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ERRATA 
Page 03 du n» 8, une transposition dans l’article 

La Cuisine pholoyraphiqne a rendu le texte 

incompréhensible (voir la rectification partie 

supplémentaire n" 10, page 1). 

Page 81, l’explication de la gravure est donnée 
partie siqvplémentaiie no'12, page A'Hl. 

Page 87, le cliché Réunion dn Photo Clnh de 
Nice a été inséré à tort comme faisant partie 
du concours n« 2. 

Page 89, pour Tcx])lication de la gravure Miracle 
d'éqnilibre, voir partie suppl. n» 13, page AHl. 

Page ‘205, l’article La Photographie dn mou¬ 
vement a été mal composé, voir la reclitica- 
tion de chilîres supplément n° ‘29, page AL 
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PHOTO PÉLE-MÉLE 

“ PHOTO PÊLE-MÊLE ” 
à ses lecteurs 

Les derniers recensements en France 

nous font savoir qu’il existe plus d'un 

million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 

ment, sans exagérer, évaluer au même 

nombre les appareils photographiques, 

par conséquent autant d’amateurs pho¬ 

tographes. Or, tous les sports ont leur 

journal. Pourquoi les photographes 

n'auraient-ils 

pas le leur, le 

véritable or¬ 

gane fait pour 

eux, rédigé et 

publié com¬ 

me nous l’ex¬ 

posons ? 

La photo¬ 

graphie est un 

sport d’agré¬ 

ment, de plai¬ 

sir et de délas¬ 

sement, tout 

à la tois ; son 

tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 

ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 

Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 

graphie. En effet, nous indiquerons la liste 

de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 

nerons la liste des concours organisés 

par les Sociétés photographiques ou au¬ 

tres, du moment que la photographie sera 

représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 

constituera 

LES MOISSONNEURS Clichc Leancour. 

organe doit 

être de même : attrayant, sans pourtant 

négliger les renseignements indispensables 

à cet art charmant ; intéressant, puisqu’il 

est en même temps le recueil d’une science 

aimable, doublée d’une partie technique 

qu’il faut savoir mais qu’on peut alléger 

de tout ce qu’elle peut avoir d’aride et 

de fatigant à la lecture ; humoristique 

pour joindre l’utile à l’amusant, car 

Rabelais nous enseigne que le rire est h 

p/'Opre r/d; l’homme ! Pour atteindre le but 

que nous nous imposons il n’est qu’un 

moyen : c’est d’être le/owrr/rr/ de tous par 

tous et nous comptons si bien sur les lec¬ 

teurs que nous leur disons : Devenex_ nos 

collaborateurs l 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 

ques, de belles épreuves présentant un 

caractère original, des photos amusantes 

ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 

craignez pas d’ajouter des légendes ou un 

court récit ; indiquez-nous le genre 

d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 

cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 

trouvez un dessin, une légende, un bon 

mot, un article intéressant ayant trait à la 

photographie, il faut le découper en indi¬ 

quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 

ser ; vous savez bien que tout le monde a 

plus d’esprit que Voltaire, et de cette 

aimable collaboration, « Photo 'Pêle- 

Mêle » deviendra la revue de famille 

de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 

chaque an¬ 

née, une fois 

reliée, un al¬ 

bum que l’on 

aimera tou¬ 

jours à ou¬ 

vrir, à consul¬ 

ter : l’œil et 

l’esprit y 

trouveront 

leur compte. 

Chaque mois 

nous organi¬ 

serons un 

Grand Con¬ 

cours auquel nous attribuerons de très 

nombreux prix de grande valeur. Une fois 

par an, un Concours d’honneur, auquel ne 

participeront que les lauréats des précé¬ 

dents concours. 

Comme prix nous donnerons de nom¬ 

breux appareils photographiques, dont 

quelques-uns de grande valeur, de telle 

sorte que les concurrents auront les plus 

grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 

mot télégraphique seront indispensables 

pour les ventes ou échanges. Tel qui 

possède une Détective et désire une 

Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 

la vente, le résultat, si les prétentions 

émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle », par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 

lons plus encore, en effet nous voulons, 

et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 
Comme chacun, dans le courant d’une 

année, peut avoir besoin d’acheter ou 

d’échanger, des appareils, des accessoires, 

des clichés ; nous remboursons intégra¬ 

lement le prix de l’abonnement en petites 

annonces à lo centimes' le mot. Nous 

leur erons remarquer, en outre, qu’en 

mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 

du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 

abonnés un Grand Concours dont 

plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 

buons 605 prix dont la valeur e.st de 

près de 3.000 francs! 

N’est-ce pas là un bien joli programme? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 

bien compter sur votre concours person¬ 

nel et sur celui de vos amis ; communi- 

quez-nousles adresses de toutes les person¬ 

nes que vous savez faire de la photographie 

ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 

numéro spécimen et nous grossirons 

ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 

entre les mains de tous les amateurs, 

l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 

lopper, puisque pour tous, nous noterons 

au jour le jour, les progrès incessants de 

la photographie ; que nous citerons, tou¬ 

tes les nouveautés photographiques, les 

recettes, les produits, les appareils qui 

viennent au jour le jour dans le monde 

entier. Pour notre part, nous donnerons 

après étude les moyens pratiques et tours 

de main qui peuvent faciliter les travaux 

photographiques. Et ce côté pratique de 

la photographie, est bien aussi le côté le 

plus intéressant pour l’amateur auquel il 

évitera bien des mécomptes, des instants 

de découragement ou des résultats médio¬ 

cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 

ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 

lent, dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle », rien de tout 

cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccès 

ou ne vous expliquez-vous pas les causes 

de votre ennui ? 'Vite un mot au journal, 

joignez-y une épreuve de votre cliché; et 

le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 

Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 

nous empruntons à notre grand frère Le 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et quia tant contribué à son succès mérité. 

'Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 

d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 

gramme est si grand que même avec cette 

énumération détaillée nous oublions en¬ 

core beaucoup de vos désiderata. Nous les 

accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 

lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 

beau, le moins cher, le plus complet et le 

plus attrayant des journaux photogra¬ 

phiques. 

La Direction. 



La Photographie Humoristique - LES MÉSAVENTURES DE MONSIEUR P. DALMAL 

III. — Heureuseraeat... que ce n’est qu’un tas d’herbes. 

II. _ Attention!... il y a une borne.. 

IV. — De pelle en pelle... A moi! les amis... 

Photographie 

Hamot^istiqae 

Les photographies ci-contre 
ont été obtenues, avec un appa¬ 
reil 9 X 12 à main ; objectif 
anastigmat F : 8 par temps 
clair. 

La figure V a été légèrement 
agrandie pour mieux faire 
ressortir les détails qui sont 
très intéressants. 

Chaque pose a été étudiée 
au préalable, et la bonne dis- 
1 ance ayant été établie pour 
faire le cliché ; ceux-ci ont 
été posés en instantané lent, 
un 2r5* de seconde environ. 

Développement : Métol-Hy- 
droquinone (voir la formule 
plus loin). 

Ce genre de photographie hu¬ 
moristique étant très attrayant 
Photo Pêle-Mêle, acceptera 
tou.jours avec plaisir celles 
qui lui seront adressées. 

L. 
Clichés Lcancour' V. — Five o’clock interrompu!.. Apothéosell 



4 PHOTO PELE-MELE 

UR PHVSIOIiOGIE 

DU PHOTOGKJAPHE 

d'après nos célébrités contemporaines 

ce titre nous avons l’intention de donner 

' , PAo.'o Pi'le-Mêle, les impressions des 

; ,u.b;lités littéraires, artistiques ou autres, 

(!i;i s'occupent peu ou prou de photographie. 

Nous les accompagnerons de reproductions de 

photographies dues à l’auteur. 

(’es articles résumeront le sentiment pliolo- 
/•'[ih'i'j if’ ressenti suivant l’état d’âme ou le 

tempérament des auteurs. 

M. .\dijlphe Brisson, direeteur des Annales po¬ 

litiques et littéraires, le si sympathique auteur 

de ■■ Les Prophètes ■> qui obtient en ce moment 

un succès littéraire remarquable et très mérité, 

a bien duIu nous donner ci-dessous ses pre¬ 

mières impressions comme amateur-photo¬ 

graphe. Elles sont accompagnées de vues 

de la Eôte d’Azur, obtenues avec une jumelle 

stéréoscopique G X 13, la « Stado-Jiimclle « ; 

les épreuves G X G 1 2 sont reproduites grandeur 

e.xacte ; l’une d’elles, panoramique, est composée 

(le deu.x clichés ; la ligne de blanc qui le coupe 

en deu.x indique le point de jonction des deux 

clichés qui ont été obtenus par un léger dépla¬ 

cement de la jumelle, chacune avec l’un des 

deux objectifs de l’appareil.] 

Lé.4N’COUR. » 

LA CÔTE d’azur (Cliché A. Brisson) 

« Cher Monsieur, 

« Je verrai reproduire avec orgueil, mais 
aussi avec confusion, dans votre journal, 
mes photographies si imparfaites. Si le 
public n’éprouve aucun plaisir à les re¬ 
garder, j’en ai goûté un, moi, très vif à 
les faire. Et j’ai compris, grâce à vous, et 
grâce à l’excellente leçon que vous m’avez 
donnée, les séductions de l’art photo¬ 
graphique. Je les dédaignais un peu, je 
l’avoue, ou plutôt je les ignorais. Je rail¬ 
lais volontiers cette fureur qui pousse 
tant d’honnétes gens à braquer leurs ob¬ 
jectifs sur les spectacles de la Nature. 
Maintenant, je n’ose plus me moquer 
d’eux, car je ne suis pas loin de partager 
leur manie. 

« Notre principale raison d’exister est 
de jouir delà vie, sous toutes ses formes, 
ou du moins de l’observer et d’y puiser 
des heures utiles et des exemples bons à 
méditer. Mais ses manifestations .'ont si 
rapides, si fuyantes! Elles passent si lé¬ 
gèrement sous vos yeux ! La mémoire est 
impuissante à les retenir! C’est alors que 
votre art intervient et fixe des images, 

qui, sans lui, nous eussent à peine effleu¬ 
rés et eussent été perdues. 

« Je crois bien, cher monsieur, que je 
ne voyagerai plus sans un de ces instru¬ 
ments que je trouvais jadis ridicules; je 
collerai dans un immense album, toutes 
les vues que j’aurai prises. Et quand 
l’âge m’aura réduit à l’inaction et que je 
me sentirai très fatigué — pour ne pas 
à\TQ gâteîix — je m’amuserai à feuilleter 
cette collection de souvenirs. Ce sera ma 
dernière joie. Il faut savoir se ménager 
des délassements pour la vieillesse ! 

« Bien à vous, cher monsieur. 

« Adolphe Brisson. » 

■■■ l> 3»Ci » - 

COnSEIItS ESSENTIELS flUX JliVIflTEUHS 

« Pour, en photographie, avoir vraiment 

de bons résultats, se hâter... lentement. » 

1“ Pour s’assurer que la pièce servant de 
Laboratoire ne laisse passer aucun jour, 
s’y enfermer quelques minutes sans lutnière, 
et bouclier avec du papier noir tous les en¬ 
droits où l’on en voit passer, ou y placer des 
rideaux épais. 

2° Travailler au Laboratoire de pi référence 
pendant la nuit si la pièce n’est pas abso¬ 
lument obscure. 

3° La plus grande propreté de rigueur, 
laver soigneusement ses cuvettes après 
chaque opération et les laisser sécher verti¬ 
calement. 

4° Laver les clichés après le fixage, en les 
plaçant dans le laveur-séchoir. 

5° Avoir toujours de l’eau courante. A 
défaut de celle-ci, prendre un seau en zinc 
et y faire souder ur petit robinet ; on le pla¬ 
cera sur une tablette au-dessus de l’évier où 
l’on manipulera. 

G“ Pour sécher ses clichés, ne jamais les 
mettre au soleil ou devant un feu quel- 
conqtie, ils couleraient sur le verre. 

7° jamais toticher à Vhyposulfite pen¬ 
dant le développement, et se laver immé¬ 
diatement les mains après y avoir touché. 

8» hü cuvette à liyposulfitenQ doit pas ser¬ 
vir k d'autres usages que pour le fi.rage. 

9° Placer ses flacons* et produits toujours 
aux mêmes endroits pour les retrouver de 
guite. 

10“ Lorsque Ton photographie un sujet, le 
soleil doit toujours être par derrière ou sur 
les côtés, jamais devant l'objectif, les cli¬ 
chés seraient alors voilés. 

11“ Pour poser, se placer de préférence 
dans un endroit ombragé, et éviter d’exposer 
les châssis au soleil, ou les recouvrir d'un 
voile noir ou, à défaut, d'un chapeau. 

12" Pour nettoyer les lentilles des objectifs, 
se servir d’un chiffon de toile usé très 
propre, ou de peau de daim, ne jamais em¬ 
ployer de poudre ni pâte. 

13“ Au repos, tenir l’objectif fermé avec 
le bouchon pour le protéger des poussières 
et des heurts. 

Pour se distraire dans le cabinet noir. 
Hyp-o’Sulfite (amateur distingué). — Cher ami, je 

vous apporte l’épreuve du cliché que j'ai fait dimanche 
dernier. 

L’Ami. — Parfait, je suis très bien, ma belle-mère aussi 
mais... mon chien n’est pas ressemblant du tout. 

Hyp-o’Sulpite. — Oui... oui... effectivement... en cfTet, 
j’ai déjà remarqué qu’il y a des animaux que l’on réussit 
mieux que d’autres. 

Gomment déterminer 

le Temps de Pose 

I. — LES PLAQUES SENSIBLES 

C’est l’écueil de l’amateur-photographe, lors¬ 
qu’il ne veut pas faire de l’instantané à tort et à 
travers.A chaque fois, au moment de prendre 
un cliché, il se demande: Combien faut-il poser 
de secondes? de minutes? 

Assurément, les plaques photographiques 
ont une certaine latitude au point de vue de la 
sensibilité lumineuse ; heureusement, sans cela, 
le nombre des plaques gâchées serait incom¬ 
mensurable. 

Nous nous promettons ici d’éclairer complè¬ 
tement ce point, assez obscur, des opérations 
photographiques, grâce au concours d’un écri¬ 
vain pour qui la technique et la pratique n’ont 
pas de secret. 

Toutes les semaines, d’ailleurs, nous donne¬ 
rons un tableau des principaux coefficients de 
temps de pose suivant les cas les plus géné¬ 
raux. 

Ce que nous voulons étudier ici, ce sont les 
facteurs qu’il faut connaître pour déterminer 
les temps de pose. 

Le pretnier point, c’est de connaitre la 
rapidité des plaques sensibles que l’on em¬ 
ploie. Justement on vient de lancer dans la 
circulation des plaques trois fois plus rapides 

LA COTE ÜAZUK Cliché A. Drisson. 



PHOTO PELE-MELE 1 

LES PETITES FICELLES 

DU PHOTOGRAPHE (*) 

Lavage rationnel des plaques 
et épreuves 

Les amateurs et les professionnels, de¬ 
puis les origines de ^ photographie sur 
papier, se sont multipliés pour trouver 
un procédé assurant un lavage parfait des 
épreuves et des clichés. De ce lavage, on le 
sait, dépend la bonne conservation des 
épreuves et des phototypes. 

Le nombre d’ustensiles destinés aux la¬ 
vages des papiers est grand, et, à part leur 
complication ou leur ingéniosité plus ou 
moins grande, ils ont le défaut, capital 
pour certains amateurs, de dépenser une 
grande consommation d’eau. 

Le problème à résoudre, en somme est 
simple : il faut éliminer complètement l’hy- 
posulflte de soude. 

En principe, il suffit de tenir l’épreuve ou 
la plaque suspendue verticalement dans un 
récipient d’eau, de façon qu’elle ne touche pas 
le fond, car l’hyposulfite, par suite de sa 
densité, vient se déposer sur ce fond. Il est 
nécessaire de changer l’eau deux ou trois 
fois suivant la capacité du récipient. 

Fig. 1. — Vue d’ensemble 

Le petit dispositif indiqué sur notre figure 3 
et que chacun peut construire facilement, 
facilitera le lavage desépreuves et des clichés. 

Pour les premières on construit le dis¬ 
positif élémentaire suivant : 

On enfonce un manche de porte-plume dans 
deux bouchons (voir la figure 3), de façon que 

Fig. 2. 

l’équipage serve de flotteur. Entre les bou¬ 
chons, on enfoncera des épingles, deux ou 
plusieurs, dont on recourbera ensuite les 
pointes en forme de crochet, on suspendra 
deux épreuves (se tournant le dos) et main¬ 
tenues sur le manche de porte-plume à l’aide 
de ces épingles. On calculera l’écarlement 

des bouchons suivant la dimension des épreu¬ 
ves, 11 à 12 cent, pour 9 x 12; 14 à 1.5 cent, 
pour 13 X 18 cent., ou, plus simplement, à 
l’aide de deux épingles traversant le porte- 
plume de part en part et que l’on recourbera 

Fig. s, 

en forme d’hameçon pour y suspendre les 
épreuves par les deux angles. 

Pour les clichés on se sert du même dispo¬ 
sitif mais sans épingles et en prenant de plus 
gros bouchons (fig. 4). On tient la plaque à 

Laide de pinces en bois, comme l’indique 
notre figure. Enfin, on peut se servir du 
même dispositif pour le séchage des épreu¬ 
ves (fig. 2). 

Comme on le voit, c’est simple, facile à 
construire, économique. On a ainsi un usten¬ 
sile de laboratoire de première utilité. 

Archi (Mède). 
-- 

flOTRE fOîiiaOliSIHE 
Pour sensibiliser les cartes postales 

Rien de plus gracieux que d’envoyer aux 
amis des cartes postales illustrées par les cli¬ 
chés qu’on a pris soi-même. Voici une élégante 
formule, donnée par le Pholo-News. On pré¬ 
pare : 
cîni ( A A ( distillée. 100 c. c. 

^ ■ ( Citrate deferammoniacal. 7 gr. 

c , T, ^ Eau distillée. 100 c. c. 
S Nitrate d argent. 8 gr. 

Lorsque la solution B est prête, on ajoute 
peu à peu la solution A jusqu’à ce que le pré¬ 
cipité brun qui s’est formé soit dissous. On 
mélange ensuite les deux solutions et l’on 
étend le mélange sur les cartes postales à l’aide 
d’un blaireau ou d'un tampon d’ouate hydro¬ 
phile. On sèche dans l’obscurité. Les cartes 
ainsi sensibilisées sont tirées sur châssis- 
presse sous des négatifs doux. 

On fixe l’image dans une solution à 15 0/0 
d’hyposulfite de soude et on lave à une ou 
deux reprises. On fait sécher. 

Remise en état de plaques voilées 
Si on a voilé des plaques neuves, on peut 

remédier à cet inconvénient en obtenant des 
plaques lentes. On prépare : 

Eau. lüOO c. c. 
Bromure de potassium, 13 gram. 
Acide borique. 6 — 

On plonge les plaques voilées pendant cinq 
minutes dans ce bain, et, après les avoir lavées 
soigneusement, on les sèche dans l’obscurité. 

Toutefois, ajoutons encore qu’on ne pourra 
se servir de ces plaques que pour des travaux 
posés. 

Pour conserver les solutions de 
gomme arabique 

On sait que les solutions aqueuses de gomme 
arabique se détériorent rapidement, qu’elles 
demeurent acides et ne collent plus. Il suffit 
pour les rendre stables, d’y ajouter une petite 
quantité de sulfate de zinc pur. 

De cette façon, les solutions conservent long¬ 
temps leurs propriétés adhésives. 

Développaleur universel 
Dans un litre, introduisez : 

Eau pure. 500 c. c. 
Carbonate de potasse. 32 gram. 
Glycin. 10 — 

Lorsque le tout est dissous, mettez : 
Sulfite de soude. 50 gram. 

Agitez et laissez reposer. Ce révélateur éco¬ 
nomique, il revient à I fr. 25, permet de déve ¬ 
lopper aussi bien les clichés que les papiers. 

Bouchage des Flacons 
Pour le bouchage desflacons de laboratoire, 

on peut employer des bouchons de liège trem¬ 
pés d’abord dans de l’eau bouillante, pour 
éliminer toutes les matières solubles qui peu¬ 
vent s’y trouver, et, après un séchage complet, 
dans une solution de paraffine fondue. Ces 
bouchons, ainsi préparés, sont d’un excellent 
usage pour toutes les solutions aqueuses. Au 
contraire, on ne devra pas les employer pour 
les flacons contenant de la benzine ou les dis¬ 
solvants de la paraffine. 

--- 

REVUE 

D ES 

Journaux et des Livres 

[Nous donnerons ici un résumé .succinct de tout ce qui 
se publie d’intéressant dans le monde entier. Lorsqu’un 
article sera jugé d’intérêt général, nous l’analyserons 
complètement ou le reproduirons dans le corps du 
journal. Nous rendrons compte de tout ouvrage dont il 
aura été déposé deux exemplaires.] 

Le Gegenschein (lumière antizodiacale). — 
M. Quenisset, à son observatoire de Nanterre, 
a pu photographier cette lueur très difficile à 
voir. Avec des poses de 20 à 40 minutes et des 
plaques extra-rapides, nouvelles émulsions, 
les résultats ont été assez satisfaisants (Bulle¬ 
tin de la Société astronomique de France, 
avril 1903). 

Comparaison de l’acide pyrogallique avec les 
autres révélateurs.. — M. yancliez a consacré 
un intéressant article, remiili d’expériences 
sur l’acide pyrogallique. Il recommande quel¬ 
ques formules, que nous étudierons et que nous 
donnerons dans notre formulaire (La Folo- 
grafiapratica, février 1903). 

L'Art et la Photographie. — M. François Be¬ 
noit publie la conférence qu’il a faite à la So¬ 
ciété photographique de Lille. D’après lui, 
l’image artistique est essentiellement un lan¬ 
gage au moyen duquel on peut communiquer 
ses impressions, ses émotions, ses pensées. 
C’est dire qne les formes, les lumières, les 
couleurs ne sont, tout comme les mots, que 
des signes et, par suite, n’ont de valeur qu’au- 
tant qu’elles signifient quelque chose et dans 
la proportion où cette chose peut nous affec¬ 
ter. Dans quelle mesure les ambitions de l’Art 
sont-elles permises à la Photographie ? Il est 
incontestable que la photographie peut sou¬ 
vent se risquer avec bonheur dans la carrière 
où un art uniquement réaliste s’applique à 
l’exacte imitation du vrai. Par contre, elle ne 
saurait espérer que de rares incursions vers 
l’art idéaliste, qui exprime le sentiment et in¬ 
carne la beauté, car la plaque n’est sensible 
ni aux sentiments, ni aux pensées (Le Nord 
photographe, mars 1903.) 

La Caricature cinématographique. — Le ré¬ 
dacteur anglais indique de curieux moyens 
d’obtenir des projections fixes et animées, 
(Optical magic lantern journal, mars 19Ü3). 

Bromure d’argent à image visible. — MM. Foii- 
caut préconisent la méthode suivante pour 
obtenir des résultats nouveaux avec le papier 
au bromure. Ils incorporent le corps sensible 
dans le collodion et obtiennent un papier à 
noircissement direct, pouvant être vire-fixé 
avec des bains ordinaires (Bulletin de la So¬ 
ciété lorraine, mars 1903). 

Les agrandissements à la lumière artificielle. 
— M. W. II. Walmsley décrit les procédés très 
précis et très techniques sur l’outillage em¬ 
ployé par lui pour obtenir des agrandisse¬ 
ments à la lumière électrique. 

Le salon photographique de Chicago. — 
M. Charles Pairmau étudie et reproduit de.s 
photographies fort intéressantes qu’il a vues. 
Le llouismè semble être la note dominante. 
(The Photographie Times, février 1903). 

Le Liseur. (1) Reproduction interdite. 



IV PHOTO PELE-MELE 

Concours du “ PHOTO PÊüE-fnÊüE J» 

Copirne nous l’avons indiqué, nous donnerons un concours 
s alious aripMiicer nos trois premiers Concours adn 

■t le temps nécessaire pour y prendre part. 

par mois ; mais, dés maintenant 
que nos lecteurs puissent avoir 

1 ^ coIs^coTJI^s 

Une Vue avec de l’eau 
mai-, }i' - mer, d.:,. 

Nous entendons toute espèce de vue de paysage, 
de site, de scène, portraits 
ait de l’eau. 

etc pourvu qu’il y 

Ce Concours sera dos le 15 Août 

2^ COlsrCOTJRS 
SUJET IMPOSÉ : 

Un Instantané 
avec personnages, animaux ou des machines en 
mouvement. 

Ces intanianés peuvent être quelconques, mais 
autant que possible, avoir un caractère d’ori- 
gioalitè. 

Ce Concours sera dos le 15 Septembre 
25 PHIX 25 PRIX 25 PRIX 

T I’; . ■ ; 1 \ KiiASCOPE Richard 1 ' Pkix ; 1 Physiouii.vphe p. Pri.v ; 1 JUMEl.I.E Cadot 
d'une valeur de. 175 fr. d'une, valeur de., 225 fr. d'une valeur de. 280 

2 -1 .Jumelle “ QL'0-VADIS ” 2' .. 1 Foi.ding “ (JUt)-Y.-tPIS ’ 2v „ 1 SiNNOX pliant 
d'uiie valeur de. 97 50 d'ime valeur de. 125 1. d'une valeur de. ..... 105 

1 Acr.undisseuu (irilloii 3' 1 .Aüraxdisseuu Grillon 3' .. 1 Aürandisseur Grillon 
■d’uiie valeur de. 30 d'une valeur de. 30 » d'une valeur de. 45 

4' 1 Aoüa.s’uissement 40x5ü 4' 1 Auranuisse.ment 40x50 4' .) 1 AcRANDISSEMEN’r 40x.50 
de la Photo primée, val. 20 de la Photo jirimée, \ al. 20 .. de la Photo pi’imée, val. 20 

5é 1 .Agiundissemeni’ 35x45 5*" 1 AliHANDISSEMEXT 35x45 » 1 ACRANDlSSEMEN’r 35x45 
lie la Photo primée, val. 15 » de la Photo primée, val. 15 » de la Plioto primée, val. 15 

ü- 1 Nécessaire de retouche et 5' » 1 Nécessaire de retouche et (j' » 1 Nécessaire de retouche et 
accessoires photogr. val. 8 accessoires photogr. val. 8 » accessoires jihotogr. val. 8 

7i ;iii 12’ 1 t'olume, aimée complète T au Pi' 1 V'olume, année entière 7' au Pi' 1 t’olume aimée complète 
du " Pêle-mêle ” val. 6 )) du “ Pêle-Mêle ” val. 6 » du “ Pélc-mélc " val. 6 

l .'J' au 25' 1 .tbommemeiit de 3 mois à 13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à 13' au 15' 1 Ahoimemeiit de 3 mois ;i 
la “ Famille ” val. 3 » la “Famille” val. 3 » la “Famille” val. 3 

COITCOTJieS 
SUJET IMPOSÉ : 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au 
maximum pour un même sujet. Lessujets uniques 
seront aussi admis. Ou devra joindre un texte ou 
une légende, (s'inspirer de l’exemple que nous 
donnons page 3.) 

Ce Concours sera dos le 15 Octobre 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme 
Règlement général. — Les épreuves jiourront mesurer 

6 1,2X 9 jusqu’à 18 X 24. Tous les papiers sont acceptés. Les épreuves 
devront porier au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent. 
Sur une feuille séparée, il faudra coller le bulletin du concours à 
détacher ci-dessous et indiquer les conditions d’obtention : appareil, 
objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, mettre en tête : 
Concours de Photographie. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. Au fur et à mesure que nous en 
recevrons, nous publierons dans nos colonnes celles que nous juge¬ 
rons les meilleures ou les plus intéressantes. Et ce sont tous nos 
lecteurs qui seront juges eux-mèmes et attribueront les 

du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
prix de ces concours. C’est-à-dire qu’ils nous désigneront, dans 
le délai que nous fixerons ultérieurement, les épreuves qui leur 
sembleront réunir les qualités nécessaires pour avoir les prix, en 
les classant suivant leur valeur. Ifattribution des prix sera faite 
suivant ce referendum. 11 est inutile d’ajouter que pour cliaque 
épreuve publiée nous indiquerons le numéro du concours dans lequel 
entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnes 
et nos lecteurs n’auront qu’à détacher les coupons qui sont 
reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

PRIX COURANT ILLUSTRÉ DES 

APPAREILS ÉLECTRIQUES 
i"= Partie : Applications Domestiques S Industrielles : 
Galvanoplastie. — Umiéres. — Sonneries. — Téléphones. 
S' Partie : Applicatinns Médicales et scientifiques : 

App.areils œéilicaux.— Bohines de KuhnikorlT.— Tubes Geissler.— 
Télégraphie sans lil.— Moteurs.— hjnamos.— Machines 

statiques.— Machines pneumatiques. 
Jinvoi franco de chaque partie contre o.to en 

timbres-poste de tous tays 

adressés à : RADIGUET & MASSIOT 
Roui, des Filles-da-Calvaire, PARIS. (IJirque d’Hiver) 

Ph. PASCAL et C'®, Huiles et Cafés, Salon, 
dernandeul Rrprésenlants partout. Conditions envoyées Iranco. 

bons Viveurs. «Joyeux Chanteurs 
en quéie deNOÜVEAÜTES uoui Rireut vous Amuser, 
fiomandezà iA5oc/éfé des Agréments et de ta Gaîté Franç*\ 
65, Rue du Faub«-S*-Denis(G^*BoulevardB), Paris,soD 

curieux CATALOGUÉ ILLUSTRÉ. Farces, Tours, Mugie, 
Sorcellerie, iDventioQS nouvelles, Librairie spéciale, 

f^onologues cl Chansons, tout s'y trouve. PaiMB bxtraordinairb, 

Lu Grande Marque Populaire 
Triomphatrice de l’Exposition et de la Saison 

CYCLES “AIGLE ” 
lontlps en I8K‘I (hors roncours), îi ans de garantir 

A TRÈS LONG CRÉDIT 

MicMnes neuves dep. 100 fr.-Occ. 30 rr. 

1, Rue de Compïègne, Paris 

CtUalogue gratuit. Prime à tout aclicletir. 

Le PHYSIOGRAPHE construit tout en métal est un appareil de précision de pre¬ 
mier ordre ayant exactement la forme d’une Jumelle marine et opérant sur le côté. 

On s’on sert comme pour lorgner devant soi et, dans cette position, les objectifs placés sur le côté de ^ 
l'appareil embrassent l’image latérale, que le viseur l'pnvoie à l'œil au moyen d’un prisme qundran^-ulairc 
loge dans un des oculaires. De cette façon on peut saisir sur le vif des physionomies,Idts attitudes, de.s 
scènes qu’il serait impossible de prendre avec aucun autre appareil, 

LES GENS ETANT PHOTOGRAPHIÉS A LEUR INSU. 

Plaques Stéréoscopiques 
Format 45 x 107 

Les vues obtenues avec le 
Physiographe et reyardees 
au stcfcoscupe donnent le 
reliai et la grandeur de la 
Nature. 

WEC ACCESSOIRES 

FRANCO PORT et 
dBMBALLAGÉ 

Le PHYSIOGRAPHE est employé pour 
le grand reportage dans les principaux 

[journaux du monde. Il est adopté par les i 
I peintres et les sculpteurs en renom, par les | 
'architectes, parles explorateurs, par tous 
ceux, en un mot, qui ont besoin de docu* 
ments vrais. 

ilP. 

REMPLIR 
LE BULLETIN 

DE SOUSCRIP¬ 
TION CI-DESSOUS ’ 

ET L’ADRESSERA' 
LA MAISON DU PHYSIO¬ 

GRAPHE, N- I, AVENUE." 
de la RÉPUBLIQUE, à PARIS. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION P.IW - 1 
Je, soussigné, déclare acheter à la Maison du PHYSIOGRAPHE, 

1. Avenue de la République, à PARIS, le PHYSIOGRAPHE Modèle 1903 
et ses Accessoires,comme il est indiqué et-dessus et aux conditions énoncées, 
c’est-à-dire 15 fr. après récepUon de l'Appareil et des Accessoires, et paie¬ 
ments mensuels de lOfr. jusqu'à complète liquidation des 225 fr., prix total. 

C’est la première fois qu'un appareil de précision est vendu à crédit au public par le constructeur lui-même 
Bans majoration. La PHYSIOGRAPHE 1903 peaussé en maroquin est livré dans un élégant étui de 
jumelle à courroie. — Pi ix : 225 fr. payables en 22 mois soit 15 fr. après livraison et 10 tr. par mois ‘ 
jusqu’à liquidation totale. Dans ce prix sont compris : 

f* Un Châssis à tirer les diapositifs stéréoscopiques; 2' 12 Châssis métalliques à rideau; 3“ Un Stéréos¬ 
cope; 4' Un Ecrou pour fixer le physiographe sur n’imiiorte quel pied photographique. 

Fait à .. 

Nom et Prénoms . 

Profession ou Qualité . 

Adresse bien détaillée 

, U 190 

5^1 
par 3VEOIS 

Encaissôt par 
la Poste SANS FRAIS i 

SIGNATURE : 

CONCOURS N° 1 CONCOURS N° 2 CONCOURS N® 3 
Coupon à joindre aux envois. Coupon à joindre aux envois. Coupon à joindre aux envois. 



PHOTO PELE-MÊLE V 

Vente au Comptant et par abonnement au même prix qu’au comptant 

lâVûlIS-i 

Propriété exclusive 
DÉTECTIVES Les “Sans Marque” 

9X12 : 12 pl. Objectif achromatique avec 
mise au point .... 30 e 

9X12 : 12 pl. Obj. rectiligne mod. ci-dessus 
9X12: 12 pl. Modèle de luxe. 
9X12 : 12 pl Modèle 1903. Spécial .... 

JUMELLES “SANS MARQUE 

9X12 Rectiligne modèle 
ci-dessus 

9X12 avec double décenfre- 
ment et objectif “ZEISS" 

La même avec objectif 
anastigmat “JARRET" 

NOUVEAUTE SENSATIONNELLE 
Jumelle S.M. spéciale 9X12 : 12 pl ; magasin 

mobile à tiroir, avec objectif Zeiss Protak S" u’ J.S. 
Prix sans précédent Envoi franco du Catalogue de Photographie, contenant 

plus de 100 modèles différents ; du Catalogue de 

Phonographes et Instruments de Musique _ 
\ M NOUVEAU GRAMOPHCNE N» 5 

■ # Motiarch Junior 

Ma >ouveau type n» 5, avec dia- 
|\ phragme Perfect et 200 ai- 

*|i| guilles. 137 50 
Le Gramophone n" 7 avec 
perfect.&,200 » 

Le Gramoplione n» 9, avec Perfect (double 
ressort). 250 » 

Le Gramophone n° 13, avec Perfect. 
(triple ressort).312 50 

Gramophone dernier modèle, nouveau' 
bras. 337 50 

Gramophone automatique, avec Perfect. 
Prix.175 » 

Petit Disque incassable. 3 50 
Grand Disque incassable. 6 25 

Mise au point héli¬ 
coïdale double dé- 
centrement, grand 

viseur donnant 
exactement l’image 
avec aiguille à dé¬ 
placement automa¬ 
tique; 

Cette Jumelle spé¬ 
ciale est livrée avec 

verre dépoli et 
poire, dans un élc-. 

gant --— 
sac en CL 
enir noir 

LE GRAMOPHONE N" 3, avec Perfect 

PRIX. 75 IT- 

IWONARCK JUNIOR 

±3V fr. 50 

Tous les amateurs photographes doivent posséder un 

Agrandisseur Guillon 
Le plus simple, le plus pratique, le seul dont les résultats soient garantis et avec 

lequel il soit aussi facile de tirer une épreuve agrandie qu’une épreuve au châssis presse ordinaire 

Modèles populaires avec objec¬ 

tifs 4]/2x(), 6 1/2x9 ou 9 1/2 au 

choix agraïul. eu 13x18 17 fr. 

» 13X18 et 18x24 30 » 
« - 18x24 et24x30 45 » 

Avec objectif : 13x18 

agrand. eu 24x30 ... 45 » 

■> en 30x40,ct 24x30 55 » 

Modelés spéciaux 

pour 

Véroscopes emploj’ant 

l’appareil 

agrandissant eu 12x12 et 

18X18.32 et 37 

agrandissant en 12x12, 

18x18 et 24x24 42 et 47 

"V-u-e à. -vol d’oiseatia. cLes .A.dixxixLis'ti'a.'tioahs eb G-x-eon-ds IVEstg'a.sixxs 

DU FAYEL 
PARIS Boulevard Barbés - Rue de Clignancourt - Rue Christiani et Rue de la Nation PARIS 

Pour formats 4x4, 6x6 ou 9x9 (au choix) 

Cil 18X18. 

en 12X12 et 18X18. . . . . . 25 

en 18X18 et 24x24. . . . . . 32 

en 24x24 et 30x30. . . . 

Modèle avec porte- 

cliché Universel à 

crémaillère et à do- 

centrement, agran¬ 

dissant un cliché 9X12 

en 13x18, 18X24 et 

24X39.70 fr. 

Modèle à rapports multiples, 

porte-cliché Universel, châssis 

mobile, agrandissant au.x 

rapports 2 à 4 en 24x30 : 105 

30X40 : 150 

Agrandissant les mêmes rapports plus 

le 30x30. 70 et 80 

Pour Stéréocycles, mêmes prix 

Modèles pour Kodaks, depuis 7 Ir. 50 

Exiger la Mai que L’Agrandisseur GUILLON se fait pour tous formats, et pour tous clichés ou pellicules 

et ne se trouve que dans les bonnes IVIaisons de produits photographiques 

dataioglie r*.lr-aiaco sun- dexiiande, s’adresser è». soii fonriiissenr otjl à. 

C. GUILLON, 8, Rue de la Cl)au35ée-d'Aptip (Opéra) - PARIS 
Xéléphone 307-9'4- 



V[ PHOTO PÈLH-MKLE 

THSLEflUX des TEMPS de POSE 
du 27 Juin au 10 Juillet 

PETITES ANNONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 
DF. O IIEUIIES DU M.VTl.V A 7 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

!’> calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 
les coefficients du tableau n® 2 suivant, pour 
avoir e-ractement le temps de pose normal 
pour des plaques rapides et pour tous les 
temps et tous les sujets. 

OUVERTURES DE l'objectif 

1 '/; (e.\primées en fonctions du foyer, CO 
c’est à-dire la lonsiieur focale dinsée w ^ 

par e diamètre du diaphragme.) 
c; 0 

K 3 w .5 

:: ~ f f f f f 

8 12 IG 24 35 

.5 h. 2.0 6.0 10 25 50 7 h. 
Ij — 1.0 3 0 5 12 26 6 — 
7 _ 0.5 2.0 3 8 17 5 — 
8 — 0.5 1.5 2 7 14 4 — 
9 — 0.5 1.5 2 6 13 3 — 

10 — 0.5 1.5 2 0 13 2 — 
11 — 0.5 1.5 2 6 13 1 — 
Midi 0.5 1.5 2 6 13 Midi 

Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

2” Coefficients suivant les temps et les sujets 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers jjlans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photographier un sous- 
l)ois à 4 heures de Vaprès-midi, par un temps 
clair sans soleil avec un objectif dia¬ 
phragmé à fl 16. Quel sera le temps déposé ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 4 heures de l’après-midi, dans la 
colonne f/16, le nombre indiqué est 2 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, on 
a la ligne de sous bois-, dans la colonne ciel 
clair, on trouve le nombre 40. Donc, le temps 
de pose sera de 2 X 40 = 80 centièmes de 
seconde, soit 3/4 de seconde environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tête. 

CONCOURS-EXPOSITION 
de Photographie 

La Société Jurassienne de Photographie et 
d'Excursions, qui organise en Août prochain 
un premier Concours international de Photo¬ 
graphie, suivi d’une Exposition, nous prie de 
rappeler aux personnes désireuses d’y prendre 
part, que le délai pour les inscriptions est fixé 
au 15 juillet; les envois devront parvenir à 
yaint-Claude le 25 juillet au plus tard. 

Pour tous renseignements et envoi du règle¬ 
ment, s’adresser au Président du Comité d’or¬ 
ganisation de l’Exposition, 36, rue du Pré, à 
Saint-Claude (Jura). 

Dernier délai de réception le samedi à midi 
pour le numéro du samedi suivant. 

1® Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pèle-Méle. 

2" Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets ([ui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4" Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l'administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d impression, omis¬ 
sions, etc., qui peuvent sc produire. 

b" Le prix d’insertion de ces iietites annonces 
est. pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT [compté télégraphi¬ 
quement). 

6° Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu'elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants ; 

.liiniclles. — Détectives. — Foldinqs. 

— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 

et «l’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 

res «livers. — Echanqe de vues. — 
Cartes i>ostales et timbres-poste. — 

Divers. 

JUMELLES. 

170 tr. .JUMELEE 9 X 12. Double décentre- 
ment dans les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point vai iable. Magasin pour 12 plaques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf. 
M .Munsch, Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosnes 
(Seine-et Oise). [81 

FOIDIXGS 

105 fl'., JIJMELT.E à escamotage pour 12 plaques 
9X12. Objectif recdlinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Knliére- 
ment tieuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Yères (Seine-et Oise). [82 

1 10 II'., FOLDIIVG Quo-Vadis, 9X12. 6 châssis mé¬ 
talliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne sac 
en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou à la 
poire. M. L. Janson, 31, villa d'Alésia, Paris, XlVu [i-'3 

Cartes I*ostales et Timbres-Doste 

Achat très cher de collections de timbres-poste et 
de timbres français (même actuels) et des colonies. 

Chamoisel, 31, villa d’.Vlésia {140. [84 

SIX .JOLIS CHllOMOS pour collections sont envoyés 
gi'atuitement à toute personne qui en fait la demande 

à l’.\dministration de « Pour être belle ». 11 bis, rue 
Molière, Montreuil (Seine). — Joindre un timbre de 10 
centimes pour l'afl'ranchissement. [85 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPOR'TIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 
du au 20 Janvier 1902. (I) 

317510 — 2 Janvier 1902, Goerz. Lentille néga¬ 
tive pour téléphotographie. 

317520 — 3 Janvier 1902, Stanley. Perfection¬ 
nements dans les appareils photogra¬ 
phiques. 

317524 — 4 Janvier 1902, Vathis. Procédé d’ob- 

(1) Communication de M.\I. .Marinier et Robelct, 
Office International pour l’obtention de brevets d'in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris. 

tontion d’éiireiivcs photograpliiqucs mul¬ 
ticolores dénommé pyrochromographio. 

3I7G51 — 9 Janvier 1902, Reichert. Ajfpareil ou 
moyens servant à déveloifiier et fixer les 
rouleaux <lc pellicules ])liotograi)hiques. 

317723 — 13 Janvier 1902, Raison commerciale 
C. Reichert et M. Koli.mor(iex. Système 
d’objectif i)lu)tograpbi([ue. 

317707 — 14 Janvier 1902, Colardeau et Ri¬ 
chard. Système de banc iiour la stéréo- 
photographie à courte distance. 

317801 — l.') Janvier 1902, Barry. Perfectionne¬ 
ments ajiportés aux olituratcurs photogra¬ 
phiques à rideau. 

3178ÜG — 15 Janvier 1902, Sciiweitzer. Obtu¬ 
rateur photographique. 

317829 — IG Janvier 1902, Sociéti; Dessins 
INDUSTRIELS. Application nouvelle de la 
pliotograjihie sans objectif. 

317871 — 20 Janvier 1902, Delkcaille. Appareil 
à développement lent des clichés photogra¬ 
phiques. 

LtÉie diUllER-YILLiRS 
55, Quai des Grands-Augustins, PARIS (6Q 

EXTRAIT DE LA BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE 

Cette Fiibliollièque se compose de plus de 200 vo¬ 

lumes et embrasse l’ensemble de la Photograpliie 

considc'i’ée comme science et comme art. A côté 

d'ouvrages étendus, elle comprend une série de 

monographies et s’adresse aussi bien à l’amateur 

qu’au professionnel, au savant qu’au praticien. 

Traité Liicycloj>é«lîque «le Photogra¬ 

phie, jiar C. Farre, 4 volumes et 3 supplé¬ 
ments grand in-8 avec 1336 fig., 1889-1902. 

Les sept volumes ensemble. .. 84 fr. 

Chaque volume pris séparément.. 14 fr. 

l*hof ographie au charbon (Manuel de), 
par Edouard Bei.i.n. I11-I8 Jésus, avec6lig., 
1900. 2 fr. j 

Ce ({u'il faut savoir pour réussir en j 

Photographie par A. Courreoes, 2® édi¬ 
tion. Petit iu-8 avec 1 pl. en photocollogra- 1 
pliie, 1896. 2 fr. 50 

Pliot«»graphie instantanée, par A. 
Londe, 3® édition refondue. In-18 jésus avec 
ligures, 1897. 2 fr. 75 

Photographe amateur (Manuel du), par / 
Panajou, 3® édition. Petit in-8 avec 63 ligu¬ 
res, 1899. 2 fr. 75 ^ 

l'hotographie sans maître, par Dumou- t 
LIN, 2® édition refondue. In-18 jésus avec ; 
ligures 1896 . 1 fr. 75 

OEM 99 

Boîte 

échantillon 

franco contre 

cent. 

LiHS PUOS nRPWBS 

VIRAGE IDOINE en poudre 

échanti! Ion (1/4 litre) contre 40 cent. 

VAVASSEUR , Constructeur 

148, Boulevard St-Germain, Paris (6®) 

Envoi gr.atull du Catalogue général N® 5 



PHOTO PÊLE-MÊLE VU 

LA CONSTIPATION 
les Embarras Bilieux ou Gastriques 

DISPAPtAISSENT 

en faisant usage des 

Pilules Quotidiennes 
ACTION SURE 

Sans le moindre ineonvénient 

Sans interrompre les Osenpations 

La, Boîte : S Francs 

WIIVCKLER, PARIS - MOIVTREUIE 

piasd.lKH)liEllRS.,Ct{fll«PES 

Plus de 

VOMISSEMENTS 

PENDANT 

LA GROSSESSE 

par l’Emploi de 

D ESTOMAC 

FANTIGASTRALGIQUE 

ÉL3 2CXI?, OXT 

Élixir ; 3 fr. 50 le Flacon 

Pilules 3 francs la Boîte. Envoi contre mandat-poste, 

WiNCKLER Paris-Montreuil 

\/IEMT ne DADAITPr être belle, in-8° raisin, petite revue sans prétention, mais appelée à rendre les plus grands services à 1 a 
ïILInI UL InnnllnL. femme désireuse de conserver sa beauté. L’auteur fait appel surtout aux principes de l’hygiène, pour conserver la santé 
d’où découlera la conservation des charmes de la jeunesse. Toute lectrice trouvera dans cette revue de sages conseils de médecine féminine et des 
soins de la beauté. 

Un spécimen est envoyé gratuitement à toute personne qui en fera la demande à l'Administrateur, 11 bis, rue Molière, à Montreuil {Seine) 

Laissez de côté les produits exotiques présentés tous les jours, 
n’ont de beau que l’étiquette et de curieux que la réclame faite 

autour de leur nom baroque. 

EMPLOYEZ pour vos tirages des Papiers fabriqués par des Maisons sérieuses, qui existent et qui ont fait leurs preuves. 

Essayez ,es PAPIERS'LAMY 
par développement 

fabriqués spécialement pour vous, qui répondent à tous vos besoins et satisfont tous vos goûts. 

rni I n -- baryté 
Ib^ ftwBw Surface “ Plati 

GÉLATINO- 
Vous n’en emploierez plus d’autres, à cause de leur manipulation extrêmement simple, 

des résultats véritablement artistiques, des finesses et surtout de l’Inaltérabilité 

-MATE-VELOUTEE 

‘‘ EXTRA-GLACEE ” 

FRANC la Pochette 

24 feuilles 9x12 

12 feuilles 13x18 

6 feuilles 18 x 24 

AMATEURS SÉRIEUX!! qui 

-^-- 

NOTA. — A titre d’échantillon, nous adresserons FRANCO deux demi-pochettes mat et brillant, ainsi que les 
catalogues et les instructions pour l’emploi de nos différents papiers aux lecteurs du PHOTO PÊLE-MÊLE 
qui joindront à leur adresse Un franc en timbres-poste. 

MANUFACTURE DES PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES LAMY, A COURBEVOIE (seine) 



SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 

CONCOURS ET EXPOSITIONS 

Concours de Photographie 
de la Ville de Paris. 

Création cVexpositions annuelles 
Je photographies. 

Le Conseil délibère : 

Article premier. — Une exposition de 
ph'.'tcgraphies représentant des sites choi¬ 
sis soit à Paris, soit dans le département 
de la Seine, aura lieu chaque année soit 
a l'Hotel de Ville, soit dans un autre 
local de la ville de Paris à déterminer 
ultérieurement. 

Art. 2. - Tous les ans, l’Administra- 
tion, d’accord avec la commission du 
Vieu.x-Paris. arrêtera le programme des 
sujets à traiter en vue de l’exposition de 
l’année suivante. 

Art. Le programme de l’exposi¬ 
tion de i-;o3 comprend les trois séries ci- 
apres énumérées savoir : 

1 Les berges de la Seine dans l’inté¬ 
rieur des fortifications de Paris. Aspect 
des berges, des ponts et de la ville. Les 
différents ports de Paris. Massifs d’arbres, 
bateaux, péniches, lavoirs, bains, écluses. 
La vie des berges. Les petits métiers, etc. 

Toutes les photographies doivent être 
prises des berges de la Seine ou en bateau 
et non des quais ou des ponts; 

2 ' Les marchés aux fleurs de Paris. La 
série doit comprendre tous les marchés 
aux fleurs de Paris ; 

Architecture, sculpture et décorations 
antérieuresau xvii'siècle à Paris. (Les pho¬ 
tographes devront omettre les églises, les 
musées et les palais nationaux). 

Art. .(. Le nombre des photographies 
comprises dans chacune de ces trois sé¬ 
ries n’est point limité. 

.\rt. =^. — Les photographes devront 
déposer à l’Hotel de Ville deux épreuves 
de chacune de leurs photographies : 
1° une épreuve d’exposition qui sera ren¬ 
due à l’auteur et pour laquelle il n’est 
exigé aucun procédé de tirage particulier; 
2" une épreuve obtenue par un procédé 
inaltérable, charbon, platine, tirage aux 
encres grasses ou agrandissement sur gé¬ 
latino-bromure. Obtenues directement 
ou par agrandissement, ces deux épreuves 
ne seront admises que si elles ont au mi¬ 
nimum la dimension de 13 x i8. 

Art. 6. — L’exposition de 1Q03 aura 
lieu du 2s octobre au 23 novembre 1903. 
Les épreuves devront être déposées à 
l’Hôtei de Ville (salle Saint-Jean) ou dans 
tel autre lieu que l'Administration fera 
connaître ultérieurement, le 16 octobre 
ipot, de une heure à cinq heures. Elles 
devront être accompagnées d’une men¬ 
tion indiquant : 

1“ Le nom et l’adresse de l’auteur du 
cliché ; 

2° L’indication précise du lieu et de la 
date de la photographie. 

Art. 7. — Après la clôture de l’exposi¬ 

PHOTO PÊLE-MÊLE 

tion. l’épreuve obtenue par un procédé 
inaltérable sera classée dans les cartons 
d’estampes du musée Carnavalet, avec la 
mention du nom de l’auteur du cliché. 
Cette épreuve doit être remise en feuille 
et fixée aux quatre angles, sans colle, sur 
une carte. Les mentions indiquées plus 
haut seront inscrites sur la carte. 

Art. 8. —Toute photographie qui ne 
répondrait pas d’une façon rigoureuse 
soit aux conditions du présent règlement, 
soit au programme spécial de chaque ex¬ 
position, sera de droit exclue de l’expo¬ 
sition. 

Art. 9. — A la suite de chaque exposi¬ 
tion, des médailles seront remises aux 
photographes dont les séries de photo¬ 
graphies auront semblé à l’Administration 
présenter un véritable intérêt documen¬ 
taire. 

Art. 10. — Tout photographe a le droit 
d^exécuter une ou plusieurs des séries 
indiquées par le programme de chaque 
exposition. 

Art. II. — L’auteur reste maître de la 
propriété du cliché. 

Art. 12. — L’examen, la réception et le 
classement des épreuves seront opérés 
par une Commission composée de la ma¬ 
nière suivante : 

Le Préfet de la Seine, président, ou, à 
son défaut, le vice-président de la Com¬ 
mission du Vieux Paris ; 

Trois membres désignés par le Conseil 
municipal; 

Trois membres nommés par la 3® sous- 
commission du Vieux Paris; 

Le président de la Société française de 
photographie ; 

Deux membres à designer ultérieure¬ 
ment en raison de leur compétence spé¬ 
ciale en photographie ; 

L’inspecteur chef du service des Beaux- 
Arts ; 

Le conservateur du musée Carnavalet; 
.^l. Veyrat. chef du bureau des Beau.x- 

arts, secrétaire ; 
M. L. Lambeau, secrétaire de la 3*^ sous- 

commission du Vieu.x Paris, secrétaire. 
Art. 14. — Les épreuves qui n’auraient 

pas été admises à figurer à l'exposition 
devront être enlevées dans un délai de 
cinq jours après I’oun erture de ladite ex¬ 
position par les soins de leurs auteurs. 
l’Administration ne prenant plus, passé 
ce délai, ia responsabilité de leur conser¬ 
vation. 

Art. 15. — Un exemplaire du présent 
programme sera remis à toute personne 
qui en fera la demande au service des 
Beaux-Arts (Hôtel de Ville, escalier E, 
4® étage), de onze heures à quatre heures, 
jours fériés exceptés. 

L’Inspecteur des Beaux-Arts, M. 
Ralph Brown, nous fait parvenir la note 
suivante : 

L’Exposition de photographie qui de¬ 
vait avoir lieu du 25 octobre au 25 no¬ 
vembre est reportée du 15 janvier au 
i'3 février 1904 afin de permettre aux 
concurrents de prendre des clichés pen¬ 
dant l’automne et à l’entrée de l’hiver. 

Par suite, le dépôt des envois qui de¬ 
vait être effectué le 16 octobre aura lieu 
le 20 décembre, dernier délai. 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu à toute demande de renseif/ne~ 

ment présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant euclusieement éi la Photographie.) 

A. F. B., il la Turbic. — Nous ne pouvons 
donner d’adresses commerciales, mais nous 
vous faisons adresser un jirospectus. Remer¬ 
ciements pour vos adresses. 

M... P. à Saint-Etienne. — Même réponse 
que ci-dessus. 

BIBLIOGRAPHIE 

Aide-Mémoire de Photographie pour 1003, 
28® année, par G. Labre, Docteur és-Sciences. 
Broché, 1 l'r. 75. Cartonné, 2 fr. 25. 

Le 28” \'olume de l’Aide-Mémoire de Photo¬ 
graphie vient de paraître ; cet Annuaire pho¬ 
tographique, l’un des plus anciens qui existent, 
est publié par la maison Gauthier-Villars et 
constitue un vade-mecum précieux pour les 
amateurs et les professionnels ; il rend compte 
de tous les perfectionnements, de toutes les 
découvertes survenues en 1901 ; il constitue 
une sorte de Dictionnaire de poche qui sera 
consulté avec fruit ; une Table très détaillée 
des matières permet de retrouver très vile des 
renseignements dont on peut avoir besoin. 

Librairie Gauthier-Villars, quai des Grands- 
Augustins, 55, Paris (G”). 

L'Année électrique, revue annuelle des ]n-o- 
grés électriques en 1902 par le Docteur Foveau 
de Courmelles. — La troisième année de l’An¬ 
née électrique, continue sa publication très 
documentée. C’est un aperçu fidèle et complet 
des innovations si nombreuses adjourd’bui 
dans le domaine électrique. L’ouvrage inté¬ 
resse donc à la fois : les électriciens voulant 
avoir un aperçu d’ensemble sur les travaux de 
l'année sans recourir aux volumineuses revues 
qu’ils ont lues pour se tenir au courant; les 
médecins, pour([ui tous les progrès électriques 
en leur art sont signalés par l’auteur, le 
grand public, s’intéressant comme tout le 
inonde aujourd’hui, à ces changements dans 
l'industrie, et les rapports sociaux, et dus à 
l’électricité et qui se multiplient merveilleuse¬ 
ment. En somme, l’Année électrique, étectro- 
thérapique cl radiographique continue d’être 
un livre indispensable à tout esprit curieux de 
la nature et du jirogrès. Un volume in-12. — 
Prix 3 fr. 50. Librairie Ch. Béranger, Paris, 
rue dos Sainis-Pères, 15. 

24 Heures 
Décimales 

Ultra-Précision 

est 

et 

restera 

la plus glande transformotlon scientifique et pratique de Thorlo- 
sei le.— Heure nouvelle adoptée oniciellement par le Bureau 
des l.ongitude«, l'Observatoire, 1®' janvier 1900, l’adminlsti'ation 
des Postes et Télégraphes, octobre IHÛI. garantie O ans. 
ERNEST TISSOT. invent” fab' b" S. G. D. G. France cl Etranger. 

Me à Crédit: S Inm par Mois 
Rue do üioudres, 29, Paris (t)”).— Cat.’iLOgde Franco. 
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PHOTO PÉLE-MÈLE IX 
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La Voix Humaine 
avec 

toute sa pureté ! 
son intensité !! 

Suppression 

du Son Nasillard 
par l’emploi des 

Disques Moulés 
en Caoutchouc durci 

Diaphragme-Concert 

Les Oreilles les plus délicates 
sont charmées. 

L’American ZON-O-PHONE 
Dans les Villas, où il fait la joie de toutes les familles et des invités- 

EST PARTOUT: [ Dans les Casinos, où il fait danser et donne des concerts. 

Dans les Cafés, où il attire la clientèle. 

Quelques Appréciations de nos Meilleurs Artistes 

M“' Sarah BERNHARDT 
C'est la première fois que j'entends la reproduction 

parfaite de ma voix. Merci donc au ZON-O-PHONE. 

M. COQUELIN Aîné 

Ce n’est pas lout de reconnaître des voi.x illustres. 
Il faut les entendre telles qu’elles sont, avec toutes 
leurs beautés — j'ai pu admirer dans votre admirable 
ZON-O-PHONE celles de tous mes grands camarades, 
et je suis sûr que l’on reconnaîtra la mienne, avec ce 
que je tâche de mettre dedans — si cela peut suffire 
aux autres, cela me suffit entièrement à moi, ne 
pouvant en demander plus. 

M. Lucien FUGÊRE, de TOpéra-Comiqne 

.le me suis entendu chanter, grâce au ZON-O-PHONE 
et ma foi ! j’ai applaudi (modestie à part). 

M. Ed. de RESZKÉ, de l’Opéra 
J’affii me avec une vive satisfaction que votre 

ZON-O-PHONE est merveilleux. La repi’oduction 
de la voix et de l’orchestre est paifaile. 

M. AFFRE, de l'Opéra 
.l’ai entendu la reproduction de ma voix dans votre 

ZON-O-PHONE; je suis heureux de constater que 
c’est jusqu’à ce jour, l’instrument le plus parfait que 
l’on devrait nommer 1' « Idéal ». 

M. de FÉRAUDY, de la Comédie-Française 
Professeur au Conservatoire 

Grâce à voire appareil excellent, j'ai eu le plaisir 
d’entendre l’autre jour M. de Féraudy. (juel chai- 
mant artiste!... Je l’aime beaucoup. 

M. COQUELIN Cadet, de la Comédie-Française 
Je suis tout à fait ravi de votre ZON-O-PHONE. 

Il reproduit à ravir la voix, l'accent, le ton des artistes 
connus. Quel bonheur de les conserver dans votre 
ZON-O-PHONE. Mes vifs compliments. 

M. DELMAS, de l’Opéra 
.l’affirme, et de grand cœur, que le ZON-O-PHONE 

est d'une reproduction admirable et d’une absolue 
perfection et que j'ai absolument reconnu ma voix 
dans toule son étendue et dans toute l’exactitude du 
timbre. C'est tout à fait merveilleux. 

M“' Aïno ACKTÉ, de l’Opéra 

Je ne puis m’empêcher de vous exprimer mon ad- 
miiation pour le ZON-O-PHONE qui est absolument 
mei-veilleux. Je suis ravie d’entendre la si fidele re¬ 
production de ma voix et je vous en remercie. 

Rose CARON, de l’Opéra 
Professeur au Conservatoire 

Avant entendu votre merveilleux instrument le 
ZON-O-PHONE, je veux vous dire que vous avez 
atteint avec lui le summum de la perfection dans la 
reproduction des voix. Cet instrument artistique tait 
oublier tout ce qui a été fait jusqu’à ce jour. 

Envoi Franco du Catalogue M P par demande adressée à 1 American ZON-O-PHONE, 104, rue de Richelieu, PARIS 
Audition Gratuite tous les jours de 9 heures à Midi et de 2 heures â 6 heures__ 

AmePiean ZOfl-O-PHOflE 
APPAREIL POUR PETITS ET GRANDS DISQUES 

3*61 Joiize disques enregistrés 
au prix de 135 frs au comptant 

ou payable en 12 mois (30 frs à la réception et 10 frs par mois) 

LISTE DES DISQUES FOURNIS AVEC L’APPAREIL 

ü| 1 Viens Poupoule 

[n 2 Michel StrogolT (Irompelles) 

Q: 3 Léopold II (marche) 

Qj 4 J’ai perdu ma Gigoletle 

m 5 La Famille Foirasson 

nj 6 El Correo (polka) 

7 Le Biniou (chant avetc biniou) 

8 Bruxelles {solo de piston) 

9 La Chanson de Mariiiette 

10 L’Eblouissanle (clarinette) 

11 La Bonne de Saint-Antoine 

12 La Femme et la Pipe (monoloç/ne) 

MP BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
à détacher et à envoyer au 

Directeur de l’Amerioati ZON-O-PHONE. 104, rue di Richelieu, Paris,2' 

avec 

mois jusqu'à complet paiemint (ou 135 francs a la réception) (ï). 

(Signature et date lisible.-.). 

Prénom. 

Profession 

Adresse. 

Ville. 

Gare de 
népartement (i) Bifler la formule non choisie. 



PHOTO PKLP-MELE 

MA PREMIÈRE ÉPREUVE PHOTOGRAPHIQUE 

— .l'allais justement photographier ce 
monument et'je eherchais (ptelqu’un pour 
avoir un premier plan. 

_ Si cela peut vous l'aire plaisir... je 
me mets à votre disposition. 

— Un,cleux, trois!... ne bougeons idiis!. 
Ua sera superbe, je vous en enverrai une 
épreuve. 

— Mou éi»reuve. 

L'ESPRIT PHOTOGRAPHIQUE 

Un client entre chez Nadar (ce dernier ne 
donne pas la date); il choisit le genre de portrait 
qu’il désire, demande à payer sur le ehamp, 
règle et disiiarait... 

(In s’exclame, on cherche le monsieur, on 

court apres lui, on se préci])ite, enlin le rat¬ 
trape avant qu’il ait dcqiassé le coin de la rue. 
On le ramène. 

— Mais, monsieur, et voire séance. Il faut 
poser ! 

— Ah! comme vous voudrez; mais /e croyais 
qu’il sulfisail de payer. 

Une merveille de Sonorité 

Un chef-d’œuvre de simplicité 
La Mvisique, cet att ni doux, a pénétré 

partout. Les chefs-d’œuvre des Maîtres 
sont dans tomes les mains. Pour faire 
mieux comprendie toutes les grâces et 
tous charmes de ces œuvres, nous avons 
voulu mettre à la disposition de tou-, la 
Merveilleuse Mandoline Italienne 

Description de la Mandoline 
justesse absolue, sonorité superbe, 

lutherie magnifique sont les titres qui la 
recommandent à tous. La fabrication ita¬ 
lienne garantie par la signature de sou 
auteur LORINZO, deMaples, classe cet 
’nstrument à Légal des mandolines des 
plus grands prix. 

Tou'e de palissandre et de b..is de 
rose, la caisse admirablemeut moi- . 
lée par quinze côtes, cordes mon- 
tées à mécaniques absolument in-, 
déréglables, une légèreté extrême 
que n’exclut pas une solidité à 
toute épreuve, telles sont les 
caractéristiques de cette man¬ 
doline. 

Nous en garantissons la 
parfaite fabrication et nous 
nous engageons à repren¬ 
dre celles qui ne seraient 
pas conforme à cette des¬ 
cription . 

NOTRE PRIME 

Avec cette merveilleuse 
Mandoline^ ce que nous pouvons offrir 
de mieux à nos acheteurs, c’est la 
*^Mandoline sans Mettre'’ méthode d’une 

' _Au Comptant 10 p 

simplicité et d’une 
clarté hors ligne. 

Fruit de dix an¬ 
nées de pratique, 
elle a été ingénieu¬ 
sement conçue par 
M. ]. LETELLIER, 
professeiu distingué, 

directeur des Matidoli- 

visles Parisiens et de 
V Asscctalion des Dantes 

MandoUnisles. 

La Mandoline sans 

Maître ” a l’énorme 
avantage de permettre 
à tous d’afprendre seul, 

sans le secours d'aucun 

professeur, tout î’art de 
la mandoline, tant Lé- 
tude de cet instrument 
est rendue facile par cet 
ingénieux système. 
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CONDITIONS 

T.a Mandoline est j 
livrée avec sa prime, 
dans la gare la plus 
rapprochée, pour la 
somme de Trente-six 
francs, payable à rai¬ 
son de quatre francs 
par mois. R: en â 
payer d'avarce. 

Les encaissements sont 
faits a domicile par le 
facteur des postes 

Tous les instrumen-s seront repris 
dans la huitaine s’ils n'étaient pas 
conformes à la description. 
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“ FOLDING-ÉCLÂIR 
7X15 

DR 

Dépôt : 24, rue Jouffroy, à Paris 
— Envoi franco du Catalogue avec ju’i.v. — 

Demandez aussi les catalogues des 
Spécialités marque H—H, de 

II. REEB 
Éclair, Fixa, Viro, Roburol, Météore A et B, etc. 

et des 

PLAQUES & PAPIERS DU J.-H. SMITH 
de Ziiricli (Suisse) 

Appareil 
universel, 

rationnel, 
portatif par 
excellence. 

Le seul t[ui 
réponde 

exacleinent, 
économi¬ 

quement à 
tous les 

besoins. 
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LES NOUVELLES JOUGLA 
SONT ACTUELLEMENT 

DEMANDEZ 
LA BANDE BLEUE Instantanés, Vues et Portraits 

LA BANDE MAUVE Grands Instantanés 

Ces plaques supportent sans voile un développement prolongé, 

donnent des elichés absolument fouillés, transparents, sans duretés, 

sans piqûres, et dès lors excellents pour tous les tirages. 

IMIécia.ille d’Oi? : lE^a^iris ±900 

Grand Prix : Exposition Hanoï ^903 

PERFECTIONNE PHOTO-SIECLE 
9X12, à double décentrement et poire, livré inimédiatement avec 

Mois de Crédit tpatr;::Trais pries Mapilipes 
Offertss gratuitesîfit à tout souscripteur 

RIEN A PAYER D’AVANCE 

Tout le monde connaît aujourd’hui, du moins de réputation, cet incomparable appareil 
de photographie, qui est, en quelque sorte, sous la forme la PLUS PETITE, le poids le PLUS 
LÉGER, le volume le PLUS RÉDUIT, le PLUS ESSENTIELLEMENT TRANSPORTABLE (il tient dans 
la poche du vêtement), la synthèse de tous les plus récents perfectionnements. 

Une description sommaire édifiera l’amateur sur les avantages que. présente cet ins 
trament de HAUTE PRÉCISION mis à la portée de tous par le plus pratique et le moins 
onéreux des modes d’acquisition. 

Poids ; 575 gr. Dimensions : 15x12x5 1/2. 

Dûons tout d’abord que le PHO TO-SIÈGLE a été 
conçu par son constru.leur, M. P. Cornu, dans le but de 
sabstituer, aux appareils détectives et à pellicules roulées, un 
dispositif à châsds indépendants qui, en rendant illimitée la 
provis.0.1 toujours ec partout renouvelable des p aques à im¬ 
pressionner et permettant la mise au point variable à toutes 
distances, supprime Ls nombreux risques de mécomptes si 
fréquents avec tes mécaiism^s d’escamotige, les inconvénients 
muKiples des bobines de pellicules et, par la stupre.sion du 
magasin toujours encombrant, permet un transport aisé dans 
une poche du vêtement. 

XI comporte, dans un coffreL de riche et solide ébénisterie 
d’art, gûnée de maroquin ; 
1° Une chambre pliante à soufflet de peau ; 
2'^ Une planchette abattante à ten leurs rigides où glissent le 

chariot et le porc objectif pouf la mise au point variable, 
depuis 2’" jusqu'à l’infîni; 

3" Un porte-jbjeetif à double décentrement (le seul appareil 
du genre muni de est avantage); 

4° Un obturateur circulaire extra-rapide ; 
f)® Une série de diaphragmes gradués; 
G® Un objectif périscapique rectilinéaire, donnant les plus 

extrêmes finisses; 
7® Un viseur à verre clair redresseur à mise automatique; 
8® Deux écrous au pas du Congrès pour l’adaptatijn dans les 

2 sens sur tous les pieds en usage ; 
9® Un châssis à glace dépolie; 

lO® Enfin, les châssis, porte-plaques incassables, en métal, 
pouvant recevoir toutes les plaques ainsi que les coni re¬ 
châssis pour pellicules rigides. 
T aut parfaitement réglé, levu, vérifié, prêt au fonctionnement. 
L’élégance, la solidité, la légèreté et la petitesse sont 

combinées pour résumer ce qui a été jusqu’ici exécuté de 
plus perfectionné sur la multitude des appareils du genre. 

Ire PRIME {Livrée de suife) 
Matériel cjinplet de l^holographle, comprenant : 

1® Sac riclî-*, élégant et solile, doublé, à comparli.ments ; 
2® 6 châssis négatifs po-ar toutes plaques; 
3® Contre châ sis pour pellicules rigides; 
4° Une boîte de plaques Guilleminot; 
5° Une pochette papier sensible (même marque); 
6’ Une pochette pellicules rigides; 
7® Une belle lanterne de laboratoire ; 
8’ 2 cuvettes pour les divers bains ; 
9® 1 flacon révélateur “ Photos ”; 

10® 1 flacon viro-fixeur; 
11® 1 paquet hyposulfite; 
12° 1 châssis-presse pour positifs ; 
13® 1 traité complet de photographie ; 

2*= PRIME {livrée de suite) 
Superbe pied eu métal, perfectionné, à 3 branchsS téles¬ 

copiques. {Ce pied, de la dernière nouveauté, est générale¬ 
ment vendu 20 francs). 

3e prime (livrée contre le solde diprix). 
Splendide ^ulbuin relié, façon crocodile, avec ferrures 

vieil-argent.es, pouvant leccvoir 200 vues. 
Le toat envoyé franco de port et d’emballage. 

BUt-l-ETIN de: sou s cri PX IOJM 
A remplir et signer très lisiblement et à adresser sous 

enveloppe affranchie au Comptoir du PHOTO-SIÈCLE, 
2, rue Beaurepaire, à Paris (X"^ arr.) 

Je soussigné (nom) . (prénoms) . 

(dualité ou profession) . . dtvieuraniiï . 

Llépartcraeut) .rue .«®. 

Vous prie de m’adreis r fi.iuco un appareil 
SIECLE du prix de 125 Iraiirs que je m’engage à 
payer dans un délai d; treize mois, sar présinution à mon 
domicile su -indiqué de traît.’s mensuelles de 9 francs, du 
Comptoir du FlIO TO-SIÈCLE, '2, rue Beaurepaire, Paris, 
la première à l.» réception de l’appareil et de» deux pre¬ 
mières primes, la dernière de 8 francs formant solde contre 
la troisième prime, le tout conformément ."i la notice qui 

accompagne le présent. 

/â. /9. 
SIGNATURE .' 

L’appareil sera livré dans un délai . 
de 8 jours environ. I l\o |00 
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LE BLOCK NOTES 4 12x6 
Le plus léger et le moins volumineux des 

apijareils de précision SPIDO UNIVERSEL 9x 12 

STÉRÉOSPIDOS GAUmONT 
PANORAIVIATIQUES 6xi3et8xi6 

SPIDOS GAUMONT à douille déreiilretneiit 

MANUFACTURE D’APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES DE PRÉCISION 
L- (Jaumont & Ç le 

In’GÉXIEURS-CoXSTRUCTEURS 

s r:;? - s O , 

Rue Saint-Roch, 

!E“a3ris (1 

GRAND PRIX 
Exposition Universelle de 1900 

Section 

de 

Photographie 

Notice B. N. 10 franco sur demande. à double décentrement et double obturateur Formats 6 1/2X9 — 8 X 9 — 9X 12 

PLAQUES Photographiques 

/?. GUILLEMINOT. BŒSPFLUG& CE 

Papiers • Produits 
6, Rue Qhopon, 6, PMRIS 

Méfiez-vous des imitations qui tous les jours apparaissent sous des noms différents 

LE VÉRASCOPE 
ou. jr STÉ!i=iE:c3SGc:>i=»iQtJE: 

Donne l image vraie, g irantie sup î-rposable avec la nature comme GR.ANDEUR et comme RELIEF 

C’est le document absolu enregistré 

Invente et 

construit par 

I . I ^ _ 12 I IJ ^ 12 “ff Fond' et Suce de la Maison RICHARD Frères 

U I 6 O I ini LJ 25, rue Mélingue (anr. lmp. Fessart) Paris XlXj 

^e1'^vïht°e" 3, RUE LAFAYETTE (près l’Opéra) 
deu.x olijectils Z?iss anastiginaf.s, deux viseurs clairs dont l’un entièrement redresseur, compteur automatique, 
niveau d’eau, déclenchement à la poire, vitesse variable, etc. PRIX complet : 500 frs 

MODÈLE 1900 : Plus do volet à tirer, 
fermeture de sûreté empêchant tout voile, 

pieu 

Envoi France de la Notice illustrée AUCUN APPAREIL NE DONNE AUSSI GRAND 

^BREVETÉX _ __ — . rrrn /BREVETEX Nouveau STÉRÉOSCOPE classeur distributeur automatique, 
J Ji I ZI 1^f I I (q r n r ) servant pour la projection— Sécurité absolue des diapositifs- 

■*'** '• "Z--A- J. JJJ \ • • • •/ Trois formats : 45X107 m/m. (Vérascope) — 6X13 c/m et 8 1/2X17 c/m. 

Récompenses à l’Exposition de 1900 : 3 GRANDS PRIX — 3 MÉOAIL-LES D'OR 

Imprimerie G. RICHARD. 7. Tîce CAtiET, Paris Le OérnnI ; G. RiOHARn. 
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que les anciennes émulsions désignées sous le nom d’extra¬ 
rapides. Ce progrès permettra de prendre des objectifs ordi¬ 
naires et d’obtenir des clichés aussi bons qu’avec des objec¬ 
tifs à grande ouverture, anastigmate ou autres, lorsque 
l’éclairage sera suffisant. Bien entendu, nous n'entendons 
nullement indiquer qu’il faille laisser de côté les combinai¬ 
sons spéciales d’objectifs à grande ouverture. 

De cette façon on peut classer les plaques suivant quatre 
degrés d’émulsion. 

Extra-extra-rapides, coefficient de pose 1 
Extra-rapides — — 3 
Rapides — — 15 
Lentes — — 75 

Les fabricants ont soin d’indiquer le degré de rapidité de 
leur plaque on ne peut donc faire d’erreur. Il y a peut-être 
une petite différence, pour chaque catégorie, entre les dif¬ 
férentes marques, mais elle est bien minime et, d’ailleurs, 
on peut s’en rendre compte soi-môme par une opération 
facile. On prend une plaque dans chaque boite d’une 
marque différente. Par exemple, une plaque rapide Jougla, 
une plaque rapide Lumière et une plaque Guillemiriot. 

On charge trois châssis, et on fait, à la chambre noire, 
trois épreuves à grand instantané, d’un sujet où il y ait 
des plans bien accentués. On a soin de noter la vitesse de 
l’obturateur, on développe dans le même bain et dans la 
même cuvette, et, après examen, on peut se rendre compte 
du peu de différence qui existe entre les marques des 
bonnes maisons. 

Il sera sage de n’employer les plaques extra-extra¬ 
rapides que pour les très grands instantanés I/IUÜ à 
I/lü.OUO de seconde, les extra-rapides pour les instantanés 
de une seconde à 1/100 ; les rapides pour les autres tra¬ 
vaux et les lentes pour les reproductions ou les photo¬ 
graphies de monuments ou d’objets immobiles. 

'l’out cela n’a rien d’absolu, assurément, mais, enfin, ce 
sont des conseils que l’on peut suivre et s’en trouver bien. 

Et puis il y a la question des objectifs, qui n’est pas 
une petite question en pliotographie ; nous y reviendrons 
la semaine prochaine. 

Modal 
LE CHATEAU DE PIERREFONDS Cliché Landesque. 

1 A 
. 'ÿ- 

|k 

/\ ■ 
)v^ ) 

ENTRÉE DU CHATEAU DE PIERREFONDS Cticlié Landesque. 

lies JVlGîn/eilles 

Historiques 

Nous donnons aujour¬ 

d’hui deux magnifiques 

reproductionsdu château 

de Pierrefonds. L’une, 

une vue générale qui re¬ 

produit cemonument his¬ 

torique si connu. L’autre, 

une vue prise de l’entrée, 

sur laquelle nous attirons 

l’attention. En effet, cette 

photographie semble être 

plutôt une épure d’archi¬ 

tecture ou un décor de 

théâtre qu’une vue pro¬ 

prement dite. Cela tient 

à l’habileté de l’opéra¬ 

teur, M. Landesque, qui 

a su profiter d’un éclai¬ 

rage approprié et se pla¬ 

cer dans des conditions 

telles qu’il a pu obtenir 

cette vue à tous points 

remarquable. 
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u’à L DE LA PHOTOGRAPHIE 

'lî' avez lu qu'il étaii ques- 
: ‘ i '. i l ir u;ie classe de photographie au 

;’indorceT ? 
vu symptôme à ajoutera une foule 

de yini : -me;', er l’on peut hardiment décla- 
t-er que l’humanité, qui a traversé 
l’.i-e d^- la pierre polie et l’àge du 

esî en train de s’engager dans 
• ! âge de la Photographie ». 

11 y a peu d’années encore, la 
pratique de la photographie était 
i:!io.-ie mystérieuse. S’y adonnaient 
seuls, des professionnels qui pas¬ 
saient pour être quelque peu sor¬ 
biers ou alchimistes. Ils n’opé¬ 
raient que dans des locau.x perchés 
sur les toits, à l’abri des regards 
indiscrets, et dans leurs repaires 
IloUaient des senteurs infernales... 

Ils avaient eux-mêmes des allu¬ 
res étranges... Ils manipulaient des 
boites bizarres, avec des gestes de 
prestidigitateurs et des précautions 
d’artificiers chargés de dynamite... 
Ils portaient les cheveux longs et 
ils affectionnaient des accoutre¬ 
ments romantiques qui leur don¬ 
naient l’allure d’artistes diaboliques. 

Le photographe vous recevait chez 
lui avec force saluts et sourires, 
répétait en arrière, par de brusques 
mouvements de tète, sa chevelure 
léonine et vous déclarait que vous 
[lossêdiez une de ces physionomies 
qu’un artiste aime à reproduire. 

il vous dévisageait pendant quel¬ 
ques instants en clignant des yeux, 
puis, tout à coup, l’inspiration lui 
étant venue, il s’élançait, s’empa- 
l’ait d’une énorme toile sur laquelle 
était peint en grisaille un fond de 
parc, tirait des multiples ficelles 
qui commandaient de multiples ri¬ 
deaux, vous mettait le cou dans un 
carcan de cuivre et disait, immobi¬ 
lisé dans une pose de contempla¬ 
tion ; « C’est [larfaii ». 

Alors, il allait chena'ier dans un 
coin une énorme mitrailleuse à 
roulettes. Il danlait sur vous l’d'il unique de 
celte mitrailleuse-cyclope et... il entrait brus¬ 
quement dedans! 

Après une attente fort longue, qui usait 
votre patience, vos forces et votre sourire, 
vous aviez perdu votre attitude « si natu¬ 
relle» et vous aviez l’air d’un pauvre animal 
mélancolique, souffrant d’un torticolis, ou 
retenu dans un piège par le cou! 

C’est généralement cet instant que l’artiste 
choisissait iiour proférer le solennel « ne 
bougeons plus! » et pour enlever sa paupière 
ronde à l’œil de la mitrailleuse-cyclope. 

Il comptait: un... deux... trois... quatre... 
cinq... Ça n’en finissait pas, si bien que tant 
de préparatifs, tant de forces mystérieuses, 
tant de génie, ne servaient qu’à fixer une 
expression de souffrance résignée... 

Aujourd’hui, tout le monde fait de la pho¬ 

tographie, il n’y a plus guère que quelques 
photographes de profession qui la fassent 
mal. 

Pour six francs on a maintenant des appa¬ 
reils très suffisamment perfectionnés qui 
n’exigent aucun apprentissage. Il suffit, pour 
prendre n’importe quel paysage ou person¬ 
nages, de x'ouloir bien diriger l’appareil 
dans sa direction... et encore! 

Autrefois, le développement des clichés 
était toute une affaire! Il fallait presque un 

grade universitaire dans la chimie pour en 
venirconvenablementà bout. 11 fallait peser, 
mesurer, mélanger, doser, réactionner, émul¬ 
sionner, révéler, etc. A présent, c’est un jeu 
d’enfant! On vend, c’est le cas de le dire, la 
photographie en bouteille. A,vec trois flacons 
tout préparés on obtient, en opérant à peu 
près au hasard, dosépreuves quiobtiendraient 
des médailles d’or aux Expositions univer¬ 
selles. 

11 suffit de savoir agiter avant de s’on ser¬ 
vir, ce qui ne dépasse pas les facultés d’un 
cerveau moyen. 11 n’y a pas de petite localité, 
si petite soit-elle, où l’on ne trouve tout ce 
qu’il faut pour photographier. Il n’y a pas 
d’hôtel, voire d’auberge, dont le patron ne 
vous prévienne, aussitôt que vous arrivez, 
qu’en plus deses chambres toutes très claires, 
il en possède une très noire à l’usage de 
messieurs les amateurs photographes. Pré¬ 
cautions déjà surannées d’ailleurs, mainte¬ 

nant que l’on fabrique des appareils se char¬ 
geant en plein jour. 

L’extrême bon marché, l’extraordinaire fa¬ 
cilité ont eu des résultats bien naturels. Il 
n’est pas de tout petit bourgeois, d’ouvrier 
aisé, de valet de chambre soigneux, qui 
n’emporte le dimanche unappareil : pas d’en¬ 
fant à qui I on n’en mette un dans les mains, 
aussitôt qu’on lui a enlevé son biberon. 

Aussi est-ce partout, dans les 
rues, dans les promenades publi¬ 
ques, dans les jardins privés, à la 
campagne ou sur les plages, un 
déchaînement de déclics de toutes 
espèces, de tous calibres et de tous 
prix. Partout, c’est le bruit sec, 
bref, électrique, du petit déclanche¬ 
ment. C’est la réponse du tac au 
tac. Ça vous part dans la figure, 
dans le dos, à droite, à gauche... 
On a l’air de vivre dans l’engrenage 
d’un petit moulin discret, qui mou¬ 
drait des images photographiques. 

C’est dans les stations balnéaires 
et dans les villégiatures fréquen¬ 
tées que sévit surtout la fureur 
photographique. Là, pas de jeune 
fille en piqué blanc, pas de vieux 
monsieur en flanelle claire, qui ne 
se promène avec, collée sur l’esto¬ 
mac, la boite instantanée, au petit 
œil unique, stéréoscopique ou pa¬ 
ne ramique. Le soleil dans le dos, 
la tête baissée, scrutant le viseur, 
ils vont en quête de n’importe 
quoi... Ils ne prennent pas de vues, 
ils ne font pas de portraits, ils 
usent des plaques, ils écoulent des 
rouleaux de pellicules... Ça devient 
mécanique, machinal, nerveux... 
Tac!... C'est un petit bateau trop 
loin... Tac!... C’est un monument 
trop près .. Tac!... Ça n’est qu’un 
bout- de balustrade... Tac!... c’est 
le dos d’un personnage indiffé¬ 
rent... Ça ne fait rien!... Il y a un 
Dieu pour les amateurs photogra¬ 
phes, et ça serait vraiment de la 
malchance, si, sur les deux cents 
éprouves exécutées pendant la sai¬ 
son, il ne s’en trouvait pas dix à 
peu près convenables, et une au 
moins pour faire crier merveille!... 

Les autres, on les jettera, on les donnera 
ou bien on les gardera « comme souvenir». 
On ne s’imagine pas ce qu’il y a dans les al¬ 
bums ou dans les tiroirs, de souvenirs de 
petits bateaux trop loin, de monuments trop 
près, de balustrades et de dos énormes de 
jiersonnages indifférents. 

Ah ! les historiens de l’avenir ne manque¬ 
ront pas de documents photographiques! 

On sait quelle peine on a eu à léunir, à 
l’Exposition de l’Enfance, quelques portraits 
à demi-effacés de nos célébrités contempo¬ 
raines àl’âge oùelles ne songeaientqu'àjouer 
au cerceau et pas encore un rôle important. 
11 sera désormais très facile d’écrire la vie 
d’un enfant du siècle. Tout bambin, aujour¬ 
d’hui, nait devant un appareil de photogra¬ 
phie. On le prend à douze heures, à trois 
jours, à six semaines ; on l’a au moment de 
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sa première dent, de son sevrage ; on garde 
le souvenir de son premier hurlement et de 
son premier sourire, de sa première bouillie, 
de son premier bain ! Parents ou amis le 
suivent dans la vie avec un objectif attendri : 
le voici en marin, en potache, en commu¬ 
niant, en bachelier, en militaire, en marié, 
en papa, en chevalier de la Légion d’hon¬ 
neur, en territorial, en académicien, en 
monsieur chauve... Et il y a beau temps que 
lui-même a commencé à fixer l’image de ses 
propres enfants à douze heures, à trois jours, 
à six semaines, etc... 

Et partout sévit la manie photographique, 
j Chaque famille érige un volumineux album, 

où sont fixées toutes les grandes solennités 
et tous les petits incidents de son existence.' 
On y trouve le portrait du caniche qui fut 
pendant quinze ans l’ami fidèle, et celui de 
la cuisinière indigne qui n’y resta que trois 
jours; souvenirs de repas champêtres, de 
parties de tennis, de promenades en bateaux: 
groupes de parents, groupes d’invités, 
groupes d’enfants, etc. 

Le journalisme ne reste pas en arrière. 
Toutes les grandes cérémonies, toutes les 
manifestations, tous les grands personnages 
sont photographiés. Leur appareil à la main, 
les reporters courent derrière les automo¬ 
biles, derrière les trains et sous les ballons 
dans l’attente de la catastrophe sensation- 

I nelle. Il y en a qui suivent les missions pé- 
I rilleuses, les armées en campagne et les 

dompteurs de fauves en tournées... 
La Science, elle, fait plus fort que tout 

cela. Dédaignant le tangible elle photographie 
l’invisible et l’impalpable. Elle va chercher 
dans l’infini des astres qui n’existent peut- 
être pas et va faire le portrait, au fond des 
gouttes d’eau, d’un tas d’infusoirs hypothéti¬ 
ques. Elleva photographier, dans un estomac 
une pièce avalée par mégarde et qu’on n’a 
pas pu faire passer, et le jour est proche où 
elle fixera sur les plaques des abstractions 
comme le froid que jette dans une réunion 
politique une gaffe ministérielle ou comme la 
chaleur communicative d’un banquet. 

{Le Gaulois.) 

Miguel Zamacoïs. 

-♦-- 

La Cuisine Photographique 

Ce titre ne résume-t-il pas les manipula¬ 
tions photographiques? Vos premières inves¬ 
tigations, ne se sont-elles pas portées vers 
ce petit local — au grand désespoir de 
Babette, la cuisinière. — En effet, on y trouve 
l’eau, l’élément indispensable, l’évier pour 
son écoulement et, la nuit venue — lorsque 
la lune n’éclaire pas ce tableau ou que la voi¬ 
sine d’en face n’éclaire pas sa fenêtre, à 
Paris, le cas est fréquent — on peut opérer à 
l’aise. Enfin, lorsquel’on s’est assuré de l’obs¬ 
curité la plus complété., c’est bien là la cham¬ 
bre noire rêvée de tous les amateurs débu¬ 
tants. 

Si vous n’avez pas cette obscurité complète, 
mettez un grand rideau opaque ou d’andri- 
nople qui puisse masquer entièrement la baie 
dangereuse. 

La figure que nous donnons ci-contre indi¬ 
quera, mieux qu’un long article, le rangement 

du matériel — qui pourra être aussi bien ins¬ 
tallé dans un local quelconque, cabinet de 
toilette ou débarras, ou cave, etc. 

Nous avons, du reste, remplacé le robinet 
d’eau libre, par un seau en zinc sur lequel 
on aura fait souder un robinet en étain 
par le rétameur du coin, et remplacé l’évier 
par une vulgaire terrine, cela pour le cas 
où on ne disposerait pas d’un robinet d’eau 
libre. 

Ayez la prudente habitude de placer vos 
cuvettes et produits dans le même ordre 
(celui indiqué surla figure est excellent) afin 
d’éviter des développements désastreux dans 
l’hyposulfite ou l’addition du viro-fixage 

pris comme bain neuf pour accélérer la 
venue d’un cliché qui manquerait de pose : 
les résultats sont toujours déplorables. 

Et, après avoir allumé votre lanterne, 
munie de son verre rouge ou mieux de deux 
verres, jaune et rouge, mettez-vous à 
Tœuvre sans trop de précipitation et... bonne 
réussite ! 

Nous donnerons du reste, dans nos numéros, 
les bonnes façons de développer avec les 
différents révélateurs en usage et les plus 
réputés, ainsi que les modes de tirage 
avec tous les genres de papiers photogra¬ 
phiques. 

Vatel il 

"ÂevUATeuîf 
^ëV£LAT£Üir 
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Développement des Clichés 

L’opération du développement a pour but de 
révéler l’image qui se trouve à l’état latent 
dans l’émulsion de la plaque posée, elle est 
invisible et no se montre que sous l’action du 
révélateur employé. 

On peut ne développer que longtemps après 
la pose, en conservant ses plaques abritées de 
toute lumière. 

Les opérations de développement se font 
dans la chambre noire éclairée seulement par 
la lanterne, protégée de deux verres rouge et 
jaune. 

Le révélateur que nous conseillons est celui 
au Métol-Hydroquinone. 

Pour taire apparaître l’image, prendre la 
plaque, la mettre au fond de sa cuvette face en 
dessus et verser le développateur d’un seul 
coup, agiter légèrement pendant tout le temps 
du développement. 

L’image doit apparaître progressivement et 
le cliché est complètemént développé lorsque 
l’image commence à être visible au dos. On 
doit également juger de la valeur de son cli¬ 
ché en regardant au travers devant la lanterne 
rouge. 

Si l’image venait d’un seul coup, il y aurait 
excès de pose, mettre quelques gouttes de 
bromure dans son révélateur, ou employer du 
vieux bain ayant déjà servi. 

Lorsque le développement est terminé, rincer 
la plaque sous le robinet et la mettre dans la 
cuvette à hyposulflte (dissolution à 20 0/0). 

Le fixage est terminé lorsque le blanc cré¬ 
meux que l’on voit au dos de la plaque a com¬ 
plètement disparu. 

A ce moment seulement, on peut, sans 
danger, exposer son cliché à la lumière du 
jour. 

Le cliché, lorsqu’il est fixé, doit être mis dans 
le Laveur-Séchoir et placé'dans un seau d’eau; 
renouveler l’eau 5 ou 6 fois pendant une heure 
ou deux, terminer en rinçant le cliché sous 
le robinet et le mettre à sécher sur le Laveui- 
Séchoir à l’ombre et dans un courant d’air si 
l’on veut qu’il sèche plus rapidement, jamais 
au soleil ni devant le feu. 

Formule du Révélateur 
Métol-Hydroquinone 

Eau. 1000 c. c. 
Mélol. 3 gr. 
Sulfite de soude pur. 100 — 
Hydroquinone. 9 — 
Carbonate de soude pur. 50 gr. 
Solution de bromure â 10 0/0.. 5 c. c. 

Laisser bouillir l’eau, ajouter les produits 
dans l’ordre indiqué en remuant avec un agi¬ 
tateur en verre. La casserole employée devra 
être en porcelaine ou en lôle émaillée et sans 
cassure aucune pour éviter les conlacls avec 
les métaux. 

Laisser reposer une nuit, et recueillir sans 
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■ ' •/ !i.:;uiiie cloir en le versant doucement 
.. a ’ ilacim que l’on bouchera bien. 

Formule à l’Hydroquinone 

l'a.l. 1000 C. C. 
•-e Soude ;-ur. 100 gi'. 

Cl.' ’nate d< soud'. pur. 150 — 
ityi : Mpiinonr. 10 — 

0;jérer l i.mme ci-dcssus. 
P'irr riisa;re 'îe ces révélateurs, on doit 

h njer h solution 'purr pour les instantanés. 
et additionnée de deu.r ou trois parties d’eau 
.li.i'.r les clii-hés -losés : un peut développer plu¬ 
sieurs plaques dans le même bain. 

Cnnserrer préi-ieusemeni le bain qui a servi 
il iltjvelopper, car pour les clichés dont la pose 
est incertaine, et surtout pour les clichés posés. 
un commencera le développement dans/euieu.v 
'nain qui agit plus lentement et ne voile 
pas un cliché légèrement surexposé; on ajou¬ 
tera du bain neuf, si besoin est, par petites 
quantités, en suivant les progrès du dévelop¬ 
pement. Léancoür. 

L*ÆRT PHQTQ&RMHIQ^rl 

Existe-t-il un Art photographique ? Il serait 
puéril de le nier. L’Esthétique photographique, 
tout en étant une science non professée, existe 
et compte de nombreux adeptes. On peut la 
défiidr de la façon suivante : C’est ia manière 
d’utiliser les effets lumineux sur les objets, en 
prônant les dits objets de telle façon, que 
l'épreuve obtenue soit jolie à l’œil, éveille en 
l’esprit un sentiment de beauté. Deux écoles 
se disputent la forme des sensations : les net- 
tistes, qui n’ont pas toujours tort ; les flouistes, 
qui ont souvent raison! 

.Fai, bien entendu, mon opinion faite là-dessus 
et des idées particulières sur la synthèse d’es- 
héti([ue en matière de reproduction par ia 
hambre noire de la Nature dans ses multiples 

de groupement d'objets, nos lecteur 

pourront représenter des tableaux célè¬ 

bres illustrer, des légendes, imager des 

contes, etc. 

Nous publions plus loin les conditions 

de notre premier concours. Les lecteurs 

de Photo-Pèle-Mêle apprécieront, non 

sans plaisir, nous l’espérons, l’intérêt 

qu’offrent les sujets proposés et l’impor¬ 

tance des prix qui y sont attachés. 

L. 

La ville de Paris organise une série de 

concours extrêmement intéressants et 

parmi les sujets, il en estun qui donnera, 

croyons-nous, des résultats satisfaisants. 

C’est celui des berges de la Seine. Elle 

pose une condition pour l’obtention de 

ces vues qui ne doivent pas être photo¬ 

graphiées, ni des escaliers, ni des ponts, 

c’est-à-dire prises exactement des berges 

ou en bateau. 

Pour nos lecteurs, nous indiquons ci- 

contre, un modèle de ces vues pris dans 

les conditions fixées par le concours. Plus 

loin, nous donnons le programme du 

concours de la ville de Paris. 

^OS COflCOURS 

Combien souvent les journaux sont 

embarrassés pour le choix des sujets à 

donner comme themesde concours à leurs 

lecteurs. Nous ne pensons pas quejamaîs 

pareille chose nous arrivera, caria Nature 

étant infinie dans ses aspects, le mouve 

ment mondial toujours nouveau et la 

photographie étant la représentation de 

l’une comme de l’autre, les sujets ne 

nous feront jamais défaut. 

Mais nous voulons plus. En créant 

nos concours, nous désirons donner une 

émulation nouvelle 

aux amateurs, aux 

chercheurs, en mê¬ 

me temps les ame¬ 

ner à faire de l’art 

photographique et 

des scènes fantai¬ 

sistes, comme le 

sujet que nous don¬ 

nons sur notre pa¬ 

ge 5. C’est-à-dire 

de ne pas copier 

servilement tout ce 

qui s’offre devant 

l’objectif mais de 

choisir avec discer¬ 

nement le côté vé¬ 

ritablement beau et 

sé duisant . A u 

moyen d’arrange¬ 

ment de personnes. EXEMPLE DE VUE DU CONCOURS DE LA VILLE DE PaRIS 

LE SOIR A BREHAT, DERNIERS RAYONS DU SOLEIL. (Cliché Leaucour) 

aspects. Et je puis les énoncer en quelques 
lignes. 

Qu’est-ce que la Photographie jiar définition 
propre? Une reproduction exacte de la Nature, 
non pas comme nos yeux la voient, mais telle 
qu’elle est réellement. Or, rien n'est plus beau 
que la réalité, quoiqu’en disent les utopistes, 
ne sachant pas admirer ce qui est autour d’eux 
et espérant toujours en quelque chose de sur¬ 
naturel. Rien n’est plus parfait que le spec¬ 
tacle de la 'Nature sous tous ses aspects pour 
qui sait voir. 

Pourquoi vouloir tricher et truquer une 
épreuve obtenue par un moyen mécanique et 

chimique qui, dépourvu de nerfs, enregistre 
fidèlement ce qu’il a devant lui, ce qu’on lui 
découvre? Pourquoi? c’est bien simple : parce 
qu’il y a toujours des gens se servant de bi¬ 
nocles roses et bleus, des esthètes, des puf- 
fistes, et qu’il y a enûnla galerie, pour laquelle 
il faut bien poser un peu. 

Cherchons à orienter notre appareil pour 
tirer le meilleur parti de l’aspect du site; étu¬ 
dions les jeux de lumière, et nous obtiendrons 
des épreuves véritablement artistiques, comme 
celle de ces moutons sur le flanc de cette col¬ 
line, éclairés si joliment de côté, qui figure 
ci-dessus. Le Pintre. 

Poup la PoBuiciTÉ, s’adresscp à JVT. LEfllSlCOUR, 7, pue Cadet, Papis. 
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Epreuve obtenue à la lumière artificielle. Cliclic Roncoule. 
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Chronique 

Photo Pêle-Mêle 

Si Xieépliore 
Xiepce et son as¬ 
socié Da;îuerre 

revenaient en ce 
siècle, le ving¬ 
tième de notre 

ère, quelle stu[ié- 
l’action n’éprou¬ 

veraient-ils pas? 
Eux 1 les in¬ 

venteurs de la 
I>hotographie, ob¬ 

tenant péniblement avec des poses de quel¬ 

ques minutes, et Dieu seul sait avec quelles 
difficultés, des exemplaires uniques sur pla¬ 
ques métalliques argentées; — ce qui à 

l’époque semblait absolument le merveilleux 

maximum ilu progrès — s’ils revenaient et 
s'ils parcouraient villes, vallons, plaines, 

montagnes, bains de mer; s ils voyaient ces 
gens de tons sexes et de tous pays, armés de 
détectives ou de jumelles, ou de l'oldings, ou 

de... etc., etc., braquant leurs appareils sur 
tous les sujets intéressants... ou non. Quelle 

stupéfaction, disai.s-je, éprouveraient les 
deux célèbres précurseurs à voir ces légions 
de jiliologrdphistcs (1), munis de leurs ^P/o- 

phdH (g), appareils réduits à leur plus 

simple expression de forme et de dimension 
ce qui ne les empêche pas — tels des fusils 

I.eb(d — d’ôtre à répétition! En vérité, je 

vous le dis, si Xiepce et Daguerre se sou¬ 
venant de leur [irimitif matériel, se rappe¬ 

laient leur i)remier objectif Chevalier, de 
3 ou 4 pouces, [lesant 5 ou 6 kilos, bou¬ 
lonné sur sa caisse d'emballage (tenant lieu 

de chambre noire),le châssis négatif, le pied 

I vaste échafaudage en chevron de chêne), le 
tout pesant certainement le poids respectable 
de5() kilos, minimum, c’està dire celui repré¬ 

sentant environ SO appareils modernes pou- 

vantse charger dedouze plaqucsen moyenne, 
sinon {ilus avec des pellicules... cela les 
anéantirait.. . ! 

Or, cet art photograidiique, si difficile à 
ses df’buts, a été tellement simplifié, d'abord 

par la création des plaques sèches au gélatino- 

bromure, puis grâce à l'ingéniosité des fabri¬ 
cants créant des appareils qui fonctionnent 
tout seuls : Kn cimi mimitea tout le monde 

photographe, que maintenant il est imjios- 
sible, jiour toute iiersonne qui se respecte — 

et même pour les autres — de ne [)as faire de 
la [ihotographie. 

* -h 

Pour la France seulement, si nous comp¬ 
tons 3 U, 0 des habitants faisant de la photo- 

(1) Parlaitement photographiste ; dit-on un 
télégraphe de celui qui transmet les télégram¬ 
mes au moyen du télégraphe et qui par con¬ 
séquent est un télégraphiste; de même il faut 
créer lenéologisme : pholographiste pour celui 
se servant de son appareil le photogropihe. 

(2) Même observation que ci-dessus. 

graphie, nous arrivons au chiffre respectable 
de UN MILLION d'.\m-vtecrs photographes. 

Que ne suis-je Flammarion pour vous faire 

un de ces calculs de comparaison dont il 
possède le secret. 

Essayons ; Je suppose que ce million de 

Français parte le dimanche matin, chacun 
avec sa Photo-Mitrailleuse à 12 plaques, et, 
le soir, revienne avec sa provision impres¬ 

sionnée. Soit 12 millions de plaques, les¬ 
quelles développées, fixées, lavées et séchées 

ont permis de tirer 24 millions d'épreuves 
;2 par plaques ce n’est pas tropt. Les dites 
ayant 9 X 12 en moyenne, si nous les ajou¬ 

tons bout à bout, nous aurons un ruban de 
2.800.000 mètres. La circonférence de la 
Terre étant de 40 millions de mètres, il suf¬ 
fira de 15 dimanches pour que ce ruban en 

fasse le tour. Vous conviendrez que pour un 
ruban ce serait un ruban peu banal, tout au 

moins ne pourrait-on pas lui reprocher d’étre 

monotone, les sujets les plus variés (ou ava¬ 
riés) voisineraient dans un désordre des plus 

jiittoresques : Scènes do genre, scènes de 
ménage, rives de la Seine, pécheur â la 
scène, la Cène du Christ, etc., etc... enfin 
tout ce que peut suggérer cette saine distrac¬ 

tion, depuis le portrait du dernier-né jusqu’à 
celui de la belle-mère ! (A propos, i»hoto- 

graphie-t-on les belles-mères? C’est là une 
question que je serais très désireux de voir 
résolue.) 

N’ai-je pas raison de dire que Xiepce et 
Daguerre seraient en droit d’étre estoma¬ 
qués ?... 

'-h * 

11 y a peu de temps au théâtre du Gymnase 
se jouait une pièce en un acte intitulée : Les 
Surprises du... Canah {\). 

Dans cette [dèce, laquelle eut un succès 
très mérité, l’intrigue reposait sur l’emploi 

plus ou moins judicieux d’un appareil de 

photographie. 
Le 12 mai dernier, le Journal publiait une 

causerie de Claretie, l’illustre académi- 

(1) Le mot Canah, <[ut est celui d’un appareil 
de photographie très connu, est ici altéré 
sciemment. 

cien, administrateur de la Comédie Fran¬ 

çaise. Dans celte causerie, il disait : (toujours 
avec la même altération) « Dans trois ou 
quatre jours, lorsque M. Jules Truflier 

reviendra de Grèce à Paris, sans nul doute 
il sera assailli par les reporters. On lui 
« prendra » des interviews comme on prend 
un instantané avec un... Canah. 

Comment? notre langue choisie parles diplo¬ 
mates, serait-elle donc si pauvre , que pour 

exprimer, qu’un personnage quelconque est 
muni d’un appareil de photographie, ou que 
le sujet d’une pièce aura pour base le même 

appareil, doux auteurs dramatiques ou M.Cla¬ 

retie de l’Académie Française, soient obli¬ 
gés d’emprunter la raison sociale d’une mai¬ 

son étrangère pour dénommer un appareil si 
essentiellement français ? 

C'est une lacune elfecti vement, car si nos 
auteurs dramatiques eussent pu dire 

prises de la Détective ou Les Surprises de 
la Folding, à la condition que l’un de ces ] 
appareils fut en jeu dans la pièce. M. Clare- ‘ 

tie n’était pas obligé de savoir quel genre ! 
d’appareil avait son personnage et dire de ' 

lui: M. X... muni de son appareil photogra¬ 

phique. Dans sa pensée, en disant qu’il était 
muni de son... Canac... il exprimait dans 

une phrase concise l’objet que portait son 
personnage, n’ayant pas d’autre nom plus 
générique que celui-là, pour dénommer les 

appareils ])hotographiques en général. 

Aussi pourquoi, ainsi que je le disais pré¬ 

cédemment, nos aïeux, ont-ils interverti le 

nom de l’appareil avec celui de l’opérateur. 

Si tous les appareils s’appellaient des yj/mfo- 
graphes et [lar conséijuent les opérateurs 
des jjliotograj)/! istes, ces réclames non 
payées et de grande valeur sous la plume 

d’un académicien n’auraient pas lieu. 
Fresque partout à l’étranger, les appareils 

de photographie sont dénommés des Camé¬ 
ras — ce qui ne veut pas dire que ceux qui 

les emploient soient des caméristes — ne 
pensez-vous pas comme moi qu’il y aurait 

lieu, puisque celui de photographe ne peut 

être employé, à trouver un nom exprimant 
clairement en quelques syllabes courtes la 

dénomination des appareils de photographie 
en général. 

Si l’on prenait photo, |>ar exemple. Ne 
dit-on pas un auto, un vélo. \}\\ photo, com¬ 

pléterait la série des trois sports à la mode, 

nous ne verrions plus alors de ces anachro¬ 
nismes qui font dire à un amateur photo¬ 

graphe : « J’emporte ma jumelle », ce qui 
pour un ]irofane du gélatine, représente une 

jumelle de théâtre ou de marine; et s’il veut 
se faire comprendre de ce même profane il 

sei'a obligé de lui dire : « J’emporle ma 
jumelle photographique... » Comme c’est 

long, tandis que tous les appareils de photo¬ 

graphie se dénommant : des photos, libre à 
lui de les qualifier du genre qui les dési¬ 

gnera le mieux pour leur emploi particulier, 
ïq\-. ■ünphoto-délectii'e,photo folding,photo- I 
d'atelier, photo-jumelle, photo-stéréoscope, 

etc,, etc. 

Si nous sommes encore de ce monde, lors¬ 
que nos doctes académiciens seront à la 
lettre P, nous prierons M. Claretie de vou¬ 
loir bien intercéder i)Our qu’au mot photo, il 

fasse ouvrir la rubrique suivante : 

Photo. •— s. m. Appareil servant à faire 

de la photographie. 
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* 
* « 

Nous avions la télégraphie sans fil, nous 
aurons bientôt, dit-on, la photographie avec 
fils. En effet, il paraît que M. Korn, savant 
professeur allemand, vient de réussir quel¬ 
ques plaques, entre-autres, un portrait que 
l’on assure peu ressemblant quoique sans 
retouche, en se servant de deux postes télé¬ 
graphiques éloignés de quelques kilomètres. 

Or, à ce que je sache, il y a quelque vingt 
ans, un savant français, modeste et ignoré, 
avait enseigné un moyen de transmettre des 
photographies à distance. 

En sera-t-il pour la photographie avec fil, 
comme pour la télégraphie sans fil, dont le 
principe est du à un savant français M. Bran- 
ly! Nous espérons que non. 

Un mot pour finir : ' 
K. MiîRA.—Comment fais-tu pour obtenir 

de si jolis portraits ? 
G. Latineau (amateur distingué et pré¬ 

tentieux). — Mon cher, c’est bien simple... 
je n’opère que par temps couvert, et... je fais 
de la pose... 

K. Méra. — Poseur!... va! 
Leancour. 

La Collaboration du (( Photo Pêle-Mêle )) 
Nous informons nos lecteurs que n’ayant 

pas de collaborateurs attitrés, nous recevrons 
toujours avec plaisir les articles ouïes notes 
intéressantes ayant rapport à la Photogra¬ 
phie, de même que les photographies ayant 
un caractère artistique ou original. 

Lorsque nous aurons inséré trois articles ou 
reproduit six photographies dans notre jour¬ 
nal, nous adresserons à Fauteur une carte 

de correspondant qui lui permettra d’as¬ 
sister, comme représentant de la Presse, 
aux l'êtes, aux solennités, aux grands évé¬ 
nements de sa localité et lui facilitera sa 
tâche pour nous envoyer rapidement les 
photos d’actualité ayant de l’intérêt pour le 
Photo Pêle-Mêle. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est pas 
possible de rendre les manuscrits et les épreu¬ 
ves photographiques qui nous sont adressés, 
nos correspondants feront donc bien d’en 
conserver un double, car ils se rendront 
compte facilement qu’étant donnée l’impor¬ 
tance de notre correspondance, il ne nous est 
pas possible de la compliquer. N. d. 1. D. 

LES PflPIEllS HÉGÜTIFS 

On s’occupe en ce moment, pas assez 
à notre avis, des papiers négatifs. Cela 
n’est pas nouveau, certes, car nous avons 
eu dès l’aurore de la photographie des 
essais fort concluants : Talbot, en 1841. 
avec son papier calotype (nitrate d’argent 
et iodure de potassium); Hunt, en 1842 
(papier au ferrocyanate de potassium); 
puis Baldiis, Lespiault fpapier albuminé 
et gélatiné); Legray, 1850, papier ciré; 
Corbin, 18^8, papier collodionné, etc. 
Tous ces papiers furent plus ou moins em¬ 
ployés par les professionnels de l’époque. 
On les utilisait surtout pour les repro¬ 
ductions de cartes, de plans, de devis, 
des vues de monuments! 

Il faut croire néanmoins que cela n’était 
pas si pratique que voulurent bien l’af- 
lirmer leurs auteurs, car le substratum 
verre a prévalu et continue... comme le 
nègre. 

Pourtant, il faut bien l’avouer, le verre 
a deux défauts, même trois : il est fragile, 
il pèse lourd, il donne le halo. 

Le celluloïd est employé en pellicules 
rigides et en rouleaux. Dans ce dernier 
format, il est difficile à manier, il se roule 
dans les bains... comme une petite folle... 
et se gondole... se recroqueville, et cela 
ne fait pas absolument la joie de l’opéra¬ 
teur. En forme rigide, il est plus maniable 
et certains appareils qui emploient le cel¬ 
luloïd sans châssis sont très commodes. 

Enfin, on dit... voilà ce que l’on dit : 
le celluloïd ayant deux faces fragiles, il 
faut éviter de le rayer d’aucun côté. Et 
puis, il s’altère (non par les chaleurs), 
mais avec le temps par les vapeurs du 
camphre qui entre dans sa composition. 

L’usage du papier comme substratum 
paraît donc indiqué pour l’avenir comme 
étant Vultima ratio du progrès. Et comme 
la roue tourne, que le vieux redevient 
neuf avec une nouvellegénération... nous 
revoyons les essais de photo-négatifs sur 
papier. 

M. Ach. Delamarre a étudié la question 
-d’un peu près et a communiqué ses résul¬ 

tats à la Société française de photographie. 
Le papier doit avoir une trame fine et 

bien régulière, l’émulsion y sera étendue 
en couche assez épaisse et riche en ar¬ 
gent; leur rapidité doit atteindre les pla¬ 
ques et pellicules actuelles. 

On pourrait utiliser le papier dans les 
divers appareils existants, soit en l’adap¬ 
tant sur un support de carton de l’épais¬ 
seur d’une plaque, soit en le mettant 
dans un porte-pellicules ou porte-plaques 
spécial. Cela n’offre pas de difficultés. 

Avec le papier négatif, il faudrait poser 
plus longtemps et développer à fond. On 
obtiendrait de bons résultats, car des dé- 
veloppateurs agissant sur les deux sur¬ 
faces, pénétrant de chaque côté de la 
couche sensible, fouilleraient activement 
l'image. 

Le tirage avec ces négatifs serait un peu 
plus long qu’avec des plaques, mais ce 
n’est pas là un inconvénient sérieux. 

La supériorité des négatifs en papier 
parait évidente à fortiori. Emmagasine- 
ment facile, légèreté, transport minime, 
retouche aisée du type, voile et halos 
évités. Tous ces avantages font que les 
fabricants doivent faire un sérieux effort 
pour doter la photographie d’un papier 
négatif et les publicistes une campagne 
pour les faire adopter. C’est, du reste, 
notre intention. 

Le PlNTRE. 
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îiirs Rétrospectifs 
PflOTOGI^fl.PHIH 

C’est ainsi que, dans nia sphère modeste, 
j’ai toujours compris le rôle de l’historien 
contemporain; toutes les fois qu’il m’a été 
possible de contribuer, pour une faible part. 

rendis fréquemment chez lui, rue de Crus- 
sol, pour essayer ces lentilles et les cham¬ 
bres obscures dont il faisait usage. Com¬ 
bien de fois l’ai-je entendu s’écrier, en 

L ARRIVEE A L ILE DE BREIIAT Cliché Leancour. 

Les Recherches de Daguerre 

.-i rmvons dans une petite plaquette parue 
I. ‘4, ayant pour auteur l’ingénieur Clieva- 

-I: , pielqiics souvenirs sur les premières re- 
I ■ i i td : s i.hotographiques, qui ont d’autant plus 

inlv ré; qu’ils sont écrits par unhonime instruit 
ri ionlLinjiorain de l’époque. 

L'hisioire des contemporains et de leurs 
. uvii f-.-i le sujet le plus difficile et le 

léiis b; licai que l’on puisse aborder. 
Comment entreprendre l’appréciation im- 

[lurtialo d’un caractère, l’analyse conscien- 
cieusi- de la pensée, lorsqu’à chaque pas on 
est sidlicité, harcelé par Eesprit de parti, 
l’amour-propre. les rivalités confraternelles, 

la jalousie, la haine fort souvent, l’envie 
presque toujours ? Ne voit-on pasles Jiommes 
assez indépendants pour aborder sans pas¬ 
sion cette scabreuse entreprise, confondus 
avi'c les vampires de la pensée? Leur ménage- 
t-oii i)lus qu’il ces derniers, les sarcasmes, 
h'S injures, les perfides insinuations, la ca¬ 
lomnie?... 

11 faut nécessairement être entraîné dans 
cette voie périlleuse, par l’amour du vrai. 

Ln siècle entier ne suf'lit pas toujours à 
i-endre aux esprits le calme dont ils ont 
besoin pour iip[)récier sainement les hommes 
et les choses, et l’on veut les juger le jour 
même de leur naissance. 

pourquoi ne pas se borner simplement à 
recueillir des faits, à les coordonner pour 
l’avenir, laissant au temps le soin de trier les 
matériaux et de les émonder, jusqu’à ce que, 
sur le crible, reste la vérité seule ! 

aux archives de la science et de l’industrie, 
je l’ai fait avec zèle et, pourquoi ne le dirais- 
je pas, avec le plus complet désintéressement. 

Aujourd’hui encore, au milieu des opinions 
si diverses suscitées par les brillantes décou¬ 

vertes de la photographie,lors¬ 
que la prééminence de Niepee 
sur Daguerre ou de Daguerre 
sur Niepee est encore en litige ; 
aujourd’hui surtout que la mort 
a réuni ces deux chercheurs 
audacieux dans l’égalité éter¬ 
nelle, je viens livrer à la pu¬ 
blicité les souvenirs puisés 
dans mes relations et mes en¬ 
tretiens intéressants avec les 
inventeurs de la Photographie. 

Appelé par ma profession à 
l’ecevoir leurs confidences, puis 
à les aider de mes lumières 
spéciales dans la construction 
des appareils, j’ai été la cause 
première de leur féconde asso¬ 
ciation. Après avoir vu naitre 
la Photographie et suivi pas à 
jias ses rapides progrès, est-il 
étrange que j’éprouve pour elle 
une affection dévouée? 

Que ce sentiment me protège 
si l’on songe à m’accuser de 
revenir trop souvent sur le 
même sujet. 

Et maintenant je raconterai 
mes souvenirs. 

Doué d’un esprit original et 
créateur, Daguerre préludait à 
son grand succès de Diorama, 
en peignant les décorations du 
théâtre de l’Ambigu, lorsqu’il 
vint à l’atelier que je diri- 
geaisalors avec mon père, afin 
d’y choisir des objectifs. Je me 

admirant les tableaux qui se succédaient sur 
la glace dépolie : — Ne réussira-t-on jamais 
à fixer ces images si parfaites ! — Cette bril¬ 
lante idée, ce désir presque fantastique, s’était 
déjà emparé de sa vive imagination et dut 
prendre une force nouvelle, lorsque vinrent 
à la connaissance de l’artiste, les tentatives 
de Boilly, Charles, Cayeux et quelques 
autres,danslebutdeperfectionner lachambre 
obscure. A cette époque, nous avions, mon 
père et moi, fait subir à cet appareil d’heu¬ 
reuses modifications qui nous valurent un 
beau rapport de Hachette à la Société d’En- 
couragement (1). 

Cette communauté d’idées, bien que le but 
ne fût pas le même, nous procurait le pré¬ 
cieux avantage de voir fréquemment Da¬ 
guerre ; il était fort rai’e qu’il ne vînt pas une 
fois par semaine à notre atelier. Comme on le 
pense bien, le sujet de la conversation ne 
variait guère, et si parfois on se laissait 
aller à quelque digression, c’était pour reve¬ 
nir bientôt, avec une ardeur nouvelle, à la 
disposition de la chambre obscure, à la forme 
des verres, à la pureté des images. 

Ces conversations devaient aiguillonner le 
désir si ardent qui poursuivait Daguerre nuit 
et jour; les persévérantes recherches de cet 
esprit opiniâtre le conduisirent enfin à un 
résultat; lequel’? nous l’ignorons. 

Charles Chevalier. 

(1) Le physicien Charles, chargé de faire un rap¬ 
port à l’Académie des sciences sur noire chambre 
obscure à prisme, nous acheta immédiatement un de 
CCS appareils pour Iç cabinet du. Conservatoire; la 
Société d'Encouragement lit aussi l’acquisilion de cet 
instrument pour sa collection, sur la proposition de 
Hachette qui nous fît admettre parmi ses membres. 

L’abondance des matières et des gravures 
nous oblige à remettre au prochain numéro la 
suite de nos études sur le temps de pose. Nous 
devons traiter des objectifs et cela demande 
quelque développement, le sujet en vaut la 
peine du reste. modal. ORBEC-EN-AUGE Cliché de Mm Lebreton. 
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LES PETITES FICELLES 

DU PHOTOGRAPHE (^) 

Tirage des épreuves eu plein soleii 

On connaît les effets néfastes du tirage 
au châssis-presse des photographies expo¬ 
sées en plein soleil, procédé auquel on 
est bien obligé d’avoir recours lorsqu’on 
tient à avoir des résultats rapides. Dans 
ce cas on obtient toujours des épreuves 
bien inférieures à celles obtenues par 
l’amateur qui prend son temps et qui effec¬ 
tue ses opérations de tirage à l’ombre ou 
à la lumière diffuse. On sait en effet qu’il 
esttoujours recommandé que les fenêtres 
par où arrive la lumière soient exposées 
au nord, il en est de même pour l’endroit 
où l’on expose les châssis pour l’im¬ 
pression des virages. 

Comment faire pourtant lorsqu’on est 
pressé, ce qui arrive encore fréquemment? 

Il suffit de construire le petit dispositif 
indiqué par notre figure laquelle fait com¬ 
prendre d’une façon suffisante son utilité, 
sans qu’il soit besoin d’entrer dans de 
longs développements. 

L’appareil se compose d’un châssis mo¬ 
bile AA, pouvant prendre di ierentes in¬ 
clinaisons et fixé sur une planche qui lui 
sert de pose, au moyen de charnières ; 
des taquets t maintiennent l’inclinaison 
voulue. 

On établit ce châssis d’une longueur 
plus ou moins grande suivant le nombre 
de châssis-presse qu’on désire exposer 
simultanément. 

Ensuite on fixe au moyen de deux bras 
hh un cadre mobile M constitué par un 
rectangle de bois supportant une feuille 
de papier blanc qui servira d’écran entre 
les rayons directs du soleil et les clichés. 
Ce rectangle peut prendre des positions 
différentes, grâce à deux vis à oreilles qui 
fixent les bras de chaque côté sur le 
châssis. 

Avec ce dispositif que l’on peut cons¬ 
truire sans difficultés, très rapidement et 
sans grandes dépenses, on peut ainsi 
opérer en plein soleil et obtenir des 
épreuves aussi parfaites que si l’on avait 
exposé à la lumière diffuse et cela en 
un temps très court. 

Archi (Mède). 

(1) tleprod action interdite. 

QUESTIONS PÉPÉMISTES ™ 
Un de nos lecteurs, M. Verger, à Yères, nous 

demande si l’on peut coller des épreuves photo¬ 
graphiques au dos des cartes-postales vendues 
par l’administration des postes et les confier 
ensuite à la dite administration, pour les 
adresser aux destinataires ?.., 

Que nos lecteurs qui ont déjà employé ce 
moyen veuillent bien nous dire s’ils ont pu le 
faire sans inconvénient, sachant, de notre 
côté, que des bureaux de postes ont refusé 
des cartes-postales semblables, en raison de 
nous ne savons plus quel article du règle¬ 
ment? 

-- 

HOTRE FORlVlflüfllRE 

Sensibilisation pour Cartes postales 

On prépare : 

'solution A ^ Eau distillée 100c.c. 
( Citrate de fer ammoniacal 5 gr. 

Solution B , 'OO'.c. 
( Nitrate d argent o,5 gr. 

Quand le nitrate est complètement dissous 
on ajoute la quantité d’ammoniaque pour ré¬ 

soudre le précipité brun qui a commencé à 
se former. 

Pour l’usage 
Mélanger les solutions A et B, puis étendre 

le mélange à l’aide d’un pinceau ou d’un tam¬ 
pon d’ouate sur les cartes à sensibiliser. 

On reste dans l’obscurité. 

On tire les cartes sous châssis, à la lumière 
diffuse, puis on trempe les cartes impres¬ 
sionnées dans : 

Solution C 
Eau 500 c.c. 

Hyposulflte de soude 50 gr. 

On lave et on fait sécher. 

REVUE 

DES 

Journaux et des Livres 
Nous publions ici un résumé succint de tout ce qui 

se publie d’intéressant dans le monde entier. Lorsqu'un 
article sera jugé d’intérêt général, nous l’analyserons 
complètement ou le reproduirons dans le corps du 
journal. 

La netteté des clichés radiographiques. — 
M. Schmid, après avoir étudié les différents 
cas de la radiographie et prémuni les opéra¬ 
teurs sur les fluctuations d’intensité des am¬ 
poules employées pour les rayons X, préconise 
de faire quelques essais avec les différents 
lubes que l’on emploie, afin d’être guidé par 
l’expérience dans les opérations subséquentes 
(Revue suisse de photographie, mars 1903). 

La question des poches..—A propos des 
appareils dits de poche, M. Mouchelet a écrit 
un spirituel article dans lequel il s’élève contre 
les dimensions souvent exagérées données à 
ces appareils dont la raison est avant tout 
d’être minuscules (Photo-Gazeite, mars 1903). 

Le procédé à la gomme. —M. C. Puyo expose 
la méthode qu’il emploie pour le procédé à la 
gomme. Rien de nouveau, sauf quelques mi¬ 
nuties ; mais tel qu’il est, cet article constitue 
un guide très sûr pour les amateurs de ce pro¬ 
cédé (La Revue de photographie, mars 1903). 

(1) En style sportif, notre journal pourra être 
appelé le P. P.-M. et ses lecteurs et collaborateurs 
deviendront Pépémistes. 

Traitement des plaques extra-rapides. — M. Fo¬ 
restier recommande pour le développement et 
la manipulation des nouvelles émulsions de 
plaques extra-rapides, certaines précautions, 
comme d’éloigner la source lumineuse le plus 
loin possible, de couvrir d’un carton la cuvette 
pendant les premiers instants du développe- 
mentfA'out’eResj^/iofofyraphiqttes, 30 mars 1903). 

Nouvel appareil de photographie métrique.— 
M. Bertillon, chef du service anthropomé¬ 
trique, décrit un appareil destiné, sans autre 
instrument que l’objectif, à donner de véri¬ 
tables plans géométriques en coupe, élévation 
et projection horizontale. (Revue suisse de 
photographie, mai 1903.) 

Les ciels en photographie. — L’auteur de cet 
article dit qu’il est indispensable, pour pro¬ 
duire l’effet artistique dans le paysage, de 
consacrer la plus grande partie du tableau au 
ciel, et là-dessus, il y va de son petit cours 
de météorologie sur la forme des nuages eu 
indiquant à quelle hauteur se forment les 
cirrus, les cumulus, etc. Il indique trois 
moyens pour produire les ciels : 1" le report 
des ciels; 2° la surexposition; 3” le procédé 
par les écrans et les accessoires. Etienne Rey. 
(La Revuede Photographie, juin.) 

Nouvelle préparation d’une plaque auto-révé¬ 
latrice. — M. le D"' Reiss, de Lausanne, ex¬ 
plique qu’il est arrivé au Init qu’il poursuivait 
en trempant une plaque ordinaire dans une 
solution d’une substance révélatrice addi¬ 
tionnée d’un corps conservateur ; le meilleur 
corps est l’hydroquinone, et comme conser¬ 
vateur, l’acétone bisulfitée. Une plaque ayant 
été trempée dans une solution de 1 gramme 
d’hydroquinone et 5 centigr. d’acétone sulfatée 
pour 100 centigr. d’eau, pendant deux minutes 
et séchée tlans l’obscurité, peut servir direc¬ 
tement pour la pose, qui est plus longue que 
pour la même plaque non préparée de cette 
façon. On développe dans une solution de 
carbonate de potassium à 3 0/0. (Bidletin de la 
Société française de photographie, 1°'’ juin.) 

-♦- 

Pêlc-]V[êle-Photo 

Photographies royales. 

Depuis l’invention de la photographie, les 
personnages royaux ont à passer une notable 
partie de leur temps devant l’objectif. Pour les 
monarques qui ont le souci de leur popularité, 
c’est une véritable corvée que de poser si sou¬ 
vent; mais le badaud aime à voir son roi et sa 
reine dans toutes leurs attitudes et dans les 
divers costumes que leur ingéniosité peut leur 
suggérer. 

Le roi Edouard est toujours de bonne hu¬ 
meur, devant l’appareil, tout en prétendant, en 
riant, que c'est une véritable corvée de se faire 
photographier. Il est porté à distraire l’atten¬ 
tion de l’opérateur, en lui posant différentes 
questions et en lui faisant remarquer les défauts 
des photographies précédentes. 

Le prince de Galles pose comme s’il s’agis¬ 
sait de traiter une affaire ; il suit strictement 
toutes les indications qui lui sont données, et 
prend un air plus sérieux que celui qu’il a l’ha¬ 
bitude d’avoir. 

Quant aux filles delà reine Victoria, aucune 
d’elles ne se soucie de la publicité, et la du¬ 
chesse d’Argyll a même refusé, jiendant nombre 
d’années, de laisser exposer sa photographie. 

De l.ous les monarques étrangers, le Kaiser 
est le sujet le moins facile pour le photographe 
qui a le bonheur douteux d’élro appelé au Pa¬ 
lais. Toutes les épreuves doivent lui être mon¬ 
trées, et comme il refuse d’écouter aucune ob¬ 
servation ou de suivre aucune indication, le 
résultat, au point de vue artistique,est généra¬ 
lement nul. Tous les clichés rejetés par l'em¬ 
pereur doivent être détruits en présence d’un 
de ses officiers, qui signe un procès-verbal 
constatant qu’ils oui bien été détruits. 

Guillaume II pose généralement en uniforme 
et s’applique à se donner l’air le plus martial 
qu’il peut. Quand un photographe a la chance 
de faire une photographie ([ui réponde à l’idéal 
de l’empereur, il est sûr d’étre largement rétri¬ 
bué. 

The Modem Society 
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Coneoups du “PHOTO PÊüE-fllÊüE ” 
Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un concours par mois ; mais, dès maintenant 

nous allons annoncer nos trois premiers Concours afin que nos lecteurs puissent avoir 
tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

consrcoTjjRS 
SUJET IMPOSÉ : 

Une Vue avec de l’eau 
(Soit mare, rivière, étang, mer, etc,) 

Nous entendons toute espèce de vue de paysage, 
de site, de scène, portraits, etc , pourvu qu’il y 
ait de l’eau. 

Ce Concours sera clos le 15 Août 
25 PRIX 

1 Prix : 1 ^'ÉnASCOPE Richard 
d’une valeur de. 175 fr. 

2- 1 Jumelle “ QUO-VADIS ” 
d’une valeur de. 97 50 

3' . 1 Agrandisseur Grillon 
d’une valeur de. 30 « 

4' ■ 1 Agrandissement 40x50 
de la Photo primée, val. 20 » 

ô- - 1 .Agrandissement 35x45 
de la Photo primée, val. 15 » 

G= '■ 1 Nécessaire de retouche et 
accessoires photogr. val. 8 » 

7" au 12' 1 A'olume, année complète 
du “ Pêle-mêle ” val. 6 » 

13'au 25' 1 -Abonnnement de 3 mois à 
la'‘Famille” val. 3 » 

2® COTTCOXJieS 
SUJET imposé ; 

Un Instantané 
avec personnages, animaux ou des machines en 
mouvement. 

Ces intantanés peuvent être quelconques, mais 
autant que possible, avoir an caractère d’orl- 
ginalitè. 

Ce Concours sera dos le 15 Septembre 
25 PRIX 

1" Prix : 1 Physiographe 
d’une valeur de., 

‘i' » 1 Foldinü “ QUO-A^ADIS ” 
d’une valeur de. 

3' « 1 Agrandisseur Grillon 
d’une valeur de. 

4' >« 1 Agrandissement 40x50 
de la Photo primée, val. 

5' >1 1 Agrandissement 35x45 
de la Photo primée, val. 

6= « 1 Nécessaire de retouche et 
accessoires photogr. val. 

7' au 12' 1 Volume, année entière 
du “ Pêle-Mêle ” val. 

13' au '2.5' 1 Abonnement de 3 mois à 
la “Famille” val. 

225 fr. 

125 » 

30 « 

20 .. 

15 » 

8 » 

6 » 

3 » 

3^ COITpOTJieS 
SUJET IMPOSÉ : 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au 
maximum pour un même sujet. Les si jets uniques 
seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 
une légende. (S’inspirer de l’exemple que nous 
donnons page II. 

Ce Concours sera clos le 15 Octobre 

l" Prix ; 1 
25 PRIX 

Jumelle Cadot 

2*^ » 1 
d’une valeur de.. 
SiNNox pliant 

285 

3' >. 1 
d’une valeur de. ..... 
Agrandisseur Grillon 

105 

4' » 1 
d’une valeur de. 
Agrandissement 40x50 

45 

5' » 1 
de la Photo primée, val. 
Agrandissement 35x45 

20 

6' >1 1 
de la Photo primée, val. 
Nécessaire de retouche et 

15 

7' au 12' 1 
accessoires photogr. val. 
A’olume année complète 

8 

1.3' au 15' 1 
du “ Pêle-mêle ” val. 
.Abonnement de 3 mois à 

6 

la “ Famille ” val. 3 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
Réirlement général. — Les épreuves pourront mesurer 

6 12 X 9 jusqu’à 18 X 24. Tous les papiers sont acceptés. Les épreuves 
devront poner au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent. 
Sur une feuille séparée, il faudra coller le bulletin du concours à 
détacher ci-des<ous et indiquer les conditions d’obtention : appareil, 
objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, mettre en tête : 
Concours de Photographie. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. Au fur et à mesui'e que nous en 
recevrons, nous publierons dans nos colonnes celles que nous juge¬ 
rons les meilleures ou les plus intéressantes. Et ce sont tous nos 
lecteurs qui seront juges eux-mèmes et attribueront les | 

prix de ces concours. C’est-à-dire qu’ils nous désigneront, dans 
le délai que nous fixerons ultéric' rement, les épreuves qui leur 
sembleront réunir les qualités nécessaires pour avoir les prix, en 
les classant suivant leur valeur. L’attribution des prix sera faite 
suivant ce referendum. 11 est inutile d’ajouter que pour chaque 
épreuve publiée nous indiquerons le numéro du concours dans lequel 
entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 

et nos lecteurs n’auront qu’à détacher les coupons qui sont 

reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

VARIÉTÉS 

Les pharmaciens doivent-ils tenir les 

fournitures photographiques? 

Notre confrère spécial aux négociants, 
la Thotoçrraphie Dealer a consacré un 
intéressant article sur le sujet qui est 
inscrit en tête de cette colonne. 

En général, la pharmacie est plutôt 
considérée comme un endroit plutôt dé¬ 
sagréable : on y va parce qu’on est 
souffrant, parce qu’il faut faire exécuter 
une ordonnance. Aussi un très grand 
nombre de pharmaciens ont-t-ils adjoint 
à leur commerce,des objets de toilette,de 
parfumerie. En Amérique fréquemment, 
et en Angleterre quelquefois, il y a à 
côté des spécialités et des drogues, le 
comptoir du soda où l’on va se rafraîchir, 
comme nous allons au café! Assurément, 
la A'entedes médicaments n’est plus assez 
rémunératrice pour qu’à ces seuls profits 
un pharmacien s’astreigne. 

Eh bien, nous allons indiquer une 
branche commerciale qui entre en somme 
dans leurspécialité, car elle s’accompagne 

CONCOURS N° \ 
Coupon à joindre aux envois. 

de toute une fourniture de produits chi¬ 

miques. 
La seule objection que feront les 

pharmaciens, est que la vente des appa¬ 
reils fait perdre du temps; c’est incon¬ 
testable, mais le client une fois conquis, 
devient un habitué de la maison, pour ses 
achats de produits, d’accessoires; il vient 
chercher des conseils, voir les nouveau¬ 
tés, est tenté de les essayer et constitue 
ainsi un élément profitable pour la phar¬ 

macie. 
Une question se pose ensuite. Le phar¬ 

macien doit-il avoir une connaissance pra¬ 
tique de la photographie? Oui, cela est 
préférable. Maisiln’ya rienlà de difficile. 
Le pharmacien est un homme instruit, il 
connaît la physique, la chimie, il sait aussi 
les principes de la photographie et un 
peù d’étude le mettra à même, en très 
peu de temps, de faire un bon photo¬ 
graphe. Pour la partie chimique, nous 
n’insistoiis pas, il est dans son élément. 

Autre point. Et les dépenses? Eh bien, 
elles sont minimes et ne nécessitent pas 
une grande mise de fonds. Souvent même, 
les fabricants feraient un dépôt de leurs 
appareils. Il n’y aurait que les produits 
et accessoires à acheter. 

CONCOURS N" 2 
Coupon à joindre aux envois. 

Pour établir un point de départ et un 
aperçu de rayon photographique, voici les 
quantités qu’il faudrait posséder de cha¬ 
que objet, avec un prix moyen de coût en 
regard : 

0 chambres touriste 9 X 12 300 francs. 
12 — — 13 X 18 750 — 

6 détectives — 9 X 12 300 — 

6 appareils à jjellicules. 300 — 
12 sacs divers. 100 — 

12 pieds noyer. 60 — 

0 pieds métalliques. 
12 objectifs de marque 9X 12 et 

75 

13x18. 600 — 

6 obturateurs divers. 200 — 

Assortiment de plaques. 300 — 

Révélateurs, virages, spécialités. 150 — 
Cuvettes. 100 — 
Produits chimiques. 200 — 
Pinceaux, châssis-presse. 100 — 
Caches, dégradateurs. 25 — 
Abolies noirs. 50 — 
Viseurs. 60 — 

Cartes et cartons, albums. l‘25 — 

Papiers sensibles. 200 — 
Verrerie. 100 — 

Total. 4.095 Francs 

Ce n’est donc pas une dépense consi¬ 
dérable et, d’ailleurs, ce devis peut être 
réduit. Il sert de base tout simplement. 

Le Liseur. 

CONCOURS N° 3 
Coupon à joindre aux envois. 



PHOTO PELE-MELE V 

Tous les amateurs photographes doivent posséder un 

Agrandisseur Guillon 
Le plus simple, le plus pratique, le seul dont les résultats soient garantis et avec 

lequel il soit aussi facile de tirer une épreuve agrandie qu’une épreuve au châssis presse ordinaire 

Modèles populaires avec objec¬ 

tifs 41/2x6, 6 1/2x9 ou 9 1/2 au 

choix agrand. en 13x18 17 fr. 

» 13X18 et 18x24 30 » 
« 18x24 et24x3Ü 45 » 

Avec objectif ; 13x18 

agrand. en 24x30 . . . 45 ■> 

-> en 30x40^et 24x30 55 

Pour formats 4x4, 6x6 ou 9x9 (au choix) 

Agrand. en 18x18. 20 

» en 12x12 et 18x18. 25 

» en 18x18 et 24x24 . 32 

1) en 24x24 et 30x30 . 48 

Exiger la Marque 

Modèle avec porte- 

cliché Universel à 

crémaillère et à dé- 

centrement, agran¬ 

dissant un cliché 9X12 

en 13X.18, 18X24 et 

24X30 . 70 fr. 

Modèle à rapports multiples, 

porte-cliché Universel, châssis 

mobile, agrandissant aux 

rapports 2 à 4 en 24x30 : 105 

30x40 : 150 

Modèles spéciaux 

pour 

Vèroscopes employant 

l’appareil 

agrandissant en 12x12 et 

18x18.32 et 37 

agrandissant en 12x12, 

18x18 et 24x24 42 et 47 

Agrandissant les mêmes rapports plus 

le 30x30 . 70 et 80 

Pour Stéréocycles, mêmes prix 

Modèles pour Kodaks, depuis 7 fr. 50 

L’Agrandisseur GUILLON se fait pour tous formats, et pour tous clichés ou pellicules 

et ne se trouve que dans les bonnes IVIaisons de produits photographiques 

PARIS y V datai ogxa.e ÜF*. franco STxr «iemand-e, s’adresser à son. fonrnissenr on à 

C. GUILLON, 8. Rue de la C^au33ée-d'Aptip (Opéra) - PARIS 

Xéléphone 307-9^ 

Laissez de côté les produits exotiques présentés tous les jours, 
qui n’ont de beau que l’étiquette et de curieux que la réclame faite 

autom' de leur nom baroque. AMATEURS SERIEUX!! 
EMPLOYEZ pour vos tirages des Papiers fabriqués par des IVIaisons sérieuses, qui existent et qui ont faP leurs preuves- 

Essayez ,es PAPIERS'LAMY 
par développement 

fabriqués spécialement pour vous, qui répondent à tous vos besoins et satisfont tous vos goûts. 

COLLO 
GÉLATINO 

BARYTÉ 
Surface “ Platino-MATE-VELOUTÉE ” 

BARYTÉ 
Surface EXTRA-GLACÉE ” 

FRANC la Pochette 

24 feuilles 9x12 

12 feuilles 13x 18 

6 feuilles 18x24 

Vous n’en emploierez plus d’autres, à cause de leur manipulation extrêmement simple, 

des résultats véritablement artistiques, des finesses et surtout de l’Inaltérabilité 

NOTA. — A titre d’échantillon, nous adresserons FRANCO deux demi-pochettes mat et brillant, ainsi que les 

catalogues et les instructions pour l’emploi de nos différents papiers aux lecteurs du PHOTO PÊLE-MÊLE 

qui joindront à leur adresse Un franc en timbres-poste. 

MANUFACTURE DES PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES LAMY, A COURBEVOIE (seine) 



PHOTO PKLK-MÈLE 

JAIYIAIS EMBARRASSÉ, par Charly, 

— Y m’ont chipé ma glace, mais je m’en fiche, j’ai ma photographie. 

Noaveaatés Photogpaphiques 

Emballage des Plaques Photographiques 

On éprouve assez souvent certaines dif¬ 

ficultés pour ouvrir les boîtes contenant 

les plaques photographiques. La pointe 

du canif ne rencontre pas toujours la fente 

recouverte par la bande de protection et on 

risque de se couper les doigts. Pour remé¬ 

dier aux difficultés que l’on éprouve jour¬ 

nellement pour l’ouverture des boîtes de 

plaques photographiques à gorge et fer¬ 

mées par une bande collée, MM. Guille- 

minot, Bœsplîug et Cie ont adopté pour 

le format 9 X 12 et au dessous une boite à 

tiroir s’ouvrant sans difficulté et sans le 

recours d’aucun instrument. Deux fils 

dissimulés sous une bande de fermeture 

mettent en liberté, quand on la tire à soi 

un peu brusquemenf,, une boîte tiroir dans 

laquelle se trouvent les plaques. Ces boî¬ 

tes sont absolument étanches à toute in¬ 

filtration de lumière et même une fois en¬ 

tamées préservent mieux les surfaces sen¬ 

sibles que les anciennes boîtes. J.L. 

A 



PHOTO PELE-MELE VU 

!! Nouveauté î! 

FOLDING-ËCLAIR 
7X15 

DE 

H. REEB 
Appareil 

universel, 

rationnel, 

portatif par 

excellence. 

Le seul qui 
réponde 

exactement, 

économi¬ 
quement à 

tous les 
besoins. 

Dépôt : 24, rue Jouffroy, à Paris 
— Envoi franco du Catalogue avec prix. — 

Demandez aussi les catalogues des 

Spécialités marque H—R, de 
H. REEB 

Éclair, Fixa, Viro, Roburol, Météore A et B, etc. 
V et des 

PLAQUES & PAPIERS DU J.-H. SIVIITH 
de ZTiiricli. (Suisse) 

Une merveille de Sonorité 
Un chef-d'œuvre de simplicité 

La Musique, cet art si doux^ a pénétré 
partout. Les chefs-d’œuvre des Maîtres 
sont dans toutes les mains. Pour faire 
mieux comprendie toutes les grâces et 
tous charmes de ces œuvres, nous avons 
voulu mettre à la disposition de tous la 
Merveilleuse Mandoline Italienne 

Description de la Mandoline 
Justesse absolue, soaoHté superbe, 

lutherie magnifique sont les titres qui la 
recommandent à tous. La fabiication ita¬ 
lienne garantie par la signature de son 
auteur LORINZO, de Naples, classe cet 
instrument à l’égal des mandolines des 
plus grands prix. 

Tou e de palissandre et de bjis de 
rose, la caisse admirablement mou¬ 
lée par quinze côtes, cordes mon¬ 
tées à mécaniques absolument in¬ 
déréglables, une légèreté extrême 
que u’excliu pas une solidité à 
toute épreuve, telles sont les 
caractéristiques de cette man¬ 
doline. 

Mous en garantisfons la 
parfaite fabricat on et nous 
nous engageons à repren¬ 
dre celles qui ne seraient 
pas conforme à cette des¬ 
cription , 

NOTRE PRIME 

Avec cette merveilleuse 
Mandoline.^ ce que nous pouvons offrir 
de mieux à nos acheteurs, c’est la 
'^Mandoline sans Maître'' méthode d’une 

Au Comptant 10 p 

simplicité et d’une 
clarté hors ligne. 

Fruit de dix an¬ 
nées de pratique, 
elle a été ingénieu¬ 
sement conçue par 
M. J. LETELLIER, 
professeui distingué, 

directeur des Mandoli- 
visles Parisiens et de 
V Asseciation des Dames 
Maiidolinisies. 

La “ Mandoline sans 
Maître ” a l’énorme 
avantage de permettre 
à lous d'apprendre seul, 
sans le secours d'aucun 
professeur, tout l'art de 
la mandoline, tant l’é¬ 
tude de cet instrument 
est rendue facile par cet 
ingénieux système. 

CONDITIONS 
La Mandoline est 

livrée avec sa prime, 
dans U gare la plus 

I rapprochée, pour la 
somme de Trente-six 

I francs, payable à rai- 
' son de quatre francs 

par mois. Rien â 
payer d’avance. 

Les encaissements sont 
faits a domicile par le 
facteur des postes 

Tous les instruments seront repris 
dans la huitaine s’ils n'étaient pas 
conformes à la description. 

c. de Bonification 

OUVERTURE DE CRÉDIT de R à 6 mois aux nég*% com’*, 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

foyers, hypoth., nues-prop., titres nom , titres grevés 
sans leconcours de co-héritiers, avances de re venus,usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Paris. 

photographie simplifiée 
Le Photo-Witheappareil instant, de poche prpho- |l|| 
tograph. s. apprentiss. paysag, groupes, portraits, etc. 
Photograpk. TnerveiUeuses. Peut saisir voi d'un oiseau JJV 2fr. 35lt.produitsetaccess, Instruct.facUe, prêts à fonctionner 

completjCatalog.iil.gratis.Tous genres d'appar. supér Facilit 
hranco (depaiement. PENOin,ing',23,rueSt-Sabia Pari» 

Avant. Apreg^S jours 
LA SËVE CAPILLAIRE./;;,.. 

la barbe et tes moustaches magnifiq.mêma 
à 15 ans. Fait repousser les ClA«ve««ar et C-ila, 
Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,900 lett.félicitât.) 
Le dnub.g*^ pot valeur 20 ir. venilu 3 L; le g* 
put 2 f.;le doub. pot d’essai, 0,75timb.oQmaDd. 
J. Posel, eh*« BdFilleS'^u-CaiTaire, 20,Pâris* 

NE PAS OUBLIER 

pour les 

CONCOURS 
de Photo Pèle-lVIèle 

de joindre les coupons â chaque envoi 

JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire» faire rire et amuser vos 
amis?Demand. les 6 catal.illust.réunisp' 1903 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, 
sorcell., magie, d ansons, artîc.utiles, etc. Envoigratis 
Maison 0«Rigoletj 23, rue St-Sabîn, Paris. 

PLAQUES 
7 r 

i i M ” 
Boîte 

échantillon 

franco contre 

AO cent. 

LES PLUS Î^HPIDES 

Le PHÏSIOGBAPHE construit tout en métal est un appareil de précision de pre¬ 
mier ordre ayant exactement la forme d’une Jumelle marine et opérant sur le côté- 

On s’en sert comme pour lorgner devant soi et, dans cette position, les objectifs placés sur le côté cli 
l'appareil embrassent l’image latérale, que le viseur renvoie à rœil au moyen d’un prisme quadranîrulaire 
logé dans un des oculaires. De cette façon on peut saisir sur le vif des physionomies,jdes attitudes, de.s 
scènes qu’il serait impossible de prendre avec aucun autre appareil, 

LES GENS ÉTANT PHOTOGRAPHIÉS A LEUR INSU. 

VIRAGE IDOINE en poudre 

échantil Ion ( 1/4 litre) contre 40 cen t. 

VAVASSEUR , Constructeur 

148, Boulevard St-Germain, Paris (6®) 

Envoi gratuit du Catalogue général 5 

Plaques Stéréoscopiques 
Format 45 x 107 

Les vues obtenues avec le 
.Physiographe et regardées 
au Sccrcuscope donnent le 
relief et La grandeur de ta 
Nature. 

WEC ACCESSOIRES 

ir. 
FRi'CO dM PORT et 

d'EMBALLAGE 

'Object: 
TOUJOURS 

MASQUÉSi 

Le PHYSIOGRAPHE est employé pour 
le grand reportage dans les principaux 

i journaux du monde. U est adopté par les j 
I peintres et les sculpteurs en renom, parles | 
r architectes, parles explorateurs, par tous 
ceux, en un mot, qui ont besoin de docu¬ 
ments vrais. 

lîr. 
par ivtois 

Encaissés par 
la Poste SANS FRAI 

REMPLIR 
LE BULLETIN 

DE SOUSCRIP¬ 
TION CI-DESSOUS' 

ET L’ADRESSER A’ 
LA MAISON DU I 

graphe, N- 1, AVENUE.- 
_de la REPUBLIQUE, à PARIS. 

ET7LLETZ1T DE SOUSOEIFTIOIT P.M - 2| 
Je, soussigné, déclare acheter k la Maison du PHYSIOGRAPHE, 

t. Avenue de la République, à PARIS, le PHYSIOGRAPHE Modèle 1903 
et ses Accessoires,comme il est indiqué ci-dessus et aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire 15 fr. après réception de l’Appareil et des Accessoires, et paie¬ 
ments mensuels de ±Ofr. jusqu'à complète liquidation des 225 fr., prix total. 

C'est la première fois qu'un appareil de précision est vendu à crédit au public par ie constructeur lui-même 
sans majoration. Le PHYSIOGRAPHE 1903 peaussé en maroquin est livré dans un élégant étui de 
jumelle a courroie. — Prix ; 225 tr. payables en 22 mois soit 15 fr. après livraison et 10 tr. par mois ‘ 
jusqu'à liquidation totale. Dans ce prix sont compris : 

f* Un Châssis à tirer les diaiiositite stéréoscopiques: 2” 12 Châssis métalliques à rideau; 3° Un Stéréos¬ 
cope ; 4* Un Ecrou pour fixer le physiographe sur n'importe quel pied pliotographique. 

Slû.NATURB ; 

Fait à ... , le 

Nom et Prénoms .. 

Profession ou Qualité ... 

Adresse bien détaillée 

190 



PHOTO PPLE-MKLE 

LE BAIN DU MINISTRE 

Le Ministre. Voyons, moiitrez-moi mon portrait ? 
— .le suis désolée, vous u’étes pas recouuaisable, vous êtes resté trop longtemps 

dans le bain. 

TABIiEflUX des TEMPS de POSE 
du 11 au 17 Juillet 

Bnnes Heures pour Photographier utilement 
O IIF.L'HES Di: AI.VTl.V .V 7 HEl'UE.S DU SOIU 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

l" calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Mu '.it. ier les nombres ci-dessous par ' 
“S coefficients du tableau n“ 2 suivant, pour j 

a voir e-i-actement le temps de pose normal 
lour des plaques rapides et pour tous les 

temps et tous les sujets. 

■1 OUVERTURES DE l’objectif 

il ^ (exprimées en fonctions dn foyer, 02 
11 ^ -.c: c’est-à- dire ta longueur focale divisée a 

j O i par le diamètre du diaphragme.) 

1 = 
f f f f f 

rs 

8 12 10 *24 MO 

.7 h. 2.0 6.0 10 25 50 7 h. 
(i — 1.0 3 0 5 12 26 0 — 
7 — 0.5 2.0 3 8 17 5 — 
8 — 0.5 1.5 O 7 14 4 — 
9 - 0.5 1.5 2 6 13 3 — 

10 — 0.5 1.5 2 6 13 2 _ 
Il — 0.5 1.5 2 6 13 î — 
■Midi 0.5 1.5 2 G 13 Midi 

Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

2“ Coefficients suivant les temps et les sujets 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

PAR UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 0 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 S 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 0 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
rapprocliés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photographier un sous- 
hois à 4 heuresde Vaprès-midi, par un temps 
clair sans soleil avec un objectif dia- 

phragmé à f\16. Quel sera le temps déposé ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 4 heures de l’après-midi, dans la 

colonne f/lô, le nombre indiqué est 2 cen¬ 
tièmes do seconde. Dans le second tableau, on 
a la ligne de sous bois-, dans la colonne ciel 

clair, on trouve le nombre 40. Donc, le temps 

de pose sera de 2 X 40 = 80 centièmes de 
seconde, soit 3/4 de seconde environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tête. 

-4- 

PETITES ANNONCES 

OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2° Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même'rubrique. 

4“ Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 

bilité pour les erreurs d'impression, omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté télégraphi¬ 
quement). 

6° Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants ; 

.lumelles. — Détectives. — Foldinqs. 

— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 

et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. — 
Cartes postales et timbres-poste. — 

Divers. 

JUMELLES. 

170 Ip. .IUMELLE 9 X 12. Double décentre- 
ment dans les deux sens. Objectif anasügmat Steinhel. 
Mise au point variable. Magasin, pour 12^ plaques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf. 
M Munsch, Les Oseraies, rue des Pinson,s, Crosnes 
(Seine-et Oise). [81 

105 Ir., .lUMEI^LE à escamotage pour 12 plaques 
9 X12. Objectif reoiilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Enlière- 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Mai’cel, 
à Yères (Seine-et Oise). [82 

I OLDÎNG8 

1 10 Ir., FOLDING Quo-Vadis, 9 X 12. 6 châssis mé¬ 
talliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne sac 
en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou à la 
poire. M. L. .Janson, 31, villa d’Alésia. Paris, XIV'. [î-'3 

Cartes Postales et, Timbres-Poste 

Achat très cher de collections de timbres-poste et 
de timbres français (même actuels) et des colonies. 

Cbamoisel, 31, vilîa d'Alésia (14'). [84 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

PETITE CORRESPONDANCE 
{Il sera répondu à toute demande de renseigne¬ 

ment présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exelusieernent à la Photographie.j 

M. Jalavert, à B. — (Doit-on aluner les 
épreuves?) Cette opération n'est pas néces¬ 
saire, c’est un tour de main qui est indiqué 
dans certains traités de photographie, qui 
peut avoir ses avantages suivant la marque 
de papier employée. Ce bain durcit la géla¬ 
tine et assure une bonne conservation. L'alun 
du commerce est l'alun de potasse (.7 d O) ; il 
est moitié moins actif que l’alun de clu-omc 
(2 à 3 0/0). 

M. Paul Dclomhre. à P! — (Quelle quantité 
utile faut-il mettre d'hydroquinone dans 
1.000 c. c. d'eau ?) 7 grammes d’hydroquinone 
sont suffisants. 

Mlle Estelle Moral, à L. — (Virage de; 
épreuves en vert). Vous voulez virer au vert 
jaune ? Nous vous prévenons que c>st affreux, 
et ne croyez pas que votre chambre vert-nil 
sera rehaussée par les cadres contenant ces 
épreuves. Mais cela dit. nous ne voulons pas 
vous priver de jouir du coup d’œil (jue vous 
aurez en travaillant les photocopies comme 
suit ; vous préparez la solution ; eau, 100 c, c., 
chlorate neutre de potasse, 4 gr. Vous im¬ 
mergez les épreuves, puis vous les trempez 
dans une solution à 10 0/0 de chlorure do 
nickel. Et maintenant, soyez heureuse! 

M. Salaoadry, à M. — (Pour obvier aux dé¬ 
pôts de bichlorure de mercure.). Laissez votre 
cliché dans l’eau et trottez doucement la sur¬ 
face avec un tampon d’ouate hydrophile. 11 
faut débarrasser la surface du dépôt, qui for¬ 
merait des taclies indélébiles. 

M. Chatel, à C. — (Si on peut avoir des 
panoramas suffisants avec les appareils à dé- 
centrement). Oui, avec les appareils à décen- 
trement, on peut avoir de beaux panoramas,, 
mais il existe des appareils spéciaux qui don¬ 
nent aussi ces résultats. 

M. Lucien Nouroi, à S. — (Qu'est-ce que 
l’argent colloïdal?) C’est du collargol, que vous 
voulez jiarler. Vous roblieiidrez en traitant le 
nitrate d’argent par le citrate de fer ammonia¬ 
cal. Oui, on peut trouver ce produit tout prêt, 
adressez-vous à votre marchand de produits, 
qui vous le procurera certainement. 
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avec 
toute 

La Voix Humaine 
sa pureté ! 

son intensité !! 

EST PARTOUT 

Suppression 

du Son Nasillard 
par l’emploi des 

Disques Moulés 
en Caoutchouc durci 

Diaphragme-Concert 

Les Oreilles les plus délicates 
sont charmées. 

L’American ZON-O-PHONE 
Dans les Villas, où il fait la joie de toutes les familles et des invités- 

Dans les Casinos, où il fait danser et donne des concerts. 

Dans les Cafés, où il attire la clientèle. 

Quelques Appréciations de nos IVIeilleurs Artistes 

M”' Sarah BERNHARDT 
C’est la première iois que j'entends la reproduction 

parfaite de ma voix. Merci donc au ZON-O-PHONE. 

M. COQUELIN Aîné 

Ce n’est pas (out de reconnaître des voix illustres. 
Il faut le.s entendre telles qu’elles sont, avec toutes 
leurs beautés — j'ai pu admirer dans votre admirable 
ZON-O-PHONE celles de tous mes grands camarades, 
et Je suis sûr que l’on reconnaîtra la mienne, avec ce 
que je tâche de mettre dedans — si cela peut suffire 
aux autres, cela me suffit entièrement à moi, ne 
pouvant en demander plus. 

M. Lucien FUGÈRE, de l’Opéra-Comiqne 

Jeme suis entendu chanter, grâce au ZON-O-PHONE 
et ma foi ! j’ai applaudi (modestie à part). 

M. Ed. de RESZKÉ, de l’Opéra 
J’affirme avec une vive satisfaction que votre 

ZON-O-PHONE est merveilleux. La reproduction 
de la voix et de l’orchestre est parfaite. 

M. AFFRE, de l’Opéra 
J’ai entendu la reproduction de ma voix dans votre 

ZON-O-PHONE ; je suis heureux de con>tater que 
c’est jusqu’à ce jour, l’instrument le plus parfait que 
l’on devrait nommer 1’ « Idéal ». 

M. de FÉRAUDY, de la Comédie-Française 
Professeur au Conservatoire 

Grâce à votre appareil excellent, j’ai eu le plaisir 
d’entendre l’autre jour M. de Fbraüdv. Quel char¬ 
mant artiste!... Je l’aime beaucoup. 

M. COQUELIN Cadet, de la Comédie-Française 
Je suis tout à fait ravi de votre ZON-O-PHONE. 

Il reproduit à ravir la voix, l’accent, le ton des artistes 
connus. Quel bonheur de les conserver dans votre 
ZON-O-PHONE. Mes vifs compliments. 

M. DELMAS, de l’Opéra 
J’affirme, et de grand cœur, que le ZON-O-PHONE 

est dune repro'uction admirable et d’une absr ue 
perfection ei que j’ai absolument reconnu ma voix 
dans toule son étendue et dans toute l’exactitude du 
timbre. C'est tout à fait meiveilleux. 

M“' Aino ACKTÉ, de l’Opéra 

Je ne puis m’empêcher de vous exprimer mon ad¬ 
miration pour le ZON-O-PHONE qui est absolument 
merveilleux. Je suis ravie d’entendre la si fidèle re¬ 
production de ma voix et je vous en remercie. 

M‘“'^ Rose CARON, de l’Opéra 
Professeur au Conservatoire 

Ayant entendu votre merveil'éUx instrument le 
ZON-O-PHONE, je veux vous dire que vous avez 
atteint avec lui le summum de la perfection dans la 
reproduction des voix. Cet instrument artistique fait 
oublier tout ce qui a été fait jusqu’à ce jour. 

Envoi Franco du Catalogue M P par demande adressée à 1 American ZON-O-PHONE, 104, rue de Richelieu, PARIS 
Audition Gratuite tous les jours de 9 heures à Midi et de 2 heures â 6 heures 

Ameriean ZON-O-PHOflE 
APPAREIL POUR PETITS ET GRANDS DISQUES 

PMRTOüTEfATRfME avGC douzG disques enregistrés 
au prix de 135 frs au comptant 

ou payable en 12 mois (30 frs à la réception et 10 frs par mois) 

LISTE DES DISQUES FOURNIS AVEC L’APPAREIL 

1 Viens Poupoule 

2 Michel Strogoff (trompettes) 

3 Léopold II (marcJie) 

4 J’ai perdu ma Gigolette 

5 La Famille Foirasson 

6 El Correo (polka) 

7 Le Biniou (chant avec biniou) 

8 Bruxelles (solo depiston) 

9 La Chanson de Marinette 

10 L’Eblouissante (clarinette) 

11 La Bonne de Saint-Antoine 

12 La Femme et la Pipe (monoloffiie) 

MP BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
à détacher et à envoijer au 

Directeur de l’American ZON-O-PHONE, 101, rue de Richelieu, Paris, V 

Je soussigné déclare acheter un American Zon-o-Phone complet 
avec 12 disques, dont la liste est ci-contre, pour le prix de 150 fra.ncs 
(lue je m’engage à payer : 30 francs à la réception, et iO francs par 
mois jusqu'à complet paiement (ou 135 francs a la réception) (l), 

. (Signature et date lisibles). 

Prénom. 

Profession 

Adresse. 

Ville. . 

Gare de. 
Département. (1) Bifler la orniulc non choisie. 
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Gaston, Guy, Gontiun, sacrif\jint à la mode universelle ont 
décidé de taire, eux aussi, de la photographie. 

.et selon leur esthétique ils opèrent avec des appareils adé¬ 
quats. Nous verrons certainement le résultat dans peu de temps. 

PROPRIÉTÉ INDUSTRIÉLLÉ 

Adhésion de l’Empire d’Allemagne à l’Union 

Internationale (i). 

Après de nombreuses hésitations, le gou¬ 
vernement allemand vient enfin d’adhérer 
officiellement à l’Union Internationale pour la 
Protection de la Propriété industrielle, créée 
par suite des Conventions du 20 mars 1883 et 
du l't décembre 1000; les nouveaux réglements 
résultant de cette adhésion sont mis en vigueur 
depuis le 1" mai. 

Délai de priorité. — On sait que les natio¬ 
naux des pays de TUnion peuvent, pour leurs 
inventions, réclamer la priorité à partir du 
jour de la première demande déposée dans 
l’un quelconque des pays de l’Union. Le délai 
à observer est de douze mois pour les brevets 
d’invention, et de quatre mois jrour les mar¬ 
ques de fabrique et les modèles. 

A partir du 1" mai, les mêmes droits qu’aux 
nationaux appartiennent en Allemagne aux 
personnes qui ont un domicile ou bien un éta¬ 
blissement industriel dans un des pays de 
l’Union. Maintenant le droit de priorité pro¬ 
tège dans ce pays l’inventeur contre toute 
autre demande de brevet concernant le même 
objet, et aussi contre toute publicité. Pour le 
reste, les droits des tiers, ainsi que la durée 
légale de la protection restent les mêmes, et 
c’est la date réelle du dépôt qui fait foi. D'ail¬ 
leurs, le droit de priorité précité n’affecte pas 
les revendications possibles de toute personne 
qui aurait pu se servir la première de l’in¬ 
vention. 

En ce qui concerne spécialement l’Italie et 
la Suisse, les règlements de l’Union sont ap¬ 
plicables en Allemagne depuis le P’’ mai 1903, 
et seulement pour les demandes de brevets 
déposées après cette date, tandis que pour les 
demandes déposées avant le l" mai, les délais 
édictés par des conventions antérieures ou 
bien ceux de l’Union pourront être appliqués 
au choix des demandeurs. 

Modèles d’utilité {Gebrauchsmuster). — Par 
suite de l’adhésion de l’empire allemand à la 
convention de 1883, les habitants et les natio¬ 
naux des pays de l'Union jouissent de la pro¬ 
tection légale pour les modèles d’utilité déjà 
déposés, ou ceux à déposer ultérieurement en 
Allemagne. Précédemment, le bureau allemand 
refusait de délivrer des « Gebrauchsmusier >> 
aux nationaux des pays n’ayant pas de con¬ 
vention spéciale avec l’Allemagne. 

(1) Communication de MM. Marinier et Robelet, 
Office international pour l'obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger. 42, Bd Bonne- 
Nouvelle, Paris, 

Concurrence déloyale. — Les articles de la 
loi du 21 mai 1896 contre la concurrence dé¬ 
loyale peuvent, à l’avenir, être également re¬ 
vendiqués par les habitants et les nationaux 
des autres Etats de l’Union. 

Délai de mise en exploitation. — En ce qui 
concerne l’exécution des inventions brevetées, 
la loi allemande accorde aux propriétaires de 
brevets un délai plus long que celui édicté 
par l’Union. Par conséquent, le délai de 3 ans 
après la date de la demande de brevet fixé 
pour les Etats de l’Union n’a aucune impor¬ 
tance pratique en Allemagne, puisque dans 
ce pays la loi accorde pour la mise en exploi¬ 
tation un délai de 3 ans à partir du jour de la 
délivrance du brevet. 

Effet rétroactif. — Suivant l’opinion généra¬ 
lement accréditée dans les milieux compé¬ 
tents, il y a lieu de supposer que le bénéfice 
des stipulations de l'Union au sujet de la 
priorité ne pourra être revendiqué que poul¬ 
ies demandes qui auront été déposées dans 
l’un quelconque des Etats de l’Union après le 
l" mai 1903. 

Documents à présenter. — Le droit de prio¬ 
rité pourra toujours être revendiqué par l’in¬ 
venteur au Bureau des brevets allemand, quel 
que soit l'état d’avancement de la procédure 
de sa demande ; cependant il sera préférable 
de faire valoir ce droit de priorité en présen¬ 
tant la demande. Pour cela, il faudra pré¬ 
senter une copie officielle de la description et 
du dessin de la demande étrangère antérieure 
avec la date de leur dépôt. Ces copies pour¬ 
ront être remplacées par la copie imprimée 
officielle du brevet. 

La preuve de la date de la demande anté¬ 
rieure devra être fournie pour les demandes 
de marque de fabrique, lorsqu’elle ne sera 
pas inscrite dans le certificat de l’antériorité 
étrangère prouvant l’existence de la produc¬ 
tion de la marque. 

Les imprimés en langue étrangère devront 
être accompagnés d’une traduction allemande, 
faite par un traducteur juré; la signature du 
traducteur devra éire légalisée. Pour les do¬ 
cuments anglais et français, on pourra s’abs¬ 
tenir de la traduction. 

Provisoirement, aucune législation consu¬ 
laire des documents n’est exigée. 

Acceptation. — Lorsque le Bureau aura dù 
examiner l’existence du droit de priorité, les 
publications officielles devront en faire men¬ 
tion. En outre, cette mention devra être ins¬ 
crite sur les titres de brevets et sur les titres 
de marque de fabrique. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France du 
18 janvier au 27 février 1902. (I) ' 

317906 — 18 Janvier 1902, Korn. Procédé et 
appareil pour la reproduction de photo- i 
graphies à distance. ; 

317918 — 20 Janvier 1902, Downer. Appareil 
auxiliaire permettant la prise de vues t 
panoramiques avec un appareil photogra¬ 
phique ordinaire. 

317959 — 21 Janvier 1902, Pautasso. Appareil 
photographique pliant. 

318018 — 23 Janvier 1902, Goerz. Perfection¬ 
nements aux châssis d’escamotage. 

318193 — 29 Janvier 1902, Ludvvig. — Procédé 
pour développer les plaques photogra¬ 
phiques à la lumière du jour. 

318220 — .30 Janvier 1902, Grun. Perfectionne¬ 
ments aux lentilles, 

318301 — P''Février 1902, Société G.-A. Stein- 
HEiL, FILS. Appareil photographique dit 
altostéréoquart. 

318337 — 3 Février 1902, Turillon. "Voile à 
loupe pour la photographie. 

318358 — 4 Février 1902, IIusson et Bornot. 
Perfectionnements dans la production de 
portraits, de paysages ou de sujets quel¬ 
conques. 

318379 — 4 Février 1902, Heüse. Procédé 
d’héliogravure et ses applications. 

318419 — 5 Février 1902, Masson. Perfectionne¬ 
ment apporté aux appareils photogra 
phiques. 

318460 — 6 Février 1902, Société Glor et Cie. 
Appareil pour la préparation domestique 
de l’eau distillée; 

318493 — 7 Février 1902, Castelin. Appareil 
photographique, genre détective, à escamo¬ 
tage de plaques s’opérant automatique¬ 
ment par le fonctionnement de l’obturateur. 

318524 — 8 Février 1902, Bruck. Dispositif de 
déclanchement automatique pour les 
obturateurs photographiques. 

318557 — 10 Février 1902, Hurst. Glace dépolie 
automatique pour chambres photogra¬ 
phiques à main. 

318612 — 12 T’évrier 1902. Société Demaria, 
Frères. Perfectionnements aux châssis 
négatifs. 

318686 — 14 Février 1902, Plasait. Perfection¬ 
nements à la construction des chevalets 
porte-photographies. 

319011 — 24 Février 1902, Hüet. Nouveau genre 
de bande pelliculaire photographique 
pour vues et projections animées. 

319118 — 27 Février 1902, Spaulding. Machine 
à faire les impressions héliographiques. 

(l) Communication de MM. Marinier et Robelet, 
Office International pour l’obtention de brevets d in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 4i2, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris. 
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LES NOUVELLES JOUGLA 
SONT ACTUELLEMENT 

DEMANDEZ 
LA BANDE BLEUE Instantanés, Vues et Portraits 

LA BANDE MAUVE Grands Instantanés 

Ces plaques supporteilt sans voile un développement prolongé, 

donnent des clichés absolument fouillés, transparents, sans duretés, 

sans piqûres, et dès lors excellents pour tous les tirages. 

DVCécLsiille d.’Oi? : ±900 

Grand Prix : Exposition Hanoï ^903 

Attention ! 
Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJniversel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENTle TEMPS de POSE (exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix Iranco avec Instruction : UN Iranc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 

7, KuLe Oa-d.et, V 

Lilirairie GiiTHIER-ÎILLâRS 
55, Quai des Grands-Augustins, PARIS (6^) 

EXTRAIT DE LA BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE 

Cette Bibliothèque se compose de plus de 200 vo¬ 
lumes et embrasse l’ensemble de la Photographie 
considérée comme science et comme art. A côté 
d’ouvrages étendus, elle comprend une série de 
monographies et s’adresse aussi bien à l’amateur 
qu’au professionnel, au savant qu’au praticien. 

lO ie Numéro POUR TOUS et PAR TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Jotinnal Htimouislique Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques — Gaieté de bonaloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d'esprit 

Récompenses importantes. 

parce qu'il peut être lu 
par tous. 

Curieux Concours 

parce que ses lecteurs 
sont ses collaborateurs POUR TOUS, "•"'■.".“Ci*"*'" - PAR TOUS, 

iO et iS pages. Texte et Gravures en couleurs 

Photographie par les Procédés pelli- 
culaires, par George B-t^RAONY, 2 vol. in-8 
avec figures, 1889-1890. 8 fr. 

Photographie Stéréoscopique, par 
A.-L. Donnadieu. Grand in-8, avec atlas de 
20 planches, 1892. 9 fr. 

Développement (Traité pratique du), 
par A. Londe, 3^ édition refondue, 1898. 

2 fr. 75 

Comment on obtient un cliché photo¬ 
graphique. Notions de Chimie photo¬ 
graphique, par Molinié. Petit in-S, 1902. 

2 fr. 

Tirages photographiques (Traité pra¬ 
tique), avec préface de G Puyo, par Ch. 
Sollet. In-18 Jésus, 1902.; 4 fr. 

Virages et Fixages (Traité liistorique, 
théorique et pratique), par P. Mercieh, 2 vo¬ 
lumes inT8 Jésus, 1892. 5 fr. 

Photographie animée, par E. Trutat, 

avec préface de M. Marey. Grand in-8 avec 
14(9 lig'. et 1 planche, 1899. 5 fr. 
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PLAQUES Photographiques 

R. GUILLEMINOT. BŒSPFLUO& CE 

Papiers • Produits 
6, Rue Chopon> B, PM RI S 

lYléfiez-vous des imitations qui tous les jours apparaissent sous des noms différents 

LE VÉRÀSCOPE 
oxa J cjrnvi£:Lii-.E: sTrÉr^É:cz>SGOJE=»iQi_JE: 

Donne l imigi vraie, garantie superposable avec la nature comme GRANDEUR et comme RELIEF 

C’ast le document absolu enregistré 

Invente et 

construit par 

Ji I B ^ i U 13 ini ^ Fond': Suce de la Maison RICHARD Frères 

U I n I W KB n n LJ 25, rue Mèlmgue (anc. lmp. Fessart) Paris XIX) 

Exposition O RTT P T APAVPTTP /mrpc l’nnpra\ modèle 1900 : Plus de volet a tirer, 
et Vente U J-i Litl.r,txlDl 1 Li ^pi cS 1 v/pcl enueuiie de sùrete empêchant tout voile, 

deux objactiis Zaiss a i.isng'nai.s, daux Visears clairs dont l’uii Hutièrement reUrnsseur, compteur automatique, 
niveau d’eau, décleachement ü, la poire, vitesse variable, etc. PRIX complet : 500 frs. 

Envol Franco de la Notice illustrée AUCUN APPAREIL NE DONNE AUSSI GRAND 

LE TAXIPHOTE 
Récompenses à l’Exposition de 1900 : 3 GRANDS PRIX — 3 MÉDAILLES D’OR 

Nouveau STÉRÉOSCOPE c’asseur distributeur automatique, 

servant pour la projection — Sécurité absolue des diapositifs- 
Trois formats ; 45X107 rn/m. (Vérascope) — 6X13 o/m et S l/'lxn c/m. 

MANUFACTURE D’APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES DE PRÉCISION 
L- éaumont & Ç'! 

Ingénieurs-Constructeurs 

s - s Q , 

Rue Saint - Roch, 

lE^aris (Url 

GRAND PRIX 
Exposition Universelle de 1900 

Section 

de 

Photographie 

LE BLOCK NOTES 4 12x6 
Le plus léger et le moins volumineux des 

appareils de précision 
Notice B. N. 10 franco sur demande. 

SPIDO UNIVERSEL 9x 12 

à double décentremeut et double obturateur 

STÉRÉOSPIDOS GAUlVIONT 
PANORAWATIQUES 6x13 et 8xi6 

SPIDOS GAUlVIONT à douille déccntremeiil 
Formats 6 1/2 X9 — S X 9 — 9 X 12 

Imprimerie G RICHARD, 7, Rue Cadet, Paris. Le Gérant ■ &. Richard. 
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La Cuisine Photographique 

CONDUITE DU DÉVELOPPEMENT 

Dans notre laboratoire installé convena¬ 
blement, il nous faut révéler l’image latente 
produite sur la plaque sensible parles rayons 
lumineux, c’est à dire obtenir une image vi¬ 
sible à l’aide de réducteurs chimiques. 

Le rôle du réducteur, appelé communé¬ 
ment révélateur, est de transformer le bro¬ 
mure d’argent et de le décomposer en brome 
et en argent métallique (c’est ce dernier corps 
qui constitue les noirs du sujet). 

Avant d’ôter la plaque du châssis, il faut 
bien s’assurer qu’il n’y a aucune lumière 
susceptible d’impressionner la plaque, c’est 
à dire la voiler. 

La porte du laboratoire doit être fermée, 
(nous recommandons d’y mettre une targette 
à l’intérieur, de craintejdes irruptions inopi¬ 
nées) la lanterne allumée, les bains de déve¬ 
loppement, de virage tout prêts, dans l’ordre 
indiqué dans notre précédent numéro. 

En retirant la plaque du châssis, il faut 
éviter de mettre les doigts dessus, on la 
prend par les tranches d’une main et de l’au¬ 
tre main on soulève la cuvette contenant le 
révélateur de façon à amener le liquide dans 
un côté de la cuvette. On glisse alors la pla¬ 
que à plat, on laisse retomber la cuvette et 
de la sorte, d’un seul coup, le liquide recou¬ 
vre la plaque et si son action est rapide, il 
ne se trouvera pas une partie ayantsubi l’ac¬ 
tion chimique plus que l’autre. 

Pendant l’opération du développement, on 
imprime à la cuvette un léger mouvement de 

CKEPUSCULE DANS LA VALLÉE DE MONTGERON 

balancement afin que le liquide ne séjourne 
pas au même endroit et qu’il ne se produise 
pas une réaction funeste à l’image. 

Voici les quantités généralement utiles 
qu’il faut prendre suivant la grandeur des 
clichés à développer : 

75 cent, cubes pour 9 X 12 
125 — - 13 X 18 
200 — — 18 X 24 
250 — — 21 X 27 
300 — — 24 X 30 

Dès que la plaque est dans le bain on suit 
attentivement la venue de l’image, laquelle 
se montre plus ou moins rapidement suivant 
le temps qu’a posé la plaque ou l’énergie du 
révélateur employé. 

L’image se montre rarement en quelques 
secondes ; quand la couche de platine a été 
imprégnée de liquide, elle perd de sa sensibi¬ 
lité, il faut de 30 à 60 secondes pour obtenir 
ce résultat. A ce moment seulement on peut 
essayer de l’enlever du bain sans risquer de 
la voiler. D’ailleurs il suffit d’un coup d’adl 
de temps en temps, sans enlever le cliché du 
bain, pour se rendre compte de la venue de 
l’image. 

D’abord les grands noirs apparaissent, 
puis les parties moins éclairées, puis les 
détails. Lorsqu’on aperçoit ces derniers c’est 
alors qu’il faut redoubler d’attention. On 
retire la plaque, on l’examine par transpa¬ 
rence devant la lanterne à veires rouges, 
rubis foncé en retournant le cliché, c'est à 
dire en le regardant par le dos. Le déve¬ 
loppement est achevé lorsque les noirs sont 
bien accentués, que les détails se détachent 
bien. On arrête alors le développement et 
on trempe le cliché dans une cuvette conte¬ 
nant de l’eau que l’on peut aciduler de quel¬ 
ques gouttes d’acide citrique ou chlorhydri¬ 
que — quoique ce ne soit pas indispensable. 

Cliché Leancoiir. 

— Cette eau acidulée clarifie les clichés, et 
arrête le développement qui se continuerait 
encore quelques instants dans le bain de 
fixage. 

L’image ne doit pas apparaitre d’un seul 
coup, et cela mérite quelques explications. 
La couche sensible se trouve formée d’une 
réunion de particules sensibles réparties 
aussi bien à la surface que dans les parties 
sous adjacentes, il faut donc que le révélateur 
pénètre dans toutes ces parties, dans toute 
la couche, pour que le révélateur soit jmr- 
fait. Cela s’entend pour une plaque norma¬ 
lement exposée. 

Comment reconnaître en définitive que le 
développement est complet et n’a pas besoin 
d’être poussé ? Le moyen n’est qu’approxima^ 
tif : l’image vue de dos doit laisser voir net¬ 
tement tous les détails. Ceci pour les plaques 
d’usage courant. 

Lorsque la plaque est restée quelques mi¬ 
nutes dans l’eau après le développement, on 
la transporte dans le bain de fixage (hypo- 
sulfite de soude à 20 0/0). Dans ce dernier 
bain, le bromure d’argent non réduit est ab¬ 
sorbé, de telle façon qu’en sortant de ce 
bain le cliché peut être exposé à la lumière 
sans danger; l’image est fixee. 

Malheureusement, pour les amateurs, la 
conduite du développement ne va pas aussi 
facilement que nous l’avons indiqué en ju'in- 
cipe. Les plaques sont plus ou moinsépaisses, 
la couche est plus ou moins sensible, le 
révélateur employé a des qualités spéciales, 
le temjis de pose à été quelconque. Comment 
obviera tous ces facteurs qui entrent en jeu 
contre la plaque’? 

C’est ce que nous étudierons en détail. 

Vatel il 
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POUR SE DISTRAIRE 
d a" s le Cabinet noir 

. ,'.ii fllciit, c’clait un bon cliont t|iK‘ 
- L- i'liilipi)(.-l'.illc, l’auteur dramatique, 

lit fait pnser et lui souiiiettaut une 

.r. cle lui cette réponse : 

— l'ai f.iitl Tu as bien rendu mon regard bon, 
, )\ ;d et intelligent !( n.i 

l a iili'dograpbie ne tlatte pas, elle est réaliste, 

.Rie reproduit en laid les gens qu'on lui contie; 

ae'.-.i i liacun troin e déiestablesa i)ro])re image 

■ t se [liait à constater la parfaite ressemblance 
lie son \disin. 

, ru !, pnr Priii/nf. I 

Cliché de Al'- Henri Benoist. 

I.KS DEUX AMlS^g 

Dieppei, 'fig. 2); ces clichés nous ont été 
communiqués par M. .J. Pillon. 

C’est en cherchant à obtenir un contre 

type négatif direct par l’emploi du bichro¬ 
mate de potasse dans un bain trop concentré 

qu’à la dessication la surface sensible s’est 

recouverte des jolies cristallisations qui rap¬ 
pellent les arabesques des vitres pendant 
les fortes gelées d’hiver. 

CONSEILS AUX CYCLISTES 

PHOTOGRAPHES 

Si VOLES jiarli Z cii bécane en cnqmrtant votre 
ajiparcil [diotograiiliique, il faut avoir soin 
d'avoir une plaque à voii'c bécane et plusieurs 
(lans votre appareil. 

T'ailcs en sorte ijue vos chambres à air ne 
penlent. pas et que votre cbambre noire ne 
laisse pas lilfrer la luiuiére. 

l aites attention de ne voiler ni les [)la(|ues 
de votre ajqiareil, ni les roues de votre bécane. 

bien observer pour pbutogra[diier la disposi¬ 
tion des rayons du soleil, tout en faisant atten¬ 
tion de no pas casser ceux (le vos roues. 

Le dessin peut varier à l’infini suivant la I 
concentration du bain et la rapidité plus ou I 
moins grande du séchage de la plaque. 

On peut naturellement employer une pla¬ 
que non impressionnée. On pourrait utiliser 
ce phénomène pour obtenir des cartes ou des 

encadrements qui seraient originaux et d’un 
très bel effet. 

L. .1. 

8i vous faites de mauvais virages en photo¬ 
graphie, Vous iTohtiendrez pas de hellesépreu- 
ves; si vous en faites de mauvais sur votre 
bécane, vous risquerez de ramasser des pelles. 

Un grand développement est bon sur une 
route [date ; un petit dévelopjiement vaut mieux 
[lour les cotes. En photographie, ayez un dé¬ 
veloppement plus long pour la pose que pour 
rinstantané. 

Pour finir. les roues et le cadre de votre Tié- 
caneétant émaillés, éiuaillez vos éiu-euves poul¬ 
ies mettre dans des cadres. 

Emile Peillari). 

FIG. 1 Cliché J. Pillon. 

Cupiositês photographiques 

Les altérations de la g-élatine 

11 est bien peu d’amateurs qui n’aient pas 
été victimes de ce.s accidents bizarres qui 
font d’un cliclié une surface réticulée ou 

vermiculéo au grand dam de l’opéialenr. 

En généra', la cause de ces curieux effets 

est la chaleur, et le !> Leduc, qui s’est par- 
ticülièri ment occi pé de cette question, in¬ 

dique le moyen de répéter à volonté ces 

phénomènes. En plongeant un cliché mouillé 
ou sec dans de l’eau pure ayant 32 à 34“ de 

clialeur et en maintenant cette température, 

sans qu’elle dépasse 34“ (au delà, la géla¬ 
tine fondrail;, on obtient des surfaces gau¬ 

frées, parcheminées, craquelées, ou, comme 

le montrent les deux clichés que nous insé¬ 

rons aujourd’hui, une cristallisation des plus 

curieuses ; l’un est la reproduction des ruines 

du château d’Arques-la-Bataille fSeine-Infé- 
rieure) (lig. 1) et l’autre le port du PolJ^t- 
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LE JOUR nu MARCHÉ Clichc Roux, 

A PROPOS DE NOS CONCOURS 

La Photographie composite 

Nous avons reçu de nombreuses lettres 
nous réclamant des renseignements sur nos 
concours. 

L’un de nos abonnés nous demande si, 
pour notre concours de sujets humoristiques, 
Ton peut s’inspirer d’un dessin pris dans 
un journal quelconque? 

Cette idée, la Direction du Pêle-Mêle, 
notre grand confrère, dans son numéro qui 
paraît aujourd’hui, en a fait le sujet d’un 
concours photographique. Nous sommes per¬ 
suadés que nos lecteurs y prendront une 
part très vive, d’autant plus que les meil¬ 
leures épreuves paraîtront dans le Photo 
Pêle-Mêle, de même que les résultats des 
concours, pour lequel le Pêle-Mêle a attri¬ 
bué SIX PRIX de grande valeur. 

Ce concours du Pêle-Mêle répond donc 
bien à la question que nous pose notre 
abonné et nous nous empressons d’ajouter 
que pour notre concours de Photographie 
humoristique, nos lecteurs pourront égale¬ 
ment s’inspirer de scènes ou de dessins 
qu’ils trouveront du reste abondamment 
dans la collection du Pêle-Mêle, le plus 
amusant des journaux humoristiques, le 
plus lu, le plus répandu, grâce à son excel¬ 

lente collaboration des plus spirituels dessi¬ 
nateurs. 

Il est bien entendu que pour la reproduc¬ 
tion photographique, l’opérateur, en recons¬ 
tituant lascène, pouri’aemployer lesmodèles 
et accessoires dont il dispose, en les grou¬ 
pant de telle façon que l’ensemble de la pho¬ 
tographie réponde bien à la légende ou au 
titre dudessin. Pour le fond, il l’appropriera 
au mieux en se rapprochant le plus possible 
de son modèle. 

Un autre lecteur nous écrit pour savoir 
si on peut faire des compositions avec sub¬ 
stitution, dites photographies comjiosites. 

Nous répondons que nous acceptons tous 
les genres de photographie obtenus avec 
n’importe quel moyen. Les photographies 
avec substitution étant de celles qui prê¬ 
tent le plus aux fantaisies photographiques, 
nous les recevrons toujours avec plaisir. 

Nous avons vu des épreuves faites par ce 
moyen, qui semblent tenir du prodige — 
pour les personnes non initiées aux mys¬ 
tères .. de la photographie. 

Pour nos lecteurs qui pourraient l’ignorer, 
nous rappelons que ces photographies s’ob¬ 
tiennent par différents moyens. 

Le plus simple consiste à découper des 
personnages ou des objets que l’on colle en 
les groupant sur une épreuve et que l’on 
photographie ensuite de telle façon que 

le résultat final donne une épreuve qui 
semble avoir été photographiée réellement, 
telle qu’on la voit. 

Par ce moyen, on peut reproduire une 
personne coupée en morceauxet qui,pourtant, 
ne parait pas s’en porter plus mal, ou un 
athlète portant à bras tendu un personnage 
3 ou 4 fois plus grand que lui, sans avoir 
jiour cela l’air de faire un effort aussi con¬ 
sidérable que la situation l’exigerait. 

Pour cet exemple, le moyen est très 
simple — la personne figurant l’athlète sera 
d’abord photographiée avec le bras tendu 
comme si elle portait réellement un poids 
très lourd — le modèle devra composer sa 
jihysionomie en conséquence — on fera le 
personnage assez petit pour que sur 
l’épreuve définitive, le deuxième personnage 
— le poids lourd — ait sa place réservée. 

Sans changer l’appareil de place et avec le 
môme éclairage, sur un deuxième cliché, on 
poseraunsecond personnage assez corpulent, 
lequel sera placé sur une table ou sur une 
échelle, ses jiieds à la hauteur autant que 
jiossible de celle de l’em[)lacement du bras 
du premier modèle, ceci, afin de conserver 
les lois de la perspective. 

Ce second modèle qui pourrait être le 
même que le premier, — on aurait alors 
une photographie composite du même 
])ersonnage se portant lui-même — devra 
être iilacé beaucoup plus près de l’appareil 
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LES ROCHERS OU PAON (lt,E DE BRÉIIAT) Cliché Leancour. 

r.onr p.icajO’e deux ou trois fois plus grand 

;;a - sur io premier cliché. 

l'es doux clichés terminés, on tire une 

i';C!cuve, de chaque et l’on découpe soigneu- 

L . nient le second personnage qui sera collé 
sur la première épreuve, les pieds placés sur 

ta main tendue du premier. 

pour faciliter le collage, on met l’épreuve 

découpée dans une cuvette d’eau, jusqu'à ce 

qu’elle devienne plane, on la place sur un 

verre propre, face en dessous, et on l’en- 
col'e à la colle de pâte ou d’amidon. On l’ap¬ 

plique ensuite à sa jilace sur la première 
épreuve en la frottant avec du buvard; puis 

on nettoie avec une éponge légèrement 
humectée pour enlever les bavures de colle 

et on laisse sécher lentement sous une 

feuille de buvard blanc. 

L'épreuve sèche, on la sat ine,si l’on possède 

un laminoir — ce qui n’est pas indispensable 
— et on reproduit le tout. Comme nous le 

disions, ce genre de photographie est très 

amusant, et toutes les fantaisies peuvent s’y 

livrer cours à l’infini, l’imagination étant le 
seul maitre pour dicter les sujets. 

11 est une variante de ce procédé qui évite 

le collage des différentes épreuves et donne 

des résultats bien supérieurs, mais qui 

demande de la part de l’oi>érateur une cer¬ 

taine dextérité et de la pratique photogra¬ 
phique. 11 consiste à coller l’épreuve décou¬ 

pée sur le i)remier cliché, à l’endroit où le 

personnage devra se trouver, et sur le deu- 

■riènie cliché à coller la contreparlie, c’est- 
à-dire la silhouette extérieure, de façon à ce 

que le sujet paraisse seul. 

Avec le premier cliché on tirera une 
épreuve et sans la virer, on impression¬ 

nera cette épreuve une seconde fois au châs¬ 

sis-presse, sous le deuxième cliché, en pla¬ 
çant le jiersonnage sur la partie (jui était res¬ 

tée en blanc sur l’épreuve et l’on virera en¬ 

suite. 

11 existe — sans parler des châssis créés 

pour ce genre de photographie composite — 

un autre moyen qui consiste à faire poser sur 

un fond noir; dans ce cas il est inutile de 

changer de plaques. La seule difficulté con¬ 
siste à bien repérer à chaque nouvelle pose, 

les nouveaux ])ersonnages devant fournir 
l’ensemble du sujet choisi. Mais à notre avis, 

nous préférons les moyens indiqués, ci-des¬ 

sus, quoique le résultat soit dû à un tru¬ 
quage ; il permet, lorsque l’opérateur est 

habile, d’obtenir des épreuves dont le résul¬ 

tat final est des plus intéressant, surtout 
pour les profanes de la photographie, vis à 

vis desquels, la photographie peut être mon¬ 

trée comme un phénomène reproduit chez 
Barnum... 

Et maintenant, chers lecteurs, faites et 

envoyez-nous de belles épreuves, surtout 

originales. 

Leancour. 

Ht 'k ‘èl ‘à: 'M: ' » 'k y # St ^ 

jVIontage 
des 

StéPéoseopiqties 

Tous les appareils à prendre 

les vues stéréoscopiques, et dont 
les clichés sont séparés, ont un 
dispositif qui permet de re¬ 

connaître, pour l’impression 

positive, l’un des deux négatifs 
qui doit être placé ou à droite 

ou à gauche dans le châssis- 

presse, gélatine au-dessus. 
Il peut se faire que parfois 

cette indication sur l’interven¬ 

tion des images soit ou peu 

apparente ou même complète¬ 
ment invisible. 

Le moyen de reconnaître la 

position respective des deux 
clichés en cas de doute con¬ 
siste tout bonnement à les su¬ 

perposer — côté verre dessous 

— de manière à repérer exac¬ 
tement les images, opération 
très simple en cherchant ce 

repérage par transparence : le 
négatif qui dépasse à gauche 

l’autre par l’un de ses bords 
doit être placé à gauche dans 
le châssis-presse ou vice- 

vers a. 
E. Forestier. 

Poup la PüBuiciTÉ, s’adresse» à ^jVI. LiEflJSlCOlJJ^, 7, rae Cadet, Paris. 
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Ght^oniqae 
Photo Pêle-|VIêle 

Il fallaits’y attendre : les deux premiers nu¬ 
méros (lu Photo Pèle-Méle nous ont valu un 
courrier si abondant que les pauvres ménin- 

fres de votre courriériste risquent fortement 
de transformer son crâne (quoique bien 
chevelu) en un nouveau Mont Pelé. 

Je dois avouer, et j’en rougis de plaisir, 
que l’immense majorité de ces lettres m’ap¬ 
porte une approbation entière à notre pro¬ 
gramme; mais..., et c’est là ce que nous 
attendions, des pontifes, d’ailleurs distingués 

(ils le sont tous) de la Photographie et non 

(des moindres parmi ceux-là, nous font le 
reproche grave de ne pas être assez tech¬ 

niques, d’exposer trop simplement et souvent 
d’une façon plaisante une chose aus.si sérieuse 
que la science photo(jrap}iiqi(e\ 

N’avons-nous pas dit que nous nous adres¬ 
sions surtout aux amateurs photographes, 

lesquels considèrent généralement la photo¬ 
graphie comme un passe-temps agréable et 
par conséquent ne peuvent lui donner que 

relativement peu de temps. Voulez-vous 

donc les obliger à potasser la chimie et la 

physique à fond? Croyez-vous la chose si 
nécessaire ? Combien parmi les photographes 

célèbres, dont je pourrais citer les noms, 

ignorent absolument comment et pourquoi 
l’image se forme sur le cliché. Est-ce que cela 

les empêche d’en faire d’excellents et de 
réussir... à vue de nez? 

Loin de moi la pensée de conseiller de 

faire de la photographie par l’empirisme, et 
c’est pourquoi je m’efforcerai de tout mon 

pouvoir de dévoiler tous les secrets et d'in¬ 
diquer toutes les recettes de la photographie 

aux amateurs qui voudront bien me suivre, 

en leur raisonnant les pourquoi et les parce 

que ,comme si nous conversions ensemble et 

non comme à l’école lorsqu’on apprend une 
leçon. 

La meilleure réponse aux reproches qui 
m’ont été adressés est le grand succès avec 

lequel ont été accueillis nos deux premiers 
numéros,il prouve que j’ai eu bien raison de 

comprendre ainsi un journal photogi'aphi- 

que, comme me l’écrit si bien un littérateur 

bien connu dans la presse photographique: 

« Permettez-moi de vous féliciter de votre 
« heureuse initiative : la créaüon d’un jour 

<- nal ton marché qui, tout en donnant 

« d’excellents renseignements photogra[)hi- 
« ques, facile à \\v(tpc)Hr tous, publie égale- 

« ment des articles fort intéressanls, ac- 

« compagnés d’admirables gravures... » 
Admirables, est peut-être excessif, mais 

avec les jolis photos que je reçois, cela pour¬ 
rait bien être exact, d’ici peu. 

11 est bien regrettable que tout le monde 
n’ait pu admirer le salon du Photo-Club, car 

on y voyait la preuve que la Photographie 
peut devenir un art. 

Il était bien naturel que la Photographie 
ait aussi son Salon. 

11 y avait de bien jolies choses à cette 
exposition; telle cette délicieuse Jeune fille 
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au livre, par le comte de Montgermont, un 
Profil, par M.Prin d’Origny, et uuSilence de 
M. Le Bègue : quelle harmonie dans ce drapé, 

quelle expression de gravité dans la physio¬ 

nomie; je défie le moins prévenu de recon- 
naitre dans cette composition un travail 
photographique. Et ce portrait do M. F. S. 
par M. Demachy, ne semble-til pas plutôt 

la reproduction d’un tableau de Bonnat? 

Il en est de môme dans les scènes de 
genre et dans les paysages; le plus grand 
souci d’art s’y reconnaît. Citons un paysage 
de M. Follet qui semble un fusain d’Allongé, 

et surtout ce Matin de Brouillard,ù& M. S. 

Besson, lequel est tout simp'ement une petite 
merveille : la brume d’hiver ouate le pay¬ 

sage et les personnages; le bitume mouillé 

par le brouillard, rétléchit les arbres et les 

passants comme à travers une gaze; c’est 
bien làl’aspectdesmois maussades del’hiver. 

Ces épreuves et tant d'autres, qu’à mon 

grand regret je ne puis décrire, ni reproduire 
dans le Photo Pèle .1/c/e (1), sont bien des 

photographies artistiques comme je les com¬ 
prends et non comme beaucoup se figurent 

qu’elles doivent être. En effet, vous avez cer¬ 

tainement remarqué la première exclama¬ 

tion qui jaillit de la bouche de l’amateur à 
qui vous demandez son avis sur une épreuve 

que vous venez de tirer : 
— C’est très bien, c’est très net ■— ou ce 

n’est pas mal, mais c'est un peu flou. 

Pour être bien, une photographie doit-elle 

être toujours nette? Ce n’est pas mon avis. 

Cela reviendrait à dire que pour faire un bon 

tableau, un peinire doit le fignoller sans en 
oublier un seul détail. 

L’art... puisque nous causons de photo¬ 
graphie artisti(pue, ne consisle t-il pasplufôt 

à donner aux objets reproduits photographi¬ 

quement l'expression que nous saisissons 

lorsque nous voyons une œuvre copiée par 
les yeux et reproduite par le pin¬ 

ceau, à laquelle a été ajouté tout 

ce quecontient Vàrnede l'artiste ■. 
lumière, ombre, attitudes, et qui 

en font un chef-d’(xnivre. 
Eh bien, jamais vous ne res¬ 

sentirez cette émotion d’art de¬ 

vant une photographie bioi nette, 

qui ne prouvera qu’une chose, 
c'est que celui qui l’a faite était 

un bon praticien, ayant un bon 

objectif. 

Je suis d’avis, et beaucoup pen- 

serontcomme moi, qu’il devrait y 

avoir deux genres de photogra¬ 

phie : 
1“ La Pho roc.RApniK documen- 

taire bien nette, car son but est 

de reproduire les détails. 

2» La PiiOTOGRApnin artistique, 

obtenue comme notre âme d’ar¬ 
tiste la ressentira. C'est là que 

notre talent consisti ra à torturer noire 
objectif et notre chambre noire pour leur 
enlever beaucoui» de leurs qualités phy- 

(IJ .l’aurai.s vüiilii appuyer mes (iénioiitrations par 
les reproductions des œuvres que je rhe, mais sur 
une demande formulée, le président du l’hoto-Club 
m'a répondu que l’administration ne prêtait pas ses 
clichés. Je me borne donc à cher, je le regrette 
très vivement pour nos lecteurs. 

y: 
siques au grand avantage du résultat artis- * | 
tique. 

Ce résultat final peut être obtenu, soit par : 
le déplacement de la mise au point, en avant 
ou en arrière du point de netteté suivant que 

vous voudrez donner du flou aux premiers ou , ■ 
aux derniers plans ; écartement des lentilles 

de l’objectif par l’interposition d’une rondelle j 
mobile spéciale entre les lentilles; emploi 1 
du sténopé, qui donne une image de ton i 
égal; le flou du sténopé étant général sur i 

tous les plans, nous ne pensons pas que ce j 
dernier moyen soit le bon pour obtenir des ! 

épreuves artistiques, et nous sommes per- j 
suadés que n importe quelle chambre à | 

soufflet sera toujours beaucoup plus élas- t 

tique et permettra aux amateurs de sensation j 
d’art de faire beaucoup mieux avec ce genre j 
d’appareil, auquel tous les amateurs re- t 

AÛennent — quoique plus encombrant — ■ i 
parce qu’il est [dus souple et permet par [; 

l’emploi judicieux de son verre dépoli, de se [ 
rendre compte à peu près du résultat final. i| 

Je conviens qu'il faut être armé de beau- il 
coup de patience pour bien réussir la photo- | 

graphie floue. L’excès en tout étant un dé¬ 

faut, telle bonne épreuve, juste assez floue, 
sera très artistique et au contraire sera très 

laide si trop floue; il faut aussi beaucoup ! 

de pratique, car à l’encontre du peintre qui | 
exécute immédiatement sur son tableau ce i 

qu’il ressent, le photographe est obligé de se 

prêter aux exigences de l’optique et du déve- 1 
loppement ; il lui faudra donc attendre cer¬ 

taines heures de la journée pour avoir un 

bon éclairage lorsqu’il n’a pas d’atelier, , 

et développer son cliché avec beaucoup de 
soins, soit ; s’ilveut de ladou- | 

ceur, très rapidement, s’il préfère la dureté, i 

Le choix du papier a aussi une très grande ‘ 
importance et ceux notamment à la gomme j 

bichromatée rendent les plus grands ser¬ 

vices ; il va sans dire que tous les papiers à 
images brillantes, bons pour les clichés 

nets, doivent être écartés pour le fou. On 

devra employer exclusivement un papier 
à surface mate et à grain plus ou moins 
gros, suivant l’effet que l’on désire obtenir. 

Nous donnerons d’amples renseignements 
pour l’obtention des clichés flous avec photo¬ 
graphies à l'appui, et ainsi nous aurons l’opi¬ 
nion des deux écoles: flouistes ei nettistes, 

toujours si peu d’accord! 
Leancour. 

LA PllOTOGRArulE FANTAiPisTK. Cliché Lansiaux 

UN EXAMEN AU X RAYONS 
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Comment déterminer le temps de pose 
Le Pouvoir Lumineux des Objectifs 

Lorsque le faisceau lumineux tombe sur 
le parasoleil de l’objeclif, une partie seule¬ 
ment pénètre dans le système optique, tra¬ 
verse les lentilles et vient former l’image 
dans la chambre noire. 

Comment se comportent les objectifs pour 
le temps de pose? Il faut observer trois fac¬ 
teurs : 

1“ La puissance photogénique de l’objectif, 
c’est-à-dire le pouvoir plus ou moins grand 
d’absorber la lumière. 

2° Modifications de l’ouverture par le 
diaphragme, autrement dit, l’ouverture plus 
ou moins étroite limitant l’admission des 
rayons dans la chambre noire. 

3o Variations de la longueur focale. 
Nous allons donc étudier ensemble ces 

trois facteurs, en commençant par l’objeclif, 
considéré en lui-même. 

* 
* * 

On comprend que le pouvoir optique de 
l’objectif dépend de la qualité du verre em¬ 
ployé, de l’assemblage, de la courbe des 
lentilles, du système. Disons de suite que 
les très grands progrès réalisés dans l’op¬ 
tique française font que les objectifs de 
même catégorie sont sensiblement les mêmes; 
qu’ils s’appellent ptunar, vrailinéaire, su- 
perchromatics, anasligmats, etc ; seulement 
les étrangers ont trouvé le secret de vendre 
leurs produits à des prix fabuleux, faisant 
ainsi payer leur marque aux amateurs 
bénévoles alors que nos fabricants, plus mo¬ 
destes, se contentent de bénéfices plus 
restreints; pour cette raison, leurs produits 
ont été dédaignés pendant un moment. On se 
reprend maintenant, et je crois que d’ici peu 
les objectifs e.xotiquesne seront plus consi¬ 
dérés que comme de bons objectifs ni plus ni 
moins supérieurs aux objectifs français. 

Les objectifs simples ne peuvent tra¬ 
vailler qu’étant fortement diaphragmés de 
f: 15 à f: 20 (1), car ils sont affligés d’aber¬ 
ration, de distorsion, qui nuisent à l’image. 
Les objectifs supérieurs, rectilinéaires, tra¬ 
vaillent à f: 12 ou f: 15; les anastigmats 
peuvent être employés à f : 8, f ; 7, f : 5 et 
même à moins encore, suivant la marque. 

Les objectifs spéciaux à portrait tra¬ 
vaillent à grande ouverture, mais n’em¬ 
brassent qu’un tout petit angle; les rectili¬ 
néaires et anastigmats grand angletravaillent 
à f: 5 minimum et donnent des angles de 80 
à 1C0° et plus. 

La luminosité d’un objectif dépend de la 
rapidité avec laquelle il laisse pénétrer les 
rayons lumineux ; donc, à foyer égal, plus 
l’ouverture principale est grande, meilleure 
est la qualité de l’objectif au point de vue 
de la rapidité. 

Nous appelerons ouverture principale, l’ou¬ 
verture du plus grand diaphragme. 

11 y a lieu de faire observer ici qu’il est 
entendu que l’objectif doit couvrir nette¬ 
ment la surface pour laquelle il est vendu, 
en se servant du numéro de diaphragme 
indiqué ; par exemple, pour un anastigmat 
f: 7, c’est ce diaphragme qui sera employé 

(1) Rappelons que ces cliiffres f: l.'j, f: 20, repré- 
sentenile rapport de l'ouvcriare utile du diaphragme 
avec la longueur du foyer de l’objectif, pour une 
surface de la plaque nettement couverte. 

de préférence et devra donner l’image nette 
sur toute la plaque. 

Donc, pour résumer ce qui vient d’être dit 
plus haut : 

1° Le temps de pose varie en raison in¬ 
verse de l’ouverture principale ; 

2° Un objectif est d’autant plus rapide 
qu’il couvre une surface nettement à sa plus 
grande ouverture. 

On a considéré jusqu’ici qu’un objectif 
travaillant à f/10, c’est-à-dire avec une ou¬ 
verture ayant le dixième de la longueur du 
foyer, était considéré comme unité, c’est-à- 
dire ayant un pouvoir optique de 1. 

Aussi les anastigmats qui ont 12, 14, 15 
centimètres de foyer et qui travaillent avec 
des ouvertures à f ; 6, f : 8, c’est-à-dire avec 
une très grande ouverture, sont très rapides. 

Je suppose que nous possédions deux ob¬ 
jectifs rectilinéaires ayant respectivement 

No 2 :230mill. divisépar 14= 16 m/m. 

Nous aurons alors pour formules : 

= 149, soit réduit 

U"' OB.JECTIF ; 

220* _ 220 X 220 48.000 

W “ 18x 18 ^ 324 
à l’unité : 1 ,-49. 

2= Ob.jectif : 

230X2.30 52.900 
--= ■ ggQ = 206, soit réduit 

230= 

16X16 
à l’unité ; 2,06. 

C’est, comme on le voit, le premier ob¬ 
jectif qui est le plus rapide. 

Faisons pour un objectif anastigmat le 
même calcul que précédemment : 

Soit un anastigmat de 1.2 cent, de foyer 
de f : 6 d’ouverture principale, nous au¬ 
rons, en appliquant la formule indiquée 
plus haut : 

Concours n» i. CYGNE d’étang « Exemple de souplesse,. 
Cliché Daniel « Oh! beau cygne d’étang. 

(c Voyez, soupie jeunesse, 
« C’est le signe des temps. 

comme foyer et comme ouverture princi¬ 
pale : 

N“ 1 : 22 cent, de foyer et f : 12 d’ouverture ; 
No 2 : 23 cent, de foyer et f : 14 d’ouvei ture. 
Quel sera le plus rapide des deux ? 
On fait une série de petits calculs très 

faciles pour s’en rendre compte. 
On élève le foyer au carré, c’est-à-dire 

qu’on le multiplie par lui-même et on divise 
ce résultat par la largeur du diamètre utile 
du diaphragme élevée aussi au carré ; le 
résultat donne le pouvoir de l’objectif, l’unité 
de pose étant représentée par 1. 

On exprime toutes les mesures en milli¬ 
mètres pour la facilité des calculs et on di¬ 
vise ensuite le résultat final pa” 100 pour 
avoir le coefficient de lapidité. 

Faisons donc les calculs pour les deux 
exemples donnés c’est-à-dire 

foyer X foyer 

ouverture x ouverture 
== coefficient de rapidité. 

Déterminons d’abord pour chaque cas 
l’ouverture utile en millimètres : 

N® 1 : 220 mill. divisé par 12 = 18 m/m. 

120 mil.divisé par 16 = 20 m/m comme ou¬ 
verture utile. 
120= 

= 120x120 = 14.400 divisé par20x20= 

400; soit 36 ou 0,36, c’est-à-dire trois fois 
plus rapide que l’objectif type et quatre fois 
plus que notre objectif no 1. 

D’ailleurs, voici un petit tableau qui ré¬ 
sume le coefficient de rapidité pour les prin¬ 
cipales ouvertures utiles. 

Ouverture utile 
(exprimée en fonction 

de la longueur locale) 
Coefficients 

de pose 

f : 6 0.36 
f : : 7 0.50 
f : 8 0.65 
f ; ; 9 0.80 
f : : 10 1.00 
f : 12 1.50 
f : : 14 2.60 
f : ; 16 2.55 

Voilà donc nos lecteurs en possession d’un 
moyen facile pour déterminer la valeur de 
rapidité de leur objectif. Madal. 
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La Photographie Humoristique — L’OUVERTURE DE LA PÊCHE. 

(,'a muni... S(m on.'ur (lit'l! une savate!! ! oh! cette tuis-ci, c'i.'sl S(''i'ieux.,. à moi ré[)ui- 
selte. 

Patal cas !... le hacbillon, à qui Dieu luvte vie, 
eoutinueia à gcaiulic. KL nolce pècheuc aui'a Lou- 
iuucs lu'is... un bain ! 

La Photographie Humoristique 

Les six curieuses iihotograithies de l’ouvcr- 
turede la pêche, reproduites plus haut, nous ont 
été ohligeammeut prêtêosparM. Louis Kaneoulc, 
]3hotographe à Paris. On remartiuera combien 
il y a d’expression dans la physionomie du iier- 
soiinage qui représentait le pêcheur et romhien 
tous les petits accessoires ont êtê étudiés avec 
soin. Ces photographies sont d’autant plus 
remarquables, ([u’elles ont été faites dans un 
atelier et que l’artiste a dû se servir du mate¬ 
riel rustique en usage dans les ateliers de pho¬ 
tographe. Ce qui est à considérer également, 
c’est l’air de vérité qui s’en dégage, ce qui donne 
à première vue l’illusion du naturel. En aucun 
cas, ou ne sent l’efîoi't. 

Comme petits trucs emplov'és, l’eau, qui joue 
le principal rêile dans une scène de pêche, est 
ici remplacée par une simple étoffe de calicot; 

le poisson est une feuille de carton sur latpielle 
ont été dessinés, avec un morceau de fusain, 
des v'eux et des nageoires. 

Quant aux elfets d’eau jaillissante, ils sont 
obtenus par des retouches à la gouache, sur 
les clichés négatifs. 

Cet excin])le montre encore une fois à nos 
lecteurs, eomhien, avec un i)eu de goût, d’ima¬ 
gination, de persévérance et des amis complai¬ 
sants voulant bien servir de modèles, on peut 
obtenir de jolis résultats 

NOUVEAUTÉS CHIMIQUES 

Le Collargol 

En traitant une solution de nitrate d’ar¬ 
gent par le citrate de fer on obtient de l’ar¬ 
gent à l’état de division très line, à l’état col¬ 
loïdal; c’est collargol. 

Ce nouveau produit, qui contient 97 0/0 
d’argent pur et des traces do fer, se présente 
sous l’aspect de petits morceaux noirs à re- 
llets métalliques. 

Sous cette forme, l’argent a la curieuse 
propriété de se dissoudre dans l’eau pure 
dans la proportion de 1 partie d’argent 
dans 25 parties d’eau et forme une solution 
brune. 

Les acides et sols marins précipilont 
l’argent, les liquides albumineux le conser¬ 
vent. 

11 faut garder le flacon à Tabri de la lu¬ 
mière. 

En versant de l’acide nitrique dans la so¬ 
lution, il se forme de l'azotate qui est dissous 
à nouveau par l’acide chlorhydrique. 

En photographie, il y aurait peut-être d’in¬ 
téressantes applications à faire avec ce 
nouveau produit. 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE 

Xja,rinL23e enjL ZMIa-g-xiési’U-xn. 

Cette branche intéressante et attrayante 
^ de la photographie est trop peu employée 
j par les amateurs. Assurément les résultats 

obtenus par cette méthode ne sont pas 
toujours artistiques mais présentent ce¬ 
pendant un certain intérêt. 

I Les premiers clichés obtenus de cette 
manière, constituent souvent une collec¬ 
tion de sujets comiques, bien que l’atten¬ 
tion ne fut pas d’atteindre à cet effet; 
mais il en est des premiers essais, dans 
cette branche de la photographie, comme 

_ dans la photographie elle-même, si vous 
avez quelques jeunes enfants à votre dis¬ 
position vous pourrez faire d’excellentes 
et de jolies choses, car les enfants si dif¬ 
ficiles à saisir dans les circonstances ordi¬ 
naires sont les meilleurs sujets pour la 

i photographie au magnésium. 
I C’est un fait curieux à constater que les 
j adultes dans la plupart des cas et bien que 
î l’on prenne toutes les précautions, cli- 
I gnent toujours les yeux au moment où 
I l’éclair se produit, tandis qu’il est fort 

rare qu’un bébé ouunfeune enfant ferme 

Il existe des instruments spéciaux pour 
produire l’éclair qui ne sont ni coûteux, 
ni de manipulation difficile. 

Mais voici une méthode, due à M. W. 
Lord, qui est originale. 

Procurez-vous une pipe en terre assez 
longue et entourez-en le fourneau d’un 
anneau de coton, dit de lampe, mettez 
dans le fourneau de la pipe une petite 
quantité de magnésium, puis imbibez 
d’alcool l’anneau de coton. 

Lorsqu’on est prêt, placez vos sujets et 
mettez au point à l’aide d’une lampe (on 
peut aussi faciliter la mise au point en 
faisant tenir au sujet un papier portant 
des grands caractères, tel le titre d’un 
journal). La mise au point faite fermez 
l’objectif et insérez le châssis dont vous 
ouvrirez le volet. Recommandez à vos 
sujets de ne pas se tourner vers vous. 
Il est préférable qu’ils regardent dans un 
sens oblique par rapport à vous, de cette 
façonils supportentmieuxl’effetdel’éclair, 
si vous avez affaire à des enfants, attirez 
leur attention comme vous le jugez préfé¬ 
rable. 

A ce moment, enflammez l’alcool qui 

imbibe le coton et ayant découvert l’ob¬ 
jectif, soufflez fortement dans le tuyau 
de la pipe et la pose est faite. Recouvrez 
immédiatement l’objectif et fermez le 
châssis. 

Développez dans un bain assez dilué. 
N’éteignez pas les lumières pendant la 

pose, l’effet de l’éclair sur les yeux des 
sujets sera d’autant plus faible. 

Tenez-vous un peu de côté de l’appa¬ 
reil au moment de l’éclair. 

Toutes les phases de la vie d’intérieur 
que vous photographierez de la sorte vous 
paieront largement de vos peines. 

M. Overend,dans The Photographie News, 
indiqu® une petite construction que notre 
figure fait suffisamment comprendre. La 
pipe est encastrée dans quelques épais¬ 
seurs de bois léger, maintenues par des vis 
autour du fourneau, on dispose une cou¬ 
ronne de coton, on maintient un écran en 
carton blanc D au moyen de deux atta¬ 
ches en fils de fer CC. 

-- 

SOTHE fORpjOliiilHE 

Renforçateur sans mercure 

On prépare la Solution : 
Eau distillée 1000 c.c. 
Chlorure de cuivre 6 gr. 
Nitrate de cuivre 6 » 

On plonge le cliché dans ce bain jusqu'à ce 
que la teinte blanchâtre soit suffisamment 
accusée. On lave avec soin, on développe à 
nouveau. L’oj>ération se fait très lentement. 

Pour rendre le cliché clair et brillant on 
le plonge dans le bain suivant : 

Alcool mélhylique (alcool à 
brûler)... 100 cc. 

Acide formique.  .. 5 gr- 

REVUE 
DES 

Journaux et des Livres 

Une curieuse application du cinématographe 

M. Mascart a fait à l’Académie des Sciences 
une intéressante communication sur l’appli¬ 
cation du cinématographe à l’enregistrement 
des variations atmosphériques due à M. Gar- 
rigou-Lagrange. Chacun a déjà vu ces cartes 
publiées par les bureaux météorologiques et 
qui donnent chaque jour, au moyen de cour¬ 
bes, la répartition des pressions barométriques 
et des températures. 

En collectionnant un grand nombre de ces 
cartes journalières et en en formant des 
« suites » analogues aux bandes cinématogra¬ 
phiques, M. Garrigou-Lagrange est parvenu à 
retracer les transformations de l’iiiver 1902- 
1UÜ3. 

Par la combinaison des cartes françaises 
russes et portugaises, il a pu étendre le champ 
des observations des Açores, à l’Ouest, jusqu’à 
la Caspienne, à l’Est. 

Ce cinéinatograplio n’est pas, comme on pour¬ 
rait le croire, une simple curiosité scientifique, 
il permet de suivre le déplacement des cou¬ 
rants et des dépressions atmosphériques, et 
de constater que leur mouvement s’effectue 
dans certain sens. 

M. Garrigou-Lagrange a fait une autre séri^ 
avec les cartes journalières de Washington, 
et cela lui a permis de comparer les mouve¬ 
ments de l’Amérique du Nord avec ceux de 
l’Europe. La Photographie apporte encore une 
fois une contribution nouvelle et des plus in¬ 
téressantes à l'étude des lois encore si peu 
connues de la météorologie. 

-^- 

VARIÉTÉS 
Les temps minima de pose pour les objets 

en mouvement 

M. Thorton Pickard, le constructeur 
d’obturateurs bien connu, s’est livré à une 
série d’expériences pour définir tous les 
sujets en mouvement, dans les cas qui se 
présentent généralement la vitesse que doit 
posséder l’obturateur pour avmir sur la 
plaque une bonne épreuve. Voici ce tableau 
dans Iec[uel il est admis que les sujets sont 
au moins à 100 fois la distance focale 
(15 mètres pour un objectif ayant 15 cen¬ 
timètres de foyer, 18 mètres pour un de 
18 centimètres, etc.). 

Temps exprimé en [raclions SÜJE-T 
SDJET 

se mouvant 
venwit vêts pcrpendiculai- 

(le secondes l'appareil rement à l’axe 
de l'objectir 

Homme mai'chant lentement 
î ou gesticulant sur place. 

Bétail au pâturage. ) 15 45 

Barque sur l'eau ( _L_ 1 

j 20 60 

Homme'marchant au pas ordi¬ 
naire, enfant jouant. 

, 1 1 

j 40 120 

Cheval au trot. , . 1 1 

1 100 . 300 

Bicycliste vitesse moyenne. S 
1 

j lOO 300 

Homme courant ou sautant. ( ^ 
1 

\ 150 450 

Cycliste dans une course ( 1 1 

\ 200 600 

Cheval au galop. - ( 1 1 

j 200 600 

Cheval sautant. ( 1 1 

i 500 1000 

Si la distance est de 200 fois la distance 
focale on pose deux fois plus, c’est à dire 
on diminue les temps indiqués ci-dessus 
de moitié. 

La Coliahoration 
du c( Photo Pêle-iêle » 

Nous informons nos lecteurs que n'ayant 
pas de collaborateurs attitrés, nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les articles ou 
les notes intéressantes ayant rapport à la 
Photographie, de même que les photographies 
ayant un caractère artistique ou original. 

Lorsque nous aurons inséré trois articles 
ou reproduit six photographies dans notre 
journal, nous adresserons à l’auteur une 
carte de correspondant qui lui permettra 
d’assister, comme représentant de la Presse, 
aux fêtes, aux solennités, aux grands événe¬ 
ments de sa localité et lui facilitera sa tâche, 
pour nous envoyer rapidement les photos 
d’actualité ayant de l’intérôt pour le Photo 
Pêle-Mêle. 

N. d. 1 D. 

N" 3 



U PHOTO J--ELE-MELE 

} 

Abonnement Remboursable du PHOTO PÊLE-MÊLE 
Les dix mille premiers Abonnés dn •' Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement petites Annonces dans 

le ‘ Photo Pêle-Mêle ’ soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 
Les petites annonces, ont une importance que les Ama¬ 

teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 
cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanger leurs appareils ou les vendre; solliciter Venvoi 
de vues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 
leurs desiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, 7ios petites 
Aymonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés et pour ce concours dont Pintérêt 6St 
é’vidôD.t nous consacrons un nombr6 Considé¬ 

rable de prix d’une valeur de près de troiS mille ■ 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas H 
réservée à quelques uns, mais à un grand nombre d’abonnés : ■ 
Il y aura en effet six cents récompenses. 

Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette Tiniqne question : 

Désigner par ordre de mérite, en 
commençant par Pinventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. \ 

Les réponses seront totalisées et c’est ainsi le vote de 1 

tous qui constituera la liste d’élCCtiOH. Celui qui l 
donnera la liste exacte aura droit au 1“'' Prix, et ceux ayant 1 
des réponses approchées, auront droit aux récompenses * 
suivant la valeur de leur liste. j 

i 
1 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 

1 bon de 125 francs 
1 — 75 —• 

*> _ 1 2 — 

O — 25 — 
16 — 1 5 — 

2.5 — lO — 
50 — 6 — 

lOO 4 — 

.50 — 4 — 

200 — S — 
lO — 3 — 
75 — *> — 
75 •> — 

pour une Folding Quo Vadis 9 x 12 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires, 
de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 

— — — .1. Richai’d. 
pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 

— 40x50 — — — 
— 30x40 — — — 
— 24x30 — — — 
— 18x24 — _ __ 

de marchandises à prendre dans la maison Jongla. 
— — — Guilleminot, Bœspflug & C'^ 
— — — des papiers photographiques Tambour. 
— — — Cristallos. 
— — — Lamy-Bry. 

Soit 60o Bons d’une valeur totale de 2.864: franes qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 
énumérées ci-dessus. 

Nous indiquerons prochainement la date de la clôture de ce concours. 
Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 

imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours I 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE Bulletin d'Abonnement au PHOTO PÊLE-MÊLE 

Réservé aux Abonnés exclusivement 
— 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

Indiquer ci-dessous les dix noms . igo3. Inclus mandat-poste de [‘ï....francs. 

par ordre de préférence 

6 ..... 

Mnm 1^^^® Signature (lisibles) 

? 7 .... 
Prénoms........... 

^. 8 ..... 
Profession .............. 

4 ___ 9 .... . 
^dres.^e........ 

Yüle.......... 

Bureau de poste de....... 

Nom ___ Département ...... 

Adresse. 
(Écrire lisiblement). (i) Disigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 

i 
i 

Cl 

y 

T 
■i 
I 
I 
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APPAREILS CADOT 
Maison fondée en 1884 — Constructeur — 31, rue Piat, Paris — Téléphone 417-47 

Folding Cadot 9 x 12 
à châssis doubles à rideaux ou à magasin d’escamotage interchangeable 

La Folding Cadot est d’une construction très fine et 
se recommande par la simplicité et la sûreté de fonc¬ 
tionnement de ses divers organes. Construit tout en 
acajou verni à l’intérieur et solidement gainé à l’ex¬ 
térieur, cet appareil, lorsqu’il est fermé, n’a nullement 
l’aspect d’un appareil photographique. 

Il est muni d’un obturateur Unicum véritable, 
placé entre les lentilles de l’objectif. Décentrage en 
hauteur et en largeur. Deux écrous au pas du congrès. 
Deux viseurs. — Poids ; 1 kg. 060 grammes. 

Rectiligne extra-rapide. 
Orthosymétrique. 
Aplanétique Hermagis. 
Anastigmat Steinhell. 

— Cadot garanti. 
— Goerz, S"” III. F. : 7,7 

Protar, Unar ou Tessar Zeiss. 
Orthostigmat Steinheil. 

Sac cuir spécial doublé molleton . 

3 Châssis 

doubles 

à rideaux 

120 fr. 
130 - 
160 -- 
195 - 
210 - 
250 - 
250 - 
250 - 

Châs.sis 

magasin 

140 fr. 
150 - 
180 — 
215 — 
230 — 
270 - 
270 - 
270 - 

12 fr. 

Jumelle Cadot 12 plaques 9 x 12 
Magasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, oljlurateur 

à vitesses variables. Deux écrous de pied, mise en plaque facultative par la glace dépolie, compteur 
automatique, viseur à bascule. 

Ces jumelles réunissent tous les derniers perfectionnements de la construction moderne. Le dé¬ 
centrage se fait en hauteur et en largeur, et peut être réglé au moyen d’un viseur à bascule dont le 
décentrage est proportionnel à celui de l’appareil, 

sans \ Objectif rectiligne Cadot demi grand angle (garanti),. 145 fr. 
décentrage ) — — Hermagis.•.. 185 — 

/ Objectif anastigmat Steinheil. 228 — 
i — — Cadot (garanti). 245 — 

à décentrage; — aplanastigmat Hermagis. 280 — 
/ — anastigmat Goerz, Série III. F. : 7,7. 285 — 
\ — Protar, Unar ou Tessar Zeiss. 285 — 

Magasin supplémentaire. 65 — 
Châssis double à rideau (s’employant sans modification de l’appareil). 14 — 

Cet Appareil est livré dans un étui en cuir. 

DEMANDER CATALOGUE FRANCO POUR AMATEURS, TOURISTES ET DEBUTANTS 

POURQUOI ? Faut-il emplojer les Produits Photographiques 

CRISXAI^ÏaOS ? 
67, Boulevard Beaumarchais — PARIS 

--—5<>-Sc-=>S—-- 

parce qu’il est le plus puissant, le plus 
parfait et le plus économique. 

parce qu’il développe tous papiers citrate 
après tirage rapide et donne sans virage 

toutes les nuances allant du noir pur au bistre et rouge sanguin. 

REVELATEUR 
CAMELEON 

FIXO-VIRAGE, DÉGRADATEURS ET VIGNETTES D’ART 

Échantillon d'un produit quelconque contre O fr. 45 

I^RAISTGO sxar DEIVEAISTIDEI 

PROJECTIONS MOLTENI 

et 

APP,^REILS DE PROJECTIONS 

d’Agrandissements avec tous éclairages 
CINÉMATOGRAPHES 

Collection considérable de vues embrassant la 
totalité des connaissances humaines 

pour Conférences scientifiques et mondaines 

MÜIGUET & MâSSiOT. kk, me du Gliateau-d’Eau, Paris. 

Ph. PASCAL et C'®, Huiles et Cafés, Salon, 
aemandem Beprésentants partout. Conduions eoviiyéts iranco. 

bons Viveurs. •4oyeux Chanteurs 
en quéle deNOUVfiAUTES noui ïüreut vous Amuser, 
ilc:mandezàl.iaoc/ért des Agréments et de la Gaîté Franç'\ 
65,Rue<luFaub«-S‘-Deni3(ü^‘Boulevards),Paris,son 
eutienx CATALOGUE ILLUSTRÉ. Farces, Tours, Magie, 

Z_aîcitSorcellerie,Inventions nouvelles, Librairie spéciale, 
monologues et Chansons, tout s'y trouve.— PKiusEsiKsoRoiNiUiiB, 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux nég'% com'“, 
industr. géné-i. Successions, immeubles, délég. d, 

f lyers, hypoth., nue.s-proD., tifci-esnom , titres grevés 
sans le concours de co-heritiers, avances de revenus, tisu- 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Paris. 

La Grande Marque Populaire 

Triomphatrice de l’Exposition et de la Saison 

CYCLES ‘‘AIGLE 
londés en 4880 (hors concours), 5 ans de gnrantle 

A TRÈS LONG CRÉDIT 

Macliinss neuves dep.lOOfr.- dcc. 30 tt. 
1, Rue de Compïègne, Paris 

Ctitaîogue gratuit. Prime A tout acheteur 



IV PHt 'TO PELK-MELE 

Coneouïîs du “PHOTO PÊLiE-mÊLiE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l'avons indiqué, nous donnerons un concours par mois; mais, dès maintenant 
noî:< aîl.c.s aiiuouccr nos trois premiers Concours afin que nos lecteurs puissent avoir 
tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

coisrcoxjies 
SUJET IMEOSÉ : 

Une Vue avec de l’eau 
l'SAt m.irr, ri i^re, étan^, mer, etc,. 

Noue entendons toute espèce de vue de paysage, 
de site, de scène, portraits, etc . pourvu qu’il y 
ait de l’eau. 

Ce Concours sera dos le 15 Août 
25 PHIX 

i-- p! ; . : 1 \'i';R.tscoi'E Richard 
il’uiie valeur de. 175 fr. 

2^ 1 .If.MKi.LK •• (JL'O-YaüIS ” 
trune valeur de. 97 50 

3- . 1 Ac.H.t.NüissEL’R Grillon 
d’une valeur de. 30 » 

n ■' 1 .\GR.t.NL)lSSEMENT 40X50 
tle la Photo primée, val. 20 » 

3' " 1 .'üU.tNnissEMiîNT 35x45 
de la Photo primée, val. 15 » 

(P 1 Nécessaire de retouche et 
accessoires photogr. val. 8 » 

7'au 12' 1 \'olume, année complète 
du •'Pêle-mêle ” val. 6 » 

13'au 25' 1 Ahonnnement de 3 mois à 
la “ Famille ” val. 3 « 

En outre avec chaque Prix un 

COllTCOTJieS 
SUJET I.MPOSÉ : 

Un Instantané 
avec personnages, animaux ou des machines eu 
mouvement. 

Ces intaiitanés peuvent être quelconques, mais 
autant q^e possible, avoir un caractère d’ori¬ 
ginalité. 

Ce Concours sera dos le 15 Septembre 
25 PRIX 

3^ COISTCOTJISS 
SUJET IMPOSÉ : 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au 
maximum pour un même sujet. Les sujets uniques 
seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 
une légende. (S’inspirer de l’exemple que nous 
donnons page U. 

Ce Concours sera d'os le 15 Octobre 
25 PRIX 

1" Prix : 

2' 

3' » 

4' .. 

5' » 

6' » 

7' au 12' 

13' au ‘25' 

1 Physiographe 
d’une valeur de., 

1 Folding “ QUO-’S'ADIS ” 
d’une valeur de. 

1 Agrandisseur Grillon 
d’une valeur de. 

1 Agrandissement 40x50 
de la Photo primée, val. 

1 .Agrandissement 35x45 
de la Photo primée, val. 

1 Nécessaire de retouche et 
accessoires photogr. val. 

1 A^olume, année entière 
du “ Pêle-Mêle ” val. 

1 Abonnement de 3 mois à 
la “Famille” val. 

1" Prix : 1 Jumelle Cadot 
225 fr. 

2" » 
d’une valeur de. 

1 SiNNox jiliant 
285 

125 » 
3' » 

d’une valeur de. . . , . . 
1 Agrandisseur Grillon 

105 

30 » 
4' » 

d’une valeur de. 
1 Agrandissement 40x50 

45 

20 » 
5e. » 

de la Photo primée, val. 
1 Agrandisse.men'i' 35x45 

20 

15 » 
6' )> 

de la Plioto primée, val. 
1 Nécessaire de retouche et 

15 

S » 
7" au 12' 

accessoires photogr. val. 
1 A’olume année complète 

8 

6 » 
13' au 15' 

du “ Péle-méle ” val. 
1 Abonnement de 3 mois à 

6 

3 » la “ Famille ” val. 3 

Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
Règlement général. — Il est accepté 6 épreuves au maximi m pour 

chaque coricour.s, collées ou non collées et tirées sur n’importe quel 
jjenn; de papier. Elles ne pourront déliasser 18X2-1 comme grandeur, 
devront porter au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent. 
Sur une feuille séparée, il faudra coller le bulletin du concours à 
détacher ci-dessous et indiquer les conditions d’obtention : appareil, 
objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, mettre en tête : 
Concours de Photographie. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. Au fur et à mesure que nous en 
recevrons, nous publierons dans nos colonnes celles que nous juge¬ 
rons les meilleures ou les plus intéressantes. Et ce sont tous nos 

lecteurs qui seront juges eux-mêmes et attribueront les 
prix de ces concours. C’est-à-dire qu’ils nous désigneront, dans 
le délai que nous fixerons ultérieurement, les épreuves qui leur 
sembleront réunir les qualités nécessaires pour avoir les prix, en 
les classant suivant leur valeur. L’attribution des prix sera faite 
suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter que pour chaque 
épreuve publiée nous indiquerons le numéro du concours dans lequel 
entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qu^ 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

EXPOSITION |T CONCOURS 

Le !•' août procliaiii, s’oiivriront à fiagnércs- 

<le liigorre (Ilaiite.s-l’yréiiées), soins les ausinces 

de la Miinicii)a!ité et de la Commission munici- 

[lale des Fêtes, une K.vposilioii et un Concours 

tic Pholotjrtiphic. 

I. — EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIE 

Cette Exjiosition sera com[)osée par des pho- 

tograjiliies de vues de montagnes, sites pitto- 

resipies, villes, monuments, reproductions de 

vieilles estampes, de talileaux, etc., se rajiiior- 

tant à la région de liagnércs-dc-liigorre. 

Des récompenses seront attribuées aux expo¬ 
sants. 

Les épreuves seront acceptées sans limitation 

de cpiantité ni de format, directes ou agrandies; 

elles devront être liien présentées, sur carton 

avec marge, collées ou sur inisse-partout. 

Tous les modes de reproduction jihotogra- 

phique sont acce])tés. Les épreuves pourront 

avoir figuré dans d’autres expositions ou con¬ 

cours. Chacune d’elles devra porter le titre 

bien en vue; le nom et l’adresse de l’Exposant 

sur le carton (recto ou verso); et, sur une 

carte spéciale qui figurera à côté des épreuves, 

la mention des appareils et produits ayant con¬ 

tribué à l’exécution des photograjihies, avec le 
nom des Fabricants. 

Les épreuves devront être remises ou expé¬ 

diées en franchise à M. Soye, secrétaire de 

l’Exposition de Photographie, à Bagnéres-de- 
Jiigorre, avant le 31 juillet. 

CONCOURS N° 1 
Coupon à oindre aux envois. 

Les Exposants pourront toutes les retirer, à 

partir seulement du 30 septembre (clôture de 

l’Exposition), au secrétariat, villa Théas. 

II. - CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE 
Avec sujets imposés 

Ce concours sera divisé en deux séries : 

Ire Série : deux sujets 

1" Sujet : Vue gcnérule de lu vallée de Les- 

ponne. 
2 "' Su jet, pour appareils instantanés : Groupes 

origiiitiu.v, Igpes du pugs, scènes de genres, aile- 

luges, eic. (région de iiagnéres). 

Un minimum de six épreuves différentes 

pour ce deuxième sujet est exigé. (Agrandisse¬ 

ments autorisés.) 
Pour faciliter aux étrangers fréquentant Ba- 

gnéres pendant la saison d’été les mo3’ens 

d’exécuter ces deux sujets, la dernière limite 

pour la remise de ces épreuves sera le 31 août. 

2'“' Série. 

(.oniposilion d'art pholographit/ue dans la- 

qiielle se trouveront rassemblés .’ des arhres, de 

l'eau, une ou jtlusieurs niaisons ou conslruclions, 

au bord ou non loin tle l'eau. 

Cette composition peut être exécutée partout 

et devra être faite d’après nature. (Agrandisse- 

sements autorisés). 

Il est permis de concourir pour tous les sujets. 

Les épreuves de ces deux séries seront expo¬ 

sées dans la salle de l’Exposition de Photogra¬ 

phie jusqu’au 30 septembre. 

Tous les formats sonlacceptées ; tous les pro¬ 

cédés de reproduction sont autorisés (charbon, 

etc.) 

CONCOURS N“ 2 
CouDon al oindre aux envois. 

Une seule épreuve suffit; toutefois, les con¬ 

currents pourront envoA'er plusieurs épreuves- 

tlifl'érenles de chacun des sujets. 

Chaque épreuve ou chaque groupe d’épreuves 

soumis au concours, devra être signé d’un pseu- 

dongme et sera accompagné d'une enveloppe 

cachetée qui portera extérieurement le pseudo¬ 

nyme choisi; à l’intérieur, le nom et l’adresse 

de l’auteur. Les enveloppes ne seront ouvertes 

qu’après les opérations du jury. 

Indiquer, sur une carte spéciale ijui figurera à 

côté des épreuves, la mention des appareils et 

jiroduits ayant contribué à l’exécution de la 

photograpliie, avec le nom îles Faliricants. 

Les épreuves de ces deux séries ne seront pas 

rendues; celles qui auront obtenu les premières- 

récomiienses seront encadrées et orneront une 

des salles de la ville de Hagnères; les autres- 

épreuves seront déposées aux archives de la sec¬ 

tion du Club AI])in Français. 

Les envois de ces deux séries doivent être 

reeoiunutntlés au nom de M. Soye, secrétaire 

du Concours de Photographie à Bagnères-de- 

Bigorre, avant le 31 Juillet pour la composilion 

phologruplüque : arbres, eau, maisons — et 

avant le 31 août pour la Vue générale de la 

vallée tle Lespone, luslantaucs. 

RÉCOMPENSES 

Il sera offert, au nom de la ville de Bagnères- 

de-Higorre, des récompenses consistant en objets 

d’art, médailles, appareils photographiques, 

diplômes, etc. 

Chaque Exposant recevra la liste des récom¬ 

penses ; les noms seront également publiés 

dans les journaux locaux et régionaux. 

CONCOURS N° 3 
CouDon a, oinüre aux envois. 



PHOTO PÊLE-MÊLE V 

Société anonyme Française 

32, Rue de Bondy, PARIS Téléphone 226-29 

DEMANDEZ A VOS FOURNISSEURS ; 

Les Plaques extra-rapides SIVIART, les plus 
rapides, les plus riches en détail, 

les plus régulières 
ESSAYEZ NOS: 

RIGID FILIVIS SMART EXTRA-RAPIDES 
O "’/m 25 ÉPAISSEU R O "'/m 25 

PliflflÉITÉ PilHFfilTE, IWODEItÉ & VIGUEUR UfilQUES 
550 “/o Plus léfiers que les Plaques Extra-Minces 
100 "/o Plus commode i , ^ . 
40 Oh Meilleur marché > *1"® Bobines Pelhculaires. o/o 

Par douzaine. 
6 12X9 9X12 
1.30 2.30 

9XI8_ 
3.60 

13X18 Par boite de 

4.20 18 films 
61 2x9 _8X9 
1.95 ' 3' 

Nos pellicules s'emploient dans tout appareil détective à magasin, à défaut de 
hàssis pelliculaire, s’il y a ressort ou jeu, l’on glisse derrière lé film un faible car- 
OT dans le châssis m -tallique à plaque. Nous fournissons ces cartons à bon marché 

chi 
ton dans le châssis m -tallique à plaque 
si l’on nous indifiue le constructeur de l’appareil 

Le jeu de 6 1 '2X9 9X12 9X18 13X18 Le *jeu de 6 1 2X9 8X9 
12 cartons. 0.25 0.45 0.70 0.90 18 cartons. 0.35 ü.45 

Nous venons de créer des châssis pelliciilaires spéciaux pour servir dans le* 
châssis ordinaires ou à rideau des chambres de voyage ou de construction dite 
américaine 

Pour faciliter le plus possible l’emploi de nos pellicules, nous vendons ces châs¬ 
ses au plus bas prix. 
6 1/2X9 la douzaine. 195 I 9X12 la douzaine. 2 20 

— le jeu de 18. 2 80 | 13X18 la 1/2 douzaine. 3 » 

Le Papier brillant COLLOID Hélios, au 
citrate d’argent, est le seul papier à émulsion 
de gélatine dont la couche ne fond pas, même 
sous l'influence des plus fortes chaleurs. 

On obtient avec lui une grande richesse de tons 
avec un fouillis et un relief admirables. — Il est 
plus rapide que les autres papiers au citrate 
d argent et on peut l'employer avec n’importe quel 
bain de virage-fixage. 

Nouvelles Cartes Postales Platino-Résine ïïélios 
Ofr.75 INNOVATION REWARQUABLE Ofr.75 

La grande supériorité des cartes postales 
Hèlios, pour le tirage direct à la lumière du jour, 
réside dans les qualités suivantes : 

Elles peuvent se traiter au moyen de tous les 
bains de virage-fixage, sans exception. 

Elles donnent des tons pourpre, sépia et noir- 
gravure, avec belle surface mate. 

Les demi-teintes sont rendues avec une 
grande fraîcheur de tons. 

Enfin on n'a pas à craindre avec elles de 
soulèvement de couche. 

Le Papier Résine mauve ou rose Brillant est le papier préféré des profes¬ 
sionnels, et déjà très recherché par les amateurs. 

Le Papier Platino-Résine supérieur est le plus parfait des Simili-Platines. 

Cartes fbstalesXésine] 
j/^ates Supérieures 

Hélîos 

I^SIECE Social. 5g.Rijc de Bantfr. Pjîms. LQIiflRES J 

■ PrtscMriî.bLumièretNrrHumidiré. 

Ofr. 75 La Pochette de 10 

NOUVELLES VIGNETTES-CACHES ARTISTIQUES HÉLIOS 
Nouvelles éililions en préparnüon 

Ces vignettes entourent la photographie dtt sujet d’un cadre des jilus artistiques, 
transformant la carte postale en un charmant tableau style moderne. Ghaifue po¬ 
chette contient 8 dessins d IVérenIs et les caches correspondantes. 

Ont paru : six séries dillérenles pour cai tes postales à fr. 1.25 ; une .série pour 
épreuve 9X12 fr. 1.35 el une pour 13X18 fr. 2.00 chaque. 

Tarif et Modes d'Emploi, franco sur demande 

héXjIOS. Society Anonyme Française, 32, Rue ûe Bondy - PARIS 
CutBiogiie Gratis et Franco sur tleinamle 

Sociétés Photographiques 
Le IP Congrès inlernational photographique se réunira à Lausanne 

du 2 au 8 août prochain. 
Le programmé est des plus intéressant pour les congressistes : 
Dimanche 2 août : Réception des congressistes à l’Abliaye de 

l’Arc. — Inauguration, à la Grenette, de l’Exposition rétrôspective 
et actuelle de jihotographie. — Le soir ; Grand concert sur la ter¬ 
rasse de l’Abbaye de l’Arc. 

Lundi 3 août : Le matin, séance de fravail. — A 11 h., départ 
d'Ouchy par bateau spécial pour le Château de Ripaille près Tho- 
non. — Réception au Pavillon de chasse du Château. — Départ à 
3 h. du soir (en bateau) pour Territet-Montreux. — Visite du Château 
de Chillon, — Réunion au Kursaal de Montreux et retour à Lausanne. 

Mardi 4 aofd : Déjjart de Lausanne à 9 h. malin en chemin de 
fer pour Territet; de là en funiculaire à Caux. Lunch au Caux-Palace. 
— L’après-midi, excursion en train aux Rochers de Naye et retour 
à Lausanne pour 8 h. soir. 

Mercredi ,5 août : Le matin, séance de travail. — L’après-midi, 
visite des Musées et de l’Exposition; excursions dans les environs 
de la ville. — Le soir, diner officiel. 

Jeudi G août : Départ de Lausanne à 0 h. matin; lunch dans le 
wagon-restaurant Arrivée à Zermatt. à 4 h. soir. — Logement et 
diner à Zermatt {Hôtels Seller.) 

Vendredi 7 août : Course au Gornergrat (en chemin de fer) et lundi 
à l’Hôtel du Riffelalp. Logement et diner à Zermatt. 

Samedi 8 aoïd : Course au Lac Noir (à pied) et lunch à l’IIôtel du 
Lac Noir. Retour à Zermatt et départ à 3 h. — Clôture du Congrès. 

l'our tous renseignements, s’adresser au président M. le D‘’ Reiss, 
à Lausanne, Suisse. 

Sociéié d’Eliides pbotonraphiqiies de Ihtris. — En raison 
des fêtes, la réunion mensuelle qui devait avoir lieu le jeudi IGJuiilef, 

est reportée au Jeudi 23, à 8 h. 1/2 du soir. 7G, rue des Petits- 
Chamjis. Parmi les communications et présentations inscrites à 
l'ordre du jour de celte séance, nous relevons ; Nouvelle formule 
d’anti-halo jiour plaques par M. Baiagny, et les projections des vues 

fuites à ta Martinique, par M. Lacroix, professeur au Muséum, au 
cours de ses missions officielles. AI. jMonpillard donnera sur chaque 
projection des explications qui permettront aux auditeurs do so rendre 
compte des causes et des effets de la terrible catastroplie et de l’état 
actuel de notre malheureuse colonie. 

Pour recevoir des cartes d’invitation pour cette séance, s’adresser 
par lettre au secrétaire, M. A. Villain, 20, place de l’Eglise, à 
Pantin. 

Liste des Brevets relatifs à la Photographie, deman¬ 
dés en France du 28 février au 5 avril 1902. (I) 

319170 — 28 Février 1002, Duchexne, Boite-magasin à escamotage 
permettant le chargement des chambres photographiques en 
pleine lumière. 

319]83 — 28 Février 1082, Société L. G.vumont et Cie. Châssis-magasin 
simplifié pour appareil photographique. 

339210 — !”'■ Mars 1002. Société L. Gaumont et Cie. Stéréoscope dit 
stéréoscope corollaire. 

310341 — 7 Mars 1002, Société anonyme des Plaques et Papiers 

Photorrapiiiques a. Lumière et ses Fti.s. Enijtloi en photo¬ 
graphie du persulfate d’ammoniaque à réaction neutre ou alca¬ 
line, comme éliminateur d’hyposullite de soude. 

319498 — 11 Mars 1902, Davidson. Châssis à plaques perfectionné 
pour la photographie en trois couleurs. 

319547 — 13 Mars 1902, Freelandt. Procédé pour la fabrication 
de pellicules en gélatine. 

319553 — 13 Mars 1902, De Hulster. Appareil pour l’oxéciition auto¬ 
matique d’une épreuve photographique. 

319557 _13 Mars 1902, Rancoule. Jumelle photographique stéréosco¬ 
pique dite ; Jumelle Stadette transformable en jumelle de cam¬ 

pagne. 
319G80 — 17 Mars 1902, Damcaard. Procédé de production d’un révé¬ 

lateur photographique dit : Croma-Sulfite. 
319839 — 22 Mars 1902, Livett. Perfectionnements aux appareils 

pour développer, laver et fixer des pellicules ou platptes photo¬ 
graphiques. 

339842 _ 22 Mars 1902, Baese. Procédé photographique pour la 
reproduction de sujets plastiques. 

.319969 — 26 Mars 1902, Société Anonyme des Plaques, Pellicules 
ET Pai’iers photographiques J. Jouola. Système perfectionné 
d’appareil photographique à jilaques se chargeant en pleine 

lumière. 

(1) Communication de MM. Marillier et Kobelet, Oflice International pour 
l’obtention de brevets d’invention en France et à l’Etranger, 42. bd Bonne-Nou 

Telle, Paris 



VI PHOTO PÊLE-MÊLE 
* 

(l’csl le [)ortrail de nia lielle-nière aceonipagnce de son chien 
e’esl nia lielle-inèce. 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu, à toute demande de renseigne¬ 

ment présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exelusiuemcnt à la Photographie.) 

Sproiick, Luxembourg. — Nous avons reçu 
votre très belle épreuve pour le concours n» 1 ; 
nous vous rappelons que, snivani le règlement 
de nos concours, nous ne rendons pas les pho¬ 
tographies. Du reste, nous avons tout dieu de 
croire que vous serez dans les lauréals. 

Léoii Cosle, Marseille. — Nous sommes très 
heureux que notre programme réponde bien, 
ainsi que vous le dites, aux désirs maintes 
fois exprimés par les amateurs pliotograpbes ; 
soyez persuadé c^ue nous nous elTorcerons de 
toujours mériter les éloges que vous nous 

adressez. C’est avec plaisir que nous recevrons 
les éprouves que vous nous promettez. 

Marcel Poiiché, Paris. — Pour nos concours, 
les épreuves peuvent être envoyées collées ou 
simplement coupées. 2“ l'our l’adresse des 
Sociétés d’amateurs pliotograpbes, adressez- 
vous, 76, rue des l'eliis-Champs, à la Société 
française de Photographie, oii l’on vous four¬ 
nira tous les renseignements. 

L. 1!. 18, J{. L., Paris. — (Peut-on envoyer 
plusieurs épreuves pour vos concours ?) Nous 
vous remercions de votre observation, qui est 
juste. Dans notre esprit, le nombre d’épreuves 
n’était pas limité. Dès ce -numéro, nous avons 
indiqué, dans le réglement général, (jue ce 
nombre serait de six au maximum. Nous' 
avons pris bonne note des adresses que vous 
avez bien voulu nous communiquer. 

L’homme des bois. — Parfaitement, pour nos 
concours, vous iiouvez employer un pseu¬ 
donyme. 

Henri Vcrmiii/se, Paris. —Nous insérerons, 
après l’avoir essayée, votre formule de révéla¬ 
teur qui nous semble très intéressante. '\^os 
épreuves sont bien, mais les sujets sont trop 
petits pour être reproduits utilement par nos 
procédés de gravure. Envnyez-noits votre 
Charmeur d’oiseattx, une bonne épreuve nous 
suffira. 

Victor (jiiigon, à Toulon. —Noits accepterons, 
vos articles'avec plaisir. Pour la question ad¬ 
ministrative, il vous sera répondit directement. 

Pierre Lesuenr. à Rochejorl. — Ces conditions 
sont indiquées dans le n°2, page 11. 
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î! Nouveauté !! 

FOLDING-ÉCLAlF 
7X15 

DE 

H. REEB 
Appareil 

universel, 
rationnel, 

portatif par 
excellence. 

Le seul qui 
réponde 

exactement, 
économi¬ 

quement à 
tous les 

besoins. 

Dépôt ; 24, rue Jouffroy, à Paris 
— Envoi franco du Catalogue avec prix — 

' .. ' V 

Demandez aussi les catalogues des 
Spécialités marque H—R, de 

H. REfeB 
Éclair, Fixa, Viro, Roburol, Météore A et B, etc. 

et des 
PLAQUES & PAPIERS DU D^ J.-H. SIVIITH 

d.© ZXXjrlaii. (Suisse) 

Une merveille de Sonorité 

Un chef-d’œuvre de simplicité 
La Musique, cet art si doux, a pénétré 

partout. Les chefs-d’œuvre des Maîtres 
sont dans toutes les mains. Pour faire 
mieux comprendte toutes les grâces et 
tous charmes de ces œuvres, nous avons 
voulu met're à la disposition de tous la 
Merveilleuse Mandoline Italienne 

Description de la Mandoline 
Justesse absolue, sonorité superbe, 

lutherie magnifique sont les titres qui la 
recommandent à tous. La fabîication ita¬ 
lienne garantie par la signature de son 
auteur LORINZO, de Naples, classe cet 
instrument à l’égal des mandolines des 
plus grands prix. 

Tou’e de palissandre et b^is de 
rose, la caisse admirablemeut mou- ^ 
lée par quinze côtes, cordes mon¬ 
tées à mécaniques absolument in¬ 
déréglables, une légèreté extrême i 
que li’exclut pas une solidité à 
toute épreuve, telles sont Ir- 
caracléristiques de cette man 
doline. 

Nous en garantissons la 
parfaite fabrication et nous 
nous engageons à repren¬ 
dre celles qui ne seraient 
pas conforme à cette des¬ 
cription. 

NOTRE PRIME 

Avec cette merveilleuse 
Mandoline^ ce que nous pouvons oflrir 
de mieux à nos acheteurs, c’eft la 
^'■Mandoline sans Mettre''^ méthode d’une 

simplicité et d’une 
clarté hors ligne. 

Fruit de dix an¬ 
nées de pratique, 
“lie a été ingénieu¬ 
sement conçue par 
M. J. LETELLIER, 
professeui distingué, 

directeur des Mandoli- 
nisles Parisiens et de 
V Assrcialion des Dames 
Mandolivisies. 

La “ Mandoline sans 
Maître ” a l’énorme 
avantage de permettre 
à tous prendre seul, 
sans le secours d'aucun 
professeur, tout l'art de 
la mandoline, tant l'é¬ 
tude de cet instrument 
est rendue facile par cet 
ingénieux système. 

CONDITIONS 
La Mandoline est 

livrée avec sa prime, 
dans la gare la plus 
rapprochée, pour la 
somme de Trente-six 
francs, payable à rai¬ 
son de quatre francs 
par mois. R:en â 
payer d'avarce. 

Les encaissements sont 
faits a domicile par le 
facteur des postes 

Tous les insirumen’s seront repris 
dans la huitaine s’ils n'étaient pas 
conformes à la description. 

Au Comptant 10 p. c. de Bonification 
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PHOTOGRAPHIE SIEVIPLIFIÉE. 
LePhoto-Wïtheappareil instant, de poche prpho- 
tograph. s. apprentiss. paysag, groupes, portraits, etc. 
Photograph. merveilleuses. Peut saisir vol d’un oiseau 

M 

Pari» 

AVânt. Apre^S jours 
LASËVEGAPiLLAIRE,.SL 

la barbe et les moustaches magnifiq.mêmo 
à 85 ans. Fait repousser les et Cita, 
Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett.félicitat.) 

iLe d'iub. gd pot valeur 20 fr. veuiiu fr® 3 f. ; le gi 
Pül 2 f.; le doufa. pot d'essai, 0,75 timb* ou mand» 
J. Posel, ch*e BdFilles-du-Calvaire, 2o,Paris, 

'Appareils ou Produits Piioiographiques, 
Sî votre Annonce figurait 

ICI 
vous seriez lu par toute la clientèle 

photographique, car 
“ Photo Pêle-Mêle ” 

est en main de tous les amateurs et 
professionnels. 

miEM ÏIÏEUBS à> CliÂMTEURS 
Vouiez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demand. les 6 catal. illust. réunis pi-1903 
Nouv. trucs, farces, attrapes, toursdephysique.librair. 
sorcell., magie, cl ansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 
maison G. Rigolet, 23, rue St-Sabin, Paris. 

GEM ” 
Boite 

échantillon 

franco contre 

cent. 

Lies peu s P^aPiDEs 

VIRAGE IDOINE eu poudre 

échantil Ion ( 1/4 litre) contre 40 cent. 

VAVASSEUR , Constructeur 

148, Boulevard St-Germain, Paris (6q 

Envoi gratuit du Catalogue général N» 5 

Le PUYSIOGRAPHE construit tout en métal est un appareil de précision de pre¬ 
mier ordre ayant exactement la forme d’une Jumelle marine et opérant sur le côté. 

On s’en sert comme pour lorgner devant soi et, dans cette position. les objectifs placf^s sur le côté df 
l'appareil embrassent l'image latérale, que le vi.seur renvoie à lœil au moyen d'un prisme quadraiRTulaire 
logé dans un des oculaires. De cette façon on peut saisir sur le vif des physionomies,jdes attitudes, des 
scènes qu’il serait impossible de prendre avec aucun autre appareil. 

LES GENS ÉTANT PHOTOGRAPHIÉS A LEUR 9NSU. 

Plapgs SîéréoscopiQiies 
Format 45 x 107 

Les vues obtenues avec le 
Physiographe et regardées 
au stereoscope donnent le 
relief et la grandeur de la 
Nature. 

■7EC ACCESSOIRES 

Jr. 225' 
FdA^GO de PORT et 

d’EMBALLAGE 

Le PHYSIOGRAPHE est employé pour 
le grand reportage dans les principaux 

l journaux du monde. Il est adopté par les i 
[peintres et les sculpteurs en renom, parles | 
' architectes, par les explorateurs, par tous 
ceux, en un mot, qui ont besoin de docu¬ 
ments vrais. 

ilr. 

5»', 
par iviois 

Encaissés par 
la Poste SANS FPAI 

REMPLIR 
LE BULLETIN 

DE SOUSCRIP- , 
TIO N CI-DESSOUS , 

Et L’ADRESSER A _ 
La maison du physio-^^ 

graphe, N’ 1, AVENUE. 
^de la REPUBLIQUE, à PARIS. 

BULLETIN DE SOUSCEIPTIOIT P.M-3| 
Je, soussigné, déclare acheter à la Maison du PHYSIOGRAPHE, 

1. Avenue de la République, à PARIS, le PHYSIOGRAPHE Modèle 1903 
et ses Accessoires, comme il est indiqué ci-dessus et aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire 15 fr. après réception de l'Appareil et des Acoessoires, et paie¬ 
ments mensuels de lOfr. jusqu’à complète liquidation des 225 fr., prix total. 

C'est la première fois qu'un appareil de précision est vendu à crédit au publie parle constructeur lui-même 
sans majoration. Le PHYSIOGRAPHE 1903 peaussé en maroquin est livré dans un élégant étui de 
jumelle a coui roie. — Pi-.x : 225 Ir. payables en 22 mois soit 15 tr. après livraison et 10 tr. par mois 
jusqu’à liquidation totale. Dans ce prix sont compris : 

1* Un Châssis à tirer les diaposltifs stéréoscopiques; 2” 12 Châssis métalliques à rideau; 3“ Un Stéréos 
cope ; 4° Un Ecrou pour fixer le physiographe sur n'importe quel pied photograpliique. 

Fait à .. 

Nom et Prénoms 

Profession ou Qualité .. 

A(ires.se bien (iét iillée 

. le 190 
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Le Photographe ilislrail. — Veuillez, je vous prie, vous donner une expression plus souriante 

TflBliEMX des TEMPS de POSE 
du 18 au 25 Juillet 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 
DE O HEURES DU MATIX A 7 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

i» calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 

les coefficients du tableau n® 2 suivant, pour 
avoir exactement le temps de pose normal 

pour des plaques rapides et pour tous les 

temps et tous les sujets. 

tfj _ 

! 'E. 

j P S 
a £ 

OUVERTURES DE l’ODJECTIF 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c'est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 
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f 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

•34 

f 

36 

f> h. 4 0 12 20 50 mo 7 h. 
li — 1.5 5 8 20 40 6 - 

1 3 5 10 25 5 — 
8 — 0.5 2.0 3 8 15 4 — 

9 — 0.5 1.5 2 6 13 3 — 

10 — 0.5 1.5 2 6 13 2 _ 

11 — 0.5 15 O 6 13 î — 

Midi 0.5 1.5 2 6 13 Midi 

Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

2» Coefficients suivant les temps et les sujets 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. ü 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 00 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photographier un 
premier plan clair le 22 J uillet à 5 heures 
du soir, par un ciel couvert, avec un 

objectif rectilinéaire diaphragmé à fl 12. 
Quel sera Le temps déposé ? 

On cherche dans le premier tableau, on 

voit qu’à 5 heures de l’après-midi, dans la 
colonne f/12, le nombre indiqué est 3 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, on 
a la ligne éie premier plans clairs, dans la 

colonne ciel couvert, on trouve le nombre 6. 
Donc, le temps de pose sera de 3 X b = 18 

centièmes de seconde, soit 1 /5 de seconde 
environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tâle. 
-^- 

PETITES ANNONCES 

OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2“ Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuil’e de papier séparée et sur un seul côté. 

3‘ Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4° Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 

bilité pour les erreurs d’impression, omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d'insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et jiour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté télégraphi¬ 
quement). 

G" Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foltliiiçjs. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 

et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echaiiye «le vues. — 

Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

JUMELLES. 

170 Ir. .lU.MELUE 9 X 12. Double décentre- 
ment dans les deux sens. Objectif anasügmat Sleinhel. 
Mise au point variable, Magasin pour 12 plaques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf. 
M Munsch, Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosnes 
(Seine-et-Oise). [81 

105 Ir., JUMELLE à escamotage pour 12 plaques 
9X12, Objectif rectilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Yères (Seine-et-Oise). [82 

EOLDINGS 

1 10 îr., FOLDING Quo-^Vadis, 9X12. 6 châssis mé¬ 
talliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne sac 
en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou à la 
poire. M. L. .lanson, 31, villa d’.Vlésia, Paris, XIV'. [83 

Cartes Postales et Timbres-Poste 

Gabriel HERMON, Ponl-l'Évéqiie (Calvados). 
Échange toujours Caries tous genres, tous pays. [86 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes te mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel 

BIBLIOGRAPHIE 

Manuel de radioscopie et de radiographie par 

1 emploi des rayons X, par Georges Brunei, 

3' édition. — Ce manuel, le premier paru, après 

la découverte du D' Rœntgen, vient de repa¬ 

raître complètement modifié et considérable¬ 

ment augmenté. Cet ouvrage, dont le succès a 

été grand, est destiné aux praticiens, aux mé¬ 

decins et aussi aux amateurs qui désirent faire 

do la radiographie. L’auteur, qui a pratiqué 

cette belle découverte pendant longtemps, a 

composé son manuel d’une façon simple et 

pratique, sans développements scientifiques, 

se contentant de faire profiter ceux qui le 

liront de la grande jiratique qu’il est ainsi ar¬ 

rivé à obtenir avec cet étonnant moyen 

d’endoscopie. (1 vol. illustré de .54 figures et 

planches R. Tignol, éditeur; prix : 1 fr. 50.) 

Argus de la Presse, Je plus ancien bureau 

de coupures de Journau.v, fondé en 1878, « .... lit, 

a découpe et traduit les journaux du monde 

« entier, et en fournit les extraits sur n’im- 

« porte quel sujet. « (Hector Mai.ot.) 

L’.àRGUS DE LA PRESSE se charge de toutes 

les recherches rétrospectives et documentaires 

qu’on veut bien lui confier. 

L’ARGUS dépouille plus de DIX MILLE jour¬ 

naux par jour. 
L’ARGUS envoie, chaque année, plus de 

CINQ MILLIONS d’extraits de journaux. 

L’ARGUS DF, LA PRESSE, seul, a le droit de 

dire qu’il est un « ARGUS >>; ne pas le confon¬ 

dre avec des maisons similaires. 

Ecrire, Ph, rue Drouot. PARIS, IX’. 

Adresse télégraphique ; Achambure-Paris. 

\ 
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PHOTO PÉLE-MÉLE IX 

Suppression 

du Son Masillard 
La ¥oix Hymalne 

sa pureté ! avec 
toute 

5„sori intensité !I 

en Caoutchouc durci 

et du 
nouveau Diaphragme-Concert 

Les Oreilles les plus délicates 

sont charmées 

EST PARTOUT 

M"' Sarah BERNHARDT 
C’est la première lois que j’entends la reproduction 

pai’faite de ma voix. Merci donc au ZON-O-PHONE. 

M. COQUELIN Aîné 

Ce n’est pas tout de reconnaître des voix illustres. 
Il faut les entendre telles qu’elles sont, avec toutes 
leurs beautés —• j’ai pu admirer dans votre admirable 
ZON-O-PHONE celles de tous mes grands camarades, 
et je suis sûr que l’on reconnaîtra la mienne, avec ce 
que je tâche de mettre dedans — si cela peut suffire 
aux autres, cela me suffit entièrement à moi, ne 
pouvant en demander plus. 

M. Lucien FUGÈRE, de TOpéra-Comique 

Je me suis entendu chanter, grâce au ZON-O-PHONE 
et ma foi ! j’ai applaudi (modestie à part)._ 

Da.ns les Villas, où il fait la joie de toutes les familles et des invités- 

Dans les Casinos, où il fait danser et donne des concerts. 

Dans les Cafés, où il attire la clientèle. 

Quelques Appréciations de nos IVIeilleurs Artistes 
M. Ed. de RESZKÉ, de l’Opéra 

J’affirme avec une vive satisfaction que votre 
ZON-O-PHONE est merveilleux. La reproduction 
de la voix et de l'orchestre est parfaite. 

M. AFFRE, de l’Opéra 
J'ai entendu la reproduction de ma voix dans votre 

ZON-O-PHONE ; je suis heureux de constater que 
c’est jusqu’à ce jour, l’instrument le plus parfait que 
l'on de\rait nommer 1’ « Idéal ». 

M. de FÉRAUDY, de la Comédie-Française 
Professeur au Conservatoire 

Grâce à votre appareil excellent, j’ai eu le plaisir 
d’entendre l’autre jour M. de Féraudy. Quel char¬ 
mant artiste!... Je l’aime beaucoup. 

M. COQUELIN Cadet, de la Comédie-Française 
Je suis tout à fait ravi de votre ZON-O-PHONE, 

Il reproduit à ravir la voix, l'accent, le ton des artistes 
connus. Quel bonheur de les conserver dans votre 
ZON-O-PHONE. Mes vifs compliments. 

M. DELMAS, de l’Opéra 
J’affirme, et de grand cœur, que le ZON-O-PHONE 

est d’une repiroduction admirable et d'une absc.ue 
perfection et que j'ai absolument reconnu ma voix 
dans toule son étendue et dan.s toute l’exactitude du 
timbre. C’est tout à fait merveilleux. 

M™' A'ino ACKTÉ, de l'Opéra 
Je ne puis m’empêcher de vous exprimer mon ad¬ 

miration pour le ZON-O-PHONE qui est absolument 
merveilleux. Je suis ravie d’entendre la si fidèle re¬ 
production de ma voix et je vous en remercie. 

Rose CARON, de l’Opéra 
Professeur au Conservatoire 

Ayant entendu votre merveilleux instrument le 
ZON-O-PHONE, je veux vous dire que vous avez 
atteint avec lui le summum de la perfection dans la 
reproduction des voix. Cet instrument artistique fait 
oublier tout ce qui a été fait jusciu’à ce jour. 

Envoi Franco du Catalogue M P par demande adressée à 1 American ZON-O-PHONE, 104, rue de Richelieu, PARIS 
Audition Gratuite tous les jours de 9 heures â Midi et de 2 heures â 6 heures 

Amet^iean 
APPAREIL POUR PETITS ET GRANDS DISQUES 

avec douze disques enregistrés 
au prix de 135 frs au comptant 

ou payable en 12 mois (30 frs à la réception et 10 frs par mois) 

LISTE DES DISQUES FOURNIS AVEC L’APPAREIL 

1 Viens Poupoule 
2 Michel Strogoff (trompettes) 

3 Léopold II (marche) 

4 J’ai perdu ma Gigolette 

5 La Famille Foirasson 

6 El Correo (polha) 

7 Le Biniou (chant avec biniou) 

8 Bruxelles {solo de piston) 

9 La Chanson de Marinette 

10 L’Eblouissante (clarinette) 

11 La Bonne de Saint-Antoine 

12 La Femme et la Pipe (monologue) 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION IVIP 
a détacher et à envoyer an 

Directeur de l’Ametican ZON-O-PHONE, 104, nie dt Ridielieu, Paris,2' 

Je soussigné déclare acheter un American Zon-o-Phone complet 
avec 12 disques, dont la liste est ci-contre, pour le prix de 150 francs 
que Je m’engage à payer: 30 francs à la réception, et 10 francs par 
mois jusqu'à complet paiement (ou 135 francs à la réception) (i). 

Nom. (Signature et date lisibles). 

Prénom. 

Profession . 

Adresse. 

Ville. ^ 

Gare de. 
Département.. (I)Eiflerla ormule non choisie. 
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Les derniers recensements en France 

nous font savoir qu’il existe plus d’un 

million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 

ment, sans exagérer, évaluer au même 

nombre les appareils photographiques, 

par conséquent autant d’amateurs pho- 

togranhes. Or, tous les sports ont leur 

journal. Pourquoi les photographes 

n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 

gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 

me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 

ment, déplaisir et de délassement, tout à 

la tois ; son organe doit être de même ; 

attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 

seignements indispensables à cet art char¬ 

mant ; intéressant, puisqu’il est en même 

temps le recueil d’une science aimable, 

doublée d’une partie technique qu’il faut 

savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 

qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 

à la lecture ; humoristique pour joindre 

l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 

enseigne que le rire est le propre de 

l’homme ! Pour atteindre le but que nous 

nous imposons il n’est qu’un moyen : 

c’est d’être le journal de tous par tous et 

nous comptons si bien sur les lecteurs 

que nous leur disons : Devenez^ nos colla¬ 

borateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 

ques, de belles épreuves présentant un 

caractère original, des photos amusantes 

ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 

craignez pas d’ajouter des légendes ou un 

court récit ; indiquez-nous le genre 

d'appareil employé, vos moyens d’exé¬ 

cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 

trouvez un dessin, une légende, un bon 

mot, un article intére.ssant ayant trait à la 

photographie, il faut le découper en indi¬ 

quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 

ser ; vous savez bien que tout le monde a 

plus d’esprit que Voltaire, et de cette 

aimable collaboration, « Photo Pêle- 

Mêle » deviendra la revue de famille 

de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 

tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 

ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 

Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 

graphie. En effet, nous indiquerons la liste 

de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 

nerons la liste des concours organisés 

par les Sociétés photographiques ou au¬ 

tres, du moment que la photographie sera 

représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 

constituera chaque année, une fois re¬ 

liée, un album que l’on aimera toujours 

à ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 

y trouveront leur compte. Et nous 

doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 

Grand Concours auquel nous attribue¬ 

rons de très nombreux prix de grande 

valeur,ti une fois par an, unConcoiirs d’hon¬ 

neur, auquel ne participeront que les lau¬ 

réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 

breux appareils photographiques, dont 

quelques-uns de grande valeur, de telle 

sorte que les concurrents auront les plus 

grandes chances de gagner. 

Nos Petit es-Annonces à lo centimes le 

mot télégraphique seront indispensables 

pour les ventes ou échanges. Tel qui 

possède une Détective et désire une 

Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 

la vente, le résultat, si les prétentions 

émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle », par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 

lons plus encore, en effet nous voulons, 

et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 

chacun peut avoir besoin d’acheter ou 

d’échanger des appareils, des accessoires, 

des clichés, il lui est nécessaire de faire 

des insertions, aussi croyons-nous être 

agréable et utile en remboursant inté¬ 

gralement le prix de l’abonnement en 

petites annonces à lo centimes le mot. 

Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 

mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 

du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 

abonnés un Grand' Concours dont 

plus loin nous indiquons le sujet et les 

î 

\ 
'1 

conditions, concours auquel nous attri¬ 

buons 605 prix dont la valeur est de 

près de 3000 francs ! 
N’est-ce pas là un bien joli programme ? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 

bien compter sur votre concours person¬ 

nel et sur celui de vos amis ; communi- 

quez-nousles adresses de toutes les person¬ 

nes que vous savez faire de la photographie 

ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 

numéro spécimen et nous grossirons 

ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 

entre les mains de tous les amateurs, 

l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 

lopper, puisque pour tous, nous noterons 

au jour le jour, les progrès incessants de 

la photographie ; que nous citerons, tou¬ 

tes les nouveautés photographiques, les 

recettes, les produits, les appareils qui 

viennent au jour le jour dans le monde j 

entier. Pour notre part, nous donnerons ■ 
après étude les moyens pratiques et tours 

de main qui peuvent faciliter les travaux j 

photographiques. Et ce côté pratique de | 

la photographie, est bien aussi le côté le ^ 

plus intéressant pour l’amateur auquel il 

évitera bien des mécomptes, des instants 

de décourageir.ent ou des résultats médio- [ 

cres. Que l’impatient ne se rebute plus et ; 

ne mette pas son appareil, souvent excel- { 

lent, dans un coin, pour ne plus y penser, j 

Avec « Photo Pêle-Mêle n, rien de tout] 

celan arrivera plus! Avez-vous un insuccès ' 

ou ne vous expliquez-vous pas les causes! 

de votre ennui ? 'Vite un mot au journal,j 

joignez-y une épreuve de votre cliché; etj 

le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite] 

Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 

nous empruntons à notre grand frère Lij 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous: 
et qui a tant contribué à son succès mérité 

'Vous nous pardonnerez, amis lecteur:! 

d’avoir été si prolixes, mais notre pro 

gramme est si grand que même avec eetti 

énumération détaillée nous oublions en 

cote beaucoup de vos désiderata. Nous le 

accueillerons toujours avec plaisir, vou 

lant faire de Photo Pêle-Mêle le plu 

beau, le moins cher, le plus complet etl 

plus attrayant des journaux photognj 

phiques. 
La Direction. 
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LES NOUVELLES 

PLAQUES JOUGLA 
SONT ACTUELLEMENT 

DEMANDEZ 
LA BANDE BLEUE Instantanés, Vues et Portraits 

LA BANDE MAUVE Grands Instantanés 
Ces plaques supportent sans voile un développement prolongé, 

donnent des clichés absolument fouillés, trausparents, sans duretés, 
sans piqûres, et dès lors excellents pour tous les tirages. 

DSÆédaille cL’Or : DPetris ±900 

Grsnd Prix : Exposition Hanoï ^903 

Litoirie MIER-YILLARS 
55, Quaidef! Grands-Àugustins, PARIS (6^i 

EXTRAIT DE LA BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE 

Cette Bibliothèque se compose de plus de 200 vo¬ 
lumes et embrasse l’ensemble de la Photographie 
considérée comme science et comme art. A côté 
d’ouvrages étendus, elle comprend une série de 
monographies et s’adresse aussi bien à l’amatear 
qu’au professionnel, au savant qu’au praticien. 

Phototypie (Manuel), par G. Bonnet. In-IB 
jésus, avec lig. et 1 planche, 1889 . 2 fr. 75 

Reproduction des gravures, dessins, 

plans, manuscrits, par A. Covrilèges. 

In-18 jésus, avec figures, 1900. 2 fr. 

Phototypogravure américaine (Prati¬ 
que de la), parW. Cronenberg. In-18 Jésus, 
avec 66 fig. et 13 planches, 1898. 3 fr. 

Gravure et impression sur zinc par 

les procédés héilographiqnes, par Gey- 

MET, 2 volumes in-lS jésus, 1887. 5 fr. 

Phototypie, par Geymet, (3' édition). In-18 
jésus, 1888 . 3 fr. 5G 

Phototypie pour tous (Traité de vulga¬ 
risation), par L. Laynaud. In-18 jésus, avec 
il figures, 1900. 2 fr. 

l'hotogruvure à demi-teiiites, par 
Verfasskr. In-18 jésus, avec 56 figures et 

3 planches, 1895. 3 fr. 

Photochromie (Traité), par Léon 

In-18 jésus, avec 95 fig. et 14 pl. en couleurs, 

1903.. 7 fr. 50 

Attention I 
Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJiai-vex*sei (dépo&é) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 

on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 
de 15 en 15 minutes 

Pour tous les Jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix Iranco avec initrueUon : UN Iranc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 

*7, Rixe OacLet, 7 

lO le Numéro POUR TOUS et PAR TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Jotirnal Humouisliqtie Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Oravures humoristiques — Gaieté de bon alol — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d’esprit — Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

PnilR TnilQ parce qu’il peut être lu P AD TAIIQ parce que ses lecteurs 
I \/Un I OUO, par tous. “ I Mil I OUO, sont ses collaborateurs 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 
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[Vlâfiez-vous des imitations qui tous les jours apparaissent sous des noms différents 

LE VÉRASCOPE ™ 
ST’iE::E=iE:oiSic::OF»iQXJE: 

Djine l'imaga vraie, garaitie superposable avec la nature comme GRA.NDEUR et comme RELIEF 

C’est le document absolu enregistré 

Invente et 

construit par 
JR R S iCk B A ^ Fond' et Suce' de la Miison RICHARD Frères 

9 la B n Ên il sJ 25, rue Mélingue (anc. lmp. ïessirt) Paris XIX) 

Envoi Franco de la Notice illustrée 

Exposition O ■RTTp T APAVPTTP /riPoc- ]’nrkôi'Q\ MODÈLE 1900 : Plus de volet à tirer, 
et Vente '^i ritJJu ljrV.rAl£ill£i Cb 1 termeture de sûreté empêchant tout voile, 

deux objectifs Zeiss anastigmaf.s, deux viseurs clairs dont l'un entièrement redresseur, compteur automatique, 
niveau d’eau, déclenchement à la poire, vitesse variable, etc. PRIX complet : 500 frs. -sas^ 

AUCUN APPAREIL NE DONNE AUSSI GRAND 

Nouveau STÉRÉOSCOPE classeur distributeur automatique, 
servant pour la projection — Sécurité absolue des diapositifs- 

Trois formats : 45X107 m/m. (Vérascope) — 6X13 c/m et 8 1/2X17 c/m. LE TAXIPHOTE (™) 
Récompenses à l’Exposition de 1900 : 3 GRANDS PRIX — 3 MÉDAIl_L.ES D’OR 

Gumtmm. Bœspflug& c/ 

Papiers • Produits 
6, Rue Chopon, Q, PM RI S 

MANUFACTURE D’APPAREILS PHOTOSRÂPHIQÜES DE PRÉCISION 

L- & C-* 
IXGÉXIEURS-COXSTRUCTEURS 

P.ue Saint - Roch, 

aris (Ier) 

GRAND PRIX 
Exposition Universelle de 1900 

Section 

de 

Photog 

LE BLOCK NOTES 4 i 2X6 
Le plus léger et le moins volumineux des 

apjaareils de précision 
Notice B. N. 10 franco sur demande. 

STÉRÉOSPIDOS GAUlVJONT 
PANORAIVIATIQÜES 6xi3et8xi6 

SPIDOS GAUlVIONT û double déeenlrciueiit 
Formats 6 1/2X9 — S X 9 — 9X 12 

SPIDO UNIVERSEL 9x 12 
à douille décentrement et double obturateur 

Imprimerie G RICHARD. 7, Rue Cadet, Paris Le Gérant ■ G. Richard. 
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Li;s liOUDs DE LA iiAiiNL (à kl Viirentie) 
« Sur Its ^ords reverdis qu’arro e la rivière, 

« Le pêcheur prévoyant emporte son repas 

— Si méprisant Tappàt, la carpe fait la fiére, 

Lui, devant son dîner, il ne boudera pas !! 

Concours N° 1. 

Cliché Cauoron, ùMontgeron. 

L’Art par la Photographie 

Le monde des critiques et des artistes a con¬ 
sidéré longtemps la pliotograpliie comme un 
métier vulgaire et non comme un art. 

Les productions photographiques d’il y a 
quelque vingt ans venaient, à vrai dire, à l’appui 
de cette appréciation. 

Depuis cette épocpie, la photographie s’est 
métamorphosée complètement. Les esprits ar¬ 
tistes qui s’en sont enqiarée pour la soustraire 
au milieu terre à terre où elle végétait lamenta¬ 
blement, sont parvenus, après maints efforts, 
à lui infuser un sang nouveau et à la régénérer 
entièrement. 

La tâehe imposée était belle et noble, et on 
est en droit de s’étonner des parcimonieux 
encouragements du début. 

L’homme est ainsi fait. Devant l’éclosion d’une 
forme neuve de l’esprit, l’explosion spontanée 
d’une idée — fut-elle même géniale — il montre 
une méfiance le plus souvent injustifiée ! 

11 semble qu’il y ait au fond de chaque être 
humain un esprit conxervdlif qui lui fait repous¬ 
ser de prime abord toute pensée neuve, toute 
conception nouvelle de l’intelligence. 

Le cerveau humain, incapable souvent de 
s’assimiler de prime saut toute manifestation 
nouvelle intellectlve, a donné naissance à ce 
que l’on appelle communément : la routine, 
(lelle-ci ne perd jamais ses droits, (le n’est que 
devant un fait matériel, visible et jjalpable que 
le vieil esprit, inhérent à toute homme, baisse 
pavillon. 

(1) Heuac bfihje de PhotO(jrriphle. 

A plus forte raison, quand il s’est agi d’un 
art nouveau, les idées se sont-elles montrées 
rétives à l’évolution. 

Aujourd’hui on rencontre encore de ci, de là 
quelques sceptiques qui refusent de se rendre 
à l’aveuglante évidence. Ne contrarions pas ces 
vieux pécheurs endurcis. Leur conversion serait 
trop ardue, car : Il n'csl pire sourd que celui 

qui ne veul jxis enlendrc. Mais, pour les besoins 
de la cause que nous défendons et de l’histoire 
de la photographie, il est peut-être intéressant 
de condenser et commenter eu une chronique 
tous les arguments de nos contempteurs. 

Aux préleulions des urlisles pholoqraphes, de 

fdire auiure de heuulé, souveules fois nous dvons 

enlendii ohjecler que, pur essence même, l'orl 

ne pouvdil cousisler dons lu reproduclion inu- 

nuelle de lu nulure. « Manuelle », ici, est syno- 
nx'me de automatique. La photographie, n’est 
ni l’une ni l’autre. Elle ne se confine pas aux 
paj'sagcs que donne le vulgaire Kodak, pas plus 
cju’aux portraits uniformes, à (> francs la dou¬ 
zaine, du professionnel du coin. Pourquoi vouloir 
confondre ? 11 y a autre chose. Le côté méca¬ 
nique, manuel, automatique, dont certains veu¬ 
lent se servir comme pierre d’achop|)ement, est 
tout simplement notre côté » luclier ». Il en 
existe un pour tous les arts. Le peintre avant 
d’étre artiste est artisan. Beaucoup même ne 
vont jamais au-delà. Quoi que l’on fasse, la 
beauté ne peut être révélée ((ue par la grâce 
primordiale de ce vilain côté métier. 

La dilTéreiice entre les deux, tout à l’avantage 
du métier du peinti’e, est que, pour ce dernier, 
de nombreuses années d’études sont indispen¬ 
sables, tandis que pour nous, humbles photo¬ 

graphes, la science du procédé se réduit à de 
simples manipulations et formules relativement 
peu compliquées. D’un côté, l'on arrive à pro¬ 
duire de la beauté, rapidement, facilement, de 
l’autre, de nombreuses années d’études sont 
nécessaires. Le résultat final est le même. 
Beauté n’est pas sijnonijinc de difficuUé. (le 
n’est pas à force de difficultés vaincues que l’on 
parvient à faire œuvre d’art. Comme l’écrivait 
très bien M. Leblanc dans les tablettes du 
Thv rse « l’artiste croirait déchoir en ne prenant 
pas, pour parvenir au but, le chemin le ])lus 
pénible. » Accusez un peintre d’agrandir une 
photographie par projection, et vous verrez 
quelle mésestime cela suscitera aussitôt envers 
l’œuvre, qui, cependant, ne perdra aucune qua¬ 
lité. Ce préjugé serait incompréhensible, si l’on 
ne songeait qu’il est de nature à maintenir les 
prérogatives de la classe des artistes. Car l’ap¬ 
prentissage du métier réduit et simplifié, c’est 
la concurrence intensive. Ce cjui fait actuelle¬ 
ment la valeur des (cuvres, c’est la combinaison 
de la science du procédé avec une faculté esthé¬ 
tique très développée. Du jour où cette faculté 
suffira seule, le nombre des ceuvres bonnes 
croîtra eu de sensibles proportions, car il est 
par le monde beaucoui) tie grands artistes d'in- 

teulion, capables de reconnaître la beauté d'une 
ligne ou d’un geste, de percevoir l’éloquence 
d’un corps ou d’un paysage, d’invoquer des 
harmonies subtiles de tons, de créer des beautés 
émouvantes et hautes. 

Or, l’Art tout entier est en celte a])titudc, il 

n'esl ])ds et ne peut cire dans rexccutiou. Il est 
utile de le ré|)éter, c’est là une conception des 
])lus grossières. Le mérite n’est point dans la 
difficulté vaincue, mais uniquement dans la 
beauté révélée. 
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.:i ; r , ’ - : i'ne simple lentille peut tenir 
; ^ :: aiiiU-es .''étiules patientes et pro- 

l i, II'- ...Itat identique, ne serait-ce pas 

(le la d(-(laigner, sous pr('texte de 

< /(p/n'c e.s/ terre à terre et ne peut 

idratiser 

’ et 'e argutie cjui nous est servie à tout propos, 

:e liDia de p o])!is, parce qu'elle a un tan- 

'iiiet ap|):irenee de l'ondement,est bien suranni-e. 

Elle a (-il' re-futée si souvent qu'elle devrait bien, 

une lois [)our l'Hites, ;dler rejuindre les vieilles 

iniii s ! Alcifs qu'aiieiine (Edinition de l’art n'est 

: îd'îiaaninieiit eompE-te pour satisfaire tout le 

in.iiule, on peut être légitimement étonné de 

celte argumentation toute dogmatique. Mais 

piuir Se défendre l’artiste pbologr;ii)be n’a i)as 
besoin de s'éi.|-i(.i-• 

' l'.t nmi aussi Je sais iiléaliser <• 

lin ell'et, il ue faut pas être un Pie de la Miran- 

dole |)our comprendre, sans se mettre l’esprit 

à la toi’ture, ([u’un travail d’idéalisation n’est 

pas nécessaire pour produire (euvre émotive, 

(iombieii est grand le nombre de peintres et 

statuaires qui reiiroduisenl la nature «, tePe 

{lu’elle est apparue à leurs yeux. Ces artistes, 

enclins jjar teni])érament à être ])rosa'iques, 

sont-ils incaiKibles de la moindre idéalité '! 

Ils peignent simi)lement, émus par la ligne, 

la couleur ou l’éclairage et l'on qualifie leurs 

productions,saines et fortes, de véritables œuvres 

d’art. Personne ne le conteste, et l’on a raison. 

Pourcpioi en serait-il autrement pour le |)boto- 

grapbe ? Mais si l’interprétation, l’idéalisation 

plut<‘)t, était adéquate à r<euvre d’art, ce serait 

fatalement la condamnation de toute l’école 

dite réaliste C’est déjà entrer dans le domaine 

de l’art que de découvrir de la beauté, de la 

reproduire, même d’une façon incomplète, car 

il a fallu un discernement esthétique très déve¬ 

loppé pour amener cette découverte. En résumé, 

nous n’avons donc pas besoin d’affirmer que la 

photographie, elle aussi, sait idéaliser ; l’ctuvre 

d’art n’est pas à ce prix. 

La phntocjraphie est monotone et imperson¬ 

nelle, ses jirodnils ne sont (pie la résiiJIanle natu¬ 

relle de manipulations chimi(iiies; l'auteur n’ij 
est pour rien. 

Cette réflexion est tendancieuse. 

Elle ne peut être émise c[ue par des per¬ 

sonnes qui ne veulent pas voir. Une simple 

visite au premier salon d’art jibotograpliique 

convaincra du contraire. La variété y est gi'andc. 

l’as deux tableaux ne se ressemblent. Les effets 

sont variés à l’infini. La Pholo-linle rivalise 

d’aspect avec le lavis, l’eau forte, la gra\ ure, le 

fusain, la pointe sèche, la sanguine, etc., etc. 

Est-il nécessaire d’insister davantage ’? Loin 

d’être impersonnelle, la i)hotograi)hie reflète 

dans ses paysages et ])ortraits une tendance ou 

un sentiment projirc. L’image telle ([ue l’a don¬ 

née la chambre noire n’est qu’une ébauche, un 

simple croquis. L’artiste complète, corrige, 

tiausforme, suivant ses goûts, sa volonté, sa 

fantaisie, ses aspiiations, son idéal. Ce ti-avail, 

apjjelé en terme de métier ■■ retouche >>, est son 

œ-uvre propre, personnelle. 11 en est responsable. 

Pour la Photo-tilde les moyens sont très éten¬ 

dus, presque illimités : ils ne forment, à dire 

vrai, ((u’une application de l’art du dessin. Le 

photographe arrive ainsi à exprimer ses senti¬ 

ments, à communiquer sa pensée, à faiic com¬ 

prendre et partager ses impressions, à devenir 

personnel. 

De tous ces reproches et préjugés que 

nous venons d’anahser, un ])cu brièvement, 

aucun ne nous paraît viable. La plui)art 

nous semblent pluté)t intéressés. Certains, mal 

déguisés, montrent le bout de l’oreille. Nous 

comprenons mal que l’art nouveau effraie les 

artistes. La peinture trcniera toujours en maî¬ 

tresse souveraine, et ce n’est pas encore la 

naissante photographie qui la fera déchoir. 

E'ie est immortellement grande et immuable. 

Le colosse ne doit pas avoir peur du j)j’gmée. 

Quant à la rivalité mercantile, qui effraie quel¬ 

ques timorés elle est plus ai)parente que 

réelle. Le monde est suffisamment vaste pour 

nourrir tous les artistes, quels qu’ils soient. 

Insister davantage deviendrait fastidieux. 

Avec certitude, on peut, de ce qui précède, 

tirer la conclusion que la photogra])bic est bien 

un art au même titre que la peinture et la 

sculpture. 

Dans quelques années, alors que la routine 

aura perdu son empire, que les esprits auront 

évolutionné, que les facultés des artistes photo 

graphes se seront affinées, que des couches 

nouvelles et instruites seront nées, (lue de nom¬ 

breux esprits, séi'ieux et jeunes, avides d’idéal, 

seront venus à la rescousse, on verra, sans 

aucun doute, la photographie s’élever glo- 

|•ieuscment vers tes régions éthérées de l’art 

suprême et y ])laner victorieusement. 

C’est là notre ])lus cher désir, comme notre 
plus intime coin iction. 

L. lloviEH. 

Souvenirs Rétrospectifs 
SUR LA photographie 

Un inventeur mystérieux 

Nous avons, clans notre numéro 2, exti ait d’une bro¬ 
chure parue en 1854 le récit des premières recherches 
de llaguerre, racontées par M, Chevalier, avant ciue les 
travaux de Niepee lui fussent connus. Il indi(|ue com¬ 
bien cette question de la photographie jeassionnait 
llaguerre et dilVérents hommes de son époque. Ici se 
place l’aventure troublante que nous relatons ci-des- 
sous : 

Un jour qu’il était venu, comme de 
coutume, il nous dit : — « J’ai trouvé 
le moyeu de rejiroduire les images de la 
chambre obscure! — Quelqu’un qui n’aurait 
pas connu l’iiomme comme nous le connais¬ 
sions, l’aurait bien certainement cru atteint 
d’un accès de démence lorsqu’il annonçait, 
d’un air sérieu.x cette étourdissante nouvelle: 
— J’ai trouvé le moyen de fixer les images de 
la chambre obscure I — J’ai saisi la lumière 
au passage et je l'ai enebaînée ! — J’ai forcé 
le soleil à me peindre des tableaux! — 
N’est-ce pas pour le moins tout aussi singulier 
que d’entendre ce fou s’écrier : — Tant pis 
pour les Parisiens, ils se passeront de lune 
ce soir, car je ne sortirai pas! — Mais Da- 
gnerre était bien sain d’esprit; il allait, disant 
sa nouvelle à tous ses amis; MM. Carpentier, 
Pérou, Jazet, peuvent l’attester comme nous. 

Quelques-uns ne voyaient dans cette 
annonce stupéfiante qu’une plaisanterie 
d’artiste et rendaient la monnaie de la pièce; 
d’autres réfléchissaient et se demandaient si 
vraiment cela était possible ; peut-être y en 
eut il plusieurs qui, rentrés chez eux, se 
mirent à l’œuvre afin d’essayer si l’invraisem¬ 
blable n’était pas vrai et s’il ne leur serait 
pas possible d'arriver les premiers. 

En admettant que Daguerre eût vraiment 
trouvé ce qu’il annonçait, et, pour moi, je 
n’ai aucune raison d’en douter, il est certain 
qu’il avait crié victoire prématurément, ou 
plutôt, qu’après avoir obtenu l’image, il 
n’avait pu la fixer, et qu’au moment où il 
contemplait sa captive, elle s’était évanouie, 
remontant vers la source d’où elle émanait. 

Quoi qu’il en soit de ces premières tenta¬ 
tives, la Photographie n’était encore qu’une 
espérance, même pour Daguerre, lorsqu’un 
parent de Nicépliore Niepee nous apprit que 
ce savant et modeste investigateur avait le 
désir d’essayer notre nouvelle chambre obs¬ 
cure à prisme, et de l’employer dans les 
recherches qu’il faisait sur la fixation des 
images lumineuses; on ajoutait que Niepee 
avait déjà obtenu des résultats fort encoura¬ 
geants. 

Plusieurs personnes étaient présentes 
lorsqu’on nous fit cette communication, et 
entre autres M. le comte de Mandelot, 
notre surprise à tous fut grande, on peut 

I.E RETOUR DU TROUPEAU (BarblzOll) Cliché Landesqi.e. 
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de croire; bientôt néanmoins, plusieurs 
d’entre eux nièrent la possibilité de cette dé¬ 
couverte, et je crois me rappeler qu’une dis¬ 
cussion quelque peu animée, se termina en 
un pari proposé et tenu par deux des plus 
fougueux orateurs. 

On ne s’étonnera plus maintenant de voir 
la Plioto- 
graphie 
donner lieu 
à des polé¬ 
miques par¬ 

tit flacon, un liquide brun que je puis com¬ 
parer aujourd'hui à de la teinture d’iode très 
épaisse (1). Je suivis les instiuctions verbales 
qu’il me donna en même temps ; mais mon 
inexpérience en pareille matière et la préoc¬ 
cupation continuelle que me causaient mes 
études favorites sur le microscope, ne me 
permirent pas d’opérer avec assez de soins et 
surtout de persévérance. Je commis mala¬ 
dresse sur maladresse et, — celle-là mérite 
une mention spéciale, — je fis toutes mes 
préparations en pleine lumière. 

LE PARDON .A BREHAT. Cliché Lean 

fois assez vives, puisqu’elle semait déjà la 
discorde, alors qu’elle n’était encore qu’une 
espérance. 

Nous eûmes bientôt l’avantage d’entrer en 
relations avec Nicéphore Niepce, qui nous 
avait demandé une chambre obscure à prisme, 
des lentilles, des plaques métalliques, ainsi 
que d’autres objets; il nous fit plusieurs 
visites et parlait souvent de ses intéressantes 
expériences. 

De son côté, Daguerre nous entretenait 
constamment du même sujet et de l’espoir 
que lui donnaient ses premières tentatives. 

J’avoue que si J’avais jusqu’alors considéré 
comme irréalisable le rêve séduisant de Da¬ 
guerre, mon incrédulité fut un peu ébranlée 
par cette singulière coïncidence de pensées. 
Etait-ildonc possible de rester dans le doute 
absolu, eu présence de ces hommes intelli¬ 
gents, livrés tous deux et à l’insu l’un de 
l’autre, aux mêmes recherches, et annonçant 
tous deux le succès prochain de leur entre¬ 
prise? 

Sur ces entrefaites, un jeune homme se 
présente à notre magasin et fait l’acquisition 
d’une chambre noire d’un prix peu élevé — 
« Je regrette », me dit-il, « que mes moyens 
ne me permettent pas d’acheter un appareil 
à prisme, car avec cet instrument, je réussis 
l'ai sans doute bien mieux à fixer 1 image 
passagèrement tracée sur la glace dépolie ! » 
— Décidément, la solution de ce singulier 
problème était donc possible, ou bien alors 
c’était une folie épidémique! Au surplus, 
tous mes doutes devaient tomber devant les 
images positives sur papier que me fit voir 
cet inconnu. — Oui, des épreuves 'positives, 
imparfaites, il est vrai, si nous pouvions les 
comparer à celles que l’on fait aujouid'hui, 
mais bien remarquables à Cdtte époque. 

Je témoignai toute mon admiration à l’au¬ 
teur de cette belle découverte — « Eh bien », 
reprit-il, « puisque je ne puis faire même 
des essais avec l’appareil à prisme, je vous 
donnerai la substance que j’emploie et vous 
la mettrez à l’épreuve. » — Quelques jours 
plus tard, en effet, il m’apporta, dans un pe¬ 

Peu encouragé par ces tentatives infruc¬ 
tueuses, j’attendis le retour de mon inconnu, 
mais jamais il ne revint, jamais personne 
n’en entendit parler!.Je ne sais autre 
chose de cet inventeur ignoré, sinon qu’il 
demeurait rue du Bac. 

Aujourd’hui, je ne puis penser à cette sin¬ 
gulière apparition, sans éprouver un remords. 

Lorsque ce pauvre jeune homme me té¬ 
moigna le regret de ne pouvoir se procurer 
une chambre obscure à prisme, j’aurais dû, 
j’en conviens, dans l’intérêt de l’art, lui fa¬ 
ciliter les moyens de réaliser son désir; 

(1) Cela devait être sans doute du bitume de Judée. 
N. de laD. 

mais tout en confessant le tort grave que 
j’eus en cette circonstance, j’ajotiterai que 
je n’étais pas alors maître de disposer d’un 
appareil, et puis, j’avais aussi une marotte : 
le perfectionnement du microscope étant 
l’unique but de toutes mes pensées, je n’ac¬ 
cordai pas à cette intéressante communica¬ 
tion l’attention qu’elle méritait 

Sur ces entrefaites, Daguerre nous fit une 
visite. — « Ma foi! » lui dis-je, « vous venez 
bien à propos, on marche sur vos brisées ; » 
— et lui montrant la merveilleuse petite 
fiole : — « voici la pierre philosophale, l’or 
potable! » — Puis, lui racontant en détail 
toute l’aventure, je lui confiai le flacon en le 
priant d’en faire l’essai. A sa première visite, 
il m’apprit qu’il n’avait pu rien obtenir de la 
liqueur brune. Je me décidai alors à lui par¬ 
ler des travaux de Niepce, et j’ajoutai : — 
« Peut-être suivez-vous la même route, met¬ 
tez vous en rapport avec M. Niepce, voici son 
adresse. » — Comme tous les hommes sûrs de 
leur supériorité et accoutumés à de grands 
succès (1), Daguerre n’aimait pas les conseils, 
il refusa le mien, tout en conservant l’adresse 
de Niepce. Quelques jours plus tard, s’éta¬ 
blissaient entre Niepce et Daguerre ces rela¬ 
tions auxquelles la France doit une de ses 
plus brillantes conquêtes scientifiques. 

Voilà ce qu’un de nos plus grands génies, 
à jamais regrettable, a qualifié dèindiscrétion 
dlun opticien. 

Dès ce moment, l'accord le plus piarfait 
ne cessa de régner entre Xieptce et Laguerre. 
Nous leur fournissions des lentilles, des pla¬ 
ques métalliques, des appareils; ils ne dé¬ 
daignaient pas de nous demander quelques 
conseils sur la disposition optique et méca¬ 
nique de la chambre noire. 

Charles Chevalier. 

(1) Le Diorauia était alors à son apogée; il n’était 
question partout que de cette merveille, et le nom 
de Daguerre retentissait dans tous les pays civilisés. 

DE BAKDIZON 

« 

Cliché I.aiidesquc. 
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Li CUISINE PH0TÜ&R4PHIQUE 

TIRAGE DES ÉPREUVES 

I’aI-IEKS Al' ClTRA'l'E OU A LA CELLOIDINK 

Lorsque le clLclié négatif est complète- 
tnenl -sec, on le nettoie au dos et on le place 
dans le chiissia-pre.sse, face devant soi ; le 
papier à tirer est posé côté sensible sur le 
cliché, le châssis est ensuite refermé, et on 
expose le tout au jour à Vombre, pour les 
rlicliés transparents, ou au soleil pour les 
clichés opaques : on en suit la venue en 
levant un des volets des châssis à tine 

lumière faible-, on doit le retirer lorsque 
les noirs commencent à prendre une teinte 
métalliqae. Faire dégorger dans l’eau, à la 

lumière d'une lampe, et mettre ra[)idement 
dans le bain viro-f-rage, jusqu’à ce que le 
ton soit au point voulu, environ 10 à 20 mi¬ 
nutes suivant la température; laver ensuite 
abondamment pendant deuv heures, en 
changeant souvent d’eau. 

Papier au bromure 

La composition de l’émulsion de ce papier 
étant sensiblement la mênie que pour les 

clichés, toutes les opérations se feront avec 
les mêmes précautions, c’est-à-dire dansn/^e 
pièce absolument noire, éclairée seulement 
avec la lanterne munie d'un verre rouge. 

Prendre le châssis-presse et placer le 
papier comme il est dit pour le papier citrate, 
ne pas porter à la luniicre du Jotn-, mais 
simplement devant une lampe quelconque 
à 50 centimètres environ, exposer le côté du. 

cliché vers la lampe de 5 à 20 secondes, sui¬ 
vant l’opacité du cliché ; mettre ensuite 
l’épreuve dans le mênie révélateur que pour 
les plaques, auquel on aura ajouté deux ou 
trois fois d'eau. 

Si l’image était lente à venir, c’est que la 
pose serait trop courte, il faudrait alors 
recommencer une autre épreuve en posant 
plus longtem])S-, si, au contraire, elle venait 
trop vile, c’est qu’il y aurait trop de pose, il 
fauilrait alors 2>oser moins. 

L’image doit venir dans le révélateur en 
1 ou 2 minutes. 

li’épreuve venue d iioint, la plonger 
dans vnvcuvetted'eau et la rincer; la mettre 
ensuite dans le fi.rateur hijposulfde 10 mi¬ 
nutes environ, après ce temps on peut la 
regarder sans crainte au jour. Terminer 
l’opération en mettant l’épreuve au sortir du 
fixage dans une cuvette A'alun à 5 0/0 
pour durcir la gélatine. 2 à 3 minutes seule¬ 
ment, ensuite laver abondamment 
1 ou 2 heures en changeant souvent d’eau 
ou laver sous un robinet, c’est-à-dire à l’eau 
courante pendant 15 minutes environ. 

Pour le séchage, nous recommandons le 
moyen indiqué dans notre numéro 1. 

Finissage des Épreuves 

Pour obtenir des épreuves glacées avec le 
papier citrate, on emploie une feuille à'cbo- 
nite ou de tôle vernie bien nettoyée; ou 
simplement une feuille de verre que l’on 
aura polie au tripoli, flnie à l’alcool, frottée 
ensuite avec un linge propre enduit de 
tr'es peu d’encaustique à la cire blanche 
très liquide, nettoyée soigneusemi nt ai ec 
de la poudre de talc. On appliquera alors 
Vépreuve trempée auparavant quelques 
minutes dans de l’eau, face sur le côté 

ciré; pour assurer son adhérence et enlever 
les bulles, on frottera avec une raclette en 

caoutchouc, dans tous les sens; lorsque 
l’épreuve est bien sèche, détacher un des 
angles avec la pointe d’un canif et tirera 
soi, l’épreuve doit venir sans difficulté. 

Montage 

Prendre les épreuves, les placer sur une 
feuille de verre, se procurer un calibre eu 
verre de la dimension des épreuve.^, le pla¬ 
cer dessus, et, avec un couteau bien effilé 
ou un tranchant, couper tout autour. 

Pour le collage, tremper rapidement les 
épreuves calibrées dans une cuvette d’eau et 
les placer les unes au-dessus des autres sur 
une feuille de verre, face en dessous, les 
égoutter et presser avec du papiier buvard. 

Prendre de \-à colle de pâte très fraîche oo 

d'amidon que l’on aitassée au travers d'un 

(gros linge en le tordant et enduire de cette 
colle en tous sons le dos de l’épreuve avecun 

pinceau rude, 

la retirer par 
l’un des angles 
avec la pointe 
d'un canif et la 
posei'sur la carte 
du format choi¬ 
si, frotter légè¬ 
rement en tous 
sens avec du pa¬ 
llier buvard 

blanc et laisser 
sécher douce¬ 
ment entre des 
feuilles de pa¬ 
pier buvard. 

On peut aus¬ 
si rendre bril¬ 
lantes lesépreu- 
ves en les pas¬ 
sant dans un 
satineur chauf- 
féàl’alcoolouau 
gaz. 

'Vatel il 

Amélioration des plaques 

trop exposées 

Lorsqu’on s’aperçoit, au moment du déve¬ 
loppement, que les clichés deviennent uni- 
lormément gris, c’est qu’il y a eu excès de 
pose. 

En général, lorsque la pose a été troj) exa¬ 
gérée, iln’existequedefuiblestracesd’images. 

Pour remédier à cet inconvénient, il suftit 
do tremper la plaque dans une solution 

d'acide tartriqueet d’émétique (2gr. 1/2 dans 
100. c. c. d’eau)et cela pendant deux minutes 
environ. Laisser sécher, puis développer à 
l’hydroquinione pour obtenir une vigoureuse 
image. 

De la sorte des plaques à peu près perdues 
peuvent être sauvées. 

Lessels d’arsenic ou d’antimoine possèdent 
la même vertu lorsqu’on les emploie avec 
des acides organiques 

Même remarque pour les sels de codé'ine 
et de morphine ( I ). 

Ces derniers donnent des négatifs plus 
doux que ceux traités aux sels de tartre et 
d’éméliquc. 

L’amidol, le métol, l’orthol et le pyiol 
em|)loyés en très faibles quantités (1 centi¬ 
gramme dans 100 grammes d’eau) lorsque 
préalablement ils ont été oxydés au contact 
de l’air, retardent l’apparition de l’image en 
cas de pose trop prolongée. Ils permettent 
aussi d’obtenir de bons négatifs à contrastes 
très prononcés quand la pose a été très 
longue. 

Les divers produits dontil est ([uestion ci- 
dessus n’agissent que lorsqu’on leur donne le 
temps de sécher sur la plaque. 11 est inutile 
de les joindre au révélateur. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 

recevrons toujours avec plaisir, les recettes 

libotographiques intéressantes qu’ils vou¬ 

dront bien nous communiijuer. 

Poap la PuBiiiciTÉ, s’adpessep à JVI. LEfifJCOUf^, 7, pue Cadet, Papis. 
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j Chronique 
j Photo Pêle-Mêle 

J'cm Ire Ml 1)1 c 

CMcorc! Parcou- 
raiit MioM joMi iial 
(| U O t i (1 i c M, Mies 

ycM.\ rarcMt at¬ 
tirés par l'cMiDM- 

vaMt récit ([mc 
vous allez |)ou- 

voir, c o Ml Ml c i c 

l'ai l'ait, lire cm 

l'r é Ml i ssa M t. .le 

Mi'cM voudrais de 

MC j)as le rciiroduirc iM-cx.tcMso. .Iuj<cz : 

l.i- Aimai di'i'iiifr, la |ii)|iulatii)ii paisililc et 

iailiisirifusc lie làiudy clail iiiisi' en cmni par le 

lii'iiit il'mic liolciitc lusilladc, ipii laisail surlii' 

Idiis les lialiilaiits (le leur niaisiiii. C.i' iir fut [las 

sans uni' prnfiindi' stupi'lai.'liun ipi ils virent les 

herpès lia canal de roureq, antnur dn pmd de 

la l’iiiidrette, rouvertes, d un eoli'.de soldats .In- 

Irir/ni'ii.s et. de raulie. de 11ardcS-fl'Kiiraisi’S. 

lüenlol, les deux proupes s'enpapeaient sur ee 

pont, cependant ipi'un personnape, ayant le taries 

cl les allures de Iloiiapai'te, s'iipilail au nnlieii 

des deux troupes, hrandissant un drapeau dans 

ses mains, et ipie la fusillade et les cris faisairni 

râpe. 

fit l'oileur de la [loiidrr remplni'aif, pour nue 

fois, l'odeur hahituelle... de la puudi'.. .rtte sur 

le [lont de ce nom. 
.\ ipiehpies pas de là, montf'e sur un .trépied, 

nue soi'te de Imite minuscule ronleuiplait la 

srèue, taudis i|u'uu monsieur prave touruail nue 

manivelle! fdait-ce un orpnr de llarhttrir ipii 

arrompapnait rettr luUr non (''piipie? Soudain, 

sur un peste de relui ipii tournait la manivelle, 

el ronime pal' euelianlement. la llllte cessa el le 

monsieur prave ola sou rliapraii el dit ; « Mes¬ 

sieurs. r’est lei'minf', je vous l'eiuerrie ! >i 

Les speelaleurs veuiueni d'assister a la reeoiis- 

liluliou de JSiiiKipaj-tc an pont iPArcolc, [mur 

la prise de vues riurmatoprapliiques ! 

Vous alleiidiez-vous à cela'.'. 

Le voilà bien le proj^rés ! commmc aurait 
(lit IcM l)iii)uis, (les Vtiriélés, taire revivre 

rép()(pie MaiioléonieMMC eu l’an de grâc'c 
nio;!!. 

Nom eoMtente de nieltre cm action les 
grands laits coMteniporains, guerre des 
lioers, voyage du l'résideut Loubet eu Aii- 
glelerre, sacre d'Edouard VH, etc., etc, 
la pb()tograi)liie veut biire revivre le passé, 
pour le grand public, se moMtrant de 
plus en plus exigeant eldeinandant alors... 
l'impossible. Or, comme il a été convenu 
et décrété (jue ce mot devait être rayé du 
dictiomiaire tninçais, on arrive à satisfaire 
le goût des amaleurs d'histoire en recon.s- 
tiluant, ])üur eux, les grandes scènes histo¬ 
riques, les faits mémorables. 

En bon chronitpieur, (pii respecte ses 
lecteurs et tpii sait jtar avance combien 
ils lui sauront gré de leur dévoiler les 
petits et grands trucs du cinématognqihe, 
(pii est au mouvement ce (ju’est le [)hoiu)- 

graphe à la i)arole, je me mis en (piète 
d'un ingénieux cinématographiste ( 1 ) pour 
(pi'il veuille bien m'indiipier ses moyens 
et me permettre ainsi de ren.seigner les 
aimables lecteurs et les jolies lectrices du 
Photo Pclc-Mclc. 

Ne croyez |)as cpie ce fut facile, loin de 
là; mais, comme je le disais [(lus haut, rien 
d'inijiossible à ([ui s;nt xouloir. 

Ee cinématogra|)he reproduit la vie : 
c'est l'histoire conlem])oraine en [}orte- 
feuille, rien de j)lus ordinaire maintenant et 
chaeun de nous y est habitué. Mais oi'i 

pensée des ])lus osés inventeurs, aussi faut-il 
li iupier ])onr obtenir ces vues. 

Malgré de nondu'euses diflicidtés on est 
arrivé à ce résult;d, absolnmcnt sur|)re- 
nant, (le|)ouvoir, (juehpies heures aj)rés un 
événement (pielcompie, obtenir des bandes 
impressionnées re])ro(luisant avec une lidé- 
lité merveilleuse ce (pii vient de se pro¬ 
duire, en (pielipie |)artie du monde. Pour 
ne citer (pi'un exemple, lors de l'assassinat 
du roi de Serbie et de la reine Draga, on 
[(oiivait voir, (juarante-hnit heures après, 
les lilms portant une i-econstilulion minu¬ 
tieuse des scènes terribles (pii s’étaient 
déioulées au Konak à Helgrade. Ee (pii 

NAPOLÉON .VU PONT D'AHCOLE. Cliché PathÉ. 

l'étonnement se fait jour, c'est, ainsi (pie 
je le disais pins haut, l()r.s(|u’()n assiste à 
une |)rojection animée d’un événement ca¬ 
pital des fastes hist()ri([ues : assassinat du 
duc de (iiiise, épopée de Najioléon, etc. 
A celte épo([ue, malheureusement, le ciné¬ 
matographe n’existait pas, même dans la 

L'PMPlSES.SrON DES TITRES 

POUR LES li.VNDES CINÉ.MATOGUAPIIIOUES. 

(1) Vous voyez que j'y tiens : Photui/rdplnste, celui 
(ou celle) ([ui se sert de son l’Iiuto; Cinéinatograiihiste, 
celui qui fait rouler le iitiuto-cinérnatorjrdphc’, c'esl un 
peu long, mais c'est bien [lorté.. 

fait (jue, dans les grandes villes d’Eurojie, 
le public, encore sous l’impression de cette 
atroce tragédie, a.ssistait, haletant, à un 
.spectacle vécu en trois tableaux ! 

Et ne croyez [las que cette rejiroduc- 
tion, pourtant faite de chic, puisse paraître 
jinérile ; c’est, au contraire, saisissant de 
vérité et de grandeur tragique. Les jier- 
sonnages sont absolument ressemblants, 
les décors, les costumes, tout à fait au- 
thentiipies. 

E’est un véritable tour de force ([uc 
le créateur de ces lilms a fait là, car, [tour le 
guider, il n’avait que l’aide de quel(|ues 
pliotograjihies recueillies à la hâte ; [lour 
bâtir son scénario, il ne [lossédait (pie les 
télégrammes que tout le monde a jm lire 
et dont, surtout les [iremiers jours, le prin¬ 
cipal défaut était de maiKjuer de clarté. 
Malgré cela, je le réjicte, ([uarante-huit 
heures ajn'ès l'assassinat du eoiqile royal, 
trois décors étaient [leints, les artistes prêts, 
imupullés, saebant leur réile... et les lilms 
(bandes cinémal()graplii([ues) parcouraient 
le monde, |)()ur le plus grand émerveille¬ 
ment des foules, impatientes de se rendre 
com])te de cette royale boueherie. 

Le troisième tableau du drame de Hel¬ 
grade se ])a.sse dans les jardins du palais 
royal. Le jardin est remj)li de soldats. Sur 
le côté, une fenêtre du [)alais s’ouvre et 
le corps j)anlclant de eelui ([ui fut roi de 
Serbie, lancé [(ar deux soldats, vient .s’a- 
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bîmer sur le sol... Quelques instants se 
passent, puis c’est le cadavre de la reine 
Draga qui est, à son tour, précipité dans 
l’espace et vient tomber aux côtés de son 
époux. A ce moment, le roi Alexandre se 
relève, péniblement appuyé sur le coude... 
Ce n’est peut-être pas historique (il faut 
bien broder), mais c’est, en tout cas, bien 
saisissant et très théâtral. 

Vous vous demandez comment il peut se 
faire que les corps jetés par la fenêtre, et 
qui ne ])ouvaient être que des mannequins, 
peuvent se mouvoir ensuite? 11 c.st .inad¬ 
missible, n’est-ce pas, que les acteurs eux- 
mêmes se soient prêtés à ce saut dangereux. 

.le vais vous expliquer le truc, grâce à 
l’obligeance de M. P***, qui a bien voulu 
me l’indiquer pour les lecteurs du Photo 
Pclc-Mcle. 

Ce sont bien des mannequins qui sont 
lancés par la fenêtre, mais lorsqu’ils sont 
à terre, l’opérateur arrête son cinémato¬ 
graphe, et les artistes remplissant les rôles 
du roi et de la reine viennent vivement 
prendre la place des mannequins, aj)rès r.K SAClip: DK NAI'OLKOX. Cliché Pathb. 

PHÉI’AIIATION D’UNP: SCÈNE CINÉMATOCKAlMligUE. 

quoi le cinématographe continue à enre- 
gi.strer la fin de la scène. 

Ce n’est pas plus malin que cela ! 

Mais nous voilà très loin du Pont d’Ar- 
co/c. Revenons-y. Cette scène, prise en plein 
air, sur un vrai pont et une véritable 
rivière, ne représente qu’un tableau de 
répoj)ée de Napoléon, qui a été cinéniato- 
graphiée et reconstituée en entier, depuis 
la jeune.sse de Bonaparte à l’Ecole de 
Rrienne jusqu’à Sainte-Hélène, pour se ter¬ 
miner par une apothéose : La Glorification 
(le la Paix. 

.l’ai ]Hi assister au théâtre de M. P*“, 
à Vincennes, à la reconstitution de l’une de 
ces scènes: La Di-vaalalion, et j’en donne ici 
{[iiekiucs clichés, (jui indiquent bien la ma¬ 
nière d’opérer pour ces intéressantes repro¬ 
ductions. 

Au fond du théâtre, sur une vaste 
scène, machinée, comme celle d’un véritable 
tliéàtre de féerie, les artistes répètent leur 
rôle sous la surveillance d’un chef artis- 
licpie (jui leur l'ait prendre les attitudes en EXÉCUTION DE I.A SCENE rUÉCÉDENTIC 

Cliché Leancour, 

les groujiant comme il faut. Lorscpie la 
réjiélition a été honne, chacun se met à son 
jioste : les acteurs à leur place, le ciniana- 

to(/raj)histc à son appareil, et, sur un signe 
du chel', la séance commence. 

Les acteurs, pour lûen se mettre dans la 
|)eau de leur personnage, crient à tue-tête 
en brandissant les accessoires dont on les 

a pourvus, faux, fusils, épées, jiendant ((ue 
les enfants se i)récii)itent dans les bras 
de leur mère, lesipielles, éqilorées, s’arra¬ 
chent les cheveux et lèvent les bras au ciel. 
Au fond, la scène s’illumine de mille feux, 
la fumée monte en gi'os llocons, les bondies 
éclatent et la fusillade crépite. 

.le vous assure (|ue c’était très impres¬ 
sionnant, et n’eut été le milieu où je me trou¬ 

vais, ([ui détruisait rillusion, on se serait 
réellement cru sur un champ de bataille. 

Ee ([ui est aussi très i)ittores([ue, c’est cpie 
d'autres scènes devant suivre celle (|ue l'on 
cinématographie, les artistes ([ui doivent y 

jirendre jiart attendent dans la salle et fi¬ 
gurent comme spectateurs, et l’on est bien 
surpris de coudoyer des ours blancs, ce qui. 

('liché Leakcovr. 
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sont gros comme [des manches à balai; 
eliac|iie lam|je al)sorl)e 100 ampères. 

('.es vues cinématograidiiciues, une lois 

Li. I>r.\MI-; l>K UKIJlU.VDK. — I. I.acti' (l'aljiJicatiun pivspiilé au ]‘Oj Cliché I-’atut. 

terminées, sei'ont présentées dans les quatre 

])ai'ties du monde, et eomme elles sont ])réT 
cédées d’un litre, il faut nécessairement 

il d’autris moments, pourrait rllraxer 

quelque peu, mais n'étonne nulleir.ent à 

1 lieiii’e présente : on les (irend, ces ours, 

pie.ir des chaidltmi s d’automobilesI 

ToLdi s ces scènes sont reproduites pai' 

u’importe cpiel lem|)s, aussi bien la nuit 

(pie le jour. .Mais, pour éclairer une scène 

aussi grande, il laut (pie l’intensité lumi¬ 

neuse soit rormidable ; aussi, il \- a un 

groupe de lanqK's à arc dont les charbons 
— II. L.'i reine Uraga implore les conjurés- Cl;ché Pathé. Li-; ou.N.Mi-: ni-; Hi-a.mi.eDE. 

I.K UI..\.MI-. UK HKI.Uli.eUK. — 111. |,h roi et la reii:e précipilés ilans le jarain. Cliché Pathé. 

(pi’il soit dans la langue du pays où elles 

seront projetées. Le cliché tjiage 2(5) montre 

ro|)érateur chargé de l'aire les titres, qui 
sont aussi ciuématographiés ; ils sont com¬ 
posés avec des lettres d’émail jilacées sur 
un loud de velours noir et reju’oduits ensuite 

en clichés successifs, absolument comme s’il 

s’agissait d’une scène animée. La bande du 
litre est alors collée au commencement de 
la bobine du lihu ajiproprié. 

.S’il y avait un mot de la tin pour cette 
chrouitpie, (jui est iiluti'it uu article sur la 

cinématograjihie, ce serait bien celui-ci : 
Napoléon et tout sou brillant état-major de 
héros sont à cheval. Najioléon examine 
l’horizon à l’aide de sa lorgnette et donne 
des ordres à ses maréchaux. Au loin, des 

troupes délileut ; comme elles sont éloi¬ 
gnées, on ne lient distinguer le.s uniformes. 

Or, premier anachronisme, cette scène 

a été prise sur le iiolygone de Vincennes 
et les troupes sont tout simplement de 

braves lignards en exercice. 
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Les petites ficelles 
DO PHOTOGRAPHE 

Un Presse-Bouchon. 

Puisque nous entendons parler des 
choses qui font le confort du laboratoire, 
nous allons cette fois dire quelques mots 
d’une presse à bouchons. 

Des bouchons qui s’adaptent bien, ni 
trop gros, ni trop petits, ne se trouvent 
pas toujours. Beaucoup d’amateurs font 
l’achat d’une presse à bouchons, mais 
certains hésitent à l’acquérir pour un em¬ 
ploi trop rare, en somme. Nous allons 
donner la manière de fabriquer une presse 
qui, quoique très simple et facile à exé¬ 
cuter, donnera les meilleurs résultats. 

Procurez-vous un morceau de bois 
d’environ 36 centimètres de long sur 
9 centimètres de hauteur et i centi¬ 
mètre 1/2 à 3 centimètres d’épaisseur. 
(Ces dimensions sont seulement fournies 
comme indications). Dans la figure i,nous 
représentons un bloc de cette sorte placé 
sur champ. Puis tracez une ligne droite 
AC à 3 centimètres du bord opposé et 
parallèle â cette extrémité. Percez une 
série de trous ( 5 ou 6) comme le montre 
la figure, le long de cette ligne. Il faut 
pour cela employer des outils de dimen¬ 

sions variées; le plus petit trou peut 
avoir environ i centimètre de diamètre, 
le suivant i centimètre 1/2, puis 2 centi¬ 
mètres,3 centimètres, 4 centimètres, etc., 
et tous doivent transpercer le bloc. 

Sciez ensuite juste suivant la ligne 
AB. Puis façonnez l’extrémité en BC de 
manière à faire un manche convenable et 
coupez la partie inférieure comme dans la 
figure 2. 11 ne nous reste plus qu’à fixer, 
par une charnière, la partie supérieure à 
la partie inférieure. Une pièce de cuir 
solide fera parfaitement l’affaire, si l’on 
n’a pas unej charnière de la dimension 
voulue à sa disposition. 

La figure 3 montre comment la pièce 
de cuir doit être placée au moyen de dix 
petits clous à tête plate. Notez que deux 
des clous se trouvent juste au-dessus et 
deux autres juste au-dessous du joint. 
Il est très important que la charnière soit 
assez serrée, sans cela les deux parties ne 
joindraient pas bien ensemble. 

Voici, pour terminer, quelques conseils 
pour l’emploi de cette presse. Elle n’est 
pasfaite pour qu’un grosbouchonbouche 
un petit trou, elle est faite pour rendre 

le bouchon élastique. Il faudra donc, 
pour employer utilement la presse, faire 
passer le bouchon dans un trouqui soit 
presque du calibre du bouchon. Pressez 
et tournez doucement. Puis passez dans 
le trou suivant. Avec un peu de patience, 
il est facile d’obtenir un bouchon qui 
sera presque aussi doux et élastique qu’un 
tube de caoutchouc. 

Un usage brutal de la presse ne servi¬ 
rait qu’à briser le bouchon et à le mettre 
hors de service. 

Et maintenant, vous aurez des flacons 
bien bouchés ! 

4rchi (Mède). 

REVUE 
DES 

Journaux et des Livres 

Le halo. — M. Wallon étudie les causes île ce 
phénoniène qui fait gâcher bien de.s jilaques. En 
dehors du halo par réllexioii, défini classique¬ 
ment, il s'arrête sur le halo par diffusion ou 
irradiation, qui cause l'augmentation du dia¬ 
mètre des oljjets lumineux; d’après cet auteur, 
certains phénomènes, jiourraient être évités si 
l'on donnait une plus grande profondeur au [la- 
rasoleil des objectifs lliulletin de la Soc. franc, 

de photogr., 1'-^' juillet). 

Renversement des images photographi- 
—qaes par surexposition à la lumière. — 

W M. Davanne projiose la théorie suivante 
j)Our expliquer ce curieux pliénoméne, 
étudié déjà par un grand nondjre de sa¬ 
vants : .Tanssen, Colson. D’après lui, le mou¬ 
vement chimique ou physique, inqirimé 

par la lumière à l’agent sensible, se porte de 
la molécule d’argent à la molécule organique; 
cette première réaction donne l'image dite néga¬ 

tive par continuation de l’action lumineuse, ce 
mouvement repasse de la molécule organique à 
la molécule argentique, d'où annulation du pre¬ 
mier résultat et renversement de l'image néga¬ 
tive en image positive. (Bulletin de la Soc. fr, 

de photogr. 1 juillet). 

Le développement à deux cuvettes. — Le 
l)*' Stureidjerg, préconise le développement des 
clichés à tleux cuvettes sous deux formes : 
1" Deux révélateurs contenant la même subs¬ 
tance ou les mêmes combinaisons de deux subs¬ 
tances révélatrices, mais en proportions et con¬ 
centrations dillérentes ; 2" Deux révélateurs 
contenant diverses substances révélatrices avec 
les mêmes proportions et concentrations diffé¬ 
rentes. Les trois révélateurs qu'il recommande 
sont riiydroquinone, l'acide pyrogallique, l'adu- 

rol. (Revue suisse et photogr., juin 1903). 

------ 

llOTKE FORIVIDMIIJE 
Virage à tons noirs, encre de Chine. 

Eau distillée.l.OtIO c. c. 
Chloroplatinite de soude ... 2 gr. 
Acide sulfurique pur. 6 gr. 
Dissoudre le chloroplatinite dans la quantité 

d'eau indiquée, peser ensuite exactement les 
9 grammes d’acide sulfurique et on les ajoutera 
goutte à goutte en agitant continuellement le 
flacon. 

Ce virage s'emjiloie comme celui à l’or. 
L’image fonce en séchant. 

(Nouvelles Photographiques). 

Récipéralicn de l’or et de l'argent. 
Pour jirécipiter l'or et l'argent des bains de 

virage et virage-fixage, on enqjloiei'a avec suc¬ 
cès la métliode suivante : 

Aciduler fortement la solution à Laide d'acide 
chlorhydrique et y jilacer un niui'ceau d'alumi¬ 
nium. 11 se forme aussitôt des huiles'et bientôt 
le liquide entre en elfei'vescence. L'or se préci- 
fiite sur 1 aluminium à l’état de jioudre brune 
qu on enlève avec une bi’osse douce et ([ui 
tombe au fond du vase. L’oiiérafion est conti¬ 
nuée jusqu à ce que tout l'or soit précipité à 
l'état de (loudre métallique très fiui’e. 

L argent est précijiité à l'état de chlorure. 

M. Cle.mmon. 

Restanration des éprenves anciennes. — Le 
procédé suivant est suffisant pour remettre à 
neuf les photographies gâtées. On place la carte 
et 1 épreuve, face en bas, dans l’eau froide pen¬ 
dant quelques heures, [mis dans l’eau tiède 
'jour qu'elle se détache. On nettoie le dos de 
'oute la colle qui y adhère et on la plonge dans 
la solution suivante ; 
Eau. 1.000 ce. 
Bichlorure de mei’cm’e. . 1 gr. 2.ô 
Sel de cuisine. 2 gr, .nO 

Le dessin disparaît presque entièrement, quel- 
([uefois même, il [jasse au négatif, si le fond du 
dessin est très gâté. Dix minutes après, on lave 
a grande eau; puis on plonge la photographie 
dans une solution à .5 p. 100 d'ammoniaque. Le 
dessin reparaît alors rapidement avec un ton 
hrun ou noir, atteignant une grande intensité. 
Il est sans importance que la photographie ne 
disparaisse pas entièrement dans le mercure, ce 
([ui arrive avec les épreuves très anciennes. 

(Boston Journal of Com.) 

Négatif d'un n^catif 
On prépare les solutions suivantes ; 

Solution A 
Eau. LfXM) c. c 
Sulfite de soude .... 50 gr. 
Ilydi’oquiuone. 20 gr. 
Soude caustique .... 20 gr. 

Solution B 
Eau. .... 100 gr. 
Bichromate de [lotasse . 2 gr. 
Acide nitrique. 1 gr. 

On fait un positif en exposant au châssis- 
[jresse et en développant vigoureusement dans 
le bain A. L'image doit se montrer. Puis on ar- 
l'ête le développement en plongeant la plaque 
dans un bain d’acide borique à 3 p. fOO et on 
lave. Ensuite, à la lumière du jour, on traite la 
plaque dans le bain B. Dès que l’image noire 
est transformée en une image rouge jaune, on 
lave complètement et on transporte la plaque 
dans de 1 eau contenant 0,.") p. KK) de soude caus¬ 
tique. L image disparait et il ne reste plus qu'à 
laver la plaque, quelque temps et à la redéve¬ 
lopper dans A. On obtient un négatif riche en 
détails, que l'on fixe et lave comme d'habitude. 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs que n’ayant 
pas de collaborateurs attitrés, nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les articles ou 
les notes intéressantes ayant rapport à la 
Photographie, de même que les photographies 
ayant un caractère artistique ou original. 

Lorsque nous aurons inséré trois articles 
ou réi»roduit six photographies dans notre 
journal, nous adresserons à l’auteur une 
i'.arte^ de correspondmit qui lui permettra 
d’assister, comme représentant de la Presse, 
aux fêtes, aux solennités, aux grands événe¬ 
ments de sa localité et lui facilitera sa tâche, 
pour nous envoyer rapidement les photos 
l actualité ayant de l’intérêt pour le Photo 
Pêle-Mêle. 

N. d. 1. D. 

No 4 
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Abonnement Remboursable du PHOTO PÊLIl-MÊLEi 
L> ' dix mille premiers Abonnés du‘‘P/io/o Pêle-Mêle” 

: ; : au remboursement intégral de 
leur abonnement petites Annonces dans 
le Photo Pêle-Mêle'\ soit 80 mots à prendre en une 

ou plu sieurs fois, niais pendant la durée de leur abonnement. 
Lc^ petites annonces, ont une importance que les Ama¬ 

teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 
cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanger leurs appareils ouïes vendre; solliciter V envoi 

de vues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 
leurs desiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photographistes. 

Le “ Pltoto Pêle-Mêle” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 

Annonces seront profitables à tous et par suite‘très recher¬ 

chées. 
En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés et pour ce concours dont Pintérêt ÔSt 
évidGüt nous consacrons un nombre consîdé- 

rable de prix d une valeur de près de trois mille 
frnnCS, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 
réservée à quelques uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura en effet six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 

Désigner par ordre de mérite, en 
commençant par l’inventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d’élection. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au !«'■ Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées, auront droit aux récompenses 
suivant la valeur de leur liste. 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 

1 bon de 1^55 francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 
de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 

— — — J. Richard, 
pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 

— 40x50 — — — 
— 30 X 40 — — — 
— 24 X 30 — — — 
-7 18x24 — — — 

de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 
— — — Guilleminot, Bœspflug & 
— — — des papiers photographiques Tambour. 
— — — Cristallos. 
—■ — — Lamy-Bry. 

Bons d’une valeur totale de teanes qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 

1 bon de 1:55 francs 
1 — 75 — 

•> — 1 — 

r> — 25 — 

10 — 1 5 — 

s.> — 10 — 

— a — 

100 —- éi — 

.>0 — 

— a — 

1 <> — — 

7 5 — ♦> 
— 

7 5 — 0 — 

Soit «0 5 Bons d’une valeur 
énumérées ci-dessus. 

Nous indiquerons prochainement la date de la clôture de ce concours. 
Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 

imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours 1 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE 
Késervé aux Ai)ounés e.xclusivernent 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence 

2 .-. 7 .. 

3 -.—... 8 .. 

4 ..-. : 9 .. 

5 ........ 10 ... 

Nom.....-...-. 

Adresse... 
(Ecrire lisiblement). 

BuSietin d’Âbonnement au PHOTO PÈLE-ÎVIÈLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

r't.P.).....Igo3. Inclus mandat-poste dep)...francs. 

p\ Q'iYl . Date et Signature (lisibles) 

Prénoms.... 

Profession ...:.. 

A dresse.... 

Ville.. 

Bureau de poste de.. 

Département..... 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 
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APPAREILS CADOT 
Maison iondée en 1884 — Constructeur — 31, rue Piat, Paris — Téléphone 417-47 

Folding Cadot 9x|2 
à châssis doubles à rideaux ou à magasin d’escamotage interchangeable 

La Folding Cadot est d’une construction très fine et 
se recommande par la simplicité et la sûreté de fonc¬ 
tionnement de ses divers organes. Construit tout en 
acajou verni à l’intérieur et solidement gainé à l’ex¬ 
térieur, cet appareil, lorsqu’il est fermé, n’a nullement 
l’aspect d’un appareil photographique. 

11 est muni d’un obturateur Unicum véritable, 
placé entre les lentilles de l’objectif. Décentrage en 
hauteur et en largeur. Deux écrous au pas du congrès. 
Deux viseurs. — Poids ; 1 kg. OCO gi’ammes. 

Rectiligne extra-rapide. 
Orthosymétrique. 
Aplanétique Ilermagis. 
Anastigmat Steinheil. 

— Cadot garanti. 
- Goerz, III. F. : 7,7 

Protar, Unar ou Tessar Zeiss .....' 
Orthostigmat Steinheil. 

3 Châssis 

doubles 

à rideaux 

120 fr. 
130 - 
160 - 
195 - 
210 - 
250 - 
250 - 
250 - 

Châssis 

magasin 

140 fr. 
150 — 
180 — 
215 — 
230 — 
270 - 
270 - 
270 - 

Sac cuir spécial doublé molleton. 12 fr. 

Jumelle Cadot 12 plaques 9 x 12 
Magasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur 

à vitesses variables. Deux écrous de pied, mise en plaque facultative par la glace dépolie, compteur 
automatique, viseur à bascule. 

Ces jumelles réunissent tous les derniers perfectionnements de la construction moderne. Le dé¬ 
centrage se fait en hauteur et en largeur, et peut être réglé au moyen d’un viseur à bascule dont le 
décentrage est proportionnel à celui de l’appareil. 

sans 
décentrage 

à décentrage 

le (garanti). Objectif rectiligne Cadot demi grand ang 
— — Hermagis. 

Objectif anastigmat Steinheil. 
— — Cadot (garanti). 
— aplanastigmat Hermagis. 
— anastigmat Goerz, Série III. F. : 
— Protar, Unar ou Tessar Zeiss.... 

Magasin supplémentaire. 65 
Châssis double à rideau (s’employant sans modification de l’appareil). 14 

Cet Appareil est livré dacs un étui en cuir. 

145 fr. 
185 - 
228 - 
245 - 
280 - 
285 - 
285 - 

DEIVIANDER CATALOGUE FRANCO POUR AlVIATEURS, TOURISTES ET DEBUTANTS 

POURQUOI ? Faut-il employer les Produits Photographiques 

67, Boulevard Beaumarchais — PARIS 
--=>2—-- 

RÉVÉLATEUR parce qu’il est le plus puissant, le plus 
parfait et le plus économique, 

n A TV/TüT parce qu’il développe tous papiers citrate 
IjA IVi rjl^rjwiN après tirage rapide et donne sans virage 

toutes les nuances allant du noir pur au bistre et rouge sanguin. 

FIXO-VIRAGE, DÉGRADATEURS ET VIGNETTES D’ART 

Échantillon d’un produit quelconque contre O fr. 45 

IE^RAISTOO Sidr I3E]\ÆA1SJ3Z>3E 

COMPAGNIE 
FRANÇAISE 
DES 

USINE et BUREAUX 
118 

R.ilelaToniIi8-lssoire 
PARIS 

Exiger la marque ^'TAMBOUW' 

dans toute maison 

de Fournitures Photographiques 

PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES 

Papier au Gelatino Citrate d’Argent 
extra brillant supérieur 

Papier Aristotype (au larlratc d’argent) 

Papier Celloïdine Brillant 
Papier Mat Cello'idine ( Ionsnoir« et platine) 

Cartes postales (A la celloïdine) (se font en 
1 nmt et 

CcirtCS correspondance et Menus ( brillant 

Virage fixage en pondre (nouveau) poses p'1 nt. 

tout préparé y compris l’or poses pf 1/20 

CATALOGUE GÉNÉRAL avec mode d’emploi FiîAJVCO avg; demande à.tous les lecteurs du ‘‘Photo Pêle-Mêle" 

USINE et BUREAUX 
118 

R.flelaToinBe-Issoire 
PARIS 

Exiger la marque “7'AMDOUIV’ 

dans toute maison 

de Fournitures i‘itolograpiiiques 



PHOTO PÉLE-MÉLE !V 

Coneours du “PHOTO PÉüE-mÊüE 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un concours 
nms allons annoncer nos trois premiers Concours afin 
tô ,:t le temps nécessaire pour y prendre part. 

par mois ; mais, dès maintenant 
que nos lecteurs puissent avoir 

COITCOTJISS 

SUJET IMPOSÉ : 

Une Vue avec de l’eau 
(Soit mare, rinere, étang, mer, etc,) 

Nous entendons toute espèce de vue de paysage, 
de site, de scène, portraits, etc., pourvu qu'il y 
ait de l'eau. 

Ce Concours sera dos te 15 Août 
25 PHIX 

K l'pix : 1 4’érascope Richard 1" Prix 
d’une valeur de. 175 fr. 

'2r- ') 1 JU.MELLE “ (jUO-VADIS ” 2* » 
d’une valeur de. 97 50 

3- - 1 .Agrandisseur Guillou 3*" » 
d’une valeur de. 30 » 

4' 1 .Agrandissement 40x50 4' » 
de la Photo primée, val. 20 M 

1 Agrandissement 35x45 5* » 
de la Photo primée, val. 15 

! 1 Nécessaire de retouche et 6« » 
accessoires photogr. val. 8 » 

7* au 12' 1 A'olume, année complète 7' au 1 
du “ Péle-méle” val. 6 „ 

13'au 25' 1 .Uioniinement de 3 mois à 13' au 2 
la “ Famille ” val. 3 » 

2® COITOOTTieS 
SUJET IMPOSÉ : 

Un Instantané 
avec personnages, animaux ou des machines en 
mouvement. 

Ces intantanés peuvent être quelconques, mais 
autant que possible, avoir un caractère d'ori¬ 
ginalité. 

Ce Concours sera dos te 15 Septembre 
25 Pf^IX 

1 Physiographe , 
d’une valeur de. 
Folding “ QUO-^^4l)IS 

225 fr. 

1 Agrandisseur Guillou 
d’une valeur de. 

1 Agrandissement 40x5ü 
de la Photo primée, val. 

1 Agrandissement 35x45 
de la Photo primée, val. 

1 Nécessaire de retouche et 
aceessoires photogr. val. 

1 Volume, année entière 
du “ Pêle-Mêle ” val. 

1 Ahonnement de 3 mois à 
la “Famille” val. 

3" COITCOTJISS 
SUJET IMPOSÉ : 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au 
maximum pour un même sujet, Lessujets uniques 
seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 
une légende. (S’inspirer de l’exemple que nous 
donnons page II. 

Ce Concours sera dos te 15 Octobre 
25 

Prix : 1 Jumelle Cadot 
d’une valeur de. 285 fr. 

2' » 1 SiNNOx pliant 
125 » 

3' » 1 
d’une valeur de. . . , . . 
Agrandisseur Guillou 

105 

30 « 

4' » 1 
d’une valeur de. 
Agrandissement 40x50 

45 

20 » 

5' )> 1 
de la Photo primée, val. 
Agrandissement 35x45 

20 

15 » 

6' 1 
de la Photo primée, val. 
Nécessaire de retouche et 

15 

8 » 

au 12' 1 
accessoires photogr. val. 
A’olume année complète 

8 

6 » 

13' au 15' 1 
du “ Péle-méle ” val. 
Ahonnement de 3 mois à 

6 

3 » la “ F'amille ” val. 3 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme 
Règlement général. — Il est accepté 6 épreuves au maximi m pour 

chaque concours, collées ou non collées et tirées sur n’importe quel 
genre de papier. Elles ne pourront dépasser 18X24 comme grandeur, 
devront porter au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent. 
Sur une feuille séparée, il faudra coller le bulletin du concours à 
détacher ci-dessous et indiquer les conditions d’obtention : appareil, 
objectif, po.se, révélateur, etc. Sur les enveloppes, mettre en tête : 
Concours de Photographie. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. Au fur et à mesure que nous en 
recevrons, nous publierons dans nos colonnes celles que nous juge¬ 
rons les meilleures ou les plus intéressantes. Et ce sont tous nos 

du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
lecteurs qui seront juges eux-mêmes et attribueront les 
prix de ces concours. C’est-à-dire qu’ils nous désigneront, dans 
le délai que nous fixerons ultérieurement, les épreuves qui leur 
sembleront réunir les qualités nécessaires pour avoir les pr^x, en 
les classant suivant leur valeur. L’attribution des prix sera faite 
suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter que pour chaque 
épreuve publiée nous indiquerons le numéro du concours dans lequel 
entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qui 
sont reproduils ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

EXPOSITION ET CONCOURS 

Concours-Exposition de Berck-Plage. 
— Un Concour.s(le Photograpliie, exclusivement 

réservé aux amateurs, est organisé par les soins 

d’un comité d’initiative. Il sera suivi d’une 

exposition qui sera ouverte au Petit Casino, 
du 9 au 23 août jiroeliain. 

I.c concours comjirendra cinq catégories 
d’épreuves, savoir: 

1» Vues, paysages, marines, statues, bas-re¬ 

liefs, etc.; 2" Sujets de genre, tyiies de péclieurs, 

scènes de genre, etc.; 3'’ Diapositives sur pa- 

jiier et sur verre ; 4® Epreuves stéréoscoiiiques ; 

IMiototypies, radiographies, cartes postales, 
etc. 

Toute personne prenant part au concours 

s’engage d’Iionneiir à ce que les épreuves pré¬ 

sentées soient entièrement son œuvre. 

Tous les formats, tous les genres, y compris 

les agrandissements, etc., seront admis à partir 

de 6 1 2 X 9, à condition que les épreuves de 

ce dernier format soient montés sur carton par 

groupe de six ou douze; pour les autres formats, 

elles jiourront être montées ensemide ou sépa¬ 
rément sur liristol. 

Pour ne pas retirer à ce Concours son carac¬ 

tère purement local, le Comité a décidé que de 

toutes les œuvres admises, seules seront pri¬ 

mées, celles prises dans un rayon de 25 kilomè¬ 
tres de lierck. 

Le .Jury chargé d’examiner les épreuves et de 

procéder au classement dans chaque catégorie 

CONCOURS N° 1 
Coupon à coller :';ur l’enveloppe. 

sera composé de cinq membres, mis hors con¬ 

cours. Ses décisions seront sans appel. 

Les récompenses consisteront en diplômes 

d’honneur, médailles d’or, de vermeil, d’argent, 

de bronze, etc. 

Les épreuves devront parvenir franco à M. le 

Secrétaire-Trésorier, hôtel de l’Espérimce, avant 

le (i août jiroclwiin, terme de rigueur. 

LE SALON PHOTOGRAPHIQUE 
DE LYON 

.U'Iuellcmcnt à T.yon, rue Emile-Zoia, 2, a lieu 

la troisième exjiositiou annuelle des photogra- 

pliie.s des mendjres de la Société hjonnaise de 

'photographie. 

Nous recommandons l'adresse précitée à ceux 

(pic la photographie intéresse; ils ne regrette¬ 

ront fias la demi-heure qu’ils pourront [lasser à 

lasîdle d’exjiositiou. 

Parmi de nombreuses épreuves, [iresqiie toutes 

remari|ualiles, nous regrettons de n’eu jiouvoir 

signaler ipie ipielques-unes, un peu au hasard, 

(jui nous ont [dus jiarticnlièrement frajifiés. C’est 

d’abord sur le mur à droite en entrant ; Etude, 

Un Lecteur distrait et uii troisième [lortrait sans 

indication, qui montrent riiitérét (jui s’att.ache 

aux portraits faits dans le milieu liahitiiel et fa¬ 

milier au sujet. lÉas baiials non jilus, liien (|ue 

sortant de l'atelier, les (juatre [lortraits (jni gar¬ 

nissent le panneau du milieu; tout prés une 

gomme hichromatée sanguine, dont on a eu tort, 

à notre avis, de liacimrer le fond au crayon. 

CONCOURS N" 2 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 

Entre les deux fenêtres, ((uehfues épreuves un 

[leu sacrifiées, qui ne paraissent cependant pas 

maïufiier d'intérêt. La fenêtre du fond e.st garnie 

de vues pour [irojections, dont la valeur se révé¬ 

lera surtout sur l'écran, lors des [soirées que la 

société oUrii'a l'hiver procliaiii à ses adhérents 

et à ses amis. 

Cette fenêtre éclaire un recoin où on a accu¬ 

mulé les jolies choses. Le regard est de suite 

attiré par im cliarlioii sur porcelaine, épreuve 

d’après nature, dit l'étiquette, et cette indication 

n’est pas inutile car beaucoup de visiteurs 

auraient pris cette lielle tête nimbée pour une 

refinaluc’tion de tableau de maître; au dessus un 

autre charlion ; Sous la lampe, difficulté, lieu- 

reusemeiit et très haliilement vaincue; à côté, un 

bel Effet de nuit à Lyon; tout en liant, un por¬ 

trait (i’eiifant discrètement reliaussé de couleurs, 

en retour tout un [lanneau de [letites scènes do 

genre S|iirituellement composées. 

En revenant sur le mur de gauclie : Simple 

fleur des chanq^s, [larait moins simple que le 

milieu où elle... pose, puis une suite de quatre 

bébés, dans le meme cadre, très lialiilement 

traités; à côté, un Effet de nuit, as.sez audacieux. 

U y aurait encore à signaler beaucoup d’épreu¬ 

ves remarquables, soit par leur composition, 

soit par leur exécution, notamment sur les deux 

grands fiaimeaux du milieu, mais cela nous eii- 

traiiierait bien au-delà des limites dans les¬ 

quelles nous sommes obligés d’enfermer ce 

conqite-rendu. 
N’ouhiioiis [las, en terminant, de recommander 

une station devant les stéréoscopes, dont le suc¬ 

cès auprès des nombreux visiteurs est très grand 

et très mérité. 

CONCOURS N° 3 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE V- 

lequel, radieux, fait is ses deux amis un petit cours de photographie, quistu- 

péfie Guy et Contran, étonnés de lu' voir tant de science! 

(1) Communication de MM. MarilUer et Robelet, üflice International pour 
l’obtention de brevets d’invention en France et à l’Etranger, 4*2, bd Bonne-Nou¬ 

velle, Paris 

LES AEliATEURS PHOTOGRAPHES 
et les Compagnies de Chemins de fer. 

La Société photograxihiquc de la Savoie a ntlressé aux Sociétés 
(le Pliotograpliie un extrait de la délibération prise dans son .-Vssemblée 
générale fin 2(1 mai 'lllDB et d'où il résulte rfu'elle pi'opose : 

« Que le Conseil central de rrnion nabomde des Sociéti'‘s pliotogra- 
plii((ues tie PraiK.'e’prenne nne délibération sous forme de vœu général 
de tontes les Sociétés et l'adresse an Syndicat des chemins de fer français 
e1 aux Pouvoirs pidibcs, afin d'obtenir : 

« ']“ La réduebon de .ùO ponr KlO du tarif général |)Our les mcmlires des 
Sociétés p]iotngraplii(|nes se l'endant iiiflividuellement aux Congrès plio- 
togi'apbirjnes et aux sessions annuelles de rCnion n.ationalé,- soit par 
bons de tr.'insport ou lettre d'invitation dressée jiar l'Ciiion nationale et 
visée par les Comjingnies de chemins de. fer; 

« 2" L’application du tarif spécial G.Y. ir' HGiillets d'excursion collec¬ 
tifs), jiour le transport des mendires des Sociétés pljotogra))bi((ues 
voyageant collecbvenient avec l'insigne de Ieui- S(jciété, accoi'dant la 
i'(''duction de 51) pour 1(10 du faril' général ]iour les parcours dont le retour 
est dînèrent fie eelui de l'aller, el de .ÙO jjour lOd sur le )irix des idilets 
fl'aller et re1t)ur, si rifinéraire suivi au retfiiir est le même f(ne celui de 
rallei'; soit, en somme, les Du'-mes faveui's cpii si.uit concédées aux 
Sociétés similaires de gyniuastif|np, fie tir, de musi(iue, d'orphéonistes, 
vélficij)édistes. Clubs alpins, 'ronring-Çhdi. 

« L'ass(-»mlilée décide rimprcssifin et l'envoi du présent vœu à tfmtes 
les Sociétés [iliotograpl]i(|ues de Fi-;uice. en les pri.ant instamment de 
i)ien voulfiir formuler, à leui- tour, des vœux semblables à M. le Seci’i'’- 
taire général de rCnion nationale des Sociétés pbotograjjbifpics, 7(1, rue 
des Petits-Cliainps. Paris. Ces vo'ux re|irésenteronf donc un [icbtiomie- 
ment général cnvei's l'Ciiion naboiiale, chargée d'en poursuivre la réa¬ 
lisation avijirès des Com|.iagiiies de cbeinins de fer et des Pouvoirs 
]iul)bcs ». 

Nous souliaitons vivement fpie l'initiative prise par la vaillante Sfieiédé 
fie la Savoie pfirte ses l'ruits ; la niesnre ijn'elie réclame en laveur des 
membres des Sociétés [iliotograpbii|ues se reiidaiit aux Congrès et Sesf 
sioiis, ou voyageant collectivement, ne peut que trouver uii accueil 
favorable an Congrès du Havre. Héjà, le Conseil d'adniinistrabon de la 
Société fraaçdise de Photof/eajiliie a décidé de s'iissocier àce vœu et de 
l'appuyer auprès de l'Cnion nationale. 

Liste des Brevets relatifs à la Photographie, deman¬ 
dés en France du 28 février au 5 avril S 902 CP. 

310974 — 2u ISIars 1902, Ilow.vun Pied pour les appareils pliotographi- 
ques, instruments de nivellement et autres appareils de ce genre. 

319fj7g — 27 Mars 1902, Leclerco. Appareil photograpliiipie dit ; l’Idéal- 
é cl air. 

320080 — 19 Mars 1902, Moracii. Appareil photographique à magasin 
tournant. 

,8202,34 — 5 Avril 1902, Société Anonyme française des Etablisse¬ 

ments Mackenstein. Bysième permettant (îe se servir à volonté 
des plaques ou des pellicules pour la photographie à l’aide d’un 
même châssis à escamotage ou magasin. 

320251 —7 Avril 1902, Pasqueau. Amplificateur redresseur photogra¬ 
phique automatique et universel. 

,320313 — 9 Avril 1902, Dfran-Pornel. Appareil de photographie auto- 
' matique à paiement préalable. 

3-20317 — 10 Avril 1902, Fried. Appareil pour le lavage des négatifs et 
positifs pliotographiques. 

320326 — 10 Avril 1902, Société Amson Eréres. Nouveau dispositif de 
retenue pour supports-chevalets recevant des photographies. 

3-20411_ 10 Avril 1902, Lyon. Pei’fectionnement,s clans les écrans ou 
grillages pour procédé de photogravure mécanique des demi-ions. 

320451 — 16 Avril 1902, Schnyartz. Emulsion photographique. 
3204.52 _ 10 Avril 1902, Sci-nvARTZ. Procédé de préparalion prélimi- 

paire de papiers photographiques. 
3-20551 _ 9 Avril 1902, Mathet et IIermacis. Olifurateur de plaque à 

rideau avec écli])se. 
320033 _25 Avril 1902, Meese. Cuvette servant au développement des 

plaques photographiques, etc. 
320091 — 20 Avril 1902, Société Anonyme des Produits Fred. Bayer 

et CiE. Nouveau procédé pour la fabrication de jilaques et de 
films photographicpies. 

320723 — 28 Avril 1902, Gerlach. Procédé et dispositif pour fraiter les 
photographies reproduites sur des feuilles sans lin dans les bains 

respectifs. 
320708 — 29 Avril 1902, Société R. Guilleminot, BoEsrELUG et Cie. 

Fermeture de garantie à ouverture aulomatique pour boites de 
plaques photographiques ou autres. 

320774 — 29 Avril 1902, Muller. Tète de trépied. 
320797 _l'"’Mai 1902, Purser. Perfectionnements aux chambres pho¬ 

tographiques. 
320979 — 7 Mai 1902, Canet. Presse photographiijue à tirage rapide 

fonctionnant à la main dite : l’Exprcss-Photo. 

LE CONCOURS 

de Guy, Gontrand, Gaston. 

Pans le deuxième numéro, nous avons vu les trois iiisi'pa- 
raliles parties en rpiéte de clichés à faire... Deiinis, ifs ikhis 

ont envoyé leurs épreuves que noms avons fait graver. 

Voici le résultat obtenu par Guy. 

Celui de Contran. 

Et enfin les epreuves de Gaston... 



VI PHOTO PÊLE-MÊLE 

Le capitaine était un bon type. Sa femme était bien 
gentille. 

Ses petits garçons... aussi. Mais sa belle-mère!!! 

L’autre soir.il rentra chez lui 
mysiérieusemert, avec us pa¬ 
quet sous le bras et un sourire 
sur les lèvres. 

Or, pendant que belle-maman était en train de se 
maquiller dans son cabinet de toilette, elle entendit 
tout à coup derrière elle un petit bruit lec auquel 
«lie ne fit pas attention. 

Le lendemain, quelle ne fut pas sa 
stupéfaction en trouvant, sur son se¬ 
crétaire, la photographie... de sa ca- 
vitie. 

— Je VOI S accuserais bien de cela, mon gendre, mais vous n’êtes pas 
photographe ? 

— Je le suis depuis hier, et je me propose de tirer de nombreuses 
épreuves de votre photographie pour les distribuer à tous nos amis I 

A ces mots, belle-maman se trouve mal et. lorsqu’elle revint à elle, elle jura 
à son gendre d’étre désormais la meilleure des bel'es-mères. Et voici comment 
la tranquillité et la paix revinrent dans un ménage, grâce au Photo Pclc~ 
Mêle. 



PHOTO PELE-MELE VII 

(C 

!I Nouveauté !! 

FOLDING-ÉCLAIR 
7X15 

DE 

H. REEB 
Appareil 

universel, 
rationnel, 

portatif par 
excellence. 

Le seul qui 
réponde 

exactement, 
économi¬ 

quement à 
tous les 

besoins. 

; 24, rue Jouffroy, à Paris 
— Envoi franco du Catalogue avec prix. — 

Demandez aussi les catalogues des 
Spécialités marque H—II, de 

H. REEB 
Éclair, Fixe, Viro, Roburol, Météo''e A et B, etc. 

et des 

FLAQUES & PAPIERS DU D'' J.-H. SMITH 
de Zu-ricli (Sixisse) 

l completîCatalog. ill. gratis. Tous genres d’appar. supér. Facilit. 
franco (depaiement. PENOIVI,ing<',23, rueSt-Sabin. Pari* 

ITint. Apre^S jours 

Une merveille de Sonorité 
Un chef-d'œuvre de simplicité 

La Musique, cet art si doux, a pénétré 
partout. Les chefs-d’œuvre des Maîtres 
sont dans toutes les mains. Pour faire 
mieux comprendie toutes les grâces et 
tous charmes de ces œuvres, nous avons 
voulu met’re à la disposition de tous la 
Merveilleuse Mandoline Italienne 

Description de la Mandoline 
Justesse absolue, sonorité superbe, 

lutherie magnifique sont les titres qui la 
recommandent à tous. La fabtication ita¬ 
lienne garantie par la signature de son 
auteur LORINZO, de Naples, classe cet 
instrument à l’égal des mandolines des 
plus grands prix. 

Toute de palissandre et de bois de^ 
rose, la caisse admirablement mou 
lée par quinze côtes, cordes mon 
tées à mécaniques absolument in¬ 
déréglables, une légèreté extrême 
que n’exclut pas une solidité à 
toute épreuve, telles sont les 
caractéristiques de cette mar 
doline. 

Nous en garantissons la 
parfaite fabrication et nous jTÉ, 
nous engageons à repren- 
dre celles qui ne seraient 
pas conforme à cette des¬ 
cription . 

NOTRE PRIME 

Avec cette merveilleuse 
Mandoline^ ce que nous pouvons ofirir 
de mieux à nos acheteurs, c’est la 
^*Mandoline sans Mettre*' méthode d’une 

Au Comptant 10 p 

simplicité et d’une 
clarté hors ligne. 

Fruit de dix an¬ 
nées de pratique, 
elle a été ingénieu¬ 
sement conçue par 
M. J. LETELLIER, 
professeui distingué, 

directeur des MandoU- 
nistes Parisiens et de 
V Asscciaiton des Dames 
Mandolinistes, 

La “ Mandoline sans 
Maître ” a l’énorme 
avantage de permettre 
à tous d'apprendre seul, 
sans le secours d'aucun 
professeur, tout l’art de 
la mandoline, tant l’é¬ 
tude de cet instrument 
est rendue facile par cet 
ingénieux système. 
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CONDITIONS 
La Mandoline est 

livrée avec sa prime, 
, dans la gare la plus 
rapprochée, pour la 
somme de Trente-six 
francs, payable à rai¬ 
son de quatre francs 
par mois. Rien â 
payer d’avance. 

Les encaissements sont 
faits a domicile par le 
facteur des postes 

Tous les ins^rumen’s seront repris 
dans la huitaine s’ils n étaient pas 
conformes à la defcription. 

C. de Bonification 
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BONS VIVEURS. «Joyeux Chanteurs 
_ en quéie de NOUVEAUTES pourRireel vous Amuser, 

(lemaDdezàlAdoc/éfé des Agréments et de la Gaîté Franç**, 
65, Rue du Faub»-S*-Denis (G** Boulevards),Paris,son 
i-nrï<iu\CATALOGUE (LLUSTRÉ. Farces, Tours, Magie, 

-^^-‘^Sorcellerie,Inventions nouvelles, Librairie spéciale, 

•h. PASCAL et C*«, Huiles et Cafés, Salon, 
emandeoi Représentants partout. Conditions envoyées franco. 

PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 
£ Photo-Withe appareil instant, de poche p»- pho- 
ograph.s.apprentiss. paysag, groupes, portraits, etc, 
^holograph. wwntei/ieMses. «ut saisir vol d’un oiseau 

fr. 35 (t.produitsetaccess. Instruct.facile, prêtsàfonctlonner 

LA SEVE CAPILLAIRE 
la barbe et les moustaches magnifîq.mémd 
à 15 ans. Fait repoasser les Chcvetix et Cila. 
Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett.félicitat.) 
Le d<'ub.g<* pot valeur 20 Ir. ven iu fr® 3 £,; le g« 
pot 2 f.; le ooub. pot d’essai, 0,75 timb. ou manda 
J. Posel, cht« Hd Filles-du Calvaire, 20, Paris» 

"'^nnologues et Chansons, tout s’y trouve. — Primbbxtraordiwaxrs 

Pour tous Renseignements 
SUR 

RADIOGRAPHIE - RADIOSCOPIE 

RAYONS X 
courants de HAUTE FREQUENCE 

S'adresser à ; 

RADIGÜET & MASSIOT 
15, Boulevard des Filles du Calvaire 

JOYEUX VIVEURS A CHANTEURS 
voulez-vous rire» faire rire et amuser vos 
amis? Demand. les 6 catal. illust.réunispr 1903 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, 
sorcell., magie, chansons,artic.utiles, etc. Enrcigratis 
maison G*Rigolet, 23« rue St-Sabin, Paris. 

GEM ” 
Boîte 

échantillon 

franco contre 

cent. 

UBS PLïUS RAPIDES 

VIRAGE IDOINE en poudre 

échanül Ion ( 1 /4 litre) contre 40 cent. 

VAVASSEUR , Constructeur 

148, Boulevard St-Germain, Paris (6e) 

Envoi gratuit du Catalogue général N» 5 

Le PHYSIOGRAPHE construit tout en métal est un appareil de précision de pre- 
mier ordre ayant exactement la forme d'une Jumelle marine et opérant sur le côté. 

On s’en sert comme pour lorgner devant soi et, dans cette position, les objectifs placés sur le côté de ’ 
l'apDareil embrassent l’image latérale, que le viseur renvoie à 1 œil au moyen d’un prisme quadrancrulaire 
log^ dans un des oculaires. De cette façon on peut saisir sur le vif des physionomies,Ides attitudes, des 
scènes qu'il serait impossible de prend^’e avec aucun autre appareil, 

les gens étant photographiés a leur insu. 

Plaques Stéréoscopiques 
- Format 45 x 107 

Les vues obtenues avec le 
Physiographe et regardées 
au Stei'coscope donnent le 
relief et la grandeur de la 
Nature. 

tc^l 
'.VEC ACCESSOIRES 

Jr. 225' 

Le PHYSIOGRAPHE est employé pour 
le grand reportage dans les principaux 

nournaux du monde. Il est adopté par les i 
{peintres et les sculpteurs en renom, parles ' 
f architectes, par les explorateurs, par tous 
ceux, en un mot, qui ont besoin de docu¬ 
ments vrais. 

ilr. 
L^' 

IVCOIS par 
Encalstét par 

la Poste SANS FRAIS i 

RFjBÆPLIR 
LE BULLETIN 

DE SOUSCRIP¬ 
TION CI-DESSOUS ' 

ET L’ADRESSER A’_ 
LA MAISON DU PHYSIO-^ 

graphe, N- 1, AVENUE.' 
de la REPUBLIQUE, à PARIS. 

BULLETIN DE SOUSOEIPTION P.M ■ 4i 
Je, soussigné, déclare acheter à la Maison du PHYSIOGRAPHE, \ 

1. Avenue de la République, à PARIS, le PHYSIOGRAPHE Modèle 1903 I 
et ses Accessoires, comme il est indiqué ci-dessus et aux conditions énoncées, i 
o'est-à-dire 15 fr. après réception de l'Appareil et des Accessoires, et paie- l 
ments mensuels de 10 fr. jusqu’à complète liquidation des 225 fr., prix total. ' 

FRANCO de PORT et 
d'EMBALLAGE 

C'est la première fols qu'un appareil de précision est vendu à crédit au public parie constructeur lui-même 
sans majoration. La PHYSIOGRAPHE 1903 peaussé en maroquin est livré dans un élégant etui de 
jumelle à courroie. — Piux : 225 Ir. payables en 22 mois soit 15 fr. après livraison et 10 fr. par mois 
jusqu'à liquidation totale. Dans ce prix sont compris : 

1* Un Châssis à tirer les diaposltifs stéréoscopiques: 2* 12 Châssis métalliques à rideau: 3" Un Stéréos 
cope ; 4* Un Ecrou pour fixer le physiographe sur n'importe quel pied photographique. 

Fait à.. 

Nom et Prénoms . 

Profession ou Qualité... 

Adresse bien dét.iillpe 

—..le.- .190 



PHOTO PELE-MELE 

TflBIiEflÜX des TEMPS de POSE 
du 2G Juillet au 1 ^ Août 

B'-'iûH' /dures pou" Photographier utilement 
de . UEi KES DU MATIX A HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

i calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multip-ier E-s nombres ci-dessous ' par 
les C','0n;<nen :s du tableau n<>2 suivant, pour 
av Er e ■ m-rement le-temps de pose normal 

des plaques rapides et pour tous les 
t“mr>' a tous les sujets. 

ï 1 

i Ci-ES DE l’OBJECTIF 

(exprimées en foncrions da foyer, 

c’est J-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

ce 

^ ‘o 

si 
f 

8 

f 

l2 

f 

!i; 

f 

24 

f 

Ig” 

!. h. 6 10 2i .70 G h. 
1 3 8 15 40 5 — 

8 — 1 3 U 12 30 4 — 

■ 9 — 1 3 5 lO 25 3 — 

0..7 O 3 8 15 2 _ 
i — 
' 11 - 0.5 1.5 O 6 14 i — 
; Midi 1.5 O G 14 Midi 

' Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

S” Coefficients suivant les temps et les sujets 

1 
PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 
Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 
cou¬ 
vert 

Ciel 
som¬ 
bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers [jlans acconiues, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détail.s d’architecture, re¬ 
productions. 4 1.5 25 40 

Groupes en plein air. G 25 40 GO 
Rocliers, mas.ses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 00 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple ; Soit à phofog'^-aphier un 
groupe de rochers le 28 Juillet à 7 heures 
du matin, par un ciel clait\ avec un 
objectif rectilinéaire diaphragmé à fl IG. 
Quel sera le temps de\pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 7 heures du matin, dans la co¬ 
lonne 17 Pi, le nombre indiqué est 8 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, on 
a la ligne de rochers,, dans la colonne ciel 
clair, on trouve le nombre 40. Donc, le 
temps de pose sera de 8 X 40 — 320 cen¬ 
tièmes de seconde, soit 3 secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tête. 

-♦- 

PETITE CORRESPONDANCE 

(Il sera répondu à toute demande de renseigne¬ 
ments présentant an intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Aux lecteurs qui nous font parvenir des 
éprcui:,es ou des artirl-'s, ou qui prennent part 
à nos Concours — Nous ne pouvons, à notre 
grand n'grat. acr iLser réce))tion des eiivois nom- 
l)reux fin'on nous fait. Chacun d’eux est examiné 
attentivement et inséi’é s'il y a lieu. 

M. Dumas, à Périgueux. — Itegrettmis de ne 
jpouvoir insérer vos jdiotos, qui ne sont |)as dans 
la note dn jonimal. 

CliarTier. à Paris. 
les éiH-euves. .\vons reçu votre envoi, qui recern» 
hon accueil. 

M. Georges Bahiiet. à Orlt'ct'rtS. — Miflis pnlilie- 
rons une de vos photographies. Pour les con¬ 
cours. aucune vue n’est imposée, et vous jionvez 
envoyer j)lasieurs épreuves. Du reste, lisez at¬ 
tentivement le réglement cpù indicpie les eoiidi- 

! lions. 
I Louis Chanson, à Paris. —Vous avez em¬ 

ployé un li.-dn d’iiyposulfite trop vieux, et il s’est 
[irodiiit dt' la sulfuration. 

M. Marcel Beaugrand, à Condé. — Nous avons 
fait insérer, dans le présent numéro, la j)lioto- 
grapbie très intéressante que vous nous avez 
adi'essée potiv le Coneours liurnoristi(|ue, ainsi 
que votre petit article qtti y était joint et ((ui 
répond al)solument à notre jn'ogramme. Car, 
outre l'iiitérét réel que présente ce genre de 
ohotograpliie, cet intéiv'd se trouve dotililé iiour 
l’amateur, s’il ti'ouve le moyeu d’eii obtenii' de 
pareils. Tous avez doue compris parfaitement nos 
désirs et nous vous remercions vivement. 

2/“'^' Gaudon, à LaniaJoit. — Les dûtes d’ex¬ 
piration des concours sont indiquées eu tête de 
(■hacfue catégorie. 

M. l'an Seipnortier, à Oadenarde. — Les con¬ 
ditions sont incii((uées dans les numéros 2 et 3. 
-Vecepterious avec jjlaisir vos oll'res. 

M. Carrance. à Paris. — Comme vous voudrez ; 
lisez les conditions dans le présent miméro. 

M. .Touvin, à Malouis. — 4» Classement selon 
la valeur de l’éiireuve ; 2“ Tous formats ailmis 
jusqu'à 18 X 24 ; 3>' Oui, vous pouvez envoyer des 
vues dilVérentes du même sujet. 

M. Baruzzi, à Versailles. — Oui, pour les 
concours mensuels, un jieut envoyer ]jlusieurs 
(’qireuves ; voyez'le réglement dans le présent nu- 
méi'o. 

M. Sauvage, à Neuillg. — D Même réponse 
que ci-dessus ; 2" Collées ou non collées; 3“ En 

■inqile exemi)laire. 
M. Giraadon. à Nice, — .\cceptons liien vo¬ 

lontiers votre olTre ; voyez les conditions dans les 
numéros 2 et 3. 

PETITES ANNONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

‘P Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets ejui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4° Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute-responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression^ omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté télégrapld- 
quement). 

6" Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants ; 

Jumelles. — Détectives. — FoWiiiys. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 

res divers. — Echange de vues. — 
Cartes postales et timbres-poste. — 

Divers. 

JUMELLES. 
•170 Ir. JUMELUE 9 X 12. Double décentre- 

ment dans les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point variable, Magasin pour 12 plaqueè. Dis¬ 
positif pour veri’e dépoli et châssis état de neuf. 
M Munsch, Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosnes 
(Seine-et-Oise). [81 

105 fr., JUMEUI.E à escamotage pour 12 pl.iques 
9X12. Objectif reclilinéaire. Mise au point variable. ; 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Knlière- i 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa .Marcel, ' 
à Yères (Seine-et Oise). [82 

DÉTECTIVE 
lîonne Ocensioii. — Cause départ. Kxcf'llenlo détec- 

;ive 9 X 12 ti'ès bon état : 12 plaipies, 8 viseurs clairs, 
mise au point parfaite, vitesses variables, doigt, 
|)oii'e; pose, inslanlan.; niveaux, déclanchement ar- 
l'ière, perfection, nouv. mod. garanti, écrou, pas-de¬ 
vis Congrès, sac, pied 3 brisures. ’J'out état neuf, 
livré avec photomètre Decovidun de valeur 8 francs, 
pour CO francs seulement. Conviendrait parfaitement 
à débutant. Se hâter. Ecrire à C 1) lOW. Poste res¬ 
tante, Lyon-Bellecour. .‘Vnnonce valable 1ü jours 
saulement. 

EOLDINGS 
110 fr., FOLDIXG Quo-Vadis, 9X12. C châssis mé- 

Ulliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne sac 
en toil e. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou à la 
poire. M. L. .lanson, 31, villa d’Alésia, Paris, XÎV°. [83 

CII4MIÎUES NOIRES 

75 fr. Clinmbre 3 corps sur pied pour agi’andir 
9 X 12 et en dessous en 18 X 24. 275 l'r. Yérascope 
Richard, objectif Zeiss, détails par lettre. F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. 

ACCESSOIRES DIVERS 

OUÈTEUAIS bon appareil de marque Four¬ 
nier, 4, boulevard Beaumarchais, Paris. 

CARIES POSTALES et TIMBRES-POSTE 

Phot oqi'aph i es célébi’ilés Potin sont échangées 
contre timbres-poste. Ceorge, 81, rue Manin, Paris. 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion quepour lês Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (cornplâ télégraphi- 
quemenl). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel 

S SX JOLES 4_ EISESO.^IO!?» pour collectiuns 
sont envoyésgraluilement à toute personnef(ni 

en fait In deinande à l’Administralion de « Pour 
être belle ». 11 Iris,rue Moliéi-e,Montreuil (Seine). 
— Joindre.nn linibre de 10 centimes pour i'alli’an- 
chissement. 

Arqus de la l’resse, le plus ancien hiireau 
de coupures dcjournan.r, fondé en 1878, « .... lit, 
X découpe et traduit les journaux du monde 
(( entier, et en fournit les extraits sur n’im- 
» porte quel sujet. » (Hector M..\lot.) 

L’ARGUS DE LA PRESSE se charge de toutes 
les recherches rétrospectives et documentaires 
qu’on veut bien lui confier. 

L’ARGUS dépouille plus de DIX MILLE jour¬ 
naux par jour. 

L’ARGUS envoie, chaque année , plus de 
CINQ Mil,LIONS d’extraits de journaux. 

L’ARGUS DE LA PRESSE, seul, a le droit de 
dire qu’il est un « ARGUS »; ne pas le confon¬ 
dre avec des maisons similaires. 

Ecrire, l'i, rue Drouot, PARIS, IX”. 
Adresse télégraphique : Achamrure-P.vris. 

La Grande Marque Populaire 

Triomphatrice de l'Exposition et de la Saison 

CYCLES “ÂIGLE ” 
lonilés en 1889 (hors concours), b ans de garantie 

A TRÈS LONG CRÉDIT 

MacMnes neuves dep. 100 fr.-Occ. 30 fr. 
1, Rue de Compïègne, Paris 

Catalogue gratuit. Prime h tout acheteur 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux neg» corn'-, 
industr. gênéa. Successions, immeubles, dêlég. d. 

foyers, hypoth., nues-prop.. titres nom , litres grèves 
sans ie concours de co-hcritiers, avances de revenus, usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Pans. 

— InnfiJo (le calibrer- 



PHOTO PÉLE-MÉLE IX 

Lire chaque semaine 

LlCLOBlTROmR 
Le plus beau, le plus grand journal de Voyages, 

Aventures, Explorations, etc. 

<( Notre pays a besoin d’une jeunesse énergi(jue, vigou- 

« reuse et hardie. 

« Le Globe Trotter est bien fait pour éveiller chez les 

« jeunes gens, avec la curiosité des choses exotiipies, le 

(( goût des voyages et des entreprises ». 

(Un Universitaire). 

LECLOBE TROTTER 
publie les 't écits les plus palpi¬ 
tants et les plus véridiques sur 
tous les peuples et tous les pays. 

Il est magnifiquement illustré 
d'après les documents authenti¬ 
ques. Concours avec prix nom¬ 
breux. 

AVIS imPORTANT 

t’our recevoir un numéro spécimen gratuit, envoyez à l’Administration 

du Globe Trotter, i4. Cloître Saint-Honoré, Paris (1";, votre carte de 

visite sous bande, ,à i centime. 

La seule Revue populaire illustrée à lO c. 

« Il faut que tous aient de quoi lire le dimanche ». 

(Michelet) 

« Mon Dimanche est le recueil favori de la jeunesse 

« et des parents, qui savent qu'on peut le laisser lire 

« en toute confiance à leurs entants des deux sexes. 

[Petit Journal). 

publie Petites Histoires, Romans, 
Monologues, Cuisine pratique et 
économique, Dessins comiques. 
Musique, Concours avec nom¬ 
breux ptrix. Médecine usuelle, 

science vulgarisée, etc., etc. 

AVIS imPORTANT 
Pour recevoir un numéro spécimen gratiut, envoyez à l’Administration 

de Mon Olmanche, 14, Cloître Saint-Honoré, Paris (Pp, votre carte de 
visite sous bande, à i ct ntiiue. 

Attention ! 
Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJiiiver'sel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 

on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 
de 15 en 15 minutes 

. Pour tous les jours de l'année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix Iranco avec Instruction : ITN tranc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 

*7, Rute Gaiciet, 7 

10 le Numéro POUR TOUS et PAR TOUS 10 le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Jotiunal Htimouisliqtie Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques — Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d’esprit •— Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

nrtIlD T/%110 parce qu’il peut être lu P AD TRUC parce que ses lecteurs 
PUUn I llUo, par tous. ” T Ail I UUu, sont ses collaborateurs 

iô et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

Lilirairie miTflISR-VILLARS 
55, Quai des Grands-Augustins, PARIS (6y 

EXTRAIT DE LA BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE 

Cette Bibliothèque se compose de plus de 200 vo¬ 
lumes et embrasse l’ensemble de la Photographie 
considérée comme science et comme art. A côté 
d ouvrages étendus, elle comprend une série de 
monographies et s’adresse aussi bien à l’amateur 
qu’au professionnel, au savant qu’au praticien. 

Petits clichés et grandes épreuves. 

Guide photographique du touriste cycliste, 
par Bernard et Touchebeuf. In-18 Jésus 

1898 . 2 fr. 7K 

Photographie sans laboratoire, par 
Dumoulin. In-18. 2= édition, 1892.. 1 fr. 50 

Détermination du temps de pose 

(Traité pratique), par Chapeld’Espinassoux. 
Grand in 8, avec tables, 1890. 3 fr. 60 

Matériel photographique. Ses imper¬ 
fections. Comment les reconnaître. Comment 
y remédier, par M.vurion. In-16 raisin, 

1902. 1 fr. 75 

Radiographie et Radioscopie (Traité 
de), par A. Londk. Technique et applica¬ 
tions médicales. In-8, avec 11.3 ligures 
1899 . 7 fr’ 

Photographie des couleurs, par Léon 
Vidal. In 18 Jésus, avec iig. et 5 pl. eu cou¬ 
leurs, 1897 . 2 fr. 75 

Photogravure en relief et eu creu.x, 
par Léon Vidal. In-18 Jésus, avec 0.') Iig. pt 
16 planches, 1900. 6 fr. 60 



X PHOTO PÈLK-MÈLE 

du “ PHOiTO PELE-MELE il 2>2)‘ 

Les derniers recensements en France 

nous font savoir qu’il existe plus d un 

million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 

ment, sans exagérer, évaluer au même 

nombre les appareils photographiques, 

par conséquent autant d’amateurs pho¬ 

tographes. Or, tous les sports ont leur 

journal. Pourquoi les photographes 

n'auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 

gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 

me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 

ment, déplaisir et de délassement, tout à 

la lois ; son organe doit être de même : 

attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 

seignements indispensables à cet art char¬ 

mant ; intéressant, puisqu’il est en même 

temps le recueil d’une science aimable, 

doublée d’une partie technique qu’il faut 

savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 

qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 

à la lecture ; humoristique pour joindre 

l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 

enseigne que le rire est le propre de 

l’homme! Pour atteindre le but que nous 

nous imposons il n’est qu’un moyen : 

c’est d’être le journal de tous par tous et 

nous comptons si bien sur les lecteurs 

que nous leur disons : Devenez nos colla¬ 

borateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 

ques, de belles épreuves présentant un 

caractère original, des photos amusantes 

ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 

craignez pas d’ajouter des légendes ou un 

court récit ; indiquez-nous le genre 

d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 

trouvez un dessin, une légende, un bon 

mot, un article intéressant ayant trait à la 

photographie, il faut le découper en indi¬ 

quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 

ser ; vous savez bien que tout le monde a 

plus d’esprit que Voltaire, et de cette 

aimable collaboration, « Photo Pêle- 

Mêle » deviendra la revue de famille 

de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 

tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 

ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 

Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 

graphie. En effet, nous indiquerons la liste 

de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 

nerons la liste des concours organisés 

par les Sociétés photographiques ou au¬ 

tres, du moment que la photographie sera 

représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 

constituera chaque année, une fois re¬ 

liée, un album que l’on aimera toujours 

à ouvrir, à consulter ; l’œil et l’esprit 

y trouveront leur compte. Et nous 

doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 

Grand Concours auquel nous attribue¬ 

rons de très nombreux prix de grande 

valeur ,ti une fois par an, nnConcours d’hon¬ 

neur, auquel ne participeront que les lau¬ 

réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 

breux appareils photographiques, dont 

quelques-uns de grande valeur, de telle 

sorte que les concurrents auront les plus 

grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces h lo centimes le 

mot télégraphique seront indispensables 

pour les ventes ou échanges. Tel qui 

possède une Détective et désire une 

Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 

la vente, le résultat, si les prétentions 

émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle», par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 

lons plus encore, en effet nous voulons, 

et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 

chacun peut avoir besoin d’acheter ou 

d’échanger des appareils, des accessoires, 

des clichés, il lui est nécessaire de Dire 

des insertions, aussi croyons-nous être 

agréable et utile en remboursant inté¬ 

gralement le prix de l’abonnement en 

petites annonces à lo centimes le mot. 

Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 

mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 

du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 

abonnés un Grand Concours dont 

plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri- : 

buons 605 prix dont la valeur est de 

près de 3000 francs! 

N’est-ce pas là un bien joli programme? . 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 

bien compter sur votre concours person- ' 

nel et sur celui de vos amis ; communi- . 

quez-nousles adresses de toutes les person¬ 

nes que vous savez faire de la photographie 

ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 

numéro spécimen et nous grossirons 

ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 

entre les mains de tous les amateurs, 

l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 

lopper, puisque pour tous, nous noterons 

au jour le jour, les progrès incessants de 

la photographie ; que nous citerons, tou¬ 

tes les nouveautés photographiques, les 

recettes, les produits, les appareils qui 

viennent au jour le jour dans le monde 

entier. Pour notre part, nous donnerons 

après étude les moyens pratiques et tours 

demain qui peuvent faciliter les travaux 

photographiques. Et ce côté pratique de 

la photographie, est bien aussi le côté le 

plus intéressant pour l’amateur auquel il 

évitera bien des mécomptes, des instants 

de découragem.ent ou des résultats médio¬ 

cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 

ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 

lent dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle y), rien de tout 

cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccès 

ou ne vous expliquez-vous pas les causes 

de votre ennui ? Vîtemn mot au journal, 

joignez-y une épreuve de votre cliché; et 

le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 

Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 

nous empruntons à notre grand frère Le 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et qui a tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 

d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 

gramme est si grand que même avec cette 

énumération détaillée nous oublions en¬ 

core beaucoup de vos désiderata. Nous les 

accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 

lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 

beau, le moins cher, le plus complet et le 

plus attrayant des journaux photogra¬ 

phiques. 

La Direction. 
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LES NOUVELl_ES 

PLAQUES JOUGLA 
SONT ACTUELLEMENT 

DEMANDEZ 
LA BANDE BLEUE Instantanés, Vues et Portraits 

LA BANDE MAUVE Grands instantanés 
Ces plaques supportent sans voile un développement prolongé, 

donnent des clichés absolument fouillés, transparents, sans duretés, 

sans piqûres, et dès lors excellents pour tous les tirages. 

isÆécia^ille d’Oi? : IPsiX'is ±900 

Grand Prix : Exposition Hanoï ^903 

‘‘ PHOTO-SIÈCLE 
9Xl2r à double décenlremen!; et poire, livré immédiatement avec 

Mois de Crédit:‘;“'^"'''‘’ 
Offsrtss gratuitement à tout souscripteur 

RIEN A PAYER D’AVANCE 

Tout le-monde connaît aujourd’hui, du moins de réputation, cet incomparable appareil 
de photographie, qui est, en quelque sorte, sous la forme la PLUS PETITE, le poids le PLUS 
’ÆGFR, le volume le PLUS RÉDUIT, le PLUS ESSEiXTIELLEMENT TRANSPORTABLE (il tient dans 
la poche du vêtement), la synthèse de tous les plus récents perfectionnements. 

Line description sommaire édifiera l’amateur sur les avantages que présente cet ins 
trument de HAUTE PRÉCISION mis à la portée de tous par le plus pratique et le moins 
onéreux des modes d’acquisition. 

Poids : 575 gr. Dimensions : 15x12x5 1/2. 

Diions tout d’abord que le PHU \ 0-SlK(jLE a été 
conçu par son construvleur, M. P. Cornu, dans le but de 
substituer, aux appareils détectives et à pellic>-les roulées, un 
dispositif à châs is indépendants qui, tn rendant illimitée la 
provision toujours et partout renouvelable deS p'aques à im¬ 
pressionner et lermettant la mise au point variable à toutes 
distances, supprime Ls nombreux risques de mécomptes si 
fréquenis avec le» mécanismes d’escamotage, les inconvénients 
multiples des bobines de pellicules et, par la suppression du 
magasin toujours encombrant, permet un transport aisé dans 
une poche du vêtement. 

Il comporte, dans un coffret de riche et solide ébénisterie 
d’ait, gainée de ilnar. quin ; 
1® Une chambre pliante à soufflet de peau; 
2® Une planchette abattante à tendeurs rigides où glissent le 

chariot et le por: objectif pour la mise au p»int variable, 
depuis 2^ jusqu'à l’infini; 

3® Un porte-objectif à double décentrement (le Stul appareil 
du genre muni de cet avantage); 

4® Un obturateur circulaire extra-rapide; 
5® Une série de diaphragmas gradués; 
6® Un objecté périscopique rectilinéaire, donnant les plus 

extrêmes finesses; 
7® Un viseur à verre clair redresseur à mise automatique; 
8® Deux écrous au pas du Congrès pour l’adaptation dans les 

2 sens sur tous les pieds en usage; 
9® Un châssis à glace dépolie; 

iÜ® Enfin, les châssis, porte-plaques incassables, en métal, 
pouvant recevoir toutes les plaques ainsi que les contre- 
châssis pour pellicules rigides. 
Tout parfaitement rég’é, levu, vérifié, prêt au fonctionnement. 
L’élégance, la solidité, la légèreté et la petitesse sont 

combinées pour résumer ce qui a été jusqu’ici exécuté de 
plus perfectionné sur la multitude des appareils du genie. 

^re PRIME {Livrée de suite) 

Matériel complet <le Photoflraphie, comprenant ; 
1® Sac riche, élegant et solide, doublé, à compartiments; 
2° 6 châssis négatifs pour toutes plaques; 
3® Contre châ sis pour pellicules ligides; 
4° Une boîte de plaques Guilleminot; 
5° Une pochette paôier sensible (même marque); 
6® Une pochette pellicules rigides ; 
7® Une belle lanterne de laboratoire; 
8® 2 cuvettes pour les divers bains ; 
9° 1 flacon révélateur “ Photos 

ÎO® 1 flacon viro-fixeur; 
11® 1 paquet hyposuifite; 
12® 1 châssis-presse pour positifs; 
13® l traité complet de photographie ; 

2= PRIME {livrée de suite) 

Superbe pied en mêlai, perfectionné, à 3 branches téles¬ 
copiques. (Ce pied, de la dernière nouveauté, est générale¬ 
ment vendu 20 francs). 

3® PRIME {livrée contre le solde du prix). 

Splendide album relié, façon crocodile, avec ferrures 
vieil-argenties, pouvant leccvoir 200 vues. 

Le tout envoyé franco de port et d'i mballage. 

BULl-EXIN DE SOUSCRIPTION 
A remplir et signer très lisiblement et à adresser sous 

enveloppe affranchie au Comptoir du PHOTO-SIÈCLE, 
2, rue Beaurepaire, à Paris (X* arr.) 

Je soussigné' (nom) .(prénoms) ... 

(Oiialitè ou profession).dtmeurani ci. 

(département).,.rve. m®. 

Vous prie de m’adresser franco un appareil PHOTO- 
SIÈCLE du prix de 125 francs que je m’engage à 
payer dans un délai de treize mois, sur présentation à mon 
domicile sus-indiqué de truites raensuellts de 9 franc«, du 
Comptoir du PHO'rO-SiÈOLE, 2, rue Beaurt paire, Paris, 
la première à la réception de l’appareil et de» deux pre¬ 
mières primes, la dernière de 8 francs formant solde contre 
la troisième prime, le tout conformément à la notice qui 

accompagne le présent. 

le. 19. 
SIGNATURE I 

L’appareil sera livré dans un délai 
de 8 jours environ. X® 'lOO 
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MANUFACTURE D’APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES DE PRÉCISION 
L- (aaumont & Ç le 

Ingexieurs-Coxstructeurs 

s - SS, 

Rue Saint - Roch, 

(!«'■) 

GRAND PRIX 
Exposition Universelle de 1900 

Section 

de 

Photographie 

LE BLOCK NOTES 4 12x6 
Le plus léger et le moins volumineux des 

appareils de précision 
Notice B. N. 10 franco sur demande. 

STÉRÉOSPIDOS GAUmONT 
PANORAWIATIQUES 6xi3et8xi6 

SPIDOS GAUlVIONT à doul)le (lécciitroinpiit 
Formats 6 1/2X9 — S X 9 — 9X 12 

SPIDO UNIVERSEL 9x 12 

à double décentrement et double obturateur 

6, Rue Chopou, 6, PH RI S 

lYléfiez-vous des imitations qui tous les jours apparaissent sous des noms différents 

LE VÉRASCOPE 
ou. STTEinECD 

D)iae l'imigi vraie, guaatie supsrposable avec la nature comme GRANDEUR et comme RELIEF 

C’est le document absolu enregistré 

Invente et 
construit par 

I I 11 AC D I ^ U A D ^ Fond’ et Suce’ de la Mdson RICHARD Frères 
S3 U I wS II I Lv 25, rue Mélingue (anc. Im[i. Fessart) Paris XIX) 

Exposition O RTTp T APA VPTTP /r»T*PG l’nrkArQ\ MODÈLE 1900 : Plus de volet à tirer, 
et Vente O, JTvUIj X Li 1 wpcltl^ fermeture de sûreté empêchant tout voile, 

deux objectifs Zji.ss auasugmai.s, deux Viseurs clairs dont l'uii entièrement redresseur, compteur automatique, 
niveau d’eau, décleuchement à. la poire, vitesse variable, etc. PRIX complet : 500 frs. 

AUCUN APPAREIL NE DONNE AUSSI GRAND 

_ . w Ê I r I f /DREVCTÉ\ Nouveau STÉRÉOSCOPE dasseur distributeur automatique, 
Il ff fil r^j (s r n r ) servant pour la projection — Sécurité absolue des diapositifs- 
•• J A J ^ -M. A J \ • ■/ Trois formats : 45X107 m/m. (Vérascope) — 6X 13 c/m et S 1/2X17 c/m. 

Récompenses à l’Exposition de 1900 : 3 GRANDS PRIX — 3 MÉO Al L.L.ES D’OR 

Envol Franco de la Notice illustrée 

Ijprimekie g. richard. 57, Rue ue vaugisaeu. Pabis. Le Gérant ■ G. Richarp. 
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Mais...'voilà quelque chose de plus grave, 
au point de vue historique : jjrès de là se 
trouvait l’automobile de M. P***; la séance 
terminée, celui-ci invite Napoléon et ses 
maréchaux à prendre place dans la voi¬ 
ture... xxe siècle ! 

Napoléon P>' en automobile, le voilà bien. 
le mot de la fin. Leancour. 

LA RETOUCHE DES NÉGATIFS 
Il est un fait curieux à constater, c’est 

qu’en photographie on a une tendance très 
prononcée à tomber dans les extrêmes. Nous 
allons essayer de le prouver aujourd’hui pour 
une partie photographique : la retouche 

Pendant que bon nombre de nos artistes de 
la lumière persistent à, pratiquer la retouche 
d’une manière peut-être exagérée, les révo¬ 
lutionnaires photographes, ou pour em¬ 
ployer un terme parlementaire, l’extrême- 
gauche, ne parle rien moins que de la sup¬ 
primer complètement. A qui donner raison ? 
Nous nous efforcerons, dans les lignes sui¬ 
vantes, de trader cette question brièvement, 
mais impartialement, afin de chercher à en 
tirer des conclusions justes. 

D’abord d’où vient la retouche, et qui l’a 
inventée? C’est le photographe munichois 
bien connu Hanfstangel qui en est le père 
et c’est à la première Exposition photogra¬ 
phique, àParis,en 18.35, qu’elle a fait officiel¬ 
lement son entrée dans la pratique photogra¬ 
phique. C’est en effet à cette exposition que 
Hanfstangel, et avec lui son élève, un prali- 

unp: mare a mon (Seiiie-et-Marne). 

cien parisien, le photographe sculpteur 
Adam Salomon, montrèrent, pour la pre¬ 
mière fois aux photographes de cette époque 
et au grand public, des portraits retouchés et 
non retouchés. Les gens du métier, recon¬ 
naissant immédiatement les avantages re¬ 
marquables de ce procédé, s’empressèrent 
de l’introduire dans leurs ateliers. Et, depuis 
lors, cette pratique s’est maintenue et s’est 
développée de plus en plus. 

Mais bientôt beaucoup exagérèrent l’appli- 
calion de la relouche. Tout est nivelé, et il en 
résulte des portraits plats, mielleux, sans 
aucune caractéristique, et d’une uniformité 
presque écœurante. Si nous comparons un 
de ces portraits retouchés à outrance et un 
tirage du même cliché non retouché, pou¬ 
vons-nous admettre la première épreuve 
comme correspondant à la réalité ? Décidé¬ 
ment non, parce que, comme nous venons de 
le dire, toute individualité a disparu sous le 
crayon niveleur du retoucheur. Des traits 
très marqués sur le modèle vivant sont de¬ 
venus mous, sans vigueur. Les joues d’une 
dame maigre ont pris une agréable rondeur, 
etc., etc. 'Toutes ces prétendues qualités sont 
fort appréciées, dans la plupart des cas, du 
public vaniteux aimant à être flatté, — et je 
n’exclus pas ici les hommes, dont la vanité, 
du moins en photographie, égale celle des 
dames, — mais détruisent complètement la 
vérité. C’est une image ressemblant vague¬ 
ment, dans son ensemble, au modèle. 

Examinons la seconde épreuve, la copie du 
cliché non retouché. Est-elle la copie exacte 
du modèle, tel que nous le voyons avec nos 

m d 

Cliché hANonsaUE 

yeux? Nous devons répondre négativement. 
Et pourquoi? Parce que l’objectif etla plaque 
photographique ont d’autres facultés que nos 
yeux. D’abord, l’objectif est beaucoup plus 
exact que notre organe visuel, pauvre appa¬ 
reil optique d’une conformation si impar 
faite. Tel accident de la peau du modèle, ab¬ 
solument invisible à Tœil à la distance nor¬ 
male, est projeté sur la plaque sensible avec 
une précision étonnante. La figure est 
fouillée et analysée par les lentilles avec une 
exactitude presque cruelle. Si l’on tient 
compte encore du fait que la plaque photo¬ 
graphique est extrêmement sensible aux 
différences de couleurs, celles ci sont, en 
comparaison avec l’image que nous voyons 
avec l’œil, exagérées. Qui ne connaît les dif¬ 
ficultés qu’on a avec les personnes dont la 
figure est constellée de taches de rousseur? 
11 est à remarquer, en outre, que la photo¬ 
graphie traduisant l’image multicolore en- 
une image monochrome, par cela même, les 
valeurs de certaines ombres deviennent exa¬ 
gérées. Toutcela est déjà suffisamment grave 
pour une pose à temps d’exposition juste ; 
mais si l’exposition a été seulement un tout 
petit peu insuffisante, tous ces défauts s’ag¬ 
gravent encore. Et lequel de nos praticiens 
peut dire que toutes ses poses sont rigoureu¬ 
sement justes! La surexposition tend plutôt 
à faire disparaître ces inconvénients, mais 
elle enlève au cliché en même temps son re¬ 
lief, elle l’aplatit. 

Nous avons donc mi (jiie, ni le portrait l’e- 
touché à outrance, ni le portrait non retou¬ 
ché, à part de rai'es exceptions dues au 
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.. -i; 1,. -uveiit satisfaire le jihotograplie 

( ■ ii-,= à repi-'i Mire fulèlement la nature 
.1; : • i St. La conclusion li>giqur est 

. iiO-U' choisirons Tint crmédiaire, c'est-à- 
- ur j.rodciirc une image ressemblant 

■ •■.i que possible au modèle, nous ne dé- 
î : iron.'pas,p.ii- i l reT-luche,les traits carac- 
eri !ioufs en \oulan! l’enjoUver, mais nous 

•i->oon.' de la ;.-i ludie pour amoindrir cer- 
îoin -s exagérations [iroNoiiuées par les quali- 

■ spéciales, et dissemblables aux qualités 
de iii îîi- I il, de l'objectif et de la plaque 
'(O, ;ible (’ela n'est pas toujours très facile 

a trouver, et dans l'emploi judicieux de la 

retouche se révélé le niaitre photographe- 
portraitiste. 

En somme, toutes ces considérations nous 

permcttcni de dire à ceux qui veulent à tout 
prix supprimer la retouche que cette suppres¬ 
sion est impossible, mais (jue leur campagne 

nous a rendu un giaind service par le fait 
qu’elle ajiermis àtousde voir que la retouche 

exagérée est aussi nuisible à l’effet Anal, 
peut-être même encore davantage, que son 
absence complète, 

LJduryinl Êîf/.shsp de rapine.) 

Potm SE DlSTRfllHE 
DANS LE LABORATOIRE 

t'ii client entre eliez Nadar pour sr faire pho- 
lograi)lii<-r, il elioisit le genre de portrait qu’il 
désire, demande a payer sur-le-cliamp, règle 
et disparaît... 

On s’exelame, on eherelie le monsieur, on 
court ajirès lui, on se ])récipitc,enfin on le rat¬ 
trape avant qu’il ait dépassé le coin de la rue. 
On le rami' ne. 

— Mais, monsieur, et votre séance. Il faut 
poser ! 

— Ah! comme vous voudrez; mais /<? croyais 
qu’il suffisait de payer. 

La Cuisine Photooraoliitiue 
CONDUITE DU DÉVELOPPEMENT 

Nous avons considéré, dans notre précé¬ 
dente Eauserie, tpic tout se passait l)ien 
pour le dé\ el()j)penienl, (pie la phupie avait 

été correetenient iinjiressionnée, mais nous 
disions, en terminant, (pi’il n’en va pas tou¬ 
jours ainsi. 

imrsipi'on revient d’excursion avec un 
grand nombre decliehés,dont chacun cons¬ 

titue un souvenir ou un documeid, toujours 

précieux et nécessairement pas très lacile à 
se procure!' en cas de pei'te ou de mauvais 
résultat, il est donc utile de connaîti'e un 

moyen certain de dévelojiper ses négatifs, 
suivant le temps de leur insolation, sans 
(pi’il y ail de riscpie de les gâcher. 

Eomment donc faire |)oui' développer à 
cou|) sùi', sans l'iscpier de |)erdre une phi- 
(pie, (pielle (|u’ail été son impression, bonne 

ou mauvaise, longue ou courte’? 

11 y a plusieurs moyens (jue nous étu¬ 
dierons attentivement, car chacun d’eux a 

ses avantages et souvent (pichpies inconvé¬ 
nients. 

Nous avons d’abord le révélateur aulo- 

maliipie avec la formule suivante ; 

Solution A. 

Eau..■)l)l) c. c. 
Suinte de soude |)ur. . . AI) gr. 
Métol. J — 

I Iydro(|uinone. 7 — 

Soliilioii B. 

Eau.. 51)0 c. (). 

Earbonale de soude ])ur. 100 gr. 

Pour l’usage, on in épare les deux bains 
suivants, chacun dans une cuvette séiiarée : 

Bain .1. ♦ 
Solution A.100 c. e. 
Solution H. 5 — 

Bain B. 

Solution A. O c. e. 
Solution B.100 _ 

Pour commencer le dévelo|)pemenl, on 
immerge le cliché dans la cuvette conte¬ 
nant le hain A, on remue constamment. Si, 
au bout de cimi à six minutes, rien ne ])a- 

lait sur la jihapie, on relire le cliché, on 
le met dans la deuxième euvelle (bain B) 

en remuant également. Si, dans ec deuxième 
hain l’image vient en grisant, remettre le j 

cliché dans la |)remiére cuvette, et ainsi de .1 
suite juscpi’au complet déveloj)pement. 

Ee procédé est assez long, mais il donne ‘ 

des résultats certains, et il permet de sauver 
des clichés (|ue le déveloi)pement à un ' 
seul hain aurait perdus. i 

Ee hain est réellement aulomaticpie et 
nous le recommandons aux amateurs, car 

il permet de corriger les écarts de |)ose 
inévilahles. 

Vatki. il 

LA PHOTOGRAPHIE ET L’ART 
dans la représentation du mouvement. 

L’élude que notre collègue, M. Personnaz, 
a lue à la dernière séance de la Société 

française de photographie, sur l’aide (jue ( 
la Pbotogaphie peut apporter aux artistes i 

dans 1 étude et la représentation du mou¬ 
vement chez les êtres animés, me paraît | 
fort juste, et je désirerais l’appuyer par î 
quelques courtes remar(]nes. | 

(Test, je crois, une illusion de penser j 

que la photographie instantanée peut ser- j 
xir à "artiste pour la représentation d’un | 

mouvement par un seul d’entre eux. i 
Ce que l’artiste cherche et doit repro- 

didre, i)Our nous donner une idée exacte j 
de la nature, c’est l’impression que cette 

dernière nous procure. j ^ 
Or, dans tout mouvement accéléré, notre 

œil transmet à notre cei'veau une synthèse 

dont l’étendue varie avec la succession 
[)lus ou moins rapide des images perçues, j j 

Plus les images se succèdent rapidement, | ' 
plus elles deviennent coiduses en empiétant 

les unes sur les autres. :;j 

La photographie instantanée supprime ! ij 
le mouvement en immobilisant l’objet I j 
(piclle représente, elle nous donne une sen- j tj 
salion contraire à celle (jue nous ressen- j jj 

tons. I C 

Un automohile lilant à toute vitesse « 
nous jxaraîtra au repos le, j)lus absolu s’il 
est saisi i)ar l’objectif avec une instanta- || 

néité snflisante; les rayons des roues seront j 
nets, et tous les détails de la voilure seront ' 

[(arfaitement visibles. 
Pourtant, jamais j»eintre, voulant nous 

donner l’imjiression de la vitesse, ne s’avi¬ 
sera de nous rej^résenter ainsi les roues i 
d’une voiture. Il en traduira les rayons jxar 
une espèce de brouillard dans lequel des 
traînées circulaires dilféremment éclairées 
ne raj)peltent en rien les formes qui y 

donnent naissance. 

1. I-ITWO 1)10 l![0LI,I0-i ainix (lorct il(,‘ l'( )i il ai I II'I ili'au]. Cliché LA.NDiis-auE 
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Personne ne critiquera cette traduction 
qui nous paraît naturelle et exacte, parce 
qu’elle rend fort bien ce que nous percevons. 
Personne n’invoquera, cette fois, la photo- 
grai)hie pour corriger l’erreur de notre œil 
coininc dans la représentation du cheval au 

galop. 

Coniment le même procédé peut-il être 
mauvais dans un cas, bon dans un autre 

analogue. 

C’est qu’on néglige de remarquer (jue 
pour une roue tournant rapidement le 
peintre rend simplement son impression, 
tandis que pour le cheval au galop, l’ar¬ 
tiste le plus savant et le plus habile,comme 
l’homme le plus ignorant, corrige par le 
raisonnement l'image confuse que son œil 
a perçue. H ne peut se rendre conq)te des 
mouvements multiples du cheval ; il sait 
seulement ejue cet animal a quatre jambes. 

Dans son tableau, il cherchera à donner 

aux jambes de la bête l’attitude qui lui 
semblera la plus propre à rendre l’impres¬ 
sion de la vitesse;cette attitude, par la rai¬ 
son de synthèse que j’ai donnée plus haut, 
sera forcément conventionnelle. 

Les chevaux d’Aimé Morot, dans la 

charge de Rezonville, ont une attitude con¬ 
forme à un des mouvements donnés par la 
chromophotographie et à un seul, mais ils 

sont pour notre œil aussi conventionnels 
que ceux du Derby d’Epsom, de Géricault. 

M. Wallon faisait remarquer que l’allure 
des chevaux de Géricault était celle du 
saut; par un hasard particulièrement iro¬ 

nique, il se trouve que celle des chevaux 
d’Aimé Morot s’en rapproche également, 
les deux peintres ont reproduit deux phases 

différentes de ce mouvement. 

J’ai sous les yeux, en écrivant, des pho¬ 
tographies prises avec un appareil Gœrz 
Anschütz qui me paraît justifier suffisam¬ 
ment l’affirmation de M. Wallon. 

Dans le galop, quand l’animal quitte terre 

des quatre pieds, il exécute un véritable 
saut, seulement ce dernier est si rapide 
que nous ne pouvons le distinguer nette¬ 

ment et que nous ne le distinguerons pro¬ 
bablement jamais, quel que soit le degré 
d’éducation auquel puisse arriver l’œnl 

humain. 

C’est ce qui se produit quand on fait 
l’expérience de la reconstitution de la lu¬ 
mière blanche à l’aide des couleurs du 
spectre solaire : celles ci sont peintes sur 

un disque tournant à une certaine vitesse 
et notre œil ne perçoit que l impression du 
blanc sans distinguer les éléments qui le 

composent. 

Malgré tous nos efforts, il nous est 
impossible d’en percevoir aucun, bien (jue 
nous les connaissions parfaitement. 

En résumé, je crois qu'on peut affirmer 
les [)ropositions suivantes : 

L’artiste ne peut donner qu’une rei)ré- 
sentation conventionnelle et imparfaite 
d’un mouvement rapide chez un être animé, 

une synthèse ne pouvant être reproduite 
par un seul de ces éléments. 

Plus ces derniers seront nombreux, plus 

la traduction de la synthèse sera imi)arfaite 
et éloignée de la vérité. 

(Jla/letin de la Société |‘l■anraitse 
de l’/iotof/cdiiliie. ) 

ÉLIMINATION DU VOILE JAUNE 

DES NÉGATIFS 

J’ai constaté (|iie l’usage de la .solution de 
penuauganate acidulée par l’acide sulfu- 
ricjue est aiussi très efficace pour éliminer 
le voile jaune des négatifs qui se monlrc 
très soiiociil, en élé spécialcmcnl. 

La manière de l’appliquer e.sl la suivante : 
Ou blaiiehit d’abord le négatif eu le |)lon- 

geaiit dans une solution de bichlorure de 
mereure comme on l’emploie ])üur le ren¬ 
forcement. Ou le lave et on le ])lougc en¬ 
suite dans une solution de |)crmangauate 
acidulée dans laquelle on le laisse un mo¬ 
ment. 

Le permanganate détruit la matière orga¬ 
nique provo(|uaut le voile jaune .sans enta¬ 
mer l’image, car celle-ci n’est pas constituée 
par de l’argent, mais par du chlorure d’ar¬ 
gent et du chlorure mercureux. 

On plonge ensuite la ]ffaquc lavée dans 
une solution de sulfate de soude à 15 0/(1, oi’i 
l’image devient noire et où disparaissent 
les taches jaunes du bioxyde de manganèse 
qui se sont formées pendant le traitement 

par le permanganate. Le négatif devient 
très transparent sans aucun voile jaune : 
l’image n’a subi qu’un renforcement mi¬ 
nime (renforcement quelquefois très utile 
pour messieurs les amateurs qui ne ])osent 
l)as as.sez). (Juand le voile jaune n’est pas 

considérable, il suffit souvent du seul trai¬ 
tement avec le bichlorure et un noircisse¬ 
ment consécutif par le sulfite sans bain de 

permanganate pour l’éliminer. 

(La Phologi'aj)Iiie fi-ançaisc.) R. Fallou. 

Du Pelliculage des Clichés 
Le pelliculage des clichés est d’une incon¬ 

testable utilité. Outre qu’il permet de sim¬ 
plifier les opérations nécessaires à l’obtention 
d’épreuves au charbon en les réduisant à un 
simple transfert, il présente encore de nom¬ 
breux avantages. 

Parmi les procédés les plus pratiques, il 
convient de citer particulièrement celui qui, 
très ingénieux, a été indiqué par M. Roy. 

11 consiste à rendre d’abord la gélatine 
inextensible par l’action du formol, puis à 
utiliser le dégagement de gaz acide carbo¬ 
nique produit par le passage successif du 
cliché d’un bain de carbonate dans un bain 
acide. Mais il sera bonde se rappeler que 
le passage dans le bain de formol a rendu 
la gélatine réfractaire à l’absorption, et que 
l’action maximum du bain de carbonate est 
subordonnée à sa pénétration jusqu’au sup¬ 
port de verre; dans ces conditions, cette 
pénétration demandera un certain temps, 
et bien des accidents seront évités par un 
séjour prolongé du idiché dans ce bain. 

C’est, d’ailleurs, ce que recommande 
M. Clerc dans son Traité de Vhotograjdiie 
pratique, chapitre XIV; un bon résultat 
n’est assuré qu’à la condition d’avoir assez 
de patience. 

La précipitation que l’on est toujours tenté 
d’apporter aux manipulations est notre plus 
grand risque. 

On voit par là que le succès des opérations 
est, en somme, assez intimement lié à une 
bonne pénétration du carbonate dans la 
couche de gélatine, puisque l’on utilise à cet 
effet la poussée de gaz contre le support. 

Etant donné que la réalisation de ce fait 
nous place dans les meilleures conditions, 
je ne crois pas qu’il y ait d'inconvénients à 
assurer cette complète pénétration du car¬ 
bonate en l’associant à la solution du formol 
même. Les expériences que j’ai faites ont 
été satisfaisantes; des amateurs les ont 
répétées avec succès. 

En durcissant la couche au moyen d’un 
bain de formol carbonate : 1° on abi’ège la 
durée des opérations; 2“ on a l’avantage de 
supprimer un bain, et la pellicule quitte 
son support bien et rapidement ; 3° de plus, 
le carbonate, loin d’entraver l’action du for¬ 
mol, semble, au contraire, exalter cette ac¬ 
tion. 

Ces expériences sont récentes; je n’ai 
relevé jusqu’à présent aucun inconvénient à 
cette façon de procéder. La solution de for¬ 

mol ainsi préparée se conserve bien. C’est 

Sallehon. UN UES .SALONS DU l’.\L OS DE EONTAINlUiLEAU. Cliché J. Dbmaru. 
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ua P :ii iii’-j.en, mais qui réussit bien; dans 
1 ^ ce n'est pas une complication. 

i. s -t;ons se résumeront à ceci : faire 
, i;çner le cliché pendant 5 à 8 minutes 

■i 'ii> une cuvette conlenani ; 

ijiu. lii:i grammes 

t'arbonaie de soude. ô — 
Formol. Lt à 20 gr. 

Eponger le cliché au sortir du bain, puis 
laisser sécher; enfin, immerger dans une 

solution d'acide chlorhydrique à 10 °/o. 
Le séjour dans le bain acide sera ter¬ 

miné par la séparation de la pellicule et de 
s"n support, on pourrait également em¬ 
ployer le bicarbonate de soude. 

IL Dhol’illarl). 

L’A SSUR A NCE 
PAR LES 

Cartes Postales illustrées 

l.'fiiaiiuciiicnt du [iiililic, puur les cartes piis- 

lales jlliislr('es parla [ili()to”ra[)liie, va cniissanl 

et atteint mi'iiie des ]iroportiiiiis iiupiiétantes. 

Les iiidiisiries les plus diverses nnt adopté ce 

.ueiire de |•t'■danll.■ é|iistolaire. Fiie îles grandes 

lilliograpliies de lierlin a traité avec une Soeii’ti' 

d'assurances contre les aeeidents, l'talilie à 

Wintei'lhni' (Suisse), i|ni s'est |iri''tée à une eoni- 

liinaison nouvelle assez intéressante jiour être 

e.\'pliipii’’e ici : Toutes les cartes publiées par la 

maison allemande, de c(ueli|ue genre ipi'elles 

soieni: paysages, repi'oduetions de tableau.v cé¬ 

lébrés. t'antaisies, cartes d'étrennes, de Xoël, de 

^('■lieil.■dions, ele., peuvent désormais l'dre eom- 

pl(''li'‘es |iai' un le.vte portant engagement d'assu¬ 

rance pour le destiii.alaire. durant nue (H■■riode 

de trente joni's. .tntrmnent dil, la personne à la- 

ipielle une carte de ce genre est adressée, est 

assni'i'c pour une somme de mille rnai’ks en cas 

de morl. di.x marks par semaine pour la durée 

de la maladie. La combinaison s'afijiliqiie aussi 

aux bicyclistes, mais alors la jirime touchée est 

r(''dnite de moitii’’. L'assurance est valable ])our 

LLurope entière. Le prix du cent de ces caides 

est majoré de cin(| l'rancs, d'oi'i il suit ipie l'assu¬ 

rance ne coi'de que cinq ceidimes. Le texte 

même du contrat, consenti par la Compagnie 

suisse, mérite d'étre traduit, le voici ;« La Société 

jiaiera la somme de l.tHlO marks à la personue, 

nominativement désignée sur celte carte — la¬ 

quelle doit [lorter le timbre de la |ioste — si celte 

personne subit en Kurope, comme iiassager 

payant, un accideni par le moyeu di' trans|iort 

employé, tel ipie : chemin de fer, tramway, dili¬ 

gence, omnihus et bateau à vajieur, et si cel 

accirlent entraini' une blessure causant la morl 

dans les trois mois. Fn cas d'accident non mor¬ 

tel, la Compagnie jiaiera Kl marks |iar semaine, 

à partir du ipiatorziéme jour, pendant tonte la 

dnrih' de l'incapacité de travail, [Hiurvu ipie 

celle-ci ne dt'qiasse pas huit semaines. Les bles¬ 

sures ri''sultant d'accidents de véloci|ié<les (autres 

ipie cr'ux survenant pendant des courses de \ i- 

tesse) ne donnent droit ipi'à la moitié des in¬ 

demnités mentionnées ci-dessus. L’assurance 

commence à partir de minuit, avec le jour indi- 

ipié ]iar le timbre à date, et dure trente jours. 

I lie n'est valable ipie jusipi'aii h''' janvier l!)()4. « 

Comme moyen de publiciti'', la carte illustrée 

vaut son pesant d'or ; seulement, dans l’apidica- 

tion pratiipie dn système aux contiats d'assn- 

raia/e, la chose ne maridiera )ias toute seule, cai' 

les timbres à date ou ohlitérateiirs enqiloyés dans 

les hureaux des grandes villes laissent énormé¬ 

ment a désirer sous le rapport de leui’ netteté; il 

est si.'uvei.l inqiossible de dèchiILrer le nom de 

la ville et le jour du dépai’t et de l’arrivée, et il 

n'est guère probable (pie les administrations 

postales s'enqiresseront de renouveler leur ma¬ 

tériel pour faire jilaisir à la maison de lithogra¬ 

phie ou à la Société d'assurances de Wintei'thur. 

Combien il reste d’argent dans une 

épreuve terminée. 

C'est à peine croyable,et pourtant cela est 

authentique, l’épreuve sur papier albuminé 
n'utilise que 3 0/0 de l’argent employé pour 

sa préparation. 

En effet, après des essais qui ont été plu¬ 
sieurs fois répétés et contrôlés, on a constaté 

que chaque opération retient une [lartie d’ar¬ 

gent, ainsi que le montre le tableau suivant : 

Filtres et rognures. 7 0/0 
Eau de lavage, avant le fixage'.. 50 0/0 
Bain de fixage. 35 0/0 
Eau de lavage, après le fixage. 5 0/0 
Ejireuve terminée. 3 0/0 

Total. 100 0/0 

Comme on peut le voir, on pourrait recueil¬ 
lir, en traitant les résidus (ce que font du 
reste les professionnels), une grande partie 

de ce 97 0/0. Nous indiquerons sous peu, les 
moyens pratiques d’utiliser ces résidus. 

La Photographie Humoristique 

LE DIÎCAPITÉ VIVANT 

En jetant les yeux sur cette photogra¬ 
phie, vous vous dites, chers lecteurs : 
Q.uel épouvantable forfait! Quel cynisme 
il a fallu à ce scélérat pour se faire pho¬ 
tographier après un pareil crime! 

Rassurez-vous tout de suite, le déca¬ 
pité est en bonne santé. Vous êtes tout 
bonnement en présence d’une super¬ 
cherie photographique que tout amateur 
peut essayer de reproduire, car le pro¬ 
cédé est d’une extrême simplicité. Pour 
ceux qui ne le connaîtraient pas, le voici 
exposé en peu de mots : 

COUCOID'S iV .5. Cliché l^EAUCRAND. 

CK DKCAI’ITK VIVANT. 

Vous faites asseoir la victime sur une 
chaise; le bourreau prend d'une main la 
chevelure du patient, de l’autre son cou¬ 
telas et... vous photographiez le groupe. 
Quand le cliché est développé, lavé et 
séché, vous supprimez, avec de l’encre 
de Chine et du côté de la gélatine, toutes 
les parlies que vous voulez obtenir en 
blanc sur l’épreuve. Avec un canif, vous 
simulez, en grattant la gélatine, des 
gouttes de sang, et le tour est joué! 

Essayez et vous verrez que rien n’est 
plus facile. 

Marcel Beaugrand. UN COUHHIKIt AC MAUüC. Cliché J. Demaria. 

Poup la Publicité, s’adresser à M. LiEflflCOÜt?, 7, rae Cadet, Paris 
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En photogra¬ 
phie, comme en 
toutes choses pou¬ 
vant donner lieu à 

prétations varices, les opinions 
tics partagées. Les uns veulent ceci, 

ils autres cela: ceux-ci préfèrent telle ou 
méthode, ceux-là vont à l’encontre 

des rlvises admises alin de chercher un 
moven de se distinguer du commun des 
mort-ils. D'où une variété de production 
qui devrait faire ressortir la valeur réelle 

de chacun. 
.\l.ds. ou il V a un cheveu, surtout quand 

il s’agit de photographie, c’est dans l’ap¬ 
préciation, souvent très difficile, du sa¬ 
voir-faire ou du talent de l’opérateur. Com¬ 
ment peut-on connaitre, même approxi¬ 
mativement. ce que vaut le mérite de 
.\1. Chose par rapport à celui de M. .àla- 
chin?... "Voilà le hic. A cela vous me ré¬ 
pondrez naturellement que nous avons 
les concours'. Fort bien, mais qu’est-ce 
que cela prouve? Je vais vous le dire : 

Le concours reste encore, malheureu¬ 
sement aujourd’hui l’unique moyen offert 
aux amateurs p ^ur se faire connaitre. Je 
ne parle pas, bien entendu, des concours 
c|uasi-oflicie!s de certains groupes qui les 
réservent à leurs seuls participants. On 
s’y casse gracieusement l’encensoir sur le 
nez à tour de rôle, ce i|ui ne prouve rien, 
sinon on réserve les prix à un petit clan 
de sociétaires omnipotents, ce qui n’éta¬ 
blit rien du tout. Q^uant aux concours 
ouverts à tous, c’est-à-dire ceux qui sont 
la plus utile forme d’émulation, j’ai beau 
me tamponner fortement la cervelle, je 
n’arrive pas à me convaincre qu’ils puis¬ 
sent procurer autre chose qu’une petite 
satisfaction d’amour-propre aux heureux 
élus. C’est déjà quelque chose, bien que 
ce soit insuffisant ; cependant, on aurait 
grand tort de conilure sur cette opinion 
que je les considère comme inutiles ou à 
peu près. Il faut, au contraire, les main¬ 
tenir, les multiplier, et j’applaudis de 
grand cœur aux nouvelles voies offertes 
à ses lecteurs par le Photo Pcie-Méle. Les 
points essentiels de ma discussion sur les 
goûts et les couleurs discussion qui reste 
aussi éternelle que délicate, se bornent à 

ceci : i" Quelle est la garantie d’appré¬ 
ciation d’un concours photographique? 
2” Quel est pour l’appréciateur la base de 

son jugement^ 

Il n’est pas de science ou d’art sur le¬ 
quel les esprits soient moins d’accord 
que la photographie. J’ai eu l'honneur de 
faire partie pendant plusieurs années, d’un 
jurv de concours photographiques. Nous 
étions sept ou huit, appelés mensuelle¬ 
ment à décerner des prix à ceux qui de¬ 
vaient nous sembler les plus méritants. Eh 
bien ! voulantagiren toutesincérité, jevous 
donne mon billet que ce n’était pas tou¬ 
jours commode. Quand il nous tombait 
sous la main des œuvres de grande valeur, 
cela marchait tout seul. Mais la quantité 
des amateurs dont le talent s’impose est 

COMCOURS N- 5 Cliché H. Giraudov, 

Photo-Chib de Nice. 

— BON f;\, .MADAMIC! 

assez maigre; ensuite, ceux-là, précisé¬ 
ment, dédaignent les concours ouverts 
à tous parce qu’ils en jugent les résultats 
trop insignifiants pour leur personnalité. 

Pour en revenir à notre jury, je vous 
dirai que nous n’y recevions, en majeure 
partie, que des productions plutôt ordi¬ 
naires ou trop maladroitement truqués 
pour être considérées comme des œuvres 
à récompenser. Je me souviens encore de 
certaine épreuve q X 12 classée en bon 
rang par trois d’entre nous et que je dé¬ 
nonçai le premier comme une adroite su¬ 
percherie. L’auteur de ce chef-d’œuvre, 
car c’en était un dans son genre, nous 

soumettait un paysage entièrement fait a 
la plume et au pinceau avec de l’encre de 
Chine. Il aurait bien ri de nous si nous 
lui avions attribué le premier prix d’un 
concours photographique. 

Ensuite, je vous le, demande entre 

nous, qu’est-ce que peut bien prouver, 
comme talent de savoir-faire individuel, 
l’épreuve unique envoyée par M. X... ou 
M. Z... si ce concurrent a dû faire trente 
ou quarante clichés pour en avoir un bon, 
Ce seul bon cliché ne sera-t-il pas, en ou¬ 
tre, une œuvre du hasard, qui, nous le sa¬ 
vons tous, joue un très grand rôle en 
photographie? Ne voyons-nous pas que, 
dans certains concours, on trouve le 
moyen de sélectionner les bons prati¬ 
quants en demandant au même concu - 
rent six, huit et même douze épreuves de 
sujets différents, pour savoir au juste ce 
qu'il a dans l’estomac quand il en a un ! 

Là-dessus, je m’attends à ce que vous 
me mettiez au pied du mur en me deman¬ 
dant où je veux en venir!... Tout simple¬ 
ment à ceci : C’est qu’en photographie, 
on peut tout faire et tout oser, parce que 
l’amour-propre de l’auteur doit y trouver 
forcément son compte. "Voilà quelle est 
la seule sanction de son travail. Par exem¬ 
ple, à ce point de vue, on reste littérale¬ 
ment abasourdi de la catégorie dans la¬ 
quelle se placent la plupart des opera¬ 
teurs. Il faut avoir vu, comme moi, des 
milliers et des milliers d’épreuves d’ama¬ 
teurs pour se rendre compte de la chose. 
Tel professionnel, qui travaille pour le 
trop grand nombre de ceux qui ne veulent 
ni développer leurs clichés, ni tirer et 
virer leurs épreuves, pourrait nous en dire 
long sur ce chapitre. A quoi cela tient-il? 

Au hasard d’abord qui, comme je vous 
l’ai dit tout à l’heure, joue un grand rôle 
et pousse assez souvent la malice jusqu’à 
faire obtenir un bon cliché au plus mala¬ 
droit; ensuite, à ce que, à moins d’avoir 
voulu reproduire l’impossible, on obtient 
toujours une image du sujet choisi. Voilà 
le point sur lequel les enragés vous col¬ 
lent avec un toupet imperturbable... Ils 
ont obtenu quelque chose!... N’allez pas 
vous risquer à leur démontrer qu’en pro¬ 
cédant d’après les principes et les règles 
les plus élémentaires, ils eussent pu obte- 
tenir un meilleur résultat. Ils vous répon¬ 
dront certainement : '' J’ai reproduit ce 
que j’ai vu, que voulez-vous de plus?... 
C’est de la photographie, elle n’a pas été 
inventée pour faire autre chose. » 

Un de ces bons confrères, très enra¬ 
cinés dans une idée préconçue, me disait 
récemment : « —Je ne comprends pas 
pourquoi on prétend qu’il est plus diffi¬ 
cile de réussir en faisant de l’instantané 
au lieu de faire de la pose. Tout ce que 
je fais en instantané estexcellent et, quand 
je veux poser, je ne puis rien obtenir de 
bon; dès lors, je m’en tiens uniquement 
à l’instantané, et cela marche tout seul! » 

Je me suis évertué en pure perte à lui 
faire une théorie raisonnée pourlui prou¬ 
ver le contraire, il n’a jamais voulu lâcher 
son idée. En revanche, je lui ai demandé 
plus de vingt fois de vouloir bien me 
montrer une de ses excellentes épreuves 
instantanées; il m’a répondu en riant que 
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j’étais trop fort par rapport à lui..., qu'il 
n’avait pas la prétention (!) de se mesu¬ 
rer avec moi, et que je me grandirais à 
ses dépens! Je reste néanmoins persuadé 
qu’au fond, il se juge assez fort pour se 
passer des avis d’un empêcheur de danser 
en rond dans mon genre. 

je vais terminer cette digression par 
deux mots sur la question artistique. En 
voilà encore une sur laquelle les opinions 
sont on ne peut plus variées. Selon les 
uns, le flou est indispensable; selon les 
autres, c’est la couleur, comme si, à part 
la reproduction intégrale de toutes les 
nuances par la photographie, une épreuve 
forcément monochrome soit moins artis¬ 
tique en noir qu’en bleu, en bistre ou en 
rouge. Quant au flou, on ne m’ôtera ja¬ 
mais de l’idée que le premier sujet artis¬ 
tique du genre ne soit l’œuvre d’un 
myope (i), de même que les souliers 
pointus ont été inventés par des gens 

(I) Ij‘ Photo Pfle Mêle ('“tant nue Irihunn 
libre, tontes les (Opinions y sont natnrelleincnt 
accfpt('"es, et celle de Sostli(''ne Koiiclair (|)seu(lu- 
iiyine (|ui cache une personnalité très connue 
dans le monde photographi(fue) n’est pas à dé¬ 
daigner — loin de là. — >Iais il ne peut m’en 

ayant de grands pieds. Le snobisme et la 
mode auront beau faire, il y aura encore 
de longs jours pour la bonne photogra¬ 
phie, ce qui n’empêchera pas les discus¬ 
sions et les théories les mieux documen¬ 
tées de tomber à plat pendant longtemps 
devant l’éternelle question des goûts et 
des couleurs!... 

Je souhaite au Photo Pêle-Mêle d’ame¬ 
ner un peu de lumière parmi la diversité 
des opinions, et je compte sur le concours 
de sa grande publicité pour contribuer 
utilement au véritable progrès. 

SOSTHÉNE FoNCLAIR. 

-♦- 

Nos articles sur la Photographie rétros¬ 
pective nous ont valu une connnunieatlon 

des plus intéressantes : Nous pourrons 
prochainement donner le nom du 
mystérieux inconnu, qui aurait dé¬ 
couvert la photographie avant Niepce 
et Daguerre. 

vdiiloir .si je lie .suis pas d’accurd avec lui (“ii cc 
ipil concerne la pliolograpliii.' fU)iu\ car, ainsi 
ipie j(' l(' disais dans ma chronique du 18 jnil- 
Icl, ii csl ccriain cas on le //cm est, à mon avis, 
nécessaire et souvent préférable à la trop grande 
netteté. L. 

Expressions et Dénominations 
Photographiques 

L’autour demando que les Congrès jjho- 

togra])hi([uos reconnaissent, on ])rincipo, 

que les Sciences ])rati([ues comportent l’em¬ 

ploi d’une double terminologie: la termi¬ 

nologie Icchniquc et la terminologe usuelle. 

La terminologie technicpie doit se prêter 

à la désignation de tout ce que la Science 

considérée peut avoir à désigner. Elle n’est 

destinée à être ])arlée que par les seuls 

spécialistes; il n’est même pas néce.ssaire 

(|u’elle soit entièrement pctrUihle. Ainsi, il 

n’est |)robablement pas un chimiste (pii ne 

resterait aliasourdi si l’on venait à énoneer 

devant lui, avec une certaine volubilité, sim- 

jilement les noms teehnicpies de (piehpies- 

uns de nos révélateurs. Aussi cette termi¬ 

nologie pourrail-elle tout aussi bien être 

a|)pelée la terminologie mueuronique. Elle 

relève pluti'it des lois des eombinai.sons al- 

gébriipies (|ue des régies des langages ci¬ 

vilisés. 
La terminologie usuelle sert à l’établis- 
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Les Indiscrétions de l’Instantanéité 

An moment du déparl de M. Lonliet de Lon- 

ili'es, après l'accueil eulliousiaste ipi’il a reçu 

des Anglais, une détective a pris l'aüitude réci- 

procpie du roi Kdouai'd et de M. Loubet. On cons¬ 

tate sui' les épreiues qu’elle était celle de deux 

amis iidimes, pres(|ue de deux camarades. 

Lorsque le roi aborda le président a la gare, 

il prit la main ipn lui était tendue et la passa 

airectueusemeid sous son bras pour le conduire 

au salon d'atteide. 
Ensuite, on vit le roi causer avec animation 

avec AI. Loubet. Il lui ])rit la main et la garda 

plusieurs minutes dans s.a main droite, tandis 
que, de la ç/aiiche, il caressait le dos du prési¬ 
dent. 

L'incident a été jiris instantanément jiai- de 

nombi-eux photographes et artistes, qui se trou¬ 

vaient iiercliés sur les barrières environnantes. 
Et voilà la pliotogra)iliie (pu sert à la diplomatie 

en lui fournissant des documents irréfragables 
sur la cordialité de deux chefs de peuple. 

1; (O -t vcnérai. 

re. . . (ms langages 

. anicuu-m statué 

s .,c -.pécia- 

• .■alouicnt établie 

a,;it (.le doter (le 

a:.!s la science du 

Concours N° i. LK HOCHEIl DE i’\10i\AC0. Cliché R.-II. Geffroy. 

, ■ ;! j;..ur avoir toute l’auto- 

(- ;(■: ; ^ .,,,1- Lonunission api)elée à 

. ... . ...( ic lu.ijet devrait comporter 

o.iai,. .,c memlui.i de l'Académie des In.s- 

i i iq.üuns ou d(’ ' Académie Franç-aise (lue 

(le LAcoilémie des Sciences ou des institu 

lion: amdo-aes des nations repré.sentées 

a.; : ajugrés. Si les éléments t'ont délaul pour 

une ttdle L(immission, il y a lieu de dé¬ 

clarer (|uc le (jiini iuti n'étant pas atteint, 

réimb de la ([ueslion ne peut être utile¬ 

ment abordée. 

Lcla posé, raideur estime ([u’il n'y a pas 

actuellement urgence à doter la Photogra¬ 

phie d’une terminologie macaronique. 

One la terminologie (ju'il ya réellement 

un iidérét immédiid à constituer est la ter¬ 

minologie usuelle. 

Que, toutefois, cette étude ne |)eut être 

utilement juiursuivie ipie |)ar le concours 

de membres pndiiiuant les dill'érenles spé- 

ci;dilés de la Photognqihie et de membres 

ayant Lût, à un titre ou à un autre, une 

si)éci;dité delà linguisti(|ue. 

Que si un tel concours ne peut être réa¬ 

lisé, les C.ongrès doivent se désintéresser 

pour le moment de la (piestion. Qu'il n'y a 

(pi’à laisser à cliaque s])éci(diste la res|)on- 

sabilité de la terminologie tpi'il juge à 

|)ro])os d'employer, et à éviter d'engager 

VIEUX (ai.VTE.MI DE C.'...V\'!ÈHKS-.\ i IlEXS (C.aillal). Cliché R. de i* Sal(.r, 

rendra un signalé service s'il consent à 
entreprendre une jietite besogne qui lui 
a|)porlera bien de l'agrément, en faisant 
repasser sous ses yeux nombre de souve¬ 
nirs devenus frustes en la mémoire et (|u'il 
aura bien du plaisir à revivre quelques 
instants. 

11 s’agira surtout du classement des cli¬ 
chés, (pu sont le fonds essentiel de l'ama¬ 
teur. 

Le matériel se l'éduira à |)eu de chose: 
1° Une aiguille emmanchée pour écrire 

des numéros au coin des clichés; 
2' Une chendse de pajiier jiour envelop¬ 

per cbacpie cliché; 
:P Lhi |)elil registre ])our reporter les 

numéros, avec (piehpies indications qui en 
feront un catalogue com])let; 

4" Les boîtes de carton dans lesquelles 
él:deut empacpietées les placpies neuves; 

5° QueUpies rayons de bibliothèque ou 
d'une grossière étagère édifiée en cpielque 
coin. 

C’e.st tout. Mais, avant de rien écrire, 
rassemblez tous vos clichés et classcz-les 
jiar formats : (),r)Xd, |)uis9Xl‘2, jiuis 13X1'^> 
])uis 18X24, et enfin les ])lus grands for¬ 
mats, en mettant en un autre lot les cli¬ 
chés stéréoscopiciues 9XU1 ou autres l'or- 
luats. 

Si vous avez des formats intermédiaires 
ou des clichés rognés, rangez-les avec ceux 
du formai immédiatement siqiérieur. 

Ue iiremiei' classement jiar formats étant 
achevé, vous pouvez tout loger dans des 
boîtes à ])laques, de formats ajqiroiiriés, 
pour attendi'e sans danger cpie vc^us ayez 
jiréparé le reste de la besogne. 

(.loiiriati (le Rouen.) A. B. 

son autorité dans des décisions cpii ne 

pourraient ipie la compromellre. 

('.ommandant V. Llghos. 

UN PEU D’ORDRE 

(’.lichés, épreuves sur papier, |)Osilifs sur 

verre, l’amateur arrive vite aujourd’hui à 

avoir heaucoup de tout, un |)eu partout, 

(duupie tiroir a son petit lot, en un beau 

désordre. Nombre de clichés, jiortant sou - 

vent des images |)récieuses, traînent au la¬ 

boratoire ou dans (pielcpie coin obscur 

|)Our y (diercher des taches indélébiles, 

jus(pi'à l'accident délinitif (pii en jette les 

iragments à la poubelle. 

Bien de jilus ingrat (pie la corvée d’aller 
demander à un amateur: épreuve ou cliché 
intéi'cssaiit (pi'oii sait dans sa collection, 
mais (pi'on n'y pourra jamais retrouver. 

Les professionnels sont tenus à plus 
d'ordre, mais là encore (pie de longues 
recherches trop souvent infructueuses ; que 
(le déconvenues onéreuses. 

11 est ])Ourlanl mille manières de mettre 

de l’ordre dans ses collections et de leur 

donner une réelle valeur. J’en veux indi- 

(pier une hieii simple (pii ne coûtera pres- 

(pie rien à l'amaleur et, à coup sûr, lui 
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Les petites ficelles 

DU PHOTOGRAPHE 

Distillation pratique de l’eau 0). 

On rencontre, à chaque instant, dans 
les formules, l’indication: eau distillée, 
surtout pour les bains de virage où l’eau 
pure est indispensable. Or. il n’est pas 
toujours facile de s’en procurer; tout le 
monde n’ayant pas d’alambic à sa dispo¬ 
sition. 

Aussi, nous allons indiquer un moyen 
très pratique, qui a été jadis indiqué par 
de la Blanchère et que nous modifions, 
les circonstances étant changées depuis 
l’époque où écrivait le savant publiciste. 

On construit un support, formé d’une 
tige T enfoncée dans un bloc de bois; 
sur cette tige de fer, on dispose une petite 
planchette g\ maintenue par un fil de 
fer enroulé, sur laquelle on placera une 
lampe à alcool /, qui pourra être constituée 
avec un vieil encrier à dix centimes et 

Dispositif pour obtenir de l’eau distillée. — En dehors, 
dans le cartouche, à droite, modification pour les ins¬ 
tallations n’ayant pas d’eau courante. 

une mèche en coton. Au-dessus on fixe 
un grillage g, solidement maintenu, des¬ 
tiné à supporter un récipient en verre /, 
fermé hermétiquement par un bouchon 
en liège parafiné ou, de préférence, par 
un bouchon de caoutchouc. Dans l’un ou 

( l’autre cas, le bouchon sera perforé en 
son milieu, pour laisser passer un tube 
de verre. Ce récipient contient l’eau à 
distiller. 

Un autre bocal Z), plongé dans une 
cuve quelconque C, est fermé de la 
même manière que le récipient /. On 

' joint les deux tubes de verre par un 

(1) Heproductiori interdite. 

tuyau de caoutchouc t (un tube de verre 
courbé qu’on peut se procurer pour 
quelques décimes, chez un verrier, ferait 
mieux l’affaire). 

La cuve C doit être disposée sur un 
évier. On adaptera un entonnoir e, ter¬ 
miné par un tube allant presque jusqu’au 
fond de la cuve C. Cette disposition est 
destinée à maintenir constamment un 
écoulement d’eau froide autour du 
bocal D. 

Lorsque ce dispositif est fait, on allume 
la lampe Z ; bientôt l’eau du récipient / 
se met à bouillir et les vapeurs s’échap¬ 
pant par le tube Z, arrivent dans le bo¬ 
cal Z) où elles se condensent en eau par 
suite du refroidissement, dû à l’eau cou¬ 
rante : on a ainsi de l’eau distillée. 

Il est nécessaire que le tube, qui part de 
l’entonnoir et amène l’eau, pénètre jus¬ 
qu’au fond de la cuve C, parce que l’eau 
se chaufferaitau contact du flacon Z) con¬ 
tenant la vapeur chaude. Au contraire, 
l’ean remontant à la surface de la cuve, 
refroidit le flacon et se répand ensuite au 
dehors pour être continuellement re¬ 
nouvelée. 

Si on se trouvait dans un endroit qui 
n’ait pas d’eau courante, on modifierait 
l’installation comme nous l’indiquons 
dans le cartouche de la figure. 

On construirait alors un deuxième sup¬ 
port Z’, on mettrait un anneau suffisam¬ 
ment grand pour qu’une bouteille puisse 
y entrer, puis un peu plus bas, un second 
anneau destiné à maintenir le goulot. 
Cette bouteille devrait être fermée avec 
un bouchon de caoutchouc pouvant con¬ 
tenir deux tubes : un allant jusqu’au fond 
de la bouteille et se recourbant en sor¬ 
tant du goulot ; l’autre affleurant la par¬ 
tie intérieure du bouchon d’un côté, et de 
l’autre venant aboutir au-dessus d’un en¬ 
tonnoir en verre maintenu toujours à 
l’aide d’un anneau et terminé par un tube 
de caoutchouc, comme dans le dispositif 
précédent. 

La bouteille, ainsi disposée, permet 
d’avoir de l’eau courante. A cet effet, on 
la remplit d’eau au 2/3 et on la renverse 
en la mettant sur le support ; rair,entrant 
par le tube recourbé, fait pression sur la 
surface du liquide et le force à s’écouler 
par le petit tube ; lorsque la bouteille est 
vide, il n’y a qu’à ôter le bouchon et à 
remettre de l’eau. 

Nous croyons que l’indication de ce 
moyen d’obtenir de l’eau distillée rendra 
des services à ceux de nos lecteurs qui 
opèrent pendant la belle saison, dans les 
petites stations estivales, ou qui se trou¬ 
vent en campagne dans des villages dé¬ 
pourvus de toute commodité. 

Bien entendu, on n’est nullement forcé 
de prendre des flacons de la forme indi¬ 
quée sur notre figure. Les bocaux, carafes, 
bouteilles qu’on a sous la main feront 
bien l’office qu’on leur assignera. 

Archi (Mède). 

TZ-A. n. IEZ T ES S 

Le chiffre d’affaires 

de la Photographie. 

Des conclusions du rapport, relatives à 
l’importance du chiffre des affaires aux¬ 
quelles donne lieu la photographie, il ré¬ 
sulte qu’il n’est pas moindre annuellement, 
dans le monde entier, de 4 à 500.000.000 fr. 

(Moniteur.) 

La durée d’un clin d’œil. 

Quelle est la durée exacte d’un clin d’œil? 
Question peu facile à résoudre, n’est-ce pas? 
Un savant étranger, M. Garten, qui s’était 
fait une spécialité de l’étude des mouve¬ 
ments oculaires, a tenté de résoudre ce pro¬ 
blème, et voici quel a été le résultat de ses 
investigations. Le nombre des clignements 
d’un œil normal, d’abord, peut varier dans 
d’assez larges limites, sui\ant les occupa¬ 
tions ou les divers états d’âme du sujet 
observé. Quand l’attention est très sou¬ 
tenue, pendant une lecture attachante, par 
exemple, les yeux restent fixement ouverts 
durant plusieurs minutes de suite. Cette 
période de repos est suivie, d’ailleurs, pres¬ 
que toujours de battements précipités des 
paupières. Quant à la durée moyenne d’un 
clin d’œil, les observations de M. Garten lui 
ont permis de l’évaluer à 40 centièmes 
de seconde. La paupière remonte environ 
quatre fois plus vite qu’elle ne descend et, 
pendant le clignement, les yeux restent clos 
durant l’espace de 17 centièmes de seconde. 
Aussi nous est-il impossible de nous en 
apercevoir. 

EXCURSION CONCOURS 
du Photo Pêle-Mêle. 

Dans un de nos prochains numéros, nous 
donnerons le programme d’une Excursion- 
Concours aux environs de Paris que nous 
organisons pour tous nos lecteurs. Nous . 
sommes persuadés que nous rencontrerons 
auprès d’eux un bon accueil et que seront 
nombreux ceux qui adhéreront à notre 
projet. L. 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs que n’ayant 
pas de collaborateurs attitrés, nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les articles ou 
les notes intéressantes ayant rapport à la 
Photographie, de même que les photographies 
ayant un caractère artistique ou original. 

Lorsque nous aurons inséré trois articles 
ou reproduit six photographies dans notre 
journal, nous adresserons à l’auteur une 
carie de correspondant qui lui permettra 
d’assister, comme représentant de la Presse, 
aux fêtes, aux solennités, aux grands événe¬ 
ments de sa localité et lui facilitera sa tâche, 
pour nous envoyer rapidement les photos 
d'actualité ayant de l’intérêt pour le Photo 
Pêle-Mêle. 

N. d. 1 D. 

N» 5 
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Abonnement Remboursable du PHOTO PÊLE-MÊLE 
- dix; mille premiers Abonnés du “ Photo Pêle-Mêle ” 

., M h ;r ;au remboursement intégral de 
leur duhonTiemeiLteII petites Annonces dans 

le ' '• Photo Pêle-Mêle soit 80 mots à prendre en une 

ou pîu-sieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les prtites annoncefi, ont une importance que les Ama¬ 

teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 

cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 

échanger levrs appareils, mi les vendre; solliciter Yenvoi 
de vxies, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 

leurs desiderata et se créer eu peu de temps d’excellentes 

relatious, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 

grande famille des Photographistes. 
Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 

par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 

chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos-abonnés et pour ce concours dont Pintérêt est 
évident nous consacrons un nombre considé¬ 

rable de prix d’une valeur de près de troiS mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas- 

réservée à quelques uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura en effet six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 

Désigner par ordre de mérite, en 
commençant par Tinventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants on 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d’électioil. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au !«>■ Prix, et ceux ayant 

des réponses approchées, aui’ont droit aux récompenses 

suivant la valeur de leur liste. 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 

pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tpus ses accessoires, 
de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 

— — —‘"J. Richard.- 
pour 1 agrandissement de 50 x 60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves., 

— 40x50 — ^ — — 
— 30x40 — : — — 

24 x 30 — — — 
— /18x24 — — — 

de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 
— — — Gruilleminot, Bœspflug & 
— — — des papiers photographiques Tambour. 
— — — Cristallos. 
— — — Lamy-Bry. 

seront distribués à nos abonnés aux conditions- 

1 bon de 125 francs 
1 — 75 — 

— 12 — 

0 — 25 — 

10 — 15 — 

0 — lO — 

.50 — O — 
100 — 
50 - 4: — 

200 - 3 — 

1 0 — 3 — 

75 — 

75 — 2 — 

Soit 00 5 Bons d’une valeur totale de francs qui 
énumérées ci-dessus. 

Nous indiquerons prochainement la date de la clôture de ce concours. 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes; faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours 1. 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE 

Késervé aux Abonnés exclusivenaen» 

Indiquer ci-dessous les di.x noms 

par oi-dre de préférence 

5 ..-.. 

Nom.. 

Adresse__ 

9 

10 

(Écrire li.siblement). 

Bulletin d'Âbonnement au PHOTO PÈLE-IVIÈLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

...Igo3. Inclus mandat-poste de.francs. 

Date et Signature (Usibi'es) 

Prénoms..     ;___ 

Profession ......     ....i... 

Adresse..,.....:... 

Ville.......'.,.;..... 

Bureau de poste de.   j.... 

Déj)artement..  i.J... 

(i) Désigner le mois. —' (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 



PHOTO PÊLE-MPLE III 

QUESTIONS PÉPÉKIISTES 

Réponse à la question posée par M. Ver¬ 
ger demandant : 

« Si l’on peut coller des épreuves pho¬ 
tographiques au dos des cartes postales 
vendues par l’admimstratiou des postes 
«t les confier à ladite administration pour 
qu’elle les fasse parvenir aux destina¬ 
taires? » 

Cette question nous a valu de nombreuses 
réponses, desquelles il résulte que, régle¬ 
mentairement, on ne peut rien coller sur 
une carte postale, étiquette ou photogra¬ 
phie; mais que, d’autre part, Tadministra- 
tion des postes doit le tolérer, dans une cer¬ 
taine mesure, puisque de nombreux lec¬ 
teurs ont usé de ce moyen sans qu’il en ait 
résulté rien de fâcheux pour eux. Gela ne 
veut pas dire que nous garantissons que 
toutes les cartes postales portant des pho¬ 
tographies collées arriveront à destination 
sans arrêt : le procès-verfbal est toujours 
prêt à s’abattre sur les délinquants. Nous 
concluons qu’il est préférable d’employer 
des cartes sensibles, tant au citrate qu’au 
bromure, pas plus difficiles à obtenir qu’une 
épreuve ordinaire. 

- Voici parmi les réponses reçues, celles 
qui nous ont paru les plus intéressantes : 

Monsieur le Directeur, 

En lisant Photo-Pêle-Mêle, il me tombe sous 
les yeux une question posée au sujet de sur¬ 
charge sur des cartes postales; permettez-moi, 
pour que vous en fassiez profiter vos lecteuj’S, 
de vous donner le texte de l’article de l’Instruc¬ 
tion générale des Postes qui traite ce sujet ; 

Art. ,262. — Toute mention ou inscription doit poi'ter 
directement sur la carte. 1! est intei'dit de joindie, de 
coller ou d'attacher aux cartes postales des objets quel¬ 
conques, sauf les tirnhres-poste d'aflianchissement, de 
recommandations, etc. Sont toutefois autorisées : 

Dans le service intérieur : 

1“ L’adjonction aux cartes postales d'étiquettes indica¬ 
tives des nom, prénoms, profession et adresse de l’ex¬ 
péditeur. (Arrêté ministériel du 24 nov. art. 6); 

2“ L’apposition de timbres mobiles de l'enregistrement 
au vei'so de# cartes postales comportant libération, reçu 
ou décharges. (Loi du 23 août 1871, art. 18, arrêté minis¬ 
tériel du 24 nov. 1883, art. 6.) 

Dans le service international : 

L'apposition au recto d'étiquettes gommées poilant les 
nom et adresse du destinataire et n'excédant pas 5 cm. 
sur 2 cm. (Réglement international, XV. 1.) 

Comme vous le voyez, il n'est pas permis de 
coller des photos sur les cartes postales de l'ad¬ 
ministration des Postes. 

Heureux, si je puis être utile aux lecteurs de 
P.-P.-M. en leur donnant ce renseignement. 

Ythceil. 

Monsieur, 

En réponse à votre que.9tiori pépémiste ; « Peut- 
on coller des épreuves photogi’aphiques au dos 
ides cartes postales'? » .le vous informe que je l’ai 
fait plusieurs fois ; pour des épreuves au citrate 
ordinaire ou au feiro-prussiate, -et je n’ai pas 
eu de contestation avec l’administration. J’ai 
échangé cependant très souvent des cartes ainsi 
transformées avec un ami de Saint-Étienne. 

Recevez, Monsieur, mes salutations. 

A. Poulette. 

Monsieur, 

Sous votre rulirique « Questions Pépéraistes » 
vous désirez savoir si d’après la demande de 

M. Verger, à Yères, l’on peut coller -des épreuves 
pliotographiques au dos des cartes postales. 

Je dirai « oui », car j'ai déjà employé maintes 
fois ce genre d’envois et je n'ai jamais eu d’in- 
convéïiieiits à ce sujet. Il est vrai que l'admi¬ 
nistration des Postes est si capricieuse... 

Pour donner plus d’autheucité à mes dires, je 
vous joins une épreuve prise au hasard de ma 
collection. 

Rien cordialement à vous. 
Aug. 'LeOjOMTE. 

Comme preuve à Tappui, M. Lecomte 
nous a envoyé sa réponse sur une carte 
de l’administration portant une petite pho¬ 
tographie collée an verso. 

Monsieur, 

On peut coller une épreuve photographique an 
dos d’une carte postale de l'Administration, 
comme celle-ci, à condition de poffier son affran- 
cliissement à 0 fr. 15, en ajoutant un timltre de 
0 fr. 05 à celui qui y est imprimé déjà. Gela, en 
vertu du règlement qui dit que la carte postale 
doit avoir des dimensions réglementaires dans 
les deux sens, ne peser que 5 grammes au ma¬ 
ximum et ne porter aucun objet collé ou relié à 
la carte par un moyen quelconque. 

En ajoutant 0 fr. 05, on en fait une lettre ordi¬ 
naire, et on évite la taxe. 

Un Postier photographe. 

Le mo5ten indiqué ci-dessus est le meil¬ 
leur, à notre avis, car il permet de satisfaire 
une fantaisie et d’éviter un procès-verbal. 

Enfin, nous .signalons encore les répon¬ 
ses de MM. Leblanc, Bernard, Montet, 
Gilles, Gellety, Legros, Bergon, Tapino, 
Byard, Lonison, Delcompte, Lazardus, 
Boirais, Jonot, Sylvain et Ê'erati, qui ont 
émis des avis et des opinions résumées par 
les réponses que nous avons publiées plus 
haut. 

EXPOSITION ET CONCOURS 

Poitiers. — Deuxième concours et exposition 
de photograpliie organisée par la section de plio- 
tographie de l’.Lssociation générale des étudiants 
de l’Université de Poitiers. Règlement : 

Article premier. — A côté du Salon, la sec¬ 
tion de l’A. G. E. U. P. organise un Concours 
de Photographie dont l'exposition coïncidera 
avec celle du Salon. 

.Art. 2. — Le Concours est ouvert à tous les 
amateurs français et étrangers qui voudront y 
prendre part. Les Étudiants seront classés à pai’t 
dans chaque section. 

.Art. 3. — Une commission d'organisation et 
de réception examinera les envois et en déter¬ 
minera racceptation. Ses décisions seront sans 
appel. 

Art. 4. — Seront seules admises les épreuves 
collées ou encadrées. Chaque épreuve portera 
au dos : Le titre du sujet, le procédé et l’appa¬ 
reil employés, le numéro d’ordre. Le dos de 
chaque épreuve porti ra, en outre, un signe 
quelconque, devise ou pseudonyme, qui sera 
reproduit dans une enveloppe fermée contenant 
le nom, l’adresse de l'auteur, et, s'il y a heu, le 
titi’e de la Société à laquelle "il appai'tient. 'fous 
les envois devront être accompagnés d'iin man¬ 
dat de deux francs pour tous droits. 

Art. 5. — Le nomljre des épreuves envoyées 
et leur dimension ne sont pas limités. 

Art. (5. — Les e.xpo.sants sont instamment 
priés d'envoyer deux épreuves de chaque cliclié 
par un exposé. (Le jury n'aura à apprécier que 
la meillcui-e épreuve). 

Art. 7. — Le jury sera composé d'artistes et 
d’amateurs d’art. 

Art. 8. — Les récompenses consisteront en 
ol)jets d’art, médailles, mentions lioiiorables ou 
olijets divers. Chaque amateur admis à l’exposi¬ 
tion recevra un diplôme. 

•Art. !). — Les épreuves récompensées rete- 
ront la jiropriété de la section de photograpliie, 
qui se réserve le droit de les faire reproduire. 
Les autres éfireuves seront renvoyées à leurs 
expéditeurs quand ils en auront adressé la de¬ 
mande accompagnée du montant des frais d'em¬ 
ballage et de port. 

Art. 10. — Les envois devront parvenir au 
Président de la Section de Pliotographie, 27, rue 
Gamlietta, avant le 15 octobre. 

Clermont-Ferrand. — Un concours, suivi d’une 
exposition de photographie ayant trait au dé¬ 
partement du l’uy-de-Dôme, — paysages, œu¬ 
vres d'art, costumes, monuments, documents 
historiques et archéologiques, scènes animées, 
etc., — aura lieu à Clermont-Ferrand du l'»' au 
15 iiovemlire 1903, au local du Syndicat d’initia¬ 
tive d’Auvergne, place de Jaude, 4, sous le pa¬ 
tronage du Syndicat. 

SOCIÉTÉS 

Rordeaux. -- La Société d'Études photogra¬ 
phiques oll're aux amateurs photographes les 
avantages suivants : 

Un atelier de pose complet, un lalioratoire et 
une bibliothèque. 

Elle organise des causeries, excursions, con¬ 
cours, etc., 

De plus, le groupe cycliste de cette Société a 
créé un garage avec accessoires pour petites ré¬ 
parations. 

La cotisation est fixée àUN lTanc ipar mois. 
Pour les renseignements, envois de catalogues, 

échantillons, s'adresser au Président, M. Legros, 
Rue de la Trésorerie, 125, ou au Siège de la 
Société, route d’Espagne, lIKi, 

Programme Iuiliæt-Aout : 
26juillet. — Petde excursion d’études orgàiiisée 

par le groupe cycliste. Départ à 6 li. 30, barrière 
Saint-(Tenès. 

19 août. — 9 lieures du soir, réunion du co¬ 
mité. 

30 août. — Sortie du matin avec concours. 

Tous les photographistes sont invités à ces 
excursions. 

ANNONCES COMMERCIALES 
BT SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot [compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transaotions suivies ou 
un commerce habituel 

SIX •lOL.IS CHROMOS^ pour collections 
sont envoyés gratuitement à toute personne qui 

en fait la demande à l’Administration de « Pour 
être oelle, ».ll bis, rue Molière, Montreuil (Seine). 
— Joindre un timbre de lU centimes pour l’allran- 
chis.sement. 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux nég", com'*, 
iiidustr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

foyers, hypoth., nues-prop., titres nom , litres grevés 
sans leconcours de CO-heritiers, avances de revenus, usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27. rue du Champs-de-Mars. Paris. 

■ IM ta! mw I a 
I Sans reprendre d’encre avei 

L’EXPRESS”, rorte-plume à lései'V. indép. Dure imlélinimiint 
France avec -te 7eclj»re<» p» poste reconiinimUé, mandai de •**' 
Office dos Publications (13'an.), 31, v d'Alésia, Paris (IP) 



PHOTO PELE-MELE 

Coneoups du “PHOTO PÊüE-mÊüE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un concours 
nous allons annoncer nos trois premiers Concours afin 
tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

par mois ; mais, dès maintenant 
que nos lecteurs puissent avoir 

±" CO:DTCOXJI^S 
SCJET IMPOSÉ : 

Une Vue avec de l’eau 
(Soit mare, rivière, étang, mer, etc,) 

Nous entendons toute espèce de vue de paysage, 
de site, de scène, portraits, etc., pourvu qu’il y 
ait de l’eau. 

Ce Concours sera dos te 15 Août 
25 PHIX 

l"» Pri-x : 1 VÉRASCOPE Richard 
d’une valeur de. 175 fr. 

2= » 1 Jlmelle “ QUO-VADIS ” 
d’une valeur de. 97 50 

3' .. 1 Agrandisseur Guillou 
d’une valeur de.30 » 

4' » 1 Agrandissement 40x50 
île la Photo primée, val. 20 » 

5* » 1 Agrandissement 35x45 
de la Photo primée, val. 15 » 

6' » 1 Nécessaire de retouche et 
accessoires photogr. val. 8 » 

7'au 12' 1 \'olume, année complète 
du “ Pêle-mêle ” val. 6 » 

13'au 25' 1 Abonnnement de 3 mois à 
la “ Famille ” val. 3 » 

consrcoTJies 
sujet imposé : 

Un Instantané 
avec personnages, animaux ou des machines en 
mouvement. 

Ces intantanés peuvent être quelconques, mais 
autant que possible, avoir un caractère d’ori¬ 
ginalité. 

Ce Concours sera dos te 15 Septembre 
25 PRIX 

1" Prix : 1 Physiographe 
d’une valeur de., 

2' )) 1 Folding “ QUO-VADIS ” 
d’une valeur de. 

3' » 1 Agrandisseur Guillou 
d’une valeur de. 

4' » 1 Agrandissement 40x50 
de la Photo primée, val. 

5' » 1 AGRANDissEMEN’r 35x45 
de la Photo primée, val. 

6' » 1 Nécessaire de retouche et 
accessoires photogr. val. 8 

7' au 12' 1 \^olume, année entière 
du “ Pêle-Mêle ” val. 6 

13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à 
la “Famille” val. 3 

3^ COlTCOTJieS 
sujet imposé : 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves an 
maximum pour un même sujet. Les sujets uniques 
seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 
une légende. (S’inspirer de l'exemple que nous 
donnons page U. 

Ce Concours sera dos te 15 Octobre 
25 PRIX 

1" Prix : 1 Jumelle Cadot 
225 fr. d’une valeur de. 285 fr. 

2' » 1 SiNNOX pliant 
125 » d’une valeur de. . . , . . 105 » 

3' » 1 Agrandisseur Guillou 
30 » d’une valeur de. 45 » 

4' U 1 Agrandissement 40x50 
20 ). de la Photo primée, val. 20 » 

5= » 1 Agrandissement 35x45 
15 » de la Photo primée, val. 15 O 

6' 

7' 

13' 

au 12' 

au 15' 

1 Nécessaire de retouche et 
aceessoires photogr. val. 

1 Volume année complète 
du “ Pêle-mêle ” val. 

1 Abonnement de 3 mois à 
la “Famille” val. 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme 
Règlement général. — 11 est accepté 6 épreuves au maximum pour 

chaque concours, collées ou non collées et tirées sur n’importe quel 
genre de papier. Elles ne pourront dépasser 18X24 comme grandeur, 
devront porter au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent. 
Sur une feuille séparée, il faudra coller le bulletin du concoui's à 
détacher ci-dessous et indiquer les conditions d’obtention : appareil, 
objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, mettre en tête : 
Concours de Photographie. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. Au fur et à mesure que nous en 
recevrons, nous publierons dans nos colonnes celles que nous juge¬ 
rons les meilleures ou les plus intéressantes. Et ce sont tous nos 

du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
lecteurs qui seront juges eux-mêmes et attribueront les 
prix de ces concours. C’est-a-dire qu’ils nous désigneront, dans 
le délai que nous fixerons ultérieurement, les épreuves qui leur 
sembleront réunir les qualités nécessaires pour avoir les prix, en 
les classant suivant leur valeur. L’attribution des prix sera faite 
suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter que pour chaque 
épreuve publiée nous indiquerons le numéro du concours dans lequel 
entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qui 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

AVIS II^ORTANT 

jVoü,s’ croyons devoir rappeler à nos nom¬ 
breux lecteurs que noire (loncoiirs lY" 1 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 
sera clos le 45 août. 

Dans le délai qui reste à courir, soit une 

quinzaine de jours, les concurrents ont donc 
le temps de préparer leurs épreuves et de. 
nous les faire parvenir avant l'expiration du 
délai indiqué. 

LA DIRECTION 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France du 
28 février au 5 avril 1902 (i). 

321806 — 7 Mai 1902, Pape. Jonction souple de 
l’obturateur à l’objectif en photographie. 

321831 — 2 Juin 1902, BoitllÀud. Boîte diviseur 
pour le mélange des photo-poudres. 

321841 — 5 Juin 1902, Krayn. Pellicules pour 
procéder au pigment. 

321955 — 13 Avril 1902, Binkowski. Appareil 
projecteur de lumière artificielle pour la 
photographie, à plateau circulaire automa¬ 
tique et à allumage électrique. 

322024 12 Juin 1902, Barnard. Perfectionne- 
nements aux pliotochromoscopes et cham- 

bres phqtochromo.scopiques. 

322041 — 12 Juin 1902, Broyot et Fleury-Her- 

MAGis. Chamlire photograjihique détective 
dite : riiippographe. 

322135 — 21 Mai 1902, Pollak, Silderstein et 
la Société Anonyme réunie d’électricité 

ci-devant B. Eggeit et Cie. Appareil de 
développement photographique. 

322174 — 17 Juin 1902, Wood. Perfectionne¬ 
ments aux appareils photographiques. 

322176 — 17 Juin 1902, Meyn. Nouveau système 
de viseur pour appareils photographiques. 

322264 — 3 Juin 1902, Kronke. Chambre pho- 
tographiijue à pellicule et à magasin com¬ 
binée avec une canne, un parapluie, etc. 

322311 — 16 Avril 1902. Société ano.vyme Fa¬ 

brique de plaques sèches. Procédé pour 
la fabrication d’un renforçateur photogra¬ 
phique stable sous une forme solide. 

322328 — 17 mai 1902, Sommer. Obturateur 
électro-magnétiiiue pour appareils photo¬ 
graphiques. 

322462 — 26 Juin 1902, Lumière (Auguste) et 
Lumière (Louis). Préparation de la benza- 
midose-micarbazide. 

322651 — 30 Juin 1902, Abondance. Surveilleur 
automatique des tirages photographiques 
et de toutes impressions ou actions chimi¬ 
ques produites par la lumière. 

322813 — 7 Juillet 1902, Gerfaux. Nouveau 
système de cadre pour photographie, etc. 

322894 — 9 Juillet 1902, Société L. Gaumont et 
Cie. Appareil photographique réductible, 
dénommé Blocknotes. 

323023 — 15 Juillet 1902, Gisevius. Procédé 
pour la préparation de planches d’impri¬ 
merie. 

323103 — 19 JiuVlet 1902, Schulze. Objecti 
jihotographique double. 

323149 — 16 Juillet 1902, Eitner. Cuvette de 

développement avec fond pourvu de rai¬ 
nures. 

323402 — 2 Août 1902, Erme. Système de labo¬ 

ratoire de plein air pour opérations pho- 
tographiques ou autres. 

323592 — 9 Juillet 1902, Schweitzer. Perfec¬ 
tionnements aux obturateurs jihotogra- 
phiques. 

323669 — 14 Août 1902. Roland. Tète de pied 
pour appareils photographiques ouautres. 

323719 — 22 Juillet 1902. Raison sociale J'he 

American Automatic Photographe Co. 
Perfectionnements aux dispositifs de char¬ 
gement d’appareils photographiques. 

323720 — 22 Juillet 1902. Raison sociale The 

American Auto.matic Photograph Co. Pla¬ 
ques photographiques. 

3-25.549 — |23 Octobre 1902, Luttke. Change¬ 
ment de pellicules-pour appareifs photogra¬ 
phiques. 

325558 — 23 Octobre 1902, Corb. Appareil pour 
mesurer le temps d’exfiosition que donnent 
les obturateurs pliotographiques. 

325570 — 23 Octobre 1902, Mattioli. Perfection¬ 
nements dans les obturateurs photogra¬ 
phiques à rideaux. 

(1) Communication de MM. Marinier et Robelet, 
Office International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 4i2, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

CONCOURS N° 1 
j Coupon à coller sur Tenveloppe. 

CONCOURS N” 2 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 

CONCOURS N° 3 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE V 

— \'oas voulez eavoyei' voti'e |)ortrait à votre fiancée. Kien de plus simple. Ne bougeons 
plus, je comriience. 

— Non, sapristi! pas aujoui’d’iiul que je vous dis... j’ons niangé de l’ail à déjeuner. 

ie Pêle-Mêle 

PROTOXYLOQHÂPHIE 
Par le mélange des trois solutions ci- 

■après, on obtient «ne poudre sensible à la 
lumière que l’on .peut Trotter contre un 
bloc de bois et imprimer de la façon habi¬ 
tuelle. 

1. Résine. ....... 15 gr. 
Alcool. . .. 100 c. c. 
Erythrosine. .... 1 gr. 

2. Bichromate d’ammon. 10 c. c. 
Ammoniaque .... 100 gr. 

3. Nitrate d’argent .. . . 1 gr. 
Ammoniaque .... 20 c. c. 

Mélanger 50 c. c. du n” 1 avec 10 c. c. du 
B» ,2, ot .de .6 à 10 o. -c. du n» 3; filtrer et sé¬ 
cher la :poiidre ainsi obtenue ; on peut ..en 
frotter aussi le bloc de bois enduit préala¬ 
blement de vernis au celluloïd. 

(Moniteur..) 

RECETTES PÉPÉIVIISTES 
Tjichcs .«»:paqfues. 

Combien de fois est îl arrivé, qu’un bon 
cliché était inutilisable par suite d’une 
tache provenant, soit de la mauvaise fabri¬ 
cation d’une plaque, soit d’un .accident 
pendant les opérations de laboratoire. 

Ayant .essayé plusieurs systèmes, je .-suis 
revenu au plus .simple qui est en même 
temps le plus pratique. 

'Prendre le cliché, lorsqu’il est parfaite¬ 
ment ’sec, face en dessus, et, avec im pin¬ 
ceau légèrement trempé, appliquer quel¬ 
ques gouttes d’eau de Javel sur la tache. 
Elle disparaîtra rapidement, l’eau ayant 
brûlé la .gélatine. Metournez alors le cliché 
et, avec un autre pinceau, imbibé dans du 
carmin mêlé avec de l’encre de Chine, 
faites une applique à peu près équivalente 
au ton au milieu duquel se trouve la tache. 
Par exemple, si la tache est située dans 
une partie de la plaque qui est très noire, 
mettre une forte coucîie de peinture et 
vice versa. 

Tneties traiiNparcntcs. 
.Mettre à l’endroit de la tache un peu de 

^omme arabique et laisser sécher- 

Observez exactement la quantité ; comme 
pour les taches opaques, les tons clairs ne 
démandent qu’une très faible couche na¬ 
turellement. 

Essayez d’abord sur de vieux clichés, et, 
avec un peu de pratique, vous pourrez 
faire des retouches qui ne se verront plus. 

fl. Casset. 

fîOTRE FOlîjaiilifliHE 

Pour éviter le recroquevillement des 
épreuves sur albumine. 

Lorsque l'épreuve est bien lavée, on la place 
entre deux feuilles de buvard blanc, propre na¬ 
turellement, puis on repasse fortement à l’aide 
d’un fer très chaud. Après ce traitement, 
l’épreuve ne s’enroule plus et acquiert un beau 
brillant. 

Argenture à bon marché. 
Il suffit, après les avoir humectées d’eau, de 

saupoudrer de blanc d’Espagne des rognures de 
papier sensibilisé non viré ni fixé, et d’en frotter 
le cuivre, le laiton ou le zinc pour qr.'ils s’ar¬ 
gentent. 

Montage instantané et provisoire des ■épreuves 
sur papier. 

Votre cliché est à peine sec, tous les amis 
sont impatients .de voir sur papier le résultat 
produit.' Mais vous n’avez pas de bain de virage 
prêt, etc., etc. Vite, tirez une épreuve sur un 
papier quelconque au citrate ou au bromure ; ■ 
fixez, lavez sur les deux faces sous une pomme 
d'arrosoir et appliquez votre épreuve sur une 
femlie de verre de même format, en ayant soin 
de mettre l’image contre le verre, ce cfuî donne 
à l’épreuve un glaçage inattendu. 

■Passez la paume de la main ou un papier bu¬ 
vard pour chasser l’excès d’eau, et faites circu¬ 
ler de main en main. Les spectateurs préfèrent 
de beaucoup ce .genre de montage rigide .à la 
petite feuille de papier humide qui se déchire 
ou se recroqueville entre leurs doigts. 

Ce que vous leur monti-ez est parfois d’une 
teinte rougeâtre -et s’altérera, il est vrai- avant 
quelques semaines, faute d’un lavage suffisant, 
mais leur impatience est .provisoirement satis¬ 
faite. 

Restauration des épreuves à l'albumine. 
Les épreuves jaunies sont traitées comme soit : 

l’épreuve, U-empée préalablement .dans de l'eau 

à 30 ou 40 degrés, est plongée dans le bain sui¬ 
vant : 
Eau.. 1.000 c. c. 
Bichromate de potasse . . 30 gr. 
Chlorure de sodium ... 30 gr. 
Acide chlorhydrique. . . 2 gr. 

Elle y reste jusqu’à alfaiblissemenl complet. 
On la lave alors très soigneusement, puis on la 
développe dans un Ijaiu d’hydroquinone faible. 

Le ton de l’épreuve est noir. 
(Nouvelles photographiques). 

Virage du papier au platine. 
On obtient de lieaux tons sépia en préparant : 
A Eau distillée. 100 c. c. 

1 Nitrate d’Urane. 1 gr. 
B Eau distillée. 100 c. c. 

Ferricyanure de potassium . 1 gr. 
Pour l'emploi, prendre .50 parties de A, 10 par¬ 

ties d’acide acétique et.ôO parties de B. 
L’épreuve au platine terminée, c’est-à-dire 

fixée et lavée, est plongée dans ce bain jusqu'à 
olrtention de la teinte désirée. 

Réparation des piqûres dans les obturateurs 
à rideau. 

On verse dans 15 c. c. de chloroforme quel¬ 
ques gouttes de vernis à l’asphalte, puis on 
jette quelques morceaux de caoutchouc qui se 
dissolvent en deux ou trois heures ; on secoue de 
temps en temps. Cette solution est alors appli¬ 
quée à l’aide d'un pinceau. 

Procédé simplifié pour fabriquer 

soi-même du papier sensible. 

Peu d’amateurs photograjyhes confec¬ 
tionnent eux-mêmes leur papier sensible. 
C’est un tort, car indépendamment de la 
grande variété de tons qu’on peut obtenir, 
il est certain qu’on réalise de la sorte une 
sérieuse économie. 

En suivant les indications ci-dessous, 
l’amateur pourra fabriquer lui-même, sans 
aucune difficulté, le papier sensible dont 
il aura besoin. 

Le meilleur papier à emploj’er est le 
papier collé à impression ordinaire (le pa¬ 
pier de luxe usuel à journaux). 

Mettez 15 grammes de gélatine dans un 
verre gradué avec poids égal d’eau distil¬ 
lée. Puis lorsque la gélatine est gonflée 
placez le verre dans une cuvette contenant 
de l’eau chaude; ajoutez alors : 

Eau distillée. . .. 5ü c. c. 
Chlorure d’ammonium .... 15 gr. 
Acide citrique. 2 gr. 

Faites chauffer le mélange pendant dix 
minutes, puis versez le tout dans une cu¬ 
vette (en porcelaine de préférence). 

Plongez idors votre feuille de papier dans 
le liquide ; chaque fois qu’une feuille aura 
été plongée dans le bain, vous la séchez 
légèrement et vous la posez sur une lèuille 
de papier buvard bien propre afin d’ache¬ 
ver la dessiccation. 

Quand le papier est bien sec, plongez-le 
à nouveau pendant deux minutes dtms une 
solution composée comme suit : 

Eau distillée.. 50 c. c. 
Nitrate d’argent. 3 gr. 

Ce travail peut être effectué à la lumière 
du gaz ; mais la dessiccation doit avoir lieu 
dans l’obscurité. 

On obtient d’excellents résultats avec ce 
papier en iixaut simj)lenicnt les images. 

Nous recommandons surtout le bain de 
borax i)Our donner le ton. 

(Les Nouvelles Pholoijraphiqnes.) 



VI PHOTO PÊLE-MÊLE 

TüBliEAüX des TEIBPS de POSE 
du 2 au Août 

Bf-'îS Heures pour Photographier utilement 
DE HEI.'RES DU MA-TIX A 6 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 
1 calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 
les coefficients du tableau n» 2 suivant, pour 
avoir exactement le temps déposé normal 
pour des plaques rapides et pour tous les 
temps et tous les sujets. 

i ^ 
1 M 

, S - 

i = « 
i 

Oï’VE.?TURES DE L*OBJECTIF 
(exprimées en fonctions da foyer, 

c’est à-dire la longueur focale divisée 
par le diamètre du diaphragme.) 

H
E

U
R

E
S

 

d
u
 s

o
ir

 

f 

8 

f 

1? 

f 

10 

f 

24 

f 

IF 

1- 

1 6 h. 2 6 10 24 50 6 h. 
7 — î 3 8 15 40 5 — 

' 8 — 1 3 6 12 30 4 — 
9 — 1 3 5 10 25 3 — 

10 - 0.5 O 3 8 10 2 - 
1 11 — 0..- 1.5 2 6 14 1 — 

Midi 0.5 1.5 2 0 14 Midi 

Ces nombres désignent ies centièmes de seconde. 

2» Coefficients suivant les temps et les sujets 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentues, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 23 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 00 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple ; Soit à photographier un 
groupe de rochers le 28 Juillet à 7 heures 
du matin, par un ciel clair, avec un 
objectif rectilinéaire diaphragmé à fl 16. 
Quel sera le temps de\pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 7 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/16, le nombre indiqué est 8 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, on 
a la ligne de rochers, dans la colonne ciel 
clair, on trouve le nombre 40. Donc, le 
temps de pose sera de 8 X 40 = 320 cen¬ 
tièmes de seconde, soit 3 secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tète. 
-4- 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répoTiclu, à toute (tetnciticie de eetiseicifie- 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre d’engagements de leur répondre 
pour le prochain numéro. Be plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance. 

A nos lecteurs au sujet des concours. — Afin 
de donner sati.sfaction aux nombreuses deman¬ 
des qui nous sont parvenues, nous avons décidé 

de donner, après l'expiration de ciiaque concotirs, 
le nom de tous ceux qui nous ont envoyé des 
épreuves. 

M. Georges Shutz. à Paris. — Nous faire 
parvenir le négatif de l'une des épreuves (pie 
vous nous avez adressées : « Drageon au milieu 
d'un village du Doubs. » 

M. A. Lvthereau, à Paris. — L’épreuve prise 
dans l'intérieur d'un châtaignier est intéressante, 
mais elle présente un mouvement grave pour 
éti'e reproduite. Cette épreuve est doul)lée, c'est- 
à-dire que le cliclié a subi tout d'aljord une pre¬ 
mière inqn’ession d'un paysage, que l'on dis- 
tingne parfaitement, puis une deuxième impres¬ 
sion, de l'intérieur de l'arbre. Cela est regi’et- 
table, car l'idée était originale. 

M. Spronck, à Mons. — Il n'y a aucun dan¬ 
ger. Oui, nous avons reçu l'épreuve. 

M. Bernheim, à Paris. — Nous envoyer une 
bonne épreuve au citrate, avec de la marge et non 
collée, (le la vue des deux enfants à la mer. Pour 
la seconde, trop sondjre, inutilisable pour la 
reproductiou. 

M. ViUard, à Tournnn. — (Avec un objectif 
de 1.ÔO nâllimètres de foyer, à quelles distan¬ 
ces du cliché et du pajiier devra se trouver 
mon objectif pour agrandir linéairement 3, 4 
et 5 fois?) I» Soient : T) la distance du cliebé à 
l'objectif — d, la distance du papier à l'objectif 
— /'la distance focale (en l’espèce l.'w mm.) 
— g. le grossissement. Vous n'avez qu'à ajqdi- 
cpier la formule suivante : 

Pour avoir D = f + (f X g) 

2° Les tables comydètes de Secrétan et tous 
les renseignements sur les agrandissements 
sont contenus dans le Carnet-agenda du Photo¬ 
graphe de Georges lirunel, (pie nous pouvons 
vous envoyer pour 4 fr. 75 franco. 

M. Cajideville, A Bois-Colombes. — Quel est 
le remède pioiir sauver un cliché insuffisam- 
ment fxé?) On yieut essayer de tremper le cli¬ 
ché dans un bain de cyanure de jiotassium à 
5 0/0, mais il faut faire bien attention, car le 
cyanure est un poison des ydiis violents. Ce 
moyen ne réussit jias toujours. Nous devons 
(lire aussi ((u'il arrive rarement qu'un cliché soit 
insnftisannnent fixé. Pour les autres questions : 
''.'oyez la cuisine iibotograjdnque n» 2,et jiour le vi¬ 
rage devient-il noir dans le flacon ou dans le bain? 

M. Gourceaud. à Angoulême. — (sur la pagi¬ 
nation et l'encartage du Photo Pêle-Mêle). — 
Nous avons, croyez-le bien, réllécbi à ce que 
vous nous signalez, et les recberebes seront 
rendues très faciles, car, à la fin de chaque an¬ 
née, il y aura une table des matières très coin- 
ydète qui permettra de retrouver rapidement 
les formules ou les articles (ju'on voudra relire. 
Les nécessités administratives font qu'il est in- 
dispensalde que la jiartie annonce soit mise face 
à la partie texte. 

M. Robert Rest, à la Saussaye. — (Cotnment 
déterminer les différentes valeurs de l'ouverture 
du diaphragme, lorsqu’elles ne sont pas indi¬ 
quées? — 4“ Cette question, très longue à déve¬ 
lopper ici, sera traitée incessamment dans le 
journal. 2» Faites rebouillir le tout au liain-ma- 
rie. 3'( Nous utiliserons les communications en¬ 
voyées. 

D.L. B., à Paris. —(Sur le mode de votation 
'pour l’attribution des prix des concours). — 
Nous avons bien pensé un moment qu'on pour¬ 
rait acheter un certain nombre de numéros afin 
de renforcer les votes pour soi-même ou un ami ; 
mais, croyez bien que c’est l’exception. D’ail¬ 
leurs, par la source d'ofi nous arriveraient 
une foule de bulletins au même nom, nous dé¬ 
couvririons la supercherie. Nous avons pensé, 
en adoptant ce mode d’attribution des prix, 
écarter tout reyiroche de partialité. Merci de vos 
aimaliles appréciations. 

M. Belize, à Grivegnée. — (Au sujet du con¬ 
cours réservé aux abonnés). — Pour posséder la 
(pialité d'abonné, il faut s’abonner réellementen 

envoyant directement ou jiar l’entremise d'un li¬ 
braire le montant de l'aboimement à l’adminis¬ 
tration du journal. .Vntrement, nous ne pouvons 
vous considérer que comme lecteur ou acheteur 
au numéro et, dans ces conditions, vous ne pou- 
pouvez jirendre part qu’aux concours 1, 2 et 3. 

M. Henri Weber, « Charleville. — Même ré¬ 
ponse que ci-dessus. 

Aille Sigeau. à Vincennes. — (Au sujet de 
l’envoi des épreuves pour les concours). — Les 
épreuves peuvent être collées ou non, une senle 
épreuve de chaque sujet nous suffit. 

M. Gust. Jonchlved, à Bruxelles. — (Sur la 
collaboration au Photo Pêle-Mêle). — Les con¬ 
ditions sont indiquées dans nos colonnes depuis 
le n» 2. Nous serons très heureux de vous comp¬ 
ter au nombre de nos correspondants. 

M. Sorieul, â Bolbec. — Même réponse que 
ci-dessus. 

Excursions Photographiques 
Excursions du (( Club Alpin». —Nouscroyons 

devoir appeler l'attention de nos lecteurs sur les 
excursions oi'ganisées par le Club Alpin pour 
les élèves des lycées et collèges. 

Pour participer à ces excursions, il suffit aux 
jeunes gens de donner par écrit leur nom et 
leur adresse au siège du Club, 30, rue du R.ac, 
et de produire une autorisation de leurs parents. 

ExlfURSlONS I>RO,JETÉES. 

Bu 31 juillet au 7 août, excursions dans les 
montagnes de la Côte-d’Or, du .Jura suisse et de 
la Haute-Savoie (Chablais), sous la direction de 
M. Rtcii.vuD, professeur au lycée Charlemagne, 
memlire de la direction centrale du Club Alpin, 
et de M. Dogehy, professeur au lycée Lakanal. 

'Vendredi 31 juillet. — Hendez-vous gare de 
Lyon (bureau des renseignements) à 3 heures30 
soir. Départ à 4 heures pour les Laumes. 

Samedi août. — Excursion d'une heure à 
.Vlise-Sainte-Heine (monument de Vercingétorix). 
Départ par chemin de fer pour lilaisy-Bas. 
Ascension du Mont-Tasselot (503 mètres). Déjeu¬ 
ner à Dijon. Visite delà ville. Départ à 3 heures 
05 pour Mouchard (diner) et Pontarlier (coucher). 

Bimanche 2 août. — Départ à 9 heures 10 du 
matin pour Vallorbe et le Pont (lac de .loux). 
Déjeuner au Pont. .Ascension du Mont-Tendre 
(1.081 kilomètres). Diner et coucher au Pont. 

Lundi ,3 août. — Passage à Pied du col de 
Vaulion. Déjeuner à l'Isle. Par chemin de fer à 
Lausanne. Visite de la ville. Traversée du lac 
Léman Thonon-les-Hains pour deux jours. 

Mardi 4 août. — Excursion avec déjeuner à 
la montagne des Voirons (1,480 m.) 

Mercredi 5 août. — Excursion avec déjeuner 
à Saint-Gingolf et à Novel. Ascension du Casque 
de Borée (1.980 m.) (massif de la Dent d'Oche). 

Jeudi 6 août. — Par liatean à vapeur à Ge¬ 
nève. Visite de la ville. Déjeuner. P.ar chemin 
de fer à Vallorbe (arrêt de 4 heures pour faire 
une excursion aux sources de l’Orbe) et Pontar¬ 
lier (Dîner et coucher). 

Vendredi 7 août. — Promenade dans les dé¬ 
filés de .Joux. Départ à 9 heures 23 matin pour 
Dijon (déjeuner), Laroche (dîner) et Paris. Arri¬ 
vée gare de Lyon à 11 heures 37 du soir. 

Aucune des excursions projetées n’exige un 
effort exagéré et ne présente de danger. 

Le montant de la souscription, comprenant 
toutes les dépenses, est fixé à 1(X) francs, 

— Les excursions du dimanche et du jeudi 
recommenceront à partir du dimanche 4 octobre. 
MM. Richard et .Ienn conduiront ce jour-là un 
groupe dans la haute forêt de Montmorency, 
Rendez-vous gare du Nord à 1 heure 40. Ta- 
verny. Retour par Domont. Arrivée gare du 
Nord à 6 heures 30 soir. (12 kilom. à pied). Prix 
1 fr. 40. 

Les adhéren ts photographes sont priés d’en¬ 
voyer (non collées) leurs éprêuves les plus réus¬ 
sies à M. Brégeault, secrétaire de la section de 
Photographie, IS, rue Cassette, Paris (VP). 



PHOTO PELE-MELE VII 

APPAREILS 
Maison fondée en 1884 —■ Constructeur — 31 , TUS 1 

CADOT 
Paris — Téléphone 417-47 

Folding Cadot 9^ 
à châssis doubles à rideaux ou à magasin d’escamotag 

12 

e interchangeable 

3 Châssis 

doubles 

à rideaux 

Châssis 

magasin 

La Folding Cadot est d’une construction très fine et 
se recommande par la simplicité et la sûreté de fonc¬ 
tionnement de ses divers organes. Construit tout en 
acajou verni à l’intérieur et solidement gainé à l’ex¬ 
térieur, cet appareil, lorsqu’il est fermé, n’a nullement 
l’aspect d’un appareil photographique. 

il est muni d’un obturateur Unicum véritable, 
placé entre les lentilles de l’objectif. Décentrage en 
hauteur et en largeur. Deux écrous au pas du congrès. 
Deux viseurs. — Poids : 1 kg. 060 grammes. 

Rectiligne extra-rapide. 
Orthosymétrique. 
Aplanétique Hermagis. 
Anastigmat Steinheil. 

— Cadot garanti. 
- Goerz, S’*' III. F. ; 7,7 . 

Protar, Unar ou Tessar Zeiss. 
Orthostigmat Steinheil. 

Sac cuir spécial doublé molleton .. 

120 fr. 
130 - 

. 160 - 
195 - 
210 - 
250 - 
250 - 
250 - 

r 

140 fr. !;*) 
150 — 
180 — 
215 — ' 
230 — 
270 - 
270 - 
270 - 

.. 12 fr. 

Jumelle Cadot 12 plaques 9x12 
Magasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur 

à vitesses variables. Deux écrous de pied, mise en plaque facultative par la glace dépolie, compteur 
automatique, viseur à bascule. 

Ces jumelles réunissent tous les derniers perfectionnements de la construction moderne. Le dé¬ 
centrage se fait en hauteur et en largeur, et peut être réglé au moyen d’un viseur à bascule dont le 
décentrage est proportionnel à celui de l’appareil, 

sans i Objectif rectiligne Cadot demi grand angle (garanti),. 145 fr. 
décentrage ) — Hermagis...■. 185 ~ 

I Objectif anastigmat Sleinheil..   228 — 
l — — Cadot (garanti)... 245 — 

à décentraget —• aplanastigmat Hermagis...     280 — 
I — anastigmat Goerz, Série III. F. : 7,7.-. 285 — 
\ — Proîar, Unar ou Tessar Zeiss.      285 — 

Magasin supplémentaire ........ 65 — 
Châssis double à rideau (s’employant sans modification de l’appareil).... 14 •— 

Cet Appareil est livré dans un étui en cuir. 

DEÎÏÎAÎ^DER CATALOGUE FRANCO POUR AMATEURS, TOURISTES ET DÉBUTANTS 

PETITES AIMQIGES 
I OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

j 1® Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2“ Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

S" Il ne faut, sous auctm prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4° Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 

I journal déclinant en général tonte responsa- 
jbilité pour les erreurs d’impressior^'omis- 
I sions, etc., qui peuvent se produire, 
j 5" Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est. pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT {compté télégraphi¬ 
quement). 

6° Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

j Jumelles. —- Détectives. — FoMings. 
i — Stéréoscopes, Appareils stéréosco- 
j piques. — Chambres noires sur pied 
! et d’atelier. — Objectifs. —- Accessoî- 
j res divers. — Echange de vues. — 
I Cartes postales et timbres-poste. — 
I Divers. 
i —---- 

JUMELLES. 
170 Ir. JUMELLE 9 X 12. Double déeentre- 

ment dans las deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point variable, Magasin pour 12 plaques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis ^ état de neuf. 
M Munsch, Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosnes 
(Seine-et-Oise). - [81 

105 fr., JUMELLE à escamotage pour 12 plaques 
9x12. Objectif reolilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir.' Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Yères (Seine-et-Oise). [82 

DÉTECTIVES 

BONNE OCCASION.—Cause départ.Excellente 
détective 9X12 très bon état : 12 plaques, 3 viseurs clairs, 
mise au point parfaite, vitesses variables, doigt, 
poire; pose, instantan.; niveaux, déclanchement ar¬ 
rière, perfection, nouv. mod. garanti, écrou, pas-de¬ 
vis Congrès, sac, pied 3 brisures. Tout état neuf, 
livré avec photomètre Decoudun de valeur 8 francs, 
pour 60 francs seulement. Conviendrait parfaitement 
à débutant. Se hâter. Écrire à G D 1903. Poste res¬ 
tante, Lyon-Belleoour. Annonce valable 15 jours 
seulement. [96 

fr., DÉTECTIVE CADOT 9 x 12 objec¬ 
tif ortho-périscopique, obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état Ecrire Lenfant, bur. du Jour¬ 
nal. [93 

KODAK 9 —12 à pellicules, très bon état, obtura- 
turateur, pose et instantané, bon objectif avec mise au 
point, 30 francs. Ecrire Henry, Bureau du Journal. 

FOLDINGS 

110 Ir., FOLDIIVG Quo-Vadis, 9><12. 6 châssis mé¬ 
talliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne sac 
en toi! e. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou à la 
poire. M. L. Janson, 31, villa d’Alésia, Paris, X.IV'. [83 

60 fr., FOLDING 9 X 12. 3 châssis doubles, 
réduits, sac en cuir, état de neuf.' Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. [92 

SO fr,, EOLDING 9 X 12, avec 3 châssis dou¬ 
bles, obturateur à rideaux plusieurs vitesses, pose et 
instantané. Ecrire Abeles, bur. du Journal. [89 

A VENDRE appareil soufflet i3 X 18 Bob, 3 châs¬ 
sis à rideaux : 80 francs, ou à céhanger contre bicy¬ 
clette. Ecrire à Auguste ‘Martina. Toulon. 88 

! APPAREILS STÉRÉOSCOPIQUESi 

STÉRÉO-POCHETTE Joux 6 x 13, à décia- 
trement avec objeL-tifs Balbrek, 12 châssis légers, sac en 
cuir, état de neuf, au lieu de 210 francs, 130 francs. Cha- 
moisel, l'ue de Grancey. 94 

MAGNIEïOUB appareil 13 X 18 complet objectif, 
ectiligne avec obturateur central, pied et sac. Tout neuf, 
a coûté 150 francs. 90 francs. 

G. Boui'lin, ‘28, place de r.incien Marché, Cognac. [94 

CHAMBHES NOIRES 

75 fr. CHAMBRE 3 corps sur pied pour agrandir* 
9 X 12 et en dessous en 18 x 24. 275 fr. Vérascope 
Richard, objectif Zeiss, détails par lettre. F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. 

OBJECTIFS 

30 f**., OBJECTIF 13. X 18, rectiligne, très 
bon, diaphragme iris. Ecrire bur. du Journal. [90 

60 fr., DOUBLE ANASTIGMAT Lion. 
6 1/2 X 9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, 
bur. du Journal. [94 

ACCESSOIRES DIVERS 
ACHETERAIS bon appareil de marque Four¬ 

nier, A, boulevard Beaumai-chais, Paris. 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 

PHOTOGRAPHIES célébrités Potin sont échan¬ 
gées contre timbres-poste. George, 81, rue Manin, Paris. 

Achat très cher de collections de timbres-postes et 
de timbres français (même actuels) et des colonies- 

Chamoisel, 31, villa d'Alésia (14')- 

Le PHOTO PÊLE-MÊLE met à la dispo¬ 
sition de ses lecteurs en villégiature, des 
abonnements au numéro à raison de 0 Ir. 20 
par numéro. Adresser à l’administration, 
7, rue Cadet, autant de fois 20 centimes 
qu’on désire recevoir de nuiiiéros. Avoir 
soin de bien désigner le bureau de poste 
desservant la localité où l’on se trouve. 

! 



vin PHOTO PÊLE-MÊLE 

LA PHOTOGRAPHIE PENDANT LA CANICULE 

— Ciiiiinie vous suez, iikhi ami. voyous, ya ne va donc jias? 
— J'ai un jioid.s .sur l'cstoniac. 
— Sur le dos, vous voidez dire. 

— Alhins, -une petite côte, ça ne vous fera jias de mal. 
— Si jamais on in'y.„. re...])inoe à faire de ta plio...t(.)...gra...[)lne ! ! 

M01L\IÆ 

— Mon cher ami, à moins que vous ne vouliez faire votre eau distillée vou.s-même, je vous conseille, quand vous irez à bicyclette, laquelle 
se dirige avec les mains, d’emporter un,appareil également àmain, et,'quand-V'ous,irez .sur vos pieds... pcdibus cum jamhis... de prendre 
alors un appareil à pied ! 



PHOTO PÊLE-MELE IX 

LE PELTAK DÉTECTIVE 9 x 12 
à 36 châssis pelliculaires ou 18 châssis plaques, avec escamotage 
d’un principe entièrement nouveau, changement successif immé¬ 

diat de [36 pellicules Smart. ... Frs. 80. 
Emballage spécial de 36 pellicules 9 X 12 . Frs. 6.25. 

MELIOîS 
Société anonyme Française 

32, Rue de Bondy, PARIS Téléphone 226-29 

LE PELTAK PLIAIT 
avec châssis métalliques, 

jjIus léger, le^ plus moderne avec 

obturateur rapide à ri¬ 

deau et aplanat extra¬ 

rapide. . Frs. 126. 
Monté avec Héliostig- 

mat f/6,3 et châssis-ma¬ 

gasin. . Frs. 250. 
Le même appareil 

avec Unar Zeiss f/6,3 ou 

Orthostigmat Steinheil 

sans magsin. Frs.235. 
Les mêmes avec châssis-magasin. Frs. 310. 

PELTAK FOLDING 

Avec 6 châssis métalliques 

avec un aplanat extra-rajiidc 

sur obtura¬ 

teur central e1 

2 objectifs sté- 

réoscopiqu e ‘ 

sur obtura¬ 

teur élégant 

léger, précis 

Frs. 126. 
Avec Hélios 

tigmat 9 X 12 

X/6,3 et châssis 

magasin. Frs. 250 
Avec Unar Zeiss f/6,3. Frs. 225, ou avec 

Orthostigmat Steinhel et 6 châssis métalliques. Frs. 225, 
Châssis magasin à part.Frs. 75, 
Le même en 13 X 18 avec objectif rectiligne 13 X 18 f/7 e 

2 objectifs stéréoscopiciues.Frs. 212 

C-'' 

— Bougre de vaurien de photographe de malheur ! qui vous 
a permis d’entrer dans mon champ V 

— Comment^voulez-vous que je sache que c'est défendu ? 
— C'est pour ça que je vous le fais remarquer poliment ! 

(L’Illustré Amusant). ' 

Tlnl iciis e il 
d’Appareils ou Produits Photographiques, 

si votre Annonce figurait 

ICI 
vous seriez lu par toute la clientèle 

photographicjue, car 

ii Photo Mêle 
i» » 

est en mains de tous les amateurs et 

professionnels. , 

Catalogue Gratis et Franco sur demande 
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Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, de plaisir et de délassement, tout à 
la lois ; son organe doit être de même : 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant ; intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 

l’homme! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu’un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons ; Devenez nos colla¬ 

borateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intéressant ayant traita la 

photographie, il faut le découper en indi¬ 

quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser ; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo Pêle- 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

du “ PHOTO PÊLE-MÊLE 
n] 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 

valeur, Qt une fois par an, un Concours d’hon¬ 

neur, auquel ne participeront que les lau- 
l'éats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces d. lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle », par son grand 
tirage et sa profusion dans tous les 
pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 
tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 
nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 

gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à lo centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 

abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 
buons 605 prix dont la valeur est de 
près de 3000 francs ! 

N’est-ce pas là un bien joli programme? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi- 
q uez-nous les adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 

ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
recettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
après étude les moyens pratiques et tours 

de main qui peuvent faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amateur auquel il 
évitera bien des mécomptes, des instants 
de découragement ou des résultats médio¬ 
cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 
lent, dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle rien de tout 

celan arrivera plus! Avez-vous un insuccès 
ou ne vous expliquez-vous pas les causes 
de votre ennui ? Vite un mot au journal, 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 

Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 
nous empruntons à notre grand frère Le 
Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et qui a tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 
gramme est si grand que même avec cette 
énumération détaillée nous oublions en¬ 
core beaucoup de vos désiderata. Nous les 
accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 
beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra¬ 

phiques. 
La Direction. 

r 
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ES NOUVELLES JOUGLA 
SONT ACTUELLEMENT 

DEMANDEZ 
U BANDE BLEUE 
LA BANDE MAUVE 

Instantanés, Vues et Portraits 
j>o'o.3r' 

Grands Instantanés 

! 

Ces plaques supportent sans voile un développement prolongé, 

donnent des clichés absolument fouillés, transparents, sans duretés, 

sans piqûres, et dès lors excellents pour tous les tirages. 

d'Ox' : ±900 

Grand Prix : Exposition Hanoï i903 

Attention I 
Avec 

LE CHRONOPOSE 
(d-épOÆié): 

Oalcalê et dressé' par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT, le.TEMPS- de POSE {exprimé en secondes ou en 'minutes) 

de 15 en 16 minmtos- 

Pour tous lès jours de l’année — Peur tous les sujets •” Pour tous les, diapHragraas, 

' QUEL QUE. SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le CThronopose se met dans la poclrie comme un, porte-carte. 
Prix Iraoco a-vec instruction ÜN Iranc DIX cenlfmés 

ADRESSER LES COMMANDES A, L.A, DlRECTIONi DU. Photo Pêle-Mêle 

1, K'tae: Caaet, T' 

Amateurs Photographes demandez lea 

PLAOÜES PHOTOGRAPHIQUES 

GÜILLEMINOT 
' Æ&/immr. BŒmi/SéCf 

Papiers • Produits 
 P^^/S 

lo “■ le Numéro POUR TOUS et par tous 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Journal Humorislique Hebdomadaire 

Le plus Amusant, îe plus Artistique, le plus Curieux 
GraTOres tamoristiqaes — Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans grivoiserié — j'enx d’esprit - 

Héoompenses importantes. 
Curieux Cbocours 

■parce qu’il peut être iU' 
p.ar tous. POUR TOUS, 

i 6 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

P‘AI? TÛIIQ ' partie que ses. lecteurs 
r Rn I UUG, sont ses collaboi’ateurs 

iS'ief CSroaiqaes. Roniaiis 
liéaîel!'6s, firavores d'Artet'fid Modes 

Hmiijua, aie. 

7,rue Cadet,7 i 

La Familléi 
JODENAL HEBDOMADAIRK ILLUSTRÉ 

Ls plus LITTÉRAIRE, le plus ARTISTIQUE 
et le plus RÉPAKDU 

De tous les Journaux 
s’adressant à la Femme 

Argus de la Presse, îe plus ancien biireaa 
découpures de journaux, fondé en 1878, « .... lit, 
« découpe et traduit Ifes journaux du monde 
« entier, et en, fournit les extraits sur n’im- 
» porte quel sujet. » (PIector Malot.) 

L’ARGUS DE LA PRESSE se charge de toutes 
les recherches rétrospectives et documentaire^ 
qu’on veut bien lui confier. 

L’ARGUS dépouilleplus de DIX MILLE jour¬ 
naux par jour. 

L’ARGUS envoie, chaque année-^ plus de 
GINQ MILLIONS d,'extraits de journaux. ; 

L’ARGUS DE LA PRESSE, seul, a le droit dé 
dire qu’il est un « ARGUS »; ne pas le confon¬ 
dre avec dés maisons similaires. 

Ecrire, Vi, rue Drouot, PARTS, 1X\ 
Adresse télégraphique : Achamuure-Paris. 
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La Voix Humaine 
avec 
toute sa pureté ! 

toison intensité!! 

Suppression 

du Son Nasillard 
par l’emploi des 

Disques Moulés 
en Caoutchouc durci 

iaphragme-Concert 

Les Oreilles les plus délicates 

sont charmées. 

L American ZON fl PÏÏONF, 
OâllS les Villas, où il fait la joie de toutes les familles et des invités- 

EST PARTOUT : Dans les Casinos, où il fait danser et donne des concerts. 

Dans les Cafés, où il attire la clientèle. 

Quelques Appréciations de nos Meilleurs Artistes 
M“* Sarah BERNHARDT 

C’est la première lois que j’entends la reproduction 
parfaite de ma voix. Merci donc au ZON-O-PHONE. 

M. GOQÜELIN Aîné 

Ce n’est pas tout de reconnaître des voix illustres. 
11 faut les entendre telles qu’elles sont, avec toutes 
leurs beautés — j'ai pu admirer dans votre admirable 
ZON-O-PHONE celles de tous mes grands camarades, 
et je suis sûr que l’on reconnaîira la mienne, avec ce 
que je tâche de mettre dedans — si cela peut suffire 
aux autres, cela me suffit entièrement à moi, ne 
pouvant en demander plus. 

M. Lucien FUGÊRE, de l'Opéra-Comique 

.le me siii.s eiitoiidu ( bailler, grâre au ZON-O-I’IIOXE 
et ma foi ! j'ai a|>|>laudi (iiioiieslie à pari). 

M. Ed. de RESZKË, de l'Opéra 
J'affirme avec une vive satisfaction que votre 

ZON-O-PHONE est merveilleux. La reproduction 
de la voix et de l'orchestre est parfaite. 

M. AFFRE, de l'Opéra 
J'ai entendu la reproduction de ma voix dans votre 

ZON-O-PHONE ; je suis heureux de constater que 
c’est jusqu'à ce jour, l’instrument le plus parfait (que 
l’on devrait nommer 1' « Idéal ». 

M. de FÉRAUDY. de la Comédie-Française 
Professeur au Conservatoire 

Grâce à votre appareil excellent, j’ai eu le plaisir 
d'entendre l'autre jour M. iie Féhaudy. Quel chai- 
mant artiste!... Je l’aime beaucoup. 

M. COQUELIN Cadet, de la Comédie-Française 
Je suis tout à fait ravi de votre ZON-O-PHGffE. 

Il reproduit à ravir la voix, l'accent, le ton des artistes 
connus. Quel bonheur de les conserver dans votre 
Z()N-()-PlIONE. Mes vifs coinpiinienis. 

M. DELMAS, de l'Opéra 
J’affirme, et de grand cœur, que le ZON-O-PHONE 

est d’une reproauction admirable et d’une absc.ue 
perfection et que j'ai absolument reconnu ma voix 
dans toute son étendue et dans toute l’exactitude du 
timbre. C’est tout à fait merveilleux. 

M“' Aïno ACKTÉ, de l’Opéra 
.Je ne puis m’empêcher de vous exprimer mon ad¬ 

miration pour le ZON-O-PHONE qui est absolument 
merveilleux. Je suis ravie d’entendre la si fidèle re¬ 
production de ma voix et je vous en remercie. 

M™" Rose CARON, de l’Opéra 
Professeur au Conservatoire 

Ayant entendu votre merveilleux instrument le 
ZON-O-PHONE, je veux vous dire que vous avez 
atteint avec lui le summum de la perfection dans la 
reproduction des voix. Cet instrument artistique fait 
oublier tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour. 

Envoi Franco du Catalogue M P par demande adressée a 1 American ZON-O-PHONE, i04, rue de Richelieu, PARIS 
Audition Gratuite tous les jours de 9 Leures â Midi et de 2 heures A 6 heures 

Rmepiocin ZOfl-O-PHOrîE 
APPAREIL POUR PETITS ET GRANDS DISQUES 

pXmEurwME avec doüze disques enregistrés 
an prix de 135 frs au comptant 

ou payable en 12 mois (30 frs à la réception et 10 frS par mois) 

LISTE DES DISQUES FOURNIS AVEC L’APPAREIL 

1 Viens Poupoule 

2 Michel Strogoff (trompeltus) 

3 Léopold II (marche) 

4 J'ai perdu ma Gigolette 

5 La Famille Foirasson 

6 El Correo (pallia) 

7 Le Biniou (chant avec biniou) 

8 Bruxelles (solo de piston) 

9 La Chanson de Marinette 
10 L’Eblouissante (clarinette) 

11 La Bonne de Saint-Antoine 

12 La Femme et la Pipe (monologue) 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION MP 
a détacher et a envoyer au 

Directeur de l'American ZON-O-PHONE, 104, rue de Richelieu, Paris, 2' 

f Je soussigné déclare acheter un American Zon-o-Phone complet 
avec 1 a disques, dont la liste est ci-contre, pour le prix de 150 francs 
(que je m’engage à payer : 30 francs à la réception, et 10 francs par 
mois jusqu’à complet paiement (ou 135 francs à la réception) (i). 

Nom.... (Signature et date lisibles). 

Prénom . 

Profession . 

Adresse.-.. 

Ville.■.:.:. 

Gare de.-.-,. 
Département . (i) Bifler la formule non choisie. 

5^ 
luPRiMERiE G. RICHARD, B7, Rue de Vaugibabd. Paris. Le Gérant G. Richai'*, 



C
A

R
H

E
F

O
U

U
 

D
E
 

L
’É

P
IN

E
 

A
P

R
È

S
 

U
N
 

C
Y

C
L

O
N

E
 
(F

o
rê

t 
(t

e
 

F
o
il

t/
li

 l
ie

t)
le

a
il

. 
) 

C
li

c
h
é
 

L
a
n

d
e
s
q

u
e
, 



PHOTO PELE-MELE 

■ : iiES fllVIflTEURS DE STATISTIQUES 

\ r-u : -luiipii-. eiivii'Dii aniatours 

,i .-i-a.ilii 

!ii, i '.:;; fit- laii.i;:»: i lii \ ali: rs du jirlalinu 

. *ia ■■ ; :i c-t r .-si ileu-r francs 

la, : ( liiaili- . 
■ l ia 11 Plis di iiiiir. ii ' ir l'aian’i-. illio lll.‘|ll■llse 

.ll'•|■all• di' l.'.C'iMt.lKii) train s l'.nus lisr'Z liiuii: 

i|'iiii-/.i- iiiillii'ii aix ;■l•llt iiiillL' rraiicsi. Si culte 

iiiiiiiic l iai. |ilac;'i- a -1 1) 0 d'illtérrd. cela diili- 

, . rail iiii de iil'i.OOO IVaiics. Avec ce 

• :-e*ie:. —! |l■alrrait aelieter PiO.Oi.M) kiliis di,* 

:.uide iiu •'■c.i.lMiO kiliis de [laiii environ. Si 

i l aiiialeur eni|iliiie li |ilai|Ues |iar 

- Miaiiie. un iilitieiit |iiiur rannée une eon- 

-.1,111; .ùiiii de 'r.liSil.lHIO |ilai|ues. l'in su|i|io- 

ci i|ue la Cliiisiiinnialiiin suit |iar moitié de 

|il:! (Iles Olive tl. et |iar nmitii- de !) X l'i. 

■ Il les niettani liniil à lioiil, on olitiiait (lour les 

0 1 •) - !) un lacet de -210.1100 nièti'e.s. Pour les 

|il;ii|iies i) xt2 un ruliaii de iSO.StJO mètres. Soit 

un total de iOl.'tlH) mètres, (dus (|Ue la dis- 

t.-inee de liruxelles à Paris. Pour 

eettr' disl.-mee, un (liidoii, marchant 

ri-ter à .’> kilomètres 

.■i riieiire, mettrait i|ua- 

tre jours et deux heu¬ 

res, t n evehste. filulailt 

.■i, 1 ."> kilomètres a 

riieure, mettrait un 

joui' et demi ; et lllie 

automohile, hmeee a 

une allure de Pio ki¬ 

lomètres à rh cure, 

eomme dans la eoui'se 

Paris-lioi'deaux, (lara- 

ehevrail cette 

en i|Uatre heures 

(|uart. 

Si l'on voulait (ihieer 

'i.(iSO.OOO |ilai|ues les 

unes au-dessus di's 

a U t res . en eom|itaiil 

I|u'mie (il.aque mesure 

un m i I I i m è I l'o , ou 

aurait iiiie hauteur de 

''l.tiSO mèti’es. soit nlus 

de i|uiir/,e t'ois la hau¬ 

teur de la Tour l'iilVel. 

Pour I r a U s |i O r I e r 

toutes ces |ll.■|l|Ues. ce 

oui l'ait un (loids de 

IdS.T.'iO kilos, (on siip- 

inise i|u'une doir/.ailie 

de |ila(|Ues t) 12 [lèse 

.'lOO Lirammes et une 

doir/.aine de 0 I /2 X h 

lièse 2.''i0 O 101 III nies) 

il fa U d ra i I em|iloyer 

O.h.'ÎT hommes ehai'Lies 

,■'1 20 kilos, l'in ehemiii 

de Ier, il hmdrait un 
train de lrei>,e svai-ums ehai'ui''s a 10.000 lalog. 

('.es ehill'i'es. aussi énormes qu'ils (laraisseiit, 

auenieiileiit eiieoi-e tous les jours, car la grande 

t'amille des |ihotogra|ihes s'agrandit sans cesse, 

et, dans dix ans, cette stat'istiiiue sera hieii au- 

dessous de la réalité, en la eom|iarant aux ehif-' 

Ires hmlasliques que la stcalislique future aura à 

enregist l'er. fi.VSTÜX Pl'UOL'X. 

L’Ilislanlanéilé 
et llrt Pliotograpliique 

On Fail benucoui) troj) (i’instantaaés, c csl 

un l'ait. Kl cela nuit à l’art photogi'aphitiuc ; 
cette opinion vous [)araîtra un peu risquée, 
et cependant... Kniin,je voiulrais bien x(His 

convaincre. D’abord, (ju y a-t-il de plus 
vague que le terme insldiilciué ? Où com¬ 
mence l’instantanéité? où s’arrête-t-elle ? 

Selon les uns, il y a production d’instan¬ 
tanés toutes les lois tpi’on o])ére en décou¬ 
vrant l’objectit' pendant un tenqts assez 

court pour que l’appareil puisse être tenu 
à la main ; d’aucuns opèrent ainsi à jtarlir 

du 1 10 de seconde, la jilnpart ne jteuvenl 
s’y risquer s’ils ne l'ont au moins du 1'30 
ou du 1 10 de seconde. Selon les autres, la 

qualilicalion d’instantanée implicpierait 
surtout l'idée d’une pbotogra|)hie obtenue 
avec une pose troj) coiiiic par rapport à la 

pose normale, cette réduction étant le |)lus 
souvent nécessitée par la mobilité du sujet. 
A tout prendre, ces deux délinilions ont 

bien des points de ressemblance, et l’on 
peut al'lirmer (|u'in oitéranl à la m:dn, on 
arrive |)ri,sque toujours à mampier de pose. 

(.e (|u’il ne laudrail pas perdre de vue, 
c’est (lu’une phupie t xposée au 1 .lO ou au 
1 lot) de seconde |;eul avoir reçu une pose 

normale, si l’on opère aeec un objeclit’ 
largement ouvert, à 1,<S jiar e.\em|)le, si le 

sujet est li és e ivenu nt éclairé et s’il ne 

inésenle pas d’op- 

positions violentes. 

Gardon.s-nous ce- 
p e n d a n l d’élre en¬ 

traînés trop loin 

sur ce terrain et ne 
nous mettons jias 

à faire couramment 

du 1 1(1(1 ou du 1 MH» 

de seconde sous 

jirétexte d’utili- 

se r les obturatcui s 

de phupte. Il l’aul 

bien le dire, celte 

exagération est 
venue aussi de ce 

(jue la « jiosc nor¬ 
male » varie tro]) 

souvent selon les 

amaleurs et il l'au- 

drail s’entendre. 
L;i (|ueslion |)osée 

sous son 'srai jour, 

se jirésenle ainsi : 
^’eul-on obtenir des 

demi-teintes ou se 
contenter d’une va¬ 

gue si 1 h O U e 11 c en 
noir et blanc d’une 
crudité ([ui ferait 
reculer d’horreur 
un artiste, mais (pii 
séduit cependant 

bon nombre de pho- 
lographes ? .l’avoue simplement, iiour ma 

part, (pie j’aime l’harmonie dans les Images 

cl (pie, aux poses courtes, je iiréfére les 
poses longues tpii seules peuvent donner 

des photocopies hunnonieuses. 

Or, à ce jioinl de vue, l’instanlanéilé a eu 

une iniluence dont il est facile de se rendre 
compte. Si l’on savait être raisonnable, le 
fail de se servir d’un ajipareil à main serait 
peu nuisible à l’art pbolograpbicpie'; mais 
certains pos.se.ssenrs de détectives, qui, |)ar 
la nature même de leur instrument, sont 

destinés le pins souvent à ignorer même la 
théorie de l’image i)hologra])hique, en ar¬ 

rivent à croire que leur appareil dilfére des 
autres au point de leur permettre de tout 
« kanaker ». Dourquoi donc voudriez-vous 
(pi’ils lissent de la }>ose jmisque leur appa¬ 

reil est ins-lan-la-né? C’est de là que naît 
cette superbe et dédaigneuse indifférence 

de ramaleur à détective (pii contenqile le 
bagage d’nn « voile noir » en disant : « Moi, 
je fais de l’instantané! » Du reste, son apjia- 

reil lui [lermet même l’instantané à l'ombre, 
et croyez bien qn’il n’y a jias pour lui ])lu- 

sieurs sortes d’ombres. Kl il s’en va ainsi, 
liressant la jioire au |)etil bonheur : |)ano- 

ramas, bords de rivière, sujets de genre, 
sons-bois mêmes, s’instantanéisenl tant bien 
(pie mal, pluU'it mal (pie bien, et il est sur¬ 

pris de constater, dans ce (pi’il croit être sa 

science phol()gra|)bi(pie, des défaillances 
surprenantes; les phototypes ratés s’en¬ 
tassent sur les jiassables, suivis jiar de jilus 
mauvais encore, et il accuse les iihupies, 

robjectif, la lumière, le dévelo|qniteur. 
Cela n’enqiêche nullement d’autres débu- 

lanls de commencer leurs études avec un 

appareil instantané; Songez donc! c’est 
plus facile, c*i“sl aulomatiipic! La chambre 
sur pied, c’esl « vieux jeu ». Kt (pie feriez- 

vous, en été, avec nu appareil à jinse? Il y 
a tr()|) de lumière, ceiTainemenl, tro]) de 

lumière, vous dis-je. Vive l’instantané! 
Au siècle oi’i nous vivons, on veut être 

l)i-ali(jiie ; c’e.st pouripioi on s’est débar¬ 
rassé (In pied et de la bonne chambre clas- 

sicpie de nos pères. Un apiiareil de jiocbe 

est très jiralicpie pour le voyage, mais ne 
l’est jias toujours pour la photographie, car 
l’amateur (pii aime à savoir ce (jii’il fait, ne 

tardera jias à se rendre conqite (pie, ])our 
un sujet donné, à un moment déterminé, il 

existe une ])ose exacte (pii dépend aussi de 
rouverlure de l’objectif et de la sensibilité 
de la phujue, pose (pie l’on ne peut trop 

réduire sans courir à des chances sérien.scs 
d’insuccès, à moins de faire jireuve de ca¬ 

pacités oiiératoires ]ieu ordinaires. Dès lors, 
le lu'oblème du temps de pose, depuis le 
lumineux panorama jusqu’aux sombres 

intérieurs d’églises, lui apparaît comme une 

diflicnllé jiermancnte (pi’on ne saurait 
résoudre d’une manière uniforme; si, à 
cluupie sujet, il faut une pose appropriée, 

dans le nombre, il y en a bien peu qui 
jiermetlenl une jiose assez courte jiour (pie 

ra|)|)areil ])uisse être tenu à la main. S’il 
conlinue à réllécbir et à observer, il s’aper¬ 
cevra aussi (pie les sujets (jui lui parais¬ 
saient si lumineux autrefois, iirésentent, 

une fois reprodidts, des ombres épaisses, 
et qu'il serait ])eut-êlre jilus sage de les 

obtenir avec une jiose jilus longue, de ma¬ 
nière à ne ])as traduire par une teinte de 

charbon, une ombre (pii, dans la nature, 
ap|)araît à l’ieil transiuirente et lumineuse. 
11 en arrivera ainsi |(cu à jieu à faire sou 

vent de la surex])osilion, |)eut-être même de 
rortbochromatisme. Adieu, les instantanés! 

Avant d’en arriver à ce point, le débu¬ 
tant a bien des elforts à accomplir ; on a 
tant fait d’inslantanés ces derniers temps 

(pie le public s’est habitué à ces produc¬ 
tions informes (pii me font jienser, (piand 
je les vois, au vers du poète : 

Soyez plutôt m.aç jn si c'est votre talent. . 

on s’esl tellement habilué, dis-je, à ces jilio- 
tocopies horribles ou les ell’ets du soleil 

sont transformés en ell’els de neige, (pi’il 
faut une bonne dose d’énergie juuir se faire 
une conviction solide et rompre ouverte¬ 
ment avec cette inteiqirétalion toute con¬ 
ventionnelle de la nature. 

Donc, dans l’intérêt même de l’art pho¬ 
tographique, faisons le moins d’instanta- 

(jarcdui'ir 

sans .s'ar- 

CoscouRS N' I Cliché P. Pierrs-IIenri. 

rrreT ni'. i.rxK diaii' di's Anges, à.Xice.) 



PHOTO PELE-MELE 29 

est au point, on est obligé de se servir de 

bonnettes d’approche. 

Le procédé que je vais indiquer per¬ 

mettra de s’en passer, au moins pour le 

travail à l’atelier ou en chambre. 

Je suppose l’appareil au point à partir de 

8 mètres. A cette distance, si on photogra¬ 

phie un personnage, il sera tout entier 

dans la plaque, mais naturellement de di¬ 

mensions réduites. Si on veut faire un sujet 

enbuste, voici comment il faudra op:rer : 

Retirer d’abord tous les porte-plaques, 

ouvrir l’obturateur. 

LES CO.Xl'E'l'TI. Cliché J. Demaria. 

Remplacer les porte-plaques par un 

cadre à jour, construit par exemple avec 

des planchettes de boites de cigares, et 

d’une épaisseur quelconque, plus ou 

moins grande, suivant que l’on voudra 

faire plus ou moins grand. Sur la partie 

arrière de ce cadre, on appliquera un 

verre dépoli. On fera ensuite la mise au 

point, en s’approchant plus ou moins du 

sujet, jusqu’à ce qu’il soit net sur le verre 

dépoli. Il ne reste plus qu’à remplacer 

celui-ci par une plaque sensible, et à opé¬ 

rer comme d’habitude. 

Si on veut faire plus grand encore, on 

augmentera l’épaisseur du cadre, ce qui 

allongera le tirage de la chambre, si j’ose 

m’exprimer ainsi, et bien entendu on se 

rapprochera du sujet. 

On peut ainsi avoir pluAeurs cadres 

d’épaisseurs dilTérentes. Sur chacun d’eux 

on indiquera la distance à laquelle on 

doit opérer, et on n’aura plus besoin 

de faire de mise au point.si ce n’est pour 

la mise en plaque. 

j’ai pensé que ce procédé intéresserait 

quelques-uns de mes collègues; c’est 

pourquoi j’ai demandé la permission de 

le communiquer. 

{BuU. Soc. lorr.) Ch. Thiéry. 

LES UTILISATIONS DE LA VASELINE 
EN PHOTOGRAPHIE 

Toute chambre noire ou laboratoire d’a¬ 
mateur ])hotographe doit renfermer un pot 
de vaseline. Les occasions d’utilisrr eet 
excellent produit sont mulli|)les. 

1° En endiii.sant d’une eouehe de vaseline 
le tour du goulot des llaeons renfermant 
les solutions, on empêche les liciiiides 
de couler le long du ilaeon lors(|u’on les 
verse, (’.eei évite à l’opéraleur de se tacher 

avec l’ouverture, mais en même temps la 

profondeur du foyer diminue. De sorte que, 
d’une part, si l’on exagère l’ouverture, la 
profondeur du foyer devient si j)etite (|ue 
le moindre écart dans l’appréciation des 
distances (car souvent, ne l’oublions })as, 
on ne peut pas mettre au point sur la vitre 
dépolie) ou le rap])rochcment trop pro¬ 
noncé d’un premier plan, sufüscnt pour 
nous donner une image vraiment trop 
floue dans certaines de ses parties; d’autre 
part, .si l’on veut obvier à ees inconvé¬ 
nients en diminuant l’ouverture, la lumi¬ 
nosité diminue aussi et l’instantanéité n’est 
plus possible : c’est là, je crois, ce qu’on 
j)cut a])peler un cercle vicieux. Des o])ti- 
ciens avisés l'ont si bien compris (jue, en 
dehors des objectifs à portraits (cpii cons¬ 
tituent un cas tout à fait spécial), ils ne 
construisent pas d’objectifs ouverts au-des 
sus de f:7 ou faS. 

En somme, l’instantanéité n’est jjas à la 
portée des débutants, et on ne doit l’abor¬ 
der qu’aj)rés avoir étudié la ])ose avec un 
appareil elassicpic, bien a.ssis sur son pied, 

image du calme et de la rétlexion ([ui de¬ 
vraient caractériser les jeunes amateurs. 
Si l’on ajoute à ees considérations que, ])ar 
sa forme, la détective se prête à la fabrica¬ 
tion à bon marché, on ne sera pas loin de 
conclure (|uc l’instantanéité, telle ([u’on la 
])ratique en général, est un des obstacles 
les ])lus sérieux (|ui s’opposent à la ])ropa- 
gation de l’art jdiotographiciue. 

(Bull. Pholo-Bliib (le Nice.) M. ILvr.ucciir. 

PROCÉDÉ DÉ WIISÉ AU POINT 
pour les appareils à magasin et à foyer fixe. 

Habituellement, dans les appareils à 

magasin, l’objectif est à foyer fixe, sans 

mise au point possible. Pour photogra¬ 

phier un objet plus rapproché que la 

distance minimum pour laquelle l’objectif 

(hVSC.VUE DE L OUVEZE. Cliché A. Benoit d ^strevaux 

Cliché R. Faliou. 

LA HKNKDICTION. 

i; point de vue arti.stiquc, car l’art n’a rien à 
I gagner à ces photocopies qui j)réscntcnt 

le plus souvent une grande sécheresse de 
lignes et quelquefois des bizarreries d’atti¬ 
tudes que l’œil, de par sa nature, ne sau- 

î rait enregistrer. Lors donc que la mobilité 
du .sujet vous oblige à réduire la pose à 
un minimum indispensable à la netteté 
de l’image, allez-y d’un instantané, non 
sans avoir mis de votre cédé toutes les 
chances de réussite : objectif lumineux, 
obturateur àbonrcndement,])laquc rapide, 
distance convenable vous séparant du su¬ 
jet, vitesse suffisante, mais non exagérée. 

Je sais bien que certains esprits disent : 
Avec les merveilleux objectifs ana.stigmats 
si lumineux, l’in.stantanéité devient pour 
ainsi dire obligatoire. Vraiment ? Raison- 

I lions, s’il vous plaît ; la luminosité augmente 

■j nés possible, c’çst-à-dire le moins possible 
L de phototypes manquant de po.se. Certes, 

il est des cas où l’on ne peut photographier 
' à moins que d’instantanéiser, mais ils sont 
’■ rares, très rares, même si l’on se place au 
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Concours K® ■; I.KS APACHES KX KAXLIErE. Cliché Verger, Yéres(S.-et-0.) 

Ips doigts et les vêtements (et aussi de salir 

les êti(|uettes). 
‘i" Il est bon d’enduire d’une mince cou- 

cdie de vaseline les surfaces mêtalli([ui‘s ([ui 

jxnirraient se trouver owdées jiar le déga¬ 
gement des vapc'ui's des solutions. 

La vaseline est aussi un excelleul lubri- 
liant pour les pièces eu métal {[ui peuvent 

avoir' à mamcuvi'er à friction (les ciseaux, 

par exenijile). 
d'" Hien ne sur[)asse la vaseline pour dé¬ 

truire le grain dan.A les négatifs en papier 
et aussi pour rendre le jiajiier trans])arent. 

1° Si l’on enduit de vaseline les bouchons 

en verre ou en liège, on rend l’obturation 
|)lus herméticpie et, de plus, les bouchons 

s’enlèvent avec une grande facilité. 

Concours N" 2. Cliché M'"' Mouatt. 

— KAIS LE liEAC, MÉDOH! 

On évitera bien des taches et d’autres 
iiu'onvénients eu ayant soin de s’enduire 

les mains d’un |)eu de vaseline avant de 
manipuler les solutions de ])roduits chi- 

mi([ues. Il va (le soi (pi’on ne doit garder 

aux mains ([u'une mince couche de vase¬ 
line et (pie, notamment, il y a lieu d’enlever 
des doigts la vaseline en excès lorscpi’on 

veut saisir des |)la(pies ou des feuilles de 

papier sensible. 

Somme toute la vaseline rend, dans les 

laixn atoi) es, des services continuels. 

Découpaoe ûes Caches à coios ronds 

liiea il’esi délirât (■(iiume la lahriratidii de.s 

carhe.s à coins ronds ponr le tirage de certains 

cliclii's ou pour le rnontage des positives pour 

projections. Voici ma manière de pi'oc('‘der : 

je trace, .avec un crayon gras de couleur claire, 

sur une feuille de pa|iier noir étendue sur un 

carton, un l'cctangle de la dimension voulue 

pour l'ouverlure de la cacbe, puis, à l'aide d'un 

ciseau à liiseau concave (pi on trouve clie/. tous 

les menuisiers et ipi'on di’‘signe sous le nom de 

i/oi'.ge, l'obtiens, )iar un coup de marteau, une 

di''coupure très nette, im croissant de lune dans 

les ipiatrc angles. Pn canif, ou mieux les pelits 

instruments vendus sous le nom de stèdick et 

une l'ègle bien di-oite, suffiront pour acbever le 

découpage de la cacbe. L'o]H'’rntion réussit 

mieux ipiand on prépare ;'i la fois une douzaine 

de cacbes. On prend alors une plancbelte un 

peu épaisse el (.m cloue les unes sur les autres, 

à faille de pointes, une douzaine de feuilles de 

papier noir bien tendu. Sur celle de dessus, on 

tr.ace le rectangle ; ipiati-e coups de maillet sur 

le nianebe de la g(.iuge, et on a des coins d'une 

rondeur bien nette. Wii.i.iAT. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 

recevrons toujours avec plaisir les recettes 
photographiques intéressantes qu’ils vou¬ 

dront hien nous conmuiniquer. 

Photographie à la lumière 
d’une lampe à pétrole 

Ayant là sous la main une jtholographie 
obtenue avec une lumière généralement 
peu em|)loyée par les amateurs, j’ai nommé 

une lam|)c à pétrole, je vous l’envoie avec 
(piel(|ues détails sur le mode d’obtention 
(le ce |)h()t()ty|)e. 

Mon a|)pareil, des ])lus sim])lcs, est un 

13X1'''; l’.ia lampe est une lanqie à |)élrole 
brûlant environ llo à 411 grammes jiar heure 

(bec de 14 lignes); enlin, mon sujet est une 

ligurine en jilàtre reiirésentant le ])éché 
d’Knvie. 

(’.hoisissant l’heure avancée oi'i tout dort 
dans une maison tranquille, et où les voi¬ 

tures ne troublent pas le silence des rues, 
j’ai placé ma lampe’ainsi que mon objectil 
à un mètre de mon sujet, celui-ci étant con¬ 

fortablement « calé » sur un prie-Dieu. 

(Uar.HÉ A LA LUMIÈRE DU PÉTROLE 

oliteim pai’.l. rie Monléon. 

Puis, j’ai mis un écran opaque entre ma 
lampe et mon objectif, afin que les rayons 

lumineux n’arrivent pas directement de la 

source sur les lentilles. 
Enlin, après avoir fait minutieusement 

la mise au point, (|ui, je vous prie de le 

croire, est fort difficile dans ces conditions, 
et m’étre jirudemment déchaussé, pour que 

le choc de mes talons sur le parquet 
n’ébranle pas le système, j’ai ouvert mon 

obturateur. 
Ajirès (juoi, tel le Créateur au sejdiémc 

jour, je me suis rejiosé. 
Au bout d’une demi-heure (exactement 

31 minutes), j’ai fermé l’obturateur et dé- 

velop))é mon cliché, ((ui, comme on lient 

le voir, est assez original. 
Mais, n’allez pas croire (|ue j’aie inventé 

ce tenqis de pose : c’est dans l’ouvrage de 
M. II. Boursault sur le Calcul du temps de 

Pose (pie j’ai ajiiiris qu’on pouvait obtenir 
un bon phototype avec un bec de 14 lignes 

jilacé à 1 mètre dn sujet, en l’cxpo.sant 
pendant un temps 2.000 fois plus long 

(lu’on ne ferait le 21 juin à midi en plein 

soleil avec le même diaphragme et à la 

même distance. 
Enlin, j’ajouterai (|ue, ])our toutes les 

reproductions d’objets d’art, ce mode de 

photograjihie doit être préconisé. Car l’on 

obtient des contrastes pleins de cachet. 

,1. DE Moxléon. 

Poup la PoeiticiTÉ, s’adpessep à |VI. LEHJ'ICOÜÎ^, 7, pue Cadet, PaPis. 
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dont je vous entretenais au début de cette 
chronique : 

Paris, '23 Jiiillcl, rue de Passy. 

Monsieur, 

« ,J’ui aehelé un uuiuéro du Photo Pêle- 

Mêle, le uuiuéro S ; fij vois un urtiele : Sou¬ 
venirs rêtros|)eetils, qui m'a doubleiueiil in¬ 

téressé ear le Jeune iuveuleur nu/stérieux 
dont parle M. Ch. Chevalier élail mou père, 
qui demeurait rue du Bac, ir... 

,Paisouvent entendu mes jiareuls parler des 
déboires et des déeeptious de mou père ci ee 
momeul. 

.Je possède un eertaiii nombre de eliehés, 
sur papier, les premiers qu’il ait faits , ce 
sont presque tous des portraits. ,Si cela pou¬ 

vait vous iutéres.ser, Je me ferai au jilaisirde 
vous les moulrer et de vous eu donner une 
épreuve, si vous le désirez. 

Beeevez, Monsieur, elc. 

« V. ir.... B... S » 

Après une lecture semblable, je ne pou¬ 
vais rester une seconde de plus dans le 
doute sur l’authencité de cette lettre. Et 

me rendre à Passy fut 
l’afiaire d’un instant. 

C’était exact, j’étais 
bien en présence de 
la fille de cet inven¬ 
teur mystérieux. 

Très obligeamment 
elle me donna les 
renseignements que 
je lui demandai et me 
montra les clichés 
sur papier, qu’elle 
possédait encore, et 
que son père lui avait 
laissés après son décès 
qui eut lieu en 1889, 
à l’âge de 78 ans. 

J’eus aussi cette 
grande joie de pou¬ 
voir en emporter 
quelques-uns que je 
ferai reproduire pour 
les lecteurs du Phoio- 
Pcle-Mcle après que 
mon enquête sera 

terminée, le temps me manquant pour 
contrôler les renseignements qu’a bien 
voulu me donner Mme W. B., sur les an¬ 
técédents de son père, j’ai aussi à recevoir 
les renseignements que j’ai fait demander 
àM.le docteur..., à Vitel, qui était son 
ami, et qui possède la recette de la 
liqueur bnrnc,, ressemblant d /<3 teinture 
(i’iocle très épaisse, dont parle Chevalier ; 
il es't indispensable également que je voie 
les fils de l’ingénieur Chevalier pour con¬ 
trôler certains faits et les dates des visites 
du mystérieux inventeur. 

Lorsque je serai en possession de tous 
ces renseignements, je donnerai satisfac¬ 
tion à l’impatience justifiée du public 
photographique, en publiant en toutes 
lettres le nom du premier inventeur de 
la photographie. 

fCidronique 
^ Photo Pêle-Mêle 

me iJermcttent pas d'aclieter un ajipareil à 
prisme, car, avec cet instrument, je léussirais 

sans doute hien mieux à lixer l'image passa¬ 

gèrement tracée sur la glace dépolie! » 

Décidément, la solution de ce singidier 

prolilème était donc possible, ou bien alors 

c'était une lolie épidémique! Au sur|)lus, tous 

mes doutes devaient tomber devant les images 

positices sur pa/tier (pie me lit voir cel in¬ 

connu. — Oui, des épreuves ]>ositires, impar- 

l'aitcs, il est vrai, si nous pouvions les compa 

rer à celles ipie l'on l'ait aujourd'hui, mais bien 

remaripiables à cette èpoipie. 

•le témoignai toute mon admiration à l'auteur 

de cette belle découverte. — « Kb bien ! reprit- 

il, puisqite je ne puis faire même des essais avec 

l'appareil à jirisme, jt'votts donnerai la substance 

(pie j'emploie, et votts la mettrez à l'épreuve. » 

— Ottelipics jours plus tard, en ell'et, il m'a])- 

porta, dans un iielit tlacon, nn liipiide brun 

([ue je )inis comparer auji.ui’d'bui à de la tein- 

ttire d'iode très é|iaisse. .le suivis les instruc¬ 

tions verbales ([u'il me donna en même tenqis, 

mais mon inexpérience en jiareille matière et 

la [iréoccupation continuelle ipte me causaient 

mes études favorites sur le microscoiie, ne me 

permirent [las d'oiiérer avec assez de soitis et 

stirtout de persévérance, .le commis maladresse 

sur maladresse et — celle-là mérite utie men- 

I.r; ciiA'i'ic.vu u !•: nicmoüus. 

lion spéciale — Je fis toutes mes })réj)arations 

('Il pleine lumière. 

l’eu encouragé par ces leiilalives infrm.’- 

Itteuses, j'altendis le retour de mon inconnu, 

nuiis jaintiis il ne revint, jamais pt'rsonne n’i'ii 

enlendil parler'... .le. ne sais antre chose de 

cet inventeur ignoré, sinon ipèil démettrait rue 

du bac. 

Anjonrd'bui, je ne puis penser à celle singu- 

lire apjiarition s;ms éprouver un remords. 

Lorsque ce [lanvre jeune homme me témoigna 

le regret de ne pouvoir se piocurcr une cham¬ 

bre obscure à prisme, j'aurais dû, j'en con¬ 

viens, dans l'inlérét de l'art, lui faciliter les 

moyens de réaliser son désir; mais tout en 

confessant le fort grave ipie j'eus en cette cir¬ 

constance, j’ajonterai tpie je n'élais pas alors 

maitre de disposer (l’un apjiareil, et jiuis, 

l'tiviiis tiussi uiK! marotte : le perfectionnement 

du microscope élanl l'nniipie but de loitles 

mes pensées, je n'accordai jias à celte inléres- 

sante communication l'attention (pi'elle méritait. 

Or, voici la lettre que j’ai reçue hier, et 

Parmi les cen¬ 
taines de lettres 
que je reçois cha¬ 
que matin et que 
le devoir profes¬ 
sionnel m’oblige 
à lire, il en est de 
très intéressantes. 
Et c’est, pour moi, 
un grand plaisir 

de voir combien la devise de Photo Pêle- 
Mêle ; Par tous, pour tous, a été com¬ 

prise des Pèpèmistes. 
Savez-vous que ce 

n’est pas une sinécure 
que de dépouiller le 
courrier quotidien 1 
.\lais, lorsqu’après 
deux ou trois heures 
de ce labeur fatigant, 
on tombe en arrêt sur 
une lettre comme 
celte que je reproduis 
plus loin, oh ! alors, 
je vous assure qu’on 
est amplement ré- 
cO m jie n s é de ses 
efforts ! 

Ce sont des minu¬ 
tes de douces émo¬ 
tion que l’on éprouve 
en lisant et relisant 
les missives, telles que 
celles signalées plus 
loin, qui vous tombent 
sous les yeux comme 
un aérolithe. Après 

(.[uelques instants de rétlexion, on relit 
encore une fois la communication, on 
arrive à se demander avec angoisse si l’on 
n’est pas la victime d’un Lemice-Terrieux 
quelconque. 

Vous vous rappelez certainement avoir 
lu dans le numéro i du Photo Pclc-Mctc 
sous le titre : La Photographie rétrospec¬ 
tive : Un Inventeur mystérieux, un in¬ 
téressant article de l’ingénieur Chevalier, 
taisant suite à ses souvenirs sur ses pre¬ 
mières relations avec Niepee et Daguerre, 
les inventeurs de la Photographie.La par¬ 
tie qui a trait a cet inventeur mystérieux 
était ainsi conçue : 

Sur ces ciitrefiütes, mi jeune homme’se |iré- 

seiite à notre magasin, et fait l’acquisition d une 

chambre noire d'un jnix peu élevé. 

— .le regretle, me dit-il, que mes moyens ne Leancoür. 



LA PHOTOGRAPHIE 
AU XXe SIÈCLE 

Talleyrand a dit : « Qui n’a pas vécu au 
xvme siècle n’a pas connu la joie de vivre. » 

Niepce et Daguerrc sont venus trop tard 
et le gélatino-bromure aurait dû surgir 
cent ans plus tôt. Le bonheur des contem¬ 
porains de Jean-Jacques Rousseau eût été 
complet s’ils avaient eu la détective ou la 
jumelle. Que de souvenirs, que de docu¬ 
ments intéressants ils nous auraient légués! 
Quelle lumière dans ce siècle déjà si lumi¬ 
neux! Songez à tout l’agrément que la pho¬ 
tographie eût apporté au milieu de cette 
société si raffinée, si avide de plaisirs. Ce 
qui est certain, c’est que nos aïeux auraient 
pratiqué cet art dans de meilleures condi¬ 
tions que nous. Ne vivant pas dans cette 
atmosphère fiévreuse qui nous énerve, ils 
ne connaissaient pas tous les impedimenta 
d’une civilisation qui devient insupportable 
à force d’excès. 

En cet heureux xviiie siècle, on n’était 
pas gêné et assourdi par des machines 
bruyantes; il n’y avait ni chemin de fer ni 
télégraphe ; on voyageait tranquillement en 
berline sur de bonnes routes ombreuses où 
il ne passait personne; les daines se prome¬ 
naient en chaises à porteurs dans les rues 
paisibles des villes qui n’étaient pas encore 
envahies par l’horrible ferraille des tram¬ 
ways. Aucune cheminée d’usine n’enlaidis¬ 
sait les paysages et il n’y avait point de 
becs de gaz dans les vieilles églises gothi¬ 
ques. 

Quelles jolies photographies on aurait pu 
faire dans ce monde si brillant, si coloré, 
que les pinceaux de Boucher et de Frago- 
nard nous ont révélé avec tant de grâce. 
Nous aurions des instantanés de Louis XV 
et de M“c de Pompadour. 

La photographie, qui adoucit les mœurs 
en occupant les oisifs, eût peut-être changé 
le cours des événements. Le peuple fran¬ 
çais se serait épris de gélatino-bromure ; il 
aurait fait des projections au lieu de révo- 

Cliché Balmet. 
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RAÎ^QUES A MARIEE BASSE. 

Cliché G. Demaria. 

lutions. Il vaut mieux tirer des diapositives 
que tirer des coups de fusils. Combien pai¬ 
sible eût été l’année 1789! Combien doux 
et unis le tiers-état et la noblesse, n’ayant 
qu’un même objectif : l’amour de l’art! 
L’Assemblée constituante se serait trans¬ 
formée en congrès photographique et, loin 
de chercher à nous gratifier d’une Chambre 
de députés, elle aurait étudié la meilleure 
chambre noire. Quel âge d’or! Plus de sang 
impur. rien que des flots d’hyposulfite. 
Et la Bastille serait encore debout. 

Si Charlotte Corday avait eu un véras- 
cope, elle n’aurait pas songé à troubler 
Marat dans sa baignoire. En fait de bains, 
Marat lui-même, qui était chimiste, se serait 
consacré aux bains de virage plutôt qu’à la 
politique. Louis XVI, si habile en mécanique 
et en serrurerie, aurait peut-être inventé 
un obturateur ultra-rapide pour le bonheur 
de ses sujets. En tout cas, ce monarque, de 
santé si robuste, avait toute chance de 
s’éterniser sur le trône; ayant inauguré la 
pomme de terre et Père nouvelle photogra¬ 
phique, il serait probablement mort cente¬ 
naire en 1855 après avoir ouvert la première 
Exposition universelle. 

Quel rêve et quelle simplification de l’his¬ 
toire! Nous ne connaîtrions pas la colonne 
Vendôme, jet léna ne nous rappellerait 
qu’une fabrique de verres pour objectifs. 
M. Rostand n’aurait pas écrit VAiglon. 
mais Cyrano suffit à sa gloire. 

Ce n’est qu’un rêve. Rentrons dans la réa¬ 
lité. Nos révolutions nous ont laissé des 
monuments mutilés et beaucoi'p de ruines 
que l’artiste pourrait étudier et reproduire 
avec goût. Malheureusement, à côté de 
l’empreinte du passé, le progrès moderne 
est venu apporter son cachet !)rutal et bar¬ 
bare. L’amateur photographe est à chaciue 
instant gêné par les méfaits d’une civilisa¬ 
tion qui, parfois, est un retour au vanda¬ 
lisme. C’est contre ces méfaits (|ue je viens 
m’élever, en donnant un libre cours à mon 
indignation. Il y a des moments oiï l’on ar¬ 
rive à regretter l’homme des cavernes cl 
râge de picire. 

Le premier ennemi que nous rencontrons 
partout, au fond des provinces reculées et 
dans les sites les plus agrestes, c’est l’Elec¬ 
tricité, dont les fils malencontreux trans¬ 
mettent la pensée et transportent les voya¬ 
geurs sans nul souci de resthéticpie. Que 
de paysages sont gâtés par l’infernal télé¬ 
graphe, dont les poteaux forment de si vi¬ 
lains premiers plans! Et ces réseaux funi¬ 
culaires aériens que nos objectifs rencon¬ 
trent devant les vieilles basiliques et qui 
transforment nos épreuves positives en pa¬ 
pier à musique! Je me souviens de la pro¬ 
fonde tristesse que j’ai éprouvée un jour, 
en Bretagne, dans la bonne ville de Plocr- 
mel. J’espérais que cette cité moyenâgeuse 
ne serait pas contaminée par l’industria¬ 
lisme contemporain et que je pourrais y 
faire en paix quelques clichés intéressants. 
O désillusion! La grande place devant 
l’église était sillonnée, dans tous les sens, 
par un enchevêtrement de fils électriques 
de tous calibres. Oneques ne vîmes tant de 
câbles se croisant à ditï'érentcs liauteurs, 
si bien qu’on distinguait mal le portail et 
le clocher à travers les mailles de cet 
étrange grillage. Disons tout de suite que 
l’électricité avait à son actif une circons¬ 
tance aggravante : elle distribuait à la fois 
les (lépèches et la lumière. Oui, Ploénnel 
a remplacé le gaz par l’éclairage élcctri(|uc. 
Qu’on nous rende les vénéral)lcs lanternes 
de M. le liciiicnant de police La Reynio. 

11 est impossible d’essayer le moindre 
cliché au milieu de ces toiles d’araignée. 
N’était la crainte de la gendarmerie, je se¬ 
rais tente (l’al)attrc ces engins barbares cpii 
m’cin[)èchent d’étudier à mon aise les mer¬ 
veilles des siècles passés. On en arrive à 
blas])hémcr et à maudire Ampère et son 
précurseur Volta. Nos pères auraient dû s’en 
tenir à l’èlectrophore et ne |)as aller plus 
loin. Il ne nous reste plus (|u’un es|)oir ; 
c'est la télégraphie sans (il. 

Il est un llèau (pii, de|)uis (piehpies an¬ 
nées, ravage les grandes xilles, e’c'sl le 
tramway à condncleiir aéricm dit « trolley », 
.Favoiie seerélement, comme ingénieiii- 
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■ijM ’i".; lc‘ mode de traction h' j)liis 
I ■; M \, mais je parle ici en photngra|)he, et 

à r-e LîO L-, je ne saurais trop ré])rouver ce 
s\ r.lèine (|ui nous vient d'Amérique, eonune 

tant d'autres (dioses dont notre bon f^oùt 
est olfustpié. L'américanisme nous envahit 

au point qu'on sera peut-éti-e ol)ligé de re¬ 
gretter cpie (diristo[)he C.olomlj ne soit pas 
resté (dicz lui à planter ses choux. Hegar- 
dez ce que les 'N'andales ont ])erpétré à 
liouen : c'i-si un crime. Toutes les rues de 
l'admirahlt' cité iiDrinande sont encombrées 
de poteaux et de lils qui gâtent les plus 
jolies j)erspectives; les places et les cai're- 

i'ours sont couverts ainsi d'une sorte de 
treillis qui les t'ait resseiuhler à de vastes 
eages à poidets. Devant les s|)lendidcs 

églises gothicpies, le long des chet's-d'ceuvre 
de la Henaissancc', se dresse l'inéxitahle 
(I ti’ollev I) avec ses accessoii'es patibulaires. 

■Vueun cliché n'y 
éc b a P P c‘, et à voir 
ces lanières (pii zè¬ 
brent nos épi'cuves, 

on dirait cpie c'est 

l'archéologie elle- 
même cpii est lusti- 
gée par la science 

moderne. 
Là oii l électricité 

n'a pas tout envahi, 

c'est le gaz (| u i 

trouve mo>(‘n d'in¬ 

tervenir pour trou¬ 
bler les travaux de 

rinl'ortuné pboto- 

gr a P h e. Des édiles 
inconscients ont ac- 

croché d'allreuses 

lanternes à ujaz sur 
les l'ac'ades de nos 
monuments h i s t o - 

riques et dressé de 
tàcheuX réverbères 
devant des |)ortails 

ciselés du xvu siè¬ 

cle. Et toute cette 
ferblanterie mo- 
dei'iie s'étide lour¬ 

dement au milieu de 

nos (i ia posi ti\ es. 

Ne pourrait-on jias inventer des émulsions 
magicpies, des jihupies spéciales (ocrées ou 

non), (pii seraient insensililes aux rayons 
venant des becs de gaz?. Les amateurs, 

(pii se plaisent à reproduire les intérieurs 
(l'église, géndssent à l'aspect de ces a])|)li- 

(pies et de ces lustres (pii, sous prétexte 
d'éclairer les lidélcs, oljsti'uent les vofiles 

ogivales et cachent de superbes chapiteaux. 
On se demande si, au point de ^•ue litur- 

gi(pie, le gaz est bien orthodoxe; il est en 
tout cas anathématisé par les archéologues. 

Au iirochain concile, les |)hotograpbes de¬ 
manderont la destruction de cette (pnincaill 

erie diabolicpie et le retour au luminaire- 
rituel du moyen-âge. Qu'on nous rende les 

cierges jaunes et les jietites lampes â lueur 
disci'ète dont se contentaient nos |)ieux 

ancêtres pendant ces siècles dits « de ténè¬ 
bres » (pii ont brillé par tant de cbel's- 

(l'dHivre. 
On devrait introduire l'enseignement de 

l’art dans les séminaires, jiour inculquer 
aux prêtres des idées saines sur la décora¬ 
tion des temples (pii leur sont conliés. Il y 

des curés de campagnes cpii (dans de loua¬ 
bles intentions) commettent de véritables 

hérésies dans l'ornementation de leurs 
sanctuaires. .le ne jiajde pas de ces statues 
en carton-plâtre, aux couleurs criantes, (pii 

font partie du mobilier traditionnel, je 
m'élève contre ce luxe inutile de bannières 
et de draperies en étoiles l'anées ipii ca¬ 
chent des entablements ou des arceaux 

linement scul])tés. .le réprouve surtout les 
Heurs, arabes(pies ou autres oriiieaux en 

pajiier peint. Oh! l'horrible papier oi'i le 
bleu domine! Lt ce pajiier bleu se traduit 
par des taches d'un ton gris sale sur nos 
(lia|)ositi\es; et ces taches violent de véné¬ 

rables moulures contemporaines d'une épo- 
(pie (piihie connais.sail pas la paiieterie. Le 
(loéte aurait raison de s'écrier ; 

Du tHiiiplo ni'iié jiailoiil lit* fosloiis iiia}gitili<)L(‘s. 

Lo [iIinluj-rajiliD a [loiiit' ont [lu voit' los [toiiiiiuos. 

Trop de Heurs, comme disait Lalchas. 
Ne cherchons pas â babiller nos monu¬ 

ments avec des parures de mauvais goût. 
L'Architecture, comme la Vérité, doit res¬ 

ter toute nue. 
Il e.st enlin un ennemi redoutable contre 

kupiel une levée de boucliers est néces¬ 

saire : c’est l’aflicbage industriel (pii étend 
ses ravages jus(pi’au fond des canqiagnes 
les moins explorées. Les artistes commen¬ 

cent â s’émouvoir ella Société populaire des 

Beaux-Arts s’est mise â la tête d’une croi¬ 
sade (pi’on ne saurait trop encourager. 
Dans les sites les jilus piltoresipies, les 
peintres se heurtent â ces alfreux poteaux 

annonçant les siiprciucs Diinuid ou les jnts- 
lillcs Thonuts, mais les iieintres ont la res¬ 
source de pouvoir supprimer ces |)ancartes 

sur leurs toiles, tandis (pie l’objectif inqii- 
toyable absorbe, dans la chambre noire, les 

pastilles Thomas aussi bien (pie le veii 

feuillage et l’eau claire des ruisseaux. 
Les affiches |)ermanenles s’étalent par¬ 

tout, ne res|)ectant ni les, édifices publics, 
ni les plus liiimbles chaumières. On va bien 

loin, dans un village perdu, oi’i se trouve 

une vieille église, (piehpie bijou du xiiii^ siè¬ 
cle, (pi’on |)bot()grapbiera avec plaisir; iî 
n’y a ni télégraphe, ni gaz, c’est un trou 
oublié |)ar la civilisation ; on bivupie son 
appareil sur la ((lace, et (pie voit-on au 

premier plan?... un sinistre écriteau : Dcii- 

lijriccs (les RH. R]‘. de l Abbaye des (Auiues 

eh(uissés. .le vénère ces moines, dont l’évo¬ 

cation n’a rien de blâmable â C(')té d’un 
monument religieux; mais on me ])ermet- 

Ira de maudire leurs dentifrices (pii im|)ri- 
ment sur nos clichés une pulilicité lai’(pie 
et obligatoire. 

I>e long des voies ferrées, â travers les 
champs el les landes, au milieu des ravins, 
dans les forêts, sur les rochers, au bord de 
la mer, iiartout où |)eut pénétrer le regard 

humain, se dressent ces signau.x menaçants 
(pii chantent la gloire du ehoeobd Machin, 

du Tr/j/ù//'/jjo U du 
(j ainyaina Maiiia. 

Lt ce chocolat,ce tri¬ 
poli, ce (luimpiina, 
figurent â toutes les 

pages de nos albums 
et In'illent sur nos 

vues de iirojections. 
Nous sommes ainsi, 

malgré nous, des 
agents d’annonces, 

nous faisons de la 
publicité lumineuse 
gratuite ])our des in¬ 

dustriels qui igno¬ 
rent [leut-être l’im¬ 

mense réclame de 
nos clichés. Nous 
serions en droit de 

demander une ré¬ 
munération. M. Ma¬ 

chin devrait nous 
inscrire sur ses ta¬ 

blettes pour de 

fortes sommes, et si 
M. Ducluqieau avait 

le sentiment de la 
r e c O n nais s a n c e , 

il nous comblerait 
de |)Ots-de-vin. 

11 é 1 a s ! ([ U e d e - 
vieni l’art? Il tombe dans le marasme, et, 

si l’on n’arréle pas ces débordements du 
vandalisme, il sera bienl(')t impossible de 

faire de la jihotograpbie arlisti(pie. La na¬ 
ture défigurée ne nous offrira plus de pay¬ 
sages présentaldes. Vaincus, mais furieux, 

nous casserons les vitres, nos dernières 
vitres sur les(pielles aura séché la dernière 
émulsion. Les archéologues dégoûtés dé¬ 
truiront leurs appareils; les amateurs de 

|)lein air jetteront leurs jumelles aux orties. 
Tout un art p(‘ul succomber sous les coups 

du progrès moderne. Le sera l’idjomination 
de la désolation. A ce cri d’alarme, les 

oiubres de Niepee et de Daguerre vont 
tressaillii-, el leurs tombeaux seront hantés 
j)ar les Lrinnyes. Oh! combien sinistres 

ces pré.sages! IH le doux p'oète Sully- 
Brudhomme nous consacrera son idtime 

élégie : L'Objeclif brisé. 
{Photo-Gazette). L. Mouciiklet. 

Nous rajipelons à nos lecteurs que nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les recettes pholo- 
i/raphiques intéressantes qu’ils voudront bien 
■nous com ni un iqlier. 
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I Les PETITES FICELLES 
T 

1 DU PHOTOGRAPHE 

I 
Le développement des pellicules 

La vulgarisation de la photographie, 
^ jointe à un besoin que nous éprouvons 
1 de faire des excursions et d’être peu 
k chargés, ont augmenté considérablement 
k le nombre des amateurs qui emploient 
8 des appareils à pellicules. ISi les pellicules ont des avantages : ra¬ 

pidité égale à celle des plaques, petit vo¬ 
lume, suppression du halo, elles nécessi¬ 
tent un certain discernement dans leur 
choix, un certain soin dans leur dévelop¬ 
pement. 

D’abord, il ne faut jamais employer de 
pellicules trop vieilles, car le camphre et 

1 les autres matières qui entrent dans la 
i composition du celluloïd, servant de sup¬ 

port a la couche sensible, altèrent à la 
longue cette dernière. Voilà pourquoi 

I Ton est parfois surpris de la lenteur inac¬ 
coutumée de pellicules de bonnes mar¬ 
ques. 

Q,uand on retire un rouleau impres- 
t :sionné, il faut avoir bien soin de le serrer 
i fortement et de fixer au papier gommé 
i le papier noir protégeant la pellicule, 

autrement quelques filets imperceptibles 
1 de lumière pourraient parfois pénétrer 
; entre la bobine et l’épaisseur du rouleau, 
I et occasionner un léger voile sur le re- 
. bord de l’image. 

Pour développer les pellicules, l’on 
i peut faire usage des mêmes bains que 

pour les plaques, en ayant soin toutefois 
■de les employer plus concentrés, c’est-à 
dire plus forts, en renforçant de temps 
en temps son bain pendant l’usage avec 
du bain neuf. 

Le développement des pellicules n’est 
terminé que lorsqu’on aperçoit l’image à 
l’envers aussi distinctement qu’à l’en- 
■droit. Il arrive souvent d’arrêter trop tôt 
le développement, en sorte que les dé¬ 
tails dans les noirs et les verdures ne 
viennent pas. La pellicule perd beaucoup 

■plus que la plaque dans l’hyposultite. 
Le bain d’hyposulGte devra, lui aussi, 

■être plus fort que pour les plaques de 
verre, environ une solution au p. loo. 
L’opérateur aura grand soin, en fixant. 

■ que la pellicule trempe régulièrement 
partout; il ne donnera pas de coups 
d’ongles en la ramenant dans le bain et 
il ne la retirera que lorsque toute colo¬ 
ration aura disparu. Le fixage doit se 
faire entièrement au laboratoire, sans 
quoi on s’exposerait à altérer la transpa¬ 
rence de son négatif. 

Lorsque les pellicules sont bien fixées 
■et bien lavées dans l’eau courante, pen¬ 
dant au moins une heure. On les fait sé¬ 
cher, et le mieux est de les attacher par 
des épingles sur une planchette, par ban¬ 
des ou séparément. De cette façon, la pel¬ 
licule en séchant, se raccornit beaucoup. 
On doit les maintenir dans le sens ver¬ 
tical, l’eau s’écoulera plus facilement; il 
faut éviter par dessus tout, de faire sécher 
les pellicules au soleil ou dans un appar¬ 
tement trop chaud : la gélatine pourrait 

(1) lieproduction interdite. 

se boursoufler et le celluloïd, en se con¬ 
tractant inégalement, rendrait le tirage 
difficile et l’agrandissement défectueux. 

Telles sont quelques petites observa¬ 
tions à l’usage des amateurs qui se ser¬ 
vent de pellicules et font de petits for¬ 
mats pour faire grand ensuite avec l’agran¬ 
dissement. 

Ces bandes sont assez délicates à ma¬ 
nier dans les bains. En construisant le pe¬ 
tit accessoire que nous indiquons ci-des- 
souson évitera bien des ennuis. 

On prend un bouchon et on le coupe 
en 4 parties, chaque rondelle ayant envi¬ 
ron 6 millimètres d’épaisseur (Â’B’C’D’). 
On prépare quatre morceaux d’allumette : 
2 de 7 centimètres de long E’ et 2 de s 
centimètres de long F’, les extrémités de 
ces allumettes étant taillées en pointes. 
On pique les bouts de bois dans les lamel¬ 
les de bouchon ; E’ dans A et B, E’ dans 
C et D : F’ dans A et C et F’ dans B et D, 
de façon à obtenir la construction indi¬ 
quée sur la figure (les côtés E, F, G, H, 
étant constitués par les allumettes). Dans 
la rondelle B, on pique verticalement un 
morceau de bois K, qui sert à enlever 
l’accessoire, lorsqu’il est dans le bain. 

Pour se servir de ce châssis, on le 
plonge dans la cuvette contenant le bain 
révélateur, après avoir tendu la pellicule 
dessus et l’avoir maintenue par des épin¬ 
gles sur les bouchons. 

Archi (Mède). 

BIBLIOGRAPHIE 

Sous le titre du Au en photographie, M. C. Kiai7 
vient de publier un volume très intéi'essant et 

entièrement nouveau en son genre. 

Le but de l'auteur a été de présenter, sous la 

forme d’un livre tie .salon, le groupement des 

œuvres des principaux artistes photographes, 

qui, dans tous les pays, ont excellé dans le 

genre du nu. 
Aucun commentaire, aucune critique, ne vien¬ 

nent distraire le spectateur de la contemplation 

jiurement esthétique de l’œuvre présentée. Il peut, 

par cela même, se former une opinion comjdète 
non-seulement sur le nu en lui-même, en tant 

qu’œuvre photographique, mais sur la façon 

dont ce genre est traité dans les dill'éreuts pays. 

U faut louer M. C. Klary d’avoir su réunir ainsi 

en un beau volume tant d'oeuvres dill'érentes 

dont le groupement est tout un enseignement. 

Prix ; 10 francs. Klary, éditeur, Paris. 

V .iâL 3FLIÉ 1* É: S 

Les journaux sc trouvent exposés à bien 

des mécomptes, à bien des embûches. 

Notre conlrérc Le Globe Trotlcr a failli 

être victime d’un nouveau « Lemice-Ter- 

rieux ». 

La rédaction de ce journal reçut la vi¬ 

site d’un mon.sicur disant venir en droite 

ligne de Lhicago, ([iii lui apportait l’autre 

jour une photographie qui, d’après lui, re¬ 

présentait le « dernier cri de l’architecture 

américaine ». En raison de sa forme bizarre, 

la nouvelle bâtisse de Lhicago était déjà 

connue sous le nom de la « Maison Con¬ 

vexe ». 

En l’absence de .son directeur, et selon 

ses instructions, le caissier ne marchanda 

pas : le cliché fut acquis. Fier de son achat, 

il s’empressa, à la première occasion, de 

le montrer au directeur, qui l’accueillit par 

un éclat de rire formidable : il reconnais¬ 

sait dans la « Maison Convexe » un im¬ 

meuble fort banal qu’il avait habité l’année 

dernière pendant un court séjour à Atlanta 

City (Créorgie). 

La photographie de cette maison — une 

bâtisse à dix étages — paraissait en effet 

étroite à la base, renflée au centre pour 

redevenir plus étroite au sommet. Nos lec¬ 

teurs ont conqjris qu’il ne s’agissait là que 

d’une déformation photographique obte^ 

nue en posant son appareil à la hauteur 

du quatrième ou cinquième étage et se 

servant d’un objectif ,s//n/j/e achromatique. 

EXCURSION-CONCOURS 
du Photo Pêle-Mêle. 

Dans un de nos prochains numéros, nous, 

donnerons le programme d’une Excursion- 
Concours aux environs de Paris que nous 

organisons pour tous nos lecteurs. Nous 

sommes persuadés que nous rencontrerons 

auprès d’eux un bon accueil et que seront 

nombreux ceux qui adhéreront à notre 

projet. L. 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs que n’ayant 

pas de collaborateurs aititrés, nous rece¬ 

vrons toujours avec plaisir les articles ou 

les notes intéressantes ayant rapport à la 

Photographie, de même que les photographies 

ayant un caractère artistique ou original. 

Lorsque nous aurons inséré trois articles 

ou re[iroduit six photographies dans notre 

journal, nous adresserons à l'auteur une 

carte de corresponda7tt qui lui permettra 

d’assister, comme représentant de la Presse, 

aux fêtes, aux solennités, aux grands événe¬ 

ments de sa localité et lui facilitera sa tâche, 

pour nous envoyer rapidement les photos 

d’actualité ayant de l’intérêt pour le Ph»to 

Pêle-Mêle. 
N. d. 1 D. 

N>6 



IV PHOTO PELE-MELE 

ConeouTS du “ PHOTO PÊIiE-OlÊüE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un concours 
nous allons annoncer nos trois premiers Concours afin 
tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

cozsrcoTJRS 
SUJET IMPOSÉ : 

Une Vue avec de l’eau 
(Soit mare, rivière, étang, mer, etc,) 

Nous entendons toute espèce de vue de paysage, 
de site, de scène, portraits, etc , pourvu qu'il y 
ait de l’eau. 

Ce Concours sera c/os le 15 Août 
25 PRIX 

1« Prlx : 1 VÉRASCOPE Richard 
d’une valeur de. 175 fr. 

2' - 1 Jumelle “ QL’O-VADIS ” 
d’une valeur de. 97 50 

3‘ 1 Agrandisseur Guillou 
d’une valeur de. 30 » 

4' 1 Aürandisse.ment 40x50 
de la Photo primée, val. 20 » 

5' - 1 Agrandissement 35x45 
de la Photo primée, val. 15 » 

O » 1 Nécessaire de retouche et 
accessoires photogr. val. 8 » 

7'au 12' 1 l'olume, année complète 
du “ Pêle-mêle ” val. 6 » 

13'au 25' 1 Ahonnnement de 3 mois à 
la “ Famille ” val. 3 » 

2^ COUCOXJKS 
SUJET IMPOSÉ : 

Un Instantané 
avec personnages, animaux ou des machines en 
mouvement. 

Ces intantanès peuvent être quelconques, mais 
aotant que possible, avoir un caractère d'orl- 
ginalltè. 

Ce Concours sera c/os /e 15 Septembre 
25 PRIX 

1" Prk ; 1 Physiographe 
d’une valeur de. 225 fr. 

2' » 1 Folding “ QUO-VADIS ” 
d’une valeur de. 125 » 

3' » 1 Agrandisseur Guillou 
d’une valeur de. 30 » 

4' 1) 1 Agrandissement 40x50 
de la Photo primée, val. 20 » 

5' » 1 Agrandissement 35x45 
de la Photo primée, val. 15 » 

6' 1) 1 Nécessaire de retouche et 
accessoires photogr. val. 8 » 

7' au 12' 1 \’olume, année entière 
du “ Pêle-Mêle ” val. 6 » 

13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à 
la “Famille” val. 3 u 

par mois ; mais, dès maintenant 
que nos lecteurs puissent avoir 

COlSrCOTJKS 
SUJET IMPOSÉ ; 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves an 
maximum pour un même sujet. Les sujets uniques 
seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 
une légende. (S’inspirer de l’exemple que nous 
donnons page 11. 

Ce Concours sera dos te 15 Octobre 

l" Prix ; 

26 PRIX 
1 Jumelle Cadot 

d’une valeur de. 285 tr. 
2*= » 1 SiNNOx pliant 

d’une valeur de. . . , . . 105 » 
3' » 1 Agrandisseur Guillou 

d’une valeur de. 45 » 
4' » 1 AcRANDissEMEN’r 40x50 

de la Plioto primée, val. 20 » 
5' » 1 Agrandissement 35x45 

de la Photo primée, val. 
1 Nécessaire de retouche et 

15 .. 
6' » 

accessoires photogr. val. 8 » 
7' au 12' 1 Volume année complète 

du “ Pêle-mêle ” val. 6 » 
13' au 15' 1 Abonnement de 3 mois à 

la “ Famille ” val. 3 >> 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
Règlement général.— Il est accepté 6 épreuves au maximum pour 

chaque concours, collées ou non collées et tirées sur n’importe quel 
genre de papier. Elles ne pourront dépasser 18X24 comme grandeur, 
devront porter au dos les nom. prénoms et adresse du concurrent. 
Sur une feuille séparée, il faudra coller le bulletin du concours à 
détacher ci-dessous et indiquer les conditions d’obtention : appareil, 
objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, mettre en tête : 
Concours de Photographie. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. Au fur et à mesure que nous en 
recevrons, nous publierons dans nos colonnes celles que nous juge¬ 
rons les meilleures ou les plus intéressantes. Et ce sont tous nos 

lecteurs qui seront juges eux-mêmes et attribueront les 
prix de ces concours. C’est-a-dire qu’ils nous désigneront, dans 
le délai que nous fixerons ultérieurement, les épreuves qui leur 
sembleront réunir les qualités nécessaires pour avoir les prix, en 
Jes classant suivant leur valeur. L’attribution des prix sera faite 
suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter que pour chaque 
épreuve publiée nous indiquerons le numéro du concours dans lequel 
entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qui 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

AVIS IIVIPORTANT 

iVoi/.s croijons devoir rappeler à nos nom¬ 

breux lecleiirs (pie noire Concours X 1 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 
sera clos le 15 août. 

Nous donnerons, dans le 

n° dn 2() août, la liste de toutes 

les personnes qui nous ont 

fait des envois pour ce Con¬ 

cours, ainsi que le mode de 

scrutin relatif aux épreuves 

insérées. 

Nous devons insister sur ce 

point que les épreuves ne se¬ 

ront reçues que jusqu’au is à 

minuit. Passé ce délai, nous 

ne tiendrons pas compte des 

envois. 

LA DIRECTION. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 18 Octobre au 10 Novembre 1902 (1). 

3’2.5702 — 18 (Jctobi’e )1)02, V'oon. Châssis jiour 
le tirage des é|)i’euves photographiques ou 
aulros analogues. 

.'i’2.573’2 — 28 Octobre 1902, lioTii.MEVEH. .\|)])areil 
pliotogra|)lii(pie (lêiioinmé le. SUplie. 

3257U8 — 18 Septemlire l!l()2, SouiK'i'É Kod.ik 
l.l.Mf’rEl). l’ert'ectioimeiueuls dans les ap|)a- 
reils [lour développer les jiellieules jdioto- 
grapld(pies. 

3’2.5!)10 — 29 Oc’tolire 1992, Gueuorv. N’ouvi'au 
dispositif [leriiiellant Ik [ii’ise de vues sté- 
r(‘()sco|)i(pies avec des apiiareils pliologi’a- 
pliiques urdiiiaii’es. 

.'î’2()9’29 — 31 Oetohre 1992, lî.MiUY. Système de 
châssis-magasin avec oiitui’ateur de phupies 
pliotogi’apliiipies. 

32()972 — 3 Xoveijd}i'e 1992, I’hkvotat. Déeora- 
lioii d'ohiets de l'ontaisie en faïence, (joree- 
laine, verre, etc. 

32()|01 — 4 N'oveinhre 1992, lioNNET. Nouvel 
instrument peur la mana'uvro automatique 
de tous les obturateurs idiotograpldques à 
(loire. 

;32()29U — U Novomhre I1K)2, Wertiieimer. Sté¬ 
réoscope automatique. 

320220 — 19 Nf)veinl)re l!Kt2, 'I'uiullon. Dispo¬ 
sitif pej’fecfioiiné de eondeiisateur pour ap- 
jiareils de firojectioiis. 

(l) Communication de MM. Marinier et Robelet, 
Office International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

COMMUMICATIDNS DES SOCIETES 

Pithiviers. — Le Pholo-Chih de Pilhiviers, 
dont le siège est 12, rue de la Couronne, 
à Pithiviers,vient d’élire son bureau, (|ui se 
trouve ainsi eonstitiié pour 1903: 

Prêsidenl : MM. Eugène Gauthier. 
Viee-Présidenl : Eugène Bellier. 
Secrétaire : Jules Challine. 
Trésorier : Arthur Delafoy. 

N. B. La cotisation annuelle de cette .so¬ 
ciété a été lixce à 6 francs. 

Toutes coniinunications, jirosiicctus, avis 
divers, doivent être adressés à M. Jules 
Ghalline, avocat, secrétaire-fondateur à 
Pithiviers. 

Beaune (Côte-d’Or). — Une Société jihoto- 
graphi(|uc vient de sc fonder à Beaune et 
conijircnd déjà une quarantaine de mem¬ 
bres. Le bureau est constitué comme suit: 

Prêsidenl : 
Vice-Présidenl 
Seerélaire : 
Trésorier : 
Membres : 

MM. Gamille Eondet. 
: Docteur Vesoux. 

Léger. 
J.-B. Moreau. 
Baudrot, Dubor, 
Sacat, Baillard, 
Blandin. 

Pour célébrer sa fondation, cette Société 
a olfert une soirée aux familles de scs 
membres. Elle conqirenait : Gonlérence 
sur la photographie, par M. Dubois, prin¬ 
cipal du Collège; concert et séance de pro¬ 
jections. 

CONCOURS N° 1 CONCOURS N“ 2 CONCOURS N° 3 
Coupon à coller sur l’enveloppe. Coupon à coller .sur l’enveloppe. Coujion à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE V 

DEIVIANDER CATALOGUE FRANCO POUR AWIATEURS, TOURISTES ET DÉBUTANTS 

Foidïng Cadot 9 x 12 
à châssis doubles à rideaux ou à magasin d’escamotage interchangeable 

Châssis 

magasin 

APPAREILS CADOT 
Maison fondée en 1SS4 — Constructeur — 31 , PUG Pîat, Papis — Téléphone 4i7-47 

120 fr. 140 fr. 
130 - 150 — 
160 - 180 — 
195 - 215 — 
210 - 230 — 
250 - 270 - 
250 - 270 - 
250 - 270 - 

.. 12 fr. 

Rectiligne extra-rapide. 
Orthosymétriqiie. 
Aplanétique Hermagis. 
Anastigmat Steinheil. 

— Cadot garanti. 
- Gcerz, S'‘“ III. F. ; 7,7 . 

Protar, Unar ou Tessar Zeiss. 
Orthostigmat Steinheil. 

Sac cuir spécial doublé molleton .. 

Jumeile Cadot 12 plaques 9 x 12 
Magasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur 

à -vitesses variables. Deux écrous de pied, mise en plaque facultative par la glace dépolie, compteur 
automatique, viseur à bascule. 

Ces jumelles réunissent tous les derniers perfectionnements de la construction moderne. Le dé¬ 
centrage se fait en hauteur et en largeur, et peut être réglé au moyen d’un viseur à bascule dont le 
décentrage est proportionnel à celui de l’appareil, 

sans 1 Objectif rectiligne Cadot demi grand angle (garanti),. 145 fr. 
décentrage ) — — Hermagis.‘. 185 — i Objectif anastigmat Steinheil. 228 — 

— — Cadot (garanti). 245 — 
— aplanastigmat Hermagis. 280 — 
— anastigmat Goerz, Série III. F. : 7,7. 285 — 

\ — Protar, Unar ou Tessar Zeiss.. 285 — 
Magasin supplémentaire.. 65 — 
Châssis double à rideau (s’employant sans modificajtion de l’appareil). 14 — 

Cet Appareil est li-vré dans un étui en cuir. 

La Folding Cadot est d’une construction très fine et 
se recommande par la simplicité et la sûreté de fonc¬ 
tionnement de ses divers organes. Construit tout en 
acajou verni à l’intérieur et solidement gainé à l’ex¬ 
térieur, cet appareil, lorsqu’il est fermé, n’a nullement 
l’aspect d’un appareil photographique. 

Il est muni d’un obturateur Unicum véritable, 
placé entre les lentilles de l’objectif. Décentrage en 
hauteur et en largeur. Deux écrous au pas du congrès. 
Deux viseurs. — Poids : 1 kg. 060 grammes. 

PETITES ANNONCES 
OFFRES DEMANDES - ÉCHANGES 

1» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2“ Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aacan prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4" Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, Tadministration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impressiorn- omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE.MOT et pour les lecteurs de- QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté télégrapM- 
quement). 

Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’eEtes sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — Folding s. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pîeJ 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. — 
Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

JUMELLES. 
170 Ir. JUMELLE 9 X 12. Double décentre- 

ment dans les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point variable, Magasin pour 12 plaques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf. 
M Munsch, Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosnes 
(Seine-et- Oise). [81 

105 Ir., JUMELLE à escamotage pour 12 plaques 
9X12. Objectif reclilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. -Verger, villa Marcel, 
à Yères (Seine-et-Oise). [82 

SINIfLI-JUMELLE Zion S 1/2 x û, parfaite, 
état neuf, l'IO francs. — Suillerot, Hôtel Gare, Chalon- 
suT-Saône. [lüO 

DÉTECTIVES 

75 fr., OÉTECTÎVE CADOT 9 X 12 objec¬ 
tif ortho-périscopique, obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état Ecrire Lentant, bur. du Joui-- 
nal. [93 

KODAK 9 —12 à pellicules, très bon état, obtura- 
turateur, pose et instantané, bon objectif avec mise au 
point, 30 francs. Ecrire Henry, Bureau du Journal. ■ 

FOLDINGS 

110 tr., FOLDING Quo-Vadis, 9X.1'2. 6 châssis mé¬ 
talliques. Mise au point variables Objectif rectiligne sac 
en toil e. 4 vitesses, pose et instantané,, au doigt ou à la 
poii'e. M. L. Janson, 31, villa d’Alésiai, Paris, XIV'. [83 

60 fr., FOLDING 9 X 12, 3 châssis doubles, 
rédaiits, sac en cuir, état de neuf. Eciire Lemare, bur. 
dm Journal. [92 

50 fr., FOLDING 9 X 12, avec 3 châssis dou¬ 
bles. obturateur à rideaux plusieurs vitesses, pose et; 
instantané. Ecrire Abeles, bur. du Journal. [89- 

A VENDRE appareil soufflet 13 X 18 Bob, 3 châs¬ 
sis â rideaux : 80 francs, ou à céhanger contre bicy¬ 
clette. Ecrire à .Vug-uste TVIurtina. Toulon. [88 

APPAREILS STÉRÉOSCOPIQUES 

IWAGNIFIOUB appareil 13 X '18 complfet objectif, 
ectiligne avec obturateur central, pied et sac. Tout neuf, 
a coûté lûO francs. 90 francs. 

G. Bourlin, 28, place de l'.\ncien Marché, Cognac. [95 

CHAMBRES NOIRES 

75 fr. CHAMBRE 3 corps sur pied pour agrandir 
9 X 12 et en dessous en 18 x 24. 275 fr. Vérascope 
Richard, objectif Zeiss, détails par lettre. F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. 

OBJECTIFS 

30 ff*.. OBJECTIF 13 X 18, rectiligne, très 
bon, diaphragme iris. Ecrire bur. du Jounial. [90 

60 fr., DOUBLE ANASTIGMAT Lion. 
6 J2 9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, 
bur. du Journal. rgi 

DIVERS 

ACHETERAIS bon appareil de marque Four¬ 
nier, 4, boulevard Beaumarchais, Paris. [97 

AMPLIFICATEUR Joux 24 x 30, résultats par¬ 
faits, étal neuf, 75 francs. — Suillerot, Hôtel Gare, 
Chalon-sur-Saône. ‘ [101 

JOLIE lîOUTlttUE avec arrière-boutique, loge¬ 
ment au-dessus communiquant, le tout très edair, dans 
mie supei'be galerie, jirès dé la Bourse du Cormnei'ce, 
à louer de suite net de charges, 1800 francs : convien¬ 
drait pom'phoCog-i'a-phe, ('tuartier cx)mmei’çaiit. S'adres¬ 
ser nuu-rfi et vendredi, 19, rue J.-J. Rousseau, de 2 heu¬ 
res â 4 tu'ures. [98 

ÉCHANGE DE VUES 

F. BASTAGNE, rue' Spintuy, Verriers (Beigi(iue)‘ 
échangerait éiireuves stéréoscopiques non collées 
8' 1/2X 17 vii’èes et coLlées séparément contre vues 
stéréoscopiipies 8 X tib, 8 1/2 X 17 ou 9 X 18 èg.alemeiit 
vù'ées et M'Xèes sétiarémeut. Prière de leuseigner le 
nom de Feridfoit ([ue-repi-èsentent l'es vue.s. [09 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 
PIlOTOGRAPiHES célébrités Potin sont échan¬ 

gées contre timbres-poste. George, 81, rue Manin, Paris. 

ENVERRAI. (Contre photographies en bon él:d, 
nombre égal de beiâ'S cartes vues. Marcel Beaugiand, 
Côiulé-sur-Noil’eau (t'.iilTados). 

A. [102 



V[ PHOTO PÊLE-MÊLE 

HIER ET AUJOURD’HUI 

sous LES ROMAINS 

En Cl' temps-là on aimait les vestales. 

AU MOYEN-AGE 

On ne rêvait c|ue combats. 

SOUS LES CROISADES 

On partait pour sa châtelaine. 

SOUS LOUIS XV 

On Heurtait avec les inar(|uises. 

SOUS LA RESTAURATION 

Tout ét.-iit pour Mimi Pinson, la lisette aux doux yeux. 

AU XX» SIÈCLE 

.\njoui'd hui toiU est à la Photogi’aphie, c'est jiouiapioi tout 
le monde lit Photo Pi'le-Mélc. 



PHOTO PELE-MELE VII 

Pêle-pêle-Photo 

La reconstitution de la mort de Léon XIII. 
Un photographe metteur en scène. 

La mort du pape Léon XIII a été exploi¬ 
tée d’active façon par les éditeurs de car¬ 
tes postales : aux vitrines des marchands 
qui débitent ces petits cartons, on ne voit 
que des effigies du Pape, le Pape debout, 
le Pape donnant sa bénédiction, le Pape 
sur son lit de mort ; la pluijart de ces 
cartes, très respectueuses pour le Pontife 
défunt, nous présentent de simples repro¬ 
ductions de photographies connues, ou de 
tableaux célèbres, comme celui de Char- 

tron. 
Quelques cartes, cependant, sont carica¬ 

turales; elles sont, faut-il le dire, du plus 
mauvais goût. Mais, où le goût douteux 
s’est allié à l’ingéniosité, c’est dans l’édition 
d’une série de cartes postales représentant 
les divei’ses phases de la fin de Léon XIII. 

Voici d’abord le docteur Laponi versant 

au Saint-Père un verre de vin de Tokay, en¬ 
voyé à Rome par l’empereur d’Autriche; 
le Pape, figure grassouillette, repose dans 
un lit Louis XVI qu’on a agrémenté de 
deux statuettes de la Vierge et d’armoiries 

plus ou moins papales. 
Donc, vous le pensez bien, cette scène a 

été « posée » par quelques cabotins sans 
emploi, qui ont été ravis de gagner quel¬ 
ques sous en attendant un rôle. 

Le décor n’a rien de pontifical; le Pape 
ressemble vaguement à l’excellent Corna- 
glia, le Dr Lapponi a l’air d’un jeune in¬ 
terne des hôpitaux, et Mgr Rampolla, en 
costume peu cardinalice, a une attitude si 
souriante qu’elle serait étrange, si elle 
n’avait été imaginée par un photographe 
aflolé d’actualité. 

La seconde carte représente la dernière 
promenade du Pape, saisi soudain par le 
froid et soutenu par un garde-noble cos¬ 
tumé en dragon français; elle est impaya¬ 

ble; vous imaginez-vous un photographe 
prévenu que le Pape va être saisi par le 
froid et intervenant avec son appareil à 

ce moment précis!... 
Les autres cartes de la série nous mon¬ 

trent Léon XIII dictant ses dernières vo¬ 
lontés au cardinal Rampolla. 

Le Pape est assis sur un fauteuil, devant 
son lit; le Pape bénissant le cardinal, à ge¬ 
noux devant lui; la Dernière opération, la 
Dernière photographie, le Dernier entre¬ 
tien, les Derniers sacrements, et enfin, le 
Repos éternel. 

Léon XIII repose, avec, aux deux côtés de 
son ■ lit, le cardinal Rampolla et un garde- 
noble mou.stachu, qui croise ses mains sur 
le pommeau de son sabre; ce sont là des 
scènes bonnes pour les panoramas des 
foires de village. 

Les photographes qui s’amusent à ces 
reconstitutions de scènes historiques agis¬ 
sent dans des intentions excellentes, mais 
ils pourraient faire preuve d’un peu plus 
de goût et de précision. (La Presse). 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 

Nous prions instamment nos correspondants 
et toutes les personnes qui nous demandent des 
renseignements de n’écrire que sur un seul côté 
de la feuille. Cette recommandation est essen¬ 
tielle pour la bonne marche du service de la 
lédaction. La Direction: 

CûiiMÉatiODsetAfisilmrs 
SOCIÉTÉS PHOTC(}RAPHiaUES 

CONCOURS ET EXPOSITIONS 

Amiens. — En présence du succès croissani 
des quatre premiers Concours photographiques 
qui étaient, dans la région du Nord de la France, 
les premières tentatives de Photographie docu¬ 
mentaire locale, les Rosati picards ont décidé 
d’ouvrir, chaque année, un concours analogue 
entre tous les photographes picards amateurs et 
professionnels. 

Le concours de 1903 comprendra les séries 
suivantes : 1“ La culture de la betterave en Pi¬ 
cardie; 2» Une vallée de Picardie, autre que celle 
de la Somme; 3» Vues panoramiques prises en 
Picardie. (Le Comité souhaiterait recevoir dans 
cette série surtout des agrandissements); 4"Foi¬ 
res et marchés picards ; 5“ Les industries fores¬ 
tières en Picardie : bûcherons, charbonniers, sa¬ 
botiers ; 6" Vieux intérieurs picards ; 7» Les car¬ 
rières de craie, de sable et de craie phosphatés, 
les fours à chaux ; 8“ Les cultures du lin et de 
i’œillette; 9" Moulins à vent et à eau; 10“ Les 
côtes picardes (de Mers à Étaples) ; 11“ Monu¬ 
ments de Picardie présentant un intérêt archéo¬ 
logique ou artistique; 12" Tous sujets relatifs à 
nature picarde, à l’archéologie, aux traditions 
populaires, à des originalités provinciales non 
prévues dans les séries ci-dessus. 

Les épreuves devront parvenir avant le 31 oc¬ 
tobre 1903, au Secrétariat des Rosati picards, 
25, rue Pierre-l’Ermite, à Amiens, où on peut se 
procurer le programme détaillé et le règlement 
général du Concours. 

Les prix dans chaque série consisteront en 
plaquettes d’argent et de bronze et en diplômes. 

★ 

La xiP Session de rfJwiow nationale des So¬ 
ciétés photographiques de France s’est ouverte, 
à l’Hôtel-de-Ville du Havre, le samedi 11 juillet, 
à 3 heures. La musique du 129“ de ligne prêtait 
son concours à cette cérémonie. 

Elle était présidée par M. Marais, maire du 
Havre, qui avait à ses côtés MM. Janssen, de 
l’Institut, président ; Bucquet, vice-président ; 
Pector, secrétaire général de l’Unioh ; AArdier 
Havard, sous-préfet; Serrurier et Maillart, ad¬ 
joints; Soret, président, et Monsallier, vice-^pré- 
sident de la Société havraise. 

Parmi les délégués présents, on remarquait : 
M. Davanne, de Saint-Senoch, Gilibert, Brault, 
Gravier, Wallon, Guilleminot, Mackeiistein, Ch. 
Mendel, etc., de Paris; Riston, Petitclerc, Dtmay, 
Luzard, présidents des sociétés de Nancy, Ren¬ 
nes, Vesoul, Nioi’t et Caen, etc. 

Nous rendrons compte ultérieurement des 
travaux de cette session. 

Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Exposition et Concours de Photographie. — Rè¬ 
glement. — Le 1““ août s’est ouvert, à Bagnères- 
de-Bigorre, sous les auspices de la municipalité 
et de la Commission municipale des Fêtes, une 
Exposition ei\m Concours de Photographie. 

KOTRE FOtjjWÛüBlljE 

Développement des pépiers au citrate. — Il 
est souvent ennuyeux, par les longues journées 
d’hiver, d’attendre tout un jour la venue d’une 
épreuve. On a souvent indiqué des révélateurs 
permettant de développer les images au citrate 
ou au chlorure. Voici une formule qui donne 
d’excellents résultats. 

Solution A. 
Eau. . .. 1000 c. c. 
Métabisulüte de potasse 30 gr. 
Edinol . ..... 15 gr. 
Acide acétif|ue. . . . 10 c. c. 
Carbonate de soude. . 30 gr. 

Solution B. 
Carlionate d’ammon. . 200 gr. 
Eau . .. 1000 c. c. 

L’épreuve préalablement lavée à grande eau, 
afin d’éliminer l’excès de sels sensibles, est pla¬ 
cée dans une cuvette contenant la solution A. 
L’image se développe aisément. L’addition de 
quelques gouttes de la solution B accélère l’opé¬ 
ration. L’image prend une belle coloration rouge 
brun, le fixage détruit cette teinte. En traitant 
ensuite l’épreuve par les bains ordinaires de vi¬ 
rage fixage, on obtiendra tous les tons photo¬ 
graphiques . {Pho tographi e ). 

Paysage avec ciel nuageux. — Lorsque l’on a 
un négatif avec un beau ciel de nuages, mais 
qu’il est trop développé, on procède de la ma¬ 
nière suivante. On imprime sur papier Velox ou 
tout autre papier à développement, selon la ma¬ 
nière ordinaire. Pour le développement de ce 
papier, on commence par travailler dans le 
bain la partie sur laquelle se trouvent les nua¬ 
ges, et lorsque ceux-ci commencent à apparaî¬ 
tre, on finit le tout dans le bain. Il ne se pro¬ 
duira pas de ligne de démarcation entre le ciel 
et le paysage, parce que. lors de la première 
opération, le papier aura déjà absorbé du bain 
de manière à bien graduer la limite. 

Procédé simple de photographie à la gomme. 
— M. Fraiit, spécialiste compétent, a réussi à 
simplifier les méthodes suivies jusqu’ici. Devant 
une assemblée de photographes à Francfort, 
M. Fraut a expliqué ainsi son système : 

Les substances nécessaires pour l’impression 
à la gomme sont : du papier, de la gomme, de 
la gélatine, du liichromate d'ammoniaque et des 
couleurs, quelques pinceaux, des éprouvettes; 
graduées et une pomme d’arrosoir. Le premiei 
papier venu, écolier ou à dessin peut servir. Le 
débutant fera bien de prendre du papier pas 
trop mince et sans trop de grain. 

La solution avec laquelle on donne la première 
couche s’obtient avec un gramme de gélatine 
dans cinq cents grammes d’eau. Cette solution 
reste liquide et est toujours prête pour l’emploi. 
Avant de l’appliquer, on ajoute quelques gouttes 
de formol. 

La gomme, non mondée, c’est essentiel pour 
la bonne réu.ssite, de sorte courante, en mor¬ 
ceaux de la grosseur d’une fève ou d’un haricot, 
doit être de couleur jaune clair. On la fait dis¬ 
soudre par parties égales, c’est-à-dire cent 
grammes de gomme pour cent d’eau. Il suffit de 
deux heures si on remue constamment, mais il 
faut de deux à trois jours si on laisse reposer la 
solution. On filtre à travers un linge humecté. 
La solution gommeuse doit être employée telle 
quelle sans aucune addition de dextrine ou 
d’amidon. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Moyen économique de reproduire une 
vue quelconque 

Vous avez une épreuve non collée, vous 
voulez en avoir plusieurs exemplaires el 
vons ne possédez point de négatif pour en 
tirer; voici un moyen bien simple de vous 
en procurer. 

Allez dans votre chambre noire, posez 
votre épreuve dans votre châssis, la face 
impressionnée tournée vers vous, puis po¬ 
sez ensuite une plaque neuve dont vous 
appliquez la gélatine contre l’image du pa¬ 

pier sensible; refermez votre chcàssis-prcsse 
et exposcz-le ensuite à la lumière du jour 
ou d’une lampe pendant 2, 3 ou 4 seconde.s 
selon que votre papier est plus ou moins, 
épais. Cette opération faite, vous retirez 
votre cliché que vous développez comme 
une plaque ordinaire. Avec un peu de pra¬ 
tique, on obtient d’excellents résultats. 

Ce procédé peut également s’appliquer 
à la reproduction des dessins, lettres docu¬ 
ments imprimés d’un seul côté. 

K. PlNAULT. 



PHOTO PÉLE-MÈIÆ V! 1 

TËSkEflUX des TEMPS de POSE 
du 9 au 15 Août 

BüTies Heures pour Ptiotographier utilement 
DE 6 HEURES DT’ MATIX A 6 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

1“ û’aicaJés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 
les coefficients du tableau n» 2 suivant, pour 
a’ oir exactement le temps de pose normal 
pour des plaques rapides et pour tous les 
temps et tous les sujets. 

H
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d
u
 m

a
ti

n
 

OUVERTURES DE L’OBJECTIF 
(exprimées en fonctions du foyer, 

c’esl'â-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 
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f 

8 

f 

li" 
f 

IG 

f 

24 

f 

36 

6 h. 2 6 10 24 50 6 h. 
7 — I 3 8 15 40 5 — 
8 — 1 '6 fi 12 30 4 — 

9 — 1 3 5 10 25 3 — 
10 — 0.5 2 3 8 15 O _ 

11 — 0.5 1.5 2 6 14 î — 
Midi 0.5 1.5 2 (5 14 Midi 

j| Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

2° Coefücients suivant les temps et les sujets 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 9 8 12 20 

Détails d’architecture, re- 
produclious. 4 15 25 40 

Croupes en plein air. G 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-Dois, portrait.'^ 
rapproches, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photograpjhier un 
groupe de rochers le 28 Juillet à 7 heures 
du malin, par un ciel clair,, avec un 
objectif diaphragmé à f\i(i.Quel sera le 
temps de pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 7 heui-es du matin, dans la co¬ 
lonne r/K), le nombre indiqué est H cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, on 
a la ligne de rochers,! dans la colonne ciel 
clair, on trouve le nombre 40. Donc, le 
temps (le pose sera de 8 X 40 = 320 cen¬ 
tièmes de seconde, soit 3 secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tête. 

-♦- 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu à toute demande de renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie,) 

Avis. — En présence"du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre d’engagements de leur répondre 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; inutile donc de joindre, un timbre 
dans 1rs lettres dedemandes de renseignements. 

3,1. E. Marchand, à Paris. — (Au sujet de la pu¬ 
blication des épreuves envogées). — Nous l’avons 

déjà (lit précédemment, il nous est iinpos.sible 

de prendre d'engagement, (piant à l'épocpie de 

la pnlilication des épreuves envoyées; nons en 

recevons une centaine par jonr en moxaninc, 

nous les classons, et nous lerons ))araitre les 

meilleures, au tnr et à mesure de nos l>esoins. 

M. Ma.r. à Neuilly. — -Même réponse que 

ci-dessus. 

M. Schicaits, à Paris — Même réponse que 

ci-dessus. 

M. Poncet, à Nantes, — (.-ta sujet des con¬ 

cours). — On peut tirer d'un cliclié des épreuves 

sur dillérents papiers, et également ou peut en¬ 

voyer plusieurs éjireuves pour le ménieconcours, 

à condition de ne pas dépasser le ehilVre prescrit, 

soit six é])renvps an niaximnni. Les ('preuves 

peuvent être collées ou non. 

M. Regard, à Saint-Claude. — Même répon.se 

que ci-dessus ; pour les dimensions, oui. jusriu'à 

18 X 
M. Bas ire. à Charenton. — Même réponse 

qtie ci-dessus. 

M. Paul Resseguier, à Magalas. — /Même ré¬ 

ponse que ci-dessus. 

M. C. A. à Gisors. — Même réponse que ci- 

dessus. 
M. Debelmas, à Saint-Sixte. — Meme ré¬ 

ponse que ci-dessus. 

M. Perre))ol,éi Hgères.—(Epreuves commu¬ 

niquées).—Wsuifü de nous envoyer les épreuves 

collées ou non. Acceptons avec idaisir votre col¬ 

laboration. 
Un Pèle-Mèliste, ét Bordeaux. — ÎMénie ré¬ 

ponse que ci-(^lessus. 

M. Eugène, à Paris. — {Décollement de la 

gélatine) — Cet accident ne peut jirovenir que 

des trois causes suivantes ; l'évélateur épuisé, 

révélateur contenant trop d’alcali ; température 

trop élevée. Eu sortant du développement, trem¬ 

pez votre cliché dans un bain d'alun à ë> O/O 

M. J. M., à T. — (Développement à la pip-o- 

catechinc . — La proportion du réducteur et de 

l'alcali sont liien trop faillies. A’oici une lionne 

formule ; 
Eau. 1.(100 c. c. 

Sidlite de soude. . . . 100 grammes. 

Carbonate de soude. . T.üO — 

Pyrocatecliine. 10 — 

Ce bain se conserve en flacons bien bouchés. 

Comme modérateur on emiiloie la solution de 

bromure à 10 0/0. 

M. A. B., à liueil. — (Développement des pa¬ 

piers au bromure). —■ Pour les plaques, voyez 

la fonnnle parue dans notre n» 1. Pour le pa- 

piei', les liains sihvanls vous donneront toute 

satisfaction : 

Développement : 

Eau. üOO c. c. 

Sulfite (le sonde crist. . .ûO grammes. 

Amidol. 10 — 

Pour l'usage, on prend ; 

Solution ci-dessus ... I partie. 

Eau. 3 à 15 parties. 

Si l’épreuve se voile, on ajoute quelques gout¬ 

tes d'une solution de bromure à 10 0/0. On fixe 

dans un bain d’hyposulfite de soude à 20 0/0 

contenant 3 à 4 0/0 de sullite et 4 à 5 ü/0 d’acide 

acéliqne ordinaire. 

M. Fontaine, à Montmartre. —Cette réponse 

demandant un assez grand développement, vous 

aurez satisfaction dans le prochain numéro qui 

contiendra un article traitant cette (piestion. 

M. Capdeville, à B. C. — Même réponse que 

ci-dessus. 

M. Bcerens, à Roubaix. — Nous serions très 

heureux de l’ecevoir au plus tôt votre communi¬ 

cation, car justement nous nous occujions de 

cette question, comme vous avez pu le voir 

par la lecture du Photo Pêle-Mêle. 
M. Bastagne, à Verviers. — Oui, pour les pe¬ 

tites annonces. 

M. Kalfaïan, à Ivry. — Cela peut dépendre 

de beaucoup de causes : poussières sur la pla- 

([ue avant la mise en châssis ; le châssis négatif 

laisse jiasser de la lumière ; le révélateur n'est 

pas bien préparé ; l'eau n'est jias tiure. Ayez 

donc soin de vous cidour('i' de louU's iirécan- 

tions et vous tinirez par trouver la cause de vos 

délioires. 

M. llatinguois, à liolbrc. — Nous traiU'rons 

un jour eos dilVéïvnls snj('ts, ('ii ;(Uen(lant vous 

liourriez trouver tous c('s reuseignemenls dans 

leCarnet-Agenda de Ccorges lirunel. franco '( fi-.T.ü. 

— Pour les petites annonecs, faites une insertion 

en exposant vos desiderata vous anr('zde noin- 

lire((Ses oll'i'ps. Nons n'avons pas d'apiiaroil dans 

nos bnn?anx, 

M. Briet, à Lille. — 11 est indispensalile (pie 

les envois des concours iiorteni l'éti(|uot1('; nous 

venons j.ar la suite à tenir compte de votre ob¬ 

servation, s’il se peut. 

M Loyguct, à Saint-Erine. — Cette fnnmde 

sera donnée dans le corps du journal. 

M. Garnier, à 2'uurs. —Cette niéihode du dé¬ 

veloppement à deux envelles est excelh'iito, 

nons y reviendrons prochidnement. 

M. Debelmas, à Saint-Sixte. — Les condi¬ 

tions sont indiquées sur le régleuieiit. Epreuves 

collées ou non. 

j 

SALON DE photographie 

Article premier. — La Section de Pho- 
togra])hic de l’Association générale des Etu- 
(iiants de TUniversité de Poitiers organise à 
l^oiticrs, pour le mois de décembre li)(l3, un 
Salon de photographie dont le hut est es- 
sentiéllcment artistique. 

Art. 2. — Ne pourront y figurer ([ue les 
œuvres qui, en dehors d’une bonne exé¬ 
cution technique, présenteront un réel ca¬ 
ractère artistique par le choix, l’éclairage 
du sujet ou la composition du tableau : 
Paysages, Poiirails, Scènes de genre. Etudes. 

Art. 3. — Seront seules admises les 
épreuves collées ou encadrées. 

Chaque épreuve portera au dos l’indica¬ 
tion du nom de son auteur, le titre du su¬ 
jet, du procédé et de l’appareil employé. 

Art. 4. — Le nombre des épreuves en¬ 
voyées et leur dimensionne sont pas limi¬ 
tés. 

Art. 5. — Les épreuves expo.sées jiour- 
ront avoir déjà figuré dans d’autres expo¬ 
sitions ou concours. 

Art. (i. — Les emplacements sont donnés 
gratuitement ; les cxjiosants qui désireront 
que leurs épreuves leur soient retournées 
devront envoyer 2 l'r. pour les frais d’em¬ 
ballage. 

Art. 7. — Les demandes d’admission 
devront être adressées à M. G. Espierre, 
président de la Section de Photographie, 
rue Gambetta, Poitiers, avant le Le octobre. 

Art. 8. — Les envois devront lui parve¬ 
nir au plus tard le 18 octobre. 

Art. 9. — Un jury d’admission, composé 
d’artistes et d’amateurs d’artsexamiiiera les 
envois et choisira ceux qui lui sembleront 
digues de figurer au Salon. 

Ses décisions sont .sans appel. 
Art. Kl. — Chaque exposant recevra une 

médaille de bronze. 
Art. 11. — Les œuvres exposées peuvent 

être reproduites dans les publications de 
la Section de Photographie. 

- INEîlSFEîiSABLE AUX- 
ÂmATEURS PHOTOGRAPHES 
le seul pratique, garanti et bon marché. 

Le seul employant tous clicliés O'.: pelU- 
cules et les agrandissant en tous formats. 

Exiger la marque ci-contre. - Catalogue franco 

CPIIII I nil Chaussée d’Antfn, paris 
. uUILLUHi — TÉLÉPH. 307-84 — 
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La Voix Humaine 
avec 
toute sa pureté ! 

touison intensité !! 

Suppression 

du Son Nasillard 
par l’emploi des 

Disques Moulés 
en Caoutchouc durci 

Diaphragme-Concert 

Les Oreilles les plus délicates 

sont charmées. 

LAmarican ZflNO PHONF 

EST PARTOUT : 
D^ns les Villss, où il fait la joie de toutes les familles et des invités. 

Dans les Casinos, où il fait danser et donne des concerts. 

Dans les Cafés, où il attire la clientèle. 

Quelques Appréciations de nos IVIeilleurs Artistes 
M"" Sarah BERNHARDT 

C’est la première tois que j’entends la reproduction 
pai'faite de ma voix. Merci donc au ZON-O-PHONE. 

M. COQUELIN Aîné 

Ce n’est pas tout de reconnaître des voix illustres. 
Il faut les entendre telles qu’elles sont, avec toutes 
leurs beautés — j'ai pu admirer dans votre admirable 
ZON-O-PHONE celles de tous mes grands camarades, 
et je suis sûr que l’on reconnaîtra la mienne, avec ce 
que je tâche de mettre dedans — si cela peut suffire 
aux autres, cela me suffit entièrement à moi, ne 
pouvant en demander plus. 

M. Lucien FUGÈRE, de l’Opéra-Comique 

Je me suis entendu chanter, grâce au ZON-O-PHONE 
et ma foi ! j’ai applaudi (modestie à part). 

M. Ed. de RESZKÉ, de l’Opéra 
J’affirme avec une vi\e satisfaction que votre 

ZON-O-PHONE est merveilleux. La reproduction 
de la voix et de l’orchestre est paifaile. 

M. AFFRE, de l’Opéra 
J’ai entendu la reproduction de ma voix dans votre 

ZON-O-PHONE ; je suis heureux de con.-tater que 
c'est jusqu’à ce jour, l’instrument le plus parfait que 
l’on devrait nommer 1’ « Idéal ». 

M. de FÉRAUDY. de la Comédie-Française 
Professeur au Conservatoire 

Grâce à votre appareil excellent, j’ai eu le plaisir 
d’entendre l’autre jour M. de Fébaudy. Quel chai- 
mant artiste!... Je l’aime beaucoup. 

M. COQUELIN Cadet, de la Comédie-Française 
Je suis tout à fait ravi de votre ZON-O-PHONE. 

Il reproduit à ravir la voix, l’accent, le ton des artistes 
connus. Quel bonheur de les conserver dans votre 
ZON-O-PHONE. Mes vifs compliments. 

M. DELMAS, de l'Opéra 
J’affirme, et de grand cœur, que le ZON-O-PHONE 

est dune reproduction admirable et d’une absc.ue 
perfection et que j’ai absolument reconnu ma voix 
dans toule son étendue et dans toute l'exactitude du 
timbre. C'est tout à fait merveilleux. 

M“' Aïno ACETÉ, de l’Opéra 

Je ne puis m’empêcher de vous exprimer mon ad¬ 
miration pour le ZON-O-PHONE qui est absolument 
merveilleux. Je suis ravie d’entendre la si fidèle re¬ 
production de ma voix et je vous en remercie. 

Rose CARON, de l’Opéra 
Professeur au Conservatoire 

Ayant entendu votre merveilleux instrument le 
ZON-O-PHONE, je veux vous dire que vous avez 
atteint avec lui le summum de la periection dans la 
reproduction des voix. Cet instrument artistique fait 

i oublier tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour. 

Envoi Franco du Catalogue M P par demande adressée à l’Amtrioan ZON-O PHONE, 104, rue ae Richelieu, PARIS 
Audition Gratuite tous les jours de 9 Heures â Midi et de 2 Heures à 6 Heures 

Rmeriean ZOfl-O-PHONE 
APPAREIL POUR PETITS ET GRANDS DISQUES 

avec douze disques enregistrés 
au prix de 135 fis au comptant 

ou payable en 12 mois (30 l'rs à la réception et 10 frs par mois) 

LISTE DES DISQUES FOURNIS AVEC L'APPAREIL 

1 Viens Poupouie 
2 Michel Strogoff (irompelles) 

3 Léopold II (marche) 

4 J’ai perdu ma Gigolette 

5 La Famille Foirasson 

6 El Correo (polha) 

7 Le Biniou (chant avec biniou) 

8 Bruxelles {solo de piston) 

9 La Chanson de Mariiiette 
10 L’Eblouissante (clarinette) 

11 La Bonne de Saint-Antoine 

12 La Femme et la Pipe (monologue) 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION MP 
à détacher et à envoyer au, 

Directeur de l’Aineiican ZON-O-PHONE, 104, rue dt Richelieu, Paris,2* 

Je soussigné déclare acheter un American Zon-o-Phone complet 
avec 12 disques, d07it la liste est ci-contre, pour le prix de 150 francs 
que je m'engage à ]>ayer : 30 francs à ta réception, et 10 francs par 
mois Jusqu'à complet paiement {ou 135 francs à la récepition) (\), 

Nom. {Signature et date lisibles). 
Prénom. 

Pi’ofession. 

-Adresse. 

Ville. 

Gare de. 

Département.. (1) Biffer la formule non choisie. 
» U JJ.* ---- . , „ , Ç- ' .. . 1^ 

^SlSaKSlSHSHESBHSiBïESZïaSHSaSHSESfaSESHSHKSBSÎHSEHESZSHSHSaSHSHlESESSHSRErPSHHSHSSÏSZSclSHSanSüSHSP.SBSSSiaSHSHStS^^ 5^ 

l5
H

5S
5a

S
2S

ii
5H

5a
5H

ii
H

S
E

S
E

5H
S

H
S

H
S

M
as

aS
H

5E
5E

S
E

S
E

5a
5E

H
a5

H
5E

5E
5H

S
E

5H
5S

S
E

5Z
S

a5
E

5H
S

ï5
S

H
S

H
a5

H
5H

S
H

5E
5a

5E
5H

S
H

S
H

S
H

5H
5H

S
E

5a
5H

5Z
5H

5B
S

H
S

E
5î

S
H

5E
5B

S
E

S
H

S
E

iï
H

51
 



X PHOTO PÊLE-MÊLE 

? 

PÊLE-MÊLE 

Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d’un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 

me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la tois ; son organe doit être de même ; 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant ; intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
quelle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 

rhomme! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu’un moyen ; 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons : Devenez^ nos colla- 

borateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intére:;sant ayant trait à la 

plx)tographie, il faut le découper en indi¬ 

quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo Pêle- 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Cojicours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 

valeur, et une fois par an, un Concours d’hon¬ 

neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle», par son grand 
tirage et sa profusion dans tous les 
pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 
tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 
nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 

gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à lo centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 

abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 
buons 605 prix dont la valeur est de 
près de 3000 francs ! 

N’est-ce pas là un bien joli programme? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 
quez-nous les adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 

ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
recettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
après étude les moyens pratiques et tours 

de main qui peuvent faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amateur auquel il*'~ 
évitera bien des mécomptes, des instants 
de découragem.ent ou des résultats médio¬ 
cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel-j 
lent, dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle », rien de tou: 

cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccès* ‘ 
ou ne vous expliquez-vous pas les cause 
de votre ennui ? Vite un mot au journal 
joignez-y une épreuve de votre cliché; ei 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la PetiU 

Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise qu< 
nous empruntons à notre grand frère L 
Pêle-Mêle Par tous et pour tou£ 
et quia tant contribué à son succès mérité*^ 

Vous nous pardonnerez, amis lecteur 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro 
gramme est si grand que même avec cett 
énumération détaillée nous oublions en 
core beaucoup de vos désiderata. Nous le 
accueillerons toujours avec plaisir, vot 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plu 
beau, le moins cher, le plus complet et 
plus attrayant des journaux photogr; 
plîiques. 

La Direction 

3 
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icjois el 
d’Appareils ou Produits Photographiques, 

si votre Annonce figurait 

ABONNEMENTS DE SAISON 
AU 

PHOTO PELE-MELE 

ICI 
vous seriez lu par toute la clientèle 

photographique, car 

“ Photo Pêle-Mêle ” 

est en mains de tous les amateurs et 

professionnels. 

L’Administration du Photo Pêle-Mêle met 

à la disposition de ses lecteurs en villégiature 

des 

ABONNEMENTS DE SAISON 

calculés à raison de 20 centimes le numéro. 

Adresser à l’Administration, 7, rue < adet, 

autant de fois 20 centimes qu’on désire 

recevoir de numéros. 

Avoir soin de bien désigner le bureau 

de poste desservant la localité où l’on se 

trouve. 

Attention ! 
Avec 

LE CHRONOPOSE 
X-Trai-veirsel (déposé) 

Calcalé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 16 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix Iranco avec instruction UN iranc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 

V, IKixe Ca-cieL, V 

lo le Numéro POUR TOUS et PAR TOUS lO Ig Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Jouimal Humoristique Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques — Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d'esprit — Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

PnilD TnilC parce qu'il peut être lu DAD TflIIC parce que ses lecteurs 
rUUn I UUO, partons. “ 1 Hïl I UUO, sont ses collaborateurs 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Distillation pr.^tique de l’Eau par Archi 
(Mède). 

Vahiétés. — Le chiffre d’affaires de la pliotogra- 
phie. — La durée d’un clin d’œil. 

Procédé simple pour fabriquer soi-mème du 
PAPIER sensible. 

Questions pépémistes. — Collage des photogra¬ 
phies sur les cartes postales. 

Expositions et Concours. — Sociétés. 
Recettes pépémistes. — Taches opaques et 

taches transparentes. — Photoxylographie. 
Notre Formulaire. — Pour éviter lerecroque- 

villement des épreuves sur albumine. — Ar¬ 
genture à bon marché. — Montage instantané 
et provisoire des épreuves sur papier. — Res¬ 
tauration des épreuves à l’albumine. — V’irage. 
du papier au platine. — Réparation des piqû¬ 
res dans les obturateurs à rideau. 

Chronique,par Sosthène Fonclair. — Des goûts 
et des couleurs... 

Expressions ET Dénominations photographi¬ 
ques, par le commandant Legros. 

Un peu d’ordre, par A. B. 
Les Indiscrétions de l’Instantanéité. 
Pour les Amateurs de Statistiques, par Gas¬ 

ton Burgins. 
L’Instantanéité et l’Art photographique,)par 

Barruchi. 
Procédé et Mise au Point (pour les appareils 

à magasin et à foyer fixe) par Ch. Tliicrg. 
Les Utilisations de la Vaseline en Photo¬ 

graphie. 
Découpage des Caches a Coins hondr. 
Photographie .v l.\ Lumière d'une Lampe ^ 

Pétrole, par J. de Monlcon. 
Tableaux des temjis de pose. — Petite corrcs- 

Iiondance. — Excursions pholograpliiiiucs. )— 
Petites annonces. 

lO illustrations. 
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PLAQUES Photographiques 

R. ûuiuminoT. BcESPmùt c; 

Papiers • Produits 
6,Rue Chopon, 6,PMRIS 

LES NOUVELLES 

PLAQUES JOUGLA 
SONT ACTUELLEMENT 

DEMANDEZ 
LA BANDE BLEUE Instantanés, Vues et Portraits 

LA BANDE MAUVE Grands Instantanés 
Ces plaques supportent sans voile un développement prolongé, 

ri rkn "n f rloc r>lïrklvAc! o Vko r\l n rw + T/ynilloc 

*. v.^ v,«- V ■-JP' p-' ^ ü V W T ^ a. A k_». v_^ » j|^. 

donnent des clichés absolument fouillés, transparents, sans duretés, 

sans piqûres, et dès lors excellents pour tous les tir âges. 
ISs 

|k: 

IMIécia.ille d_’Oi? : IPsix'is ±900 

Grand Prix : Exposition Hanoï ^903 

Un An : 

8 francs LA FAMILLE Le Numéro: 

15 cent. 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE 

Le plus littéraire, le plus artistique et le plus répandu de tous les journaux s'adressant à la Femme. 

|C(S 

Isds 

péci 

il’iii 

Chroniques, Romans, Nouvelles, Gravures d’Art et de Modes, Musique, etc. 

dis g" 2? St n ci es x^a-ges cie •fee^cte, 28 SvLTDxsléiria.ean.ts grettutits <ie ^yEtxsig'u.e e"t cie !IÆocie. 

Imprimerie G. RICHARD, 57, Rue oe Vaugikaru. Paris. Le Gérant G. Richard 
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BUIS DE ¥11161 
PARTIELLEMENT NOUVEAU X 

au moïen de l’Or, du Platine et du Palladium. 

Il est reconnu que la stabilité des images 
photographiques aux sels d’argent (chlo¬ 
rure ou chloro-citrate) sur papier dépend 
du traitement des épreuves, c’est-à-dire : 

1° Du lavage avant le virage ou virage- 
fixage ; 

2° Du traitement des épreuves dans les 
bains de virage ou virage-fixage; 

Du fixage et du lavage après le fixage 
qui devra être aussi complet que possible, 
en d’autres termes : de l’élimination com¬ 
plète d’hyposulfite. 

Quant au premier point, il dépend du 
fait si le papier contient des sels d’argent 
solubles(nitrate d'argent, citrate d’argent) 
ou non. 

Dans le premier cas, l’élimination de 
ces sels doit être très complète, car ces 
sels d’argent solubles sont la cause de la 
décomposition des bains de virage et 
d’une consommation inutile de l’or et des 
autres métaux colorants. 

Quant au deuxième point, le traitement 
des épreuves dans les bains de virage, et 

LA « V.\LLKE DU L viS D A LUCIION. 

la durée du virage^ sont de la plus haute 
importance pour la stabilité des images. 

Car le procédé du virage n’est pas au¬ 
tre chose qu’une substitution de l’argent 
de l’image par l’or, le platine ou le palla¬ 
dium. Plus on substitue de l’argent par 
ces métaux très résistants à l’influence 
chimique de l’atmosphère, plus la stabilité 
de l’image augmentera. 

Si l’on compare les images photogra¬ 
phiques de nos vieux confrères avec 
celles des photographes d’aujourd’hui, 
on peut observer que la stabilité des 
vieilles images photographiques est plus 
grande que celle des épreuves actuelles. 

Soit que la préparation et la qualité 
des papiers photographiques nouveaux 
soient autres que celles des anciens pa¬ 
piers, la cause principale de la plus grande 
stabilité des images est surtout leur traite¬ 
ment dans les bains de virage et l’élimi¬ 
nation complète de l’hyposultite de soude 
par un lavage aussi complet que possible 
apres le fixage (troisième point). 

Mais il y a encore une autre cause de 
la plus grande stabilité des épreuves : 
c’est le mode de virage et le que l’on 
a employé pour composer les bains de 
virage et de virage-fixage. 

En général, on utilise presque unique¬ 

Cliché Chapel. 

ment le chlorure d’or pour composer les 
bains de virage et de virage-fixage, mais 
il existe encore deux autres sels dont 
l’usage est très recommandable ; le chlo¬ 
rure de platine et de potasse et le chlo¬ 
rure de palladium. Le platine et le 
palladium métallique sont encore plus 
résistants aux influences atmosphériques 
et chimiques que l’or et, ce qui les dis¬ 
tingue tout particulièrement, c’est qu’on 
peut obtenir au moyen' de ces sels de 
très beaux tons noirs et uoirs-hntus^ de 
grand effet, surtout si l’on emploie des 
papiers à surface mate. 

Voici trois formules pour ces bains, qui 
donnent des tons noirs très purs, noirs- 
bruns, bruns ou sépia, suivant l’addition 
d’une quantité plus ou moins grande de 
chlorure d’or au bain contenant le sel de 
platine et dépendant de la concentration 
des solutions (addition de l’eau). 

A . — Bain de virage à l'or et au platine 

Eau distillée (ou de pluieV . . . loüocc. 

Acide citrique. lo gr. - 

Chlorure de sodium (sel de cui¬ 

sine). 10 gr. 

Solution de chlorure de platine et 

de potassium (i p. loo) .... 50 i 100 cc. 

Solutiondechlorured’or (i p. 100). ;oà lüo cc 
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Las';li!iion de chlorure de platine et 
de rocassium doit être faite avec de l’eau 
dis àilce: on ajoute à cette solution deux 
^outres d’acide chlorhydrique pur, car 
une solution neutre ne se conserve pas 

bien. 
Ce bain de virage se conserve long¬ 

temps si on a soin de le tenir a l’obscurité ; 
il ne s’altère pas non plus une fois utilisé; 
toutefois, il est préférable de ne pas ajou¬ 

ter de bain vieux au 
bain frais. Tous les 
bains contenant du 
platine,et particulière¬ 
ment les bains acides, 
attaquent très forte¬ 
ment les épreuves, 
mais cette attaque est 
proportionnelle au 
ton; plus le ton de¬ 
vient noir, plus l'image 
est attaquée. Pour 
cette raison, les épreu¬ 
ves sont tirées très 
fortement. Les ombres 
devront être métalli¬ 
sées si l'on veut obtenir 
le ton noir. 

Selon le papier em¬ 
ployé, la durée du 
virage est différente; 
les papiers au collo- 
dion virent plus rapi¬ 
dement que ceux à 
couche gélatineuse. 

On peut naturelle¬ 

ment modifier les proportions du sel 
de platine ou de chlorure d’or; plus on 
ajoute de l’or, plus le ton devient chaud. 
Si le bain attaque trop fortement les 
épreuves, il peut être dilué avec environ 
la moitié de la quantité d’eau. 

Les images seront très bien lavées avant 

Cliché Leancour. 

(i O IWi KS ]) E H U M M EL (C(JN ST A NT I NÉ. ) 

le virage; après le virage, elles seront 
rincées à l’eau une ou deux fois, puis elles 
seront fixées dans le bain fixateur: 

Hyposulfite de soude. . . . 200 gr. 

Eau. 1000 cc. 

Ce bain doit être neutre; les bains de 
fixage acides sont inutilisables pour ces 
méthodes de virage, parce que les blancs 
(lumières) y deviennent rougeâtres. La 

Si l’effet du bain est trop énergique, 
on peut le diluer avec de l’eau. 

On lave les copies dans l’eau courante, 
ou on renouvelle l’eau plusieurs fois au 
cours d’environ deux heures. 

Pour terminer, voici la formule d’un 
baiii de virage au chlorure de palladitim 

Il est vrai cque ce sel est cher (3 fr. 50 le 
gramme), mais l’action du bain ainsi pré¬ 
paré est si bonne, et l’on peut virer dans 

ce bain un nombre 
d’image si grand, que 
le prix élevé est com¬ 
plètement compensé. 

C. — Eau. . . 1000 cc. 

Chlorure de sodium. 5 gr. 

Acide citrique . . 5 gr. 
Chlorure de palla¬ 

dium .5 gr. 

Les épreuves doi¬ 
vent être tirées très 
vigoureusement; on 
les lave d’abord dans 
une solution faible de 
sel de cuisine, puis on 
lesplonge dans de l’eau 
ordinaire à plusieurs 
reprises. Ensuite, on 
les place dans le bain 
de virage, et on les 
vire jusqu’à ce que le 
ton désiré soit obtenu. 
Après le virage, on les 
fixe dans un bain neu¬ 
tre d’hyposulfite de 
soude à 10 0/0 (quinze 

minutes), enfin on les lave dans de l’eau. 
Le ton est brun jusqu’au brun noir. Pour 
obtenir un ton sépia., on dilue le bain 
avec la même quantité d’eau. 

(Exti-ail de la Revue Suisse 
lin !)'■ C. Stuhenberg.) 

ClièhéLANSiAux. 

LA PHOTOGRAPHIE SPIRITE 

Le lien est Lien choisi : c'est dans l'asile des 

plus (lUC morts, dans les catacombes, ((u'nne 

réimion d’adeptes attend l’apparition de l’ânie 

de la pei'sonne évoipiée. El pen à peu, une va¬ 

peur talote se dessine... Il n’y a [las d’erreur, 

l’esjirit a r(''pondii, dites-vous, en regardant la 

phntngraphie ci-dessns. 

l*;ii bimi! non, il n’y a rien de snrn.aturel et 

c’est nn bon li'iic de pbotographe. Le groupe a 

(jté [iris à la lumière du magnésium et, «avant de 

refermer son objectif, roi)ératenr .a iiromené de- 

\ant l'appareil la lumière d’une... bongie! Tant 

|iis ))Our les disciples d’Allan Kardec; mais si je 

les aime, j’aime encore |ilus la vérité. 

Le I’inthe. 

Du renforcement des positifs 
sur verre en stéréoscopie. J 

Il arrive l)icn souvent que les amateurs 

e, sléréoscopie abandonnent certains po¬ 
ids sur verre qui leur semblent trop l'ai- 

les, dont les noirs ne sont pas francs, tpii 
résentenl en un mot un aspect grisitlrc, 

ésagréablc. Ces clichés ont pourtant leur 
deur : il sul'Ht en effet de les plonger jus- 

dans la snllll 

durée du fixage dépend du ton que l’on 
veut avoir; si l’épreuve est bonne et assez 
longtemps traitée dans le bain de virage, 
un beau ton noir est obtenu au bout d’en¬ 
viron quinze minutes. Les copies sont 
ensuite lavées à grande eau. 

B. Bain de virage-fixage à For 

et au platine. 

On prépare un bain : 

Hyposulfite de soude . . . 200 gr 

Eau. lOüO cc. 

Pour préparer 100 cc. du bain de virage- 
fixage, on ajoute so ce. de ce bain à 
50 cc. du bain de virage A (sans addition 
des solutions d’or et de platine); on n’en 
préparera pas plus que l’on veut consom¬ 
mer, parce que ce bain ne se conserve 
pas. C’est pour cela qu’il est préférable 
de composer le bain de virage-fixage sans 
l’addition du sel d’or et de platine. Après 
l’addition de l’hyposuliite, on laisse re¬ 
poser jusqu’à ce que la solution soit par¬ 
faitement claire ; au mélange filtré, on 
ajoute finalement les solutions d’or et de 
platine, dans les proportions suivantes : 
à 100 cc. du bain, on ajoute 5 cc. de la 
solution d’or et 5 cc. de la solution de 

platine. 
Le bain ainsi préparé a une action très 

énergique et donne des tons très beaux 

et purs. 
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Cliché 

JOUR DE CAVALCADE. 

(Vue prise du haut du Luuvi'e.) 

Rouge, orangé, jaune, vert, bleu, in¬ 
digo,violet. 

Ces couleurs n’ont pas le même pou¬ 
voir sur la couche sensible. Alors que le 
rouge a une action presque nulle sur la 
plaque photographique,les rayons violets 
sont très actifs. L’action décroît du vio¬ 
let jusqu’au rouge. Il est donc nécessaire 
d’être éclairé dans le laboratoire par une 
lampe ne donnant que des radiations 
antiactiniques, c’est-à-dire n’ayant pas 
d’action sur les couches sensibles. 

On dit que L lumière blanche et les 
radiations violettes sont très actinlques ; 

Que la lumière jaune et les radiations 
vertes et bleues sont^^î< actiniqiics ; 

Enfin, que les radiations rouges et 
orangées sont antiactiniques ou antiplio- 

togéniqiies, c’est-à-dire neutres au point 
de vue de leur action photographique. 

On comprend, dès lors, l’importance 
qu’il y a de savoir si la lanterne employée 
remplit bien les conditions pour ne pas 
voiler les plaques, comme cela arrive 
malheureusement souvent pour les lam¬ 
pes vendues dans le commerce, avec des 
verres colorés quelconques. Ces verres 
étant de mauvaise qualité,ne remplissent 
pas le but proposé. Du reste, les verres 
colorés, ne laissant passer que les couleurs 
qu’ils portent, sont difficiles à obtenir et, 
par suite, sont très chers. 

Ainsi, les verres rouges des lanternes 
de laboratoire laissent généralement pas¬ 
ser d’autres radiations que les rayons rou¬ 
ges et les verres d’autres couleurs ne va¬ 
lent pas mieux. 

Comme il est difficile et très coûteux 
de posséder des verres orthochromati¬ 
ques, M. Georges Brunei a fait une suite 
de recherches et d’essais sur les meilleurs 
combinaisons à adopter, avec les verres 

Cliché Lbancour. 

ÎLE DE bhkhat: hoghehs du paon. 

Bichlorure de mercure 10 gr. 

Eau., . . 300 c. c. 

faire la solution dans l’eau bouillante^, les 
-etirer et après les avoir bien lavés, les 

Ronger jusqu’à noircissement dans la so- 
iition ; 

Sulfite de soude cristalisce 50 gr. 
Eau. 300 c. c. 

[ Gn kwe après en sortant de ce bain. 
Cette opération terminée donne des pho¬ 

tographies non-seulement renforcées,mais 
^possédant de magnifiques tons noirs, très 
i|chauds, bien supérieurs même à ceux 

jqii’on aurait obtenus directement par une 
[iiexposition normale. 

' Si, au lieu de plaques ordinaires à tons 
linoirs, il s’agit de plaques « Ilford Alpha », 
;|par exemple, qui sont d’un emploi si difli- 
;icile, mais qui, bien tirées, fournissent de 

I,superbes tons brun sanguine, l’opération 
■j précitée fournit là aussi de très heureux 
résultats. Les amateurs qui emploient ces 

j; plaques, savent qu’une sous-expo.sition 
I produit des tons verdâtres très laids ; or, 
(j lorsqu’elles sont renforcées,non-seulement 
l'l’image s’accentue, mais le ton devient brun 
II sanguine, tel qu’il doit être en réalité. Et, 

i en terminant, je dirai aux amateurs de 

stéréoscopie sur verre : faites comme 
moi : tirez tous vos clichés positifs très 
laibiement, et renforcez-les ensuite! Avec 
toutes les plaques, vous aurez de bien plus 
jolis tons que si vous aviez opéré dans les 
conditions normales. Par cette méthode, 
l’emploi des jjlaqnes Alpha qui nécessitent 
des poses énormes, si l’on se contente d’un 
simple développement, devient très facile, 
l)uisque 30 secondes suffisent en général 
si l’on veut renforcer. 

Maurice Poulain. 

LA CUISINE PHOTÜ&RAPHIQUE 

Comment éclairer le laboratoire pen¬ 
dant les opérations photographiques, 
afin que les surfaces sensibles ne soient 
pas voilées ! 

C’est là une question des plus intéres¬ 
santes et quelques considérations géné¬ 
rales ne sont pas inutiles avant d’expo¬ 
ser les expériences que le professeur 
Georges Brunei a faites sur ce sujet. 

Chacun le sait, la couleur blanche 
est composée de sept couleurs qui se 
suivent dans l’ordre suivant : 
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ILS SA I'Tl'; NT 'IMirs... ,\l : 

ordinaires du commerce, et il 
résume ces expériences dans 
les tableaux suivants : 

X'' 'I'lintics iiLs vKiums 

DKS KSSAIS KMlM.dMCS 

1 roiiuc niliLs 

Cliché Lansiaux. 

; I 111 l'- K k HE M M E N T ! 

vci’t catlicMli'ali' 

jaiiiu.' cl vert callH'di'ale 

rciucç cl vcri catliiXIralc 

rcucc niliis cl jaimo 

\"oici les résultats obtenus en 
étudiant au speciroscope les 
raies lumineuses. L’éclairage 
était obtenu avec une lampe 
Pigeon ordinaire, les plaques 
sensibles étant mises à lo cen¬ 
timètres de la lampe (distance 
comptée du verre) et exposées 
pendant deux minutes ; 

l’emploi de la com¬ 
binaison du rouge 
rubis et du jaune 
chaque fois qu’on 
aura à travaillerdes 
surfaces très sen¬ 
sibles. Pour les 
surfaces moins sen¬ 
sibles que le géla¬ 
tino-bromure, on 
peut employer un 
verre jaune, à con- 
d i t i O n qu’il ne 
laisse passer aucune 
des radiations ver¬ 
tes, bleues ou vio¬ 
lettes, lesquelles 
voilent plaques et 
papier. 

C’est surtout 

nous a promis de nous communiquer les 
plus intéressants, pour les lecteurs du 
Photo Pclc-Mclc. 

Modal. 

LAc FRAINCE PITTORESQUE 

Citadelle de Saint-Antoine. 

La citadelle de Saint-Antoine est située 

sur le ]K)rt et protège la partie occidentale 

de Préjus. 

C’est une espèce de cavalier que les Ro¬ 

mains construisirent pour défendre le port 

contre la fureur des vents du Nord-Ouest. 

On accumula à cet ell'et une quantité de 

terre qu'on soutint par des gros murs, des 

tours et d’autres ouvrages. Le port avait 

de cinq à six cents mètres de circuit. 

M. Ch. Texier, après avoir 

-- cru pouvoir attribuer à .Iules 

César la construction de la cita¬ 

delle et de la jiartie du jiort qui 

l’avoisine, suppose que la forte¬ 

resse de gauche a été bâtie par 

Agrippa. 

Les murailles du couchant 

sont construites avec un soin 

remarquable pour résister aux 

machines de guerre, et, d’autre 

part, à la poussée des eaux de la 

mer qui venaient battre l’un des 

cotés de la citadelle. 

La partie méridionale est re¬ 

marquable par la conservation 

de ses murailles. 

La photographie ci-dessous re¬ 

présente la tour de gauche dont 

les portes sont entièrement con¬ 

servées. Les autres tours sont 

démolies. 
Marie Mouatt. 

Cliché Lansiaux. 

'I'kim’es niéci'a.id'is hah le 

si'i*:! ;tk( is( :()i>e 

I rLU^c, nraiigé', vli'I 

•i rniLne, jainic, vci't 

.'t jaune, vei'l, iniliii'u 

'( ruuii'e, jamii' \ci'l 

•X |■(IU^U‘, orangé, un peu de veid 

I) rouge, nu peu d'oi'angé' 

Il s’ensuit que les résultats obtenus sur 
les plaques étaient les suivants : 

X'" l(Ésiu/rAT 

Dl'is lOSSAIS SI'H LES PLAOI'ES 

IJUALI'I’K 

IMU H L'EMI'I.OI 

•) 

;i 

li 

voile l'onré 

voile l'oiicé 
voile Irés l'oucé 

Voile l'oucé 

léger voile 
néant 

mauvais 

mauvais 

Irés mauvais 

mauvais 

jias.salile 

lion 

Il ressort donc de ces essais que le 
meilleur et le plus pratique éclairage, 
avec les verres ordinaires du commerce,est 

lorsqu’on em¬ 
ploie des pla¬ 
ques orthocro- 
matiques que l’é¬ 
clairage est à sur¬ 
veiller. Le doc¬ 
teur Miete con¬ 
seille, dans ce 
cas, d’employer 
unecoinbinaison 
de verre rouge et 
verre bleu de 
cobalt, les radia¬ 
tions émises sont 
toutes rouges et, 
dès lors, on n a 
pas à craindre le 
voile. 

M. G. Brunei 
a fait du reste un 
gra n d no m b r e 
de travaux sur 
la photographie 
des couleurs, il 

Cliché Marie Mouatt. 

LA LIT A DLL LE S A I N T - A N T O J N E , A FUÉ.IUS 

Poup la PüBiticiTÉ, s’adpessep à JV!. liEfll'lCOÜt?, 7, Pue Cadet, Papis. 
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I,A 

Photographie 
TRUQUÉE 

Dans ma chro¬ 
nique sur la re¬ 
constitution de 
l’histoire par la 
cinématographie, 

j’expliquai de quelles ressources étaient, 
pour les photographes professionnels, les 

scènes truquées. 
Dans beaucoup d’autres genres, ces 

scènes abondent et chacun peut voir à 
la devanture des kiosques et des libraires, 
un choix varié de cartes illustrées dont 
quelques-unes fort drôles. Fatalement, les 
éditeurs ont exploité tous les genres pos¬ 
sibles et même les impossibles ; c’est ainsi 
que, depuis la mort du pape Léon XIll, on 
ne voit que des photographies du Pape. 

La plupart de ces photographies, pour 
ne pas dire toutes, ont été truquées, et 
le résultat, au point de vue du goût, est 
plus ou moins douteux. Les pauvres 
artistes (?) qui ont rempli les rôles du 
pape ou du cardinal Rampolla, l’on fait, 
j’en suis sûr, consciencieusement ; mais, 
malgré cette probité artistique, on ne 
peut s’empêcher de sourire devant d’aussi 
mauvaises reproductions oû les raccords 
de perruque sont encore visibles sur les 

fronts des personnages. 
Dans la cinématographie, ces défauts 

ne sont pas sensibles, en raison de la dis¬ 
tance ou l’on se trouve de l’écran sur le¬ 
quel les photographies sont projetées.De 
plus, il y a aussi l’apparition successive 
des images, qui donnent toujours un peu 
de flou à l’ensemble des tableaux. 

Mais, pour la photographie proprement 
dite, ce sera toujours un écueil, et je 
suis d’avis que la photographie truquée 
ne peut avoir de succès que dans la forme 
humoristique. Là, tout semble permis, 
même l’extravagant. Témoin, le dessin de 
couverture du dernier numéro du Photo- 

Péle-Méle, oû l’on voit un personnage très 
grave, gonflant le plus sérieusement du 
monde la tête de son sosie ; qui, dans 
l’occurence, était sa propre tête. 

Beaucoup de nos lecteurs pépémistes se 
sont demandés comment on pouvait arri¬ 
ver à un tel résultat : 

Qu’ils veuillent bien regarder attentive¬ 
ment cette photographie, ils y verront 

que la partie truquée — la tête qui se 
gonfle, — est sur un fond noir; or, c’est 
ce fond qui est, en photographie, comme 
en cinématographie, le point essentiel 
servant de base à tous les truquages. 

En effet, le fond noir ne s’imprimant 
pas sur la plaque, il est facile de compren¬ 
dre qu’en plaçant devant un nouveau su¬ 
jet et en le repérant convenablement, on 
obtiendra, après cette double exposi¬ 
tion, un cliché composite, sur lequel 
on verra, comme dans notre photogra¬ 
phie, le même personnage pouvant gon¬ 
fler lui-même sa tête qui prend des pro¬ 
portions éléphantesques. 

Pour cet exemple, obtenu, comme je le 
disais, par deux expositions successives 
de la plaque, la première pose a été faite 
avec le personnage pompant, et la main 
étendue comme si elle tenait quelque 
chose, pour la deuxième exposition de 

pépémistes^ pour notre concours de pho¬ 
tographie humoristique. p 

Si les envois sont en rapport avec ceu.x j(i 
que nous recevons pour notre concours jjt 
11° I, —sujet avec de l’eau, —je risque -t 

fort de prier notre administrateur d’aug- jji 
menter le capital du Photo Pêle-Mêle. (H 
pour y mettre un nombre de pages illimi- jjj 
tées..., afin de pouvoir insérer seulement jt 
les meilleures épreuves parmi les excel- <;ii 
lentes... ^ 

$\\ 

Tout le monde se rappelle avoir vu, ilj 
y a quelques années, des reproductions |[|[ 
photographiques, sur lesquelles des per- i. 
sonnages politiquestrès connus, et d’opi-j q 
nions plutôt contraires, se congratulaient 
aft'ectueuseiuent, ce qui, pour des esprits 
non prévenus, donnait une idée tout au ■ if 
moins singulière, des mœurs politiques. i.t 

la plaque, notre modèle a quitté sa place, 
il a également enlevé la chaise etla pompe, 
et alors, dans une fente ménagée à cet 
effet, dans la toile de fond, il a introduit 
sa tête, en y donnant une expression de 
circonstance. Expression peu banale et 
bien trouvée comme on peut en juger. 
Pour donner plus de volume à la tête 
gonflée, l’appareil a été rapproché et la 
mise au point refaite à nouveau, on s’est 
assuré par le point de repère tracé an 

crayon sur le verre dépoli que la tête ve¬ 
nait bien se placer à l’endroit voulu (de 
telle façon que, sur le cliché, elle semble 
reposer sur la main), et l’on a posé à nou¬ 
veau. en augmentant très légèrement le 
temps de pose. 

Comme vous le voyez, avec le fond 
noir, les ressources sont infinies pour la 
reconstitution de scènes humoristiques, 
et le plus difficile est de trouver un sujet 

inédit., c’est à quoi nous avons convié les 

Comme vous l’avez deviné, il ne s’agissait 
que de photographies très habilement 
truquées, obtenues en faisant poser des 
personnages fictifs dans l’attitude voulue. 
Par un maquillage habile du cliché, 
avec caches et contre-caches, on substi¬ 
tuait aux têtes des figurants, celles des 

personnages visés. 
Ainsi donc, la photographie, qui sem¬ 

blait un témoignage irrécusable (puisque 
reproduisant la nature exactement) et qui 
fût pendant longtemps considérée comme 
une preuve intangible par la magistrature, 
semble prêter à caution, depuis l’appari¬ 
tion des photographies truquées,si habi¬ 
lement, qu’il faut être très expert en pho-^ 
tographie pour s’en apercevoir. 

Il y aurait pourtant un moyen sûr de 
ne pas être trompé, lorsqu’une photogra¬ 
phie peut être utile comme document 
dans un procès, ce serait la remise drU 
cliché original. Là, aucune supercherie neS 
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serait plus possible, car toutes les retou- 
,ches s’y verraient, et si, pour comble d’ha¬ 
bileté, le truqueur croyait devoir remettre 
un cliché reproduit d’après son docu¬ 
ment fictif - un simple examen montre¬ 
rait la supercherie. Tous les photogra¬ 
phes ont pu constater la différence qu’il 
y avait entre un cliché reproduit et un 
icliché original — le premier perd tout 
irelief et possède un grain qui le fera re¬ 
marquer de suite. Puis, comme dernier 
contrôle, il y aura toujours des points 
distinctifs que l’on pourra remarquer sur 
a photographie modèle, les défauts ou 
es signes se retrouveront invariablement 

i;ur le cliché. 
* 

* * 

I Entendu dans un atelier de photogra- 
ijphie : 
' — Quel est le comble de la retouche 
pour un photographe? 

— C’est de retoucher un chèque qu’il 
ii déjà touché. 

Que les pépémistes me pardonnent! 

Leancour. 

Concours N® i. a VALf.l^m HEUREUSE. Cliclii' Abel CoR^JET. 

N. B. Par suite du départ en vacances de cei - 
aines personnes dont j'attendais la confirmation 

lies renseignements à moi communiqués, je pu- 
julierai, dans un procliain numéro, la suite de 
'l'intéressant article îiuv L’Inven leur mi/stérieii.r 
|/e la Photographie. 

Nous les informons que nous déclinons toute 
responsabilité et la leur assnmei'ons entièrement, 
an cas ot'i les articles ne seraient cpie des co¬ 
pies sans indication d'origine. 

Enlin, recommandation essentielle : n’écrire les 
communications que sur im .seul coté de la 
feuille. 

‘ Beaucoup de mes aimables correspondants 
s’impatientent de ne pas voir leur copie dans 
les colonnes du Photo Pêle-Mêle. Un peu de 
Ijatience, soyez certains que tout ce qui est inté- 
i'essant paraitra en temps voulu, baissez-moi 
ont d’abord essayer les formules... car je serais 

i jien fâché qu’elles fussent la cause de mécomptes Ijour ceux qui voudraient s’en servir. 
11 y a aussi la copie qu’il faut relire attentive- 

nent afin d’éviter des ressassements, et, à ce 
l-iujet, qu’il me soit pei'inis de rappeler aux Pépé- 
Binisles que lorsqu’ils nous envoient des extraits 
jl'articles de journaux, de toujours nous indi- 
liuer le nom de ce.^ journaux. 

\ 
} -:- 

LA MODE ENjPHOTOGRAPHIE 
,Ie me défends tout d’abord de l’intention 

de vouloir préconiser l’emploi de tel ou 
tel produit ou fourniture photographique. 

Malgré les dires de nombreux fabricants, 
jaloux des progrès réalisés par des confrè¬ 
res plus ingénieux, l’art photographique 
est soumis aux caprices de la mode, tout 
comme tes chiffons, les toilettes, etc. 

Lorsqu’un amateur débute en photogra¬ 
phie, il fait une véritable hétacombe de 
plaques, rejetant les marques qui ne pa¬ 

Cliché L. L*bit. 

raissent pas lui donner satisfaction, les ac¬ 
cusant d’être la cause de ses insuccès. Son 
attention est attirée par les réclames miri- 
liques, il pense trouver l’idéal de ses rêves, 
c'est-à-dire des plaques merveilleuses. 

Après bien des tâtonnements, il arrive à 
po.sséder quelques bons clichés. 11 s’appli¬ 
que alors à en tirer un grand nombre cl’é- 
preuves, heureux du résultat obtenu. 

Il se préoccupe surtout d’avoir des 
épreuves ayant un glaçage parfait et de les 
agrémenter de sujets plus ou moins dépla¬ 
cés; puis, il se familiarise avec un grand 
nombre de i)roduits et fournitures, et il se 
laisse entraîner ])ar les caprices de la mode. 

Lomme amateur,je ne cacherai pas que, 
dans mes débuts, j’ai été un des fervents du 
clinquant en photographie. 

Il y a peu de temps, les épreuves glacées 
et bombées, le biseau or, les vignettes à 
Heurs étaient en vogue, maintenant tout 
cela est moins employé, la mode en a 
décidé autrement. 

Les papiers mats à noircissement direct, 
avec lesquels on obtient une gamme très 
variée de jolis tons, depuis le rouge san¬ 
guine jusqu’au noir velouté, en passant par 
les sépia, brun, etc.; sont maintenant préfé¬ 
rés par les amateurs et semblent avoir les 
honneurs actuels. Les magasins sont rem¬ 
plis de spécimens tous plus beaux les uns 
que les autres, vrai su|)plice de Tantale 
pour lesjamateurs. 

Le jbiscau or est remjylacé par des car¬ 
tons à teintes variées, avec biseau blanc 
plus sobre, mais plus délicat. 

Les préférences de l’amateur vont aussi 
aux bristols verts, art nouveau, à fond rond 
ou aux motifs estampés, aux cartons tein¬ 
tés à fond blanc ou à marge granitée, 
au genre feutre, cré])on ou moyen-àge. 

Il délaisse un peu les vignettes à Heurs et 
sujets |)our employer des caches art nou¬ 
veau, très simples, tpii, ])ar des lignes et 
contours barmonieux, agrémentent agréa¬ 
blement les épreuves, le i)ortrait en pied 
surtout. 

Ses efforts sont récompensés en consta- CoveouRS K® I. .M .\ N T E S - r. A - J O L IK 
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Concours N" i. C A S E I N F, A S È V lî E S . Cliché P. M. Mallet. 

tant la grande (liHérence enlre les plioto- 

gra])hies de sa eolleelion. Dès lors, elia<|iie 

jour, il s'inléressera aux nouveautés pho- 
lographicjiies (pi'il sera heureux d’em])lo- 

yer. Il s'iiigéniei'a à obtenir des épreuves 
ne l esseiuhlaiit eu rien aux pi'eiuiéi'es ob¬ 

tenues, ne déeelaut pas raïuateur, se rap- 

proebaiit de eelles des prolessiouuels. Ku 
un mot, il suivra la mode ! 

.\ndré Duciikz. 

LA PHOTOGRAPHIE DES VAGUES 

M. l'.-.l. Mortiuicr iiiililif dans PhoUx/rKiih \n\ 
;n'tii-li‘ trds (locuiiieiiti'' sur la |ili()t(iLtra|diie des 

vannes ; nous en analysons les parties essen- 

ti“lles, d'après le Bidh'lin heli/e dr Photoi/rn- 
/t/ile : 

Les [lins belles vagues se reiiconlrenl sur les 

coIl's roelieuses de I I )<’i‘an ; les endi'oits b^S pins 

favorables en .Vnglelei're pour ces études suiil : 

la cote de Oornonailles iS.-W.el N.-W.i. les îles 

Seiliy et la côte S.-A\'. et Mb de l'Irlande. 

fionnne les vagues sont snrt(,)nt bi Iles par les 

Jon.rs di'ten)i)ète. il i'ani pouvoir li-availler dans 

les eomlitioiis les plus d(*tavorables, et .s'attendre 

à être parfois arrosé des [iieds à la tète. L'appa¬ 

reil doit donc être aussi ln'i-niélii|ueuient clos ipie 

possible; la cbanibre en forine de boîte est la 

n;eilleiu-e. Si l’on a une chambre foldint/, il sera 

nécessaire de l’enfermer dans une seconde boîte 

l'igide. -Xe pas choisir un format trop gi'and ; 

le (lUX'I'-i l/“2) est le maximum, car on peut 

l'dre obligé de grim|>er sui’ des roebers et ;'i fiiii’ 

rapidement à l’approche de la marée. 

L’objectif doit être à long foyer, alin de pouvoir 

oblenir, à une certaine distance, des vagues d’un 

format encore convenable; l’auteui’ cons(^ille 

lu pouces poui’ la vbambre oX'^*! 'tet objectif 

donne aussi une meilleure pei'S)ieetive. t'n pied 

esl encombrani et inutile. 

On emploiera de pn'd'éreni'e des plaipies ra¬ 

pides; la pose variera de 1/20'' à l/ItlOe. Lue pose 

)ilus rapide n’est pas nécessaire; les vagiK'S ont 

l'air tigé'cs si on dépassé cette limite. Le meilleiu’ 

temps est de l/MO, ipiand la lumière le permel. 

L’auteur a (''tudi('* (piatre types d'obturateurs : 

b' L'obturaleui' diaphragme, gem'e Uniciun ; 
2" léobturateur d'avant-plaii, geiii'e (iuerri/; 
d" L’obturateur à rideau, genre T/iornton-Pir- 

hanl ; 
'i" L’obtiu'ateur de ))la(|U(x genre Ansehutz. 
Le jiremiei'. (pu est tout en métal, ne |ieul con¬ 

venir. L'eau salée le met boi's d'usage en peu de 

de temps. De plus, comme il est ]daeé au centre 

de l'objectif, il ne protège pas la lentille d’avaid. 

Le second, (pii donne une [lose plus prolongée 

aux avant-idans, jieut être bon dans certains cas : 

lorsipi'on a, par exemple, une masse de roebers 

noirs au bas de la idaipie. Mais comme on ne 

sait )ias toujours si un Ilot, écume d’eau blan¬ 

chissante, ne viendra [las recouvrii' cette masse 

noire au moment du déclancbemeid. l’ell'et obtenu 

peid parfois être |irécisémeid le contraire de cebu 

(pie l’on cherebait. 

L'obturateur de plaipie peut rendre de grands 

services, mais il a l’inconvénient de ne pas pro¬ 

téger non plus l'objectif; 

L’obturateur 'riiornton-Pickard est donc le 

plus recommandable, à condition d’i'dre placé 

(b'vanl l’objectif. La cbanibre idéale devrait |)os-' 

séder cet obturateur en même temps ipie l'obtn-jS 

rateur à fente devant la pla(|ue. .\u moment d( |[ 

ib'a'lanelier ce dei'nier, on ouvre l’obturateur (Ip-|| 

vaut l’objeelif et ou le referme dès tpie la |)n.s( il 
est liiue. Il 

Dans cerlaines posilions diflieiles, on a parfoi.'-jl 

liesoin des deux mains pour tenir l’ajiiiareil J 

« Dans ce cas. dit l’auteur, on peut jdacer la balb ! 

de caoutchouc de l'oblurateur en bouche, et mor-[ 

dre dessus au moment oi'i l’obturateur doit fonc-| 

tionner. » On voit ipie l’on a all’aire à un )ihoto- 

gra)»be jiassionné. | 

Le photograjibe ne doit pas seulement songeii 

à son apjiareil, mais son éfpupenient mérite ni ; 

moment d’attention. Des bottes im|ierniéables 

un vêtement serré, laissant tous les mouvements 

libres, sont le complément indisiiensable di I 

griinfieiir de roebers, au liord de la mei'. Et l’aij- ■ 
teur ajoute, en terminant, que les amateurs di 

lits de plumes feront mieux de ne pas s'adonnei 

à l'étinle de la jiliotographie des vagues. 

C’est aussi notre avis! M. V. 

-- I 

La Photographie Humoristique 
Notre jiremière illustration : Moi/en inédit di 

conserver la. jeunesse, peut soulever le rire ei 

attirer l'attention. Lire est bien, puisijue Rabe- { 

lais, ce maître en tant de choses, l'a dit, mais 

sçavoir est moult, ajoutait-il, non sans malice 

Nos lecteurs désirent donc connaitre commeii 

a été obtenu ce jeune homme en bouteille. Riei 

de jilus facile, tout est facile du reste quand oi 

sait. On a pbotograpbié le personnage dans 1; 

))osition qu’il occupe, dans un coin de la chain-! 



Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE 

Une boîte à négatifs peu coûteuse (1). 

Les boîtes à négatifs ordinaires, avec 
rainures en bo'is, sont souvent une source 
de trouble, à cause de la différence 
d’épaisseur qu’on rencontre dans les ver¬ 
res employés par les fabricants de pla¬ 
ques. Il est facile d’éviter cet inconvé¬ 
nient et de construire, à peu de frais, des 
boîtes à clichés dans lesquelles les rai¬ 
nures en bois auront été remplacées par 
des bandes de papier plissé fort employé 
en ce moment pour l’emballage des ob¬ 
jets fragiles, et, en particulier, des appa¬ 
reils et produits photographiques. Voici 
le moyen de construire une boîte de ce 
genre : 

( Prenez une boîte en bois d’environ deux 
I centimètres et demi plus large que les 
r négatifs qu’elle est destinée à contenir, et 
ï suffisamment profonde pour permettre 

au couvercle de fermer convenablement 
i quand les négatifs sont en place. Sur la 
» figure, le dessinateur a omis de placer le 
t couvercle, et il a fait dépasser les deux 
: plaques simplement pour appuyer sur le 
I dispositif. On peut, au besoin, se passer 
f de couvercle, si les boîtes sont conservées 
II dans une armoire, dans un meuble, à 
f l’abri de la poussière. 

Coupez deuxpetitesbandesdeboisd’en- 
f viron cinq millimètres d’épaisseur et de 
P sept à huit centimètres de largeur s’adap- 
r tant à la boîte dans le sens de la longueur. 
I Le long de chacune de ces bandes de bois 
ij B B’, collez une bande de papier plissé de 
7' la même longueur que le bois, de telle fa- 
^ çon que lorsque les bandes de bois sont 

' (1) Repioduclioii interdite. 

PHOTO PELE-MÉLE 

placées face à face (c’est-à-dire le papier 
en face du papier), les rainures du papier 
plissé posé sur l’un des côtés de la boîte, 
soient opposées aux rainures du papier 
fixé sur l’autre côté. Lorsque la colle est 
sèche, posez les bandes de bois à plat le 
long des grands côtés de la boîte en C D 
C’ D’, de telle manière que lorsque les 
négatifs seront en place, ils dépassent 
d’environ un centimètre à l’extrémité su¬ 
périeure de la planchette; ensuite, pla¬ 
cez un négatif de la dimension convena¬ 
ble à chaque extrémité de la boîte, et 
alors fixez les planchettes dans la boîte 
chacune à la même hauteur, de telle sorte 
que les clichés glissent aisément dans les 
rainures, en prenant soin que le dernier 
morceau de bois soit placé parallèlement 
au fond de la boîte. 

Quand la colle employée pour le mon¬ 
tage des planchettes est sèche, la boîte 
est prête à être employée. Comme on le 
voit, aucune connaissance spéciale en 
menuiserie n’est utile pour faire cette 
boîte à négatifs, et les seuls, outils néces¬ 
saires sont : un canif bien aiguisé, une 
règle et un pot de colle. 

Archi (Mède). 

HOTRE fORluaiifllIÎE 

Développateur pour diapositives. 
Eau distillée. 1000 c. c. 

Métol. .. 4, 5 gr. 

Sulfite de soude. ril) gr. 

Carbonate de potasse. ... 25 gr. 

Bromure de potassium . . . 0,50 

Ce développateur convient bien pour toutes - 

les marques commerciales, il doit être employé 

sans addition d’eau et a l’avantage de se con¬ 

server longtemps. 

Épreuves bleues sur papier platine. — Les 

amateurs qui désirent produire des ellcts de 

lune, de nuages, des vues marines, ou donner 

à leurs phototyiies, en général, une coloration 

bleue, peuvent employer leur papier au platine 

avec un développateur au prussiate. Suivant les 

modifications qu’ils y apporteront, ils obtien¬ 

dront une série de tons variés. 

Voici une formule de développement qui peut 

servir de base : 
Eau..5(Jfi c. c. 

Solution d’oxalate de pota sse à 

1 pour 3.15J gr. 

Ferricyanure de potassium (prus¬ 

siate rouge) sol. à 10 p. 100 . 50 c. c. 

Glycérine. 300 gr. 

Il faut imprimer assez fortement ; au développe¬ 

ment, l’épreuve prendra une teinte verdâtre, qui 

deviendra bleue dans un liain légèrement acide, 

dans lequel l’épreuve ne de\ra pas sé.journer 

trop longtenqts pour ne par perdre son brillant. 

Bans le cas où le négatif employé serait dense et 

à contrastes, les parties claires seraient bleues et 

les ombres d’un noir-bleuâtre, donnant l’impres¬ 

sion d’une épreuve â deux tons. Cet elfet pour¬ 

rait encore être renforcé en déveloi)pement au 

pinceau. 

■Vernis noir pour le zinc. ■— .\1. l’usclier, dans 
le Compte-rendu an nuel du Congrès des plig- 
siciens, à Francfort, inditjue le moyen suivant 

de noircir le zinc, d’une façon très solide. On 

dissout parties égales de clilor.ate dépotasse et 

de sulfate de cuivre tlaiis 3ü p.-irlics d’eau. Le 

1 

zinc, bien décapé avec du sable fin et de l’acide 

chlorhydrique étendu, est plongé pendant quel¬ 

ques instants dans ce mélange. 

Il se recouvre d’un enduit noir, velouté, facile 

à enlever. On lave rapidement à l’eau, puis après 

dessication, on le plonge dans une solution 

d'asplu'üte dans le benzol ; c’est, d’après les ob¬ 

servations de Boettger, le liquide qui convient le 

mieux â cet usage. On fait égoutter l’excès et on 

frotte le zinc avec un tampon de coton pour 

fixer la coloration noire. Lui couleur est tellement 

solide qu’on peut employer le zinc ainsi préparé 

à faire des toitures, etc. 

Nouveau procédé d'impression. — Nous trou¬ 

vons dans le BoUelino Foto, de Borne, le nou¬ 

veau procédé d’impression ([ui suit ; 

Placez les feuilles de painer sur la solution 

suivanie : 

Eau.fiOO c. c. 

Chlorure de fer.15 gr. 

Acide citrique.15 gr. 

Faites sécher rapidement dans l’obscurité et 

impressionnez sous un négatif jusqu’à ce que 

l’image soit visible. Le dévelofipement est ter¬ 

miné an moyen d’une solution de gélatine dans 

laquelle on a dissout de l’encre de Chine. La 

gélatine teintée adhère seulement aux parties 

impressionnées par la lumière. 

¥ ¥ 

Renversement de l’image. — L’ii cliché négatif 

peut devenir positif, en étant plongé dans le 

bain suivant : 

Eau. l.OOÜ c. c. 

Sulfite de soude. 3 gr. 

Carbouate de soude .... 14 or. 

llydruquiiione. 
Solution à saturation de thio- 

1, 5. 

.siiinamine. 1 c. c. 

* ¥ 
Révélateur rapide. 

i.WK) c. c. 

Sulfite de soude cristallisé . 2üt) gr. 

llydroijuiiione . . . . • . 7 gr. 
Soude causti((ue. .5fi gr. 

EeiTocyanure de potassium . 10 gr. 

Ce bain agit avec une grande énergië, il faut 

donc attentivement surveiller' le cliché. L’image 

est développée en quelques secondes. 

EXCURSiON-CONCOURS 
du Photo Pêle-Mêle. 

Dans un de nos prochains numéros, nous, 
donnerons le programme d’une Excursion- 
Concours aux environs de Paris que nous 
organisons pour tous nos lecteurs. Nous 
sommes persuadés que nous rencontrerons 
auprès d’eux un bon accueil et que seront 
nombreux ceux qui adhéreront à notre 
projet. L. 

La Collaboration 
du c( Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs que n’ayant 
pas de collaborateurs attitrés, nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les articles ou 
les notes intéressantes ayant rapport à la 
Photographie, de même que les photographies 
ayant un caractère artistique ou original. 

Lorsque nous aurons inséré trois articles 
ou reproduit six photogrtiphies dans notre 
journal, nous adresserons à l’auteur une 
carte de correspondant qui lui permettra 
d’assister, comme représentant de la Presse, 
aux fêtes, aux solennités, aux grands événe¬ 
ments de sa localité et lui facilitera sa tâche, 
pour nous envoyer rapidement les photos 
d’actualité ayant de l’intérêt pour le Photo 
Pêle-Mêle. N. d. 1. D. 
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Il PHOTO PÊLE-MÊLE 

Abonnement Remboursable du PHOTO PÊLE-MÊLE 
Les flix mille premiers Abonnés du*‘ Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement petites Annonces dans 

le ‘ ‘ Photo Pêle-Mêle ’ soit 80 mots cà prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces, ont une importance que les Ama¬ 

teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 

cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 

échanger lettrs appareils ou les vendre; solliciter Venvoi 

de vues, de cartes-postales, de siéréogrammes ; exposer 

leurs desiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 

relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 

grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 

par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 

Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 

chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés et pour ce concours dont Pintérêt 6St 

évident nous consacrons un nombre considé¬ 

rable de prix d’une valeur de près de trois mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura en effet six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 

Désigner par ordre de mérite, en 
commençant par Tinventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la listO d’élOCtion. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au 1*='' Prix, et ceux ayant 

des réponses approchées, auront droit aux récompenses 

suivant la valeur de leur liste. 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 

bon de 125 francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires^ 
de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 

— — — J. Richard, 
pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 

— 40x50 — — — 
— 30x40 — — — 
— 24x30 — _ _ 
— 18x24 — — — 

de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 
— — — Guilleminot, Bœspflug & C‘^ 
— — — des papiers photographiques Tambour 
— — — Cristallos. 
— — — Lamy-Bi’y. 

distribués à nos abonnés aux conditions 

1 bon de 125 francs 
1 — 75 — 

0 — 12 — 

5 — 25 — 

10 — 1 5 — 

25 — 10 — 

50 — 6 — 

100 — <4 — 

50 — — 

200 — 3 — 

10 — 3 — 

T5 — 2 — 

75 — 2 — 

Soit 605 Bons d’une valeur totale de 2.864^ francs qui seront 

énumérées ci-dessus. 
Nous indiquerons prochainement la date de la clôture de ce concours. 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

s’occupant de photographie, liste de personnes faisant ou 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours I 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE 

Réservé aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence 

1 6 

2 . 7 . 

3 . 8 . 

4 -. 19- 

5 . 10 . 

Nom. ... 

Adresse. . 
(Écrire lisiblement). 

Bulletin d’Abonnement au PHOTO PÊLE-MÊLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

..iqo3. Inclus mandat-poste de P).francs. 

NOTïI Date et Signature (lisibles) 

Prénoms......... 

Profession ..... 

A dresse....^..... 

Yille. 

Bureau de poste de.... 

Département....... 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 



Exposition de Bagnères-de-Bigorre 

PHOTO PELE-MRLE 

— Pas si vite, l’excursionniste, laissez-moi le temps d’armer mon obturateur. 

■ Nous avons annoncé cette exposition dans 
■ notre dernier numéro ; voici les renseignemnts 
R que nous recevons sur son organisation : 

I I. — Exposition de Photographie. — Cette 
I exposition est composée par des pliotographies 
î ilevues de montagnes, sites pittoresques, villes, 
II monuments, reproductions de vieilles estampes, 
I de tableaux, etc., se rappoi tant à la région de 
b Bagnères-de-Bigorre. 

! Des récompenses seront attribuées aux expo¬ 
sants. 

Les épreuves ont été acceptées sans limitation 
de quantité ni de format, directes ou agrandies; 
elles sont bien présentées, sur carton avec marge, 

i collées ou sur passe-partout. 
Tous les modes de reproduction photographi- 

; que sont représentés. 
f Les Exposants pourront toutes les retirer, à 

partir seulement du 30 septembre (clôture de 
K l’Exposition), au secrétariat, villa Théas. 

i] IL — Concours de Photographie avec su- 
' .lETS DMPOSÉs. — Ce Concours est divisé en 
' deux séries. 

1™ SÉRIE, deux sujets : 

i P'' Sujet : Vue générale de la vallée de Les- 
ponne. 

2e Sujet, pour appareils instantanés : Groupes. 
i originavx, types du pays, scènes de genre, atte 

lages, etc. (région de Bagnères). 
Un minimum de six épreuves dillérentes pour 

ce deuxième sujet est exigé. (Agrandissements 
s autorisés.) 
: Pour faciliter aux étrangers, fréquentant Ba¬ 

gnères pendant la saison d’été, les moyens 
d’exécuter ces sujets, la dernière limite pour la 

I remise de ces épreuves sera le 31 août. 

i 2e SÉRIE : Composition d’art pliotographique 
Si dans laquelle se trouveront rassemblés ; des 

arbres, de Veau, une ou plusieurs maisons ou 
constructions au bord ou non de l’eau. 

Cette exécution peut être exécutée partout et 
devra être faite d’après nature. (Agrandissements 

■ autorisés.) 
H est permis de concourir pour tous les su- 

( jets. 
I, Les épreuves de ces deux séries seront expo- 
j sées dans la salie de l’Exposition de Pliotogra- 
i' phie jusqu’au 30 septembre. 

Tous les formats sont acceptés ; tous les pro¬ 
cédés de reproduction sont autorisés (charbon, 

■ etc.). 
Une seule épreuve suffit; toutefois, les concur- 

' rents pourront envoyer plusieurs épreuves diffé¬ 
rentes de chacun des sujets. 

I Chaque épreuve ou chaque groupe d’épreuves 
soumis au concours, devra être signé A'xinpseu- 
donyme et sera accompagné d’une enveloppe ca¬ 
chetée qui portera extérieurement le pseudo¬ 
nyme choisi ; à l’intérieur, le nom et l’adresse de 

1 l’auteur. Les enveloppes ne seront ouvertes 
qu’après les opérations du jury. 

Indiquer sur une carte spéciale qui figurera à 
côté des épreuves, la mention des appareils et 
produits ayant contribué à l’exécution de la pho- 

I tographie, avec le nom des fabricants. 
Les épreuves de ces deux séries ne seront pas 

rendues ; celles qui auront obtenu les premières 
;■ récompenses seront encadrées et orneront une 
i des salles de la ville de Bagnères ; les autres 
t épreuves seront déposées aux archives de la 
t section du Club .Alpin français. 

Les envois de ces deux séries doivent être 
1 effectués recommandés an nom de M. Soye, se¬ 

crétaire du concours de Photographie à Bagnè- 
■ res-de-Bigorre, avant le 31 août, pour la Vue gé- 
' nérale de la vallée de Lesponne. Instantanés. 

Récompenses. — Il sera offert, au nom de la 
ville de Bagnères-de-Bigorre, des récompenses 
consistant en objets d’art, médailles, appareils 

. photographiques, diplômes, etc. 
Chaque exposant recevra la liste des récom¬ 

penses; les noms seront également publiés 
dans les journau.x locaux et régionaux. 

COKCODRS DE PHOTÛGRAPHiES DOCUMENTAIRES 

La Société Gaennaise décernera une médaille à 
l’auteur de la plus intéressante série de photo¬ 
graphies documentaires ayant trait à un écéne- 
ment quelconque s’étant passé en Normandie 
(fête, inauguration, cérémonie, etc., etc.) Tous 
les formats sont admis. Les épreuves ne devront 
pas être collées. Elles porteront au dos, au 
crayon, l’indication de ce qu’elles représentent. 

Toutes les photographies présentées reste¬ 
ront la propriété de la Société et serviront à en¬ 
richir la collection de ses archives documen¬ 
taires. 

Elles devront (’-tre déposées à la Société, 12, rue 
des .lacobins, à Caen, avant le 7 décembre lt)03. 

ANNONCES COMMERCiALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que jiour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes te mot {compté télé graphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

SIX JOILIS* 4. IIKOMOS pour collections 
sont envoyés gratuitement à toute personne qui 

en fait la demande à l’Administralion de,« Pour 
être belle, ».ii bis, rue Molière, Montreuil (Seine). 
— Joindre un timbre de 10 centimes pour l’alfran- 
chissement. 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 a 6 mois aux nog", corn'-, 
industr. gênés. Successions, imuitubles, délêg. d. 

foyers, bypotli., nues-prop., titres nom , titres grevés 
sans le concours déco-heriliers, avances do revenus, usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Paris. 



IV PHOTO PliLK-MELE 

Coneours du “ PHOTO PÊüE-mÊLiE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un concours 
nous allons annoncer nos trois premiers Concours afin 
tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

consrcoxJKS coisrcoTJSs 
SUJET IMPOSÉ : 

Une Vue avec de l’eau 
(Soit mare, rivière, étang, mer, etc,) 

Nous entendons toute espèce de vue de paysage, 
de site, de scène, portraits, etc , pourvu qu’il y 
ait de l'eau. 

Ce Concours sera clos le 15 Août 

SUJET IMPOSE : 

Un Instantané 
avec personnages, animaux ou des machines en 
mouvement. 

Ces intantanès peuvent être quelconques, mais 
autant que possible, avoir un caractère d’orl- 
ginalitè. 

Ce Concours sera dos le 15 Septembre 

par mois ; mais, dès maintenant 
que nos lecteurs puissent avoir 

Oe COITCOTJieS 
SUJET IMPOSÉ ; 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au 
maximum pour un même sujet. Les sujets uniques 
seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 
une légende. (S’inspirer de l’exemple que nous 
donnons page U. 

Ce Concours sera dos le 15 Octobre 
25 PRIX 25 PRIX 25 PRIX 

l'T Prlx : 1 4’krascope Richard l" Prix : 1 Physiographe 1« Prix : 1 Jumelle Cadot 
d’une valeur de. 175 fr. d’une valeur de., 225 fr. d’une valeur de. 285 fr. 

2« » 1 Jumelle “ QUO-VADIS ” 2= » 1 Folding “ QUO-VADIS ” 2' .. 1 SiNNOX pliant 
d’une valeur de. 97 50 d’une valeur de. 125 V d’une valeur de. . . , . . 105 » 

3' » 1 Agrandisseur Guillou 3' » 1 Agrandisseur Guillou 3' » 1 Agrandisseur Guillou 
d’une valeur de. 30 » d’une valeur de. 30 » d’une valeur de. 45 „ 

4' •. 1 Agrandissement 40x50 4' » 1 Agrandissement 40x50 4' » 1 Agrandissement 40x50 

de la Photo primée, val. 20 h de la Photo primée, val. 20 .. de la Photo jirimée, val. 20 „ 
5' » 1 Agrandissement 35x45 5' » 1 Agrandissement 35x45 5e » 1 Agrandissement 35x45 

de la Photo primée, val. 15 de la Photo primée, val. 15 » de la Photo jirimée, val. 15 „ 
6= » 1 Nécessaire de retouche et 6” » 1 Nécessaire de retouche et fie » 1 Nécessaire de retouche et 

accessoires pliotogr. val. 8 » accessoires photogr. val. 8 » accessoires photogr. val. 8 .) 
7= au 12= 1 X'olume, année complète 7= au Pi” 1 Volume, aimée entière 7' au 12= 1 Volume année complète 

du “ Pêle-mêle ” val. 6 » du “ Pêle-Mêle ” val. 6 » du “ Pêle-mêle ” val. 6 » 
13' au 25« 1 Abonnnenient de 3 mois à 13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à 13' au 15' 1 Ahonnemeut de 3 mois à 

la •' Famille ” val. 3 » la “Famille” val. 3 » la “ Famille ” val. 3 ■> 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
Règlement général. — 11 est accejité 6 épreuves au maximi.m pour 

chaque concours, collées ou non collées et tirées sur n’imporle quel 
genre de jinpier. Elles ne pourront dépasser 18X24 comme grandeur, 
devront poner au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent. 
Sur une feuille séparée, il faudra coller le bulletin du concours à 
détacher ci-des=ous et indiquer les conditions d’obtention : appareil, 
objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, mettre en tête ; 
Concours de Photographie. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. Au fur et à mesure que nous en 
recevrons, nous publierons dans nos colonnes celles que nous juge¬ 
rons les meilleures ou les plus intéressantes. Et ce sont tous' nos 
lecteurs qui seront juges eux-mêmes et attribueront les 
prix de ces concours. C’est-n-dire qu’ils nous désigneront, dans 

le délai que nous fixerons ultérieurement, les épreuves qui leur 
sembleront réunir les qualités nécessaires pour avoir les prix, en 
les classant suivant leur valeur. L’attribution des prix sera faite 
suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter que pour chaque 
épreuve publiée nous indiquerons le numéro du concours dans lequel 
entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 

et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qui 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

Nous n'acriisoris pas Individuellement réception des envois, mais 
nous donnerons, après la clôture de chaque concours, la liste des per¬ 
sonnes nous ai/ant envoi/é des épreuves. 

AVIS IfVlPQRTAf^T 
Nous croijüiis devoir rappeler à nos nom¬ 

breux lecleiirs que noire Concours N" 1 

UNE VUE AVEC DE L’EAÜ 
sera clos le 15 août. 

Nous donnerons, dans le 

11° du 29 août, la liste de toutes 

les personnes cjLii nous ont 

fait des envois pour ce Con¬ 

cours, ainsi que le mode de 

scrutin, relatif aux épreuves 

insérées. 

Nous devons insister sur ce 

point que les épreuves ne se¬ 

ront reçues que jusqu’au 15 à 

minuit. Passé ce délai, nous 

ne tiendrons pas compte des 

envois. 

LA DIRECTION. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du l®"" au 19 Novembre 1902 d). 

;n(i2()() — Il Novendire l'.KC, Liïdoi’.x. Proc’édd 
de pliutdg'i'.'ipliie sur fnuls. 

— 21 Oetdhre 1111)2, Société I!. r>.\miicTT 
.XMJ Sox l.i.MiTiîi). Ifi'rleclioiineuients (l.'uis 
les ;i|)|):ireils |)li(itogr<i))lii([ue,s. 

2H()d!)8 — 17 Novembre 11102, Lk.s.\ge. Proeédé 
(|i|)boto"r;i|ilme permettaid (rohleidr des 
clichés Iypogi’apbiques noirs ou de eouleu.i. 

Ii2()i;!() — IS Novembre 11102, Gaufiei.d et Bna- 
NAiii). Perteetiomiements ;ui.x ai)pareils pho- 
logr;i|ilu(iues. 

320441 — bs Novembre 11)02, Société C. .\. Stkix- 
heil Fil.s. .luuielle [)bütugrapbique à tirage 
dite : 'Peleseo-.luuieiie. 

320408 — 11) Novembre 1902, Société Anonyme 
niî.s PiioDUiTS Fued. B.yyeu et (7ie. Emul¬ 
sions pb()tograpbi((ues. 

320470 — 11) Noveiidire 11)02, Touknier. Perl'ee- 
lioiiiienieuts aux appareils pdiotostéréosco- 
])i(pies évitant la transposilioii des cliebés 
dans le tirage des positifs. 

320338 — 19 Noveinlire 1902, Ascii. Appareil tii- 
bul.'dre oscillant jioiii' les reproducteurs bélio- 
grajibiques. 

(l) Communication de MM. Marinier et Robelet, 
Office International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

COfiUMU^ICaTIOi^S OES SOCIÉTÉS 

Un syndicat de photographes amateurs. 

On annonce la fondation d’un nouveau Syndi¬ 
cat de pliotograjihcs amateurs. 

La jiremière réunion a eu lieu le 2 .août, à 
neuf heures du matin, au siège social, 14, rue 
do la Corderie (fi” arrondissement). 

On y a discuté les questions suivantes : Con¬ 
seils mutuels entre amateurs; achat et jirépara- 
tioiis en commun des produits; création d'un 
salon (le jiose. d'un laboratoire gratuit, d’une 
biidiotbèque, (.le concours, (l’excursioiis photo- 
gra].(biqi.ies, etc., utilisation des clichés artisti¬ 
ques; location au.x syndi(iués d'appareils spé¬ 
ciaux. 

Les adhésions au Syndicat sont reçues tous 
les jc)urs, de neuf lieures à midi et de deux 
heures à six heures. 

L’Expositiou de Photographies, que la Ville de 
Paris avait fixée au 2.ô octobre, est remise au 
l.ü janvier. 

l.a Coinndssiou orgaidsatrice a fort justement 
jieiisé que les exposants produiraient avec au¬ 
tant de plaisir des vues d'automue et d'hiver 
f|u'ils pourront prendre d'ici là, que des sujets 
(le priiitenq.is et d’élé. 

En conséquence, la date de (l(''i)6t des objets 
ex](Osés est reportée du lü octobre au 2U dé¬ 
cembre. 

CONCOURS N° 1 1 CONCOURS N" 2 CONCOURS N° 3 

Coupon à coller sur l’enveloppe. j Coupon à coller sur l'enveloppe. Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE V 

APPAREILS CADOT 
Maison tondée en 1884 —• Constructeur — 31 , P116 Pl3t, Psris — Téléphone 417-47 

Folding Cadot 9 x 12 
à châssis doubles à rideaux ou à magasin d’escamotage interchangeable 

La Folding Cadot est d’une construction très fine et 
se recommande par la simplicité et la sûreté de fonc¬ 
tionnement de ses divers organes. Construit tout en 
acajou verni à l’intérieur et solidement gainé à l’ex¬ 
térieur, cet appareil, lorsqu’il est fermé, n’a nullement 
l’aspect d’un appareil photographique. 

Il est muni d’un obturateur Unicum véritable, 
placé entre les lentilles de l’objectif. Décentrage en 
hauteur et en largeur. Deux écrous au pas du congrès. 
Deux viseurs. — Poids ; 1 kg. 060 grammes. 

Rectiligne extra-rapide. 
Orthosymétrique. 
Aplanétique Hermagis. 
Anastigmat Steinhell. 

— Cadot garanti. 
— Goerz, S'*' 111. F. ; 7,7 

Protar, Unar ou Tessar Zeiss. 
Orthostigmat Steinheil. 

Sac cuir spécial doublé molleton 

Châssis 

icubles 

'idéaux 

Châssis 

magasin 

120 fr. 140 fr. 
130 - 150 — 
160 - 180 — 
195 - 215 — 
210 - 230 — 
250 - 270 - 
250 - 270 - 
250 - 270 - 

Jumelle Cadot 12 plaques 9 x 12 
Magasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur 

à vitesses variables. Deux écrous de pied, mise en plaque facultative par la glace dépolie, compteur 
automatique, viseur à bascule. 

Ces jumelles réunissent tous les derniers perfectionnements de la construction moderne. Le dé¬ 
centrage se fait en hauteur et en largeur, et peut être réglé au moyen d’un viseur à bascule dont le 
décentrage est proportionnel à celui de l’appareil, 

sans \ Objectif rectiligne Cadot demi grand angle (garanti),. 145 fr. 
décentrage ) — — Hermagis.•. 185 — 

/ Objectif anastigmat Steinheil. 228 — 
V — — Cadot (garanti). 245 — 

à décentrage^ — aplanastigmat Hermagis.. 280 — 
/ — anastigmat Goerz, Série III. F. : 7,7. 285 — 
\ — Protar, Unar ou Tessar Zeiss. 285 — 

Magasin supplémentaire. 65 — 
Châssis double à rideau (s’employant sans modification de l’appareil). 14 — 

Cet Appareil est livré dans un étui en cuir. 

DEMANDER CATALOGUE FRANCO POUR AlVIATEURS, TOURISTES ET DÉBUTANTS 

PETITES AMONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2° Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

. 3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4“ Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impressioi> omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté télégraphi¬ 
quement). 

6“ Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldîngs. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. - - 
Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

JUMELLES. 
170 fr. JUMELLE 9X12. Double décentre- 

ment dans les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point variable, Magasin pour 12 plaques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf. 
M Munsch, Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosnes 
<Seine-et-Oise). [81 

105 Ir., JUMELLE à escamotage pour 12 plaques 
9X12. Objectif reclilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Yères (Seine-et-Oise). [82 

SIMILI-JUMELLE Zion 6 1/2 x 9, parlàite, 
état neuf, 110 francs. — Suillerot, Hôtel Gare, Chalon- 
sur-Saône. [100 

DÉTECTIVES 
T5 frs., DÉTECTIVE NADAR9yi2, à 

pellicules, catalogué 320 francs. — Haas, 48, Chaussée 
d'.^ntin. Visible tous les jours. [1(14 

75 fir., DÉTECTIVE CADOT 9 X 12 objec¬ 
tif ortho-périscopique, obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état Ecrire Lentant, bur. du .Tour¬ 
nai. [93 

FOLDINGS 
110 Jr., FOLDING Quo-Vadis, 9 X12. 6 châssis mé¬ 

talliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne sac 
en toil e. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou à la 
poire. M. L. Janson, 31, villa d’Alésia, Paris, XIV'. [83 

60 fr., FOLDING 9 x 12. 3 châssis doubles, 
réduits, sac en cuir, état de neuf. Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. [92 

50 fr , FOLDING 9 X 12, avec 3 châssis dou¬ 
bles, obturateur à rideaux plusieurs vitesses, pose et 
instantané. Ecrire Abeles, bur. du Journal. [89 

A VENDRE appareil soufflet 13 X 18 Bob, 3 châs¬ 
sis à rideaux : 80 francs, ou à céhanger contre bicy¬ 
clette. Ecrire à Auguste Martina. Toulon. [88 

APPAREILS STÉRÉOSCOPIQUES 
MAGNIFIQUE appareil 13 X 18 complet objectif, 
ecfiligne avec obturateur central, pied et sac. Tout neuf, 
a coûté 150 francs. 90 francs. 

G. Bourlin, 28, place de l’Ancien Mai’ché, Cognac. [95 

CHAMBRES NOIRES 
75 fr. f HAMlïRE 3 corps sur pied pour agrandir 

9 X 12 et en dessous en 18 X 24. 275 fr. Vérascope 
Richard, ohject f Zeiss, détails par lettre. F. Duranton. 
villa de Suède, Vichy. [103 

OBJECTIFS 
30 ft*., OB.IECTÎF 13 X 18, rectil igné, frè.s 

bon, diapiiragine iris. Ecrire bur. du .lournal. [90 

60 fr., DOUBLE ANASTIGMAT Lion. 
6 12 9, avec obturateur unicum. Ecrire .\beles, 
bur. du Journal. ro-j 

DIVERS 
ACHETERAIS bon appareil de marque Four¬ 

nier, 4, boulevard Beaumarchais, Paris. [97 

AM PLI Fie ATEUR ■Toux 24 X 30, résultats par¬ 
faits, état neuf, 75 francs. — Suillerot, Hôtel Gare, 
Chalon-sur-Saône. [lût 

JOLIE ROUTIOUE avec arrière-boutique, loge¬ 
ment au-dessus communiquant, le tout très clair, dans 
une superbe galeile, près de la Bourse du Commerce, 
à louer de suite net de chai'ges, 1800 francs; convien¬ 
drait pour photographe, quartier commerçant. S'adres¬ 
ser mardi et vendredi, 19, rue J.-J. Rousseau, de 2 heu- 
l'es à 4 heures. [98 

ÉCHANGE DE VUES» 
F. RASTAGNE, nié Spintay, Verviers (Belgique)' 

échangerait épreuves stéréoscopiques non collées 
8 1/2 X'17 virées et collées séparément contre vues 
stéréoscopiques 8 X 10, 8 1/2 X 17 ou 9 X 18 également 
virées et fixées séparément. Prière de renseigner le 
nom de l'endroit (jue représentent les vues. [99 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 
PIIOTOGRAPHIEtii célébrités Potin sont échan¬ 

gées contre timbres-poste. George, 81, rue Manin, Paris. 

ENVERRAI, contre phologiaphies Pcrn.v en bon 
état, nombre égal de belles caries vues. Marcel 
Beaugrand, Gotidé-sur-Noirean (Calvados). 

A. [102 



VIII 

TflBIiEflÜX des TE|V1PS de POSE 
du 16 au 22 Août 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 
DE 6 HEURES DU MATIX A 6 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

i» Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 

les coefficients du tableau n» 2 suivant, pour 
avoir exactement le temps de pose normal 
pour des plaques rapides et pour tous les 

temps et tous les sujets._ 

^ G 
W •- 

G 
M 3 
K 

OUVERTURES DE L’OBJECTIF 
(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est-à-dire U longueur focale divisée 
par le diamètre du diaphragme.) 

H
E

U
R

E
S
 

1 

d
u
 s

o
ir
 

1 

f 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

f 

36 

s h. 2 6 10 24 50 6 h. 
7 — 1 3 8 15 40 5 — 
8 — 1 3 6 12 30 4 — 
9 — 1 3 5 10 25 3 — 

10 — 0.5 2_ 3 8 15 9 _ 

11 — 0.5 Î.5 2 6 14 î — 
Midi 0.5 1.5 2 6 14 Midi 

Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

S» Coefficients suivant les temps et les sujets 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

-Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-hois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple ; Soit à photographier un 
groupe de rochers le 15 août, a 7 heures 
du matin, par un ciel clair, avec un 
objectif diaphragmé à fi 16.Quel sera le 
temps déposé ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 7 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/16, le nombre indiqué est 8 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, on 
a la- ligne de rochers, dans la colonne ciel 
clair, on trouve le nombre 40. Donc, le 
temps de pose sera de 8 X 40 = 320 cen¬ 
tièmes de seconde, soit 3 secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tête. 
-<2>- 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu, à toute demande de renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusioement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous 'ne pou¬ 
vons prendre l'engagement de leur répondre 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; inutile donc de joindre wn timbre 
dans les lettres dedemandes de renseignements. 

M. G. J. — (Ne j>ourro.it-on 'pas prendre des 
paysages wa clair de lune ? Si oui, quelle durée 

PHOTO PELE-MELE 

d,e pose faudrait-il employer ? — Oui, 1 ou peut 
olitenir des photograpliies au clair de lune; 
comme la lumière émise ])ar notre satellite est 
.300.000 fois eniiron inférieure à celle du soleil, 
il faudra donc poser 500.000 fois plus qu un su- 

I jet éclairé par un plein soleil. Or, comme on 

peut obtenir un bon cliché avec-;^^—de seconde 

en plein soleil, il suffira donc de poser .500.000 
fois plus, soit Ü^nOO secondes ou 40 minutes. 
Pour votre deuxième question, une seconde peut 

! être considérée comme pose instantanée, et cer¬ 
tainement il y a une dilférence d’exposition avec 

;^^de seconde par exemple. C'est à l’opérateur 

à surveiller attentivement la venue de son cliché. 
On ne peut donner des règles absolues puisqu'il 
y a diverses jdaques, et surtout un nombre con- 
sidéraljle de formules de développement. 

M. Miilkens, à Ton grès. — Pour avoir la qua¬ 
lité d'abonné, il faut envoyer directement à 
l’administration du journal le montant de l'abon¬ 
nement annuel. Quant aux comlitions à rem|>hr 
pour être corres|)ondant, voyez le journal. 

M. Trcinant, à Blain. — iMerci de vos com¬ 
pliments. Pour les éjireuves, ])as de paysage en 
princif)e, nous sommes littéralement didjordés. 
Pour vos caches, nous idiliserons l’épreuve en 
son tem])s. Comme collai)orateur, vous pourrez 
jirendre part au conci^urs. Les é[ireuves suffi¬ 
sent pour la reproduction. 

M. Soucadauch, à Mirande. — Les tableaux 
de temps de pose sont calculés ]ioiir n’importe 
([uel objectif. Seiüe, l'ouverture est à considérer 
suivant que votre olijectif est f/10 ou f/12, etc. 
Dans l'exemple, on a mis rectilinéaire, parce que 
c’est un objectif généralement employé. Ciel clair 
sans soleil, signifie que les objets ne sont pas 
éclairés directement par le soleil; ciel couvert, 
indique qu’il y a de légers nuages blancs tians 
le ciel ou nuages gris avec grandes éclaircies. 

M. Bcaugrand, à Condé-sur-Noireau. — Avons 
reçu votre copie, étudierons votre recette ren¬ 
forcement. Pour l'idée île vote, merci, mais nous 
y avions bien pensé. Les cartes de correspondant 
sont à l'impression. 

M. Llioumeau, à Saintes. — Merci de votre 
bonne attention, mais cette question est élucidée 
maintenant. 

M. Olivier, à Nice. — Nous tàclierons de don¬ 
ner satisfaction à vos desiderata en ce qui con¬ 
cerne les bulletins, mais vous com|irendrez aussi 

î ((ue nous ne pouvons faire couper des annonces 
j qui sont payées. Nous recevrons avec plaisir vos 

photogra[)hies. 
M. M’affler, A Fices-Lille. — Pour les con- 

I cours, les épreuves nous suffisent, 
j M. Ilédont, à Paris. — Voyez sur le journal 
1 les cundiliéns à remplir pour être correspondant, 
j jM b. Prude, à Lyon. —Même réponse que ci- 
! dessus. Avons reçu vos photographies que nous 

utiliserons. 

(Illisible), à Paris. — Dette demande étant très 
complexe, nous piddions, dans les colonnes du 
journal (ijo 7), un article qui votis donnera satis- 

j faction. 

M. Bobenriett, à Lyon. — Merci pour votre 
collaboration ; dès que les cartes de correspon¬ 
dant seront prêtes, nous vous en ferons -par¬ 
venir une. 

M. C. P. — Vous trotiverez satisfaction dans 
le numéro suivant lu Photo Pêle-Mêle. 

M. Georges, à Paris. — 1" Avec crayons gra¬ 
phites, très durs II. H. IL ; étendre sur le cliché 
du Matolin auparavant. Le crayon, dont la pointe 
a été rendue aussi fine que possible, sera pro¬ 
mené sur le cliché en le tournant continuelle¬ 
ment sur sa tranche et non sur la pointe. 
20 Pour les concours, ceux no-’l,2 et 3 sont pour 
tous les lecteurs; le concours des dix noms est 
réservé seulement aux abonnés. 

M. Pinault, à Evreux. — Les photographies 
susceptibles d’être récompensées sont publiées 
dans le journal. Vous n’aurez, lorsque le con¬ 

cours sera terminé, c'est-à-dire quand nous l'in¬ 
diquerons, qu'à nous envoyer une liste de vingt- , 
cinq noms, en les classant suivant vos apprécia¬ 
tions. Du reste, nous donnerons des instructions 
quand le moment sera venu. Quant aux envois, 
nous ne prenons aucun engagemeid. à leur sujet. 
Ils sont tous examinés, et les bonnes et origi¬ 
nales épreuves sont certaines de rencontrer un , 
bienveillant accueil. 

M. Lnissolas, à Béziers. — Les photographies | 
(pie vous nous envoyez laissent à désirer, elles 
sont trop grises pour être reproduites. Laites de 
lionnes éiireuves liien nettes, avec ciels bien - 
clairs, et nous verrons à utiliser votre document. 

M. Charles Debrand, à Paris. — Voire cliché 
e.st voilé el l'épreuve que vous nous envoyez est 
mal virée. 

M. Mercier, à Ermont. — Avons reçu votre 
article. Ces épreuves nous suffisent. j 

M. Eug. Dusouil, à Paris.— Mais nos concours 
I. 2 et 3 sont ouverts à tous nos lecteurs, c’esl ’ 
écrit en toutes lettres. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Etiquettes pour bocaux et flacons. 

Après avoir déserté pendant quelque 
temps son laboratoire, il n’est pas rare de 
voir les étiquettes gommées se détacher 
des flacons et mettre ainsi l’amateur fort I 
en peine pour reconnaître .ses divers pro- | 
doits. Voici le moyen de remédier à cet in- . 
convénient : | 

Se procurer de vieilles étiquettes en par- i 
chemin, que l’on trouve sur les colis-poS- i 
taux ou autres et sur lesquelles les coin- ; 
merçants écrivent l’adre-sse du destinataire, ! 
et pratiquer à jour une lettre ou deux, sui¬ 
vant le produit, afin de permettre à l’in- ■ i 
téressé de reconnaître ses dîvers produits. ] 
Ainsi on mettra : V. pour virage, H. pour I 
hyposultite, R. N. pour révélateur neuf, , 
etc. Une lois ce travail terminé, il va sans ' 
dire qu’il n’y a qu’à fixer l’étiquette au fia- î 
cou au moyen d’un [)etit bout de ficelle. 

Bien que j’indique des vieilles étiquettes ' 
en parchemin, on peut y suppléer par 
n’im|)orte quoi, pajiier fort d’emballage, 
peau de tambour, etc. Le moyen est éco- . 
nomique et avantageux. 

A. Draci. 

Pour arrêter le développement. 

Dans votre numéro 3, vous donnez un 
moyen d’arrêter le développement, pour ■ 
une plaque trop exposée, par le bain d’acide 
tartriqueet d’émétique ; cela n’est pas tou- 
jours très facile d’avoir ces bains sous la 
main quand on fait de la photographie d’a- ; 
mateur et que l’on n’a pas un laboratoire ! 
organisé. 

Voici une recette qui e.st très facile et à la ■ 
portée de tout le monde. Il suffit, aussitôt ! 
que l’on s’aperçoit que l'image apparaît trop j 
vite et trop noire, de rincer le cliché à : 
grande eau, puis de faire passer l’image ^ 
tout doucement à l’air, devant la lumière 
rouge ; le bain qui a pénétré dans la géla- j 
tine suffit pour développer ; s’il s’arrête, 
retremper dans le bain et rincer comme 
ci-dessus, le cliché vient très bien. Cette 
manière m’a toujours réussi et m’a sauvé I 
bien des clichés qui avaient trop de pose ; 
ou trop de jour. I 

.le serais heureux si ce moj-en très sim- ! 
pie pouvait rendre quelque service aux ! 
amateurs. 1 

E. Guichard. i 
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Société anonyme Française 

33, Rue de Bondy, PARIS Téléphone 236-29 

LE PELTAK DÉTECTIVE 9 X 12 
à 36 châssis pclliculaircs ou 18 châssis plaques, avec escamotage 
d’un principe entièrement nouveau, changement successif immé¬ 

diat de 36 pellicules Smart. Frs. 80. 

Emballage spécial de 36 pellicules 9 X 1- • Frs. 6.25. 

LE PELTAK PLIAf^T 
avec châssis métalliques, 

le plus léger, le i)lus moderne avec 

obturateur rapide à ri¬ 

deau et aplanat extra¬ 

rapide. . Frs. 126. 

Monté avec Héiiostig- 

mat 1/6,3 et châssis-ma¬ 

gasin. Frs. 250. 

Le même appareil 

avec Unar Zeiss f/6,3 ou 

Orthostigmat Steinhcil 

sans magsiii. Frs.235. 
^Les mêmes avec châssis-magasin,. . . Frs. 310. 

PELTAK FOLDING 
Avec 6 châssis métalliques, 

avec jm a^îlanat extra-rapide 

sur obtura¬ 

teur central et 

2 objectifs sté- 

réoscopiqu e s 

sur obtura¬ 

teur élégant, 

léger, précis. 

Frs. 126. 

Avec Hélios- 

tigmat 9 X 12 

f/6,3 et châssis- 

magasin. Frs. 250. 

Avec Unar Zeiss f/6,3. Frs. 225, ou avec 

Orthostigmat Stcinhel et 6 châssis métalliques. Frs. 225. 

Châssis magasin à part.Frs. 75. 
Le même en 13 X 18 avec objectif rectiligne 13 X 18 f/7 et 

2 objectifs stéréoscopiques. Frs. 212. 

CaluloQue Gratis et Franco sur floinanil» 

ABONNEMENTS DE SAISON 
AU 

PHOTO PÈLE“MÊLE 
-O- 

L’Administration du Photo Pêle-Mêle met 

à la disposition de ses lecteurs en villégiature 

des 

ÂBONNEIYIENTS DE SAISON 

calculés à raison de 20 centimes le numéro. 

Adresser à l’Administration, 7, rue Cadet, 

autant de fois 20 centimes qu’on désire 

recevoir de numéros. 

Avoir soin de bien désigner le bureau 

de poste desservant la localité où l’on se 

trouve. 
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Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la tois ; son organe doit être de même : 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant ; intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 

l’homme! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu’un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons : Devenez nos colla- 

horateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intéressant ayant trait à la 

photographie, il faut le découper en indi¬ 

quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser ; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s'intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 

valeur, et une fois par an, un Concours d’hon¬ 

neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle », par son grand 
tirage et sa profusion dans tous les 
pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 
tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 
nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 

gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à ro centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 

abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 
buons 605 prix dont la valeur est de 
près de 3000 francs ! 

N’est-ce pas là un bien joli programme ? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 
quez-nous les adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 

ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
l’Art photographique ue pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
recettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
après étude les moyens pratiques et tours 

de main qui peuvent faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amateur auquel il 
évitera bien des mécomptes, des instants 
de découragement ou des résultats médio¬ 
cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 
lent, dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle )->,riendetout 

celan’arrivera plus! Avez-vous un insuccès 
ou ne vous expliquez-vous pas les causes 
de votre ennui ? Vite un mot au journal, 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 

Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 

nous empruntons à notre grand frère Le 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et qui a tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 
gramme est si grand que même avec cette 
énumération détaillée nous oublions en¬ 
core beaucoup de vos désiderata. Nous les 
accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 
beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra¬ 

phiques. 
La Direction. 

t 
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LES NOUVELLES 1 1 ü 

PLAQUES vUUIaLHA 
SONT ACTUELLEMENT 

en. "Vente F sur ton t 

LA 

LA 

BANDE 
BANDE 

DEMANDEZ 
BLEUE 
MAUVE 

Instantanés, Vues et Portraits 
jDOXior 

Grands Instantanés 
Ces plaques supportent sans voile un développement prolongé, 

donnent des elichés absolument fouillés, transparents, sans duretés, 

sans piqûres, et dès lors excellents pour tous les tirages. 

nSÆécLsiille d’Oi? : lE^auiris 1900 

Grand Prix : Exposition Hanoï ^903 

Attention ! 
Avec 

LE CHRONOPOSE 
TUMi-vearsel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les Jours de l’année Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix IraDCO avec instruction ÜW Iranc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 

7, Kiiie Ca-det, V 

lO II POUR TOUS et PAR TOUS II J-Q le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-dono 

Le Pêle-Mêle 
Journal Humoristique Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d'esprit — Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

parce qu’il peut être lu 
par tous. POUR TOUS, 

IQ et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

pan TOIIQ parce que ses lecteurs 
“ iHn lUUO, sont ses collaborateurs 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Chroniqujs, Tjyax Leancour. — Un inventeur mys¬ 
térieux. 

La Photographie au XX® Siècle, par Mou- 
chelet. 

Bains de Virage a l’Or, au Pl.xtine, au Palla¬ 

dium, par le Z)® Sturenberg. 
La Photographie spirite, par Le Pintre. 
Du Renforceme.\t des Positifs sur Verre 

en Stéréosgopie, par Maurice Poidain. 
La Cuisine photographique, par Vatel II. — 

L’éclairage des laboratoires. 
La France pittoresque, par Marie Mouat. 

— La citadellè de Saint-Antoine. 
Les Petites Ficelles du Photographe, par 

Arclii (Mède). — Le développement des pelli¬ 
cules. 

Variétés. Une farce américaine. — La photo¬ 
graphie en couleurs. 

Pêle-Mèle-Photo. — La reconstitution de la 

mort de Léon XIII. — Un photographe met¬ 
teur en scène. 

Communications et avis divers. — Sociétés. — 
Concours. 

Notre Formulaire. — Développement des pa¬ 
piers au citrate. — Procédé simple de photo¬ 
graphie à la gomme. 

Recettes Pépé.mistes. — Moyens économiques 
de reproduire une vue quelconque. 
Tableau des temps de pose. — Petite corres¬ 
pondance. — Excursions pliotographiques. 

SO Illustrations. 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 

Nous prions instamment nos correspondants 
et toutes les personnes ijui nous demandent des 
renseignements de n’écrire que sur un seul, côté 
de la feuille. Celte recommandation est essen¬ 
tielle pour la bonne marclie du service de la 
rédaction. La Direction;' 
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La Famille 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

ISJ TU ÜVIIÉ O : IS Cen.-tix:nes 

En vente chei tous les Libraires et Marchands de journaux dans toute la France 

et LEtranger. 

ADIVIINISTRATION ET RÉDACTION : 7, RUE CADET 

-^@0®;- 

Depuis vingt ans qu’elle existe, LA FAMILLE a su rester üdèle à son programme qui est de propager 

le culte du Beau et du Bien, tout en amusant ses lecteurs. Aussi le succès ne lui a-t-il pas fait défaut. Elle 

possède, à l’heure actuelle, plus de SIX CENT MILLE LECTEURS. 

LA FAMILLE est un des rares journaux qui aient reçu la médaille d’honneur de la Société Nationale 

d’Encouragement au TSien. 

Au surplus, LA FAMILLE mérite l’intérêt qu’on lui porte. Son texte est choisi avec un soin qui permet 

de satisfaire les plus délicats : chroniques spirituelles, écrites d’une plume alerte; romans intéressants et 

variés; articles d’actualité; courriers de mode rédigés avec un goût exquis; petite cotrcspondance pleine de 

renseignements intéressants, etc. ; toutes ses rubriques, en un mot, méritent le succès qu’elles rencontrent 

prés de ses lecteurs. 

Les gravures de LA FAMILLE se distinguent par le plus rare mérite artistique. De belles reproductions 

des tableaux du Salon, gravées par les premiers artistes de notre temps, permettent à nos amis de se consti¬ 

tuer un véritable musée donnant nilusion des originaux. 

La partie consacrée aux Modes est, de la part de la Direction de LA FAMILLE, l’objet d’un soin parti¬ 

culier. Les courriers et les planches de mode de cette revue font autorité. 

Mentionnons enfin que LA FAMILLE offre annuellement à ses lecteurs seize suppléments gratuits 

dont : six de musique, six de travaux de dames et quatre gravures coloriées. De plus, le journal donne gratui¬ 

tement douze patrons découpés et, dans chaque numéro hebdomadaire, un roman encarté hors texte. 

ABONNEMENTS: 

France : UN AN, 8 francs. — SIX MOIS, 5 francs. — Étranger : 2 francs en plus. 

Pour recevoir des spécimens gratuits de LA FAMILLE, il suffit d’écrire ou simplement d’envoyer son 

nom et son adresse sur une carte de visite à TAdministration du journal, 7, rue Cadet, Paris. 

Imp-rimekie g. richard, 57. Rue ue Vaugikaku. Paris. Le Gérunl O. ^ 'eua 
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iDre, puis, après avoir repéré la position exacte 
qu’il occupait sur le verre dépoli, on a photo¬ 
graphié sur la uiPme plaque une bouteille de 
verre blanc mise devant un fond noir, en ayant 
soin, à la mise au point, de l'epérer la bouteille 
pour que son image vienne se placer à l’endroit 
voulu, et de la faire assez grande (en avançant 
l’appareil) pour qu’elle enveloppe le personnage. 
Comme ce fond noir ne vient pas sur la plaque 
sensible, l’image de la bouteille vient se suiier- 
poser sur la photographie prise auparavant. (Il 
faut poser légèrement pour la bouteille). 

Nos gravures de la page 56 ont été obtenues : 
Les deux f\ mmes, en se servant d’un fond 

noir (en l’occurrence, l’ouverture d’tincouloir), le 
personnage a été photographié d’abord d’un côté, 
puis il s’est déplacé et a été remis en plaque.Tle 
même pour l’homme se brouettant lui-même.Ici 
il n’y a pas de fond. Les positions ont été repé¬ 
rées sur le verre dépoli, et on a masqué une 
partie de la plaque avec un carton à chaque 
pose. 

Quant tà la photographie fantomale, elle a été 
obtenue de la façon suivante : On a photograhié 
un personnage drapé en blanc sur fond noii' très 
rapidement, puis on a pris une photographie de 
la jeune femme dans une attitude étudiée. Ce 
qui fait que le second fond parait traverser le 
fantôme alors qu’il s’est impressionné dessus. 

Le Pintre. 

--- 

COMMENT IL£AUT^DÉVELOPPEH 

Si nous posions la question à cinquante 
pour cent des amateurs, il y a beaucoup 
de chance de les entendre répondre : '< On 
verse, en chambre noire, le révélateur sur 
sa plaque, on examine par transparence et 
réflexion l’opacité des noirs, et quand ils 
sont assez opaques, on arrête le dévelop¬ 
pement et on obtient... » Rien de bon, 
sauf par un coup de hasard; on obtient 
des ciels blancs, des ombres noires, des 
clichés durs et pas autre chose. Il est vrai 
qu’avec un peu de bonne volonté et de 
l’amour-propre, on trouve le résultat su¬ 
perbe, c’est toujours cela. 

Avec n’importe quel révélateur, il faut 
développer : 

1“ Pour les détails; 
2° Pour que le cliché rende ce que l’on 

désire en obtenir. 
Règle générale : A moins qu’on ne 

fasse de la photographie documentaire 
ou de l’instantané, on a, en photogra¬ 
phiant, une idée qu’on veut rendre sur le 
papier, cela doit primer tout. 

Il se peut très bien que l’on ne fasse 
un paysage que pour l’effet à produire, 
effetdu soleil couchant, effet d’orage, etc. 
dans ce cas, la manière de développer en 
jugeant l’opacité, peut avoir sa raison 
d’être, mais encore faut-il qu’elle soit 
mitigée par l’attention que l’on doit prê¬ 
ter aux détails, car la première empâtera 
vos nuages, votre gazon, et, quelque 
tourmenté que soit le ciel, vous courez 
les risques de n’en conserver aucune trace 
dans l’épreuve. 

D’un autre côté, si vous développez 
exclusivement pour les détails, vous tom¬ 
berez dans l’abus contraire, qui serait 
aussi désagréable que le premier. 

Il n’est pas nécessaire que l’on puisse 
compter les brindilles et les feuilles de 

vos arbres, surtout si vous cherchez l’effet 
à rendre. 

Voici le révélateur dont je me sers ha¬ 
bituellement et qui me rend tout ce que 
je veux lui faire rendre. 

N° I. — Mettre dans un flacon d’un 
d’un litre : 

Acide salicyli((iie. I gr. 5 
Eau houillie.1000 gr. 
Pyrogallol. "iO gr. 

N° 2. — Mettre dans un second flacon ; 

Sullite de .soude ordinaire . 100 gr. 
(ou auhydi'e .50 gr.). 
Eau. 1000 gr. 
Ih'otuure de |iotassium. ... 2 gr. 
Carbonate de scinde. .50 gr. 
Carbc.iuate de potasse .... ,50 gr. 

Pour l’usage : si un cliché est posé 
d’une façon rigoureusement exacte, mé¬ 
langez les solutions par parties égales. 

Mais comme on a intérêt à obtenir par¬ 
tout les mêmes effets, voici comment on 
procédera : 

I. Pour les clichés types. — Paysages 
faits à titre documentaire et dont on doit 
faire valoir tousles détails (je suppose une 
plaque 13 x 18, la pose étant incertaine). 
Mettre dans la cuvette : 80 c. c. de n,, i 
et 5 c. c. de Oq 2, agiter la cuvette; si, au 
bout d’une minute d’immersion, rien 
n’apparaît, ajouter =; c. c. de iio 2, conti¬ 
nuer ces additions de demi-minute en 
demi-minute, jusqu’à l’apparition de 
l’image. Lorsque l’image est apparue, 
continuer le développement pendant 
quelques minutes puis examiner le cli¬ 

ché. 
Lorsque les détails tardent à venir, 

ajouter quelques centimètres cubes de 
n" 2, ne retirer le cliché de la cuvette que 
lorsque tous les détails seront nettement 
accusés. On obtient par cette méthode des 
clichés superbes donnant intailliblemeiit 

des épreuves d’une netteté extraordinaire 
et d’un relief remarquable. 

2. Paysages à fonds flous. — Procéder 
de la même façon en précipitant un peu 
les additions du n 2, afin que les détails 
se montrent avant que l’opacité ne s’ac¬ 
cuse trop et n’empâte les lointains. 

3- —Brumes., brouillards. — Forcer la 
dose du ne 2, ce qui donnera un voile 
très léger accentuant l’effet cherché. Ne 
pas pousser trop le développement. 

4. Nuages et ciels. — S’en tenir à une 
légère addition du n^ 2, de façon que le 
ciel se développe seul, puis, lorsqu’il sera 
suffisamment venu, verser dans la cu¬ 
vette une quantité de no 2 égale à celle 
du no I employé, continuer le dévelop¬ 
pement en surveillant le ciel. Dès qu’un 
peu d’empâtement se manifestera, fixer 
le cliché. 

3. Portraits. - Dès que la tête sera 
apparue, examiner si les ombres sont 
normales. Dans le cas où on les trouve¬ 
rait trop fortes, passer dessus les doigts 
préalablement trempés dans le no 2, jus¬ 
qu’à ce qu’on ait obtenu une opacité plus 
grande dans les ombres, développer en 
forçant les additions du no 2, afin d’éviter 
la dureté. 

6. Iwitantancs. — Se servir d'égales 
quantités de chaque numéro. No 1 dilué 
avec son volume d’eau, étant de ce fait 
moitié plus faible, ajouter au besoin no 2; 
si les détails ne se montrent pas, juger 
à la fois les détails et l’opacité avant de 
retirer la plaque. 

Voilà, je crois, une méthode complète 
de développement. Je la recommande à 
mes lecteur.s, persuadé qu’ils en obtien¬ 
dront des résultats supérieurs. 

tir ht (Uniiitlr J 

A. Serouili.i;. 

Cc^’COURS N” I. r'.-\.GOnE r)]u nUANjn bouddha, a hanoï. Clkhé L. Brunfl. 
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O'ïVHRirs 
SUR UR photographie 

U 

Le Daguerréotype. 
, . - . . ii.i . r;ii i.-s. iiiiUs |).u'lé 

__ 1> ., L1I I’1V 1-1 lii-l;i visite (lu 

I l' i.iiie l iii^cniciir l'.lievulicr. On 

,i 1 ,, ! • , ■■■ ,1 ■ 1 ,, mile I Oïlieiiê du /Ved" /'e/e- 
; , I. ir,.e,e l-' lille (Ic Cet iliVeuteUI’ el 

. ... . de- .1 ■eU- 

I o' . lO e 
e. ■, 1 - I I le- [diusi - 

■e i ei lé -lu d;. -uel- 

.\Ml.i-i-irlil|i Ijllc Je suis 

- cl . 1; ; •■:i;-l-r lies SlUl- 

\ ;- .II- JiiiUr Illiii. (dit 

le |illls .ennui illtfivt, j'c.s- 

liiTi- que lues leetelir.s lie 

me II 1 à 111 e ri 1 n I |ias il'iii- 

si.ster -Slll' le faillie rùle (|Ue 

j'ai pu jiiuer dans eette 

,^1'aiule alfaire. l’iiiir midi 

aiiiliiliidl liiiuleste, ces 

SI lUVeliil's sidlt (les titres 

■sliirieli.v. 

.Mais révélions à nos 

ilidiN alelliniistes. .Uelii- 

inistes, idi elfet. car liieii 

que .\iepee eût (les eidl- 

naissanei ‘s seieiil i li q u e s 

flirt étidiilues, il ne s'f'tail 

pas adiinne* spécialement 

à l'etUile de la rllilllie. 

(Jiianl à Itauuid're, la pra- 

li((Ue de son art. les 

Iravail.x du lliurama, ne 

lui laissaient pas le temps 

de faire de la séieiice; 

aussi, que de t.àtoniie- 

nieiits. eiiuiliieii d iiifrue- 

tueii.K essais dui'etit faire 

ces deux ludurnes dans les 

premiers tmiips de leur 

assiieialiidi. 

'riiiit .à eiiiip. Itapuerre 

devint invisilile ; reiiferiui' 

dans un laluiratoire qu’il 

avait fait dispiiserdans tes 

liatimeids du hiiirama m'i 

il ri' s i (I a i I , il se mil à 

l'ieiivre avec une ardeur 

nouvelle, ('tudia la eliimie 

et, [I e n d a n t deux ans 

elivil'on, vécut presque 

eontinnellement au milieu 

des livres, des mati'as. des 

enrillles et des creusets. 

■l'ai entrevu ce mysti'd'ieux 

laluiratoire. mais il ne fut 

iaui.ais [lermis. ni à moi ni 

a d'autres, d'y péni''trer. 

Mme veuve hapiierre, 

.M.M. lioiitidi. Sillon, flar- 

pelitiei', etc., pelividit !('■- 

Uloipner de l'exaetitiide de 

ees souvenirs. 

Ile son eoté', .Xiepee ne 

iiéplipi'ait rien de ce qui Cliché N«i. 

pouvait lui aplanir la voie 

ardue dans larpielle il 

s était eupape, quand la mo''t le frappa au milieu 

de ses travaux ; il n’eut pas le lionlieiir d'assisler. 

avec sou collaliorateiir, à la radieuse apparition 
de l'ieiivre eouiiiiuiie. 

Ita.puid're était de.sormtii.s .seul po.sses.seur dit 

praiid .secret; mais, avant de nioiirir, .\iepee 

avait assiiri'' ses droits et ceux de ses li(’‘ritiers, 

par un traité dont une des clauses olilipeait 

llapiierre à faire conuaiire le procédé danS un 

délai déterminé. 

Dés ce moment, l'illuslre artiste clierclia les 

moyens de faire valoir eette belle découverte et 

d’y trouver la récom|iense de ses longues et 

ruineuses i-eclierches. Le bonheur, i|ui semblait 
le conduire par la main dans ses entreprises, 
ne lui lit pas di''faut cette fois encore; .\rapo 
accejita le natronape de la Dbotoprapbie. et l'on 
sait si jamais découverte fut lancée dans le 
monde avec un plus beau cortège d'iiouneurs, 

.Vu milieu de ce grand trionqibe, faut-il rappe¬ 
ler que plusieurs personnes regrettèrent de ne 
pas voir figurer sur l'acte de baptême deux 
noms au lieu d’un seul; car, bien que la double 
paterniti’' fi'd nientionn(''e, la pliotoprapliie sur 

lUIISSKAr IlKS MOt’t, INS. 

plaque n'en prit pas moins le nom de Daijtter- 
véotijpe. 

Ici devrait s'arri'der eetle notice, et je la ler- 
niinerais d'aidani plus volontiers que, jusqu';’i 
présent, mes souvenirs ne me laissent ipie 
d'beureuses inqiressions ; mais, puisque j'ai 
enireiiris de fournir des documents bisloriques. 
je dois poursuivre ma t.iclie. 

.\ peine avait-on eu le temps de si'familiariser 
avec les procédés du Daguerréotype, ipie surgit 
une rf'clamation de priorité adressée de Londres 
par M. Talbot, savant distingué, ampiel j'avais 
eu l'avantage de fournir plusieurs instruments. 

M. I albol allirmail ipie, depuis longtemps, il 
s'occupait de la l'bolograpbie, et que sa décou¬ 
verte était antérieure à celle de .MM. .Xiepee cl 
I taguerre. 

Vivement ému en ap)irenanl cette nouvelle, et 
stimulé par l'esprit national, je me rappelai 
qu'au fond de mes carions était enfouie une 
('preuve sur plaque métalliipie, accompagnée 
d une lettre d'envoi qui me fut adressée |iar 
.M. Xiepee, et qui prouvait évidemment la prio¬ 
rité de nies conipalriüles. liouleverser mes car¬ 

tons, trouver les bienbeu- 
reuses jiiéces el les 
envoyer à l'illustre secré¬ 
taire perpétuel de l'.Vca- 
déinie des Sciences, tout 
cela fut l'all'aire d’un 
instant. Les arcliives de 
rinslitul reçurent le dé]iôl 
de ces litres incontesta¬ 
bles. La photographie 
resta française. 

Eette démarebe aurait 
)iu détruire les bons rap¬ 
ports qui existaient entre 
.M. 'l'albot el moi; mais je 
ne fus pas arrêté par cette 
considération et je reçus 
bientôt une douille récom¬ 
pense d'une action qui 
]iouvait me susciter des 
inimitiés. Daguerre et le 
lils de M. Niepee 'vinrent 
me remercier d’avoir con- 
lirmé la nationalité de la 
l'botograpliie, el M.Talbot, 
dont le noble caractère 
était bien au-dessus 
d’une rancune mesquine, 
me donna une de ses 
lire m i é r e s épreuves. 
(Quoiqu'elle ne soit pas 
très nette el qu'elle man¬ 
que de lixité, je la con¬ 
serve comme un de mes 
plus lioiiorables sou¬ 
venirs. 

Lorsipie j'eus inventé' 
l'objeclil' à verres com¬ 
binés, Daguei're fut un des 
premiers à en faire l'ac¬ 
quisition. ,1e conserve 
pré'cieusement le ]iortrait 
du grand artiste iju il 
voulut bien m'olfrir en y 
ajoutant sa signature, 
un joui' que j’étais allé 
lui rendre visite à l’etil- 
Brie, avec MM. Eboiselal, 
liatel. Scbaëll'er el mon 
lils. 

Depuis le moment oi'i 
s'établirent nos premières 
relations,jusqu'à sa mort. 
Daguerre me conserva les 
mêmes sentiments alfec- 
tiieu.x. 

.\ U i O U rd 'b U i. X'iepce 
n'est plus, j’ai suivi le 
convoi funèbre de Da¬ 
guerre; en perdant ces 

Cliché J. ScouRcE )v. deux grandes amitiés, il 
me reste la consolation 
de les retrouver en pai'tie 

dans celle qui^ \eul bien m'accorder M. ÎXiepee 
de Sai ni-Victor ! 

Charles Ciihv.aijeh. 

.\l. Nic|M'i' lie Saiiil-Yirliir est riiivenleiir de la Plmtci- 
graiihic sur verre. Ibi jmir, Icnil un ciiiiiiiieiiceiiieiit de 
ses recheri'lips, je lui li'‘iiioigii,'ii le désir que j'éiirouvais 
de voir ap|iliqiiei' sa découverte aux images destinées à 
la taidasiiiagories ; M. Niepee iii'olfril iiiiniédialeiiieni de 
préparer des lames de verre, sur lesquelles je fis des 
é|ireuves avec M. de Valicourl. 
(/-c iiühle lin ï'Iioîinjrnpiie, liaris, 1854.) 

C. G. 
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vées souvent sur les montures pour les 
objectifs ayant des diaphragmes iris ? Cela 
exprime un rapport : E’ indique la lon¬ 
gueur focale de robjcctif, et le nombre qui 
est à côté, signifie combien de fois l’ouver¬ 
ture est contenue dans la distance focale; 
ainsi F : 8, F : 12 (on écrit aiissi E78, E’/Fi) 
indiquent que l’ouverture est, respective¬ 
ment pour les deux exemples choisis, la 
huitième ou la douzième partie de la lon¬ 
gueur focale. 

11 arrive souvent que les ouvertures des 
diaphragmes sont désignées par un simple 
numéro 8, 10,16, 14; c’est une abréviation, 
E’ est sous entendu; enfin, certains dia¬ 
phragmes (ceux tournants) ne portent au¬ 
cune indication. Comment déterminer les 
rapports d’ouverture, puisqu’ils sont indis¬ 
pensables pour déterminer ensuite les co¬ 
efficients de pose. Rien n’est plus simple. 

On mesure, avec un compas à pointe sè¬ 
che, le diamètre de chaque diaphragme, 
en commençant par le plus grand, et on re¬ 
porte l’ouverture du compas sur une feuille 
de papier, on procède de même pour cha¬ 
que ouverture, et, à la lin, on mesure, avec 
un décimètre, la distance entre les points 
laissés par le compas; on inscrit en regard 
le nombre trouvé, exprimé en millimètres. 

Prenons un exemple : Nous avons un ob¬ 
jectif rectilinéaire de 220 millimétrés de 
foyer, ajmnt un diaphragme tournant por¬ 
tant cinq ouvertures. 

Mesurons au compas le diamètre de cha¬ 
que ouverture et reportons ces distances 
sur une feuille de papier blanc, nous trou¬ 
vons pour les cinq ouvertures les diamè¬ 
tres suivants : 

No 1 . . .soit 18 millimètres 
N' 2 . . — 14 — 
No 3 . . — 9 - 
N" 4 . . — 7 — 
N“ 5 . . — 5 — 

Nous diviserons ensuite 220 millimètres, 
(longueur du foyer de l’objectif) successi¬ 
vement par 18, 14, 9, 7 et 5, et le résultat 
de ces opérations nous donnera les ra|)- 
ports suivants : 

N“ 1 N« 2 N» 3 N» 4 N 5 
1 1 1 1 1 

12 “ïïT 24 32 

ipie nous pourrons exprimer ainsi : 

2| E712 F/16 E724 E732 F/48 

Comme nous avons dit j)lus haut, cp.ie la 
rapidité de l’objectif est en raison inverse 
du carré de l’ouverture, il faut multiplier 
les nombres obtenus par eux-mêmes poul¬ 
ies élever au carré, c’est-à-dire : 

1 1 1 1 1 

12XÏ^ lOXli’ 24X‘-^-l 32X32 48X33 

ce qui nous donnera : 

1 1 1 1 J_ 

^IfËT ‘256 576 10‘24 2304" 

11 faut maintenant simplilier ces nom¬ 
bres, pour faciliter l’établissement des coef¬ 
ficients; divisons-les tous par 100, nous 
obtenons alors : 

1 _1_ 1 1 1 

F44 2,50 5,75 10 23 

UN NOUVEAU RENFORÇftTEUR 

N. Ebert a décrit, dans une récente réunion de 
la Société photographique de Vienne, quelques 
intéressants phénomènes observés parlai en fai¬ 
sant des expériences sur le nouveau procédé Ka- 
tatypie (1). 

Ainsi qu'on le sait bien, la première opération 
dans l’emploi de ce procédé consiste dans l’im¬ 
mersion du négatif au sein d'une solution éthé¬ 
rique de peroxyde d'hydrogène ou, ce ipii revient 
au même, d’eau oxygénée; M.Eliert indique que 
quand cela était fait, le négatif se trouvait ren¬ 
forcé, qu’il s’était opéré un précipité olfrant un 
relief sensible et que, plus fréquente était l’appli¬ 
cation de la solution éthérique, et plus grand 
était le relief. 

Comme aucun autre traitement n’a eu lieu hors 
celui de la liqueur éthérique, M. Ebert pense que 
l'argent métallique subit une oxydation partielle 
ou tout au moins quelque modification chimique, 
et il appuie cette façon de voir sur ce fait qu’aus- 
sitôt qu’un négatif ainsi renforcé est immergé 
dans l’eau, le relief disparaît et il se produit un 
dégagement de bulles d’oxygène. 

Il est évident, qu’il y a là une méthode de ren¬ 
forcement extrêmement simple, n’exjiosant à au¬ 
cun danger d’empoisonnement, et à l’aide du- 
(piel,si 011 le désire, on peut retrouver l'intensité 
primitive du négatif par une simple immersion 
dans l’eau. 

La seule précaution à prendre, consiste dans 
l'absolue régularité de l’immersion dans la solu¬ 
tion éthérique, qui doit s'opérer rapidement. 

Si l’on ne procède pas avec une rapidité sufti- 
sante, des bulles d’oxygène se dégagent et il se 
forme des ampoules. 

Le renforcement obtenu par ce moyen serait 
égal à celui qui résulte de l'emploi de l’iodure 
de mercure et de l’ammoniaque ou du bromure 
lie cuivre, et l’on peut y revenir à plusieurs fois. 

Quand on traite par ce procédé des transpa¬ 
rentes imprimées sur des plaques au chlorobro- 
nmre, non-seulement elles sont renforcées, mais 
encore on obtient des images d’un beau brun 
sépia. 

M. Ebert indique la nécessité de vernir les pla¬ 
ques ainsi traitées, parce qu’elles sont extrême¬ 
ment sensibles à l’humidité. 

Un autre phénomène curieux a été observé, 
c'est que les cartes po.stales, sur papier au tiro- 

(1) Voir le Plivlu Pêle-Mêle iC ti, partie supplémentaire, 
page in. 

mure d’argent, traitées par la solution éthérique, 
étaient virées au ton sépia chaud, et cette cou¬ 
leur, par une application répétée du traitement, 
devenait rouge jaunâtre, et encore que ces images 
d’un ton chaud pouvaient être développées avec 
divers développateurs et donner des tons encore 
plus lieaux et plus chauds. 

Comment déterminer le temps de pose 
LES DIAPHRAGMES 

Suivant la modification que l’on apporte 
à l’admission des rayons lumineux dans 
l’objectif, au moyen des diaphragmes, il faut 
faire subir une variation au temps d’expo¬ 
sition. Dans quelle latitude doit varier le 
temps de pose et comment, surtout, déter¬ 
miner le rapport des dilférentes ouver¬ 
tures entre elles ’? C’est ce que nous allons 
expliquer. 

La rapidité d’un objectif varie en raison 
inverse du carré de l’ouverture, c’est-à- 
dire que plus l’objectif peut travailler à 
grande ouverture,plus il est rapide; ainsi, 
un système optique qui permet de prendre 
des vues avec un diaphragme ayant : E’ : 6 
ouE’ : 8, est beaucoup plus rapide qu’un sys¬ 
tème ne pouvant travailler qu’avec E’ : 10 
ou E’ : 12. 

Que signifient ces expressions, que l’on 
rencontre à chaque instant et qui sont gra¬ 

CONCOURS 11“ I. Le L O I N g a W O N T 1 g N . Cliché L. B, LhCLAIRE. en négligeant les fractions. Nous pouvons 
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i:oSCOURS N" 5. Cliché P. liLtSDET. 
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(lire ninintenanl t|ue, si nous posons 1,41 
avec le |)Uis f'rand diaphragnie, il nous l'an- 
dra [)oser ‘2,50avec len'2; 5,75 avec le H'd!, 
10 avec le iv 1, el ‘25 avec le n" 5. On coni- 
])rcndra tout de suite (|ue les calculs sont 
dillieiles à l'aire, parce cpie rouverture 
choisie eoinine unitt' n'est ])as 1 (nous 
avons du reste choisi exprès ect cxcnij)le. 

Il nous reste donc à l'aire une dernière 
opération, pour avoir une série de eocHi- 
cients facile à retenir et à applitjuer. Re¬ 
prenons les nombres obtenus en (4) et di- 
A'isons-les tous, à tour de rôle, par le pre¬ 
mier en prenant celui-ci comme unité, 
c’est-à-dire divisons ‘256, 576, 1024 et ‘2304 
par 144; nous obtiendrons alors délinitive- 
ment le tableau suivant pour l'objectif 
donné comme excm])le ; 

Pour le diaphragme ; 

X" 1 (le plus «lamO eoeflieicnt de pose 1 
N" 2 — — 1,7 
N- 3 — — 4 
X" 4 — — 7 
X" 5 — — 15 

On inscrit ces noml)res sur un petit car¬ 
ton, (pie l’on porte constamment sur soi, 
et ainsi, sans tâtonnement, on a les cocfli- 
cients de pose iiour son objectif. .Si nous 
jinsons 1 avec le plus grand diajihragme, il 
faudra poser environ deux fois j)lus(pi’avcc 
le (lia])hragme suivant, 4 fois jilus avec le n'’3, 
7 fois plus avec le n” 1 et 15 fols plus avec 
le n‘> 5. Xotons (pie ces nombres ne sont 
que des coefficients; ils n’indiquent pas la 
(lurée du tenqis de pose en fractions de 
temps. Mais si l’on sait qu’il faut jioser l/‘2h 
de seconde avec le n» 1 pour un paysage, 
par exemple, si l’on ])rcnd le diaphragme 
no 4, il faudra poser 7 fois plus longtemps, 
soit : 7/20 de seconde. 

Cette opération est e.sscntielle à faire 
pour chaque objectif que l’on possède, 
l’our éviter les petits ennuis des calculs à 

nos lecteurs, nous donnons, d’après le 
(Airnel-Àf/eiidd du Pholo(jrüphi\dc Georges 
Brunei, un extrait du tableau (pii indique 
les coefficients pour les différents rapports 
des diaphragmes avec la longueur focale. 

{•.OKfFIC.IKXTS 

mes mi'FKUK.NTKs sùlUKs m; diai'iihau.mks 

KM IM.( 11 KS l>AH I.KS UI'TIOIEXS 

Cliché L. SiCEAN. 

LA l>KU a O U FANTOME. 

Usage de ce lablenu.— .Suivant que l’imité 
d’ouverture des objectifs que l’on possède 
est un des rajijiorts indiqués plus haut, 
on a dans la colonne, en regard des autres 
rapports, immédiatement les coefficients 
de [)ose. 

lÀn se iiqiportant à l’exemple choisi, on 
pourra vérifier (pie les résullats des cal¬ 
culs (pie nous avons ex|)osés, un peu lon¬ 
guement, se trouvent exaetenient dans le 
tableau. 

Kn terminant, nous le réjiétons, (pie cha¬ 
cun fasse une foi.s pour toutes, ce })etit 
travail, on s’en trouvera bien dans la suite. 

Modal. 

Contretypes directs. 

[Mii.s la iila((ue esl laiaée deux à trois iiiinules dans 
t'eau eouraiite et rejdoiigée ensuite dans le pre¬ 
mier révélateur, bans te ]iremier, elle prend une 
teinte grise unitorine. On ne distingue plus te 
dessin p.ar transparmice. La [ilaipie^ est liiiafe- 
nieiit fixée dans un bain d’hyposuftite ordinaire 
et l'on a après le fixage, au lieu d'un négatif, un 
[losifif dont les ombres jiossèdent nue teinte 
jaune Jirunàtre devenant, ajirès sécliage, d'une 
coloration liruiie peu aetini([ue. 

Les diaj)ositifs et conlrety|)es ainsi olitenus ni' 
sont pas suffisamment transparents pour |iou- 
voir servir à la projection, mais ils se prêtent 
bien pour la copie, surtout sur gélatino-bromure, 
et pour vitraux. 

l’ar suite de nos dernières recherches, nous 
a.vons un peu modifié le procédé. La niodilica- 
tion consiste en cela ipie, au sortir du bain de 
sulilinié, et après lavage, nous fixons la plaque 
iimnédiatement dans l'iiyposuttite. Après fi.xage 
complet, le cticlié, étant encore un nég.'difdont 
les parties transparentes montrent déjà une 
laible cnloration jaunâtre, est passé sous i'eau et 
replongé ensiiile dans le premier bain de déve- 
loi(peinent (liydroipiinone-iconogène). Uientiit, les 
parties trans|)arentes commencent à se décolo¬ 
rer. On pousse le dévelo[ipement jusi|u'à fobten- 
tion du renversement complet. 

(Bul. Soc. franc, de Photogr.) 

Ü' U.-A. ItEiss. 

Cliché Jaknet. 

PAS ME FATIGI'EIL .1K MK [l’DIlTE .MOI-MÈiME. 

On e.xjiose une plaque dans une cliamiire noire, 
à la lumière (pour les négalifs doubles, naturel- 
tenienf dans un châssis-presse, sous un négalif). 
et l'ciii dévelojqie connne 
d'habitude, jusiju'à ce . 
que les détails de l'image 
soient visibles. (.)n inter¬ 
rompt alors faction du 
révélateur en lavant la 
plaipie pendant deux à 
ti'ois minutes dans l'eau 
courante. Il est très 
essentiel, pour la clarté 
de l'image délinitive, 
(]ue le jiremier dévelop¬ 
pement soit aussi faible 
i|ue possible. Pour 
arriver à cela, ou n'em¬ 
ploiera que des révéla¬ 
teurs agissant leutemenl 
et avec lesquels on iieul 
facilement interrompre 
le développement. Le 
cliché lavé est ensuite 
jilongé dans un bain or- 
diiuure de renforcement 
au sulilimé, c’est-à-dire 
simplement dans une 
solution au bichlorui'e 
de mercure à 5 p. 100. 
On fy laisse jusqu'à ce 
(]ue l’image ait presque 
entièrement disparu, ce 
ipii demande à peu jirès 
dix à quinze minutes; _ voyez, pouii ne 

!)ési}2nali<Mi 
ih‘S iiuniôros 
en tuiiclion 

lie la 1 O 11- 
^UG'ir fticah* 

PU IS (IKANIIE DI 
UE I.OII.IEI 

VElITtlIlE 
ll'IE 
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Les Débuts 
DE 

l’Amateur 
photographe 

Dans une de ses 

récentes chroni¬ 

ques, M. Leancour 
évaluaità un million 

environ le nombre des amateurs photo¬ 
graphes et comptait que douze millions 
de plaques étaient employées chaque se- 
juaine. 

Ces chiffres semblent assez rigoureu¬ 
sement établis et, cependant, j’espère 
qu’il n’en est rien. Je tremble en son¬ 
geant à l’invraisemblable collection d’é¬ 
preuves milles et sans intérêt que doivent 
produire ces quantités d’amateurs dont 
le seul objet est, ainsi que le disait si 
spirituellement Miguel Zamacoïs, d’^'user 
des plaques et d’écouler des rouleaux de 
pellicules >/. 

Car, il faut bien l’avouer, l’éducation de 
la plupart des amateurs n’est pas encore 
faite et, dussé-je être traité de pessimiste, 
j’estime que sur les douze millions de 
plaques, dont il a été parlé, dix mille au 
maximum peuvent donner des épreuves 
véritablement artistiques, dignes de figu¬ 
rer dans un album ; tous ces jolis clichés, 
j’en suis persuadé, seront ceux de nos 
lecteurs. 

Mais à quoi attribuer cet état de choses 
profondément regrettable ? C’est ce que 
vais essayer d'examiner aujourd’hui. 

Les plus grands fautifs sont certaine¬ 
ment les fabricants eux-mêmes, depuis 
leur extraordinaire invention des appa¬ 
reils de débutants : vendre, à des gens 
n’ayant jamais fait de photographie, les 
plus mauvais appareils imaginables, est 
certainement une idée peu banale, aussi 
les résultats ne se sont-ils pas fait atten¬ 
dre. Dès l’instant où l’on a lancé les dé¬ 
tectives à ^ fr. 9^), on se figure difficile¬ 
ment le nombre de personnes qui veulent 

devenir artistes en cinq minutes et con¬ 
server l’inoubliable souvenir des prome¬ 
nades champêtres et des parents et amis 
qui un jour ne seront plus, etc... >/ Les 
pauvres ! Lorsque, après être rentrés hâ¬ 
tivement chez eux, ils s’empressent de 
plonger leurs clichés dans la drogue dont 
on leur a fait cadeau, ils constatent avec 
découragement les pitoyables résultats 

T n A A (’ \ ( ; 11 A .M i> ivr u !■; s . 

Cliché CoLi-'i. 

obtenus; mais ils se figurent que c’est à 
leur inexpérience seule qu’ils doivent 
attribuer leur insuccès, et, persévérant 
malgré tout, achètent force boîtes de 
plaques jusqu’au jour où quelque photo¬ 
graphe de leurs amis leur apprend qu’il 
n’obtient de 'bons résultats que depuis 
qu’il a acheté un appareil d’un prix rai¬ 
sonnable ; ils comprennent enfin que 
l’on s’est moqué d’eux et, jetant rapide¬ 
ment la petite boîte de carton au fond 
d’un placard, ils souhaitent à tous les 
diables le marchand qui les a si indigne¬ 
ment trompés. C’est le premier mouve¬ 
ment ; le second leur permet de réflé¬ 
chir que, tout de même, c’est le mauvais 
appareil, l’appareil bon marché qai leur à 
fait commencer la pratique de la photo¬ 
graphie et, plus tard, les a décidés à faire 
mieux avec de bons appareils. Peut-être 
bien qu’ils auraient reculé encore long¬ 
temps le moment de se procurer un ma¬ 
tériel sérieux, ne sachant s’ils pourraient 
l’utiliser avec fruit. Donc, ne maudissons 
ni personne, ni les choses. '< Tout est 
bien //, comme disait feu Pangloss. 

Il est un autre défaut que l’on constate 
dans beaucoup d’appareils actuels, même 
de prix élevés ; c’est l’absence de verre 
dépoli pour la mise au point. Il est possi¬ 
ble de s’en passer, c’est certain, mais je 
garantis à l’amateur, qui n’a jamais em¬ 
ployé que le viseur et l’échelle graduée, 
qu’il sera surprisdesrésultats qu’il obtien¬ 
dra lorsqu’il aura une glace dépolie à sa 
disposition. 

Ne cherchez pas à trop perfectionner, 
messieurs les fabricants, car le jourounos 
appareils ne pèseront que cent grammes, 
nous en arriverons à regretter les vieilles 
chambres noires de nos pères, avec leurs 

énormes châssis et les formidables pieds 
en bois qui permettaient de faire de la | 
pose au milieu du plus violent mistral ; 
qu’obtiendrions-nous si nous en deman¬ 
dions autant aux petits pieds télescopi¬ 
ques d’au jourd’hui ! 1 

En dehors de la mauvaise qualité ou de : 
l’insuffisance des appareils, une autre ' 
chose nuisait aux amateurs : l’absenced’un j 
journal photographique. Eh quoi ! me j 
dira-t-on, pas de revue photographique ? ^ 
ce n’est pourtant pas ce qui manque. Il , ! 
est bien évident qu’il existe des revues ' 
s’occupant uniquement de l’art qui nous 
intéresse, mais en existait-il une qui ré- : 
pondît aux desiderata du public ? Qu’il j 

me soifpermis d’en douter. ; 

Sans vouloir ici critiquer qui que ce II 

soit, je ferai remarquer, cependant, que '' 
les revues sont, pour la plupart, d’un prix j 
assez élevé, lorsqu’elles sont bien faites au | 
point de vue matériel, et que souvent elles ‘ 
ne contiennent que très peu de gravures. j 
Or, ce qui plait à l’amateur, c’est l’éduca- j 
tion par l’illustration. Il ne suffit pas de ! 
faire de bons articles, il faut encore les j 
éclairer de façon à retenir l’attention I 

UN’ COIN DU BOIS DE BOUI.OG.NE. 
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I 
j C’est ce qu’essaye de faire Photo Péle- 

I Mêle. 

'• Le bon accueil qui lui est fait est la 
; justification que ses efforts ont été déjà 

appréciés. 
Armand Christel. 

L’ÉCLAIRAGE DES SUJETS 

I Vous vous promenez à la campagne, et, 
! tout en respirant l’air pur à pleins poumons, 
i vous admirez le paysage qui vous entoure, 

la route qui serpente devant vous en un 
lacet interminable, le ruisseau qui mur¬ 
mure à quelques pas. Vous découvrez, à 
chaque instant, mille petits tableaux déli¬ 
cieux : une vieille tour qui menace ruine, 
un chêne séculaire dont les branches s’in¬ 
clinent mollement vers le sol, un pont rus¬ 
tique jeté sur un cours d’eau, une chau¬ 
mière ombragée par quelques arbres, toid 
vous ravit, et, si vous êtes disciple de Da- 
guerre, vous ne manquez jias de fixer, sur 
la plaque sensible, le site qui vous a 
charmé. 

Le sujet 

étant exposé 

Heures ou le soleil sera : 

à droite de 
l'opéra¬ 
teur 

derrière 
l’opéra¬ 

teur 

à gauche 
de l’opéra¬ 

teur 

au NOHl) Ooueh. du S' J ainais Lever du S' 

au NORD-EST Jamais id. 9 h. du m“" 

à TEST Lev.duSoleil il h. du ni'" .Midi 

au SUD-EST id. 9 h. du m'"' 3 11. du soir 

au SUD 7 h. du ni»“ Midi Couc'li. du S' 

au SUD-OUEST 9 h. du ui''" 3 h. du soii' iil. 

à rOUEST Midi 6 h. du soii' id. 

au NORD-OUEST 3 h. du soir Jamais Jamais 

) Mais vous vous êtes souvent mis en route 
sans votre appareil, et voilà qu’au détour 
d’un chemin, une vue magnifique se pré¬ 
sente à vos yeux. Le lendemain, muni de vo¬ 
tre chambre noire, vous revenez au même 
endroit, et vous rentrez chez vous, per¬ 
suadé que vous allez obtenir un chef-d’œu¬ 
vre. Malheureusement, votre cliché déve¬ 
loppé est plat, sans oppositions et l’épreuve 
que vous en tirez ne vous rappelle aucu¬ 
nement votre sujet. Vous mettez votre in¬ 
succès sur le compte d’une pose trop lon¬ 
gue ou d’un révélateur trop énergique. La 
plupart du temps, il n’en est rien. Quand 
vous avez vu votre paysage la première 
fois, il était mis en valeur par un bon 
éclairage qui faisait ressortir tous les dé¬ 
tails et donnait à l’ensemble un relief 
agréable. Mais, pour l’exécution de votre 
négatif, vous ne vous êtes pas préoccupé 
de l’heure. Au moment où vous avez opéré, 
votre sujet n’avait plus le merveilleux as¬ 
pect de la veille, et vous n’en avez obtenu 
qu’une médiocre reproduction. 

Mais, me direz-vous, comment apprécier 
l’heure favorable pour photographier? Rien 
de plus facile, si vous possédez une simple 
boussole. Si vous n’en avez pas, vous pou¬ 
vez vous en procurer une pour la modique 
somme de 1 fr. 50 environ. Enfin, vous 
pouvez également vous passer de cet ins¬ 
trument, si vous savez bien déterminer les 
points cardinaux. 

Découpez ensuite le tableau ci-dessus, ou 

copiez-le sur une carte que vous conser¬ 
verez dans votre portefeuille, et vous voilà 
équipé. Vous rencontrez un motif qui vous 
plait; vous cherchez son orientation au 
moyen de votre boussole. Supposons, par 
exemple, qu’il soit tourné vers le sud-est. 
Votre tableau consulté vous indiquera que 
le soleil sera : à votre droite, au moment 
de son lever ; derrière vous, à neuf beures 
du matin, et à votre gauche, à trois heures 
du soir. Vous n’avez que l’embarras du 
choix, mais, si vous m’en croyez, jirenez 
toujours l’éclairage de côté, ou, ce qui est 
encore meilleur, l’éclairage à 45» dont vous 
obtiendrez aisément l’heure, en prenant la 
moyenne entre l’heure de l’éclairage de 
face et celle de l’éclairage de droite ou de 
gauche. Ainsi, dans l’exemple choisi, le 
sujet sera éclairé à 45°, soit vers sept heu¬ 
res du matin, soit vers midi. 

Comme on le voit, c’est fort simple, et 
cette détermination ne demande pas un 
effort bien grand de réflexion. Aux ama¬ 
teurs qui en douteraient, je leur citerai ce 
vers de notre grand fabuliste : 

Sans un peu de Iravaif, on n'a |ias de plaisir. 

Marcel Be.vugrand. 

REPRODUCTION DES GRAVURES 

.le vais vous parler d’un procédé bien 
simple, pour la reproduction de gravures, 
de dessins ou de photographies, que, peut- 
être, plusieurs d’entre vous ont déjà trouvé 
et expérimenté, mais que les moins habiles 
seront heureux de connaître. Ce procédé 
est très pratique, très exact et peu coûteux. 

Vous vous êtes sans doute déjà amusés à 
poser une feuille, une découpure, un mor¬ 
ceau de dentelle, sur du pajiier sensible, 
pour en avoir l’empreinte, mais avez-vous 
déjà essayé d’exposer contre une feuille de 
papier sensible, et sous châssis, un dessin 
ou une gravure ? Vous obtiendrez ainsi la 
reproduction en blanc du dessin. Virez 
cette épreuve et exposez-là contre une autre 

Sp!;'âv;p ' ■ ^ 

feuille de papier sensible, et vous obtenez 
la reprotluction exacte du dessin primitif. 
11 ne vous reste plus qu’à virer cette der¬ 
nière épreuve. 

Vous pouvez, bien entendu, reproduire 
autant de fois qu’il vous plaît la gravure 
choisie, à l’aide de votre négatif. Essayez 
aussi de dessiner sur papier à calquer un 
fantôme ou une apparition, que vous com¬ 
binerez avec un cliché pour l’exposer sur 
du papier se.nsible. Si vous n’avez pas trop 
accentué le dessin, vous verrez sur l’é¬ 
preuve des apparitions blanches et trans¬ 
parentes se mêlant à la vue que vous avez 
choisie. Le « truc » est bien plus simple 
que celui qui consiste à faire poser un per¬ 
sonnage drapé dans un décor propice, à 
interrompre la pose pour le laisser partir, 
et à la reprendre pour que la vue soit plus 
nette que le fantôme. Mais cette dernière 
manière de faire est peut-être plus satis¬ 
faisante comme résultat définitif. 

Antoinette Guelliot. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 
recevrons toujours avec plaisir les recettes 
photographiques intéressantes qu’ils vou¬ 
dront bien nous communiquer. 

DE L’ART ET DES MOYENS D’ART 
EN PHOTOGRAPHIE 

La photographie est un art. Je ne veux 
point chercher à prouver ce que j’avance; 
bien des gens de talent l’ont fait avant moi, 
et leurs noms mêmes font que cette propo¬ 
sition peut facilement s’admettre sans dis¬ 
cussion. Si, ce])endant, il se trouvait des 
intransigeants qui, de parti-pris, ne vou¬ 
lussent pas l’a hnettre, je me bornerais, 
comme preuve convaincante et tangible, à 
leur proposer une visite aux Salons annuels 
du « Photo-Club », notamment. 

Là, devant des tableaux de Puyo, Dcma- 

Co^couRs N® 1. Cliché H. Gjraudon. 

LE CUIRASSÉ SAINT-LOUIS EN RADE DE YILLEFHANCHE. 
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, je dis tableaux à des- 
: ■ i s j>luito”ni])hii‘s (les trois quarts 

. . • .. >auis du Photo-Llub sont de véri- 
: '.■.(üiposilionsv, celui qid v.uulrait 

; i - îiio\eu d'c‘X])res.sion, ia touche per- 
i.u iie dans l ell'et voulu, l'.\rt eu un mot, 

j iHii si ])eu (|u'il ail k' sens du Beau, se 
■lu luii'ail à lui-mème 

Aux lemps lointains' du ('.ollodion, la 

ieehnique du proeé- 
(k* alisorbait l’opéra- 

leur au (k'trimeiii de 

riüet à rendi'c. A 
.s tte r])i.u|Ue, la ])ré- 
paralioii des Ltlaees 
srn didi s et leur utili- 

sadou séauee tiaiante, 
ou pi'esf|ue, hc'ris- 
saicut de dit'Iieultés la 

p!-ati([ue du collo- 
dion, soif sec,soit hu¬ 
mide. .-Vjoutez à cela 
un déveloj)pement 

(]uasi instantaucq à 

peu près imjjossible 

à bien conduire, et 
vous voyez d’ici la 
(Unieultè d'obtention 

des modelés parl'aits 
et des demi-teintes 

dans les elairs-obs- 
eurs. 

11 n'est doue point 
étonnant (pie, à part 
(piekpies liés rares 
(cuvres de prol'ession- 
nels ou d'amateurs 
d’élite,le eollodion ue 
nous ait lâen laissé 
en tant qu'épreuves 
d’art. 11 est cependant 
une chose qui l'ait la 
joie des « nettistes » 
et cpi'on ne peut lui 
dénier: son grain ex¬ 
cessivement réduit et, 
partant, l’excessive 
finesse de l’image. 
Mais, revers delà mé¬ 
daille, avec lui, pas 
d'instantanéité jiossi- 
ble; en effet, la lenteur 
d’une jihupie aug¬ 
mente avec la finesse 
de son grain. 

Aussi, pour ([uel- 
(pies-uns donf je suis 
champion d’hier; 
pourd'autres (juisont 
légions, néophytes 
d’aujourd’hui, l’in¬ 
vention du gélatino¬ 
bromure a-t-elle fait, 
au point devue de l’Art 
et des moyens d’art 
qlu lui sont proiires, 
une véritable révolu¬ 
tion. Avec lui, i’iiustantanéa jiris naissance, et 
par conséquent l’étude du mouvement a été 
rendue possible. Puis l’orthochromatisme 
a permis, appliqué aux plaques augélatino, 
le rendement dans la gamme des gris, de 
la valeur intensive des couleurs. 11 a amené 
même, ce qui longtemps fut un mythe, 
l’obtention directe des dites couleurs, par 
la méthode intcrfércnticllc de Lij)pman. 

Des objectifs perfectionnés dont je ])aj-- 

tem])s ou d’argent, se payer la vue ou 
l’achat de gravures anciennes ou de toiles 
fameuses, la photographie n’est-elle ])as 
là, amenant dans les plus modestes villages 
des reproductions aux encres grasses, pho¬ 
togravure, héliogravure, etc. ? Quel jour¬ 
nal illustré de nos jours ne demande pas à la 
plaque sensible son concours j)our illustrer 
un texte? Voyez ])lut(')t le Photo Pcle-Mèlc. 

11 se fait même, ac¬ 
tuellement, chez diffé¬ 
rents éditeurs d’art 
des reproductions au 
charbon des tableaux 
célèbres qui sont 
d’une réelle valeur 
d’exécution. J’ai vu 
sur les boulevards, i 
y a quelque temps, 
une rcjjroduction de 
la J oc onde de Léo¬ 
nard de Vinci, qui m’a 
émerveillé. 

Lei tes, dira-t-on, ce 
n’est plus là la chro¬ 
matique des chairs du 
Vinci; chairs trans- 
])arentes, vibrantes, 
sous lesquelles on 
voit encore couler le 
sang riche delà beau¬ 
té ; ce ne sont plus ces 
couleurs de la Renais¬ 
sance que les âges ont 
rendues légèrement 
ivoirines; c’est le gra¬ 
phique d’un tableau, 
ce n’est plus le ta¬ 
bleau. Soit, mais c’est 
encore et toujours la 
ligne impeccable du 
maître, c’est le modèle 
gracieux et encore 
na'if des Primitifs; 
c’e.st le sourire énig¬ 
matique de Mona Ei¬ 
sa, ravi au Salon carré 
du Louvre, perpétué, 
diffusé, au travers du 
monde et du siècle. 
Ivt ces rochers, ces 
collines des derniers 
plans, n’est-ce pas là 
encore, dans sa pers¬ 
pective puérile, le 
j)aysage de rêve des 
])remiers peintres- 
poétes ressuscité, de 
nos jours, par Gustave 
Moreau.N’est-ce point 
surtout, et à peu de 
frais, la multiplica¬ 
tion photographique 
d’une œuvre superbe 

Cliché A. DEiEVAatn. 

Je m’efforcerai pro¬ 
chainement d’indi¬ 

quer tes moyens pratiques pour obtenir 
des photographies artistiques, et j’étudie¬ 
rai les objectifs employés actuellement, 
aussi bien pour l’atelier que pour le plein 
air, ])ar l’amateur ; et je dirai ce que je 
pense de la longueur des foyers par rap¬ 
ports à la surface à couvrir, dans le but 
d’obtenir une perspective sensiblement 
exacte. 

Georges François. 

rai plus loin, des dévelo])pements judicieux 
aiiju'opi iés aux effets à rendre, l’emploi des 
écrans colorés et surtout la création toute 
nouvelle encore des pajiiers modernes à 
pigments colorés, ont fait faire à la jihoto- 
grai)hie,qui n’était, il y a trente ans, qu’une 
imugre cuisine de laboratoire, un pas con- 
sidéralile. 

La photograjihie est utile à tous, même 

Concours N" i. 

I. ’ A C R 0 R K ( L A C T) A U M h', S N J L ) . 

à ceux qui ne la pratiquent pas et font état 
de la dédaigner. Que de peintres et de 
sculjiteurs, qui ont ri jadis des procédés 
daguerrieiis et des malheureux photogra¬ 
phes, sont arrivés à taquiner le gélatino¬ 
bromure ! C’est que, pour eux, un cliché 
bien venu, bien éclairé, a toute la valeur 
documentaire d’une bonne étude. 

Et, pour le modeste ouvrier, employé, 
pour celui-là même qui ne peut, faute de 
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[.ES PETITES FICELLES 

I DU PHOTOGRAPHE (1) 

; Éclair au magnésium. 

M. H. Thuret nous envoie la descrip- 
[ ion d’un dispositif dont il se sert depuis 
tjongtemps avec une entière satisfaction, 
filon but est de produire un éclair ma- 
r ;nésique, comme le procédé amusant qui 

. été décrit dernièrement {Photo Pêle- 

Aêîe 33° 3). 
j II a comme avantage, d’être fort peu 
oûteux, de pouvoir produire Finflamma- 
ion à toute distance, et d’éviter l’obliga- 
ion de faire l’allumage avec du coton al- 
:oolisé. 

Voici la description de cet appareil : 
On prend une pile, de préférence la 

)ile bouteille de Grenet, de la conte- 
lance de un quart de litre. 

Cette pile est préférable en raison de 
.a grande force : 2 volts environ. 

Sur le bouton terminant la tige portant 
le zinc Z, on soude une petite boîte de 
fer blanc (moitié d’une boîte de pom¬ 
made), on munit cette boîte de deux 
petites bornes électriques b V. 

On relie les bornes l’une à l’autre, avec 
un petit fil de platine roulé, en deux ou 
trois spires autour d’une épingle, et qui 
plonge jusqu’au fond de la boîte. 

Les deux, bornes conductrices de la pile 
n n’ sont mises en communication avec 
les deux bornes réceptrices de la boîte, 
lesquelles sont reliées (fils positif et né¬ 
gatif), par un fil souple double, de lon¬ 
gueur facultative, à une poire d’appel. 

Au moment d’opérer, on met de la 
poudre de magnésium, ou tout autre 
poudre éclair, en quantité voulue dans la 
boîte, et on baisse le zinc de la pile. On 
place cette pile formant lampe, munie 
d’un écran réflecteur, à la place conve¬ 
nable, et alors, soit à 2 mètres ou à 
15 mètres, suivant les besoins du service, 
on n’a plus qu’à presser sur la poire élec¬ 
trique pour établir le courant qui fera 
rougir à blanc le platine et provoquera 
l’inflammation de la poudre éclair, qui 
est traversée par lui. 

(i) Reproduotion interdite. 

Cet appareil a son utilité lorsque l’on a 
à photographier un groupe important, 
une grotte, tout champ en un mot de 
vaste étendue, car deux ou trois de ces 
lampes, reliées entre elles et disposées 
aux endroits convenables, permettent 
d’éclairer une grande surface, en s’allu¬ 
mant instantanément et sur une seule 
pression, toutes trois ensemble. 

Archi (Mède). 

CORRESPONDANCE PÉPÉilSTE 

Mon cher Directeur, 

Je suis trop flatté d’avoir vu mon article inséré 
en bonne place, dans votre excellent journal, 
pour laisser sans réponse l’observation toute 
bienveillante que vous avez cru devoir faire au 
sujet de mon opinion sur le flou en photogra¬ 
phie. 

Je me permettrai donc de vous faire remarquer 
que j’ai écrit : « On ne m’ôtera jamais de l’idée 
que le premier sujet artistique du genre ne soit 
l’œuvre d’un myope.' » Or, en admettant la vrai¬ 
semblance de cette hypothèse, vOus voyez bien 
que je concède à l’opérateur la création d’une 
œuvre non-seulement artistique, mais encore 
parfaite, si cela,peut vous plaire. Moi aussi, J’ai 
fait du flou, du , flou cherché et voulu, et j’ai 
prouvé par laque je n’étais pas ennemi du genre. 
Mais, ce qui m’horripile, et cela je le crie hau¬ 
tement, c’est quand on veut nous l’imposer 
comme condition sine qua non de l’art pîioto- 
graphique ; c’est quand 011 nous présente, au 
nom de ce même art, des sujets provenant d’ex¬ 
cellents clichés, qu’on a, par surcroît, maladroi¬ 
tement truqués pour en faire des choses n’ayant 
plus ni queue ni tête ! 

A mon avis, ceux qui se livrent à cet exercice,, 
forment deux catégories que je baptiserai 
flouistes et floueurs : Les premiers, seuls, sont 
capables de tirer adroitement parti du flou, 
chose beaucoup plus difficile en réalité qu’en 
apparence ; les seconds sont ceux qui font du 
flou à tortet à travers, et par lesquels nous som¬ 
mes trop souvent floués, eu égard à la teneur 
artistique des résultats. 

Ce que j’ai dit n’enlève donc absolument rien 
à la valeur de vos appréciations, dont je suis le 
premier à reconnaître et approuver tout le bien 
fondé. Mais, encore une fois, qu’on ne cherche 
pas à forcer notre admiration et à fausser notre 
goût sous prétexte d’art, alors que les irois- 
quarts du temps on se contente trop bénévole¬ 
ment de sacrifier à une mode, laquelle, comme 
toutes les modes, a ses ridicules et ses excen¬ 
tricités, ! 

Sosthène Fonglair. 

Monsieur Leancour, 

Mes amis et moi lisons avec le plus grand in¬ 
térêt la notice historique que vous consacrez à 
riiivention de la photographie. 

Mais j’y vois oublié — il en est de même dans 
un grand iiomljre de publications — le nom de 
M. Nigott qui, vers 1844 ou 1845, tenait, à Cluny 
(Saône-et-Loire), une pension de jeunes gens. 

Je ne me trompe pas, bien que mes souvenirs 
soient fort lointains. Ce qu’il y a de sûr, c’est 
que, dans plusieurs articles que j'ai lus jadis, 
le nom de M. Nigott avait été associé, à ceux de 
Niepce et Daguerre. (Niepce, dont j’ai connu le 
neveu, et avec lequel je me suis entretenu sou¬ 
vent, était, comme Nigott, natif de Mâcon.) 

Cela me porte loin et ne me rajeunit pas. En 
ce temps, je pouvais compter Jusqu'à cinq le 
nombre de mes printemps, ce qui n’empêche ite 
me rappeler la bonne Mme Nigott, coillée de 

deux longues anglaises poivre et sel, subissant, 
dans le Jardin de l’alfljaye de Cluny, l’effroyaljle 
martyr d’une pose de trois quarts d'iieure, en 
plein soleil, devant l’objectif (?) de mon vénérable 
et premier maître. 

L’art photographique a fait quelques progrès 
depuis, encore que nous devions rendre hom¬ 
mage aux lalmrieux précurseurs d’un ai’t dont 
nous faisons le meilleur de nos délassements. 

Agréez, monsieuiiv etc. 
G. Bertin, 

Président de l’Union amicale des 
Photographes amateurs. 

La Stéréoscopie des Biliets de Banque 

Voici un nouveau moyen de constater Fau- 
thencité des billets de banque ; 

Quand on regarde au stéréoscope deux vrais 
billets de banque, les deux images se confon¬ 
dent en une seule dont toutes les parties sont 
dans le même plan. Si, par contre, on considère 
deux billets qui ne proviennent pas de la même 
planche, les deux images ne se recouvrent plus, 
car, même dans le cas de Limitation la plus 
parfaite, la forme et la position des caractères 
et autres détails présentent toujours quelque 
düîérence. Au stéréoscope, ces différences ap¬ 
paraissent distinctement ; les parties dissem¬ 
blables ne se montrent plus, en effet, dans le 
même plan, mais se détachent l’une de l’autre 
clans l’espace comme les marches d’escalier. Il 
s’ensuit que pour vérifier l’authencité d’un billet 

. douteux, il suffit de le confronter devant un 
stéréoscope de dimensions convenables avec un 
billet véritable : le moindre dédoublement de 
détail dénonce immédiatement une contrefaçon. 

Le même moyen sert à reconnaître les imita¬ 
tions de valeurs, d’imprimés anciens, etc. Cette 
méthode de contrôle infaillible, qui ne réclame 
aucune manipulation chimique, peut s’appli¬ 
quer facilement, à toute heure, dans les bureaux 
même des Etablissements financiers et dans les 
maisons de commerce. 

EXCURSION-CONCOURS 
du Photo Pêle-Mêle. 

Dans un de nos prochains numéros, nous 
donneronsle programme d’une Excursion- 
Concours aux environs de Paris que nous 
organisons pour tous nos lecteurs. Nous 
sommes persuadés que nous rencontrerons 
auprès d’eux un bon accueil et que seront 
nombreux ceux qui adhéreront à notre 
projet. L. 

La Collaboration 
du ce Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs que nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les articles ou 
les notes intéressantes ayant rapport à la 
Photographie, de même que les photographies 
ayant un caractère artistique ou f»riginal. 

Lorsque nous aurons inséré trois articles 
ou reproduit six photographies dans notre 
journal, nous adresserons à Fauteur une 
carte de correspondant qui lui permettra 
d’assister, comme représentant de la Presse, 
aux fêtes, aux solennités, aux grands événe¬ 
ments de sa localité et lui facilitera sa tâche, 
pour nous envoyer rapidement les photo¬ 
graphies d’actualité ayant de l’intérêt pour 
le Photo Pêle-Mêle. N. d. 1. D. 
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Il PHOTO PÊLE-MÊLE 

Abonnement Remboursable du PHOTO PÊLE-MÊLE 
Les dix mille premiers Abonnés du Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement petites Annonces dans 
le "‘‘Photo PêJe-Mêle'\ soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces, ont une importance que les Ama¬ 
teurs photographes apprécieront certainement, car, gr^ice à 
cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanger leurs appareils ou les vendre; solliciter Venvoi 
de vues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 
leurs désiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profltables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel enti’e 

tous nos abonnés et pour ce concours dont Pilltsrêt 6St 
é’vidsnt nous consacrons un nombr6 coiisidé- 

rSiblO de prix d’une valeur de près de troiS mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 
réservée à quelques uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura en effet six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde .à 

cette unique question : 

Désigner par ordre de mérite, en 
commençant par Tinventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d^élection. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au L’’ Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées, auront droit aux récompenses 
suivant la valeur de leur liste. 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 

1 bon de 125 francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 
de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 

— — — J. Richard, 
pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 

— 40x50 — _ _ 
— 30 X 40 — — 
— 24 X 30 — — — 
— _ 18x24 — — — 

de marchandises à prendre dans la maison Jongla. 
— — — Guilleminot, Bœspflug & C''= 

1 
2 
5 

lO 
25 
50 

lOO 
50 

200 
lO 
75 

75 
12 
25 
1 5 
lO 

6 
<4 
4 
3 
3 
2 
•> 75 — 

Soit 005 Bons d’une valeur totale de 2.864 francs qui seront 
énumérées ci-dessus. 

Nous indiquerons prochainement la date de la clôture de ce concours. 
Pour nous aider, et en l'aison des sacrifices que nous nous 

imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

des papiers photographiques Tambour 
Cristallos. 
Lamy-Bry. 

distribués à nos abonnés aux conditions 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours ! 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE 
Réservé aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence 

1 ... 6 . 

2 . i 7 , 

3 . . 8 . 

4 .. 9 . 

5 . 10 . 

Nom. 

Adresse. . 
(Ecrire lisiblement). 

Bulletin d'Âbonnement au PHOTO PÊLE-IVIÊLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

r"'./..'.!.....igo3. Inclus mandat-poste deLÛ....francs. 

P^OTYt ^ Date et Signature (lisibles) 

Prénoms....... 

Profession ..... 

A dresse.... 

Ville.... 

Bureau de poste de.. 

Département....... 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 



PHOTO PÊLE-MÊLE III 

L'Agent. — Après vous, monsieur le reporler-pliotograplie. 

EXPOSITION DE LILLE 

Liste «les ri^coiiipeiises. 

j Epreuves photographiques ; 

Grand-Prix : Médaille de vermeil grand mo- 
\dulede la Société des Sciences, et cent francs en 
^espèces, don de M. Delphin-Petit, président-fon- 
I dateur de la Société photographique de Lille ; 
M. Rey/Guido, à Turin. 

1er Prix : Médaille de verm.eil grand module 
\de la Société des Sciences de Lille; M. Dubar 
[Léon, 6, rue des Tours, à Lille. 

2“ Prix : Plaquette en argent, don de M. Mau¬ 
rice Bucquet, président du Photo-Club de Paris ; 
M. lloll, 1, rue de Chaltes, à Dieppe. 

3e Prix ; Plaquette en argent, don de M. Da- 
vanne, président honoraire de la Société Fran¬ 
çaise de photographie; M. Lechtchinsky, à Kar- 
khow (Russie). 

4“ Prix : Médaille de vermeil grand module, 
offerte par la Société Industrielle du Nord de la 
France; M. le baron de Pallandt, à Rosendal, 
près d’Arnhem (Hollande). 

5' Prix : Plaquette en termeil, don de la So 
ciété V Union, Compagnie d’assurances; M. E. 
Delécluze, 27, Grande-Rue, à Croix (Nord). 

6“ Prix : Objet d’art, don de M. .Joseph Casier, 
président de l’Association Belge de Photographie ; 
M. A. Baelde, 204, rue Nationale, à Lille. 

7= Prix ; Objet d’art, don de M. Hector Fran- 
chomme, conseiller d’arrondissement; M. Hanus, 
Marcel, 72, rue de la Glacière, à Paris. 

8« Prix : Plaquette en argent, don de M. Cho- 
chon, président de la Société Photographique de 
Lille; M. Verrier Henri, 31, boulevard Bigo-Da- 
iiel, à Lille. 

9“ Prix : Objet d'art, don de M. Déplechin, 
vice-président de la Société Photographique de 
Lille; M. Espierre Gabriel, à Poitiers. 

10e Pi-ix ; Médaille d’argent grand module, 
de la Société des Sciences de Lille; M. Delay 
Gustave, 149, rue Nationale, à Lille. 

11® Prix : Plaquette en argent, don de M. Co- 
chin, député; M. Séné Léon, 10, rue des Ateliei’S, 
à Fives-Lille. 

12® Pri.v ; Médaille d’argent, offerte par la So¬ 
ciété des Sciences de Lille; M. Van de Walle 
A'ictor, 270, rue Nationale, à Lille. 

13® Prix : Plaquette en argent, offerte par 
M. Henry Dulieux, vice-président de la Société 
Photographique de Lille; M. .Jules Bernard, 89, 
rue de la Barre, à Lille. 

14® I^rix ; Plaquette en argent, don de la So¬ 
ciété Photographique de Lille; M. Itasto (,Joa- 
quim), à Porto. 

15® Pri.x : Plaquette en argent, offerte par la 
Société Photograpliique de Lille; M. Martenot, 
S. Moritz, à Saint-Seine-l’Abbaye. 

16® Prix : Plaquette en argent, offerte par la 
Société Photographique de J^ille; M. H. Bronne, 
2, rue du Collège, à Dunkerque. 

17® Prix : Plaquette en bronze, offerte par la 
Société Photographique de Lille; M. Druot, curé 
à Voilans (Doubs). 

18® Prix : Plaquette en bronze, offerte par la 
Société Photographique de Lille ; M. Foucault, à 
Dreux. 

19® Prix : Médaille de bronze, don de M. De- 
bierre, conseiller municipal; M. R. Wilmet, 2, 
Grande-Place, à Lille. 

Section spéciale de Diapositives : 

1®® Prix ; Plaquette d'art en araent, offerte par 
la Société Photographique de Lille; M. Person- 
naz, à I^aris. 

2® Prix ; Médaille d'argent, offerte par la So¬ 
ciété Photographique de Lille; M. Mathy, F., à 
Louvain. 

3® J’rix : Plaquette d’art, offerte par la Société 
Photographique de Lille; M. Georges Cléland, à 
Edimbourg. 

4® Pri.x : Plaquette d’art, offerte par la Société 
Photographiifue de J.,ille ; M. Eugène Huet, à J^ille. 

5® Prix : Moition honorable, M. Eugène In- 
guimbert, à Rome. 

3® Section. — Récompenses accordées pour re¬ 

productions ou applications de procédés pho¬ 
tographiques. 
Diplôme hors concours : M. Muller Cari, 15, 

Conter den Linden, Berlin, W., pour ses gommes 
bichromatées. 

1®"' Prix : PL quette d’art en argent, off'erte 
par la Société Photographique de Lille; M. G. 
Simard fils, à Sèvres, pour ses photographies 
sur soie. 

2® Ih'ix : Plaquette d'art offerte par la Société 
Photographi((ue de Lille; M. Falilié Brunet, vi¬ 
caire, à Dozulé, pour ses reproductions. 

3® Prix : Plaquette d'art, offerte par la Société 
Photographique de Lille, AI. Edouard Raillon- 
Heupe, à Saint-Omer, pour ses photographies 
peintes. 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

SIX JOLIS CHROMOiü pour collections 
sont envoyés gratuitement <à toute personne qui 

en fait la demande à l’Administration de « Pour 
être belle, ».l l bis, rue Molière, Montreuil (Seine). 
— .Joindre un timbre de 10 centimes pour Faffran- 
chissement. 

M. «I.-El, THORIVTOIV cherche des industriels 
qui se ch.irgei'aient de la l'ahi'icalioii, eu Fiance, de 
ses magasins à pellioulc’s iih()t()jii'ii|ihi(|ues, brevetés 
le 8 décembre 1K'J8, .sous le N‘ ‘iSSTUS. 

S'adi'esser pour renseigiienienis, et pour voir des 
échanlillons, chez M. L. Tailler, Ingénieur-r.onseil, 
9, rue Saint-Georges, Paris. 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux nég”, com*-, 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

foyers, hypoth., nues-prop., titres nom , litres grevés 
sans le concours de co-héritiers, avances derevenus,usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Paris. 



PHOTO PÊLE-MÊLE 

Coneoups du “ PHOTO PÊüE-mEliE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, 
nous allons annoncer nos premiers 
temps nécessaire pour y prendre part. 

2® c O üsr c O TJ le s 
SUJET IMPOSÉ : 

nous donnerons un concours par mois ; mais, dès maintenant 
Concours afin que nos lecteurs puissent avoir tout le 

3^ consrcoTJies 
SUJET IMPOSÉ : 

Un Instantané 
avec personnages, animaux ou des machines en mouvement. 

Ces intantanés peuvent être quelconques, mais autant que possible, 

avoir un caractère d'originalité. 

Ce Concours sera dos le 15 Septembre 
2.3 PRIX 

1" Prix : 1 Physiographe d’une valeur de. 225 fr. 

2» » 1 Folding “ QUO-VAÛIS ” d’une valeur de ... . 125 » 
3' » 1 Agrandisseur Guillou d’une valeur de . ..... 30 » 
4» „ 1 Agrandissement 40x50 de la Photo primée, val. 20 » 
5» » 1 Agrandissement 35x45 de la Photo primée, val. 15 « 
6= » 1 Nécessaire de retouche et access. photogr. val. 8 » 
7' au 12' 1 Volume, année entière du “ Pêle-Mêle val. 6 » 

13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la “ Famille ” val. 3 » 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au maximum pour un même 
sujet.Les sujets uniques seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 
une légende. (S'inspirer de l'exemple que nous donnons page II 

Ce Concours sera dos le 15 Octobre 
25 PRIX 

1« Prix ; 1 Jumelle Cadot d’une valeur de. 285 fr. 

1 SiNNOX pliant d’une valeur de., . . 105 
1 Agrandisseur Guillou d’une valeur de. .. 45 
1 Agrandissement 40x50 de la Photo primée, val. 

1 Agrandissement 35x45 de la Photo primée, 
1 Nécessaire de retouche et access. photogr. val. 
1 Volume année complète du “ Pêle-mêle ” val. 

13' au 15' 1 Abonnement de 3 mois à la “ F’amille ’ 

» un texte OU 

lage II. 

285 fr. 
105 » 

45 » 
val. 20 » 
val. 15 » 
val. 8 )) 
val. 6 » 
val. 3 » 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme 
Règlement général. — 11 est accejité 6 épreuves au niaximuni jiour 

cbaciue concours, collées ou non collées et tirées sur n importe (juel 
o*enre de pajiier. Elles ne pourront dépasser 18^24 comme grandeur, 
devront porter au dos les nom, prénoms et adresse du concurient. 
Sur une feuille sé'pcLTèe. il faudra coller le bulletin du concours^ à 
détacher ci-dessous et indicjuer les conditions d obtention . appareil, 
objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, mettre en tête : 
Concours de Photographie. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. Au fur et à mesure cjue nous en 
recevrons, nous publierons dans nos colonnes celles que nous juge¬ 
rons les meilleures ou les plus intéressantes. Et ce son! 40118 nos 
lecteurs qui seront juqes eux-mêmes et attribueront les 
prix de ces concours. C’est-a-dire qu’ils nous désigneront, dans 
le délai que nous fixerons ultérieurement, les épreuves qui leur 

du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
sembleront réunir les qualités nécessaires pour avoir les prix, en 
les classant suivant leur valeur. L’attribution des prix sera faite 
suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter que pour chaque 
épreuve publiée nous indiquerons le numéro du concours dans lequel 
entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qui 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

dous n’accusons pas individuellement récepition des envois, mais 
nous donnerons, après la clôture de chaque concours, la liste des per¬ 
sonnes nous ayant envoyé des épreuves. Nous recommandons d,e ne 
mettre auc%me lettre, concernant la rédaction, la direction ou l'admi¬ 
nistration, dans les envois concernant les Concours. 

AVIS IIMPORTANT 

Noire C.oncoiirs N° i 

UNE VUE AVEC DE L’EAD 

a été clos le 15 août. 

Nous donnerons, dans le 

n° du 29 août, la liste de toutes 

les personnes qui nous ont 

fait des envois pour ce Con¬ 

cours, ainsi que le mode de 

scrutin relatif aux épreuves 

insérées. 

Le nombre des envois a été 

si grand que l’Administration 

a décidé d'augmenter le nombre 

depri.v et, par conséquent le 

nombre d’épreuves publiées. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en Franoe 

du 4 Novembre au 13 Décembre 1902 (i)» 

32(i373 — 21 Oetolire 1902, Société R. Barrett 

AND Son Limited. Perfectionnements dansles 
anpareils photoaraphiqiies. 

32(51(')1 — 4 Novembre 1902, Bonnet. Nouvel ins¬ 
trument pour la manœuvre automatique de 
tous les oliturateurs photographiques à poire. 

326206 — 8 Novemlu-e 1902, Wertmeimer. Sté- 
réoscojæ automatique. 

326247 — 10 Novembre 1902. Thomson (.Iulius 
Knud-Ludvig) et Thomson (Adam Bertel). Ac¬ 
cessoires pour appareils photographirjues. 

326266 — Il Novembre 1902, Ledoüx. Procède 

de photograpliie sur fruits. 

.326398 — 17' Novembre 1902, Lesage. Proécdé 
j.ihotograpliique jiermettant d’olitenu’ des cli- 
cliés typograidiitiues noirs ou de couleurs. 

326436 —■ 18 Novembre 1902, Gareield et Ber¬ 

nard. t^eirectioimemeiits aux appareils pho- 
toaraphK|ues. 

326414 —18 Novembre 1902, Société C.-A. S'fEiN- 

MEIL fils, .lunielle pliotograpliique a tii’age 
dite : Télesco-.liimelle. 

326634 — 24 Novembre 1902, Daurresse. Dispo¬ 
sitif opticpie réalisant dii'ecteinent la trans¬ 
position (les vues stéréoscopiijues. 

326684 — 21 Novembrel902,NoiRVACHE-l)ERyiLLE. 
Dégradateur photographique dénommé : Le 
Parfait. 

.326763 — 27 Novembre 1902. Fraciierourg. A)i- 
pareil détective pliant pour la pliotographie 
en noir et en couleurs. 

326810 — 29 Novemljre 1902, Yves. Procédé jionr 
mettre en couleurs à l'huile, vues, paysages, 

portraits, etc. 

(1) Communication de MM. Marillier et Robelet, 
Office International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 

velle, Paris 

327013 — 4 décembre 1902, Adrien. Cuve a chas¬ 
ses automaliijues poui’ le lavage des clichés 
et épreuves ].ihotogra]3lnques. 

327041 — 5 décembre 1902, Garriel. A’iseur 
pour appareils photographiques. 

327319 —- 13 décembre 1902, Seed. Perfectionne- 
nients dans la fabrication des châssis on 
cadres pour obturateurs photographiques. 

GOMIVIUliiCATIONS DES SOCIÉTÉS 

Union amicale des Photographes amateurs. 

.Pai riioimenr de vous faire part de la fonda¬ 
tion de notre Société d’amateurs pliotograplies, 
et vous serais reconnaissant de bien vouloir en 
annoncer la naissance à vos lecteurs. 

Les statuts ayant été adoptés et le Conseil 
(radministration étant formé, nous pouvons, dès 
maintenant, mettre à la disposition de nos adhé¬ 
rents, un salon de pose et un laboratoire, l'un 
et l’antre très commodes. 

La cotisation, fixée à six francs par an, et le droit 
d’admission à un franc, c’est vous dire (jue nous 
avons voulu réunir les vrais amateurs qui font, 
de la pliotographie, un passe-temps agréable, 
moral et instructif. 

Siège social : 14, rue de la Corderie, Paris. 

La Société Caermaise recevra avec reconnais¬ 
sance toutes les éjireuves jirésentant nu intérêt 
documentaire normand (liistoire, archéologie, 
sciences, géologie, photographies de costumes 
locaux, d’objets d’art, tableaux, etc., etc.). Les 
jihotographies olferles 11e devront pas être col¬ 
lées, et le sujet représenté devra être indiqué 
au dos de l’épreuve. 

Siège social : 12, rue des Jacobins, Caen. P LA DIRECTION. 

' i 

CONCOURS N° 3 | 

Coupon à coller sur l’enveloj pe. | 
CONCOURS N” 2 

Coupon à coller sur l’enveloppe. 
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AP] 
Maison tondée 

PA] 
312 1884 — 

ElE] 
Constructeur 

[] 
1 
LS 
Î1, rue I 

CADOT 
^iat, Paris — Téléphone 417-47 

Folding 
à châssis doubles à rideaux 

Cadot 9 X 12 
ou à magasin d’escamotage interchangeable 

3 Châssis 

doubles 

à rideaux 

Châssis 

magasin 

La Folding Cadot est d’une construction très fine et 
se recommande par la simplicité et la sûreté de fonc¬ 
tionnement de ses divers organes. Construit tout en 
acajou verni à fintérieur et solidement gainé à l’ex¬ 
térieur, cet appareil, lorsqu’il est lermé, n’a nullement 
l’aspect d’un appareil photographique. 

Il est muni d’un obturateur Unicum véritable, 
placé entre les lentilles de l’objectif. Décentrage en 
hauteur et en largeur. Deux écrous au pas du congrès. 
De-ux viseurs. — Poids : 1 kg. 060 grammes. 

Rectiligne extra-rapide. 
Ortliosymétrique. 
Aplanétique Hermagis. 
Anastigmat Steinheil. 

— Cadot garanti. 
- Coerz.'S"'III. F. : 7,7 . 

Protar, Unar ou Tessar Zeiss. 
Orthostigmat Steinheil.).. 

Sac cuir spécial doublé molleton .. 

120 fr. 
130 - 
160 - 
195 - 
210 
250 - 
250 - 
250 - 1 

140 fr. 1 
150 — 
180 — 
215 — 
230 — 
270 - 
270 - 
270 - 

.. 12 fr. 1 

Jumeile Cadot 12 plaques 9 x 12 
* Magasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur 
à vitesses variables. Deux écrous de pied, mise en plaque facultative par la glace dépolie, compteur 
automatique, viseur à bascule. 

Ces jumelles réunissent tous les derniers perfectionnements de la construction paoderne. Le dé¬ 
centrage se fait en bauteur et en largeur, et peut être réglé au moyen d’un viseur à bascule dont le 
décentrage est proportionnel à celui de l’appareil, 

sans t Objectif rectiligne Cadot demi grand angle (garanti),. 145 fr. 
décentrage ) — —^ Hermagis.'. 185 — 

Objectif anastigmat Steinheil.. 228 — 
— — Cadot (garanti). 245 — 

à décentrage^ — aplanastigmat Hermagis. 280 — 
— anastigmat Goerz, Série III. F. : 7,7. 285 — 
— Protar, Unar ou Tessar Zeiss. 285 — 

Magasin supplémentaire. 65 — 
Châssis double à rideau (s’employant sans modification de l’appareil). 14 — 

Cet Appareil est livré dans un étui en cuir. 

DEiVIANDER CATALOGUE FRANCO POUR AIWATEURS, TOURïSTES ET DEBUTANTS 

PETITES ANNONCES 
SIMILI-JUMEÏ^CE Zion 6 1/2 y 9, parfaite, 

état neuf, 110 francs. — Suilterot, Hôtel Gare, Chalon- 
sur-Saône. [100 

AMPLIFICATEUR, .toux 24 X 30, résultats par¬ 
faits, état neuf, 75 francs. — Suillerot, Hôtel Gare, 
Chalon-sur-Saône. [101 

OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1° Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2° Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4° Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d'impression» omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5“ Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT {compté télégraphi¬ 
quement). 

6“ Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. 
Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

JUMELLES. 

<35 fjr. a*i lieu de 335 fr. lîrlle .rumelle Self- 
Woi’kpr 9 X t2 ohjeetif LyiiUoiosoopp de Goei'Z. État de 
neuf. Ghaloiige, rue Lesdigiilères, 5W, Grenoble. [100 

DÉTECTIVES 

TS frs., DÉTECTIVE NADAR 9 y 12, à 
pellicules, catalogué 320 francs. — Haas, 48, Chaussée 
d'Antin. Visible tous les jours. [104 

FOLDINGS 

A VENDRE appareil soufflet 13 X 13 Bob, 3 châs¬ 
sis à rideaux : 80 francs, ou à céhanger contre bicy¬ 
clette. Ecrire à Auguste Martina. Toulon. [88 

APPAREILS STÉRÉOSCOPIQUES 

MAGNIFIQUE appareil 13 X 18 complet objectif, 
ectiligne avec obturateur central, pied et sac. Tout neuf, 
a coûté 150 francs. 90 francs. 

G. Bourlin, 28, place de l’Ancien Marché, Cognac. [95 

CHAMBRES NOIRES 

75fi. CHAMBRE 3 corps sur pied pour agrandir 
9 X 12 et en dessous en 18 x 24. 275 fr. Vérascope 
Richard, objectif Zeiss, détails par lettre. F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. [103 

OBJECTIFS 
A VENDRE un objectif9 X 12 estégraphe 1/2 grand 

angle marque Buckler, diaphi-agme iris, élal de neuf, 
convienl [lour tous usages et pour tout genre de 
chanil)re à .soufflet. Céderait, pour cause double emploi, 
à moilié de sa valeur, soit 25 francs. — D. Oliviei', 
horloger, à Gandé (Maine-et-Loire). (KIH 

60 fr., DOUBLE ANASTIGMAT Lion. 
6 12 9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, 
bur. du Journal. [91 

DIVERS 

Achèterais bon appareil de mai'que Four¬ 
nier, 4, boulevard Beaumarchais, Paris. [97 

.lOLIE ÏSOUTIOUE avec an’iére-boutique, loge¬ 
ment au-dessus communiquant, le tout très clair, dans 
une superbe galerie, près de la Bourse du Commerce, 
à louer de suite net de charges, 1800 francs ; convien¬ 
drait pour photographe, quartier commerçant. S’adres¬ 
ser mardi et vendredi, 19, rue .1 .-J. Rousseau, de 2 heu¬ 
res à 4 heures. [98 

ÉCHANGE DE VUES 

F. BASTAGNE, rue Spintay, Verviers (Belgique), 
échangerait épreuves stéréoscopiques non collées 
8 12 X 17 virées et collées séparément contre vues 
stéréoscopiques 8 X 10, 8 1/2 X 17 ou 9 X 18 également 
virées et fixées séparément. Prière de renseigner le 
nom de l'endroit que représentent les vues. [99 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 

PHOTOGRAPHIES célébrités Potin sont échan¬ 
gées contre timbres-poste. George, 81, rue Manin, Paris. 

M. PETITPREZ Cuir Lille (Nord). Échang. caries 
vues avec Fiance, Etranger. Réponses sûres. [105 

Acliat très citer de collecliuns de linibres- 
poste. Ghamoisel, me Grancey. [107 

ENVERRAI, contre iihotographies Potin en bon 
état, nombre égal de belles cartes vues. Marcel 
Beaiigrand, Condé-sur-Noireau (Calvados). 

A. [102 

- miîISPENSABLE ÂUX- 
AMATEURS PHOTOGRAPHES 
lâ S6Ul pratique, garanti et bon marché. 

Ij6 S6Ul employant tous clichés ou pelli¬ 
cules et les agrandissant en tous formats. 

Exiger U marque ci-contre. - Calalou ue franco 
CPIIII I nil Chaussée d’Antin, parlé 

• uUILLUHi — téUph. 307-94 — 
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— Ah! Monsieur Larfoiiillat, vos photographies ne sont pas bien. Regardez, vous êtes resté trop lo igtemps dans le bain; 
vous êtes trop noir ' 

— Ail ! bougri de bougra ! .le me reconnais pourtant bien. .T’aurais cru que de rechter longtemps dans le bain clia m’aurais 
changé d'avantage et cha m'aurais plutôt blanchi ! 

CM 
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La Famille 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

X-.3E1 ISJ-O-MÉOFIO : IS Oeintimes 

En vente che\ tous les Libraires et Marchands de journaux dans toute la France 

et LEtranger. 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION : 7, RUE CADET 

Depuis vingt ans qu’elle existe, LA FAMILLE a su rester fidèle à son programme qui est de propager 

le culte du Beau et du Bien, tout en amusant ses lecteurs. Aussi le succès ne lui a-t-il pas fait défaut. Elle 

possède, à l’heure actuelle, plus de SIX CENT MILLE LECTEURS. 

LA FAMILLE est un des rares journaux qui aient reçu la médaille d’honneur de la Société Nationale 

LEncouragement au Eien. 

Au surplus, LA FAMILLE mérite l’intérêt qu’on lui porte. Son texte est choisi avec un soin qui permet 

de satisfaire les plus délicats : chroniques spirituelles, écrites d’une plume alerte ; romans intéressants et 

variés; articles d’actualité; courriers de mode rédigés avec un goût exquis; petite cotrespondance pleine de 

renseignements intéressants, etc. ; toutes ses rubriques, en un mot, méritent le succès quelles rencontrent 

prés de ses lecteurs. 

Les gravures de LA FAMILLE se distinguent par le plus rare mérite artistique. De belles reproductions 

des tableaux du Salon, gravées par les premiers artistes de notre temps, permettent à nos amis de se consti¬ 

tuer un véritable musée donnant l’illusion des originaux. 

La partie consacrée aux Modes est, de la part de la Direction de LA FAMILLE, l’objet d’un soin parti¬ 

culier. Les courriers et les planches de mode de cette revue font autorité. 

Mentionnons enfin que LA FAMILLE offre annuellement à ses lecteurs seize suppléments gratuits 

dont : six de musique, six de travaux de dames et quatre gravures coloriées. De plus, le journal donne gratui¬ 

tement douze patrons découpés et, dans chaque numéro hebdomadaire, un roman encarté hors texte. 

ABONNEMENTS:, 

France : UN AN, 8 francs. — SIX MOIS, 5 francs. — Étranger : 2 francs en plus. 

Pour recevoir des spécimens gratuits de LA FAMILLE, il suffit d’écrire ou simplement d’envoyer son 

nom et son adresse sur une carte de visite à l’Administration du journal, 7, rue Cadet, Paris. 



PHOTO PÊLE-MÊLE VIIl 

TflBliEMX des TEjVIPS de POSE ! 
du 23 an 20 Août 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 

DE 6 UEUIŒS DU MATl-V A 6 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

1° Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 

les coefficients du tableau n» 2 suivant, pour 

avoir exactement le temps de pose normal 

pour des plaques rapides et pour tous les 

temps et tous les sujets. 

Il
 E

 l
- 

n
 E

 
8

 

d
u
 m

at
in

 

OUVERTURES DE l’OBJECTIF 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est à-dire U longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

H
E

U
R

E
S
 

1 

du
 s

o
ir

 

f 

8 

f 

~iï 
f 

Kl 

f 

24 

f 

le' 
i 

1 6 h. 8.5 to 18 4(1 1)0 G h. 

! 7 — 1..0 5 K 18 40 5 — 

i 8 - 1 s 5 14 30 4 — 

I ® - 
1 a 5 12 25 3 — 

1 10- 0.5 1..5 3 8 15 2 - 

11 - 0.5 1.5 2 6 14 1 — 

1 Midi 0.5 1.5 2 0 12 Midi 

1 Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

2° Coefficients suivant les temps et les sujets 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

PAR UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 
cou¬ 
vert 

Ciel 
som¬ 
bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdure.s. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 GO 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photographier un 
groupe en plein air le 25 août, à 9 heures 
du matin, par un ciel couoert, avec un 
objectif diaphragmé à f\24. Quel sera te 
temps de pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 9 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/24, le nombre indiqué est 12 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, 
à la ligne de groupe, dans la colonne ciel 
couvert, on trouve le nombre 40. Donc, le 
temps de pose sera de 12 X 40 = 480 cen¬ 
tièmes de seconde, soit 5 secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tète. 

Modal. 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu à toute demande de- renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l’engagement de leur répondre 
pour Le prochain ■numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; inutile donc de joindre un timbre 
dans les lettres dedemandes de renseignements. 

M. Cartié, à Épcrnay. — (1" Que doit-on faire 

lorsqu'on s'aperçoit, avant le fixage, qu'un cli¬ 

ché est resté trop longtemps dans le révélateur). 

— Aucun remède. — (D Lorsque le cliché est re¬ 

tiré du fixage et lavé). — Le descendre avec 
la solution Farmer composée île : 

Solution A 
Eau. 100 c. c. 
Prussiate rouge. 1 gr. 

Solution B 
Eau. 100 c. c. 
Ilyposultile de soude, . . 10 gr. 

Pour l'usage, au moment de s’en servir, pren¬ 
dre les deux solutions par parties égales. Bien 
surveiller le cliclié, car cette solution agit rapi¬ 
dement. Ôn lave ensuite à grande eau. 

3" Comment se fait-ii que beaucoup) de plaques 

de marques S'i'iit -jiiquées d’innumbcubles petits 

poi-nts? ~ Ce sont des marijues laissées parties 
grains de |ioussière: essuyer les surfaces sen¬ 
sibles, avant dejes mettre dans le cliàssis, avec 
un morceau de velours replié plusieurs fois sur 
lui-même. 

4" Est-'il un moi/cn quelconque, qui donne le 

pouvoir de photographier en plaçant l’objectif 

dans la direction de la lumière? — (lui, à con¬ 
dition que les rayons solaires ne pénétrent pas 
dans rotjectif; il faut mettre uti morceau de 
carton au-dessus du parasoleil. — .Af 11 vous 
sera répondu ultérieurement à cette (juestion. 

M. Guisard, à Castelnaudnrg. (Décollement 

de la gélatine d’îjii cliché). — La température 
du bain était de Ijeaucouj) trop élevée. Elle ne 
doit ))as dépasser l.ô". Poui-olivier à cet inconvé- 
nieiil, qui arrive en été avec des bains ti'oji car- 
bonatés, il suffit de plonger le cliché aiirés le 
dévelop|iemen1 daiis un bain à 5 0/0 d'alun de 
potasse. 

M. Bhend, éi Paris {Anti-Halo). — Faire 
fondre au liain-mai’ie en agitant constamment 
les substances suivantes : l’araline, 2,’) gr. ; huile 
il'olive, 2.Ü gr. Ajouter ensuite noir de fumée, 
10 gr. Avant d’exposer, on enduit le dos de ses 
plaques de ce mélange et après (avant le déve- 
lo]i|)cment) on l'enlève avec la lame d'mi cou¬ 
teau. Le mélange peut i-esservir une aidre fois. 

M Gastine, " Cette [Soulèvement de la géla¬ 

tine). La températm-e était trop élevée ou le bain 
trop alcalin; le remède est indiqué par les cau¬ 
ses mêmes que nous vei'ons d'énumérer. 11 faut 
rafi’aicliir les liains, fixer dans une solution 
d'hyposidlite moins concentrée et enfin passer 
les clicliés dans un bain à .b 0/0 d'alun. 

M Arragon, à Limoges. — [S’il est utile, pour 

les concours, d.’envoyer les négatifs). — Non, 
une lionne épreuve collée ou non, nous suffit. 

M. Beaugrand, à Condé. — Avons reçu voti’e 
article; pour le premier, vous pouvez constater 
vous-méme qu'il a reçu bon accueil. 

M. Rongier, à Bordeaux. — Vos épreuves 
sont bonnes, celle sur citrate surtout est bien 
tirée. L’éclairage est bien réparti. 

M. Morin, à Lyon. — Veuillez préciser votre 
demande, nous ne comprenons pas bien ce que 
vous désirez. 

M. Luthereau, à Paris. — Nous coimaissions 
cet article, mais nous ne vous eu remercions 
pas moins du mal que vous vous êtes ilonaé de 
le recopier et de nous l’envoyer. 

M. Lacroix, fils, à Paris. — Certainement, 
vous pouvez nous envoyer d’autres photogra¬ 
phies, mais comme nous eu recevons chaque 

jour des (piantilés, il nous (>s1 coiiqilétement 
impossilile de prendre (l'engagomeiit au sujet 
de leur pufilicalion dans le journal. 

M. Mercier., « Ermont. — Voire commuiiica- , 
lion est ti’és iiilére.ssaute, luius étudierons votrecj 
projet, el nous ]iulilierons vos noies. '. 

M. Guiltaumet, à Arras. — Vous jionvcz en- ^ 
voyer les (''preuves (i X (î 1/2 dont vous nous 
jiai’lez, jiüur le concours, (juant aux pliotogra- , 
phies pour la documciifidiou du journal, nous '* 
cherchons rorigiiialité, eu même temps (pie le '. 
coXé arli.sli([ue. A’ous avez là de cpioi exercer , 
votre talent d'amateur. 

M. Bastion, à Paris. — -Avons l'pçn voti'e 
envoi que nous classons en bonne ]ilace jionr ■ 
l’ntiliser à l’occasion. 

024 S. D. — Nous ne pouvons donner suite 
à votre proposiiion étant donné son caractère 
commercial. 

V. Photo I. — Non, votre objectif ne devrait 
]ias, à grande ouverture, produire les effets que 
vous indiquez. Il doit être court de foyer. Dans 
quehjue temps, nous publierons un article sur 
les olijectifs, et vous verrez l'explicalioii de ce 
phénomène. J’our vous servir de votre objectif, 
employez un plus petit iliaphragme. 

M L. Morne, à Lannion. — Bien reçu votre 
comimmicaliüii, mais nous ne pouvons insérer 
d’extrait de catalogue; nous recevrons toujours 
vos extraits de journaux. 

M. Delaporte, à Meaux. — Nos concours sont 
ouverts à tous, et nous lie pouvons faire d’en- 
([uéte sur ceux ipu y prennent part. Pour être 
correspondant, veuillez vous reporter au jour¬ 
nal, vous verrez i]neJles sont les conditions à 
rempJir. Pour ci^s numéros, envoyez autant de 
fois vingt centimes que vous désirez eu recevoir. 

M. Llorca, à Marseille. — Bien reçu votre 
épreuve ; voyez les conditions dans le journal 
pour être correspondant. 

M. Petitbois fils, à Douai. — Nous acceptons 
votre concours pour vos vues et articles. Les 
éjireuves sur pa[iier suffisent. 

M. Rouillard, a Paris. — Ces jilaques ont étii 
trop exposées. Pour en tirer parti, il faut, au 
tirage, jirotéger les fonds par un papier dioptri- 
que (trans])arent), de manière à diminuer la lu¬ 
mière sur cette partie. 

M. Léon JeLlé, à Rouen. — Reçu votre inté¬ 
ressant envoi ; recevrons toujours avec plaisir 
vos é|ireuves. 

L. Maisunnier, à Moscou. — A'ous serons très 
reconnaissants d(^ nous entretenir sur le mouve¬ 
ment pliotograpliique de votre ville. 

M. Lecram, à N. — R' Non, ce ii'est pas coû¬ 
teux; 2“ Il nous est impossible de vous désigner 
un fabricant; voyez les adresses sur les aimoiices 
du journal; 3" C'esl celui au diamidophénul. 

M. Pernut, à Chàlons. — Vos épreuves sont 
très liieii réussies pour avoir été obtenues avec 
1111 ajipareil si Ijoii marché; nous ne pouvons 
que vous conseiller de continuer dans cette 
voie... avec un meilleur appareil. 

M Charles Rebsarnen, à Tours. — Même ré¬ 
ponse que ci-dessus. 

M. Lesaye, à Rejet. — Vos pliotogra|jliies sont 
bien, mais ta teinte bleue est trop accentuée. 

M. Léonce Piet, à Alfort. — Nous avons reçu 
vos coupures et vous remercions. 

M. Alcide Cit-riq, à Alger. — Prière de nous 
communiquer vos nom et adresse. 

M. Th G., à Carentan. — Avons reçu votre . 
bonne photographie, mais nous ne pouvons vous 
indiquer à quel moment elle paraîtra. 

M. Vandecastelle, à Lille. — Il suffit de met¬ 
tre votre appareil à la marque m/ini, c’est-à-dire 
après vingt mètres, et, à pai tir de cette distance, 
tous les objets que vous photograpliierez seront ‘ 
au point. 

M. Rovrsier, à Lyon. — Impossible de ré- • 
pondre à ce sujet avant fin août. Avons reçu plus ■ 
(ie trois mille envois, il nous faut le temps de *: 
les reconnaître. ;?f 

M. Cunat, à Coucy. — Même réponse que ci- 
dessus. Æ 
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M. Pelisson, à Manzé. — Vos deux envois 
sont intéressants comme composition, mais trop 
imparfaits pour la reproduction. 

M. Armangaud, à Lésignan. — Bien reçu 
votre intéressante épreuve. 

M. Bard, à Marseille. — Bien reçue votre 
amusante série. Pour les concours, nous pre¬ 
nons bonne note de vos observations. Pour la 
collaboration, surtout des sujets photographi¬ 
ques ; mais quelques lignes accompagnant une 
épreuve seront toujours bien accueillies. 

M. Pansier, à Jean Bonne fonds. — On fait 
un cliché sur gélatine bichromatée, qu’on dur¬ 
cit ensuite et qui sert comme type pour le 
moule en gutta. Pour la galvanoplastie, il 
n’existe, comme ouvrage sérieux, que celui de 
Georges Brunei, franco, 4 fr. 50 ; mais ce n’est 
pas un ouvrage de photographie appliquée à la 
galvanoplastie ; cet ouvrage n’existe pas en li¬ 
brairie. 

M. Barberon, à Orléans. — Envoyez-nous 
d’abord un article pour que nous puissions ju¬ 
ger de vos intentions, nous verrons, par la suite 
à nous entendre. Le journal est préparé un 
mois d’avance, et vous devez supposer que les 
documents ne nous font pas défaut. 

M. A. Vetrel, à Paris. — Oui, vous pourrez 
prendre vos mots dans les annonces commer¬ 
ciales, mais au lieu de quatre-vingts mots, vous 
n’aurez droit qu’à quarante. 

M. C. Muller, à Paris. — C’est, sans doute, 
parce que la solution d’hyposultite de soude 
n’était pas assez concentrée; prenez au moins 
20 0/0 d’hypo et changez votre bain chaque jour. 

M. Ferrero, à Toulon. — Les vues envoyées 
sont trop grises, les blancs ne sont pas purs; 
comme netteté, c’est bien. 

M. Charbonnier, à Thevet. — Nous vous re¬ 
mercions de votre envoi. 

R. E. F. Autkou. — Nous avons pensé, croyez- 
le bien, aux objections que vous nous faites, et 
nous avons résolu le problème d'une façon bien 
simple : nous ne publions que les épreuves qui 
nous paraissent dignes d’être récompensées. 
Nous ne pouvons insérer vos deux recettes. 

M. d« la Salle, à Ayrens — Les conditions 
pour les insertions sont indiquées sur le journal. 

M’ E. Jossé, à Condé. — C’est cristallisé poul¬ 
ies produits que vous indiquez, il n’y a pas 
d’erreur. 

M. Ch. Loyet, à la Bocca. — Oui, envoyez- 
nous votre dispositif pour les agrandissements 
et une épreuve. Vous êtes parmi les premiers 
abonnés. 

M. Carrance, à Paris. — Il nous est impos¬ 
sible devant le nombre considérable d’épreuves 
que nous recevons, d’accuser réception des en¬ 
vois. 

L. Y. S. Morbihan. — Voyez sur le journal les 
conditions à remplir pour être correspondant, 
nous recevrons toujours avec intérêt vos com¬ 
munications et vos photographies. 

M"’ Sabine Coupin, à Marseille. — Nous don- 
nei’ons cette formule prochainement. 

M. Lepercy, à Lille. — Remerciements pour 
votre envoi. 

M. Albert Garnier, à Toulouse. — Le négatif ne 
nous est pas nécessaire pour la gravure des 
épreuves que nous reproduisons. 

M. Izabel, à Alençon. — Merci de vos deux 
communications. 

M. Pelage, à Limoges. — Votre article et vos 
photographies sont acceptées et paraîtront pro¬ 
chainement. 

M. Spronck, à Mitssey. — Veuillez relire les 
conditions du concours, et suivez la Petite Cor¬ 
respondance. Nous ne prenons aucun engage¬ 
ment pour les épreuves qui nous sont envoyées 
et qui rie sont jamais rendues : c’est indiqué en 
toutes lettres, première page du journal. 

M. Daffis, à Bordeaux. — Vous trouverez sa¬ 
tisfaction dans le Photo Pêle-Mêle n° 7. Voyez 
l’article sur les diaphragmes, 

M. Camille Vibert,à Vichy. — Ayant reçu plus 
de trois mille épreuves pour les premiers con¬ 

cours, il nous est impossible pour le moment 
d’accuser réception et de donner aucun rensei¬ 
gnement. 

M. Pournel, à Paris. — Même réponse que 
ci-dessus. 

M. Louis Chanson, à Paris. — Vous ne voyez 
pas la difficulté et la dépense qu’occasionne¬ 
raient vos idées au sujet du supplément ! Nous 
avons trois mille épreuves actuellement pour le 
concours n» 1, jugez du nombre de pages. 

M. J. à Pau.— 1° A cause de la clialeur ou d’un 
révélateur trop énergique, mettez dans un bain 
d’alun à 5 0/0 ; 2“ Le temps dépend de l’opacité 
du négatif, il est impossilile de fixer un temps ; 
3® Nous cherchons à donner de bonnes formules, 
sans vouloir aucunement faire abandonner celles 
dont on se sert habituellement. 

M. Adolphi, à Paris. — Nous insérerons votre 
communication. Au sujet de l’épreuve, veuillez 
nous la faire parvenir. 

M. Albert Touillaud, à Paris. — Vos épreu¬ 
ves et vos articles sont intéressants ; nous ne 
pouvons insérer parce que cet article ressemble 
à une réclame pour la maison citée. 

M. Félix Beledon, à Lyon. — Avons reçu vos 
épreuves très soignées, nous les utiliserons à 
l’occasion. 

M. J. Mulkens, à Longres. — 1° Impossible 
vous accuser réception, n’ayant pas encore ou¬ 
vert tous les plis qui nous sont adressés ; 2“ 
Pour les correspondances, veuillez lire les con¬ 
ditions indiquées sur le journal. 

M. Linssolat, à Béziers. — Avons reçu votre 
épreuve. 

liOTljE fOtîIVllJMIljE 

Pour éviter le voile jaune.— La méthode sui¬ 
vante donne de très beaux clichés, en raison de 
la transparence et de la blancheur qu’elle as¬ 
sure à la gélatine. Après le développement, rin¬ 
cez la plaque et plongez-la pendant quelques 
instants seulement, dans : 

Eau. 1.000 c. c. 
Acide tartrique. 20 gr. 

La laver et la fixer dans : 

Eau. 1.000 c. c. 
Hyposulfite de soude .... 200 gr. 
Bisulfite de soude. 50 — 

Laver ensuite le cliché dans l’eau courante, 
puis l’immerger pendant cinq à dix minutes 
dans : 

Eau. 1.000 c. c. 
Alun. 60 gr. 

Après cette dei-nière opération, qui n’est pas 
indispensable et que l’on pourra supprimer si 
l’on n’a pas l’intention de conserver son cliché, 
la plaque devra être lavée abondamment pour 
éliminer l’hyposulfite de soude dont la couche 
est encore imprégnée. 

Graduation facile des flacons et des éprou¬ 
vettes. — On colle le long du récipient à graduer, 
une bande de papier blanc, jiuis on le met sui¬ 
te plateau d’une balance et on fait l’équilibre. 

Cela fait, on met dans le plateau des poids, une 
pièce de cinq centimes ou de dix centimes lesquel¬ 
les correspondent, soit à cinq, soit à dix gram¬ 
mes. On verse de l’eau dans te flacon jusqu'à ce 
que l’équilibre soit rétalili. On mettra autant de 
pièces qu’il sera nécessaire pour achever la 
graduation jusqu’à ce que le récipient soit plein. 
On aura ainsi une division de cinq en cinq ou 
dix en dix grammes suivant tes pièces de mon¬ 
naie employées, lesquelles correspondent à des 
centimètres cubes. 

Comme le papier est susceptible de se dé¬ 
truire rapidement, on fera, à faille d'une lime 
triangulaire des traits sur le verre même, en les 
faisant plus ou moins forts de dix en dix ou de 
vingt en vingt divisions afin de les distinguer 
rapidement. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Révélateur économique. 
5 gr. pyrocathéchine . . . Ofr. 25 i 

50 gr. Carbonate de soude Ofr. 15 } Ofr.60 
100 gr. Sulfite de soude ... Ofr. 20 ) 

1.000 c. c. d’eau. 

Révélateur rapide et énergique pour instan¬ 
tanés. — Si je fais une vue instantanée trop ra¬ 
pide, je prépare tes deux solutions suivantes : 

Eau.100 gr. 
A. Ammoniaque du commerce . . 6gr. 

Bromure de potassium. 2 gr. 
Eau. 100 gr. 

B. Sulfite de soude. 4gr. 
Pyrogallol. 1 gr. 

Pour l’usage, je mélange par parties égales 
A et B. Si l’image paraît trop vite et sans détails, 
j’ajoute de la solution A. Si l’image parait avec 
trop de détails et sans intensité, j’ajoute de la 
solution B. Lepront. 

Virage — Fixage pour épreuves passées. 
Restauration d’épreuves fanées. 

A. Eau distillée. 1.000 c. c. 
Tungstate de soude. 20 gr. 

B. Eau distillée. 1.000 c. c. 
Carbonate de chaux ..... 160 gr. 
Chlorure de chaux. 0 gr. 50 
Chlorure d’or. 1 gr. 

Les solutions seront préparées au moins vingt- 
quatre heures d’avance. 

Pour l’emploi : trente parties de A et une par¬ 
tie de B. 

Les épreuves après lavage sont virées dans ce 
bain, puis fixées dans une solution d’hyposul- 
fite de soude à 10 pour 100, jusqu’à ce que les 
blancs soit purs. Laver ensuite et sécher. 

Cette formule est intéressante, car beaucoup 
d’amateurs possèdent des photographies pas¬ 
sées, et je suis persuadé qu’ils seront heureux de 
pouvoir, comme on dit vulgairement, les retaper. 

A. Chapon. 

Révélateur à glycine. 
Votre numéro du 4 juillet contient une formule 

à la glycine. Ayant expérimenté ce produit, je 
viens vous soumettre mes observations. 

En premier lieu, votre correspondant ne donne 
pas la manière de diluer te bain, et il forme de 
ce révélateur, qui égale l’acide pyrogalique, un 
bain automatique. 

En prenant la formule donnée par te fabricant. 
nous trouvons : 

A. Eau chaude ayant bouilli. . . . 1000 gr. 
Sulfite de soude anhydre .... .50 gr. 
Glycine. 10 gr. 

B. Eau. 500 gr. 
Carbonate de soude. 100 gr. 

En prenant trois parties de A et une partie de B, 
on obtient un bain sans égal pour l’obtention de- 
cliché intense, pur dans les blancs et donnant tous 
les détails dans tes ombres. On peut même sou¬ 
vent, obtenir les nuages'avec plaques ordinaires. 

Avant de terminer, permettez-moi de vous 
donner encore un moyen d’obtenir des photo¬ 
graphies teintées avec ce révélateur, au moyen 
du papier au bromure. Vous prenez trois pai-ties 
de A une partie de B, 6 à 7 gouttes de bromure de 
potassium à 10 0/0. Votre bain formé, il suffit d’ex¬ 
poser de cinq à vingt secondes à la lumière du 
jour tamisée, c’est-à-dire à environ deux mètres 
d’une fenêtre, votre cliché, pour obtenir par déve¬ 
loppement dans le bain ci-dessus, des épreuves 
depuis le noir bleu jusqu'au sépia rouge, en 
passant par toute la gamme des In-uns. Inutile 
d’avoir un calrinet noir pour cela, il suffit de se 
mettre dans un coin peu éclairé. Lavez après 
développement sommairement les épreuves, puis 
fixez dans l’hyposulfite à 20 0/0. 

C'est te papier mat ((ui doinu^ les plus jolies 
épreuves pour [)elit format. Voulez-vous faire 
des éjireuves un peu Houes pour exposition? 
Employez le papier rugueu.x et vous aurez dos 
épreuves sépia magnifiques. f;, i-’hanck. 

AiiciiMi sf'civl.’iirtî 
(lu Photo-Club ili'PeiKÛlue. 
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Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d'un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la lois ; son organe doit être de même : 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant ; intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 

l’homme ! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu’un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons : Devenez^ nos colla- 

hrateurs t 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 

trouvez un dessin, une légende, un bon 

mot, un article intéressant ayant trait à la 

photographie, il faut le découper en indi¬ 

quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 

ser; vous savez bien que tout le monde a 

plus d’esprit que Voltaire, et de cette 

aimable collaboration, « Photo-Pêls 

Mêle » deviendra la revue de famille 

de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 

tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 

ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 
valeur, et une fois par an, un Concours d'hon¬ 
neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle », par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 
gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à lo centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 
abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 
buons 605 prix dont la valeur est de 
près de 5000 francs ! 

N’est-ce pas là un bien joli programme? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 
quez-nous les adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 
ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
recettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
après étude les moyens pratiques et tours 
de main qui peuvent faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amateur auquel il 
évitera bien des mécomptes, des instants 
de découragem.ent ou des résultats médio¬ 
cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 
lent, dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle y), rien de tout 
celan arrivera plus! Avez-vous un insuccès 
ou ne vous expliquez-vous pas les causes 
de votre ennui ? Vite un mot au journal, 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 
Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 
nous empruntons à notre grand frère Le 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et quia tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 
gramme est si grand que même avec cette 
énumération détaillée nous oublions en¬ 
core beaucoup de vos désiderata. Nous les 
accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 
beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra¬ 
phiques. 

La Direction. 
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LES NOUVELLES JOUGLA 
SONT ACTUELLEMENT 

DEMANDEZ 
LA BANDE BLEUE Instantanés, Vues et Portraits 

LA BANDE MAUVE Grands Instantanés 
Ces plaques supportent sans voile un développement prolongé, 

donnent des clichés absolument fouillés, transparents, sans duretés, 

sans piqûres, et dès lors excellents pour tous les tirages. 

INÆécia^ille d’Ox' : IRsiiris 1900 

Grand Prix : Exposition Hanoï ^903 

Attention ! 
Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJ'ni'vex'sel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les Jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix franco avec instruction UW Iranc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 

T, R-ute Cstd-et;, 1 

lO : poür toüs et par tous lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Journal Humoristique Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques Gaieté de bon alol — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d’esprit — Curieux Concours 

Béoompenses importantes. 

parce qu’il peut être lu PAR THIIQ parce que ses lecteurs 
par tous. " rMn lUUOf sont ses collaborateurs POUR TOUS, - PAR TOUS, 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Chronique, par Leancour. — La photographie 
truquée. 

La Mode en Photographie, par André Bûchez. 
La Photographie des Vagues, par M. V. 
La Photographie humoristique, par Le 

Pintre. 
Comment il faut développer, par A. Serouille. 
Souvenirs rétrospectifs sur la Photogra¬ 

phie, par Charles Chevalier. — Le daguerréo¬ 
type. 

Un nouveau Renforçateur. 
Comment déterminer le Temps de Pose, par 

Modal. — Les diaphragmes. 
Contretypes directs, par le D" Reiss. 
Les Petites Ficelles du Photographe, par 

Archi (Mède). — Une hoîte à négatifs peu 
coûteuse. 

Archives photographiques documentaires, 
par Brouet. 

Formalités a remplir pour photographier. 
Variétés. — Les merveilles du cinématographe. 

— Commmnnications. — Concours et exposi- 
sitions — Sociétés. 

Notre Formulaire. — Développateur des dia¬ 
positives. — Epreuves bleues sur papier pla¬ 
tine. — Vernis noir pour le zinc. — Nouveau, 
procédé d’impression. — Renversement de 
l’image. — Révélateur rapide. 

Recettes pépémistes. — Etiquettes pour bocaux 
et flacons. — Pour arrêter le développement. 

Tableaux des Temps de Pose, par Modal. — 
Petite correspondance. 

15 IllustraAlons. 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 
Nous prions instamment nos correspondants 

et toutes les personnes qui nous demandent des 
renseignements de n’écrire que sur un seul côté 
de la feuille. Cette recommandation est essen¬ 
tielle pour la bonne marche du service de la 
rédaction. La Direction. 
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Plaques Photographiques 
GUILLEMINOT 

R. Guilleminot, Bœspflug & C? 

Nouvelles Plaques EXTRA-RAPIDES 

Boite brevetée à Ouverture Automatique. 

Nouvelles Plaques ORTHOCHROMATIQUES 
sensibles au JAUNE et au VERT 

permettant l’INSTANTANÉ en employant l’écran 

61/2'9 9x12 13x18 

1.10 2.25 3.60 
iE]xi"voi faraxico ci’Éc'kLa.n'tilloix svxa? deiïxsixicie. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
AU 

PHOTO PÈLE"MËLE 

L’Administration du Photo Pêle-Mêle met 

à la disposition de ses lecteurs en villégiature 

des 

ABONNEIYIENTS DE SASSON 

calculés à raison de 20 centimes le numéro. 

Adresser à l’Administration, 7, rue Cadet, 

autant de fois 20 centimes qu’on désire 

recevoir de numéros. 

Avoir soin de bien désigner le bureau 

de poste desservant la localité où l’on se 

trouve. 

Ml 6t MarcliaDis 
d’Appareils ou Produits Photographiques, 

si votre Annonce figurait 

ICI 
vous seriez lu par toute la clientèle 

photographique, car 

ûi Photo Mêle 
» 9 

est en mains de tous les amateurs et 

professionnels. 

Le PHOTO PÊLE-MÊLE doit se trouver chez tous les libraires, marchands de 

Journaux, dans les gares, dans les kiosques. 

L'EXrGER 

luPEiMEBiE G. RICHARD, 57, Rue de Vaugirabd. Paris. Le Gérant G. Richard. 
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Cliché Leancour. 

VIEUX l'ONT SUR l/Y ÈRES (c.ROSNES). 

Elimination ds l’Hyposulfite de soude 
PAR SIMPLE LAVAGE 

L’hyposulfite de soude est, en photogra¬ 
phie, le réactif le plus emidoyé, j’ose même 
dire quasi indispensable. 

Mais, à la longue, il finit par attaquer la 
gélatine des plaques ou des papiers, qui se 
couvrent alors de petites étoiles sans doute 
fort jolies, mais d’un effet désastreux au 
point de vue photographique ! 

Un cliché ne se conservera bien, qu’au- 
tant que l’hyposulfite aura été entièrement 
éliminé. 

On peut arriver à ce résultat de deux 
manières : 

1° Par lavage à l’eau courante; 
2“ Par lavage à l’eau non-courante. 
La première façon est la seule vraiment 

efficace et rapide. 
Je laisse de côté l’élimination radicale 

par l’action d’un réactif iodé quelconque; 
c’est de la chimie et cela m’entraînerait 
beaucoup trop loin, fatiguerait mes lec¬ 
teurs et davantage encore mes lectrices. 

Les expériences que j’ai entreprises, il y 
a de cela cinq ou six mois, ont été la résul¬ 

tante immédiate d’un article, lu dans un 
journal de Photographie, et concernant 
les papiers au bromure, dont j’ai oublié la 
marque. 

L’idée me vint alors de voir par moi- 
même si, pour les clichés, j’arriverais au 
même résultat que pour les papiers, c’est- 
à-dire à une élimination totale. 

Mes essais ont porté sur des plaques 
9 x;12 lavées dans de l’eau courante pen¬ 
dant trois heures, ou simiilement immer¬ 
gées dans 200 centimètres cubes d’eau, re¬ 
nouvelée toutes les heures, pendant trois 
heures d’abord, et cinq heures après. 

Le réactif dont je me suis servi est une 
liqueur titrée d’iode. 

Voici comment je l’ai obtenue : 
(Ici, je fais une irruption forcée dans le 

domaine de la chimie; j’en demande par¬ 
don à mes lectrices, je les engage à jiasser 
ces formules bizarres pour arriver de suite 
à la conclusion, elles ne maudiront pas 
ainsi l’auteur, ce dont il ne se consolerait 
jamais !) 

On sait que l’iode colore en bleu l’empois 
d’amidon; or, si cet empois d’amidon est 
additionné d’hyposulfite de soude, la colo¬ 
ration bleue ne se jiroduit pas. 

L iode, en agissant sur l’hyposulfite de 
soude, transforme ce corps en un autre 
plus compliqué rentrant dans les « tétra- 
thionates ». Sans rechercher ici le pourquoi 
de cette transformation, nous utiliserons 
cette réaction jiour doser l’hyposulfite 
dans les eaux de lavage. ' 

En effet, lorsque tout l’hyposulfite con¬ 
tenu dans les dites eaux sera transformé en 
tétrathionate sous l’action de l’iode, l’em¬ 
pois d’amidon prendra une coloration 
bleue, juste à ce moment précis. 

Il nous faut donc prendre une liqueur 
d’iode contenant un poids connu de ce mé¬ 
talloïde, lequel poids doit être suffisant 
pour vérifier la transformation de I’Iiyjio- 

sulfite par l’action de l’iode (1). 
En prenant tes poids atomiques de clia- 

([ue corps composant, nous voyons que 
148 grammes d’hyposulfite seront entière¬ 
ment transformés en tétrathionate par 127 
grammes d’iode. 

Nous formons notre li(|ueur titrée d’iode 
en en faisant dissoudre dans un litre d’eau 
12. gr.7. 

(1)2 (fl Na'^ -f 2 1=^2 Na 1 -^S'i O'i N;,2 
llyiiosiiKite (If l(i(l('. TcliMlliiiiiK.lc 

lie somlf. 
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Chaque centimètre cube de cette liqueur 
r;-licnne u gr. 0127 d’iode, quantité suffl- 
smiie jjour transformer ü gr. 0138 d’hypo- 

.-,l:l;dc de soude. 
r»onc, si dans l’eau contenant de l’hypo- 

sullitc et additionnée d’empois d’amidon, 
1 On verse un peu de liqueur titrée jusqu’à 

Cf cjue la coloration bleue a])paraisse, l’on 
aura le jjoids exact d'hy])osullite trans¬ 
formé en multipliant le nombre de centimè¬ 

tres cubes d iode employés par 0 gr. 0158. 
Pour faciliter la dissolution d’iode dans 

l’eau, il est bon d’y ajouter quelques gram¬ 

mes d’iodure de potassium. 
Toutes ces longueurs préliminaires et 

techniques étant terminées, voyons main¬ 
tenant les résultats obtenus. 

l ue plaque (plaque n» 1), lm|)ression- 

née et développée, comme d’habitude, fut 
lixée dans un bain d'hyposulfite à 10 0,0, 

le temps de lixage variant de 5 à 7 minu¬ 
tes. 

Le cliché, une fois entièrement fixé, fut 
retiré du bain et égoutté rapidement, |)uis 
jiloiigé dans une cuvette contenant 200 cen¬ 

timètres cuIjcs d’eau. 11 resta ainsi |)en- 

daiit une heure. 
Durant ce laps de temjis, une autre jila- 

(jue 11' 2, était mise à daver à l’eau cou¬ 

rante, le robinet laissant jiasser 10 litres à 
l’heure. 

L’iieure écoulée, la plaque n“ 1,égouttée, 
fut plongée à nouveau dans une autre 

cuvette contenant 200 centimètres cubes 
d’eau. 

La jiremière eau de lavage renfermait 

0 gr. (1043 d’iiyjiosullite de soude, chilfre 
obtenu au moyen de la liqueur titrée 
d'iode, comme jilus haut. 

L’eau de lavage ii') 2 (eau courante) ren¬ 

fermait une (luantité bien moins grande 
d’hyiiosullite que l’eau n'i 1. En elfet, le 
fixateur en dissolution s’élevait au poids 
de 0 gr. 0028. 

L’avantage était donc déjà au lavage à 
l’eau courante. 

Evidemment, la supériorité du second 

était prouvée, et j’aurais jm m’arrêter là; 

mais ce que je voulais, c’était savoir au 
bout de combien de temps l’eau de lavage 
ne renfermerait plus qu’une quantité inap¬ 

préciable d’hyposullite. .le continuai donc 
mes dosages. 

Dciixièiuc heure : 

Eau non courante . . . Résultat Ogr. 0039 

Eau courante. — Ogr. 0020 

Troisième heure : 

Eau non-courante . . . Résultat 0 gr.00343 
Eau courante. — 0 gr. 00099 

.l’arrêtai l’expérience là, jiour la plaque 

n“ 1, et je la jirolongeai encore deux heu¬ 

res pour le cliché ir^ 2. 
Or, au bout de cinq heures de lavage à 

l’eau courante, il y avait encore trace 
d'hyposulfite dans l’eau de lavage ! 

Et très appréciable quoique excessive¬ 

ment faible. 
Lela me jirouvait assez clairement que 

le lavage parfait était très difficile à réa¬ 
liser ! 

Ouelques temps après ces expériences, 

j orthochromatisai une plaque au moyen 
de l’éosine au 1/1000'- 

Une fois développé et fixé, le cliché(ma- 
gnifi([ue, sans me vanter), présentait une 

teinte rosée assez accentuée. 

Oraignant que ce léger voile rouge n’in¬ 

fluât, d’une façon fâcheuse, sur le tirage sur 
jiajiicr au bromure, je résolus de laisser 

mon cliché dans l’eau jusqu’à complète 

dis])arition, si possible, de l’éüsine. 

Au bout de huit heures de lavage continu 

à l’eau courante, toute teinte rosée avait 

disparu;je j)ris les dernières gouttes d’eau 
ruisselant encore sur ma ])laque,et recher¬ 

chai rhyjiosulfite qu’elles pouvaient con¬ 
tenir. 

Le réactif ne donna rien, la première 
goutte de liqueur d’iode amena une colo¬ 
ration bleue intense. 

L’hyposulfite était donc entièi'ement éli¬ 

miné, ou, s’il en restait encore c’était si 

Cliché BoiSalER. 

faiblement que je pouvais le négliger d’une 
façon absolue. 

Aussi, depuis ces expériences, tous mes 
clichés sont lavés huit heures à l’eau cou¬ 
rante, et ils ne s’en portent pas plus mal 
pour cela, au contraire. 

.Seulement, ])cndant la saison chaude, il 
faut avoir grand soin de prendre de l’eau 
très fraîclie; au besoin même, mettre un 

morceau de glace dans la cuve de lavage, 
sinon adieu clichés et épreuves, la gélatine 

se décolle et le superbe cliché se transforme 
instantanément en un beau fragment de 
verre à vitre ! 

M. Mehcikr. 

LA PHOTOGRAPHIE DANS LES AIRS 

Sans prétendre faire la théorie de la 
photographie aérienne, je désire donner 
un aperçu suffisant sur cette science si 
attrayante. 

Il y a deux cas à considérer ; la photo¬ 
graphie pratiquée en ballon, et celle en 
cerf-volant; l’une, très simple, l’autre, 
plus compliquée. 

Je vais essayer d’expliquer brièvement 
l’une et l’autre. On croit communément 
que la nacelle bouge quand l’aérostat est 
dans les airs. C’est une erreur. On ne se 
sent pas monter on n’éprouve aucune se¬ 
cousse ; aussi, il est très facile de prendre 
des vues en ballon : on peut opérer 
comme sur la terre ferme, soit en se ser¬ 
vant d’un pied, soit en fixant l’appareil 
au bord de la nacelle au moyen d’une tige 
à tête mobile. L’instantané seul est pos¬ 
sible, car le ballon ne reste jamais im¬ 
mobile ; le moindre vent l’emporte vite 
à une vitesse de 20 à 30 kilomètres à 
l’heure, et bien des clichés pourront être 
manqués, surtout à une petite distance 
de la terre. La hauteur préférable pour 
opérer varie entre 200 et 800 mètres; au- 
delà, les détails ne sont plus très distincts. 

Mais si le soleil brille, si la hauteur 
n’est pas considérable, si tout a été soigné, 
quelles admirables vues on peut obtenir, 
surtout avec des appareils de grandes 
dimensions. En perspective ou en plan, 
les vues sont toujours intéressantes et 
instructives. 

M. Georges Lawrence, constructeur du 
plus grand appareil photographique du 
monde (il pèse en effet 634 kilogrammes 
et a une longueur de 6 mètres), a résolu 
de placer son appareil monstre dans un 
ballon captif ; ses plaques ayant 2 mètres 
de hauteur, on conçoit quels magnifiques 
panoramas elles pourront embrasser. Si 
elle est agréable, cette pihotographie en 
ballon coûte fort cher; en effet, l’enve¬ 
loppe de soie, l’hydrogène, la nacelle, 
les accessoires ne sont pas à la portée de 
toutes les bourses. 

Il n’en est pas de même pour la photo¬ 
graphie en cerf-volant, appareil qui se 
construit très facilement, et à peu de 
frais. Ily en a plusieurs sortes : depuis le 
cerf-volant quadrangulaire à comparti- \.A PLUS B E1.1. E MULE D E FRANCE. 
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Concours N° i. Clkhé L. Brunel. 
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ments qui enlève un homme, jusqu’à ce¬ 
lui qui amuse les enfants; celui-ci est ap¬ 
pelé cerf-volant français, c’est, à mon 
avis, le plus commode. M. Bathut en a 
fixé les dimensions ; longueur, 2 m. so, 
largeur, i m. 75; longueur de la queue, 
30 mètres, (celle-ci est terminée par un 
poids de 100 grammes); longueur de la 
corde, 300 ou 400 mètres. La difficulté 
consiste à attacher solidement l’appareil 
photographique; pour cela, dans la bride 
et sur la tige principale du cerf-volant, 
on fixe verticalement un cadre en bois 
auquel on attache l’appareil photogra¬ 
phique. On a soin de tourner l’objectif 
vers l’avant, sinon on verrait, photogra¬ 
phiée avec le paysage, la queue du cerf- 
volant. Ce moyen d’attache est le plus 
simple; il a pour avantage de ne pas di¬ 
minuer la force ascensionnelle de l’aéro¬ 
plane. 

Pour le déclanchement, le meilleur 
système est imaginé par M. Venez, qui 
emploie un ressort en caoutchouc main¬ 
tenu par un fil antagoniste que vient brû¬ 
ler, au moment voulu, une mèche d’ama¬ 
dou — ce fit pouvant avoir un mètre, il 
est facile de prendre une vue environ une 
demi-heure après l’instant de la mise en 
jeu et du lancer. 

Quant aux avantages de la photogra¬ 
phie en cerf-volant, ils sont nombreux : 
relevés de plans topographiques etgéolo- 
giques, et, en temps de guerre : plans de 
stratégie et de forteresses. 

Voilà l’avenir de la photographie 
aérienne ! 

SONDAG. 

La Cuisine Photographique 
FIXAGE ET LAVAGE 

Lorsque le iléveloppeiiieiit des clichés est jugé 

sut'fisaiit,on retire la jilaque du haiu révélateur, 

un l'égoutte et on ta passe, pendant quelques se¬ 

condes. dans de l'eau pour annuler l'action dé- 

veloppatrice du l•éducteur. 

Les sels d'argent non inipi’essionnés par la 

lumière, et qui sont en excès, doivent être élimi¬ 

nés ; c'est l'opération (pi on appelle le fixage, 

parce ipi'au sortir de cette inanipidation, le cli¬ 

ché peut être exfiosé à la lumière, sans crainte 

ipi'il soit détérioré ; l'image esl déliinlivemeid 

lixée. 

Pour prépai'er un bain de lixage, il l'aiil se ser¬ 

vir d'un agent ehimi([ue ipu dissolve les ehlorure 

et bromure d'argent. Il y a plusieurs produils 

qui soid utilisés,mais celui doul on se sert eou- 

l'amment, c'est VInipasiillîte de soade. 

On pi’épare leladn de lixage eu l'aisani dissou¬ 
dre ir)() ,à 2(10 grammes dans 1000 c(Milimélres 

cubes d’eau. 

Le lixage doit se l'aire dans le laboraloire. 

éclairé à la lumière rouge. Mais une fois les cli¬ 

chés immergés, on peut s'éclairer à la lumière 
jaune. 

,\u bout de (pielques mimdes. on apereoil, en 

soulevaid les plaïques, des taches laiteuses, 

blanchâtres au dos du cliché; il faut, pour i(uc 

le dévelopiienienl soit achevé, que la disparition 

de ces taches soit complète. 

Un lixage ineom|)let amène la destruction de 

l'image. 

La durée du fi.xage ne peut ('dre iléterminée 
exactement; nous avons iu(hi(ué les moyens de 

se rendre conqite de ta lin de l'opération ; il siif- 

tit de laisser le (diché eneoriJ ((uelques mimdes 

avant de le retirer. Toutid'ois, il ne faudrait pas 

oïdilier les clichés dans le liain d'hyiiosullite.car 

tm fixage prolongé liuirait ])<ar ;(tta(pier l'ar¬ 

gent ni('-me réduit, et jdfaihlirait ainsi les deu.x 
teintes. 

Le liaiii d'hyposullite peid ser\ir lougUmips, 

même s'il prend une eolor;dion brune. Lu tout 

cas, il peut toujours servir plusieurs jours ;(vant 

d'être rejeté; d'ailleurs, le prix minime de l'hy- 

posuliite f;dt (pie, généralement, ou ne garde pas 

les bains d'une opération sur l'aulre. 

.\u sortir du bain de lixage, ou lave le (di(di('' 

ahoiidamment, soit une heure à r(.'au eouranle, 

soit six a sept heures dans rea(( (diaug(''e plu¬ 
sieurs fois. 

(dn peut s'assurer p.ar (ui moyen bien simple 

(pie le idi(dié lavé ne eonti(>ul plus de Iraees 

d'hyposullite de soiuh' euajoutaul aiix dernieres 

eaux du lavage (versé('s dans lui llaeou od nue 

éprouvette) quehpu's goulles (h' la solulion sui¬ 

vante, (pu est de couleur rougi' \ iolac('‘e : 

Carbonate de soude. I gr. 

l’i'rmanganale di' potasse ... I gr. 
Eau. KHIO i'. e. 
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Cliché JiiLHiî 
R l'^P lU) l) i: CT I 0 N DlUKGTE R I-: MÉDAILLES. 

Si 1 lu pD-Liltitc est complèlement éliminé. Peau 

(If l,iv.!;4f lestera rose : s'il y a qiielr|ues traces 

lin |irciluil lixatenr, le liquide prendra unettunte 

'.n'i'if. Il l'audra alors prolonger le lavage. 

Kniiii, il existe un sel éliminateur de l'iiyposul- 

lite de soufle. c'est le tliioxydaut Lumière (jui. 

oar une immersion de cinq à dix minutes, détruit 

toutes les traces d'iiyposulfite. 

t'.omme on le voit, cette opi''ration, par hu|uelle 

on lermini' roht(‘ntion du cliché, est en s(_imme 

des plus l'aciles. 

Peiidaid r(''lc, on peut, avaid le lixage, Irenqu'r 

ses clichi'is dans une solution à (1/(1 d'ainn de 

potasse, alin d'éviter le d('‘collcment de la (-ou- 

che gi''lalincns(‘. Vatel 11. 

REPRODUCTION PHOTOGRAPHIQUE 
DLS .MLDAILLLS. .MONNAIES. ETC. 

Sans le concours (ie la chambre noire. 

Il y a quelques années, M. le docteur 

Cjuébhard, au cours d’expériences en¬ 

treprises pour constater la valeur des re¬ 

cherches des docteurs Luys et Baraduc 

sur les prétendus enregistrements photo¬ 

graphiques du Iluide vital, signalait un 

curieux procédé de reproduction des 

objets à relief peu accentué. 

Ayant nous-mêmes expérimenté quel¬ 

que temps après, sans connaître du pro¬ 

blème autre chose que l’énoncé, nous 

sommes arrivés à des résultats assez satis¬ 

faisants, et nous pensons être agréables 

à nos collègues, les lecteurs du Photo 

Pcle-Mèlc^ en leur indiquant très simple¬ 

ment la manière de procéder : 

Tout d’abord, nous dirons que les ré¬ 

sultats les meilleurs sont obtenus avec 

de petits objets plans à contours bien dé¬ 

limités, à saillies point trop fortes, tels 

que médailles, monnaies pas trop usées 

par le frottement. 

Nous prenons donc une plaque qui 

sera voilée quelques secondes à la lu¬ 

mière diffuse du jour, puis, entrant dans 

le cabinet noir, nous couvrons la plaque 

avec un révélateur quelconque, puis la 

pièce de monnaie est placée à plat contre 

la gélatine : immédiatement, entre la 

couche sensible et la pièce, se forme une 

loge, emprisonnant le révélateur dont 

l’épaisseur, et par conséquent l’action, 

varieront avec la hauteur et les saillies de 

cette loge. 

Au bout d’un temps variable (cinq à 

huit minutes avec un révélateur neuf — 

nous avons employé le cristallos à ; 6o 

pour notre cliché), la pièce de monnaie 

sera détachée sans violence de la géla¬ 

tine, à laquelle elle adhérera toujours un 

peu, et la plaque sera fixée comme à l’or¬ 

dinaire. 

Nous aurons ainsi un négatif dont les 

blancs seront constitués par les saillies 

accentuées de la médaille qui ont adhgré 

à la gélatine et n’ont pas été réduites, et 

dont les noirs souligneront les creux cor¬ 

respondants. 

Dans le cliché ci-contre, nous avons à 

dessein utilisé des pièces variées, ancien¬ 

nes, et par conséquent fort usées. On 

remarquera que 

partout où le révé¬ 

lateur a trouvé une 

fissure pour péné¬ 

trer sous la mé¬ 

daille, il en est ré¬ 

sulté un flou (en 

particulier sur Té- 

cu de trois francs 

de Louis XIV placé 

au n‘^ i). 

Remarquons, au 

contraire, avec 

quelle vigueur et 

avec quelle netteté 

les traits larges, 

simples et bien ac¬ 

centués de la mon¬ 

naie n'5 2 ont été 

reproduits. 

Albert Juilhk. 

COMMENT L’ON DEVIENT ARTISTE 

Su])posez une ])crsonnc n’ayant jamais 

fait (le |)holographie ; un ami se présente, 
amateur ])assiünné qui, en termes élo¬ 

quents, lui dépeint la joie (pi'il éprouve à 
reproduire la nature. Aussité)!, voilà un 

nouvel amateur photographe de créé. 
Or, neuf fois sur dix, voici ce qui arrive : 

l’ami donne les premiers conseils; au bout 

d’une semaine, le novice est reconnu à son 
tour photographe, et l’ami complaisant le 

laisse seul remuer ses bouteilles. (Ju’arrive- 

t-il ensuite'? Vous le savez tous; le nouvel 
amateur se lance à la poursuite du révéla¬ 

teur idéal ne voilant pas les plaques, don¬ 
nant (le bons clichés, quel ([ue soit le temps 

(le pose, (lu virage non moins idéal; tant 
qu’au pai)ier, après en avoir essayé j)lu- 

sieurs marques, il en adopte un seul pavee 

qu'il se glace bien. 
Après plusieurs mois de résultats tou¬ 

jours médiocres, malgré les nombreux es¬ 
sais (le produits, un beau jour, un bon cli¬ 

ché enfin sort des mains de l’opérateur, 
puis deux, puis trois; du coup, le révéla¬ 

teur est conservé, le virage également, le 
nouvel amateur s’adonne à la lecture de 

son journal où souvent l’on paide de l’art 

en pliotographie. 
(( Moi aussi, je serai un artiste », pensc-t il 

immédiatement. Aussi le porte-monnaie 

s’ouvrc-t-il j)our acheter un anastigmat de 

maixiue. 
Dés (jiie l’appareil est arrivé de chez le 

marchand, l’amateur le campe immédiate¬ 
ment devant un ami, presse la poire et 

obtient du premier coup un bon cliché. 
Après l’ami, viennent le père, la mère, la 
sœur de l'ami en question; ceux-là en amè¬ 

nent d’autres et, au bout d’un mois, l’ama¬ 
teur est en jjossession d’une centaine de 

clichés dont on lui demande des épreuves, 
non pas une, mais des (piantités et, comme 
l’amateur est comj)laisant, son intérieur 

n’est bientôt (lu’un atelier de tirage, collage. 
Donc, dans ces conditions, impossible 

de faire de l’art. Aussi, je vais donner 

quelques bons conseils à ceux qui sont 
(lans ce cas : Photographiez le moins pos¬ 
sible vos amis, vous ])erdez votrej,temj)S : 

vous ne faites que de la photographie 

banale ()i( aucune note d’art ne dominera. 
Si c’est le portrait (pii vous tente, prenez 

un modèle de profession que vous paierez, 

mais auquel vous ne serez pas forcé de 
donner d’épreuves. 

Si le paysage vous lente, failes-en; mais 
ne croyez pas (|u’cn employant des plaques 

orthochromatiques, des développements 
lents et des papiers mats, vous ajœz fait 
(euvre d’art. 

L’art n’est pas dans le procédé mécani- 

{[uc, mais dans la composition et l’effet 
(|ue l’on veut rendre. 11 ne faut pas croire 

non plus qu’un paysage est artistique 
parce qu’il a été exécuté dans de grandes 

dimensions, une petite épreuve peut être 
aussi artistique qu’une grande. Lisez de 

bons ouvrages, réfléchi.ssez lorsque vous 
com|)osez un sujet; servez-vous d’appareils 

sur pied, ojiérez moins vite, et vous aurez 

le temps de chercher de belles lignes et de 
beaux effets; si vous arrivez ainsi à vous 

alfranchir de la photographie que j’appelle 
banale, nul doute (ju’avec du travail et de 
la patience, vous n’arriviez à faire de l’Art, 

avec un grand A. P.-M. Mallet. 

Cliché JOAKNIN. 

AMIS CO M ME CHIEN E T G H A 'V . 

Poup la PüBuiciTÉ, s’adpessep à JW. LiEflJSlCOUf^, 7, Pue Cadet, Paris. 
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C Qî’onique 
Photo Pêlc-JVIêlc 

Les Féeries 

Cinématograpliipes 

A la suite de 
mon article sur les 
reconstitutions 
historiques par la 
cinématographie, 

de nombreux lecteurs m’ont demandé 
de vouloir bien leur indiquer comment 
pouvaient s'obtenir les trucs des fée¬ 
ries et des fantasmagories que l’on re¬ 
présente couramment dans les séances du 
cinématographe. Certaines de ces féeries 
sont fort curieuses et nécessitent, de la 
part de l’opérateur, non-seulement beau¬ 
coup d’imagination, mais encore une pa¬ 
tience qui n’est pas à la portée de tout le 

monde. 
Je vais dévoiler quelques-uns de 

ces trucs, malgré la promesse que j’avais 
faite de conserver le secret à celui qui 
me les a montrés. Qu’il veuille bien me 
pardonner, mais il est entendu qu’il ne 
peut y avoir de secret pour le journalisme 
et encore moins pour les Pépémistes. 

Hn cinématographie,les trucs emplo3ms 
pour produire les illusions déroutent 
souvent l’esprit le plus sagace et le plus 
prévenu. Telle cette scène de riwnuiic- 

Diouclie que chacun a pu voir. 
La scène représente un salon composé 

d’un plancher, un mur de fond, un pla¬ 
fond. lin monsieur s’avance, fait les salu¬ 
tations au public, commence quelques 
cabrioles sur le plancher, sauts périlleux, 
marche sur les mains... jusque-là, rien 
d’étonnant, — un clown de huit ans en 
ferait tout autant, — mais, bientôt, l’intérêt 
commence; voici que, tout à coup, notre 
personnage, las sansdoute de manœuvrer 
sur le plancher, comme tout le monde, 
se met à marcher sur le mur (^telle une 
mouche); se maintenant ainsi horizont - 
lement. Il continue ses sauts et ses acroba¬ 
ties, sans qu’il paraisse exister pour lui la 
moindre gêne et le moindre souci de l’é¬ 
quilibre. Il tourne autour des cadres, les 
contemple la tète en bas, fait des sauts, 
se relève, fait un saut périlleux, et l’on 
croit qu’après une gymnastique si peu 
ordinaire, il va redescendre sur le plan¬ 
cher des... bœufs, pour reprendiœ sa sta¬ 
bilité si compromise ? Erreur grave de la 
part du public; il continue sa marche... 
sur le plafond tout simplement,les mains 
dans les poches, comme vous et moi pen¬ 

dant notre promenade de digestion. Après 
quelques sauts, toujours plus émouvants 
les uns que les autres, il se retrouve sur 
le plancher du salon; alors avec son plus 
gracieux sourire, il fait ses trois saints aux 
spectateurs et se retire. 

Comme fantastique, vous avouerez 
avec moi que ce n’est pas ordinaire. 'Vous 
vous doutez bien qu’il y a un truc. Ne 
cherchez pas, vous ne trouveriez pas, et 
lorsque je vous l’aurai indiqué, vous con¬ 
viendrez qu’il n’est pas mal trouvé. 

je vous disais que la scène était com¬ 
posée d’un plancher, d’un mur de fond et 
d’un plafond. Lorsque l'homme-mouche 
quitte le plancher et se précipite sur le 
mur, le cinématographe s’arrête et MM. 
les machinistes couchent sur le sol la toile 
représentant le mur de fond avec ses ta¬ 
bleaux, pendant qu’ils placent, comme 
fond, un décor représentant le plafond 
qui se trouve ainsi posé perpendiculaire¬ 
ment. LJn deuxième cinématographe, 
installé an souimct diQ la scène, déroule ses 
lilms et prend les attitudes de l’acteur, 
qui marche naturellement sur le mur 
posé sur le sol. Quand il s’élance au pla¬ 
fond, nouveau changement. Les machi¬ 
nistes posent le décor du plafond sur le 

est soudée à la bande de la deuxième, à H 
l’endroit précis où l’homme-mouche quitte 
le sol pour le mur; la deuxième bande à 
la troisième, à l’endroit où l’homme se il 
meut sur le plafond, et enfin, la troisième il 
bande est reliée à la dernière pour les ' 
trois saluts. Lorsque tous ces films, réunis i 
en une seule bande, dérouleront les vues i 
successives sur l’écran où les images sont î 
projetées, les scènes se suivront Sans inter- * 

ruption et, pour le public, ne ferontqu’un * 
tout, sans qu’il y ait, pour lui, la moindre * 
perception d’arrêt ou de raccord. 

Tous ces changements ne sont pas vi¬ 
sibles pour le spectateur, parce que chaque j 
image cinématographique ne restant de- j 
vaut l’œil qu’un dixième de seconde, les j 
raccords sont invisibles; mais, pour l’opé- 
rateur, ils ont souvent demandé plusieurs ffi 
heures de préparation, car tel raccord, | 
malgré les points de repère que l’on aura ! 
pris, n’aura pas été exactement fait, et la 1 

scène entière devra être recommencée 
souvent plusieurs fois; il suffit, en e et,de | 
peu de chose : une modification dans 1 
l’éclairage par le passage d’un nuage, un ! 
point de repère mal observé, ou un dérou- ; 
lement trop rapide ou trop lent du ! 
film, etc. ; 

uur^r.ivER CHEZ i.es géants. Cliché Méliùs. 

sol et remettent le fond du salon en place, 
mais la Icte en bas., et le premier cinéma¬ 
tographe, qui était face à la scène, reprend 
le dévidage de sa bande, pendant que 
Xhomme-mouche marche comme vous et 
moi, la tête vers le ciel. Enfin, pour les 
trois saluts au public, on remet les décors 
comme au commencement de la scène. 

% 
* * 

D’après ce qui précède, nos lecteurs au¬ 
ront compris coinment se reconstituait la 
bande entière. Celle de la première scène 

C’est la que l’application du proverbe : 
« Patience et longueur de temps... » est 
de toute nécessité. 

» » 

Comme pour la photographie compo¬ 
site, le fond noir est fréquemment em¬ 
ployé en cinématographie; il est inépui¬ 
sable comme ressource. 

L’une des plus jolies choses que j’ai 
vue, est la reconstitution du conte saty- 
rique de Swift, qui nous a tous tant amu¬ 
sés quand nous fréquentions encore l’é- 
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G U G 1.1 V E li EN C O N V E [\ S A T I O N A V E U LA l> H I N G E S S E . , Cliché MtLiÉs. fl Il cole : que Gulliver fut chez les géants ou 
I chez les Lilliputiens, il retenait notre 
I jeune attention et ses aventures nous 

ilj passionnaient. Ce conte est un de ceux 
j qui ont le plus incité la verve des dessi- 
1 nateurs, et il était logique qu’on essayât 

de le rendre vivant par le cinématographe, 
j Les deux clichés que nous reproduisons 
} ici, grâce à l’obligeance de M. Méliès, le 
j créateur de ce genre de féerie cinémato- 
j graphique, montrent le parti qu’on peut 
îj tirer du fond noir. IDans l’une de ces scènes, on voit Gul¬ 

liver, à Brobdingnag, chez les géants, qui 
l’observent, absolument ahuris..., on le 

serait à moins. 
Dans l’autre, le héros de Swift, est 

monté sur une échelle pour mieux se faire 
i entendre de la princesse, laquelle est 
i toute ouïe pour l’entendre, 

i Que l’on ne croie pas que le personnage 
j microscopique figurant Gulliver soit une 
J poupée articulée; c’est bien un person- 
i nage de chair et d’os qui a posé... Alors, 
I me demandez-vous, comment a-t-on pu 
j obtenir cette vue cinématographique? 
I Remarquez tout d’abord que, par un 

adroit système de décoration, il existe un 
j endroit réservé en noir sur la scène, et 
i que c’est justement là que Gulliver se 
1 trouve. 
i Eh bien ! c’est grâce à cette partie noire, 
' et par conséquent non photogénique, que 
i le îmic pourra être exécuté. 

Toute la scène sera d’abord photogra¬ 
phiée avec les acteurs représentant les 
géants, le cinématographe placé à une 
distance convenable pour que ies person¬ 
nages soient suffisamment grands et pren¬ 
nent tout l’emplacement sur la plaque. 

Ensuite, l’artiste remplissant le rôle de 
Gulliver, viendra sur la scène, sur laquelle 

' il n’y aura qu’un grand fond noir, et il 

mimera son rôle, comme si les person¬ 
nages étaient encore près de lui. 

Le cinématographe aura été reculé de 
façon que Gulliver sera réduit à des 
dimensions telles que les personnages 
précédemment photographiés paraîtront 
des géants, ainsi qu’on peut le voir sur 
les gravures ci-contre. 

L’opérateur déroulera à nouveau sa 
bande pelliculaire, déjà impressionnée une 
première fois, de façon qu’au déve¬ 
loppement, les deux expositions se révé¬ 
leront en même temps. 

On peut se rendre compte, par ce qui 
précède, de la difficulté qu’il y a d’obtenir 
de semblables épreuves, pour que lesgestes 
des artistes ne tombent pas à faux, puisque 

CONCOIRS N“ l. 

HAÎGNADI’ DK CHKVAU 

Nous croyons intéressant de signaler 
un procédé d’obtention d’épreuves pho¬ 
tographiques ressemblant à s’y méprendre 
à des fusains. Tout le monde sait que ce 
genre de dessins consiste généralement 
en hachures exécutées autour des parties 
intéressantes de l’image, permettant de 
faire ressortir ainsi les différentes parties 
du sujet. Pour faire valoir, par exemple, 
le côté éclairé d’une ligure, nous exécute¬ 
rons au fusain une série de hachures dont 
la teinte foncée fera ressortir la partie 
mise en lumière. Du côté peu éclairé, au 
contraire, nous opposerons une partie 
plus ou moins claire. Par cette opposition 
de valeurs qui, sans doute, est spéciale à 
certains cas, mais n’en est pas moins inté¬ 
ressante, nous arriverons à un ensemble 
des plus harmonieux. 

Cliché L. Mazi t. 

X AU l'ONT DK SDl.l.V. 

les uns jouent leur rôle en l’absence du 
principal personnage : Gulliver, et que 
celui-ci, lorsqu’il prend place sur la scène, 
doit jouer seul sa scène, comme s’il se 
trouvait encore avec ceux qui viennent de 
la quitter. 

Voilà ce que le public, qui assiste à la 
représentation de ces vues, ignore et 
n’apprécie pas toujours à sa juste valeur; 
pour nous autres, chevaliers du Gélatino, 
cela nous remplit d’admiration. 

Maintenant, que ma conscience est 
toute bouleversée par les secrets que je 
viens de vous dévoiler, et qui m’étaient 
confiés, je n’ai plus, pour me reconforter, 
qu’à attendre, des nombreux Pépémistes 
qui me font l’honneur de me lire, une 
foule de chefs-d’œuvre sous forme de 
photographies humoristiques ou truquées. 

Ce sera mon purgatoire! 
Lhancour. 

Fusains Photographiques 
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Nous avions essayé d'obtenir par la 
photographie ce genre de croquis, mais, 
pour arriver à ce résultat, nous étions 
forcés d’opérer sur un fond noir. Deux 
manières de faire se présentaient alors : 
ou tirer l’image au moyen d’un dégrada¬ 
teur spécial, ou éliminer les parties inutiles 
(en employant le procédé à la gomme bi- 
chromatée) au moment du développe¬ 
ment de l’épreuve sur papier. 

La première manière ne nous permet¬ 
tait que très difficilement d’obtenir les 
hachures désirées. 

Malgré de nombreuses expériences, le 
résultat était loin de répondre à notre 
attente. Et cependant, chacun sait le 
charme particulier qu’a ce genre de cro¬ 
quis dont les hachures du fond, se déta¬ 
chant sur le blanc du papier, forment un 
ensemble des plus agréables à l’œil. 

La seconde manière consistait à tirer 
l’épreuve à la gomme et à éliminer au dé¬ 
pouillement les parties inutiles. Comme 
nous le disions plus haut, pour obtenir 

l.A HUE DES VIGNES {A C II O S N E S i . 

des hachures du ton noir voulu, nous 
étions forcés d’opérer sur un fond noir; 
or, quiconque a essayé la gomme sait la 
difficulté de faire disparaître complète¬ 
ment au pinceau une partie un peu foncée, 
il reste toujours une légère teinte due à 
l’impression du bichromate et, dans le cas 
présent, le blanc absolu était nécessaire. 
Les hachures se dessinaient facilement, 
mais le fond plus ou moins gris, sur lequel 
elles se détachaient, était loin de l’effet 
produit sur un fond blanc. Nous eûmes 
alors l’idée de substituer au fond noir un 
autre fond constitué par une feuille de 
papier piquée par des punaises sur le fond 
habituel. La manière d’opérer est fort 
simple : le modèle est placé dans la posi¬ 
tion désirée vis-à-vis du fond blanc du 
papier, l’éclairage est réglé et arrangé 
comme de coutume, puis l’appuie-téte 
placé derrière le modèle. Le sujet mis au 
au point, nous exécutons avec de la sauce 
ou du fusain une série de hachures aux 
places voulues, destinées à produire l’ef¬ 

Cliché Lfakcour. 

fet désiré. Au fur et à mesure que notre 
travail avance, nous nous rendons compte 
sur le verre dépoli du résultat obtenu, 
ajoutant à certains endroits, atténuant 
avec une estompe à d’autres, mais en 
tous cas n’opérant qu’avec une très grande 
prudence. C’est ici une affaire de juge¬ 
ment artistique et l’on comprendra toutes 
les ressources du procédé. 

Comme ce travail peut quelquefois de¬ 
mander un certain temps et qu’il est à 
désirer que le modèle reste le plus possi¬ 
ble vis-à-vis du fond à la place précédem¬ 
ment fixée, nous recommandons l’emploi 
de l’appuie-téte : le modèle ainsi « calé » 
n’a plus à bouger et facilite la besogne de 
l’opérateur. 

Nous pouvons, naturellement, faire va¬ 
rier à volonté la teinte du fond ainsi que 
celle des hachures, opérer par exemple 
sur un fond noir et venir avec de la craie 
exécuter des hachures blanches ou tout 
autre ton destiné a un ensemble harmo¬ 
nieux et surtout en rapport avec le sujet. 

I 

1 ■ 

t i 
. i 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Dispositif simple d’agrandissement. 

M. Léon Blanche indique une disposi¬ 
tion très intéressante permettant, avec 
une chambre à main et une simple loupe, 
de reproduire des photographies et de les 
agrandir. 

Voici l’explication de son moyen : Sur 
une planche A B, bien droite, dont le 
dessus aura été soigneusement raboté, et 
mesurant environ un mètre de longueur 

! sur deux à trois centimètres d’épaisseur, 
ï!st dont la largeur sera en proportion de 
: l’appareil photographique, on clouera de 
chaque côté des bords une réglette débor¬ 
dant légèrement sur le dessus, de façon à 
former coulisse, comme l’indique la figure. 

la même ligne imaginaire, le socle devra 
pouvoir glisser facilement sans heurts. 

Un autre bloc de bois E, pouvant glis¬ 
ser aussi à volonté entre les coulisses, 
portera une planchette clouée ou vissée 
pour recevoir la photographie à repro¬ 
duire. 

L’appareil photographique sera placé 
tout au bord de la planche, afin que l’on 
puisse faire facilement la mise au point. 
Si l’appareil n’a pas de verre dépoli, on 
se servira d’un morceau de verre qu’on 
placera à la place d’un porte-plaques. On 
fera, pour la mise au point, avancer ou 
reculer la loupe et la planchette portant 
l’image. 

Quand cette mise au point est correc¬ 
tement faite, on repère soigneusement, 
avec un trait de crayon, la place occupée 
par l’appareil, et alors on peut l’enlever 

; Un socle en bois D servira de support 
■à une forte loupe de dix centimètres de 
diamètre environ. Le centre de cette 
loupe sera placé au niveau du centre de 
l’objectif, c’est-à-dire que le centre de ces 

* systèmes optiques devront être situés sur 

i (1) Reproduction interdite. 

pour le charger ; on le remet ensuite en 
place bien exactement. 

On dispose le diaphragme à la plus 
petite ouverture, on fait le déclanchement 
à la poire, autant que possible, et suivant 
la nature des plaques employées, on pose 
plus ou moins. 

Archi (Mède). 

i CORRESPONDANCE PÉPÉMISTE 

' Le soleil devant l’objectif. 

l' i Monsieur le Directeur, 
)lej Lecteur assidu, abonné à l’heure qu’il est à 

votre revue photographique, idée merveilleuse, 
i dont vous me permettrez de vous féliciter, j’ai 

“I suivi avec attention les quelques conseils essen- 
Slf tiels aux amateurs qui sont insérés à la page 4 
jj du n® 1 de la revue. 
J î. Parmi ces excellents conseils, il en est un ce- 
f pendant contre lequel vous me permettrez de 

' protester, oh ! très courtoisement d’ailleurs, c’est 
i’celui qui consiste à dire : 
ï En photographiant un sujet, jamais le soleil 
I ne doit être devant l’objectif (i). 

; Pour ma part, je considère ce conseil comme 
‘ préjudiciable, surtout aux débutants dans la 

1- photographie ; pourquoi donc, en elfet, fausser 
)j l’idée, la raison de l’amateur, en le mettant en 

garde, en lui défendant plutôt de faire de la 
i photographie de telle ou telle façon. 

* En considérant les progrès sans nombre réa¬ 
lisés ces dernières années, dans. le domaine de 
la science photographique, tout amateur sérieux, 

i y: (1) Lor.sque nous avons donné ces conseils aux ama- 
I leurs, dans le u" t de Photo Pêle-Mêle, nous avons dit de 
ne jamais opérer le soleil devant l'objectif, comme une 
règle s’adressant aux débutants, et oeci afin d'éviter les 
solarisations de certaines pla(iues. Or, comme il n'y a 
pas de règle .sans exception, il est certain, comme ledit 
M.Guillard, (pie l'on peut l'aire de jolis clichés avec le 
soleil devant l'objectif à la condition d'en rater beaucoup 
au préalable. Note de la li 

j’entends par Là celui qui aime passionnément 
la photographie, doit être fait à cette idée que 
tout peut se faire, peut se reproduire par la pho¬ 
tographie, que ce soit le soleil, la lune ou autres 
difficultés du même genre. Qu’il peui, en outre, 
vaincre ces obstacles en utilisant les éléments 
scientifiques qu’il possède, ou qu’il peut acqué¬ 
rir par l’observation et le travail. 

En ce qui concerne le soleil, de grâce ! ne 
supprimez pas de gaîté de cœur, ce facteur si 
nécessaire dans l’art en photographie ; nous 
avons tous appris à utiliser les écrans colorés, 
les plaques anti-halos, voire même le service 
d’un chapeau ou d’un parasol, pour garantir au 
iiesoin la lentille de l’objectif de l’intrusion di¬ 
recte des rayons solaires; pourquoi, au lieu 
d’ériger en principe une règle souvent fausse, ne 
pas conseiller d’éviter les halos et les auréoles 
qui se produisent sur les phototypes, et suppri¬ 
mer d’un seul jet l’éclairage si indispensable du 
soleil ? 

D’après le conseil contre lequel je m'élève, 
dans tout paysage, la perspective aérienne est 
totalement supprimée, et avec elle, le relief est 
indispensable à toute épreuve vraiment artisti¬ 
que. 

Les rayons émanés du soleil, avant d'arriver à 
l'objectif braqué devant lui, jouent et se ])our- 
suivent en des scintillements de lumière produits 
par les molécules de vapeur d’eau répandus 
(laiïs l’atmosphère, cette sorte de réfraction donne 
la perspective aérienne; on est élonné de voir 
cette réfraction disparaître quand on tourne le 
dos au soleil et de constater par l’ceil, agissant 

1 

comme véritable objectif, que le paysage est de¬ 
venu d'une platitude désolante, que les monta¬ 
gnes ont l’air rapprochées et que la distance 
aérienne est devenue difficile à évaluer. Que de¬ 
viennent alors ces merveilleux efi'ets de contre- 
jour! ces splendides ciels sur l'immense plaine 
de l'Océan, ces superbes couchers de soleil dans 
les montagnes ! Comment pourra-t-on en repro¬ 
duire la poésie si la photographie se sent inca- 
pable de ce tour de force'? 

Laissant de côté la question technique, n'y a- 
t-il pas, dans l'idée contraire du conseil que je 
l’éprouve, une impulsion nouvelle à rlonner à 
l’essor de l’art dans la photograpliie? 

J’y vois, pour le débutant, un coup d'éperon for- 
midable qui lui fera comprendre que la difficulté 
du soleil frappant sur l'objectif pouvant être 
vaincue, il ne doit pas hésiter à travailler pour 
créer des photographies originales, possédant le 
cacliet particidier de tout amateur désireux de 
s'élever au-dessus du terre à terre. 

Si, malheureusement, nous voyons encore au¬ 
jourd'hui des personnes se croire photographes 
parce qu elles ont simplement poussé le bouton 
d’un obtiu’ateur, réservant au photographe de 
l'endroit le soin de développer leurs phototypes, 
nous dev’ons, je crois, éviter aux amateurs qui 
désirent travailler proprement et avec fruit, des 
erreurs qui pourraient mettre leur science en état 
d’infériorité; nous devons ouvrir des horizons 
nouveaux, leur montrer que toutes les difficultés 
[leuveiit être tournées ou vaincues, ce sera peut- 
être les avoir mis à même de doter d’éléments 
nouveaux cette belle science de la photographie 
dont l'astre nous éblouit chaque jour davantage. 

Pardonnez-moi, cher monsieur, cette longue 
protestation que je crois nécessaire, afin d’évi¬ 
ter de graves erreurs artistiques, et recevez en 
même temps l'assurance de mes meilleurs sen¬ 
timents. 

E. Guillard. 

Vioe-Président de ta Société des Scienciss 
naturelles et d'Enseigneinent iiopulaire 
de Taraj’e (Rbi'me). 

Président de la Section de Pbotograpbi». 

EXCURSION-CONCOURS 
du Photo Pêle-Mêle. 

Dans lin de nos prochains numéros, nous 
donnerons le programme d’une Excursion- 
Concours aux environs de Paris ejue nous 
organisons pour tous nos lecteurs. Nous 
sommes persuadés que nous rencontrerons 
auprès d’eux un bon accueil et que seront 
nombreux ceux qui adhéreront à notre 
projet. L. 

La Collaboration 
du a Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carte de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant del’m- 
térct pour le Photo Pèle-Mèle. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 
épreuves photographiques qui nous .sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. 1). 
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Abonnement Remboursable du PHOTO PÊLE-MÊLE f 
Les ilix mille premiers Abonnés du Photo Pêle-Mêle ” 

' *: dr-' '* ; au remboursement intégral de 
leur abonnement dans 
le ‘‘ Photo Pêle-Mêle'\ soit 80 mots à prendre en une 

Mi nlt.-Lurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Lf^.' j.r.tites annonces, ont une importance que les Ama- 
igmi- photographes apprécieront certainement, car, grâce à 
ceOô rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanrjer leurs appareils oit les vendre; solliciter Venvoi 
de vues, de cartes-postales, de stéréo gramme s ; exposer 
leurs désiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 

chées. 
En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés et pour ce concours dont PlütérGt GSt 
évidGnt nous consacrons un nombre Considé¬ 

rable de prix d’une valeur de près de trois mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 
réservée à quelques uns, mais à un grand nombre d’abonnés ; 

11 y aura en effet six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 

Les réponses seront totalisées et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d^électioil. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au !«'' Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées, auront droit aux récompenses- 
suivant la valeur de leur liste. 

TPrix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit ; 

1 bon de 1 2 o 
1 — 7.5 
O — 12 
O — 2.5 

iO — 15 
2.5 — lO 
.56 — <5 

1 06 4 
.50 — 4 

266 -- Xi 
1 <» — a 
7.5 -> 

7.5 _ O 

Soit 66 5 Bons d'une 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

I 
Désigner par ordre de mérite, en 

commençant par Tinventenr, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants on 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
— — — — J. Richard. 
— pour 1 agrandissement de 50x60 colle et retouché d’après cliché ou épreuves. 

— 40x50 — — — 
— 30 X 40 — — — 
— 24 x 30 — — — 
— 18x24 — — — 

— de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 
— — — — Guilleminot, Bœspflug & C'« 
— — — — des papiers photographiques Tambour 
— — — — Cristallos. 
— — — — Lamy-Bry. 

Soit <505 Bons d'une valeur totale de 2.864: francs qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 
énumérées ci-dessus. 

Nous indiquerons prochainement la date de la clôture de ce concours. 
liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours ! 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE 

Kése^^é aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous le.s dix noms 

par ordre de préférence 

5 _ 

6 - 

7 

8 _ 

9 ... 

10 ... 

Nom. 

Adresse...... 
(Écrire lisiblem«nt). 

Bulletin d’Abonnement au PHOTO PÈLE-IVIÊLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

r" t'I.:...iqo3. Inclus mandat-poste de .il].francs. 

Nom ...... 

Prénoms__ 

Profession _ 

A dresse_ 

Yille__ 

Bureau de poste de ... 

Département.... 

Date et Signature (lisibles) 

(i) Désigner le mois. — (a) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 



PHOTO PÊLE-MÊLE lll 

— C’est fini, dit l’opérateur, en lâchant la poire. 

LE PORTRAIT DE DÜHAMDEAU 

Depuis longtemps, Durandeau s’arrêtait, 
en allant à son bureau, devant la vitrine 
d’un photographe du quartier. 

Désireux de se faire portraicturer, il mé¬ 
ditait la meilleure pose capable d’avanta¬ 
ger sa grosse physionomie de rond-de-cuir. 

Un jour, il se décida à gravir les cinq 
étages de l’artiste qu’il avait, dans son 
esprit, jugé susceptible de le photographier 
convenablement. 

Une fois assis sur le fauteuil sellette, Du¬ 
randeau prit un sourire (essayé cent fois 
devant sa glace) et au fameux « ne bou¬ 

geons plus », il accentua ce sourire au point 
de le forcer, ce qui, fatalement, se traduisit 
en une affreuse grimace. 

— C’est fini! dit enfin l’opérateur en 
lâchant la poire. 

Huit jours après, Durandeau vint prendre 
livraison de sa commande. Dès qu’il eût 
jeté un coup d’œil sur son portrait, il fut 
désillusionné. Certes, son nœud de cravate 
était bien exact, c’était bien son coup de 
peigne savant, mais son visage n’était pas 
ressemblant; non, jamais, il ne croirait que 
son nez soit si plat, sa figure si joufflue, et 
son regard si niais; il exhala sa mauvaise 
humeur d’une façon non subreptice. 

— Eh bien vous savez, dit-il, je ne vous 
fais pas de compliments, je trouve ce por¬ 
trait absolument affreux... 

— Pourtant, monsieur, c’est bien vous... 
— Vous trouvez ? répondit Durandeau 

qui s’exaltait. Eh bien ! vous n’êtes pas diffi¬ 
cile... C’est vrai qu’il y a un peu de ma 
faute, j’aurai du choisir un professionnel 
plus expert... 

— Mais si vous êtes laid, repartit le 
photographe, froissé et devenu furieux, je 
ne peux pourtant pas vous faire beau 
comme un Adonis. 

La discussion s’envenima 
au point que les quelques 
personnes présentes durent 
intervenir. 

— Vous êtes un sans le 
sou, disait le photographe... 

— Et vous un ignorant, et 
je vous laisse le tout pour 
compte; faites-en ce que 
vous voudrez, cria Diiran- 
deau en descendant l’es¬ 
calier. 

— Je prends acte de vos 
paroles, monsieur, répondit 
l’artiste en refermant sa 
porte. 

Le lendemain, Durandeau 
fut surpris de voir un rassem¬ 
blement devant la vitrine 
de son photographe. Cu- 
l'ieux, il s’approcha; les ba¬ 
dauds riaient en regardant, 
parmi les diverses épreuves 
de l’étalage, le portrait d’un 
monsieur très bien mis, et 
dont le crâne déplumé était 
surmonté d’une superbe 
paire d’appendices à rendre 
un cerf jaloux. Et les rires 
redoublèrent lorsque les 
spectateurs reconnurent en 
Durandeau l’original du por¬ 
trait exposé. 

Si Durandeau, à ce moment, ne mourut 
pas d’une attaque d’apoplexie, je crois qu’il 
ne mourra jamais. 

Fou de colère, il monta les escaliers, en¬ 
jambant les marches quatre à quatre, et il 
se pendit à la sonnette. Ce fut le patron lui- 
même qui vint lui ouvrir. 

— Monsieur désire? demanda ce dernier 
très calme. 

Monsieur!... dit Durandeau essoufflé, 
monsieur!... vous êtes un insolent, je viens 
vous sommer d’avoir à enlever mon por¬ 
trait de votre étalage ; quant aux ornements 
dont vous l’avez agrémenté... je vous prô- 
mets de vous faire payer cher cette plai¬ 
santerie... 

— Je trouve ce portrait absolumeut alîreux. 

— La photographie que vous avez vue 
en bas n’est pas la vôtre, c’est une charge 

de mon retoucheur destinée à attirer le pu 
blic vers la vitrine. Si vous croyez vous 
reconnaître dans ce portrait, ajouta le pho¬ 
tographe railleur, je suis tout disposé à 
l’enlever, à condition toutefois que vous 
preniez aussi les onze autres épreuves 

u’un client m’a laissé pour compte hie 
disant ne pas se reconnaître... 

— Donnez, dit Durandeau qui comprit, 
voilà vingt francs... 

— Pardon, monsieur, mon retoucheur à 
passé une demi-journée à enjoliver le front 
de ce portrait, mon retoucheur est un ar¬ 
tiste, monsieur, les douze photographies 
valent maintenant cinquante francs. 

Et Durandeau dut s’exécuter sans sour¬ 
ciller, mais il ne faut plus jamais lui parlÊî 
des photographes. 

Alcide Citriq. 

ÂNNOMCES COIVÎiVlERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes te mot {compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

SIX «fOï.«IS '■'HUOMOS pour collections 
sont envoyés gratuitement à toute personne qui 

en fait la demande à l’Administration de « Pour 
être oelle, ». Il bis, rue Molière, Montreuil (Seine). 
— Joindre un timbre de 10-centimes pour l’affran¬ 
chissement. 

PROCBIIÉ POUR IXSTABBER pi'esque 
sans fi'ais, fabrique d’excellents savons tous g-enres, 
revenant à 2U centimes le kilogr. Fabi-ieation avanta¬ 
geuse à portée de tous. — BiUaut, savonnier-chimiste, 
au Luc (Var). 

OUVERTURE DE CRÉDIT de .S à 6 mois aux nég», corn'*, 
industr. gênés. Successions, immeubles, clêlég. d. 

foyers, hypoth., nues-prop., titres nom , itres grevés 
sans le concours de co-heritiers, avances de revenus,usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Paris. 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 

Nous prions instamment nos correspondants 
et toutes les personnes qui nous demandent des 
renseignements de n’écrire que sur un seul côté 
de la feuille. Cette recommandation est essen¬ 
tielle pour la bonne marche du service de la 
rédaction. La Direction. 



IV PHOTO PELE-MELE 

Concours du “ PHOTO PÊüE-fnHliE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un concours par mois ; mais, dès maintenant 
m.us allons annoncer nos premiers Concours afin que nos lecteurs puissent avoir tout le 
temps nécessaire pour y prendre part. 

2= coisrcoTJies 
SUJET IMPOSÉ : 

Un Instantané 
avec personnages, animaux on des machines en mouvement. 

Ces intantanès peuvent être quelconques, mais autant que possible, 
avoir un caractère d’originalité. 

Ce Concours sera dos le 15 Septembre 
25 PRIX 

1 Physiogilvphe d’une valeur de. 225 fr. 
1 Foldi.ng “ QL'O-VADIS ’’ d’une valeur de ... . 
1 AGR.t.NDiS3EUR Gulllon d’uiie valeur de. 
1 .\GR,t.\üissE.ME.\T 40x50 de la Photo primée, val. 
1 .\GR.t.NUissE.MENT 35x45 de la Photo primée, val. 
1 Nécessaire de retouche et access. photogr. val. 
1 \'olume, année entière du “ Pêle-Mêle ” val. 
1 Abonnement de 3 mois à la “ Famille ” val. 

Pmi/. 

au V>- 
au 2-5' 

125 
30 
20 
15 
8 
6 
3 

COlSrCOTJTSS 
SUJET IMPOSÉ : 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au maximum pour un même 

Prix 

sujet.Les sujets uniques seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 
une légende. (S'inspirer de l'exemple que nous donnons page II. 

Ce Concours sera c/os le 15 Octobre 
25 PRIX 

1 Jumelle Cadot d’une valeur de 
1 SiNNox pliant d’une valeur de., . . 105 
1 Agrandisseur Guillou d’une valeur de. 45 
1 Agrandissement 40x50 de la Photo primée, 
1 Agrandissement 35x45 de la Photo primée, 
1 Nécessaire de retouche et access. photogr. 
1 Volume année complète du “ Pêle-mêle ” 
1 Abonnement de 3 mois à la “ Famille ” 

au 12= 
au 15' 

285 Ir. 
105 » 

45 » 
val. 20 » 
val. 15 b 
val. 8 )> 
val. 6 » 
val. 3 )> 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
Règlement général. — Il est accepté 6 épreuves au maximum pour 

chafjue «'oacours, collées ou non collées et tirées sur n'’imi)orte quel 
g-enre de papier. Elles ne pourront dépiasser 18X24 comme grandeur, 
devront poner au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent. 
Sur une feuille séparée, il faudra coller le bulletin du concours à 
détacher ci-dessous et indiquer les conditions d’obtention : appareil, 
objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, mettre en tête : 
Concours de Photographie. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. Au fur et à mesure que nous en 
recevrons, nous publierons dans nos colonnes celles que nous juge¬ 
rons les meilleures ou les plus intéressantes. Et ce sont tous nos 
lecteurs qui seront juges eux-mêmes et attribueront les 
prix de ces concours. G’est-a-dire qu’ils nous désigneront, dans 
le délai que nous fixerons ultérieurement, les épreuves qui leur 

sembleront réunir les qualités nécessaires pour avoir les prix, en 
les classant suivant leur valeur. L’attribution des prix sera faite 
suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter que pour chaque 
épreuve publiée nous indiquerons le numéro du concours dans lequel 
entre cette éjireuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’a détacher les coupons qui 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

Nous n’accusons pas individuellement réception des envois, mais 
nous donnerons, après la clôture de cluup/e concours, la liste des per 
sonnes nous ayant envoyé des épreuve-,. Nous recommandons d,e ne, 
mettre aucune lettre, concernant la rédaction, la direction ou l'admi¬ 
nistration, dans les envois concernant les Concours. 

AVIS IIVÎPORTAÎ^T 

Noire Concours A’" 1 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 

a été clo.H le 15 août. 

Nous commençons, dans le 

présent numéro, la liste de 

toutes les personnes qui nous 

ont fait des envois pour ce 

Concours. Nous donnerons 

prochainement le mode de 

scrutin relatif aux épreuves 

insérées. 

Le nombre des envois a été 

si grand que l’Administration 

a décidé d'(Kigmenter le nombre 

de prix et, par conséquent le 

nombre d’épreuves publiées. 

LA DIRECTION. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 26 Décembre 1302 au 15 Janvier 1303 (i). 

3I()381 — ‘26 (lécenilu'u ■]S1()2, Chauvin'. Dispo.sitif 
|)(‘rniel1;mt du (■liarger et décliarger les appa¬ 
reils (Ml plein jour. 

327706 — 26 déciMiilire ü)02, Rai'EH. Nouvelle 
eoinpositioii cliimirpie pour préparer le jia- 
pier ou son équivalent en vue de la photo¬ 
graphie. 

327718 — 26 d(îe(Mnlirc 11)02, .Mietiie et Thaube. 
ProciMli" de préparation de jilaques sèches 
[lanclii’oinalhpie.s. 

32772!) — 13 déceiuhre 11)02, Seed. l’erreelioiiiic- 
iiieiits au.K olituratcurs d'ajifiareils pliotogra- 
pliii|ue.s. 

3'2777.") — 30 déc(Mi)l)re '11)02, Lemont. Cliâssis 
iinpriuHMU' pliotograpliiijue. 

327807 — ‘211 déceiulire '11)02. iMeek. Perfeclioiiiie- 
iiKMits dans les apiiareils jionr dévelojijier 
des impressions pliotograiiliiipies. 

327811.5 — 31 déeiMidire 1902, I’loeq et Salonne. 
l’iM-reclionnenionts aux appai'cils jiliotogra- 
(iliiijues. 

328228 — 2 janvier 1903, South. Perfcctionne- 
iniMits appoités à la photographie en cou- 
l(Mirs. 

328322 —.7janvier 1903, .Mac Intibe. i’crfeetion- 
n(Mneids aux ajijiareils jiour iiiiprinier le.s 
pliütograpliies. 

328363 — 8 janvier 1903, Walteb (Frédérick 
George) et W.ai.teb, senior (.lolni). l'erl'ee- 
liormeinents aux ajipareiis d'éclairage ins- 

_tantané, pour la filiotograiiliie. 
328521 — 15 janvier 1903, Leboy. Nouvel olitu- 

ratcur au jilaii focal pour ajjpareils piioto- 
gi’ajiliicjues. 

AVIS ET GOMIVIUNICATIONS 

(1) Communication de MM. Marinier et Robelet, 
Office International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 4i2,,bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

Prenez garde aux voleurs. 

Nous jiensons qu'il est utile de niellre en gnrdejj 
les photograplies contre les agissements de deux! 
escrocs ijui ont trouvé un moyen ingénieux de sej 
se faire des rentes. 

Ces individus oliliennent rautorisatioii, dans lesi 
écoles et instilulious des environs de l’aris, de] 
photograpliier les élèves. Ils vont ensuite pro-j 
poser à un pliolograplie d’exécuter le eliclié pour] 
leur compte. Les clichés terminés, ils deniandentl 
des épreuves de renseignements qu’ils soumet-f 
tent alors aux (larents des enfants pliolographiés.J 
Les commandes sont payées d’avance, puis on| 
n’entend plus parler de rien : le jihoiograjilie en] 
est pour SC # frais de clichés et de déplacements,| 
et les commandes, naturellement, ne sont jamais! 
livrées. .*[ 

Nous espérons (jue ces liions seront mis, avaiitl 
peu, dans l'impossibilité de continuer leur mal-j 
lioniiête combinaison. 

Sociétés d’Études photographiques 
à Bordeaux. 

Programme Septembre-Octobre. 

12 septemlire, à 9 heures .soir : Causerie del 
M. Fourneau sur les objectifs et oliturateurs.l 

20 septembre, de 9 lieures à 11 heures dul 
main à l’atelier. Séance pratique de pliotograpliie.l 

25 septembre, à 9 lieures soir : Réunion du| 
Comité. 

1'='' octobre, à 9 lieures soir : Réunion générale! 
des membres actifs. Excursion à Saiiil-Emilioiil 

Les personnes désirant jiarticiper à ces réu-l 
nions et sortie, doivent envoyer leur carte aul 
Président, M. Legros, 125, rue de la Trésorerie.] 
à Rordeaux. 

CONCOURS N“ 2 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 

CONCOURS N° 3 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE V 

Maison fondés en 1884 A. CADOT, Constryoteup, 31, me Piat, PARIS Téléphone 417-47 

JuIeLLF TOPULAIRE 9x12 

Agrandisseur Spécial pour reproduire îes images 9X'j2 obtenues avec cette jumelle eu 13xiB ou 18x24 à volonté 
• Modèle ordinaire.. 25 » | Modèle riche, acajou verni.36 » 

Gatâisgna îrasM 
FOÜK AMATEÜi-tS 

TOURISTES 

ET PÉBUÎAUTS 

Le meilleur marché de tous les appareils forme jumelle — Ce modèle obtient 

le plus vifs succès grâce à la modicité de son prix et aux perfectionnements 

apportés dans sa construction. 
Le changement de plaques s’opère an moyen de châssis métalliques jier- 

mettant de charger et de décharger l’appareil à la lumière. 

Pose et instantané, déclenchement à la main et à la poire au moyen 

d’un pistou pneumatique. — Obturateur à vitesse variable, deux écrous. 

_ Mise au point facultative par la glace dépolie au moyen de lentilles 

complémentaires. — Six châssis métalliques de 4™® d’épaisseur — Une 

glac,e dépolie. — Viseur à bascule. 

Série A.—Jumelle populaire achromatique. . Fr. 23 » 

Série B. — Jumelle populaire rectiligne, foyer fixe. 46 » 

Piston pneumatique, pour déclencijer à la poire, 

poire comprise, supplément. 3 75 

Lentilles complémentaires, puur opérer à 1,3 et 
5 mètres, supplément, trousse de 3 lentilles. . 7 » 

Sac cuir, pouvant contenir la jumelle populaire 

avec 6 châssis et 1 glace dépolie. 8 » 

Châssis métalliques supplémentaires chacun. . . 2 25 

Poids de la Jumelle populaire ; 0 k. 660, Dim. 14,5x19x12 cm. 

Un châssis ne pèse que 80 grammes. 

PETITES ANNONCES 

OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1® Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pôle-Môle. 

2“ Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3- Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

l’ Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites Hsiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression4 omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5* Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT {compté télégraphi¬ 
quement). 

6" Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’eUes sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jnmelles. — Détectives. — Foldings, 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 

et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. • - 
Cartes postales et timbres-poste. — 

Divers. 

JUMELLES. 
<25 fr. au lieu de 225 fr. Belle Jumelle Seif- 

Worker 9 X obje*tif Lynkeiosoope de Goerz. Etat de 
neuf. Chalonge, rue Lesdiguières, 58, Grenoble. [106 

SÏMÎLÏ-JUMELLE Zion 6 1/2 X 9. Parfaite, 
état neuf, 110 francs. — Suillerot, Hôtel Gare, Chalon- 
sur-Saône. 

DÉTECTIVES 
-ÿS frs., DETECTIVE NA»AR9Xl2,_à 

pellicules, catalogué 320 francs. — Haas, 48, Chaussée 
d’Ântin. Visible tous les Jours. [104 

FOLDINGS 
A VENDRE appareil soufflet 13 X 18 Bob, 3 châs¬ 

sis à ridM.ux : 80 francs, ou à céhanger contre bicy¬ 
clette. Ecrire à Auguste Martina. Toulon. [88 

APPAREILS STÉRÉOSCOPIQUES 
MAGNIEMèUB appareil 13 X 18 complet objectif, 
ectiligne avec obturateur central, pied et sac. Tout neuf, 
a coûté 150 francs. 90 francs. 

G. Bourlin, 28, place de l’Ancien Marché, Cognac. [9o 

JOLIE BOUTIQUE avec arrière-boutique, loge¬ 
ment au-dessus communiquant, le tout très clair, dans 
une superbe galerie, près de la Bourse du Commerce, 
à louer de suite net de charges, 1800 francs; convien¬ 
drait pour photographe, quai'tier commerçant. S’adres¬ 
ser mardi et vendredi, 19, rue J.-J. Rousseau, de 2 heu¬ 
res à 4 heures. [98 

ÉCHANGE DE VUES 
F. BAISTAGNE, rue Spintay, Verviers (Belgique) 

échangerait épreuves stéréoscopiques non collées 
8 12 X n virées et collées séparément contre vT»es 
stéréoscopiques 8 X 16, 8 1/2 X U ou 9 X 18 également 
virées et fixées séparément. Prière de renseigner le 
nom de l'endroit que représentent les vues. [99 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 

PilDTOGRAPHIES célébrités Potin sont échan¬ 
gées contre timbres-poste. George, 81, rue Manin, Paris. 

M. FETITPRE2K Cuir Lille (Nord). Kchang. caries 
vues avec France, Étranger. Réponses sûres. [105 

CHAMBRES NOIRES 
75 fr. CHAMBRE 3 corps sur pied pour agrandir 

9 X 12 et en dessous en 18 X 24. 275 fr. Vérascope 
Richard, objectif Zeiss, détails par lettre. F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. [103 

OBJECTIFS 
A VENDRE un objectif 9 X 12 estégxaphe 1/2 grand 

angle marque Buckler, diaphragme iris, état de neuf, 
convient pour tous usages et pour tout genre de 
chambre à soufflet. Céderait, pour cause double emploi, 
à moitié de sa valeur, soit 25^ francs. — D. Olivier, 
hoiloger, à Candé (Maine-et-Loire). [109 

eo fr., DOUBLE ANASTIGMAT Lion. 
6 12 9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, 
bur. du Journal. ™ 

DIVERS 
MPLIFICATEUR Joux 24 X 30, résultats par- 
aits, état neuf, 75 francs. — Suillerot, Hôtel Gare, 
Jhalon-sur-Saône. ^ 

Acliait très cher de collections de timbres- 
poste. Chamoisel, rue Grancey. [107 

-TOISFEiSAiLE âUX- 
WÂTE0R8 raOTOÛRAPHES 
Î6 seul pratique, garanti et bon marché. 

Le seul employant tous clichés ou pelli¬ 
cules et les agrandissant en tous formats. 

Exiger la marque ci-contre. - Catalogue franco 
Il 11 I nu Chaussée d’Antin, Paris 

. uU ILLU R f — TÉLÉPK. 307-94 — 

iinateurs Photographes Demandez leô 

PLA0UE.S Photographiques 
GiliMW» 
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V-A. Il I Eî T e: S 

Grévistes photographes. 

■On lit ie Jeiiéve au Rappel : 

Le*; maru; Ci. . ont mis à leur senice 
raj._..iici[ - r-. .sia^iiique. 

Avî c i:.e - t ; ‘Oe, ils prennent des instantanés 
de i-hui - t lient les photographies 
d. 1 c est-à-dire des .myriei-s qui 
trah :-nt la i.ause de la grève en travaillant. 

Un . : zé.serve de mettre à l'index ces mauvais 
c.iiiiarades, et 1 on ne s’expose ainsi nullement 
r. lai.:e poursuivi pour attentat à la 
lit i'é ' tnivail. 

La vengeance du cycliste. 
L;- fait amu.sant s’est passé ces jours derniers 

en li.elgique, aux ■ iivirons de Lamorteau. 
i'n < u-iiste anlennais pédalait à proximité du 

village, lorsqu’il fut p.uirsuivi par un roquet 
appai-tenant à des paysans qui travaillaient aux 
cham[)s. 11 descendit de machine et administra 
au i hien une rnaitresse correction. La chose ne 
fut jjas du goût des paysans, qui appliquèrent 
au malheureux sportman la peine du talion. Seul 
contre tous, il fut mal arrangé, (luant à recourir 
à 'l’hémis... le moyen? puistiu’il était en pays 
uiconnu. 

Un trait de lumière lui traversa alors l’esprit. 
11 se radoucit, fit la pai.x avec ses antagonistes, et 
en vint même à leur proposer de se laisser photo¬ 
graphier au moyen de l'excellent appareil dont il 
était muni. Les paysans ne se firent pas prier. La 
pose linie, le magnanime cycliste les quitta en 
leur promettant leurs portraits pour bientôt. 

.Vu bout de quelques jours, en ell'et, des por¬ 
traits parfaitement ressemblants leur furent pré¬ 
sentés... mais par deux gendarmes chargés de 
faire une enquête. 

HOTRE FORMUlifllRE 

Paysage avec ciel nuageux. — Lorsque l'on a 
un négatif avec un beau ciel de nuages, mais 
qu’il est trop développé, on procède de la ma¬ 
nière suivante. On imprime sur papier Yelox ou 
tout autre papier à développement, selon la ma¬ 
nière ordinaire. Pour le développement de ce 
papier, on commence par travailler dans le 
bain la partie sur laquelle se trouvent les nua¬ 
ges, et lorsque ceux-ci commencent à apparai- 
;re, on finit le tout dans le bain. 11 ne se pro¬ 
duira pas de ligne de démarcation entre le ciel 
et le paysage, parce que lors de la première 

opération, le papier aura déjà absorbé du bain 
de manière à bien graduer la limite. 

Qualités particulières des développateurs. — 
Le choix d’un développateur est une question 
importante, certes, mais il y a lieu de faire re- 
maripier à ce sujet que les dévelojipateurs à 
l’acide pyrogallique et au métol, lorsqu’ils ont 
été employés plusieurs fois, donnent au dévelop¬ 
pement les détails en meme temps que l'inten¬ 
sité, tandis qu’utilisés frais, le métol, l'ortol et le 
rodinal donnent d'abord les détails sur toute la 
plaque, une action plus prolongée amenant en¬ 
suite l'intensité votdue ; ce sont des considéra¬ 
tions dignes d'être retenues et utilisées. 

* * 
Taches de graisse sur le papier. — Le moyen 

le plus simple pour faire disparaître les taches 
de graisse consiste à frotter le papier avec un 
mélange grumeleux de poudre d’amidon et de 
benzine. Si ce mélange était trop humide, il res¬ 
terait une bordure de graisse sur le papier. On 
peut encore placer un papier buvard, de bonne 
qualité, sur la tache, puis passer un fer chaud 
sur ce buvard. 

Les taches de graisse récentes s’enlèvent plus 
facilement que les anciennes. 

UN SINGULIER CLICHÉ 

G. Lntineau ])hotogr;i])hie ses deux amis; mais, par un .singulier effet de itremiers plans et de nersnective il 
obtient le résultat ci-contre... i i > 
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RECETTES PÉPÉMISTES 

Agrandissements 
{Mise au point d’un cliché flou). 

On a proposé divers moyens plus ou moins 
pratiques pour faire le point avec une image 
manquant de netteté. Les agrandisseurs savent, 
en présence d’un négatif net, arriver rapidement 
à projeter le document à son maximum de 
netteté. Il n’en est pas ainsi quand le cliché est 
flou, ou légèrement flou ; l’indécision de la mise 

au point, dans ce cas, a pour conséquence, 
souvent, d’être en deçà ou au-delà de la vérité. 

Un trou imperceptible, fait avec la pointe d’une 
aiguille, sur l’un des détails opaques de l’épreuve 
à agrandir, permet à l’opérateur de vaincre son 
incertitude. Le trou lumineux est alors mis au 
point sans avoir à s’inquiéter de l’aspect de 
l’image : on peut être assuré qu’elle est à sa plus 
plus grande netteté. 

Ce moyen sert à vérifier le réglage des châssis 
amplificateurs. 

Forestier. 

Virage au platine des papiers aristotypes. 

A. Eau. 1.000 c. c.. 
. Oxalate de potasse. . 90 gr. 

Phosphate de potasse. 45 gr. 
B. Eau. . .. 100 c. c. 

Chlorure de platine. . 1 gr. 
Emploi : 6 volumes de A. 

— 1 volume de B. 
Les épreuves doivent être lavées avant le vi¬ 

rage. Les autres opérations se font comme d’ha¬ 
bitude. 

Tons du pourpre au noir. A. Chapon. 

<s\\ 

P' r 

UN SINGULIER 
... que vous pouvez juger peu banal. 

CLICHÉ 



VIII PHOTO PELE-MELE 

TflBIiEflUX des TEMPS de POSE 
da 30 Août au 5 Septembre 

BOnHcS Heures pour Photographier utilement 

6 HEL'RES DU MATLV A 6 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

l-> Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 

les C( efficients du tableau n® 2 suivant, pour 

avoir exactement le téfnps de pose normal 

p4‘>ar des plaques rapides et pour tous les 

temps et tous les sujets. 

00 ^ 

j '-à '3 

U ^ 

OUVERTURES DE L’OBJECTIF 

(exprimées en fonctions de foyer, 

c’est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

H
E

U
R

E
S

 

d
u
 s

o
ir

 

f 

8 

f 

"iF 
f 

10 

f 

94 

f 

lë" 

e h. • >.ô 10 18 40 93 6 h. 
7 _ 1..‘. r. 8 18 40 5 — 

’ 8 — 1 :i 5 14 30 4 — 

9 — 1 3 0 1-2 25 3 — 

10 — 0.5 l.T: :i 8 15 2 - 

11 — 0.5 1.5 0 6 14 1 — 

Midi 0.5 1.5 0 G 12 Midi 

Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

2“ Coetfîcients suivant les temps et les sujets 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 
) 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 G 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d'architecture, re- 
productinns. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. G 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
1 rapprochés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
1 éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photographier un 
groupe en plein air le 30 août, à 0 heures 
du malin, par un ciel couvert, avec un 
objectif diaphragmé à f\24. Quel sera le 
temps déposé ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 9 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/24, le nombre indiqué est 12 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, 
à la ligne de groupe, dans la colonne ciel 
couvert, on trouve le nombre 40. Donc, le 
temps de pose sera de 12 X 40 = 480 cen¬ 
tièmes de seconde, soit 5 secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tête. 

Modau 

CONCOURS N» 1 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 

Nous l’avouons, sans fausse modestie, 
le résultat de notre premier Concours a 
dépassé nos plus optimistes espérances; 
nous avons reçu 6.264 épreuves envoyées 
par 1.305 concurrents. 

Les quelques personnes qui ont montré 
une certaine impatience, parce qu’elles ne 
voyaient pas leur nom dans le journal, 
comprendront le travail que nous avons 
eu. Il a fallu numéroter toutes ces épreu¬ 
ves pour les retrouver facilement, faire 
une fiche pour chaque concurrent, por¬ 
tant le numéro donné aux épreuves. Pro¬ 
céder d’abord à une première élimination, 
faire un classement un peu plus serré,puis 
examiner attentivement les épreuves qui 
doivent paraître dans le Photo Pélc-Mele 

pour obtenir unprix; tout^smanipulations 
qui demandent un temps considérable, 
beaucoup plus qu’on ne le croit générale¬ 
ment. Car les envois (et c’est tant mieux) 
sont souvent confortablement emballés 
dans deux, trois,cinq, douze papierstnous 
avons compté douze enveloppes pour un 
envoi), et il faut ouvrir les plis avec pré¬ 
caution pour ne pas détériorer les épreu¬ 
ves. Et puis, il faut lire les lettres, car 
souvent, au lieu de mettre simplement 
les indications du concours, les pépémis- 
tes croient bien faire en nous envoyant 
en même temps des avis, des recettes, des 
articles, des conseils, en joignant des 
mandats pour leur abonnement. Tout cela 
représente un tra\ ail considérable et notre 
secrétaire de la rédaction a une ankylosé 
du bras depuis que les 6.264 épreuves et 
lettres, lui sont passées par les mains ! Il 
ne s’en plaint pas, mais il recommande 

bien cordialement à nos correspondants de 

ne mettre, dorénavant, dans les envois de 

Concours, que les épreuves et les renseigne¬ 

ments sur icelles. Comme il suppose que 
nos lecteurs ne veulent pas sa mort, il es¬ 
père que, pour le prochain concours, il 
aura autant d’épreuves, mais moins d’at¬ 
tention à prêter, pour ne pas laisser pas¬ 
ser une correspondance étrangère à l’o¬ 
pération subséquente : dépouillement 
des envois photographistes des lecteurs 

pépémistes ! 
Cela dit, voici la première partie de la 

liste des personnes qui ont pris part à 
notre premier concours. Cette première 
partie est rangée par ordre alphabétique; 
la seconde partie paraîtra dans notre pro¬ 
chain numéro et sera aussi publiée sous 

la même forme. 

Première liste des envois reçus : 

Aubert, Louis, à Bourg. — Ancemot, Louis, à 
Paris. — Audouin, à Valencay. — Aubert, Louis, 
à Paris. — Allier, Eugène, à Paris. — Autgaer- 
den, .los Van, à Ixelles-Rruxelles. — Airnonl. à 
Paris. — D’Avrincourt, Hélène, à Versailles. — 
Anouilli, à Toulouse. — Abraliani, .losé, à Paris. 
— .\ncelin, Eugène, à Sainl-Quenlin. — Auder, 
René, à Paris. — Anlony, Maurice, à Baillut. — 

Anuette, Lucie, à Paris. — Amerau, à Libourne. 
— .Aubin, Paul, à Pulcaux. — Andrieu, à .Marseille. 
— .Aubriot, à Nancy. — .Allard. Edouard, àChuisy- 
le-Roi. — .Audreux, à l’ont-Sainl-Pincez. — .Ar- 
mangaud, Pascal, à Lésignan, 

Beau, à Verdun. — Bouebon, à Boi.s-Colümbe.s. 
— Bebsiuneu, Charles, à Tours. — liauduz, à Pa¬ 
ris. — Besnard, .loseph. à Angers. — Bolo, à Cueu- 
gnon. — Bigot, Bernard, àOrbex. — Bieylen. Al¬ 
fred, à Dijon. — Büsserelle, à Bergerac. — Bezin, 
Alphonse, à Meaux. — Baillet, à Saiul-(,)uenliii. — 
Bourdain, Fernand, à Rouen — Belguise, Victor, 
à Paris. — Bbincliard, Léon, â Cbarleville. — Ha- 
bant, E'erdinand, à Tours. — Bois, Ki-an(,'ois. au 
A’al-André. — Beaunais, Alanrice, à Paris. — Dos, 
à Grande-Couronne. — Bordel, Adolplio, à Lyon. 
— Blandin, à .Alger. — Bernardac, André, à À'an- 
nes. — Beylot, à .Maisons-All'orl. — lioullier, à 
Bourges. — Bruillielte, Henri, à Geiville. — liiir- 
guel, à Limoges. — lielliomme, Emile, à l^aris. — 
Le Bon, Patd, à Aluns. — Boizot. Paul, à Paris. — 
Bégrand, l^ierre, à Dannemavie-en-Alondois. — 
Besson, Benjamin, à Orléans. — Reatigendrc, 
Alex, à Saint-,lean-de-Braye. — Bvdbaud, à A'in- 
eeiines. — Ballol, à Paris. — Blonin, à Paris. — 
BackelandI, à Amiens. — Borrely, à Alarseille. — 
Bronne, Hftiiry, à Dunkerque. — Brous(piel, à Bé¬ 
ziers. — Brnnean, AL, àNaules. — Baudouin, Su¬ 
zanne, à Paris. — Brelon, Fernand, à Blois.— Bau- 
dry, il Alarseille. — Béguel, Camille, à Orléans. — 
Bourdon, Camille, àNeuilly. — Bourgeois, à Pa¬ 
ris. — Buss, Fernand, à Lausanne. — Beaugiand, 
AI., à Condé-snr-Noireau. — Borguel, Georges, à 
Liège. — Bruley, Corneille, à Sainl-AIards-en- 
Olbe. — Bi'iet, Gaslon, à Lille. — Bouhniger, 
Henri, à Paris. — Berlliier, à Conlignon. — Beau¬ 
vais, à Piiris. — Rlancart, à Siiinl-N'azaire. — Ril- 
lier, à Tloudauville. — Bonnevy, .Iules, à Lyon. 
— Bourgeois, .Augustin, à Pjiris. — Briere, à Porl- 
Launay. — Boudeau, Eugène, à Paris. — Bellarl, 
à Paris. — De Benoist, à Lunéville. — lirmiel, à 
Alarseille. — Bonisnond, Henri, à Pèrigueux. — 
Bruclieron, à Lyon. — Bazile, à Ciirenlim. — 
Blanc, à Aloulmélian. — Berle, à Anguidème. — 
Beaumetz, à Segonzac. — Bornier, à Piiris. — 
Büuvin, Giibi'iel, à l’.aris. — Briiun, ,loseph, à Pii- 
ris. — Bailluiclie, Abircel, Le Havre. — Bourgeois, 
à Nieulez. — Biomlreau, à Gninganii). — Brabe, 
G. , à Bosendael. — Broizal, à Amiens. — Bo- 
quillon, Fernand, à Piiris. — Brossiird, Casimir, à 
Paris. — Boursier, à Lyon. — Bondeime, à Brn.xel- 
les. — Bessières, H., à Paris. — Bidmet, à Or¬ 
léans. — Bloch. M., à P.aris. — Bai-, Cli., à Paris. 
— Bourdin Louis, à La Ferté-Bernard. — Bai’il, 
H. , à .Miifseille. — Boudry, à Neufdiidel. — Ber- 
ihier, àCarouge. — Bourgoin, AL. h Fai'is. — Ber- 
nai’d. F.il., <4 Paris. — Benand, àPai-is. — Boulier, 
Louis, à Paris. — Boulois, à Levallois Perret. — 
Benoist, IL, à Billancourl. — Biirelli, à Piiris. — 
B., A., à Bruxelles. — Raudry, à lOigliien. — 
Bouliou, àEciukievv. — Bancons .lose.|)h, à Bor¬ 
deaux. — Bernier Ga.slon, à Diepjie. 

Calvino, à Nice. — Clialoiige, .A., à Grenoble. 
— Courbin, Félicien, à ABneennes. — Cuny, 
Louis, à Baoii-rEliijie. — Cbiiba.s, Lucien, à 
Paris. — Cléinenl, à Boulogne-sur-Mer. — Cor¬ 
net, à Boulogne-sur-Mer. — Casidances, M., à 
Paris. — Caslex, André, à Paris. — Cazenaud, 
à Vitré. — Cossou, à Orléans. — Couin, Lucien, 
à Ponl-Sainle-AIaxence. — CorBin, .Alexandre, à 
Forest-Benons. — Constant, Paul, à Biarrilz. — 
Coolen, .Vdülplie, à Paris. — Cliarrel, Le AT^sinet. 
— Caluzet, à Dole. — Combier, à Alonlauban. — 
Collet, IL, à Rennes. — Cbemanry, à tlrange. — 
Candonnierre, à Piiris. — L.a Couliinclie, A., à 
Laviil. — Caciluaut, à Saint-Mari in-en-Ollie. — 
Cliasirele, à Oran. — Capot, à Paris. — Chelpi, 
à Alger. — Caulers, Fernand, à Bni.xelles. — 
Cbalvin, à Pai'is. — Cbaponr, E., à Beyles. — 
Conlour, G., à Clicliy. — Cavance, Cli., à Paris. 
— Cortiez, à Alarseille. — Castecade, à Mamers. 
— Cbanul, lits aîné, à Paris. — Cliéronnet, à 
Bercl<-Plage. — Condray, à Perpignan. — Co¬ 
rnés, Lucien, à Paris. — Cotlenet, à Courbevoie. 
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— Creauge, à Nîmes. ~ Combe, A.^ à LyOi"*.—, 
Carraiice, à Paris. -- Le Cacheux, à Paris.' — 
Cailloux, Edouard, à Grasse. — Cavier, Louis à 
Paris. Côte, à Saint-Etienne. — ’ Chanièr, 
Alexandre, à Paris. — Claverie, Pascal, à Mar¬ 
seille. ~ Costes, Lucien, à Montpellier. -1 Coffin. 
Prosper, à Paris. — Crieiix, Madeleine, à ParisI 
— Capdet, Auguste, à Paris. — Chabin, à Ivry. 

Cbaipenet, Paul, àCIiarenton. — Camus, Cb., 
a Gliarenton. —■ Ganonier, à Saint-Etienne. — 
Chevalier, Ed., à Aiigoulême. —■ Cohendy, An¬ 
toine, à Vichy. — Compagnat, Alfred, à Vichy- 
les-Bains. — Goiffard, à Mâcon. — Chavone, 
Maurice, à Vercliamp. — Chabrière, Raphaël, à 
Paris. Claudin-Chapeîle, à Rennes.,— Chan- 
telou, Le Mans. Gauche, Eug., à Nogent-sur- 
Seiiie. — Constant, à Biarritz. — Cordier, à Vil- 
lemomble. — Combremont, Louis-Albert, à Paris. 
— Chatenay, J., à Lyon. — Combe, fils,’à Croix. 
— Cornubert, à Troyes. — Castel, à Aubervilliers. 
— Ghaselle, à Etain. ~ Coppeiieur, à Liège. — 
Champigneul, à Paris. — Chalambaud, à Neuvry- 
les-Moulins. — Charbonnier, à Thenet-Saint-.ïu- 
lien. — Castillon du Perron, à Lagrange. — 
Chauvin, Louis, à Comhes. — Chellet, à Paris. 
— Chalas, Marius, à Charenton. 

Delaporte, à Meaux. — Deladrière, cà Calais. 
— Dusouil, à Paris. — Dumont, Albert, à Lille. 

Dubois, Simon,à Paris. — Dubois, à Rambouil¬ 
let. — Didier, Louis, à Bellegande-sur-Valserine. 
— Duvernoy, Charles, à Laghouat. — Durot, 
Aubert, à Roubaix. — Duhal, à Toulouse. — 
Denust, Charles, à Lyon. — Doaré, àChâteaulin. 
— Debray, à Amiens. — Dides, Honoré, à Mont¬ 
pellier. ~ Dreyfus, Adolphe, à Paris. — Ducos, 
à Paris. — Doutrémépuich, à Arras. — Dumez, 
Raymond, à Cherbourg. — Deypuydt, Arthur, à 
Hautmont. — Duhamel, Charles, à Paris. — Da- 
val. Ch., à PIombières-les-Bains. — Derwolf, 
a Nogent-sur-Marne. — Desabeaux. à Pont Saint 
Maxence. — Darrénougué, à Toulouse. — Da- 
vène, Aictor, à Paris. — Dardenne, à Paris. — 
Desvignes, Edouard, àTibourg. — Dupuy, G., à 
Angouième. Delmas, Jean, à Toulouse. — 
Descois, Lucien, à Paris. •— Despax, Girard, à 
Castelsarrasin. — Desgrey, à Paris. — Desans, 
G., à Orbec. — Démarqué, Léopold, à Paris. — 
Duret, Henri, à Paris. — Dubois, à Brest. — De- 
reix, Maurice, à Angouième. — Dameron, àParis. 
Desplecluin, à Tourcoing. — Dubois, Jean, à 
Bordeaux. ~ Deportier, Auguste fils, à Tour¬ 
coing. — Dinet, Alfred, à Rochefort-sur-mer. — 
Duflos, René, à Bruxelles. — Deroy, Emile, à 
Paris. — Deymier, à Vienne.-- Dauphin, à Paris. 
“ Debrand, à Paris. — Démangé, Camille, àLure. 
~ Dubos, à Oran. — Devienne, Gustave, à Lyon. 
~ Daufen, à Givors. — David, à Coubrne. — 
Dubro, G-., à Lille — Duval, à Alger. — Draci, 
A., Montpellier. ~ Debeaune, à Lyon. — Darri- 
carrère, à Paris. — Demosbs, à Paris. — Dé- 
villesse, à Liège. — Debrun, à La-Roche-sur-Yon 

Delourme, à Roanne. — Desplandre, à Mont¬ 
morency. — Desselt, à Saint-Gilles. — Doul, J.-P. 
à Paris. — Dubois, Ernest, à Brest. — Davige,à 
Pamers. — Dugré, à Morlaix. — Demesmay, à 
Lyon. — Desmarey, à Lyon. — .Daco, .Joseph, à 
Lisieux. — Desfla-Reinger, à Périguenx. — 
Degroste, à Saint-Paul-sur-Mer. — Dubroua, à 
Paris. — Després, à Ghauny. — Dubreuil, à Bol- 
bec. — Dherbrassy, à Grenoble. — Deleule, à 
Olerval. — Delpech, à Pamers. — Delamare, à 
Angers. — Deyssions, à Levallois-Perret. ~ 
Domergue, à Paris. — Dubarry, Ch., à Paris. — 
Duveau, à Paris. — Devaliy, à Roubaix. — De- 
clerch, à Paris. — Dorsselaer, César Van, à Cour¬ 
bevoie. — Delacoux, à Paris. 

Eyiiaud, au Raincy. — Esmault, E., à Person- 
de-rOrne. — Bertrand, Eug., à Paris. — Escof- 
fier, à Nice. — Entrevan, Eugène, à Rouen, 

fort, Ileiii’i, a Agen. — l’oucard. G., à Orléans. 
— l'orget, Victor, à Paris. — Ferrier, Antoine, à 
Saiut-Elieniie. — Fougère, Georges, à Paris. — 
l'ourqiiaux, Léon, à Paris. — Froment, Josué, à 
Paris. — Fortin, Paul, à Avallon. — Ferrand, 
G., à Lyon. — Fizaiue, à Bohain. — Folléle, à 

Marseille. — Fourtet, Auguste, à Boulogne-sur- 
Mer. — Faure, Benjamin, à Toulouse. — Fer¬ 
nandez, Emile, à Versailles. — Florentin, Justin, 
à Paris. — Ferrero, à Toulon. — François, Jean, 
à Lyon. 

Gechter, à Bordeaux. — Gérard, E., à Ville¬ 
neuve-Garenne. — Godrou, à Paris. — Gauthier, à 
Rennes. — Gay, L., à Desçot. — Gehaut, à 
Paris. — Girard, Maurice, à Paris. Gay, A., à 
Saintes. — Gerond, Le Havre. — Gervais, M., à 
Reims. — Gournay, Eugène, à Boulogne-sur- 
Mer. — Gibeit, Louis, à Saint-André-les-Alpes. 
— Girou, Antoine, à Lyon. — Grellé, Léon, à 
Rouen. — Géant, Eugène, à Paris. — Gheude, 
A.-R., à Bruxelles. — Gransard, Lucien, à Paris. 
— Grignon, à Mamers. — Geoffroy, Alphonse, à 
Dijon. — Gatineau, Georges, à Paris. — Guinol, 
Henri, à Paris. — Gusching, Ch., à Paris. — 
Gaulier-Gahe, à Fougères. — Gaudetroy, à 
Amiens. — Girardin, Charles, à Plombières-les- 
Bains. — Galaupoix, à Condé-sur-Escault. — 
Grossberger, à Paris. — Giovanoli, à Menton. — 
Gallimand, T..a Coudraie-Gif. — Girard, Ferdi¬ 
nand, à Saint-Lô. — Goitzmann, La Fère. — 
Gouley, H., à Paris. — Gonpy, Émile, à Saint- 
Louis. — Granier, à Caylns. — Guillaume, à 
Berck-Plage. — Gully, à Bruxelles. — Gorenflot, 
Gaston, à Paris. — Garbil, à Lyon. — Gobert, 
Alain, à Tours. 

Hubert, M., à Rouen. — Henin, à Paris. — 
Henri, à Tours. — Iluot, à Paris. — Honal, à 
Ploermel. — Ilarman, IL, à Paris. — Hernano, 
à Montmorillon. — Horiel, à Aumale. — Hervé, 
Pierre, à La Rochelle. — Hugot, André, à Nevers. 
— Ileni’y, à Paris. — Hendriclie, Marcel, à Paris. 
— Iloudaille de Bailly, à Paris. — Houlliez, Louis, 
à lîesdieu. — Iluillf, Adolphe, à Saint-Quentin. 
— Iluguet, Octave, à Orléans. — Huppé, Gaston, 
Les Aiidelys. — Hamant, à Marteau. — llen- 
driche, Georges, à Paris. — Henzler, au Havre. 
— Henri, à Toulouse. — Hercé, Henri, à Paris. 

Issalis, à Domfront. — Ivan d’Erbeken, à Nan- 
geais. 

Jeannot, Georges, à Nantes. — Jeugaigot, à 
Paris. — Joly, à Paris. — Journeaud, à Genève. 
— Jacques Édouard, à Paris. — Jubainville, Ai- 
bois de, à Chaiieville. — Joubert, Ernest, à 
Bourges. — Jaril, à Boulogne-sur-Seine, 

Kocuig, Paul, à Bourbong-Lovagny. — Knood, 
Joseph, à Beygen. — Kewley, à Zürich. — Keev, 
François, à Saint-Vailier. — Knood, François, à 
Dommeldange. — Kirclie, à Châlons-sur-Marne. 

Lauvert, à Marseille. — Lecomte, Auguste, à 
Paris. — Legros, Marthe, à Luc-sur-Mer. — Lau¬ 
gier, Louis, à Biarritz. — Letellier, à Carentan. 
— Lescuyer, à Marseille. — Lejeune, Georges, à 
Chauny. — Leboyer, Edmond, à Pantin. ■— Le¬ 
clerc, Camille, à Roubaix. ~ Lesoufaclii. Le 
Beau, Philippe, à Nice. — Leilier, à Paris. — 
Loussel, à Brazey-en-Plaine. — Lehir, à Plo- 
vorn. — G. Lombard, à Paris. — Lepeüt, B., à 
Condé-sur-Noireau. — Laurent, Elie, à Soûl. — 
L’abbé H, à Paris. — Leveau, Léon, à Tours, — 
Lefranc, à Chinon. — Luc, Joseph, à Marseille. 
— Lemasie, L., à Mondeville. — Liger, R., à 
Paris.— Lolivier, G., à Paris. — Lasserre, à Bo- 
ros du Can. — Laisur, à Lyon. — Lamand, T. 

à Bar-le-Duc. — Leimaire, Léonce, à Paris. — 
Le Dé, Louis, à Quimper. — Lardot, Gaston, à 
Lyon. — Lesage, à Bajet de Beaulieu. — Lasnier 
Paul, à Malakoir. — Lelieu, Léon, à Paris. — 
Lagoutte, à Neulize. — Lavallée, Georges, au 
Havre. — lleurget de Launay, à Paris. — Lar- 
manger à Paris. — Larue, Marie, à Brest, — 
La Poulie, Maurice, au Havre. — Leroy, à Me¬ 
lun. — Lemerle, abbé, à Barville. — Lacaille, 
au Havre. — Licourt, Georges, à Sivry-sur-Meuse. 
— Leborne, Ernest, à Paris. — Logre, Louis, à 
Noisiel. — Lirot, Louis, à Wassy-sur-Blaise. — 
Lefèvre, Charles, à Puteaux. — Lajouanique, 
Léon, à Boulogne-sur-Mer. —Levasseur, Lucien, 
à Paris. — Loriot, à Cercy-la-Tour. — Lin, 
Georges, à Rambouillet. — Leroux, Adolphe, à 
Amiens. — Le Cadet, Eugène, à Toulon. — Las¬ 
serre, Louis, à Marseille. — Lorière, Lucien, à 

Paris. —de La Rocqe, P. à Paris. — Lefrançois, 
Louis, au Havre. — Lataste, à Bordeaux. — La- 
rat, à Neuilly-Plaisance Linaire, Moïse, à la Ferté- 
Bernard. — Lenoir, Léon, à Coutances. — Le 
Marée, Émile, à Colombes. — Lessieux, à Saint 
Germain-en-Laye. 

Merz, Émile, à Beauvais. — Melmotle, à Neuilly- 
sur-Seine. — Mézil, Pierre <lu, à Bordeaux. — 
Maurel, Joseph-François, à Grasse. — Meunier, 
IL, à Angers. — Micliel, à Choisy-le-Roy. — 
Masson, François, à Béziers. — Maiiin, à Poi¬ 
tiers. — Mailh, Firmin, à Rouen. — Martin, à 
Toulon. — Maès, Albert, à Monchy. — Meuse, 
à Monlières-les-Amiens. — Monbès, J., à Lyon, 
— Mureau, à Cornimont. — Monceau, G., à Pa¬ 
ris. — Mollerat, à Paris. — Merlot, J., à Nîmes. 
Molly, à Paris. — Michaux, Frédéric, à Paris. — 
Mollard, Jouanès, à Bourgoin. — Milliert, Louis, 
à Dieppe. — Magaud, Antoine, à Lyon. — Matter, 
à Colmar. — Muller, à Paris. — Martin, Gaston, 
à Mesnil-Mauger. — Morel, Edmond-IL, à Vil- 
lennes-sur-Seine. — Marquignon, Ch., à Juvisy. 
— Marcelin, à Marseille. - Miret, Cliarles, "à 
Monhricharcl. — Mallet, Georges, à Paris. — 
Maraviel-Boucher, E., à Agde. — Marcass, à 
Briançon. — Marius, Cliarles, à Charenton. — 
Mercey, Claude, à Bagnolet. — Marcel, Ernest, 
à Brignoles. — Mignot, Lucien, à Épernay. — 
Mayet, Paul, à Lusignan. — Ménage, Gaston, à 
Dieppe. — Masson, Paul, à Paris. — Moulet, au 
Tréport. — Martin, à Ruine-Brissac. — Massé, 
Fernand, à Paris. — Miton, Ismæl, à Bordeaux. 
— Marchand, à Andeville. — May, Ileni’y, à Pa¬ 
ris. — Moulier, Albert, à Paris. — Moiidin, Char¬ 
les, à Beauval. — Monlet, Gabriel, à Paris. — 
Mayet, P., à Lusignan. 

Nicaise, B., à Paris. — Nurytens, Ernest, à 
Paris. — Nantet, Alphonse, à Ermonl. — Nerot, 
à Paris. — Nemou, Auguste, à Paris. — Neiret, 
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X PHOTO PÊLE-MÊLE 

: .. : : — X v-Lglise, Char- 
a — Mafti-i. ù J ItiâiiS. — 

■ !. . i . — Nil las, Éuiile, à 

à -- — ■ vald. André, 
-.it /i,-. _ - - • .ii — ■ >ni(Jti. Jides, à 

— , • iV. . - à Li 1 1 1. — Olivier. 
•- . -i il, ; — dlivi r, Edmond, 

à , t—. 
, 3(.\i iütr. — Pcrehartl, Le 

H V — j', ; ; : : , ';iiis. — PipaiKl, à 
, ,, _ -, i . — Pellen, Félix, 
à , izer **. — Louîs, à Laeken. — 

. i., — Po-:ii-r, à Rennes. — 
; - Il, . -M a L.-'.iil'-s. — l'üi-tant. Jeanne, 
à i’;i i — :■ '-K'- a a-laürencv. — Pras, 

, ■ à r-.. — Nantes. — Pmuvos, 
,iai\. — ■ inei, à l’aris. — Prirnet, 

. a. ^ .111 i.!i-;lh. — Prévost, Alfred, àChaii- 
. ,1- — ='a.'i ;d, Armand, à Lezignan. 

— .-.-i li... I’;oiI. à Pari.s. — Püulat, Clj.ar- 
. ;i i'ai i — l'ingneaiix, Prosper, à Gar- 

■^:-ia-Li. .. — l'oMctiri, Georges, à Besiuml. — 
l'ü-.-ird, llenrv. a l’uris. — l’icliard, Auguste, à 
Pari ,. — l’.ii-,i;_,iilo. Ale.xandre. à Yaleueiennes. 
— p,,;!:..iiii, 5 ami. à .Marseille. — De Pan- 
thier Paul, à Kpernay. — Pueliot, Julien, au 
Pie- is-Piipiei. — Privé, Louis, à Paris. — Po- 
. at.e, Paul, à .Mustafdia. — Peniet, J., à Pari.s. 
— l’liiiai'd, Il.-nri, à Lyrui. — Pelrus. Lassalle, ;i 
Lyon. — Pereiia, Eui-ipides. à Paris. — Papin, 
.Vl.-ir-uierile, à Üoulogne-sur-.Mer. — l'routiére, à 
Anr-eis. — Pugnel, Louis, .à .Marseille. — Per- 
elieux, à (trli'ans. — Pa|)i, Galeau, à Erinont. — 
Ponein. a Liège. — Pideaux, G. à Paris. 

Quniet, Suzanne, à .-Vnzin. — Ouinet, à Fleu- 
ru.s. — Oiie/.ae, Ktienne, à .Milan. 

Rfjusseau, .à Paii.s. — Itohert, Louis, à Oran. 
— liehoiir, Gliarles. à Saint-Etienne. — Revel, 
au FortTournon. — Itouvet, Lucien, à Verneuil. 
— Rivièi’e, G., à .Montmorency. — Rousseau, à 
Saint-.Maur' — Pia|)iUut.à Paris. — Rougeot, G., 
à Gh:im[)igny. — lîomiot, à Tours. — Rizi, à 
Versailles. — lioliert. II., à Senlis. — Recoulie, 
à Agde. — lîivaml, FernaiKl, à .\ngoulême. — 
Pvouillard, à Paris. — Rabot, Paul-Charles, à 
Alençon. — Robert, Léon, à Coinmercy. — Rous- 
selot, Lucien, à Paris. — R.azy, à Paris. — Ra¬ 
meau, Gustave-Charles, à .-Vngers. — Robin, au 
Havre. —Roy, .Maurice, à Versailles. — Rolland, 
J. à Colombes. — Remirdre, .Marcel, à Paris.— 
Rich.ord, à Rressuire.— Rousseau, L., à Angers. 
— Roux, Auguste, à Charenron. — Ruggiero, 
Fortaix, ,â .Vix-les-Rains. — Rabouille, à Ro- 
mancourt. — Reaudoii, au Grand-.Montrouge. — 
Rousseaux, à Reims. — Rufll'ey, Georges, à 
Paris. — Rias, .\ndré, à Pont Levèque. — 
Ravin, .Mfrcfl. à Paris. — Rirnbert, ;ï Oi-léans. — 
Regnol, Charies, à Paris. -- Restier, à Amboise. 

Sitoleix, à Paris. — .Saligiiat, E., à Mous. — 
Sogno, Louis, à Taulauniére. — Sellis. à Rennes. 
— .Sîincè', à Rorde.'iux. — Serveille, Paul, à Pa¬ 
ris. — Seboiilens, à Rruxelles. — Salles, Edouard, 
à Miislapha — .Simon, .Marins, à .Aix'-eii-Pro- 
vence. — Sblcslon, llollaine. à Borde,'lux. — 
Souillard, Henri, «à Alger. — Sinigiie, à Paris. — 
Sirot, Louis, à Cbàtillon-sur-Seine. — .Sid)lil, Si¬ 
mon, à Vicby. — SeiTin, .1., h .\lbi. — Sei'nice, E., 
à Nice. — Sic.'inl, à Aubagne. — Salièr(îs-Rou- 
mens, à Carcassonne — Sîivinien, Emery, à 
Cbauny. — Simon, Albert, à Cholelte. — Siniyau, 
Alfred, à Cbiny. — Seyrhal-Anmet, à Gl.ay. — 
Siembach, à Paris. — Surrcau, I)., à Cbaumont- 
cn-Vexin. — Servel, André,à Lorient. — Simont, 
Lucien, à Sollics-Ponl. — Schwartz, Robert, à 
P,aris. — Sintnrel, Eugène, à .Murat. — .Solain, 
Etienne, à Paris. — Ser.an. Pierre, à Tarbes. — 
Schoumacher, .à Paris. — Strauss, Ernest, à Pa¬ 
ris. — Sert, à .Vsniêres. — Saivin, Joseph, .à 
Nantes. — Seyres, Erne.st, à Lourdes. — Sabo¬ 
tier. .à Saint-Dié. — Simon, FerdimuKi. à Paris. 
— Severin, Louis, .à Anvers. — .Saiigeay, (l.abriel, 
à Lyon. — Stroobauts, ,à Châtelet. — Samuel, à 
Clamart. — Sêgnrd, Alaurice, à Soisson._ 

Turrel, à Saint-Etienne. — Torrillon, à Chaina- 
liéres. — Tronche, à Paris. — Touzély, à Niiues. 
— Tellier, à Perpignan. — Tupin. à Chatillon-sur- 
Seine. — Tesdard.à Paris. — Truche. Paul, à Pa¬ 
ris. — Thomas, ITysse, à Bordeaux. — Thilliois, 
R., à Rouen. — Toleila, Jean, à Rruxelles. — Tbo- 
rel Le Mans. — Teinilas, Maurice, à Bordeaux. — 
Teichenbach, à Genève. — Têtard, Henri, à Bou¬ 
logne sur-.Mer. — Thiébaut, .André, à Paris. — 
Tournade, Louis, à Paris. — Tiunonbrock, à Paris. 
— Truchard, à Saint-Etienne. — Tremblay, à 
-Agen. — Thévenart, Octave, à A'incennes. — Tru- 
tey. Ch., à Paris. — Toutain. à Rouen. — Tous¬ 
saint-Petit, à Nantes. — Thomas, à Bordeau.\-La- 
Bastide. — Thêvenet. à Paris. — Tournassoul, 
Jean, à Lyon. — TrebauL à Brest. — Tounien, à 
Brest. — Thuret, Henri, <à Paris. — Tranchant, à 
Pomponne. — Tomeau, à Dijon. 

LTasac, Manuel, à Paris. 

A’igneau, à Paris. — Yallart, Robert, à Béthe- 
nille. — de YeiThamon, par Breuillet. — Yiste, 
Michel, à Port-Vendres. — Yianés, à Paris. — 
Yacherau, à Bruxelles. — A’eudran, Paul, à Mon- 
télimar. — Yan Diewet, à Charleroi. — Yerdan, 
Gaston, à Paris. — Yalette, à Paris. — Yareuue, 
.Auguste, à Reuil. —Yiaud, Jean, à Alarseille. — 
A’ersel, René, à Paris. — Yernet, Loiiis, à Ala- 
rmgues. — Yideaux, G., à Paris. — AA'alleghem, 
à Bruxelles. — \Yalter, à Paris. — AVonters, à 
Borgerhont-sur-.Anvers. —Wessels, à Bruxelles. 
— Wehrlé, à Paris. — Wetrlen, à Garches. — 
Wets, .Adolphe, à Bruxelles. 

Zandeistraein, à .Amiens. 

———i i ■ ■ » > ■ 

PETITE CORRESPONDANCE 

(Il sera répondu à toute demande de renseigne¬ 
ments présentant un intérêt général e, se rappor¬ 
tant exclusieement à la Photographie.} 

Avis. — En 'présence du nombre de lettres 
que nous recevons, 'rous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou- 
vons prendre l’engagement de leur répondre 
pour le prochain -numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance ; inutile donc de joindre un timbre 
dans les lettres dedemandes de renseignements. 

M. Fuucurt, " 0. — Oui, à condition qu’elles 
n’aient pas paru dans un journal. 

M. Lombard. — (i» (.iu'est-ce que la distance 
focale'? 2° Qu’est-re que le foyer d’un objectif ?) — 
Les rayons lumineux, après avoir traversé un 
objectif, convergent tous vers un même point 
situé sur l’axe ojitique. La distance de ce point 
aux lentilles est la distance focale. En réalité, 
la distance focale principjale d’un olijectif est 
la distance qui séjiare' le point nod.al du foyer 
qui lui est correspondant. Le point où se réunis¬ 
sent les rayons lumineux, s’appelle le foyer île 
la lentille. Par corrtqition, on dit foyer pour dis¬ 
tance focale. 

M. Le Mas, àM. — [Comment écrire sur une 
épreuve sans se servir d’encre spéciale ?). On 
écrit sur la feuille de pa|iier, avaid le tirage, l’in¬ 
dication à l’encre de Chine ; celle-ci se dissout 
dans les bains successifs et on obtient une ins- 
crijition blanche sur la photographie. 

M. Acacie, à Paris. — Veuillez suivre la Petite 
Correspondance et lire l'avis qui est en tète. 

M. Auguste Déportés, à T. — Oui, mais pour 
nos adresses. 

M. Henri Bussières, A P. — A’euillez lire l’ar¬ 
ticle paru dans le n» 1, page 4. 

M. Ch. Cavrance, à P. — Nous accepterons 
bien volontiers vos recettes. Merci de vos com¬ 
pliments que nous tâcherons toujours de mé¬ 
riter. 

M. A. Linssnlas, à P. — Nous classons vos 
épreuves dans le concours n» 2. 

M. Trebla. — H suffit de diaphragmer plus 
fortement, mais ce n’est pas un bon objectif. 

M. Boursier, à L. — 1° Vous pouvez envoyer le 

texte pour les petites annonces ; 2» Il n’y a par 
d’erreur dans la fornude. 

A#. Découché, à M. — Merci |)oui' votre iuté- 
l'essante photographie, que nous utiliserons. 

M. Bord, à M. — Avons bien reçu votre do¬ 
cument, mais nous avons déjà un article en pré¬ 
paration sur le même sujet. Nous recevrons tovi- 
jours avec plaisir vos envois. 

M. Maudoux, AL. — Même réponse que ci- 
dessus. 

M. Gabriel Saugeay, à L. — 1“ Oui, 7, rue Ca¬ 
det ; 2» Nous envoyer une épreuve pour que 
nous puissions nous rendre compte. 

M. Gabriel Eyraud, à T. — 11 suftit de mettre 
au point avec un grand diaphragme sur les 
avant-plans, iniis de prendre ensuite un plus 
petit diaphragme pour la pose. 

M. P. Armengaud. AL. — Vos épreuves 
manquent de netteté. 

M. Luihereau, à P. — Nous insérerons votre 
communication. 

AT. Louis Laurent, AB. — Nous prép.arons 
un article sur ce sujet qui paraîtra prochaine¬ 
ment et qui vous donnera satisfaction. 

AT. Pierre Chapuis, A la D a. — Papiers trop 
vieux ou viro-fixage épuisé. Adre.ssez-nous deux 
épreuves obtenues au moyen de notre recette 
de caches. 

AT. Jnnchhlccdt. — Yos recettes ont reçu bon 
accueil, nous vous enverrons prochainement la 
carte que vous demandez. 

AT. L^edort, à Vartiies. — 11 faut donner les dix 
noms de ceux qui ont le plus fait pour le déve¬ 
loppement de la photographie, dans n’importe 
quelle branche. Cela est bien expliqué sur le 
réglement. 

AT. Jonckbloedt, A Bruxelles. — Nous insére¬ 
rons votre recette et vous enverrons carte cor¬ 
respondance dès (|ue nous en aurons. Recevrons 
\'0s épreuves toujours avec plaisir. 

Mlle G 'udin, A I^amalou. — Impossible pour 
le moment de vous rendre réponse. 

AT. Dehlois, A Saintes. — Nous ne faisons pas 
attention au format, croyez-lebien. Nous publions 
toutes les bonnes épreuves qui nous paraissent 
mériter d’être récompensées. 

AT. Petitprez. — Merci de votre communica¬ 
tion que nous connaissions. 

AT. Malagrin, AP. — Avons reçu vos photo¬ 
graphies, les clichés ne nous sont pas néces¬ 
saires. 

AT. Verrue, A H. — Regrettons ne pouvoir 
vous renseigner, nous ne connaissons pas cette 
marque. 

AT. Martin, AP — Avons reçu vos photogra¬ 
phies. 

AT. P. Henry, AA. — Même réponse que ci- 
dessus. 

AT. Doré, AN. — Avons reçu votre recette, 
que nous connaissions. 

AT. Delaporte, A AT. — Avons bien reçu votre 
envoi, merci pour vos reettes. 

AT. Wistor. — Si vous voulez bien lire l’avis 
de la page 4, vous verrez que nous ferons un ac¬ 
cusé général des envois qui nous seront par¬ 
venus. 

AT. P. Collin, A. P. — Même réponse que ci- 
dessus. 

AT Le Mas, A AT. — 1» Dans peu de temps, le 
service seia organisé, mais nous avons été 
débordés dès les premiers numéros. Pour la 
deuxième question, suivez la Petite Correspon¬ 
dance. .H Cette maison ne fabrique pas ses objec¬ 
tifs. Adressez-nous vos renseignements concer¬ 
nant le dévelopfiement lent. 

AT. Emile Poulet, AA. — Avons reçu vos 
épreuves, mais nous ne pouvons vous dire quand 
elles seront insérées. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 
recevrons toujours avec plaisir les recettes 
photographiques intéressantes qu’ils vou¬ 
dront bien nous communiquer. 
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LE CHRONOPOSE 
Univearsel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 16 en. 15 minutes 

Pour tous les jours de i’annéi — Pour tous !@s sujets — Pour tous les diaphragmes 

QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix franco avec Instruction ÜW franc DIX cenllme» 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
SuLe G£a,d.e-t, T 

POÜR TOÜS et PAR TOÜS L lO !e Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Joumal Humoîtisliqtie HebdomadaiEe 

Le plus Amusant, le plus Artistique, !e plus Curieux 
Oravures humoristiques — Saleté de bon alol — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d’esprit — Curieux Concours 

Bâcompenses importantes. 

parce qu'il peut être lu PAR TflIIQ parce que ses lecteurs 
par tous. “ 1 «n i UUd| sont ses collaborateurs POUR TOUS, 

16 et 18 pages. Texte et Gravures en couleurs 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Chronique, par Armand Christel. — Les dé¬ 
buts de l’amateur photographe. 

L’Éclairage des Sujets, par Marcel Beau- 
grand. 

Reproduction des Gravures, par Antoinette 
Guelliot. 

De l’Art et des Moyens d'ÂRT en Photogra¬ 
phie, pai Georges François. 

Elimination de l’Hyposulfite de Soude par 
LE SIMPLE Lavage, par M. Mercier. 

La Photographie dans les Airs, par Sondag. 

La Cuisine photographique, par Vatel II. — 
Fixage et lavage. 

Reproduction photographique de Médailles, 
Monnaies, s/Yns le Secours de la Chambre 

. NOIRE, par Albert JtiÜie. 

Comment çn devient xVrtiste, par P. M. Mal¬ 
let. 

Les Petites Ficelles du Photographe, par 

Archi (Mède). — Eclair au magnésium. 
Notre Formulaire. — Pour éviter le voile jaune. 

—- Graduation facile des tlacons et des éprou¬ 
vettes. 

Recettes pépémistes. — Révélateur économi¬ 
que. — Révélateur rapide et énergique pour 
instantanés. — Virage, fixage pour épreuves 
passées. — Restauration d’épreuves fanées. 
— Révélateur à la glycérine. 

Tableaux des Temps de Pose, par Modal. — 
Petite correspondance. — Avis des Sociétés. 
Brevets. — Concours. 
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L’épreuve est tirée autant que possible 

par un procédé à dépouillement, tel que-^ 

la gomme bichromatée, en ayant soin de 

protéger le bas du cliché au moyen d’un 

carton dégradateur. Au dépouillement, 

nous accentuerons légèrement les ha¬ 

chures du fond; le résultat sera, à s’y 

méprendre, un dessin au fusain, surtout 

par l’emploi d’un papier vergé tel que le 

Michalletou le Lalanne, blanc ou bleuté. 

Nous croyons ce procédé très intéres¬ 

sant comme étant un de ceux nous ayant 

permis d’apporter aux épreuves ce cachet 

artistique que nous recherchons tant : on 

ne peut nier ici l’interprétation person¬ 

nelle, chacun étant libre de donner entiè¬ 

rement cours à son goût.. 

Certains allégueront peut-être la diffi¬ 

culté, il n’y en a cependant point : il 

n’est nullement besoin d’être dessinateur 

pour exécuter quelques hachures sur une 

feuille de papier, c’est une simple ques¬ 

tion de coup d’œil et de sentiment artis¬ 

tique que nous supposons développé chez 

l’auteur. L’effet définitif est connu avant 

d’opérer, il ne peut donc y avoir de sur¬ 

prise et le résultat ne peut être que par¬ 

fait. P. Dubrcuii,. 
{Le Nord pliotogr.) 

Du Traitement des Plaques extra-rapides 

Des amateurs de photographie préten¬ 
dent cju’il était absolument inutile, de la 
part des émulsionneurs, de chercher à 
augmenter la sensibilité du gélatino-bro¬ 
mure d’argent, parce que, disent-ils, une 
sensibilité moyenne est très suffisante dans 
presque tous les cas; que, même en été, 
au bord de la mer, si l’on n’opère pas au 
moyen d’un obturateur à son maximum de 
tension, on risque l’excès de pose; que le 
traitement d’une plaque trop sensible con¬ 
duit à des mécomptes, que le voile est 

inévitable, etc. * 
Toutes ces raisons sont mauvaises; 

d’abord, tous les photographes, tous ceux 

qui utilisent l’appareil photographique ne 
vont pas au bord de la mer pendant la 
belle^'saison, puis il est toujours possible 

d’éviter le voile quel cjue soit le degré de 
sensibilité du gélatino-bromure d’argent; 
il suflit simplement de le manipuler en ne 
s’éclairant qu’avec une lampe convenable 
dont le verre rouge ne laisse pas passer 
une trop grande abondance de lumière ou 
des rayons actiniques. 

Ceux qui, par métier, par nécessité, 
s’adressent à la photographie documentaire 
et industrielle, ne trouveront jamais que 
les plaques sont trop sensibles. Et l’émul- 
■sion récente de la maison Lumière, trois 
fois plus rapide que la rapidité bien connue 
des j)laques étiquette bleue, a été favora¬ 
blement accueillie par les professionnels, 
lesquels demandent même encore plus de 
raj)idité si possible, et si possible aussi ejne 
cette sensibilité s’étende aux émulsions 
anti-halo et orthochroinatiques. 

11 est bien évident que les plaques plus 
lentes ne disparaîtront pas du marché; or, 
ceux qui se plaignent que la mariée est 
trop belle, peuvent, si bon leur semble, la 
dédaigner, puisque ce qu’ils préfèrent reste 
et restera à leur disposition. Prenons 
l’exemple où la plaque e.xtra-rapidc ne 
serait pas d’une absolue utilité et utilisons- 
la tout de même. Que faut-il faire pour 
éviter l’excès de pose? Diaphragmer davan¬ 
tage et obturer plus rapidement. 

Le négatif ainsi obtenu, comparé à celui 
qu’aurait donné une jdaque ordinaire, pré¬ 
sentera d’abord une image plus nette sur le 
plan principal, puis, également, j)lus de 
netteté sur les plans intei-médiaires du 
premier à l’infini. 

La netteté parfaite avec la chambre à 
main est rarement constatée, et cela parce 
que lesupporthumain — si j’osem’exprimer 
ainsi en parlant de l’opérateur — est trop 
instable; celte netteté n’est toujours que 
relative et est dépendante aussi du [ilus ou 
moins de temps qu’il faut à l’obturateur 
pour s’ouvrir et pour se fermer : il est clair 
que plus l’obturation sera rapide, moins 
les images seront tloues, d’où cette conclu¬ 
sion qu’il est préférable d’opérer avec des 
j)laques très sensibles, même par forte lu¬ 
mière, parce que deux conditions excel¬ 

lentes, les meilleures, augmentent considé¬ 
rablement les chances, jusqu’alors très 
incertaines, d’avoir des négatifs d’une net¬ 

teté absolue : diaphragme à plus petite 
ouverture, obturation plus rapide. 

Je [n’envisage pas ici 
les avantages d’une 
émulsion extra-sensible 
jjar temps couvert, car, 
au bord de la mer — 
puisciue au bord de la 
mer il y a — le soleil 
n’est pas toujours de la 
partie ; ni quand, poul¬ 
ies journaux illustrés, 
en service commandé, il 

faut faire des clichés le 
matin de bonne heure, 
ou le soir tard; ni non 

plus la possibilité des 
poses instantanées avec 
le téléobjectif ou l’ob¬ 
jectif de qualité infé¬ 
rieure. Ces avantages 
sont indiscutables. 

Certainement, le pho¬ 

tographe qui travaille 

Cliché de M"'’ J. Tavera. 

CirATEAU DE LA DKINE Br.ANCIlE, A CHAN'ITLLY. 

dans son laboratoire, en mettant un jour¬ 
nal devant la llamme d’une bougie, le 
conseil a été donné et peut-être est-il suivi, 
ne pourra pas conduire à bon port les ma¬ 
nipulations d’une jilaque dont la sensibilité 
a été amenée à un très haut degré; cepen¬ 
dant, cette sensibilité n’exige pas, par 
contre, un éclairage tellement faible qu’il 
ne serait plus possible de suivre le progrès 
du développement. Il faut un juste milieu 
et, à la rigueur, un peu plus d’intensité, 
qu’il conviendrait dans l’éclairage dit inac- 
tinique, ne contrarierait pas les résultats 
escomptés si Ton a soin de se procurer, et 
cela aussi bien pour la manipulation des 
émulsions de rapidité moj'enne, une lampe 
bien conditionnée, munie de deux verres 
colorés, fun rouge, fautre jaune, arrêtant 
les rayons susceptibles (faltérer le gélatino¬ 
bromure d’argent. L’essai est facile à faire 
en exposant cinq minutes à la lumière, 

dont on veut vérifier les qualités, un frag¬ 
ment d’une plaque sensible vierge; en dé¬ 
veloppant ce fragment si le voile paraît, et 
que Ton soit certain que le réducteur est 
hors de cause, c’est que l’éclairage est dé¬ 
fectueux. 

Chargement des châssis. — Par l’habitude, 

il est possible de.charger les chàs.sis porte- 
plaques sans avoir besoin de s’éclairer, 
mais cependant, s’il était nécessaire d’y 
voir, il n’y a qu’à couvrir la plaque, coté 
émulsionné — plaque prise dans fobscu- 
rité — d’une feuille de papier noir avant 
de l’amener à proximité de la lampe, cela 
permettra de charger à l’aise les châssis; je 
ne crois pas avoir besoin d’entrer dans des 
détails sur ce tour de main que chacun 
comprendra sans que j’insiste autrement. 

Développement. — L’opérateur immer¬ 
gera la plaque portant l’image latente 
dans le bain révélateur, en disposant la 
lampe le plus loin possible ou en mettant 
l)réalablement un carton devant la source 
de lumière, de manière que celle-ci ne 
vienne pas frajiper la surface sensible. Le 
révélateur ne réduit pas instantanément 
l’argent insolé; quand la plaque est dans le 
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tiue. soit a la ci'lloiduu'. l’our cela, j’ai eui- 

ployê. apri's uu virape jiartiel au liaiii li or. soit 

le liaiu de plaline avec acide plios|}|ioi'ique, soit 
le bain de platim; avec acide oxaliipie prépar 
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adcA'U's de la chambre 
noire parviendront à 

lriom]du'r de (| ii e 1 (j u e s 
petites dilli eu liés, très sur¬ 
montables d’ailk'urs, (jue 
I on rencontre dans notre 
■•.eience jilus sou vent (|u’on 

ne le désirerait. 
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niiele ri Sr\rWeC/., en IIIU.’. 

que polir le.-, plioloei ipies sur 

des p.'ipiei's aux sels d'arpenl 

a inipre.-.rdoii direete , e'esi 

..iiilonl l'aelion siinnllani'e de 

l'li\ posnilile (d de riinniiditr' 

qui a line intliienee deslrue- 

Icnc eonsidera lile. (‘.ela est 

parraileineni juste. .Mais je ne 

aiis plus d'aeeoril avec les 

aileiirs air la nianii'-re dont 

■■ [ir iilnil eetle alli'ralion. .le 

ei-a -pa' .-elle-ei eonsisie 

'lui un. o\;mlalion de l'Iiy- 

po iillile e preiliiisaiil a l'air 

li"niide. i l à la suile de la 

pii'lli' i' lient -a- loriner de 

: ■iile .iillni iqile i I I. 

! ■ ' 11 II lii ’ aussi I a lir'ral il in 
i-'s in, : je- neL'a;i\ es sur pla¬ 

ques. inia'je ipii sont bien moins inlliienei'es 

'P'e ' er iir papier à noireissemeiil direct, 

bal pli'iiJi- poiii^ cela la inoilii' d'un tn''palil 

dans une ..o.ini.in i| liyposnllile. et je l'ai eon- 

ser\e r A -un.', p.-iiilanl l'l'■ll'■. dans (in endroit 

iinmide, âpre- ion. jours, l'imape était 1res 

roiieee. On II' ■ oyait aueiin d('•pbt de soufre; à, 

' ■riain emiroil . de ' iniape. la pi'laline l'tail co- 

luiee .11 jaune, n.ai- cardait une Iransparenec 

|■o^■■i■.\INI'; i.CMiiNKt;.sK .\ I, ivxi'osri rox ni'; m.i.xi-xovi 

I I i |■■.II l'ITl'i, . . -1 
t‘li\ [Misi.ltile à i ail '"Il 

Idri S^2 ( td -P 'lO -Ç 

'•|'.•|-e||ll•r l'ii.xyilaliini de 

iiiniii' : ait : 

- : .W-rj SO'i d- 'lbd SO'i 

pii'i’s à la pidaliiie, des taebes jaunes, l.e bain 

ile\ient bientôt liofs d'usage, car il se l'orilK' un 

preei|iili'' jaune eu suspension ipii est peiil-etre 

du pliospbale de platine, bl c'est »(' uii'uie pi^é- 

eipili' jaiiiie. (pie i^ieii ni' peut l'iilever, qui dé'- 

Iruit inainles fois les copies, eoiniue j(.'l'ai coiis- 

tab’. 

1,'acide plios]iliûrii(iie ri'a point d'action ebi- 

inique réductrice, et ou coniprend qu’il ne peul 

pour cela, en aueiiiH' manière, faciliter le dépfil 

du plaline. Au contraire', un acide qui peut 

avoir une tendaiK'c à se combiner au ('lilore, 

doit faciliter, en contact avec l’argent de l'image, 

(Ibloi'oplalinili' 

de pot.'issiiim. I gr. 

ban dislill(’'e.. . ItltlU gr. 

.\eide cblorbv- 

driipie [lur. . . .'i gr. 

.Vi'ide oxalique 

cristallisé ... 10 gr. 

Or. !(' bain ainsi eonsliliii'' 

s’est toujours montré pins 

actif ipii' celui ;'i l’aeide pbos- 

pboriqiK'. be \irag(' s(' pro¬ 

duit ]ilus rapidi'nienl. laleinle 

('St meilleur»', et on n'a jamais 

de laclii'S jaunes. .\ mon 

avis, les fabricants de papii'i's 

mats fei'aient bien lU' con¬ 

seiller, de pi'(’'fér('nc(' |iour 

leur )iapi('r, des bains de l'c 

genre, inodiliés convenable- 

nu'iit selon les propriétés du 

papier nii'iiH'. Ils devraieni, 

selon moi. abandonner com- 

pli'U'inent les bains à l'acid»' 

pliospboriipie qui provoipieni 

tant d'insuccès, (juelques- 

uns l'ont déjà compris, et 

consi'illeni des formuli'S dans 

lesquelb'S il ti’y a plus d'a¬ 

cide pbosplioriipie, mais un 

sel lie plaline avec ilu eblo- 

rure de sodium ou un aulr»* 

cblorui'e. fies bains ne sont 

pas d’un mauvais enqiloi, 

nnus je fei'ai remarquer que 

l’action du sel d»; jilaline sur 

rai'gent se but bien mieux 

sentirsi la soluliou est acid»'. 

srit i.K vihaok vkkt ues ima- 

cits si'n l'APiEu AU nuo- 

.XUrni'X-Ji'AlWEN'l'- 

fies derniers lenips, on a 

('onseillé, pour li'S vii'ages 

colon^s, des épreuves tut bro¬ 

mure d’îu'gent, tant de for¬ 

mules qu’on se trouve bien 

embarrassé d'en choisir une. 

Mes formules originales, qui' 

j'ai publiées en 181)4, oui été 

plus ou moins modiliées. 

Pour ipielqui's virages, com¬ 

me pour le virage bleu au 

b'rrocyauure do fer, je con¬ 

state »pte plusieurs auli'urs 

sont revenus eiieoi'e à ma 

formule origiinde, dans la- 

quelh' eidre, comme si'l de 

fer, l'oxalate ferriqu»'. 

(’ii \irage, qu'on eberebe souvent à oblenir, 

mais (pu ni' réiissil que très diflicileiucnl, c’i'sl 

le virag»' verl. .l’ai essayi'' un grand nombre di' 

formules cons('ilb’'es iioiir ce virage, mais b's 

teintes prodiuli's sont loin d'être d'un beau 

\('rl. 

Le seul moyen sûr (|ue j’ai trouvé iiour arri¬ 

ver à un bon résultat, c’est d’apidiqiier b' vi- 

rag(' en deux bains (lue j’ai indiipn'', dans le Jaln'- 

hneh de Eder ( 11)01 ), jiage 171. ()n blancbit avant 

loiit l'épreuvi' dans un bain de prussiale rouge 

de potasfium à .’i ü/ü, et ou transforme ensuiti' 

l'image en ferroevanure double de fer et de va- 

Cliché A. Lemercier. 

lOr.OI). 
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Coï COURS N° I . Cliché Ch. Virot. 

BESANÇON (VOE DE JIAZAGUANJ. 

Concours N® i. Cliché J. Langlois. 

LE BAHRAGE DE JOINVILLE. 

nadiiim, en employant, comme second bain, un 

mélange de chlorure feiTirpie et de chlorure de 

vanadium. Comme le ferrocyanure de fer est 

bleu, et celui de vanadium jaune, 'on obtient 

ainsi, en mélangeant les deux chlorures dans 

des proportions convenables, le vert qu'on dé¬ 

sire. 

•l'ai essayé beaucoup de mélanges, et la for¬ 

mule suivante est une de celles qui m'a donné 

les plus beaux tons verts, incomparalilenient 

meilleurs que ceux qu’on peut obtenir par les 

aubes procédés : 

Perchiorure de fer .... P2 gr. 

Cliloi'ure de vanadium. iO 0^ ■ 
Chlorure d’ammouium. 2.5 gr. 

Acide chlorhydrique pur . 2.5 gr. 

Fau. 2.5t:() gr. 

Pour faciliter la dissolution du sel de vana¬ 

dium, on dissout d’abord celui-ci dans un peu 

d’eau chaude, en y ajoutant l'acide chlorhy¬ 

drique indiqué dans la formule, et on adililionne 

seu'ement ensuite tout le reste. Finalement, on 

étend avec de l'eau. 
l'i’. 11. Xawias. 

(lieviic su isst de Photogr.) 
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Müdincaiioii ail Procédé à la Coioino Mcliroiaîée 

Une intéressante modilication au pro¬ 
cédé à la gomme bichromatée, a été dé¬ 

couverte par M. W. Poxlée, qui l’a décrite 
dans The Photo-News. En cherchant les 
effets de la lumière sur les surfaces bichro- 
matées, il a trouvé que Vinfluence de la 
luinicre, en produisant ses effets dans un 
corps^ peut se reporter sur un autre, même 
si celui-ci ne contient plus de hicliromate. 

Cette observation est d’importance. 

Dans le procédé que nous allons décrire, 
l’image est produite sur une couche de 
gélatine, puis reportée sur une couche de 

gomme. Si l’on emploie l’amidon à la place 
de la gélatine, on arrive au même résultat. 

Les détails des manipulations de cette 
méthode sont les suivants : 

On laisse nager du papier bien encollé 
sur une dissolution chaude de gélatine à 

2 p. loo. La gélatine blanche est excellente 
à être employée. 

Pour enduire le papier avec plus de faci¬ 
lité, on prend deux feuilles dos à dos, 
puis on les tire doucement à travers la so¬ 

lution de gélatine et on les suspend pour 
les sécher. Les feuilles se sèchent alors 
sans se gondoler. Après le séchage, on 

coupe trois millimétrés des quatre côtes et 
l’on sépare les deux feuilles. 

Pour sensibiliser le papier, on laisse flot¬ 
ter pendant trois minutes dans le bain sui¬ 

vant : 

Eau.1000 c. c. 

Bichromate de potasse. . 25 gr. 

On sèche dans l’obscurité. 
Pour l’impression, on doit tirer l’épreuve 

de manière que tous les détails soient venus 

dans les grandes lumières. On lave alors 
dans l’eau couranie jusqu’à ce que lout le 
bichromate soit dissous. On reconnaît faci¬ 
lement que le lavage est complet si, tu 
regardant par transparence Its lumières et 
les détails, ceux-ci n’ont plus la couleur 

citron, mais paraissent bien blancs. Après 
le séchage, la copie peut être conservée 
pendant plusieurs semaines et même être 

exposée à la lumière. 

A. — Solution de gotunic. 

Eau.200 c. c. 

Gomme turque extra. 100 gr. 

Acide phénique. ... 2 gouttes 

B. Solution de pigment. 

Solution A. ... 16 c. c. 

Eau ... 8 c. c. 

Glycérine. 8 c. c. 

Acide acétique cri^tallisable. 12 gr. 

Pigment. 9 s. 

Pour la préparation du bain B, on mé¬ 

lange, premièrement, la glycérine dans l’eau 
et l’acide acétique cristallisablc, puis on 
incorpore la solution à celle de la gomme. 

Le pigment peut être de toute couleur. 
De préférence, on emploie les couleurs en 

tubes, parce qu’elles se mélangent facilement 
avec la gomme. Il suffit d’en prendre un 
peu sur une p'aque de verre et faire le mé¬ 
lange avec la gomme au moyen d’une pa¬ 
lette de peintre. Il est difficile de donner 
des proportions pour le mélange des cou¬ 

leurs, car certaines teintes .sont plus riches 
que d'autres, mais la pratique apprend vite 
la dose convenable. En tous cas, il faut 
leaucoup moins de pigment que l’on ne 

croit généralement. 

La solution du pigment est étendue sur 
l’épreuve au moyen d’un large pinceau 
bien doux; on doit aller de long en large 
et de bas en haut pour avoir beaucoup de 
régularité. Si même on n’impressionne 

pas cette couche au châssis-prtsse, comme 
dans le procédé ordin ire, il est cependant 
désirable que la couche soit étendue très 
régulièreraer t. 

Après avoir étendu le pigme nt, l’épreuve 
est pendue pour sécher, et, dans cet état, 

elle peut se conserver une quinzaine de 
jours environ. 

Le développement se fait en laissant na¬ 

ger l’épreuve dans l’eau froide, gélatine en 
dessous. Après quelque temps, la gélatine 
se ramollit et se dissout avec le pigment, 
jusqu’à ce qu’il ne reste plus que l’image. 

Si le développement s’opère trop lente¬ 
ment, on peuL l’aider en frottant l’épreuve 
avec précaution au moyen d’un large pin¬ 
ceau de poils de chameaux. Au lieu de ce 
moyen, on peut encore employer de l’eau 
tiède. 

Du Jugement eu Photographie 

On admet généralement qu’en photo¬ 
graphie, les goûts diffèrent et qu’il ne tant 
pas discuter les goûts de chacun. 

Certes, les goûts different, mais il en 
est un qui ne change pas selon les indivi¬ 
dus : c’est le bon goût. 

Et il est douteux que les piersonnes qui 
ont du bon goût ne s’entendent pas et ne 
rendent pas toutes un jugement sembla¬ 
ble sur une photographie qu’on leur sou¬ 
met. 

Au début, la photographie était simple 
ment un ensemble de manipulations, 
soit ; mais, à présent,il est impossible de 
nier que l’art de la photographie existe 
au même titre que l’art de la peinture, du 
dessin ou de la gravure. 

C’est donc au point de vue artistique 
que l’on doit d’abord juger une épreuve 
photographique. Choix du cadre, dispo¬ 
sition du sujet : voilà les premiers points 
et les plus importants. 

Vient ensuite la question de l’exécution 
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Cilché Hhoont. 

i.i; riîAiN i.’T de l'aeeide.nt de .méthodolitaix. 

i-econdaire à mon avis) et forcément 

c-lle Je la netteté Je l'épreuve. 
Je me rappelle une dame à qui l’on 

montrait une jolie photographie, ma foi, 
et qui s’exprima ainsi quand elle l’eût exa¬ 
minée : ». Ce n’est pas mal ; mais c’est 

dommage, elle n’est pas nette dans les 
derniers plans. Notez qu’il s’agissait 

d’un effet de brume dans le lointain I 
De pareils manques de bon goût sont 

faits pour révolter l’amateur ou toute per- 

simne raisonnable. 
.\ moins qu il ne soit essentiellement 

documentaire, un paysage trop net est 
incontestablement défectueux. 

Non qu’il faille pour cela mettre en 
pratique les théories de l’école flouiste. 

i'inl in nu-iHi) vi}'lu.s. 
\'oilà le vrai principe en... photographie. 

('ne netteté, qui va jusqu’à ladureté ou 
jusqu’au heurt, est, dans une épreuve, le 

liropre des gens dénués de sens artisti¬ 

que. 
Le llou, poussé à l’exagération, m’indi¬ 

que une photographie manquée, à moins 
i|u’il ne témoigne à nos yeux d'un ridicule 

snobisme. 
Cependant le milieu auquel il est rai- 

Cliché !.. M\2et. 

UOl.-'lliN Dli .SAIN r-NECTAHa-: (P.-DK-IJ.) 

sonnable de se tenir peut varier, car les 
sujets diffèrent. Un peu de llou convient 

au portrait de c|uelqu’un qui rêve. Cela 
contribue à l’harmonie de la photographie 
et l’idée qui en ressort est plus facile¬ 
ment perceptible. 

En résumé,lorsque vous laites une pho¬ 
tographie, demandez-vous ce que vous 
voulez reproduire. Et arrangez-vous pour 

faire tendre à votre photographie le maxi¬ 
mum de l’effet artistique qui vous a séduit 

dans l’original. Ce t^ue le connaisseur 
vous demande, c’est de lui procurer, par 
votre épreuve, le maximum de jouissance 
artistique possible. Et il vous jugera bien 
si vous y réussissez. 

J. Marcel Sai.mon. 

lie Henfopeemant des Clichés 

Le renforcement a j)our but (rnugmen- 
tei' les contrastes d'un négatif en intensi- 
liant les noirs. Cette ojtération, (|ui est d’un 
grand secours pour l’amateur, ne peut être 
tentée imjtunément sur tous les clichés. Le 
phototy])e(D à renforcer doit remplir cer¬ 
taines conditions, sans les([uellcs le résul¬ 
tat sera médiocre, s’il n’est pas eomplète- 
ment mauvais. 11 est évident qu’un négatif 
présentant des parties grises et blanches, 
sans détails, n’aura cpie ])lus de dureté 
api’ès le renforcement ; le remède sera j)ire 
(pie le mal. l’our cpio l'ojiération produise 
l'elfet attendu, le cliché doit être pourvu 
de détails et jiosséder des blancs transpa¬ 
rents. 

Beaucoup d’amateurs ne renforcent pas 
leurs clichés, soit jiarce (pie leurspremiei s 
ts.sais oiü été lunestes à leins jihototypes, 
soit parce (pi’ils considèrent le renforce¬ 
ment comme nue chose peu aisée à réussir, 
.le vais vous enseigner la méthode (pie 
J’em|)loie, et vous verrez, mes chers lec¬ 
teurs, que ce n’e.st pas si diilicile que vous 
croyez. 

I>c négatif doit être conqilêtement lavé. 
S’il est sec, vous le faites tremjier pendant 
un (juart d’heure dans de l’eau pure, alin 
d’humecter la gélatine. I^esdcux bains em¬ 
ployés sont les suivants : 

(1) l’hütolypo, cliché el iicyatif ont le iiièiiie sens. 

Solution 
Lan distillée.100 c. c. 
Bichlorure de mercure. . ‘dgr. T) 

Solution B 

Lan liltrée.100 c. c. 
Ammoniaque liquide . . ,■) gr. 

Vous plongez votre cliché sortant de 
l’eau dans la solution A. Vous l’v laissez 
blanchir suivant le renforcement (pie vous 
désirez. D'ailleurs, l’oiiéralion peut être 
recommencée plus tard, si l’intensilication 
n’a pas été snllisante. Quand votre négatif 
a été retiré du bain de bichlorure, vous 
le lavez avec soin en le frottant donceinent 
des (leux cotés, an moyen d’une toulfe 
de coton hydrophile imbibée d’ean. Le 
lavage est très inqiortant; s’il était mal 
exécuté, vous auriez des taches et votre 
cliché serait perdu sans remède. Vous le 
lilongez ensuite dans la solution B, on le 
noircissement s’opère rapidement. Vous le 
retirez an bout de trois miimles et vous le 
mettez à laver pendant une heure dans 
line eau souvent renouvelée. Lnlin, vous 
le faites sécher. Si vous jugez que l’inten¬ 
sité n’est pas assez grande, il vous est fa¬ 
cile de recommencer, mais sonvenez-vons 
(pi’avant un nouveau renforcement, le né¬ 
gatif doit être débarrassé de toute trace 
(raimnoniaipie. La réussite dépend du soin 
(pie l’on apporte aux dilférents lavages. 

Bevenons maintenant à nos bains. La so¬ 
lution A peut servir longtemps, à condition 
dètre enfermée dans un llacon en verre 

Concours N® 2. Cliché Cii. ViKor. 

COILJ’J^GIî: Jf’KTUDlANT’S .SUISSES. 

jaune. Le bain d’ammoniaque, an contraire, 
doit être renouvelé ])onr chaque cliché; 
d’ailleurs, son jjrix de revient est insigni- | 
liant (environ 0 fr. 10 le litre). Je n’ai pas 
besoin de vous dire que la solution de bi¬ 
chlorure doit être mise hors de la portée ' 
des enfants el munie de l’étiquette .‘POISON, , 
alin d’éviter les accidents. Ne vous en ser- 1 
vez [las, l()rs(ine vous aurez des écorchu¬ 
res aux mains. Si j’insiste sur les précau- | 
lions à prendre, c’est que j’en reconnais ' 
l’utilité ; vous avez pu lire, comme moi, I 
dans les journaux (lu mois dernier, l’his- j 

toirc (le cet amateur qui avait mis son bain i 
de renforcement dans une bouteille étiipie- ' 
tée (( Chablis » et qui s’empoisonna en i 
croyant boire du vin. 

Ma rc e 1 B e a u g k a x i ). 

Pour la PoBLticiTÉ, s’aedresset* à |VI. LEfllSCOUÎ^, 7, pue Cadet, Papis. 
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risme célèbre, revenait sur notre sol 
sublunaire, il brûlerait tous ses cartons. 
Pendant toute unegénération. le vicomte, 
qui a caricaturé non-seulement ses con¬ 
temporains et leurs sottises, voire leurs 
vices, mais aussi les choses, et souvent 
malheureusement les sciences, et qui a 
joui pendant sa vie, sous son pseudony¬ 
me de Cham. d’une grande célébrité, avait 
le progrès plutôt en horreur : c’était le 
type révé du misonéiste. 

Pas une invention ; ballon, chemin de 
fer, photographie, qui n’ait passé sous sa 
férule,je veux dire par son crayon ; pas une 
idée généreuse, philanthropique, qui n’ait 
été ridiculisée par sa pointe aussi sèche 
que son âme. 11 faut feuilleter la « carica¬ 
ture » de l’époque, vers 184s, pour se 
rendre compte de l’énergie qu'il déploya 
contre les chemins de fer. Mais, dès que 
la photographie fut créée, il trouva là 

ik. 

Commencement de hi lettre Cravvford, reproduite directement. 

Chronique 
F^hoto Pêle-Mêle 

A propos 
d'l's 

DOCUMENT 

Si le vicomte de 
Xoé, qui avait les- 
bras longs et 1 es¬ 
prit court, pour 
parodier un apho- 

1! 

matière à exercer sa rage contre tout ce 
qu’il ne comprenait pas, et les artistes 
photographes passèrent, pour la postérité, 
par son crayon acerbe, pour des gens ex- 
traordinaires. C’est lui qui lança le type \ 

capillaire aux bras arrondis, au front ' 
proéminent et aux jambes ramassées, ■ 
prototype qui fut longtemps considéré 
comme synthétisant le photographe, de 
même que le pithécanthropus est regardé 
comme l’ancêtre des bipèdes et bimanes 
que nous sommes. 

Je n’ai pas sous la main,au moment où 
j’écris, les documents pour que je puisse 
mettre sous les yeux des lecteurs quel¬ 
ques-unes des satires de Cham, mais je 
me promets de présenter un jour, aux 
lecteurs du Photo Pclc-Mêlc^ quelques- 
unes de ses charges. 

S’il revenait, combien serait-il navré 
de voir que son esprit était en arrière ! 11 
ne pourrait faire un pas sans qu’à ses 
yeux se dévoilât un produit dû à la pho¬ 
tographie. La fée, partout, fait sentir son 
inlluence bienfaisante ; elle nous apprend 
à connaitre lesgens et les choses; grâce à 
elle, les distances n’existent plus, puisque 
nos illiisircs nous donnent, avec un re¬ 
lief, une intensité de vie et une vérité 
absolue, la vue des événements proches 
ou lointains, le spectacle des sites et des 
pays situés au-delà de nos horizons. 

Pas un fait, un incident qui ne soit 
contribuable de la photographie. Ainsi, 
pour cette affaire Humbert, qui a inté¬ 
ressé tant de gens et qui a plutôt amusé 
qu’ému, il a fallu avoir recours à notre 
art pour différentes constatations. Et, si 
l’on se demande ce que vient faire ici cette 
sensationnelle cause, nous le dirons de 
suite. Quoique nouvellement né, le 
Photo Pêle-Mêle a déjà réuni autour de 
lui un noyau de collaborateurs ayant des 
relations dans tous les mondes. C’est ce 
qui fait qu’ayant pu saisir au passage les 
lettres Crawfort, les lettres Muller et un 
billet de 500.000 francs souscrit par les 
Humbert, vivement notre collaborateur 
a fixé sur la plaque sensible ces docu¬ 
ments, et le directeur les a faitpho¬ 
tographiquement, afin que chacun puisse 
avoir sous les yeux un spécimen de ces 
documents peu ordinaires. 

La repro duction est tellement parfaite 
qu’on pourra identifier, d’une manière 
absolue, les écritures de Crawfort et de 
Muller: si ce n’est pas pareil, c’est abso¬ 
lument semblable. 

Quant au billet à ordre, on remarquera 
qu’il y a deux cent cinquante francs de tim¬ 
bres dessus (et dessous) et les signatures 
nettement lisibles de Frédéric et Thérèse 
Humbert, et l’aval de l’infortunée fian¬ 
cée : Mlle Maria Daurignac. Par discrétion, 
nous avons cru devoir enlever le nom du 
bénéficiaire. Onle comprendra sans peine ; 
nous donnons des documents, mais nous 
ne faisons pas de polémique. 

Et si on trouve peut-être acerbe mon 
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^-7 • /_J^ 
^ |G,GgK iQ9^94*î). 

I ^Ov- , , 

Reproduction di¬ 

recte d’un billet à 

ordre de 500,000 fr. 

signé des Humbert, 

et d’une lettre de 

Muller, le secré¬ 

taire de Crawford. 

entrée en matière, à propos de Cham, c’est que rien 
ne m’exaspère comme de voir des gens, n’ayant sou¬ 
vent aucune instruction scientifique, se moquer, de 
parti-pris, de toutes les inventions, et de mettre au 
pilori les chercheurs, les savants, qui, loin du bruit, 
modestement, sans s’occuper de ce qu’on dira d’eux, 
inventent, trouvent pour le plus grand bonheur de 
leurs concitoyens, qui se paient leur figure, mais pro¬ 
fitent évidemment du fruit de leurs veilles et de leurs 
peines. C’est si facile de critiquer. Et, le plus souvent, 
on critique ce qu’on ne comprend pas. 

Je me souviens d’une anecdote qui m’est arrivée quand 
j’étais professeur, et que j’enseignais la physique du globe 
(cela ne me rajeunit pas, comme dirait mon confrère Alphonse 
Allais), j’avais tait ma leçon sur les expériences de Torricelli, 
et j'avais fortement traité la question. Les élèves qui fréquen¬ 
taient mon cours étaient des jeunes gens se destinant soit au 
Borda, soit à la météorologie, soit aux écoles d’agriculture. 
C’étaient des jeunes gens éclairés; je pouvais, devant eux, 
traiter scientifiquement une question aussi ardue qu’elle 
puisse être. Mais j’avais aussi comme auditeurs, de ces fameux 
pronostiqueurs de beau et de mauvais te.nps, qui ont la- 
prétention d’avoir inventé la météorologie. Ce n’étaient pas 
les moins assidus. Or, à la fin de ce cours auquel je fais allu¬ 
sion plus haut, un de ces Nostradamus, à la barbe poivre et 

sel, vint m’attendre au pied de ma chaire et me dit : « Ma 
foi. monsieur, je ne saurais vous céler que, si je vous com¬ 
prends souvent, aujourd’hui, véritablement, une partie de ce 
que vous avez dit a été de l’hébreu pour moi. » Ce n’était pas 
précisément un compliment, mais je suis d’un bois qui ne perd 
pas ses boules. Je répondis du tac au tac : « Cela prouve, mon¬ 
sieur, tout simplement que vous ne connaissez pas l'iiébrcn 
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f graphie. Nous les accompagnons de photographies 1 

dues à l'auteur. ' 1 

Ces articles résument le sentiment photogra¬ 

phique suivant l’état d'âme et le tempérament des 

personnes qui veulent bien répondre à notre appel. 

Mme la duchesse douairière d’Uzès, qui f i 
a touché avec bonheur à toutes les mani- 
festations de l’esprit, qui est une artiste ! 
de haute valeur, comme chacun le sait, i j 
ne devait pas être indifférente à notre art. | 

Très aimablement, elle s’est mise à « j 
notre disposition et nous a fait parvenir I 
trois jolies épreuves que nous reprodui- J 
sons ci-contre. || 

L’une montre le cuirassé Jeanne d'Are^ f 
qui a porté le Président de la République 
dans ses déplacements. L’autre, la Tour H 
d'Elven^ rappelle la scène si pittoresque ji 
et si émue du Roman d'un jeune homme j! 
pauvre. Le héros d’Octave Fleuillet, sur- | ' 

apprenez-le avant de venir ouirles conté- 
rences des hautes études scientifiques 1 » 
Le monsieur avait de l’esprit. Il me tendit 
la main et me dit en la serrant : « Vous 
avez raison, mon jeune maitre, je suis une 
vieille barbe, et je voulais commencer par 
la tin! Excusez -moi. » Eh bien! quelques 
dessinateurs qui font métier de se moquer 
de tout, feraient bien aussi de se rensei¬ 
gner, je ne dis pas apprendre : je ne donne 
de corvée à personne. Ils feraient, sans 
doute, avec un peu plus de mansuétude, 
la charge des chercheurs, des découvreurs 
et des inventions, et, dans leurs critiques, 
mettraient, avec une pointe d’esprit, un 
peu de vérité. Lu Pintru. 
-- 

PHYSlOliOGlE DU PHOTOGRAPHE 
d'après les célébrités mondaines. 

Süas Ce titre, nous donnons, dans le Photo Pélc- 

Mde, les impressions des notabibilités littéraires, 

artistiques, mondaines, qui s’occupent de photo- 
L.V TABLE mes .MABCIIANDS (UOLMEN DE LOCQUEMABlAKER). Cliché D“'d'Uzbs. 

Cliché D““ D'Uzés. 

pris avec la jeune fille, de la famille où il 
est percepteur, se conduit de telle façon 
que, s’il mérite des compliments pour sa 
délicatesse et son énergie, il conquiert en 
même temps l’affection de celle qui sera 
sa femme, et cette scène, capitale dans le 
roman, dirime l’affabulation de l’œuvre. 

Enfin, voici une épreuve du fameux 
dolmen de Locquemariaker, connu sous le 
nom de Table des Marchands., et qui n’est 
pas le moins visité des vestiges de la reli¬ 
gion des druides, encore parsemés sur le 
sol rude et inculte des Gaëls. 

Un petit mot accompagnait ces photo¬ 
graphies, et Mme la duchesse s’excuse de 
ne pouvoir accompagner cet envoi d’une 
opinion que nous sollicitions. « Pas le 
temps d’écrire un texte, nous dit-elle, 
mes meilleurs souvenirs. » 

D’avoir répondu à notre invite, nous 
lui savons gré, et nous sommes heureux 
de la compter parmi les Pépémiates. 
Qu’elle reçoive ici nos sentiments de gra 
titude pour son amabilité. Le Pintrc. 

U 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Distillation rapide de l'eau. 

Nous avons indiqué, dernièrement, un 
moyen de se procurer de l’eau distillée, 
mais ce moyen, tout pratique qu’il est, 
nécessite une installation non coûteuse, 
mais un peu longue à établir. 

Lorsqu’on n’a besoin que d’une petite 
quantité d’eau distillée, voici un autre 
moyen de s’en procurer : 

On se sert tout simplement d’une boîte 
à lait ordinaire en fer blanc ou en tôle 
émaillée. On adapte dessus un entonnoirs 
(en verre ou en zinc), au fond duquel on 
met un bouchon b en liège, qu’on taille 
suivant lés dimensions de l’entonnoir uti¬ 
lisé. Ce bouchon doit être traversé par un 
fil de fer, dont l’extrémité supérieure est 
retournée en forme de boucle, afin d’em¬ 
pêcher le glissement, et l’extrémité infé¬ 

rieure est tournée pour former crochet. 
Une aiguille à cheveux remplit fort bien 
l’office de tige. Sur le crochet, on met un 
petit récipient quelconque c. 

Pour utiliser cette modeste installation, 
on met de l’eau dans le fond de la boîte à 
lait, on ferme avec l’entonnoir portant le 
récipient, et on met le tout sur le feu. 

Lorsque l’eau bout, la vapeur vient se 
condenser sur les parois extérieures de 
l’entonnoir, puis la condensation se ter¬ 
minant en eau, cette dernière vient tom¬ 
ber goutte à goutte dans le petit réci¬ 
pient c, qui recueille ainsi toute l’eau 
distillée 

Nous espérons que cette méthode sim¬ 
plifiée sera appréciée des amateurs pho¬ 
tographes et que, grâce à elle, ils pour¬ 
ront préparer ainsi correctement tous les 
bains qui exigent de l’eau distillée. 

Archi (Mède). 

QUESTIONS PÉPEMISTES 
A-t-on le droit de reproduire une œu¬ 

vre, une photographie quelconque, sans 
la permission de son auteur? Peut-il se 
livrer à des poursuites judiciaires si l’on 
fait commerce des reproductions? Si oui, 
quelles sont les peines encourues par le 
délinquant? 

E. PiNAULT (Évreux). 

‘ (1) Reproduction interdite. 

CORRESPONDANCE PÉPÉMISTE 

Monsieur le Directeur, 

Je me permets, puisque vous nous y in¬ 
vitez, d’émettre ma petite appréciation sur 
le spirituel article de Sosthène Fonclair, 
du dernier numéro paru. 

Il y a quelques jours, dans un petit vil¬ 
lage de Seine-et-Oise, on organisait un 
concours de photographie, qui n’a pas eu 
le succès désiré, faute de temps. Il y avait 
environ six ou sept exposants, on en a 
récompensé quatre, c’est-à-dire que l’on a 
fait tout l’effort désirable pour récompen¬ 
ser les amateurs ; il y avait de fort belles 
photographies, d’originales et même d’af¬ 
freuses. 

Je ne viens pas mettre les jurés en cause, 
ni critiquer leur choix, mais l’article du 
journal me fait faire cette réflexion : que 
dit Fonclair, quelle est la garantie d’appré¬ 
ciation et quelle est, pour l’appréciateur, 
la base de son jugement ? 

Il y a exactement vingt-cinq ans que je 
fais de la photographie en amateur; c’était 
en 1878, alors que nous ne connaissions pas 
ou presque pas lagélatino, nous faisions du 
collodion. Depuis j’ai glané par-ci par-là 
les perfectionnements actuels; sans être un 
artiste, j’obtiens d’assez bonnes épreuves, 
j’ai donc vu et revu les photographies 
exposées, j’ai vu décerner le premier prix 
en me demandant si c’était le poète ou le 
photographe que l’on récompensait. 

Il faut dire que ces épreuves étaient 
accompagnées de vers s’appropriant à la 
nature du sujet et, chose rare, s’accordant 
parfaitement ; en effet, en lisant ces vers, 
on se sentait pris de charme, je dirais 
même de rêverie. 

Mais je suppose que l’on ait supprimé 
ces vers, pour cette exposition, il restait la 
photographie seule, qui vous laissait froid, 
même indifférent. Je répète qu’elle n’avait 
de la valeur que présentée ainsi. Alors! 
est-ce le poète ou le photographe qui est 
primé? Où est le concours de photographie? 

Et si, comme je l’espère, vous participez 
à mes idées, qui seront certainement lues 
par les membres de ce jury, nous leur di¬ 
rons : et l’écluse, et le remorqueur, c’était 
très bien aussi. 

Dans ce cas, il me semble que l’on devrait 
aussi tenir compte de l’effort fait et de la 
difficulté de tel ou tel sujet obtenu tout en 
ayant un caractère artistique, et aussi par 
quel procédé ainsi que du genre d’appa¬ 
reil employé. 

Ne pourrait-on pas, pour bien juger de 
l’habileté du talent de l’amateur, instituer 
un concours sur cette base : 

1“ Donner à chaque concurrent un nom¬ 
bre de plaques déterminées (à son choix) ; 

2‘> Indiquer exactement les sujets à repro¬ 
duire ; 

3» Que les concurrents ne donnent que 
les vues obtenues avec ces clichés et, pour 
éviter la supercherie, il serait facile de 
marquer la plaque d’un signe indélébile. 

Alors, de cette façon, on verrait les qua¬ 
lités et les connaissances de l’amateur. 

L’idée demanderait à être étudiée, modi¬ 
fiée même au besoin, tout en gardant le 
fond, certain qu’avec ce système, on ver¬ 

rait souvent le résultat des concours mo' 
difiés. 

En général, pour les concours, on ne 
travaille jamais pour, ou bien rarement; 
on visite ses albums, ses clichés, on fait 
une sélection sérieuse de ce que l’on a de 
mieux et l’on envoie les épreuves choisies, 
c’est ce qu’il faudrait éviter. 

J’espère que vous trouverez l’idée assez 
originale et souhaite que vous la mettiez 
à l’étude. 

Agréez, etc. Benoit. > 

ERRATA 

Page (5y du n° 8. — Une transposition 
dans l’article « Cuisine photographique», 
dernière colonne deuxième alinéa, a ren¬ 
du incompréhensible le texte que nous re¬ 
donnons ci-dessous, avec prière de cor¬ 
riger : 

« Au bout de quelques minutes, on 
aperçoit en soulevant les plaques, des 
taches laiteuses, blanchâtres au dos du 
cliché ; il faut, pour que le fixage soit 
achevé, que la disparition de ces taches 
soit complète ; un fixage incomplet ame¬ 
nant la destruction de l’image. 

« La dureté du fixage ne peut être déter¬ 
minée exactement, nous venons d'indiquer 

les moyens de se rendre compte de la fin 
de l’opération ; il suffit de laisser le cliché 
encore quelques minutes dans le bain, 
lorsqu’on a jugé l’opération terminée, 
pour avoir un fixage complet. 

« Toutefois, il ne faudrait pas oublier les 
clichés dans ce bain, car un fixage pro¬ 
longé finirait par attaquer l’argent, même 
réduit, et affaiblirait ainsi les demi- 

teintes ». 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ajmnt rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carte de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons expressément à nos 
correspondants, pour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 
crire que sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 
épreuves photographiques qui nous sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. D. 

N» 10. 



PHOTO PELE-^^ELE 

Coneoups du “PHOTO PÊüE-mEüE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l'avons indiqué, nous donnerons un concours par mois ; mais, dès maintenant 
allous annoncer nos premiers Concours afin que nos lecteurs puissent avoir tout le 

consrcoTJKs 
SUJET IMPOSÉ : 

temps nécessaire pour y prendre part. 
2 = C O zsr C O VTIK 3 

iL ET IMPOSÉ : 

Un Instantané 
avec p-rsonnages. animaux ou des machines eu mouvement. 

Ces intanianés peuveoi être quelconques, mais a..tant que possib.’e, 
av .ir -n caractère d’or'glra'i è. 

Ce CohCûurs sera dos le 15 Septembre 
25 PRIX 

1’' P : 1 Phvsk üiiAPHK d’une valeur de. 22’=> fr. 

2* 1 F )i r)i.NC “ Qî” d’une valeur de .... 125 » 
3* 1 Aghanuisselh Guillou d’une valeur de. 30 u 
4‘ 1 Agua.mmsse.ment 40x50 de la Photo primée, val. 20 » 

5' - 1 Aoua.ndisskment 35x45 de la Photo primée, val. 15 » 

6* » 1 Xéeessaire i!e retouche et access. photogr. val. 8 « 
7" : U 12' 1 t’ohime, année enliere du “ Pêle-Mêle ” val. 6 » 

13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la “Famille” va). 3 « 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme 
Règlement général. — 11 est accepté 6 épreuves au maxiim ni jiour 

chaque concours, collées ou non collées et tirées sur n’imporie quel 
fjenro de pajiier. Elles ne pounont dépasser 18X24 comme grandeur, 
devrcMit por'er au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent, 
Sur une feuille séparée, il faudra indiquer les conditions d’obten¬ 
tion : appareil, objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, 
coller le bulletin de concours à détacher, ci-dessous. Les épreuves 
deviendront notre propriété et ne seront pas rendues. Au fur et à 
mesure que nous en recevrons, nous publierons dans nos colonnes 
celles que nous jugerons les meilleures ou les plus intéressantes. Et 
ce sont tous les concurrents qui seront juges eux-mêmes et 
attribueront les prix de ces concours. C’est-à-dire qu’ils nous 
désigneront, dans le délai que nous fixerons ultérieurement, les 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au maximum pour un même 
sujet.Les sujets uniques seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 
une légende. (S'inspirer de l’exemple que nous donnons page II. 

Ce Concours sera dos le 15 Octobre 
25 PRIX 

1" Prix : 1 Jumelle Cadot d’une valeur de. 285 fr. 
2‘ » 1 SiNNOx pliant d’une valeur de., . . 105 » 
3' >> 1 Agkandisseur Guillon d’une valeur de. 45 » 
4' » 1 Agrandissement 40x50 de la Photo primée, val. 20 » 
5' » 1 Agrandissement 35x45 de la Photo primée, val. 15 » 
6' » 1 Nécessaire de retouche et access. photogr. val. 8 » 
7' au 12= 1 'S’olume année complète du “ Pêle-mêle ” val. 6 » 
13= au 15= 1 Abonnement de 3 mois à la “ Famille ” val. 3 » 

(iu PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
épreuves qui leur sembleront réunir les qualités nécessaires pour 
avoir les prix, en les classant suivant leur valeur. L’attribution 
des prix sera faite suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter 
que pour chaque épreuve publiée nous indiquerons le numéro du 
concours dans lequel entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qui 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

JVoi's n’accusons pas individuellement réception des envois, mais 
nous donnons, après la clôture de chaque concours, la liste des per¬ 
sonnes nous ayant envoyé des éjoreuve^. Nous recommandons de ne 
mettre aucune lettre, concernant la rédaction, la direction ou l'admi- 
nis’ration, dans les envois concernant les Concours. 

CONCOURS No 1 

UNE VUE AVEC DE L EAU 

Nous publions cette semaine, la lin de 
la liste des envois que nous avons reçus 
pour ce concours qui dépasse, a>nsi que 
nousl’avons exprimé déjà, nosespérances. 
Nous avons reçu 6.264 épreuves 1.305 
envois. 

Le travail nécessité par ce concours a 
été considérable. Il a fallu numéroter ces 
épreuves pour les retrouver facilement, 
faire une fiche pour chaque concurrent, 
procéder à un classement, puis examiner 
attentivement les épreuves qui doivent 
paraître dans le Photo Pclc-Méh pour 
obtenir un prix; tout s manipulations qui 
demandent un temps considérable, beau¬ 
coup plus qu’on ne le croit généralement. 
Et puis, il faut lire les lettres, car sou¬ 
vent, au lieu de mettre simplement les 
indications du concours, les pépémistes 
croient bien faire en nous envoyant en 
même temps des avis, des recettes, des 
articles, des conseils, en joignant des 
mandats pour leur abonnement. Notre 
secrétaire de la rédaction a une ankylosé 
du bras depuis que les 6.264 épreuves et 
lettres lui sont passées par les mains! Il 
ne s’en plaint pas, mais il recovimande 
bien cordialement à nos correspondants de 
ne nutire, dorénavant,, dans les envois de 

Concours,, que les ébreuves et les renseigne¬ 

ments sur icelles. Comme il suppose que 
nos lecteurs ne veulent pas sa mort, il es¬ 
père que, pour le prochain concours, il 
aura autant d’épreuves, mais moins d’at¬ 
tention à prêter, pour ne pas laisser pas¬ 
ser une correspondance étrangère à l’o¬ 
pération du dépouillement. 

Deuxième liste des envois reçus : 

Arcluiin, L., à Paris. — Arger. P,nü. à Royan. 

— Ailoiiilc, .lean. à Paris'. — A'/.ulls, P., à Paris. 

— .\s|)() (lo lleger, à Lisbonne. — Allizier, Louis, 

à Marseille. — (r.\ussonne, Al., à Carbonne. — 

.\iiilry, Lucien, à Paris. — Avenel, à Llbeuf. — 

.tuclair, à Gisors. — Aribaud, à J’aris. — Aublé, 

L., àPari.s. — Alocel, à Paris. — Adrien d’Aguer, 

Le Havre. — Arnaud, Léojiold, à Roi'deaux. — 

.■\ngol, Rlancbe, à .Mayenne. 

Ranque de France, à Verdun. — Rachelier, G., 

à Paris. — Rouillet, M., à Mous. — Rarrncliin, 

Eug., à Paris. — lingure, à Rruxelles. — Raye, G., 

à Livey-sur-AIense. — Regcy, Léon-Félix, à Paris. 

— Rochet, à Paris. — P>renel, à Marseille. — 

Rernard, Léon, à Paris. — RIonchet, à Fonlaine- 

.hleau. — berger, à Ti-oyes. — Ronlle, à Cliàteaii- 

Ghinon. — Rarbichon, à Vaucluse. — Rochel, 

Ludovic, à .Mézières. — RIasjière. fils, à Rou¬ 

baix. — Bergnamrn. à I.yon. — Ridard, P., <4 

Paris. — Rrunel. L., à Paris. — Rallandras, .1., à 

Cliarentay. — Rous(juel, Emile, à Bordeaux. — 

Rlanche, Léon, à La Ciolaf. — Rerie, Erne.st, à 

.\lger. — Rourgneul', à Angers. — Ronniol, Ch., 

à Paris. — Ronne.an, Ed., à Vichy. — Roullier, 

H., Le Mans. — Roniel, G., à Caen. — Rouillard, 

G., à L'Abhaye-Fierzon. — Ronlé, .1., à Colombes. 

— Rorloli, J., à Paris. ^ Rarazi, à Versailles. — 

Rrandier, R., à Rions. — Raidhelemy, R'" Ch., à 

Roqiiebrnne. — berger, Henri, cà Lyon. — Rer- 
giard, à Cliarleville. — Rrunean, A., à Tours. — 

Honnaud, à Manies. — Ha.slion, M.-E., à Paris. 

— R.arrière. .L, à Saint-Gaudens. — Harihelet, à, 

’farare. — Royer, M,, à Marseille. — Roudrin- 

gbiu, P., à Arras. — Rorloli, à Paris. — Raudry, 

René, à Lille. — Rarrauh, L., à Feraenlon. — 

Raslien, G., à Anzin. — Le Rriero, T., à Port- 

Launay. — Rndry, à Marseille. — Roissieux, 

Maurice, à Grenoble. — Ralancart, G., à Paris. — 

Rois, François, ,au Val-.4ndi'é. — Rrunei, M., à 

Magny-en-Vexin. — R<acal)e, AL. à Paris. — bou¬ 

langer, IL, à Paris. — Raillet, à Auxerre. — 

Rourgneul', à .\ngers. — Rrisch, L., à Paris. — 

Resières, à Paris. — Rorlolossy, à Paris. — Ré- 

raager, à Naules. — barillet, L., à Moulins. — 

Rello, Ch., Le Perreux. — Ronvalel, Le Hàvre. 

— Ressard, Louis, à Gréiiy-en-Valois. — Rrn- 

glant, Anna, à Eorest. — bourgeois, Paul, à 

Xeuilly-Plaisance. 

Clairville, ,à Eiighien-les-Rains. — Colin, à 

Paris. — Chelpi. .L, à Alger. — Chabas. Lucien 

.1 Lyon. — ChaiLson. Louis, à P.Tris. — Carteron,. ' 

■Iules C., H Monléliinar. — Chevanne, Charles, à 

Resanç-oii. — Coquai'd, Ch., à Raris. — Cordas, 

P., à Toulon. — Clément, à Reims.' — Chabrol,' 

à Rorileaux, — Capdeville, P., à Bois-Colomhes. ‘ 

— Chanvienne, A., à Rins-le-lîoi. — Cadars, à 

’l'oulon. — Cil orne. A., à Paris. — Charhonnel, 

à Oloron. — Chaboud. P., àVoiron. — C.ajard, J., 

à Toulouse. — Chrétien, Alexis, à Paris. —,). Col¬ 

lin, à Paris. — Gain, .losepli, à Clichy. — Ca- ' 

finaud, Andrè à l’aris. — Cliàrhonuier, .Çniédée, 

à Chevet-Saint-.luUen. — Carbonnier, Jules, à 

Paris. — Ca[)on, E., à Douai. — Clai'bonnel, à - 

Oloron Sainte-M.arie. — Gusial, à bourg. — 

Canauce, à Cauderau. — Chemin de fer d'Or- ^ 
léans, à Orléans, — Caluyer,L., à Tourcoing. A 

— Cadran, P., à Toulon. — Cli.astel-Cliabre, à, E 

Toulon. — Crèze, C.,à CiU'eulan — ChaïUepie, L.'^ 
' 4 

CONCOURS N“ 2 CONCOURS N° 3 
Coupon à coller sur l’enveloppe. Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE III 

à Rouen. — Comptoir de l’industrie minière, à 
Paris. — Cordier, L., à Montfoi1-en-Rresse. — 

' Casset, E., à Tours. — Clément, à Saint-Dizier. 
— Colle, A.-.I., à Charleville. — Castets, F., à 
Mont-de-Marsan. — Cantenot, J., à Paris. — Ca- 
dot-Maz.ure, à Mont-Saint-Eloi. — Cornet Abel, !à Boulogne-sur-Mer. — Commeau. H, à Orléans. 
Cazeau, à Betagré. — Cerébos Limited (Belgi¬ 
que — Chemin de fer de Ceinture. — Chevallier, 

ij au Mans. — Charlier, à Paris. — Cai-lier, Ceor- 
i ges, à Esbly. — Charbonnel, à Oleron. — Chau¬ 

mont, Raoul, à Besançon. — Chabrol, A., lils, à 
i Bordeaux. — Caudron, àMontgeron. — Chazard 
' L., à Lyon. 

Debois, E., à Saintes. — Dubreuil, Louis, à 
Paris. — Dupas. Louis-Eugène, Le Havre. ~ 
Duquet, E., à Yierzon-Ville. — Devillez, .1., à 
Liège. — Denis, E., à Paris. — Dejoux, à Saint- 
Cloud. — Devige, .1., à Pamiers. — Diricq, à 
Saint-Maur. — Delahais, Herman, à Orléans. — 
Delcamp, à Paris. — Dartout, Gabriel, à Limoges. 
— Dussaigne, à Saint-Amand. — Dallemagne, à 
Paris. — Delize, à Liège. — Desmet. E., à Lille. 
— Duvernay, à Cluny. — Demoulin, Paul, à Pa- 

[ ris. — Durand, Paul, à Chateaubriand. — Du- 
borge, à Calais. — Debrosse, Eug., à Chalette- 
Montargis. — Delfosse, IL, à Saint-Denis. — 
Daire, J., à Barbezieux. — Devize. à Pamiers. 
— Dejoux-Veran, à Saint-Cloud. — Debrelmas, 
à Saint-Sixte. — Debçme, F., à Niort. — Doré, 
àNogent-sur-Seine. — Durand-Dessum, à Rouen. 
~ Denis, M., à Lyon. — Dissez, Ch., à Bayonne. 
— Daudumeu, E., à Bordeaux. — Danse, Léon, 
à Chaumont-en-Vexin. — Dreux, Joseph, à Mont¬ 
rouge. — Deteum, J.-R., à Tours. — Dherbassy, 
Paul, à Grenoble. — Dechaux, O., à Lyon. — 
Doussot, A., à Paris. — Dubuisson, André, à 
Paris. — Debil, C., à Paris. — Dubois, E., à 
Brest. — Dobbelaire, à Forest-lez-Bruxelles. — 
Drancourt, P., à Paris. — Dois, Ad., à Bruxelles. 
— Damian, A., à Camaut. — Delevaque, A., à 
Charenton. — Drouin, C., à Aubervilliers. — De- 
lage, à Poitiers. — Desessart, à Paris. — Daniel, 
à Paris. — Deltour, Georges, à Bordeaux. — Do¬ 
mergue, à Paris. — Danseray, J., à Bruxelles. — 
Dumas, Ch., à Périgueux. — Davène, Victor, à 
Paris. — Dufour, Albert, à Abbeville. 

Edouard, R., à Paris. — Espinasseau, Louis, à 
Agen. — Eymond, G., à Taverny. 

Ferigoule tîls, à Lyon. — Fagiiet, Alex, à Sceaux 
— Faur, Paul,à Caylus. — Fouré, Ed.,à Amiens. 
— Fénélon, à Paris. — Fiol, Elie, à Lyon. — 
Fermier, F., à Paris., Ferigoule, à Lyon. — Fra- 
zaï, .àCorbeil. — Frouvay fils, Victor, à Chateau- 
roux. — Feuillatre, Mlle à Orléans. — Frances- 
con, André, à Paris. — f'adory, à Paris. — 
Favon, A., à Paris. — Fretin, H., à Saint-Mau¬ 
rice. — Favelin, E., à Paris. — Fabre, L., à Bor¬ 
deaux. — Forget, D., â Paris. — Fagel, P ., à 
Castelnuu-La-Riviére-Basse. — Fleury, J., à Ma¬ 
mers. — Fusit, à Chalette-Montargis. — Féri- 
goule, L., à Lyon. — Fouchard, G., à Meaux. — 
Frazat, Louis,à Corbeil. 

Gelïroy, H., à Bois-Colombes. — Gaudron, à 
Montgeron. — Girauot, à Nice. — Geolï'roy, à 
Bois-Colombes. — Giraud, J., à Pans. — Gailly. 
Mercédes, à Charleroi. — Garnier, â Toulouse. 
Gandon, à Lamalou-les-Bains. — Gallemant, Ar¬ 
sène, à Gil. — Guillard, E., à Tarare. — Grioli, 
J., à Nice. — Giraud, E., à Paris. — Guillauinet, 
à Arras. — Gay, J., au Mascle-Carrière. — Gaé¬ 
tan, Dupré,ti Reims. — Guillon, Aug., à Cognac. 
Goetzmann, Je.an, à La Fère. — Guitard, à Mar¬ 
seille. — Gruet, à Tourcoing. — Le Gaulois, F., à 
Paris. — fiuignand. A., à Briare-le-Canal. — 
Guillemart, au llâvTe. — Genoux, M., à Bourg. — 
Guenon, E, à Brest. — Grandehrassorie de la Croix 
de Lorraine, à Argentan. — Ghislain, René, à 
Paris. — Goubert, L., â Paris. — Gaillet, Frédé¬ 
ric, à Paris. — Gérard, Auguste, à SeiTan-Ligny. 
— Guillemain, E., à Neuilly-sur-Seine. — Gau¬ 
thier, G., à Fougères. — Gabotde, A., à Genève. 
Guingand, A., à Biiare-ie-Ciitial. — Garnier, R., 

A Paris. — Georges, C., à Paris. — Gustiu, J., à 

Reims. — Grinot, IL, à Aubervilliers.— Garnier, 
E., à Paris. 

Hendriclie, Georges-H., à Paris. — Hugues, 
Ant., à Grasse. — Hemebert, .1., à Bruxelles. - 
Humbeil, Geymet, à La\isanne. — Hardouin. V., 
à Paris. — Henker, à Nogent-sur-AIarne. — 
Hacquart, Lucien, à Amiens. — Henri, Paul, à 
Avignon. — Hèquet, IL, à Saint-Denis. — Hæt- 
tich, à Negrellos. — Hacot, E., à Paris. — 
Houques, Albert, à Règles. — Hedout,à Paris. 
— Iluchet, à Paris. — Huard, V., à Montargis. — 
Homualk, Camille, à Nantes. — Hurbin, Henry, 
à Paris. — Horvace, IL, à Paris. — Héraux, H., 
à Charleville. — Ilimatte, à Remiremont. 

Joubert, Henri, à Paris. — Jardin. Charles, à 
Paris. — Joly, Adolphe, à Rambouillet. — Jour- 
noiul, P., à Paris. — Jung, F., à Avize. — .lani- 
met, à Malakoll'. — Jérôme, à Mulkens. — .lac-’ 
quemet, L., à M.arseille. — Joliot, André. — 
Jouanine, Léon, à Vannes. — Jouet, E., à l'aris. 
— Juitty, à Viucennes. 

Klepper, M., à Albi. 

Labit, à Paris. — Langlois, à Paris. — Leclaire, 
à Paris. — Lemercier, à Moscou. — Lallemant, 
à Paris. — Lacroix, J., à Jarnac. — Luquet G., à 
Chàteauroux. — Legros. Joseph, à Deuil. — Le- 
gay, à Boulogne-sur-Mer. — L.arue, Maurice, à 
Raon l'Étape. — Lebloir, F., à Paris. — I^eclie- 
allier, Jacques, à Neuilly-sur-Seine. — Lajoua- 

nique, à Boulogne-sur-Mer. — Lahaye, Félix, à 
Paris. — Laras, J., à Lyon. — Léon, Louis, à 
Paris. — Lemarié, Ad., à Paris. — Laine, E., à 
Angers. — Lefebare, Sevin, à Paris. — La Gene¬ 
voise, tà Bruxelles. — de Ligonnis, Bernard, à 
Avignon. — Labaune, à Lyon. — Lepetit, Jo¬ 
seph, àBordeaux, — Larcher, Antoine, à Lyon. 
—. Leclaire, Laurent, à Paris. — Lekiefre. Louis 
Paris. — Lancelot, Roljert, à Bourges. — Lemon- 
nier, à Rouen. — Lntherau, à Paris. — Lefranc, 
J., à Paris. — Lhoumeau, A., à Saintes, — Lebel 
à Suresnes. — Lévy, V., à Paris. — Leprètre, A., 
à Amiens. — Layet C., à La Bocca-Canès. — La 
Moutière, à La Varenne. — Lony, IL. à Paris. — 
Lallemant, à Lunéville. — Laimont, M., à Tours. 
— Leviste, E., àAuxonne. — Lunaud, R., à Paris. 
— Liberge, J, à Paris. — Leliideux. C., à Ker- 
mor-Lambezellec. — Laugsberg, E., à Bi’uxelles. 
— Repart, J., à Aumale. — Lacour, à Fonteny. 
— Leconte, Auguste, â Paris. — Lugné., P. à 

Paris. — Laudin, F., à Paris. — Luihereau, à 
Paris. — Largrillière, A., à Neuville-le-Poitou. 
— Lefranc, A., à Paris. — Lunel, A., à Paris. — 
Lamofte, X., au Raincy. — Longuet, à Paris. — 
L. R., à l’aris. 

Momot, Eug., à Paris. — Morfaux, Louis, à 
Lyon. — Mangin, Eug., à Paris. — Meunier, H., 
à Nouilles. — Melmolte, V., à Neuilly-sur-Seine. 
— Michels, L., à Paris. — Magnant, G., à Paris. 
— Masson, IL, à Paris. — Maury, Lucien, à 
Rives-sur-Fure. — May, Egrez, ,à Paris. — 
Massia, Paul, à Alger. — Michaud, à Lignières. 
Maille, Jule.s, à Colombes. — Moinet, A., Le 
Raincy. —• Moreau, Eug.. à Angers. — Ma- 
rill, Henri, à Chelles. — Miseray, à Colombes. 
— Moreau, G., à Paris. — Michel, P , à Elous- 
seuk. — Meillé, E., à I.yon. — Masurel, R.-P., à 
Paris. — Matart, M., à Paris. — Mallet, à Mon¬ 
targis. — Mazel, à Pai'is. — Maurice-Henri, à 
.\lençon. — Mouchet, A., à Niort. — Maxime, P., 
à Neuilly. — Mouton, J., à Ablon. — Ménager, 
à Rennes. — Moreau, G., à Paris. — iMatagrin, .V., 
à Paris. — Moschenoross, IL, à Paris. — Morel, 
J’., à Paris. — Monté, E., à Chaumont. — Ma- 
rice. G., à Geuzac. — Marchand. G., à Andeville. 
— Moreau, P., à Vineuil. — Molley, Edouard, A Pa¬ 
ris. — Mtes, F., à Bruxelles. — Maney, C. de, à 
Clichy-la-Garenne. — Musseau, à Plassac. — 
Malhaud, G., à Cognac. — Mymes, P., à Toiirs. 
— Max, Pierre, à Neuilly-sur-Seine. 

Nouait, à Paris. — Nauley, E., à Paris. — 
Nérat de Lesguire, IL, à Coustantine. — Neiret, 
L., à Malesherhes. — Neuville, Paul, à Paris. 

Gudiu, J., à Blois. 

Pelle, à Brunelle. — Poylo, L., à E()inay-sur- 
Orge. — Par, Edgard, à Paris. — Pollis, à 
Bruxelles. — Philipiert, à Marseille. — Postaire, 
Ch., à Candé. — l'.asciil, Claverie, à Marseille. 
— Patritt, Bataille, à l’aris. — Pilia, E., à Saint- 
Cloud. — Pierre, Henri, à Nice. — Pasquet, Le 
Mans. — Pernot, André, à Chalons-sur-Marne. — 
Picarot, IL, à Auxerre. — Potier, Ch., Le Havre. 
— Pezous, AL, à .\llji. — Pillet, Jides, à Dreux. 
— Paroisse, Henri, à .Alfort. — Poisora, à Paris. 
— Pouillard, Ernest, .à P.aris. — Paul, Adolphe, 
à Paris. — Pierre, R.. Le Blanc. — Picard, à 
Saint-AIandé. — Plismy, à Mohon. — Poterie, 
René, à Paris. — Peyrol, J.-V.-AL, à Nantes. — 
Prin, E., à Paris. — Procliasson, E., à Paris. — 
Pouchain, V., à Armentières. — Penicaud, J., à 
Aîontmorency. — Pinaidt, E., à Evreux. — 
Pierre-Pierre, Henri, à Nice. — Paulin, Loids, 
à Paris. — Plagner, Alarcius, à Lodèves. 

Rabet, Paul, à Lyon. — Rousselet, A., au Hà- 
vre. — Remegont, J., à Rancy. — Robert, Paul, 
à Toul. — Richert, G.-A., à Pans. — Rochefort, 
à Paris. — Roussel, A., à Tours. — Rochet lils, 
à Rodez. — Rabot, P. fils, à .Alençon. — Rod a 
dej, à Bagnères-de-Rigorre. — Rebint, A., à Pa¬ 
ris. — Regad, A., à Saint-Claude. — Rabby, L., 
à Oran. — Rovtx, L., à Paris. — Roger, E., à Pa¬ 
ris. — Best, IL, à La Saussaye. — Rollin, Phi¬ 
lippe, à Amiens. — Ral>ouille, à Nonancourt. — 
Rose, Charles, à Rois-Colombes. — Ricklin, E., 
à Avignon. — Rousseau, C., <à A’annes. — Ronco, 
à Beaume. — Ruche, Paul, à Paris. — Ressé- 
guier, à Alagalas. — Riot, M., à Paris. — Rous¬ 
seau, à Paris. — Ricklin, G., à Avignon. — Ray, 
F. , à Neuilly-sur-Seine. 

Spirouk, Fernand, grand-duché du Lu.xein- 
bourg. — Scourgeon, à Livry. — Salanneure, à 
Paris. — R. Schiiatz, R., à Paris. — Spéry, IL, 
à Noray. — Saint, Et., cà Coutances. — Salebert, 
R., à Vannes. — Signoret, Eug., à Marseille. — 
Santiars, à Lyon. — Souvay, fils, à Chàteauroux. 
— Sirventuchach, à Bergerac. — Seeberger, J., 
à Paris. — Sergent, R., à Paris. — Sucher, E., 
Le Alans. — Soyer, .A., à Puteaux. — Scheck, M., 
à Besançon. — Saucher, à Paris. — Sitoleux, 
J.-IL, à Paris. — Société des Chemins de fer sur 
route d’Algérie, à Alustajiha. — Seydem, à Paris. 
— Sigean, IL, à Aüncennes. — Schlichter, Ch., 
à Paris. 

Taillandier, J., à Paris. — Tramauve, Ch., à 
Puteaux. — Toureng, C., à Chartres. — Thillias, 
R., à Rouen. — Toussaint, II.-E., â Paris. — 
Trinchex.à Marseille. — Tournois, James, à Bor¬ 
deaux. — Thibault, à Chàteau-Gontier. — Thée, 
G. , à Bruxelles. — Trarieux, J., à Egletons. — 
Thévé, E., au Chalet Guyon. — Thévelin, IL, à 
Paris. — Thibaut, Roger, à Marmande. 

Vallèse, B., à Lyon. — A’ialade, Joannès, à 
Paris. — Variot, Lucien, à Troyes. — Vernier, ,A., 
à Marteau. — A'an Den Schierche, â Tourcoing. 
Vivier, C., à Aleaux. — A'erot, à Parentruy. — A'i- 
guier, L., à Montpellier. — \ibert, Ctimille, à 
Vitry. — Varys, J.-B., à Bruxelles. — \'ideau,P., 
<à Paris. — Verger, à llyères. 

Wepple, à Olivet. — Watry, F., à Liège. 

A'tiner, à Lyon. — Vvelin, Charles, à A'ernon. 

AVIS AUX CONCURRENTS 

Nous recevrons jusqu’au 26 Septembre 

nclus, les réclainalious au sujet des listes 

que nous venons de publier. 

Passé celle date, ces listes seront closes 

et il ne pourra plus ij être apporté aucun 

chanqcinenl. 

N. DK LA 1). 



PHOTO PELE-MELE ; V 

M viTUE OÉEATiNEAU [distrait). — Monsieur désire-t-il son jiortrait en buste ou en pied ? 

TARIF DES DOUANES RUSSES 

POUU r-ES niFl'ÉUE.NTS AIVrrCLES ET rnODlTTS 

ClIOTOfiUAI’UlQUES 

lîiises Droits 
l)i''sign.ilion des M.-irciianiJises : Kil. r'e. 

A|i[iiiieils f>liotoj,'r;i|ihi([iU‘S.Kit) K)4 71 
Oljjectits l'I vi'i res o|)tii|ui's .II'toiili" espéee. KK) V.)\ 71 
IM:i(|ues l’hi)toKliiphii|ueK.KH) 1)7 llfi 
Vi’ires exU'.'i-niirKes, vei'i'es (H’ilitiiiires. . KH) 1)7 Di! 
l’.'ipiers Khot(i^;i';iphi(Hies sensibles .... K)U 251) .52 
l’.i|iiers et tissus ii (::ilf|iier, l’npiers p;ir:it- 

linés et ciiés. lOO 21'p tH 
Ibipiei's et (•.'ii'tes [)(nir épi'enves, avec or- 
neinenls.lOn 27.5 7.5 

C.•lrtllnIla^^es de tinile espèce.KH) 'di)l 7K 
Verrerie de laboralnire, en verre ordi- 

n.'dre, sans pnavni'e, llacinis bouchés au 
liè^e.  100 1-1 80 

Verrerie );r:ivèi‘, lla<'ons bouchés à l'énieri. KH) 50 79 
Sensibilis.iteni-s, viniKes et produits conte¬ 

nant des sels it'oi', (fai’nent ou ite platine. Kil. 40 5G 
Produits chiiniiiues non spécialement dé¬ 

nommés : iode, bromure, ch'orate de [in- 
lasse, r.trliiue de calcium, esiu'il de cal- 
ci\]m, esprit de bois. 100 .58 42 

lii'omuie lie potassium id de sodium . . . 100 1)7 .10 
lodure lie potassium et de sodium . . . KH) 124 52 
Ether sulfiii iipie, collodion. 100 207 03 
Vends à l'.dcoot et à l'essence de téiében- 
biiue.KX) 207 03 

.teide üalli'iue et pyropadliiiue. 100 324 52 
Sultiles et bisullites de, soude et de po¬ 

tasse. hyposiilfite.10O 15 00 
Articles er porcelaine uius.10O 20 78 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 

tographie, demandés en France 

du 15 Janvier au 5 Février 1903 (1). 

328530 — 15 janvier 1903, SociiÎTii Mollier, De- 
MAtsoN ET Duchez. Pei fectionnernents aux 
obturateurs yioui- appareil.s photographiques. 

328535 — 10 janvier 1903, Salomon.. .Systems 
d'appareil ilesliné à l’impression tics pla¬ 
ques pliotographiques. 

.328542 — l(i janvier 1903, Société Demari.a 
Frères, übtiu-ateur photographiipie. 

3285.50 — 17 janvier 1903, Hicr.moni). Perfection¬ 
nements aux stéréosco|)es. 

3288.51 — 27 janvier 1903, IJisclyn. Cliàssis-ma- 
gasi n. 

■.3289111 — 31 janvier 190.3, Mattiota. Système 
(i’aj)pareil |)hotograpiii(pte perfectioïmé à 
chamljre jtliante. 

329088 — 4 février 190.3, Popowitzky. Nouveau 
procédé de photograpliie pour l'obtention 
d'images photographitfues sur des surfaces 
sensibles. 

329-102 — 4 février 1903, Gillon. Appareil pboto- 
gDqihique panoramique. 

32914..3 — 5 février 1903, Hiciiard. Système d’ap¬ 
pareil stéréoscopique pliaut. 

(t) Communication de MM. Marinier et Robelet. 
Office International pour l’obtention de brevets d’in^- 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

L’ÀUTO-RELTEUR ” PRESTO ” 
Afin que nos lecteurs puisscnl conserver 

leurs numéros et, tout en les garantissant 
de la poussière et des détériorations, les 
consulter facilement, nous avons fait établir 
à leur intention, un cartonnage solide avec 
titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 
lier soi-même très facilement chaque li¬ 
vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéal, est le classeur Presto. 
Pour relier vite el bien, rien ne vaut le Presto. 
Chacun peut sans élude employer le Presto. 
Ou fini un beau volume avec te Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un ailles numéi'os Presto. 
Un franc quatre vingt-di.v esi le pi'ix du Presto. 
Si .dans nos Imreanx l’on cberclie le Presto. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto. 
Deux francs soixante-quinze,expédition Presto. 
Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Piix de VAuto-Relieur Presto : Piis dans nos 
bureaux : 1 fr. 90 ; franco par postal : 2 fr. 75. 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 

Nous^ prions instamment nos corre.spondants 
et toutes les personnes c(ui nous demandent des 
renseignements de n’écrire que sur un seul côté 
de la feuille. Cette recommandation est essen¬ 
tielle pour la bonne marche du service de la 
rédaction. La Direction. 
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Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d’un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la tois ; son organe doit être de même : 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant ; intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 
l’homme ! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu’un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons ; Devenez nos colla¬ 
borateurs I 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuyes présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fentaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intéressant ayant trait à la 
photographie, il faut le découper en indi¬ 
quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser ; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter ; l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pele- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 
valeur, et une fois par an, un Concours d’hon¬ 
neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petit es-Annonces k lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

a Photo Pêle-Mêle», par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 
gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à lo centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes'. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 
abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 

buons 605 prix dont la valeur est de 

près de 3000 francs ! 
N’est-ce pas là un bien joli programme ? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous, 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 
quez-nous les adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 
ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
recettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
après étude les moyens pratiques et tours 
de main qui peuvent faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amateur auquel il 
évitera bien des mécomptes, des instants 
de découragement ou des résultats médio¬ 
cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 
lent. dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle y>, rien de tout 
cela n’arrivera plus ! Avez-vous un insuccès 
ou ne vous expliquez-vous pas les causes 
de votre ennui ? Vite un mot au journal, 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 
Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 

nous empruntons à notre grand frère Le 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et quia tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 
gramme est si grand que même avec cette 
énumération détaillée nous oublions en¬ 
core beaucoup de vos désiderata. Nous les 
accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 
beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra¬ 
phiques. 

La Direction 
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RECETTES PÉPÉMISTES 

Décollement de la gélatine. 

, , i.-liji., ;. is, il arrivp qii'au c< urs du dévelop- 
;.i -■.'Intiii.;- se .('• •..ile du verre. 

i '.;i i. .-Li.-iit a }, yai .'aase : 1- l'n révélateur 
t ‘2 L" ir ccMi’ieiit trop d'alcali; 

;; Lin- b-iii|n ratiii'- tri.f, élevé.-, comme l'indique 
K- Fh.h>j, a - t). 

i un outil, iin.vûa i>our remédier à cet 
incijUV-'iii'.-iit ; 

.'ir.,; ;,i ^.'-latine commence à se gonfler 
.1 é -1 I', n-firez la plaque, plongez-la dans 

III: . c.fti.j i-i^iiiidie d'eau pendant quelques 
•1 l'renez un peu de suif fondu, faites 
.. p.-uo; Innidfle't- de deux ou trois milli- 
iiK tn .- Il- laieuur, l'épaisseur importe peu, et 
•ippliq iez sur les Inirds du cliché. 

Lit gélatine étant ainsi retenue, vous pourrez 
ec.nfinuei- le développement. Eli sortant ilu fixage, 
il fiiMilra aluner votre plaque. 

Lue foi.-s .tec, le suif s'enlèvera très facilement 
à l’aide d'un canif. E. Casset. 

« 
% * 

Lavage des clichés. 

Ce r[ui fait le plus souvent défaut au photo¬ 
graphe armiteur, c'est le temjis nécessaire pour 
procéder à toutes les manipulations photogra¬ 
phiques; de plus, l'on est toujours désireux 
d'ohteidr une épreuve dans le plus bref délai 
possilile. 

.\insi, pour le lavage des clichés, il faut nor¬ 
malement une heure ou deux {lour éliminer 
com[)léternent toute trace d'hyposulfite. 

En un ((uart d'heure, les clichés seront aussi 
bien liivés, en procédant de la façon suivante : 

Tenir le cliché en biais, sous le jet du robinet 
lie la [lierre d'évier, de façon à ce que l'eau le 
couvbe complètement : passer plusieurs fois sur 
la gélatine un tampon assez gros d'ouate bydro- 
[ihile, légèrement et très régulièrement, toujours 
dans le mi'une sens, de haut en bas. 

Ci'tte opération a pour ell'et de cbasser la [dus 
grande partie d'hyposulfite l’estant sur ta pla([ue. 
Laver ensuite un ([uart d'heure, dans la cuve en 
zinc, à l'eau courante. 

.^v(dr soin d'em[)loyer un tampon d'ouate 
assez gros, [lour (|ue les doigts ne frottent pas 
le cliché et n'écorchent [las la gélatine. 

Par le même moyen, on abrège d'autant la 
durée de lavage des épreuves sur papier. 

Paul Adolphi. 
* » * 

Encre pour épreuves. 
Lecteur assidu de votre très estimable journal, 

j'ai pu, dans votre numéro 5 du 1" août 11X38, 
lire un article se rapportant au classement des 
clichés photographiques. 

Dans cet intéressant article, il était indiqué de 
marquer, à l'aide d'un poinçon, des numéros 
d'ordre sur un des coins des clichés. 

Je me permets, à ce sujet, devons adresser une 
recette qui pourra être utile à bon nombre de 
vos lecteurs, attendu qu'elle donne d'excellents 
résultats et qu'elle est d'une préparation très 
facile. Il s'agit d'une encre dont voici la for- 
miüe : 

lodure de potassium. ... 10 parties 
Eau.30 — 
Iode. 1 — 
tlomme arabique. 1 — 

On écrit, à l'.aide d’une plume ordinaire, sur 
un coin de l'épreuve et aussitôt l'écriture devient 
blanche et durable par une réaction chimique 
qu'il serait oiseux d’expliquer. 

Léon Demailly. 

* ♦ 

Filtre en ouate. 

Tout le monde connait les inconvénients des 
filtres en papier, qui se crèvent sans cesse et qui 
se manient difficilement sans se déchirer lors¬ 
qu’ils sont mouillés. 

Voici un moyen de vous procurer un filtre 
excellent et durable : 

Prenez un morceau de ouate hydrophile, la 
plus épaisse que vous pourrez trouver; coupez 
dans ce morceau un rond d'ouate ilont le rayon 
soit égal à la hauteur de l’entonnoir dont vous 
vous pro|)Osez de faire usage; coupez de nou¬ 
veau et enlevez, dans le rond ainsi obtenu, une 
partie assez grande pour qu’en l’éunissant les 
bords du rond restant, vous obteniez un filtre 
qui s’adaptât exactement dans votre entonnoir ; 
faites coudre à la main, ou mieux à la machine, 
le filtre ainsi obtenu, et vous aurez alors un 
filtre qui a l’avantage de fitrer très vite, de ne 
point crever et de durer longtemps. 

Amateurs, essayez et vous verrez ! 
E. PiNAULT. 

* 
* « 

Vernissage des clichés. 

Employant, depuis 1898, une formule pour le 
vernissage de mes clichés, m’en trouvant très 
bien, à cause de ses qualités et de la modicité de 
son prix, voyez, monsieur le rédacteur, si vous 
jugez bon de l’enseigner à vos lecteurs. 

Cette formule fut publiée par Bri^tish Journal; 
elle a la propriété de renforcer un [leu les clichés 
et les vernit en même tem[)s. 

Eai\.tOO c. c. 
Atun.(iO gr. 
-Acide tannique. 4 gr. 

Le négatif, après avoir été fixé et dûment lavé, 
est plongé pendant trois à cin([ minutes dans 
cette solution que l’on tient continuellement en 
mouvement. Le cliché devient [ilus brillant et 
fonce en couleur; on le lave ensuite pendant un 
quart d'heure et on sèche, il devient brillant 
comme du cristal. Le procédé est supérieur pour 
vernir les positifs pour projections. 

Pour presser les bouchons. 

Dans votre numéro du 25 juillet, j’ai lu le 
procédé de fabrication par soi-même d'un presse- 
bouchons et j’ai apprécié l’ingéniosité de votre 
correspondant. Laissez-moi vous dire cependant 
qu’il s'est donné bien de la peine; pour moi, je 
presse mes bouchons avec un casse-noix à char¬ 
nière qui, du côté casse-noisette, peut suffire 
pour les bouchons même les plus petits, sur¬ 
tout si l’on y place un carton pour en réduire le 
vide au besoin. Cet ustensile existe dans tous 
les ménages ou bien se trouve dans les bazars à 
un prix tellement modeste qu'il est aisé de s’en 
passer le luxe. Ne voyez ici, de ma [lart, ni une 
criti(|ue ni une invention, mais une utilisation 
à laquelle on peut ne pas avoir pensé. 

Ch. C. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 
recevrons toujours avec plaisir les recettes 
photographiques intéressantes qu’ils vou- 
pront bien nous communiquer. 

M 

PHOTOGRAPHIES À 6 Tu DOUZAjNL 

— .Ah! nom d’une pipe! pour six francs, j’en mourrons point. Pour faire une surprise à ma fàme, j'vons m’faire photographier. 



PHOTO PÊLE-MÊLE VU 

CONSEILS DU DOCTEUR 

Taches d'amidol sur la peau. 
Le révélateur à l’amidol, très employé mainte¬ 

nant, a une tendance à teinter les doigts d’une 
coloration brune, assez persistante. 

Voici le moyen d’ôter cette teinte, plutôt désa¬ 
gréable, quand ou va dans le monde. 

On prépare les deux solutions suivantes : 
, Solution .4 

Eau. 100 c. c. 
Chlorure de chaux .... 6 gr. 

Solution B 
Eau. 35 c. c. 
Carbonate dé potasse ... 15 gr. 

Pour l’usage, on mélange les deux solutions 
par parties égales, et on trempe les doigts en les 
frottant à l’aide d’une brosse à ongles, puis, avec 
un cristal d’acide citrique, on arrive à faire dis¬ 
paraître les taches ; si elles ne cédaient pas, on 
n’aurait qu’à répéter le traitement jusqu’à entière 
satisfaction. D-'Mongiraud. 

ART RUSTigUE 

Monsieur le Directeur, 
Délégué par la Société des Artistes décora¬ 

teurs, afin de réunir les éléments d’une exposi¬ 
tion fïart rustique pour son Salon, qui doit 
avoir lieu du 15 décembre 1903 au 15 février 1904, 
au Petit Palais (Champs-Elysées), j’ai pensé que 
vos collaborateurs et vous-même trouveriez peut- 
être quelque intérêt à cette œuvre si nécessaire. 
Elle a pour but de sauver de l’oubli et de la ruine, 
par la photographie, ce qui reste encore d’objets 
mobiliers usuels et caractéristiques, en usage 
dans les populations des campagnes françaises. 

Le devoir de la Société des Artistes décora¬ 
teurs est d’inspirer à tous le goût des choses 
simples et originales et d’en répandre le senti¬ 
ment. Le mobilier rustique de nos provinces 
conserve, entre tous, ce caractère, et aucune 
portion de ce patrimoine (même la plus humble) 
n’est négligeable. 

La Société se fera un devoir d’accueillir et de 

mettre en bonne place, à son exposilioii, avec 
le nom de leur auteur, les phologra[)hies répon¬ 
dant au but indiqué ci-dessus. 

Prière d’adresser les épreuves jus(|u'au 30 no¬ 
vembre, à l’adresse de M. Pierre Roche, sculp¬ 
teur, 25, rue Vaneau. 

Veuillez agréer, monsieur le directeui', l’ex¬ 
pression de mes sentiments distingués. 

Pierre Roche. 

EXCURSION-CONCOURS 
du Photo Pêle-Mêle. 

Dans un de nos prochains numéros, nous 
donneronsle programme d’une Excursion- 
Concours aux environs de Paris que nous 
organisons pour tous nos lecteurs. Nous 
sommes persuadés que nous rencontrerons 
auprès d’eux un bon accueil et que seront 
nombreux ceux qui adhéreront à notre 
projet. L. 

Maître Gélatineau. — Ne bougeons plus 

Maître Gélatineau. — Alors, voilà mon.'+ieur, ça nou.s fait douze fraiic.s. 
Le P.w.san. — Hein, quoi ! Douze fi’ancs ! Et vous aflicliez d’vani vot’ porte six francs ; c’est six francs, moi j’connaissions ipi ça. 
Maître Gélatineau. — Pardon, monsieur, c’est six francs (tour une seule iiersonne, mais c’est douze francs quand il y a 

deux têtes ! 



vu: 

TfiBlîEB.ÜX des TEMPS de POSE j 
du O au 12 Septembre 

Sonnes Heures pour Photographier utilement 

6 HEURES DU MATLV A 6 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

i’ Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

BsuJtiplier les nombres ci-dessous par 
jts coefficients du tableau n" 2 suivant, pour 
avoir exactement le temps de pose normal 

jour des plaques rapides et pour tous les 
îeinps et tous les sujets. 

0 

i ” 'U 

OCTVERTL'RES DE l’OBJECTIF 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

Ifl 

U U 

P 
f 

8 

f 

~i? 
f 

Pi 

f 

24 

f 

36 

i ’i.D tu is 40 9) 6 h. 
1.5 5 K 18 40 5 — 

i 8 — 1 ;i 5 14 30 4 — 
I ô — 1 3 5 12 •25 3 — 

1 10 — O.o 1.5 3 8 15 2 - 

j It — 0.6 1.5 O 6 14 1 — 

0.5 1.5 2 6 12 Midi 

i Ces nombre.s désignent les centièmes de seconde. 

2“ Coefficients suivant les temps et les sujets 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
1 Ilochurs, niasses de ver- 
■ dnre, sous-bois, portraits 
1 rapf.roctiés, plein air. 10 40 GO 100 
1 Sujets dans intérieurs bien 
B éeifirirés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photographier un 
groupe en plein air le 30 août, à 0 heures 
du matin, par un ciel couvert, avec un 
objectif diaphragmé à f\2l. Quel sera le 
temps de pose J 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 9 lieures du matin, dans la co¬ 
lonne lj24, le nombre indiqué est 12 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, 
à la ligne de groupe, dans la colonne cieZ 
cswTcrt, on trouve le nombre 40. Donc, le 
temps de pose sera de 12 X 40 = 480 cen¬ 
tièmes de seconde, soit h secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à dens opérations que l'on peut faire de 
tête. 

Modal. 

PHOTO PÈLE-MÈT.E 

PETITE CORRESPONDANCE 
(H sera répondu, à toute demande de renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant euclusioement à la Pftotograp/iie.J 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, y-t/vs sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou- 
■o ns prendre l’engagement de leur répondre 
pour Le prochain numéro. 3e plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que pur la Petite Cor¬ 
respondance; inutile donc de juiadre un timbre 
daris les lettres dedemandes de re-seignevnents_ 

M. Bnillet, à Saint (jueaUn. — Il nous est 
impossible de vous donner ces renseignements 
commerciaux, voyez les adresses des maisons 
figurant sur les pages de su]j{dément. 

M. Deblois, à Saintes. — En sériant ainsi les 
concours, nous procéderions à l'exclusion de 
plusieurs catégories de lecteurs, et nous crée¬ 
rions des mécontents. Néanmoins, nous étudie¬ 
rons votre proposition. 

M. Sedeyn, à Paris. — Impossible à mettre 
en pratique. 

M Liban, à Sai'U Denis. — Veuillez nous in- 
di([uer exactement ce numéro. 

M. Déportés à Tourcoing. — Oui, vos envois 
étaient bien faits. 

M. Delevaque, à Charcnton. — Vous voyez | 
que nous avons utilisé votre envoi. 

M. Jean Bouthoux. — Il fatU donc corriger 
votre pose puisque vous reconnaissez le dé¬ 
faut. Il faut employer un révélateur lent, mais le 
mieux est d'utiliser le faiJjlisseur. L'envoi que 
vous nous avez fait, ne donne pas droit au titre 
de correspondant. 

M. Dubos,à Uran. — 1® l'n tiers de seconde 
avec la marque étiquette Ideue; un dixième tle 
seconde avec étiquette mauve, avec celte der¬ 
nière marque vous pouvez prendre des objets à 
l'ombre, dans un endroit bien éclairé, l’our la 
photographie au magnésium, employez un moyen 
diaphragme, le tenqis de pose est celui de la 
durée de l'éclair m-agnésique. Il faut prendre des 
platpies extra-rapides (éti((uet1es bleues). Nous 
avons donné le temps pour la photographie 
lunaire dans la Petite Coriespondance du n® 7. 
Pour les autres cas instantanés lents et plaques 
très rapides, un grainine de magnésium suffit. 
Non, il n’est pas utile de joindre du bromure 
lorstpte le temps de pose a été bien observé. 

1219. — Oui, vous êtes dans les premiers 
alionnés. Cette recette sera donnée pn'cliaiue- 
nient. 

M. Henriut, à Paris. — Nous pouvons vous 
assurer que l:i pliotograpliie dont vous nous 
entretenez a été obtenue réellement sans retou¬ 
che. Notis partiigeons, du reste, votre opinion et 
nous l'estimons comme un pur chef-d’œuvre 
[)hotogra|)liique. Comme vous habitez notre ville, 
il vous est loisible de venir vérifier vous-méme. 

M. Debailleul, à Mers. — Ce n'est pas la lune 
qu’il faut photographier dans les conditions (pie 
nous avons décrites, ce sont les objets éclairés 
par elle,ce qui est tout à fait difi'érent. Pour pho- 
tograpliier les astres, il faut des instruments 
montés éipiatorialement. 

M. llerté, à lu Pointe. — Nous acceptons des 
épreuves do toutes dimensions collées ou non; 
mates de préférence. 

M. Degroote, à Suinl-Pul. — Il n'y a pas de 
papier donnant des tons colorés. C'est le virage 
qui permet avec certain fiapier d'olitcnir ces 
tons. Nous publierons sous peu un article qui 
vous donnera satisfaction. 

M. .1. N. à Lorient. — Pour la reproduction 
en diapositive des épreuves glacées 18 X 18 et 
18 X ‘14 (pie vous possédez, le moyen le plus 
prati()ue est de les reproduire au format désiré 
et d'en faire de nouveaux négatifs, les((uels vous 
serviront à obtenir des positifs par contact. Pour 
ne pas avoir les reilets qui vous semblent un 
obstacle insurmontable, il est un moyen liien 
simple, c'est de tendre à une certaine distance 
au-dessus de la photographie, une toile lilanclie, 
qui an-étera les rayons directs. 

M. .souray fis. — .\vons re(.'u votie plioto- 1 
graphie originale, l’our l’accusé de réception, 
vous voyez ipie nous avons pensé à satisfaire 
tout le monde. 

M. Dugiiel, à Vierzon. — Il est indispensable 1 
de découper les coupons on les envois ne sont 
pas admis. Vous (levez liien penser qti'nne telle i 
décisi((n n'a été prise (pi ajiiés avoir été mù- I 
renient rétléchie. Veuillez nous envo.ver la > 
liste des ])ersoiiiies auxquelles vous désirez | 
qu'on fasse parvenir des numéros spiîcimens, 
lions les adresserons directement. Au sujet des 
sites, vous pouvez eon.stater que nous avions i 
bien pensé à cètie excellente idée. 

M. Louis Brunei, à Paris. — 1» Votre oLserva- 
lioü concernant les bulletins de coiicoursest très 
j liste : nous modifions donc, en conséquence, «ir , 
vous avez compris qu'en faisant coller le bulletin 
sur l'enveloppe, cela nous facililait notiH?classe¬ 
ment. 

2“ Ce que vous nous demandez est impossible, 
tant au point de vue de la dépense considérable , 
que de la répétition (jui pourrait ne pas conve¬ 
nir aux lecteurs non concurrents. 

.8“ Le reprocfie du retard n'existant plus, vous i 
avez obtenu satisfaction, à l'heure actuelle pui.s- 
qiie nous paraissons maintenant en avance. 

Nous ne pouvions prévoir être dans l'oliliga- 
tion de retirme pour les deux premiers numéros' 
plus de .50.(Xlfi exemplaires, et le tirage sur pa¬ 
pier couché étant très long, c'est là la c.aiiso du 
retard qu’il nous a fallu rattraper. 

AI. Van de II Sclirieck. — Deux des éprouves 
nous semblent être des reproductions de lavis, 
et par conséi|nent ne pourraient être admises an 
concours. Si nous nous trompons, veuillez nous 
envoyer deux épreuves sur citrate. 

M. Dallemayne. — Oui, dans l'ordre et dans 1 
l’eau tiède au besoin. 

M. llenriet, à Reims. — Les conditions à rem¬ 
plir pour être correspondant, sont indiquéesi 
sur le journal. 

M. Bahuet, à Orléans. — Oui, ces ]ihotos pu¬ 
bliées sont compri.ses pour les six épreuves, en. 
vue (le l'oblentioii du litre de corresiiundant. 

AI. Denis, à Lyon. — T'.iivoyez-nons voire ar- 
ticlesurle sujet annoncé, nous l’étudierons atten¬ 
tivement. Merci de vos coinpliinents. 

AI. Ch. Bel grave. — Ce phénomène est connu, | 
merci de nous l'avoir ra])pelé. Nous piiblieroiisj 
à ce sujet, un intéressant article prochainement. 

AI. Sucher, au Alans. — D’iin excès de i)ose,i 
d’un voile ou d’un révélateur usé, a 

AI. Cupineau, à Dovliens — Votre objectif ai 
liieii 12 centimètres de foyer, et sa série est; 
liien 11 I/O. Pour les diaphragmes, vous pour-; 
riez ehqiloyer la méthode que nous .avons doii-i 
née dans notre numéro 7. Pour avoir l'ouveiTurc' 
relative étant donné le numéro, il faut apjiliquer 
la formule c'est-à-dire nmltijilier le nii-i 
luéro du diaphragme ]iar 10, et en prendrelai 
racine cairée. Ainsi vos numéros correspond.anti 
à 7, 7 — Il — Là, 2 — etc. De celte façon, vous, 
]iouiTez appliquer nos tatileaux. Merci pour 
votre article. i 

AI. A. P., à Paris. — Oui, vous pouvez envoyer. 
AI. R. Le AI. — C’est un objectif rectilinairc! 

aplan éti(|iie. Pour avoir son degré de rapidité, il 
vous suffira de lire l’arficTe publié jtar notre col-l 
lahorateiir Modal, dans le numéro 3. 

Al. Guillaumet, à Arras. — Si vou.s aviez suivi i 
la Petite Correspondance, vous auriez vu (pi’à' 
plusieurs reprises, nous avons dit qii'il était im-| 
jiossihle d'accuser réce|)fioii individiiellemenl 
des envois. ' | 

M. Budry, à Marseille. — Oui, vous pouvez! ' 
faire deux envois. i 

M. Rousselet, au Hâvre. — Mais oui, adressez-;' « 
nous votre iilée, nous l'examinerons. 

M. Luthereau, à Paris. — Un seul bon subit 
par .envoi, quel que soit le nombre d’épreuves. ' 

AI. Pinault,à Paris. — .Avons reçu vos articles', 
nous les utiliserons. | 

Accusé de réception de documents. — M. Cap- j I 
deville, à R. C. — M. Assenât, à P. I 



PHOTO PÊLE-MELE IX 

Maison fondée 

en 1884 ' A. CADOT né mmw. Téléphone 
CoMrnclenr, 3l,ruePlÂT, PARIS 4/7-47 

Chambre Zéphip 
à obturateur de plaque, réglable de l’extérieur sans aucune 

complication mécanique 

Cet appareil est spécialement construit pour la photographie des grands instantanés. Sa disposition, des 
plus simples, permet de régler l’ouverture de la fente de l’obturateur de plaque sans qu’on soit obligé de retirer 
le châssis. Cette fente peut varier de 1 mm, jusqu’à sa pleine ouverture, démasquant ainsi complètement la 
plaque, ce qui permet alors la pose h. grande ouverture au moyen d’un simple déplacement du levier de déclen¬ 
chement. Notre obturateur de plaque offre aussi l’avantage de ne pas démasquer en l’armant. On peut obtenir, 

par la double combinaison de la fente et de la tension du ressort, des vitesses atteignant jusqu’à 1/1000 de 
seconde. Le déclenchement se fait à la main ou à la poire. 

9X12 

gainée 
maroquin 

Avec 3 châssis double à rideau, chambre seule. _ j,|q fj. 
— — double anastigmat Goerz. ■ • • ^ 
— — Unar Zeiss. Série I. B. N" 14. F. 1 : 6, 3..^§5 _ 
— — orÉhostigmat Steinheil.  . .... _ 
— — anastigmat Goerz.  . ••• _ 

Cet appareil peut recevoir un châssis magasin moyennant un supplément de. -o _ 

Tous ces objectifs .sont disposés dans une montnre hélicoïdale dont on peut les dévisser pour s’en servir au 
besoin sur un autre appareil. 

Seénogmphe Gadot 
Jumelle stéréoscopique à décentrage et panoramique 8x16 ou 9x13 

Magasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur à 
vitesses variables, deux écrous de pied, mise au point facultative par la glace dépolie, compteur automa¬ 
tique, viseur à bascule. 

Foyer variable de 1 m. 50 à l’infini. 
La disposition panoramique s’obtient par le déplacement de l’un des objectifs monté excentriquement 

sur un disque tournant. 
Objectifs rectilignes Cadot (garantis).3It> fr. 

— anastigmals Cadot (garantis).315 — 
— doubles anastigmats Goerz, série III. 440 — 
■— « Unar » Zeiss, série î, B., n» l4, F. I : 6 3. . . . .. 440 — 

Cet appareil est livré dans un étui cuir. 
Magasin supplémentaire.... 72 — 

Les prLx sont les 
mêmes pour 

G X13 ou 8X16 

DEMANDER CATALOGUE FRANCO POUR AMATEURS, TOURISTES ET DÉBUTANTS 

PETITES ANNONCES 
|| OFÏ'RES - DEMANDES-ÉCHANGES 

1® Toute personne peut faire paraître des 
1' petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2'" Chaque annonce doit être écrite sur une 
Il feuille de papier séparée et sur un seul côté. 
‘ 3» Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
' dans la même annonce des objets qui ne doi- 
’ vent pas figurer sous la même rubrique. 

1 _ 4° Les annonces que l’on nous envoie doivent I 
'lêtre écrites lisiblement, l’administration du 

tournai déclinant en général toute resjsonsa- 
'i bilité pour les erreurs d’impressioni omis- 
q sions, etc., qui peuvent se produire. 
; 5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
lest, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
ILE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT {compté télégraphi¬ 
quement). 

; G” Les annonces ne sont insérées qu’autant 
i qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui- 
’ vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco- 

, piques. — Chambres noires sur pied 
i(et d’atelier. — Objectifs. — Acceâsoî- 
r res divers. — Echange de vues. • - 
i Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

I SIM ï CI -.lUM B CLE Mon 6 -1/2 y 9. parfaite, 
état neuf, 110 francs. — Suiller&t, Hôtel Gare, Chalon- 
sur-Saône. [100 

FOLDÏIVGS 
A. VENDRE appareil soufflet 13 X 18 Bob, 3 châs¬ 

sis à rideaux : 80 francs, ou à céhanger contre bicy¬ 
clette. Ecrire à Auguste Martina. Toulon. [88 

CHAMBRES IVOIRES 
75 fr. CHAMBRE 3 corps sur pied pour agrandir 

9 X 12 et en dessous en 18 X 24. 9,75 fr. Vérascope 
Richard, objectif Zeiss, détails par lettre. F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. _ [103 

objectifs””" ”” “ 
60 fr-, ROUBLE AI^ASTIGMAT Lion. 

6 12 9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, 
bur. dn Journal._  [Qi 

- DIVERS ^ ~ 
PROCÉDÉ POUR IIV8TALUEB presque 

sans frais, fabrique d’excellents savons tous genres, 
revenant à 20 centimes le küogr. Fabrication avanta¬ 
geuse à portée de tous. — Billaut, savonnier-chimiste, 
Lubuc (Var). 

POUBRAIS-JE TROUVER, parmi les aima¬ 
bles lectrices du PItotu Pêle-Mêle, une jeune fille gen¬ 
tille, bonne famille catholique, 18 à 24 ans, s'intéres¬ 
sant à la photographie et arts d’agrément, qui consen- 

I' tirait à épouser jeune homme bonne ■ famille, établi 
photographe dans petite ville de Noimandie : Petite 
dot. Envoyer lettre à X. B.. T., poste restante, à Fiers 
(Orne). [qcg 

AMPLIFICATEUR Joux 24 X 30, résultats par¬ 
faits, état neuf, 75 francs. — Suilierot, Hôtel Gare, 
Chalon-sur-Saône. [101 

, CARTES POSTALES et. TIMBRES-POSTE 
ECHAIVGERAIT cartes po.stales tous genres ay*nt 

nii caractère original ou ai-tistique bien inar<jué. Evi¬ 
ter monuments ou scènes de genres numérotées. 
Écrire, Garnier, Émile, 38, rue d'Kiitraiguès, Tours. 

110 

M PETITPBEZ Cuir Lille (Nord). Échang. cartes 
vues avec France, Etranger. Réponses sûres. [105 

SIX JOLIS CHROMOS pour collections 
sont envo.yés gratuitement à toute personne qui 

en fait la demande à l’Administration de « Pour 
être belle, ». il bis, rue Molière, Montreuil (Seine). 
— Joindre un timbre de 10 centimes pour l’affran¬ 
chissement. 

Achat, très cher de collections de timbres- 
poste. Chamoisei, me Grancev. [107 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux nég“, com'-, 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

foyers, hypoth., nues-prop., titres nom , litres grevés 
sans le concours de co-hèritiers, avances de revenus, usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Paris. 

-INDISPENSABLE AUX- 
iniATEURS PHOTOGRAPHES 
îe seul pratique, garanti et bon marché. 
Le seul employant tous clichés ou pelli¬ 
cules et les agrandissant en tous formats. 

Exiger la marque ci-contre. - Catalogue franco 
CPIIMinH 8, Chaussée d’Antin, Paris 

• uUILLUIlÿ — TÉLÉPH. 307*94 ~ 



PHOTO PÊLE-MÊLE 

GRAND CONCOURS RESERVE A NOS ABONNES 
O© OoxicoviT-»® sors», clos lo 31 X>©o©iia.Toi-c 1903 

Les dix mille premiers Abonnés du Photo Pêle-Mêle ” 

droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement petites Annonces dans 
le ‘‘ Photo. Pêle-Mêle", soit 80 mots à prendre en une 

plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annmces, ont une importance que les Ama- 

teu!-s photographes apprécieront certainement, car, grâce à 

sette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 

sctuiriger leurs appareils 011 les vendre; solliciter Venvoi 
ie v.ues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 

leurs desiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 

relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 

grande famille des Photographistes. 
Le “ Photo Pêle-Mêle” étant lu presque exclusivement 

jai- des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
ATtnmces seront profitables à tous et par suite très recher- 

ehées. 
En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés et pour ce concours dont l’intérêt est 
évident nous consacrons un nombr© Considé¬ 

rable de prix d’une valeur de près de trois mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

11 y aura en effet siX CCntS réCOmpCnseS.* 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 
Désigner par ordre de mérite, en 

commençant par l’inventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d’élection. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au 1^'' Prix, et ceux ayant 

des réponses approchées, auront droit aux récompenses 

suivant la valeur de leur liste. 

i^M^rix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 

1 bon de 1S5 francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 
— de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
— — — — J. Richard. 
— pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 

1 
O 

75 
1 2 

10 — 
2 5 — 
.50 — 

1 OO 
50 — 

200 — 

10 — 
75 — 
75 — 

1 5 
lO 

6 

:î 
,3 
O 

2 

— — 40 X 50 — — — 
— — 30x40 — _ _ 
— — 24 x 30 — _ _ 
— — 18x24 — — — 
— de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 
— — ^ — Guilleminot, Boespflug & O® 
— — — — des papiers photographiques Tambour 
— — — — Cristallos. 
— — — — Lamy-Bry. 

Soit 005 Bons d’une valeur totale de 2.86-4 francs qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 
wmmérées ci-dessus. 

Nous indiquerons prochainement la date de la clôture de ce concours. 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours I 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE i Bulletin d’Abonnement au PHOTO PÊLE-IVIÊLE 

Réservé aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

/"■-PI ...igo3. Inclus mandat-poste de.Lll .francs. 
par ordre de préférence 

6 . 
Date et Signature {lisible») 

Ç. 7 ...... 
Prénoms .. 

8 
Profession .... 

A dresse...!.. 
i 9 .. 

10 ... 
Yille......... 

Nemi __ 
Bureau de poste de........ 

Tiépartem.e.nt 

Adresse.... 
(Ecrire lisiblement). (i) Dé6iguer le mois. — (2) 8 r. (Franc», Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). ' 



PHOTO PÈLE-MÊLS: SI 

Demandez ps 
1© 

îrtout 

lOÜÏÏÂÜ iPlER 
Chloro^, 1 : 

^—£iî 

Joug 
rate 

iâ" 
hh Centimes ^ /U la pot 

(12 feuilles 13x1 

îhette 

Attention î Avec 

LE CHRONOPOSE 
HJmivereel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXA CTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

. de 15 en' 15 minutes 

Pour tous ies jours de l’année — Pour tous les sujets Pour 'tous les diaphragmes 

QUEL QUE _&OIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Ghronopose se met dans la poche comme tin porte-oarte 
Prix franco avee instruction UN franc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
7, lê-uLe Gad-eL, *7 

lo le Hunoéro \\ TOUS et PAR TOUS IIA-Q le Numéro 

Voulez-vous VOUS distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Jotiinal Humoîtisliqtie Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, ie plus Curieux 
GraTures humorlstiçues — Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d'esfirit — Gunenx Concours 

Bécompepses importantes- L 

DHilD TÛIIC parce qu’il peut être lu PJID TAIIC parce que ses lecteurs 
rUün IUUO, par toi^s. “ 1 Rn i UUO| sont ses collaborateurs 

lô et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉES 

Chronique, par Leancour. — Les féeries <S- 
n ém atographi ques. 

Fusains photographiques, par BubreuS. 

Du Traitement des Plaques extra-rapides^ 

par Forestier. ' 

Opinions, par R. Namias. — Sur la sulfurafîo® 
des images aux sels d’argent. — Sur les bains 

de virage au platine. 

Modification au Procédé a la Gomme BicHfflj- 

MÂTÉE. 

Du .Jugement en Photographie, par McareéL 

Salmon. 

Le Renforcement des Clichés, par MarcéL 

Beaugrand. 

Les Petites Ficelles du Photographe^ par 
Archi (Mède). — Dispositif simple d’agrandïs^ 

sement. , 
Correspondance pépémîste. — Le s;>ieiï de¬ 

vant l’objectif. 

Le Portrait de Durandeau, par Alcide Ciîrlq- 

Variétés. — Grévistes photographes. — lüveit- 

geance du cycliste. 

•Notre Formulaire. — Paysage avec ciel naar- 
geux. — Qualités particulières des dêveloppar- 

teurs. — Taches de graisse'sur le papier. 

Recettes pépémistes. — Agrandissements. — 
Virage au platine des papiers aristoty[)es. — 

Tableaux des Temps de Pose, par Modal. — 

Petite correspondance. — Avis. — Sotâétés. 

Ljstedes envois reçus pour le concoübsN"!. 



X.I PHOTO PÉLE-MELE 

Plaques Photographiques 

R. Guilleminot, Bœspflug & C? 
Nouvelles Plaques EXTRA-RAPIDES 

Boite brevetée à Ouverture Automatique. 

Nouvelles Plaques ORTHOGHROMATIQUES 
sensibles au JAUNE et au VERT 

permettant ITNSTANTANÉ en employant l’écran 

6 1/2x9 9x12 13x18 

1.10 2.25 3.60 
lEn-voi fra.an.co c3-’Éc1n.a-an.-tilloan. sira? d.eann.a.an.d.e. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
AU 

PHOTO PÊLE“MÊLE 

L’Administration du Photo Pêle-Mêle met 

à la disposition de ses lecteurs en villégiature 

des 

ABONNEMENTS DE SAISON 

calculés à raison de 20 centimes le numéro. 

Adresser à l’Administration, 7, rue Cadet, 

autant de fois 20 centimes qu'on désire 

recevoir de numéros. 

Avoir soin de bien désigner le bureau 

de poste desservant la localité où l’on se 

trouve. 

icaDis 6t Mardi 
d’Appareils ou Produits Photographiques, 

si votre Annonce figurait 

ICI 
vous seriez lu par toute la clientèle 

photographique, car 

Photo -Mêle »> 

est en mains de tous les amateurs et 

professionnels. 

Le PHOTO PÊLE-MÊLE doit se trouver chez tous les libraires, marchands de] 
Journaux, dans les gares, dans les kiosques. 

L'EXIGER 
IufBiMBBiB 0. RICHARD, 57, Rue DH Vaugibaed. Pakis. Le Gérant G. Richabo. 
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Concours N" i. ETANG DU CAME^ DE CESAR. Cliché P. Lallement. 

Photographies Polychromes 
SUR GALETS 

Le procédé suivant, d’une exécution 
simple et facile, peut fournir au commerce 
nombre d’objets de prix relativement peu 
élevé, quoique possédant, avec la fidélité 
et la finesse des épieuves photographi¬ 
ques, un grand cachet artistique. Il s’ap¬ 
plique à toute espèce de reproduction : 
paysages, vues de monuments, portraits, 
groupes, photographies instantanées,etc. 

Il comprend : i“ la préparation de la 
surface à recouvrir; 2° celle de la photo¬ 
graphie sur pellicule; 3° la disposition de 
la photographie sur son support définitif. 

1° Préparation de la surface à recouvrir. 
— On bouche avec un mastic, composé 
de céruse et de vernis siccatif, les trous 
ou pores de l’objet, et, après dessication, 
on le ponce de façon à rendre la surface 
entièrement lisse. Ensuite, on donne une 
première couche de peinture à la céruse, 
puis une deuxième de la nuance qui doit 
former le fond du sujet, puis la surface 
est vernie. 

Cette surface, ainsi polie et peinte, re¬ 
çoit alors une mince couche de gomme 
arabique qu’onlaisse sécher. Elle est ainsi 

prête à recevoir la pellicule qui porte la 
photographie. 

2° Préparation de la photographie. —■ 
Celle-ci est le plus souvent une 
au gélatino-chlorure ou au gélatino-bro¬ 
mure, que l’on applique sur fond clair ; 
ou bien une négative qu’on dispose sur 
fond noir ou tout au moins très sombre. 
Mais cette négative doit être blanchie au 
chlorure mercurique, ce qui permet en¬ 
suite de la virer au ton verdâtre par l’io- 
dure de potassium. Dans ce dernier cas, 
la solution d’iodure doit être faible, 
(i/iooo). 

Les positives au gélatino-bromure don¬ 
nent, en particulier, les tons gris qui con¬ 
viennent bien à certains effets (effets de 
neige, par exemple). Ces tons peuvent, 
d’ailleurs, être virés au noir franc, aubrun, 
au bleu, au bleu-violet, au vert, etc. 

Ces virages peuvent, du reste, ne porter 
que sur certaines parties du sujet, les 
autres étant protégées par un vernis à 
l’alcool appliqué au pinceau sur les par¬ 
ties à protéger qui gardent la teinte reçue 
précédemment. Ce vernis est ensuite en¬ 
levé par son dissolvant : l’alcool. On ob¬ 
tient ainsi des images polychromes dont 
les tons ressortent avec toute leur valeur, 
quand on les applique sur fond blanc. 

Les positives au gélatino-chlorure se 
présentent mieux encore à l’obtention de 
nuances variées auxquelles on arrive, 
soit par simple développement, soit après 
développement, par virage subséquent. 

Adaptation de la photographie au 
support. — L’épreuve obtenue de couleur 
voulue est immergée dans un bain d’alun 
à 7 à 8 0/0 additionnée de 2 0/0 d’acide 
sulfurique. Après quelques minutes d’im¬ 
mersion, la gélatine se sépare facilement 
de la glace de verre, surtout si on l’aide 
quelque peu avec le doigt, sur le bord, 
et sans l’allonger sensiblement, ce qui 
est très important pour le succès. L’alun 
durcit la couche, la rend résistante et lui 
permet de se décoller par l’action de 
l’acide, sans se déchirer. 

La pellicule détachée est alors appli¬ 
quée sur son support définitif, .^lais il 
faut la découper de la forme et de la gran¬ 
deur de celui-ci. Pour cela, on la fait flot¬ 
ter sur l’eau d’une cuvette et l’on passe 
au-dessous une feuille de papier sur la¬ 
quelle on a tracé le contour du support; 
on metl’image en place et l’on coupe la 
pellicule sans l’interposition de bulles 
d’air; en soulevant le galet, on le recou¬ 
vre de la pellicule que la gomme mouil¬ 
lée retient. 
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f- - er. 
bordé d'une couche 

; , - ur.e dont îa :uance est 

■ d-; avec ce’.le -iU fond de l’i- 

'-■ords de la pellicule sont ainsi 

e ! ôême t- ru' - qu'une adhé- 

:.rfuite du su;.r est assurée et que 

!■ e -rouve encadrée. 

.2 Ci üchc d.-- vends I vernis àtableau) 

Tc:-.vc.i • la pellicule et lui donne un grand 

uri.Luit. eu iai ani ressortir les détails 

..coto5ra;.huiuen ^ 
bORET. 

: R;,’cSû. iété HiivraiseA 

ma disposition un procédé d’une souplesse 
remarquable me permettant de modifier 
une épreuve dans des proportions tout à 
fait intéressantes et de graduer mon virage 
suivant l'épreuve que j’ai entre les mains, 
c'est-à dire en étant en mesure de renfor¬ 
cer une épreuve un peu faible, de des¬ 
cendre une épreuve troj) développée ou 
de conserver à l'épreuve le point où le dé¬ 
veloppement l’avait amenée. Cela e.st inté¬ 
ressant, car le virage à l’urane agit ordi¬ 
nairement en renforçateur. 

Je vais ilonc exjjoser ici ma manière de 
travailler ; chacun en tirera les observations 
qu’il jugera utiles à son cas particulier. 

Tout d'abord, il nous faut de préférence 
une épreuve sure.vposée, ayant été déve- 
lopi)ée sans bromure, afin d’éviter les du- 

NATCUEI.S IiE TUN’ISIE, AO.X CIIAMI’.S. Cliché E. Chalran. 

LE VIRAGE A L’URANE 

DES Kl»Ki;I VES SEH l’Al'IEli 

AE OÉl.AllXO-HliOMllU': d’AHOEN'T 

Le virage à rurane des épreuves sur pa- 
pier au gélatino-bromure d’argent met à la 
disposition des amateurs, une gamme de 
tons très étendue, du noir à peine trans¬ 
formé au rouge sanguine, en passant par 
toutes les nuances du biun;il sEiflit d’ar¬ 
rêter le virage au ton clioisi, et l’épreuve 
accpiierl ainsi une valeur toute particulière. 

I.e procédé est simj)le;il consiste à mé¬ 
langer une certaine ([iiantité de solution de 
nitrate (t’urane et du ferricyanure de j)o- 
tassium ou jirussiate rouge de |)otassc et à 
y |)longcr son épreuve préalablement fixée 
et bien la\ée; |)uis, après le virage au ton 
voulu, à laver et à séehcr. 

Tel est ce procédé dans ses gl andes lignes. 
Malheureusement, il y a un écueil, l’endant 
le lavage, les blancs se teintent, ils devien¬ 
nent parfois tout à fait sales et le virage 
ultime n’y peut rien ou prescpie rien : des 
parties de l’épreuve se refusent à \irer ou 
donnent des tons foncés tout à fait durs et 
(|ui gâtent l’harmonie de l’épreuve. 

Knlln,on voit apparaître une quantité de 
petits jmints bleus qui obligent à rejeter 
l'éjireuve. 

Après avoir éprouvé, comme tout le 
monde, ces différents inconvénients, je suis 
arrivé, à force d’essais et de tâlonneinents, 
à les éviter ou à les corriger, et à avoir à 

relés, car, dans ce cas, les parties opacpics 
virent mal, trop lentement, et si l’on in¬ 
siste, l’épreuve se couvre de boutons. Les 
manipulations ultérieures, d’ailleurs, per¬ 
mettront de i-edonner à l’é|)reuve ces oppo¬ 
sitions (pie l’on désirait lui voir, si l'on a 
eu soin de pousser un peu le dévelopiie- 
inent. Le lixage ne présente aucune parti¬ 
cularité, il faut seulement (pi’il soit com¬ 
plet; il est bon ensuite de jiasser à l’alun 
et enlin de lavei’ abondamment pour bien 
éliminer toute trace d’hyiiosullitc. Je re¬ 
commande les bains filtrés; j’ai rcmarc|ué 
(]ue les petits points bleus provenaient de 
parcelles métalli(|ues déposées jiar les 
bains ; d’autres, il est vrai, existent dans la 
l)àte même du [lapier. Il sera jiossible de 
les faire disparaître ultérieurement, mais 
il est jirélérable de les éviter. L’éi)reiiv(? 
ainsi iiréparée est i)réle pour le virage, qui 
|)cut se faire de suite, ou plus tard, de pré- 
fé''cnce après un (iremier séchage, parce 
(ju’alors la couche s’est reposée et a ju'is 
une adhérence jilus grande avec son su|>- 
poi t ; il suflit, dans ce dernier cas, de re¬ 
mouiller le papier. 

Je prépare d’avance plusieurs solutions 
concentrées cpii se gardent ])Our ainsi dire 
indéliniment. 

Soliilioii A 
Eau. 250 c. c. 
Nitrate d’urane .... 10 gr. 

Solulion B 
Eau.2.50 c. c. 
l’russiate rouge de potasse. 8 gr. 

Solulion (] 

Eau.H)0 c. c. 
Carbonate de soude. . . 30 gr. 

Je prends environ 100 centimètres cubes 
d’eau, 15 centimètres cubes de A et j’ajoute 
5 centimètres cubes d’acide azotique (ni¬ 
trique), et ensuite 15 centimètres cubes de 
H. L’acide azotique joue ici un grand rôle. 
Premièrement, il maintient transparent et 
d’un ton verdâtre, le mélange de A et H, 
([ui, sans lui, serait rougeâtre, formerait 
un précijiité très rapidement â l’usage et 
l’épreuve prendrait, principalement dans 
les blancs, un ton dérouille très difficile â 
faire disparaitre sans nuire au résultat tinal ; 
il permet, en outre, de pouvoir utiliser le 
meme bain pour deux ou trois oiiérations; 
enlin, enqiloyé en quantité moindre, 
l’épreuve a une tendance marquée au ren¬ 
forcement, et, en quantité ])lus grande, il 
la ferait descendre. Sa présence conserve 
déjà les blancs dans une proportion impor¬ 
tante et me permettra tout à l’heure de les 
avoir dans toute leur ])ureté. 

Je verse ce mélange d’un seul coup sur 
l’épreuve mouillée apiiliquée au fond de 
ma cuvette, et je balance celle-ci pour bien 
ré])artir l’action et éviter le dépôt de toute 
impureté s’il s’en produisait. L’épreuve 
change rapidement de ton; elle peut arri¬ 
ver ainsi au rouge sanguine franc. Il esl 
inutile et même nuisible de prolonger 
l’action au-delâ de ce point, l’épreuve d’ail¬ 
leurs n’y gagnerait rien. Il va sans dire 
(jifon j)cut arrêter l’action du virage â un 
moment quelcoiujue. Le bain de virage set 
alors versé dans un verre pour servir â 
une seconde épreuve, il e.st encore bon jus¬ 
qu’à ce qu’il ait changé d’aspect pour de¬ 
venir rougeâtre ou s’il contient un préci¬ 
pité bri(|ue. L’épreuve est alors lavée â 
i’eau ordinaire sans changer de cuvette, 
dans une ou deux eaux et pendant cpiel- 
(jues secondes, j)our la débarrasser des 
(|uel(jues gouttes de bain de virage qui 
sont restées adhérentes au ])apier ou â la 
cuvette. A ce moment, l’épreuve n’est pas 
au point, les blancs sont teintés, ils sont 
jaunâtres, l’ensemble esl trop monté, les 
contrastes n’existent |)as au gré de l’ama- 

Concours K® i. Cliché G. Dbsbssart. 
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leur; iî faut nettoyer tout cela, baisser 
l’épreuve, donner du relief. 

Je prends alors un grand verre conte¬ 
nant 250 à 300 cenlimètres cubes d’eau, et 
j’y verse quelques gouttes du bain C au 
carbonate de soude. 

Je verse une première petite quantité de 
ce nouveau bain sur l’épreuve, et je remue 
activement. Ce premier lavage est de peu 
d’action, car l’acide nitrique, qui se trouve 
encore dans l’épreuve, est absorbé par le 
carbonate de soude, et celui-ci ne peut 
plus agir. Je jette donc ce premier lavage 
et je recommence. Immédiatement, cette 
eau de lavage se teinte en jaune et l’épreuve 
se nettoie. Je recommence ainsi à plusieurs 
reprises et je finis par obtenir des blancs 
absolument purs, sans avoir nui en quoi 
que ce soit au ton général. 

En prolongeant ces lavages, en mettant 
un peu plus de carbonate, les teintes les 
plus légères commencent à disparaître, et 
l’épreuve baisse en accentuant les con¬ 
trastes, en prenant du relief. Je prétére 
une action répétée plutôt qu’une addition 
de carbonate (question de mesure toute¬ 
fois), car, dans ce cas, l’action est trop 
rapide et serait difficilement arrêtée à 

temps, et le ton de l’épreuve, de rouge 
qu’il était, aurait une tendance à devenir 
brun. 

Dès que le résultat désiré est obtenu, il 
faut laver l’épreuve à Teau ordinaire assez 
rapidement, deux ou trois eaux, et sus¬ 
pendre pour sécher. Tout autre mode de 
séchage doit être écarté, car il gâterait 
irrémédiablement l’épreuve. Une goutte 
d’acide nitrique dans la dernière eau de la¬ 
vage, assurerait une élimination plus com¬ 
plète des dernières traces de carbonate. Si 
le lavage était trop prolongé, les eaux or¬ 
dinaires, contenant généralement des car¬ 
bonates détruiraient le ton de l’épreuve. 

L’épreuve, une fois séchée, peut n'ètre 
pas encore satisfaisante, les blancs sont en¬ 
core jaunes ou l’épreuve est trop foncée, 
on peut alors repasser au carbonate. 

Il ne me reste plus qu’à parler des petits 
points bleus, s’il s’en trouve sur l’épreuve. 
Quand il y en a trop ou de trop mal jjlacés, 
il est préférable de recommencer une 
épreuve; mais, s’il n’y en a que quelques- 
unes, on les fait disparaître complètement 
en les touchant aune ou plusieurs reprises, 
délicatement, avec un pinceau très fin 
plongé dans le bain de carbonate pur. 

Cette opération entraîne naturellement la 
disparition immédiate et radicale de la 
partie de l’épreuve touchée; c’est ce qui 
fait qu’il est bon de n’atteindre que le point 
visé. Il est facile ensuite de faire une petite 
retouebe à l’aquarelle ou au crayon de 
couleur. 

Enfin, cette propriété d’effacer l’épreuve 
virée me permet, s’il y a une retouche à 
faire, d’enlever le point défectueux et de le 
retoucher ensuite à la couleur. 

Avant de terminer, je crois utile d’ajou¬ 
ter que les épreuves ainsi virées ne doivent 
pas être collées, toute trace de colle qui 
atteindrait la couche de gélatine, soit à 
travers le papier, soit en dépassant les 
bords, ferait une tache. 

Toutes ces explications ont peut-être été 
un peu longues, car j’ai tenu à entrer dans 
tous les plus petits détails, qui ont tous 
leur importance ; mais, à la pratique, on 
reconnaîtra vite que toutes les opérations 
sont des plus simples et conduisent à un 
résultat tout à fait satisfaisant. 

E. TnUUNEYSSEN. 

(Bulletin du Photo-Club.) 

I. Le sentier an bas de la monlacne. — U. Le vallon sauvaee. — III. Dans les airs. 

LA. FRANCE PITTORESaUE 

Excursion au port de Vénasque. 

On part en voiture de Ludion, de grand 
matin, et l’on remonte la vallée étroite où 
bouillonne la Pique. Après avoir traversé 
les futaies de la Uharuga, parmi les colon¬ 
nes blancbes des hêtres, on fait halte à une 
grosse auberge, dénommée l’Hospice de 
France (altitude 1.400 mètres). Là, on 
quitte la voiture pour commencer l’ascen¬ 
sion ; on peut la faire à cheval, mais elle 
n’offre point de grande fatigue à un mar¬ 
cheur ordinaire ; aucun danger. 

Le long d’un torrent, on monte parmi 
des pelouses couvertes de fleurs (avis aux 
botanistes). A force d’arpenter lacets et la¬ 
cets, on s’élève peu à peu. (l’est le moment 
de se retourner et de jeter un regard sur 
le chemin parcouru (fig. 1). Le sentier dé¬ 
coupe dans le gazon de capricieuses sinuo¬ 
sités ; en contre-bas gronde le torrent ; à 

droite et à gauche, s’élèvent de hautes mu¬ 
railles oii croissent de maigres arbustes et 
qui sont déchirées d’innombrables ravins. 
En face, la vue est aussi limitée. On se sent 
enfermé, on a hâte de s’élever. 

Nous voici plus haut ; le ciel est plus 
libre (fig. 3). A votre droite, un pan de ro¬ 
ches, sans gazon, portant quelques pins 
cramponnés au granit, forme un écran ori¬ 
ginal. A sa gauche, dans le fond, on aper¬ 
çoit l’auberge, toute Idanche, et un frag¬ 
ment de la route de Luchon. Derrière ces 
hauteurs, où s’étagent forêts et pâturages 
(2.000 m.), c’est le Val d’Aran, qui pénètre 
comme un coin dans la terre de F'rance. 

Nous avons escaladé le massif rocheux 
qu’on appelle le Galet, nous voici dans une 
sorte de vallon sauvage, où tourbillonnent 
en hiver des tourmentes de neige. Entre 
les rochers, pousse un gazon dru et glis¬ 
sant (gare aux chutes !) fort apprécié des 
moutons. Derrière nous, un bruit de son¬ 
nettes. G’est un grouiie de muletiers espa¬ 
gnols (fig. 2). La veille, ils ont apporté, de 

Vénasque â Luchon, des raisins, des pèches, 
des truites ; ils ont pris, en échange, des 
objets et des denrées cpie l’on ne trouve 
point dans les misérables villages des Py¬ 
rénées-Espagnoles. C’est une longue et 
dure course ; ils ne seront pas â Vénasque 
avant demain. 

Encore quelques lacets, de jihis en plus 
rocailleux et rapides. Nous traversons, 
sous le vent qui siffle, très froid en plein 
été, le passage du Port (col). C’est une 
brèche (le quelques mètres de large entre 
deux hautes murailles (2.4»)ù m.). Nous 
voici sur le sol espagnol. Et, lirusquement, 
l’immense Maladetta se dresse devant nous 
('3.300 m.) Ses glaciers étincellent sous l’ar¬ 
dent soleil, moirés çâ et lâ de reficts roses, 
(l’est une merveille de couleurs que la pho¬ 
tographie ne peut rendre. Au-dessous des 
glaces s’étend une région sauvage, des ra¬ 
vins, des roches nues, déchiquetées, d’un 
gris sinistre. Plus lias, des forêts d’un vert 
intense et presque noir. Et tout au fond, â 
nos pieds, une vallée morne où passe le 
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Au bout de peu de temps, l'on saura par¬ 
faitement apprécier l’intensité de l'image 
sans la regarder par transparence; d’ail¬ 
leurs, en utilisant une cuvette à fond 
blanc, l'on est aidé dans une grande pro¬ 
portion. 

Si ie ne veux pas attendre le soir, 
j’opère de la même façon, mais en fer¬ 
mant soigneusement volets et rideaux; 
une demi-lumière règne alors dans les 
deux pièces, demi-lumière n’ayant aucune 
action sur la plaque, si l’on prend le soin 
d'opérer plus vile encore que le soir. 

Je n’ai jamais eu de voile de cette fa¬ 
çon; en voyage, je ne m’embarrasse pas 
d'une lanterne, dont le verre est toujours 
fragile; les lanternes en toile ne valant 
rien, je n’en parle même pas; quant aux 
lanternes pliantes, c'est parfait, mais... 
elles coûtent cher. 

Maintenant, si vous tenez absolument 
à examiner le cliché par transparence, 
évidez le fond d’une cuvette en carton, 
de façon à pouvoir y fixer une plaque de 
verre rouge; façonnez un couvercle éga¬ 
lement vitré, et si vous avez opéré avec 
assez de soins, vous aurez une sorte de 
boite étanche qui vous permettra de voir 
par transparence votre cliché, sans crainte 
de le voiler et ce en vous approchant de 
la lampe plus encore. 

Je dois avouer que je n’ai pas appliqué 
ce dernier procédé, mais je puis donner 
la recette pour rendre le carton absolu¬ 
ment étanche. 

Une fois façonné, il faut tout simple¬ 
ment y passer trois ou quatre couches de 
peinture laquée connue sous le nom de 
« ripolin ». C’est peu cher et cela rend 
souvent bien service. 

Voici maintenant la formule employée 
par moi le plus souvent : 

Eau.. i.oooc. c. 
fh'droquinüne. lo gr. 
Mctol. 6 gr. 
Carbonate de potasse.. . 50 gr. 
Sulfite de soude. ...... 50 gr. 

Une fois la dissolution complète, ajou¬ 
ter I gramme d’éosine. 

Les débutants feront bien .de forcer 
plutôt la dose d’éosine que de la dimi¬ 
nuer comme tous les débutants, d’ail¬ 
leurs, ce sont des gens pressés, et la ten¬ 
tation est bien grande, lorsque le ré¬ 
vélateur est masqué par un carton, d’en¬ 
lever le dit carton pour voir « ce qu’il y a 
dessous! » Maurice Mercier. 

AUTOUR DU CONSERVATOIRE 

La classe Isnardon, au Conservatoire, a 
remporté un beau succès dans les concours 
d’opéra et d’ojtéra-comique. Nous don¬ 
nons un instantané des lauréats sablant le 
Chainj)agne le soir de la victoire. 

M. Isnardon est un artiste de grande 
valeur. Voici comment s’exprime sur son 
comjite M. Ernest La .leunesse : 

]ùi lui, on connaissait, jiour l'avoir applaudi 
à l'0[iéra-Coinique, à Londres, à la Monnaie, à 
]vIonte-Carlo et cà Milan, un baryton étoilé et lin, 
à la voix nuancée et spirituelle, au jeu subtil et 
sûr: legrand |iublic ignorait encore le metteur en 
œuvre, le professeur psycbologue qui discerne, 
(|ui devine, qui façonne, qui explique quand i| 
le lient, serine ([uand il le faut, et qui, à force 
d'ell'orts, de conseils, d'ordres, un peu par jier- 
suasion, un peu par magnétisme, finit tout sim¬ 
plement par donner... le don. 

C'est un magicien, un magicien bien Parisien 
toutefois, ([uoiipie méridional : il sourit, de son 
sourire professionnel de Mépliisto (mais qui 
s'iiumanise), quand on lui détaille ce que le Con¬ 
servatoire lui doit : les deux premiers jirix 
d’opéra-comique, les seconds prix, trois acces¬ 
sits. 

On les a vus, dans l'action, ses pupilles: ils ont 
des plancbes comme père et mère, des ailes, des 
gestes, de la voix : ils disent juste et chantent et 
jouent. C’est très nouveau. On retrouve sous 
chacun ou chacune, dans chaque être, Isnardon, 
sa compréhension, son cliarme, sa puissance et 
sa souplesse, son tempérament (ce qui est la 
traduction moderne de génie) et il a su les ren¬ 
dre tous eux-mêmes, leur laisser ou leur impo¬ 
ser une |)ersonnalité ! 

(Juand on connut le résultat du concours (et 
c’est ici la morale de cette histoire), un bon ca¬ 
marade de .laccpies Isnardon disait, avec une 
admiration pas tout à fait désintéressée : « Ce 
n’est ]ias un professeur, c’est un accapareur: sa 
classe n’est i)as une classe, c’est un trust. » 

Soin DE THIOMPIIE Cliché Boissier. 

LES LAUnÉ.VrS DE L.\ CLASSE ISNARDON QUI ONT OBTENU LES PREMIERS PRIX. 

Cliché M' Fel'Illatrb. 

: ; . . .q; . ' ■. I .'.I N i II E .r II I H . 

l ii) b.sern et !(> mauvais chemin qui conduit 
a la jnditc ville de Véuascjue. 

11 iaut inuii taut s’arracher à ce spectacle 
inoubliable... Nous luicillons quelques jn'i- 
(pieretles, eu souvenir, et comuicuçous la 
(icsccutc. Atlins, Mdladcthi I E. 1). 

Développement sans Laboratoire 

Hn voyant ce titre, sans doute, beau¬ 
coup de lecteurs vont s’écrier : <'<: Voila 
encore un sinistre farceur! // ceux-là, je 
me contenterai de dire ; Essayez, mais 
suivez bien à la lettre mes instructions, 
sinon, je ne garantis rien! >■/ 

’l’ous ceux qui ont tant soit peu voyagé 
savent combien il est difficile de trouver 
un réduit leur permettant de développer 
leurs clichés. Souvent même, on ne pos¬ 
sédé point de lanterne rouge, ou on ne 
peut en acheter. 

U’est justement pour éviter ces compli¬ 
cations, que je me résous à dévoiler le 
" truc //, car, pour moi, c’en est un et rien 
d’autre. 

Le révélateur à employer peut être 
quelconque, pourvu qu’il soit énergique. 
Celui que j’emploie ou, plus exactement, 
ceux que j’emploie, sont ; le révélateur 
au métotiuinone et celui à l’hydroquinone 
et métol. 

Au moment de la fabrication du révéla¬ 
teur. j’ajoute 1/2 gramme d’éosine pour 
soo c. c. de liquide. Mon bain est ainsi 
fortement coloré en rouge inactinique. 

Le soir venu, j’entre dans une pièce 
donnant sur une autre, où se trouve une 
lampe à pétrole ordinaire, et, sans fermer 
la porte de communication, c’est inutile, 
je mets sur une table, dans le coin le plus 
éloigné de la première pièce, ma cuvette 
contenant en abondance du révélateur 
coloré. 

Alors, rapidement, je fais passer ma 
plaque de l’appareil dans la cuvette, et je 
couvre d’un carton épais. L’on voit, dès 
maintenant, l’utilité d’avoir un bain abon¬ 
dant pour couvrir d’un seul coup toute la 
surface sensible. 

Le révélateur étant très actif, au bout 
de quelques secondes, je viens sous la 
lampe à pétrole, j’enlève le carton cou¬ 
vrant ma cuvette et je regarde, sans sortir 
la plaque du bain, bien entendu, l’appa¬ 
rition de l’image. 

Dès que celle-ci est au poin.t voulu, 
retournant dans la première pièce, je la 
passe dans l’hyposulfite où je la laisse 
jusqu’à complet fixage. 

Poap la I^ÉDHCTiojM, s’adpessep à ^VI, LiEfll^COÜI^, 7, Pue Cadet, Paris. 
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LES JEUNES FILLES AIMENT LES FLEURS. 

---1 - 7—; 

QUE D'EAU! 

En voyant ce 
titre de circon¬ 
stance, n’allez pas 
croire que je 
veuille vous en- 

'cretenir de la période diluvienne que 
i.ous venons de subir au lieu et place de 
la température caniculaire habituelle en 

ao-'it. 

Que d’eau! que d’eau!... Telles étaient 
les exclamations que chacun a pu en¬ 
tendre, pendant plus d’un mois, dans les 
salles de rédaction du Photo Pêle-Mêle, 
parodiant ainsi le maréchal légendaire qui 
prononça ces mots en contemplant Tou¬ 
louse submergé par les inondations de la 
(îaronne. 

Nos lecteurs pépémistes ont de suite 
compris que ces exclamations saint-mé- 
dariennes ne pouvaient se rapporter ici 
qu’aux épreuves reçues pour le premier 
concours : Une vue avec de l'eait. 

En organisant ce concours que nous 
avions, à dessein, fait très large comme 
sujet, jamais nous n’aurions supposé, un 
seul instant, recevoir 6.264 photogra¬ 
phies, envoyées par 1.305 concur¬ 
rents; pour lesquels nous avions as prix 
à décerner, ce qui représentait à peine un 
prix pour sa envois. 

Or, comme sur ces 6.a64 photographies, 
il y en a bien joo d'excellentes, pour n’in¬ 
sérer que cel'es-là, à raison de 6 à 7 par 
numéro, nous devrions, pour donner une 
légitime satisfaction à leurs auteurs, pu¬ 
blier des clichés pendant un an et demi. 

Vous voyez que le succès est quelque- 
quefois nuisible. Il m’est très pénible, 
lorsque j’ai sous les yeux toutes ces jolies 
choses, qui ont demandé beaucoup de 
peine, de soin et de talent, d’étre dans 
l’obligation de les mettre de côté, faute 
de place dans le Photo Pclc-Mcle. 

J’ai remarqué que, pour toutes les 
expositions et les concours, les envois 
sont toujours faits à la dernière heure, de 
sorte que, pour le nôtre, nous n’en rece¬ 
vions que très peu au début; aussi, les 
premières photographies insérées sont- 
elles sensiblement inférieures aux der¬ 
nières parues et à paraître, comme chacun 
pourra s’en convaincre en examinant les 
belles reproductions de nos derhiers nu¬ 
méros. 

Pour tous ces envois, en raison de leur 
qualité et de leur excellence, il y aurait in¬ 
justice à rester dans les limites indiquées 
pour ce concours; aussi, avons-nous dé¬ 
cidé d’augmenter le nombre des prix d’une 
façon sensible, et à donner des diplômes 
d’honneur à ceux dont nous ne pourrons 
insérer les envois, comme nous le disions, 
faute de place, et bien à regret, maudis¬ 
sant, pour une fois, la richesse qui nous 
submerge littéralement. 

Ce succès... d’épreuves aqua¬ 
tiques nous a suggéré une autre décision 
qui va réjouir d’aise plus d’un pépémiste. 

Comme nous donnons un concours 
chaque mois, nous avons décidé qu’à la 
la suite du Concours n° 3, qui se termi¬ 
nera le is octobre, nous redonnerons, 
comme Concours n° 4, le même sujet : 
Une vue avec de F eau, mais, naturellement, 
nous ne recevrons aucun envoi nouveau, 
notre provision étant amplement suffi¬ 
sante; nous attribuerons une liste de prix 
qui sera sinon supérieure, du moins pas 
inférieure à la première; de cette façon, 
nous pensons donner satisfaction aux con¬ 
currents qui nous ont envoyé les petits 
chefs-d’œuvre que nous n’aurons pu in¬ 
sérer. 

Nous publierons donc, après la clôture 
du Concours n° 3, une nouvelle série de 
photographies, prises parmi celles qui nous 
restent du Concours de juillet, dignes 
d’étre récompensées et n’ayant pas été 
publiées. 

Nous attribuerons, à ce moment, des 
diplômes, suivant le mérite de chacun. 

* 
îft 

Le système de votation que nous avions 
choisi pour l’attribution des prix nous a 
valu quantité de lettres. L’opinion géné¬ 
rale était que ce mode de voter pouvait 
être la cause de nombreuses injustices, 
car tels concurrents pouvaient acheter de 
nombreux numéros du Photo Pêle-Mêle, 
et, avec le bulletin à détacher, faire voter 
les amis pour lui. Où diable la fraude va- 
t-elle se nicher? J’avoue humblement que 

je n’y avais pas pensé; aussi, cédant à ce | 
référendum non sollicité, nous avons dé¬ 
cidé que : ne pourraient voter que ceux \ 

qui auront participé au concours. Chaque | 
électeur concurrent n’aura donc qu’à nous j 
adresser le bulletin spécial qui paraîtra i 
avec l’insertion des dernières photogra- i 
phies.aprèsy avoir mis, par ordre de me- ! 
rite, les noms de ceux qu’il jugera dignes 
d’ètre récompensés. ^ 

Nous estimons que, de cette façon, le | 
jugement sera rendu de la manière la ! 
plus équitable, puisque chacun sera dans | 
l’obligation de mettre d’abord son nom | 
sur le bulletin de vote, et ensuite dans j 
la liste des lauréats, par ordre de mé- | 
rite, les noms de ceux qui ont envoyé ! 
les photographies qui lui semblent les | 
plus méiitantes; par ce moyen, ne pou- I 
vaut voter que pour ceux dont les noms |' 
ont liguré dans les numéros du Photo 
Pêlc-Mclc, il ne sera pas possible qu’un 1 
concurrent fasse voter des amis pour lui. 

* H: j 
D’une façon générale, il nous a aussi i'jj 

été demandé de ne pas continuer ce genre 
de scrutin et de créer, de préférence, un ! 
jury, composé de notabilités du monde ; 
photographique et de la rédaction du 
Photo Pêle-Mêle, lequel jugerait les pho¬ 
tographies et attribuerait lui-même les i, 
prix. i' 

Nous nous proposons, pour connaître ; 
l’opinion des pépémistes, d’ouvrir un ré- , 
férendum entre nos lecteurs, en les priant i 
de nous adresser, par carte postale, leur t 
opinion résumée en trois mots, en em- L 
ployant seulement l’une des formules ci- ' ’ 
dessous : ! 

1° Vote par concurrents. \ 
1° Vote par jury. ,, 
Ce référendum sera clos le 25 septembre 

et, suivant la décision adoptée à la majo¬ 
rité des pépémistes, nous emploierons i 
l’un ou l’autre de ces modes de votation 
pour nos concours futurs. 

* 
♦ * 

Dans une prochaine chronique, je ferai 
une critique générale de ce premier Con- 
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but que l’on se propose d’atteindre. L’ama¬ 
teur de photographie, qui n’a qu’une dou¬ 
zaine de plaques à développer de temps en 
temps, peut s’en tenir aux procédés que lui 
indiquent d’autres amateurs dont les œu¬ 
vres, d’un incontestable mérite, donnent à 
leurs auteurs suffisamment d’autorité pour 
que les conseils ne soient pas à dédaigner. 
Mais le professionnel ayant chaque jour, à 
certaines époques de l’année, soit dans les 
expositions, soit en vue d’établir des cata¬ 
logues industriels, à exécuter de soixante à 
quatre-vingts clichés de tous formats, est 
bien obligé d’user de moyens expéditifs, 
sans préjudice, néanmoins, de la qualité des 
clichés qui doivent toujours être irrépro¬ 
chables. 

Si l’amateur éprouve un certain plaisir à 
suivre lentement les progrès de la révéla¬ 
tion des négatifs, à ne pas quitter des yeux, 
du commencement à la fin, la formation 
mystérieuse d’une image d’abord invisible, 
le professionnel, blasé sur ces émotions, 
ne voit là qu’une manipulation peu at¬ 
trayante; aussi considère-t-il le développe¬ 
ment des clichés comme un travail et non 
comme une distraction. L’homme du mé¬ 
tier n’a pas le temps, dans son laboratoire, 
de philosopher sur les phénomènes phy¬ 
siques et chimiques en présence desquels 
il se trouve, et pour donner une idée des 
difficultés autrement grandes qu’il doit 
d’abord surmonter, prenons un exemple 
qui se présente souvent : un éditeur veut 
publier des œuvres exposées ; il faut re¬ 
produire des tableaux, des objets d’art 
— en bois, en métal, en cuir, en cire, — de 
la sculpture, de l’architecture, des brode¬ 
ries, etc. Le photographe attaché à la mai¬ 
son d’édition embarque, avec ses aides, 
des appareils de différents formats, des 
objectifs de tous genres. Certains objets 
sont amenés en bonne lumière, d’autres ne 
peuvent être photographiés que sur place, 
d’autres restent sous vitrine, d’autres en¬ 
core sont sous verre. Les dimensions 
demandées vont du format carte postale 

,■^2. — CoNCOlUt N" 1. r.lidie M. l.A Paullc, 

t. H FRANÇAIS 

Qui, sous la comluile du I)‘‘ Charcol. est parti au 
Pùle sud pour ciiercher N-irdenskjuld, 

Cliché G. l.DBiîCEOis. 

représentation de « DÉJANÏRE » AUX ARÈNES DE RÉZIERS. 

cours; je donnerai également mes im¬ 
pressions, sans indiquer ni citer aucune 
épreuve, afin de ne pas influencer le vote 
final. 

Ainsi, pour nos lecteurs, ce sera une 
utile leçon, ils pourront s’en inspirer 
pour les autres concours; il en résultera 
donc un bienfait général dont tout le 
monde photographique pourra profiter, 
et les pépémistes en particulier. 

Leancour, 

REPRÉSENTATION DE DÉJANÏRE 
AUX ARÈNES DE BÉZIERS 

Béziers a présenté une grande animation, 
dernièrement. Sous un soleil radieux, tem¬ 
péré par une brise fraîche, la ville est en fête, 
ioyeuse de voir que la grande manifestation 

d’art qui se prépare s’annonce sous les aus¬ 
pices les plus favorables. Dès une heure, le 
mouvement des spectateurs vers les arènes 
commence à se dessiner, mouvement qui 
ne fait que croître à mesure qu’on s’appro¬ 
che de l’heure à laquelle la représentation 
doit commencer. La première impression 
qu’on éprouve en entrant dans les arènes 
est l’absence de plafond et la vue du décor 
que rien ne masque. Les gradins se gar¬ 
nissent, la cloche remplace avantageuse¬ 
ment les trois coups de maillet qui donnent, 
dans les théâtres, le signal du lever de ri¬ 
deau et la pièce commence. Les caresses 
de la brise, les ombres portées par le pas¬ 
sage de légers nuages, les effets de lumière 
produits à la fin par le coucher du soleil, 
les hirondelles qui traversent les arènes en 
y plongeant, donnent le sentiment de la 
réalité. Le spectacle fini, la foule s’écoule 
par les diverses portes, mais se dirige dans 
la rue Saint-Saëns qu’elle parcourt comme 
une immense armée en marche. De chaque 
côté, sur les trottoirs et aux fenêtres des 
maisons, les Bitterois regardent passer 
leurs hôtes, arrêtant leur regard sur une 
haute taille, un costume excentrique ou 
une jolie toilette. Le flot humain s’écoule 
en majeure partie vers la gare, et le soleil 
disparaît sur une belle journée. 

G. Lobligeois. 

—-<-«-0- 

LE DÉVELOPPEMENT LENT 

200 — ConcoirsN*!. Cliché R. Schwartz. 

Î,A GHOTTE UU LAC DAUMESN’IL. 

Ce sujet n’est pas neuf ; tous les journaux 
spéciaux ont publié de longues études sur 
cette question du développement lent. En 
général, les auteurs, qui préconisent la mé¬ 
thode, voudraient que les photographes 
l’adoptassent de préférence à toutes les 
autres, alors que d’habiles manipulateurs 
n’admettent jias du tout cette manière de 
traiter les plaques insolées. 

11 est évident qu’avec le développement 
lent, nous sommes en plein dans l’automa¬ 
tisme, et cette condition ne peut convenir 
si l’on refuse de reconnaître que la révéla¬ 
tion de l’image latente est une opération 
purement mécanique. 

Condamner toutes les méthodes, saut 
celle qui vous est personnelle, c’est êli c un 
peu trop exclusif, car enfin tout dépend du 



PHOTO PELE-MELE 

I. PKiana’KS A l.A LKJNE SL’U L'hUISME. Cliché M. Linais. 

nf iiii-i' iitti'iitiremont celtf' l't'iuuxUictinn. ot rh(*}'rht^)' it sf‘ ri*f}(h‘(‘(Utm{itc 
ih-t'f tic l'cfIc.i'Unt. — Vmi' Itt sttlutiim im<jc HH.f 

;ui .')!) X l'O; 1(.‘ recul ii’cst pas toujours sufli- 
sant; la luinicre parfois est luauvaisc. Pour 
tels sujets, il faut utiliser les plaques ortlio- 
cliroinaliques et l'écran jaune ; pour d’au¬ 
tres, à cause de l'orientation, jamais ob- 
sei'vée en vue d’une opération jjliotogra- 
phicpie, naturellement, — tlessujets à repro¬ 
duire, c’est le téléobjectif ou le grand 
angle epu prend la place du rectiligne à 
long ou à couj t foyer. Nous passons sur 
bien d'auties détails pour en ai’river plus 

vite au sujet de cette cbronicpie. 
Hien n’est développé sur ])lace; les poses 

varient de deux secondes à trois cpiarts 
d’heure ; t'oj)érateur juge ces temps de pose 
par ifUuition; il commet des erreurs, mais 
|)cu. I.e lecteur se rend c-ompte (pi'il va des 
complications et siq)pose (pie, dans ces con¬ 
ditions de poses variables et apjiroxima- 

tives, l’on ne |)eul en sortir (pi’en traitant 
les pla(|ues les unes api'és les autres, et (pi’il 
est indispensable de porter toute attention 
au bain réducteur dont les formules varie¬ 
raient autant de fois (pi’il y a déjà de cli- 
ebés à déveloi)])er. 

Le professionnel, jiar l’babitude, con¬ 
naissant bien la luminosité de ses objectifs, 
la sensibilité de ses plaques, jiose [lour son 
révélateur dont la comiiosition est toujours 
la même; l’infaillibilité de l’homme du mé¬ 
tier est une légende ; il surexpose et soiis- 
expose comme l’amateur, mais avec beau- 
c()U|) moins d’exagération évidemment, et 

sachant, |)ar expérience, (pi’il est préfé¬ 
rable de poser troj) (pie pas assez, c’est 
toujours en prévision d’une |)Osc troj) lon¬ 
gue (ju’il combine son réducteur. 

Dans ce cas, le bain à action lente est 

indiipic et convient seul. .Jusqu'à ces der¬ 
niers temps, il était assez diflicile de recom¬ 
mander un produit réducteur plutéit (pi’un 
autre, [)Our cette raison qu’ils avaient tous 
des inconvénients, ou celui-ci donnait des 
images sans vigueur, ou celui-là teintait la 

gélatine par suite d’un trop long séjour des 
plaques dans le bain. Aujourd’hui nous 
avens la .Métoejuinone — i évélalcur jiarfait 

et vraiment nouveau puisqu'il n’a pas son 
équivalent dans la série des réducteurs 
jihotograjihiques — qui se prête on ne lient 
mieux à toutes les combinaisons : action 
rajiide, modérée ou lente, sans avoir aucun 
des inconvénients (pie l’on reprotlie aux 
autres produits. 

Le bain est constitué suivant les formules 
jiroposées par MM. Lumière, soit : 

Eau.G.000 c. c. 
-Métoipiiiiüiie. !) gr. 
.Suüîle (le soude anhydre. 00 gr. 
Carbonate de soude .... 10 gr. 
bromure de potassium . . 2 gr. 

ou : 
Eau.O.tMlf) c. c. 
Métü(|uiuüne. 0 gr. 
Eormosullile. 00 gr. 
bromure de [(olassium . . 2 gr. 

I.e carbonate de soude de la ])remière 
fornuile peut être rem])lacé par 3(1 centi¬ 
mètres cubes d’acétone. 

l’our l’usage, on jirend une partie de ces 
bains iiour ciiuj à six parties (l’eau pure. 

Dans l’une ou l’autre de ces solutions, les 
clichés se dévelopiient lentement et por¬ 
tent des images qui ne sont ni trop dures, 
ni troj) douces; elles sont d’une pureté et 
d’un fouillé remarquables. 

K. Fohestieh. 

IH- 

11 jilciit, ph()logra|)hes mes frères, cl ça 

vous rend mélanc()ii(pies? Mieux vaut en 

lirendre votre jiarti, et même en proliter : 

oui, en profiter! Vous savez combien la 

(picstion (( eau » est importante pour nos 

bains, et comment, surtout pour les vira¬ 

ges, l’eau distillée est indispensable? Eh 

bien, le ciel vous en envoie de l’eau distil¬ 

lée, et |)lus que vous n’en voudriez, peut- 

être. Il ne s’agit pas d’aller placer le goulot 

de votre liolc à une gouttière ; vous 

n’auriez ainsi (pi’une eau ])olluée par les 

déjections des oiseaux, altérée j)ar les 

sels métalliques de la gouttière même, 

souillée par les résidus de toutes sortes 

réduits en poussière et enlevés par le vent 

jusque sur votre toit. 

11 faut recueillir l’eau directement, en 

exjjosant à la pluie toute la vaisselle qui 

vous tondjera sous la main, soigneuse- 

meid lavée et essuyée, bien entendu. Mais 

si vous la mettez jjar terre, les éclaboussu¬ 

res y mêleront de la boue; placez-la donc 

sur des meubles de jardin ou sur une j)lau- 

che soutenue à quelque dislauce de tei re. 

Vous ne tarderez pas à avoir une assez 

bonne provision que vous mettez en bou¬ 

teille en la liltrant sur un tamj)on d’ouate, 

mis dans le col de l’entonnoir. 

Si vous êtes gourmand et si vous voulez 

une provision plus abondante encore, ache¬ 

tez une étoile blanche très légère et très bon 

marché,faites-la laver et bouillir au besoin 

pour enlever toute trace de blanchiment 

chimique et d’ajjprèt; à chaque coin, un 

cordon ; vous j)iquez en terre quatre hâ¬ 

tons en cai'ré et vous attachez à chacun 

d’eux, l’im des coins de votre étoffe; au 

centre de celle-ci, une bille de verre pour 

faire poche, et en dessous, vous établissez 

une bonbonne garnie ou non de l’enton¬ 

noir avec ouatc-hllrc. I\Iais gare aux coups 

de vent ! Ch. C. 

J — Concours N" i. Cliché Maissonnibr. 

i/a in’o.M N K 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Tirag-edes photographies en dégradé. 

La petite construction économique que nous 
décrivons, consiste en un ctuissis supplémen¬ 
taire qui permettra de tirer des photographies 
en dégradé, d'utiliser des clichés à trop grands 

: contrastes. Elle nous est envoyée par un de nos 
lecteurs qui signe Alma. Ï1 va sans dire que ce 

i moyen ne s’adresse qu'aux amateurs désireux 
j de faire économiquement le plus de choses pos- 
' sihles eux-mêmes. 

Pour l'exécution de ce châssis le matériel sui¬ 
vant est suffisant, mais nécessaire : 

'1° Des débris de vieilles caisses en bois mince; 
1 2" Un double décimètre ; 
■ 3» Une règle ; 

4° Un crayon ; 
I l 5“ Un couteau (ou mieux) une scie à décou- 

h Pei’i 
'.! 6“ Quelques débris de vieux clichés (pour polir 

l’œuvre) ; 
,,i 7" Quelques petits clous. 
b Toutes choses faciles à se procurer. 

T,y 6 

Légende 

de la 

Figure 6 

1. — C trhsip-] ifi::se orcliiiahv 
2. 2. 2. 2. — Pinces-ressiirls cimi- 

presseiii’s. 

3. — Aijpareil décrit ci-coiilrc. 
4. — Double-vcn-p blanc (vieux cli¬ 

chés). 
5. — Cache-écran pris entre les deux 

verres. 

Sur une planche mince, tracez au crayon et dé¬ 
coupez à la scie (ou au couteau) quatre languet¬ 
tes dont les dimensions seront calculées sur le 
châssis-presse, où devra plus tard s’ajuster 1 ap¬ 
pareil prêt à fonctionner. Deux coups de scie per¬ 
pendiculaires, l’un'ou l’autre à chaiiue extrémité 
dechaque languette, vous donneront la figure 1 

c’est-à-dire feront un évidement aux extrémilés 
pour servir d’encastrement. Assemblez ces qiiatre 
languettes et clouez-les avec des petits clous, 
dont les pointes troueront le liois et seront retour¬ 
nées sur elles-mêmes, ce qui leur donne l’appa¬ 
rence et la solidité de crampon.s, et vous aurez la 
figure 2. 

Découpez ensuite deux nouvelles planchettes 
de la même dimension que le.s grands côtés du 
cadre précédent et, sur le bord intei’ne, faites, à 
angle droit, une rainure capable de loger deux 
vieux ciichés. Clouez ces nouvelles pièces exac- 
temenl sur les grands côtés du rectangle fait 
précédemment (fig. 2). 

La coupe de cette disposition est indiquée sur 
la lignr.' 4. 

Le haut ét le bas du cadre sont fei’inés par 
deux bouts de planchettes ajustés et jiortant la 

(1) I’il'()!'l)llucti(m illIlTlIilc, 

même rainure que les précédents (fig. 5). La 
partie supérieure est clouée, taudis que la partie 
inférieure, lai.ssée libre, est retenue par un ta¬ 
quet, formé par une épingle repliée à angle 
droit. Cette partie mobile pei-mettrarintroduetion 
dans les rainures de deux verres blancs et d’un 
('aciie. Ces deux verres seront deux clichés dé- 
poidllés de la couche de gélatine. Un introiluit 
entre eu.\ le caelie découpé grossièrement poui' 
protéger les parties trop claires du cliché à kn- 
primer. 

(«et appareil peut être soit définitivement fixé 
sur le châssis-presse, soit amovible, comme le 
préfère pour sa part l’auteur. Dans ce cas ii.sera 
tenu par quatre pinces-ressorts eu cuivre ou 
acier dont la forme est donnée figure (i. Enfin 
l’appareil, monté et fonctionnant, se présente 
sous la figure (i. 

Il est évidemment nécessaire, pendant l’expo¬ 
sition. de changer fréquemment l’orientation du 
châssis, comme on le fait jtour tout tirage de 
dégradé. 

Avec ce système, on peut faire des reports par 
caches et contre-caches divers, en imprimant 
le même papier avec autant de parties de cli¬ 
chés qu’on le désire et, par conséquent mettre à 
volonté des nuages dans des ciels qui n’en ont 
pas, ou faire venir ceux qui y sont réellement, 
mais qui, trop noirs, ne peuvent apparaître par 
les moyens ordinaires sans que le reste de la 
photographie ne soit brûlée. Lj prix de revient 
de eet accessoire est exactement celui des pinces- 
ressorts, plus le temps employé, lequel est court, 
car M. Alma en a fait un, de dimensions 9 X 12. 
en trois heures, avec un couteau de poche cou¬ 
pant bien pour tout outillage. 

Ahchi (Mède). 

REVUE 
DES 

Journaux et des Livres 

[Nous donnerons ici un résumé de tout ce qui 
se publie d’intéressant dans le monde entier. 
Lorsqu’un article sera jugé d’intérêt général, 
nous l’analyserons complètement ou le repro¬ 
duirons dans le corps du journal. Nous rendrons 
compte de tout ouvrage dont il aura été déposé 
deux exemplaires.J 

Objectifs français et étrangers. — M. E. Mou- 
chelet s’élève contre cette habitude qu’on les 
négociants de toujours olîrir à leurs clients des 
objectifs de marque étrangère. 11 a parfaite¬ 
ment raison. 

« Il me semble, écrit-il, que, depuis les 
travaux si remarquables de M. Mantois, nos 
maîtres verriers peuvent soutenir victorieuse¬ 
ment la lutte contre leurs cmicurrents du dehors. 
Ces derniers, parait-il, viennent parfois chez 
nous prendre les matières premières pour 
tailler leurs lentilles. Nous avons, à Paris, des 
maisons renommées, qui sont en mesure de 
fournir des lentilles aussi ijarfuites que celles 
tant vantées des pays voisins. 

l’oui’quoi ces maisons ne cherclient-elles pas 
à retenir une clientèle (pu ne devrait point 
s’adresser ailleurs'.' Ce qui ést étrange : c’est 
que les fabricants français, faliriquant eu.x- 
mémes de bons inlnimems, préconisent et 
vendent cliez eux des objectifs d’oidre-mer dont 
ils semijlent proclamer la supériorité. Il y a là 
une anomalie singulière et déconcornanle. On 
ne comprend pas l’engouement du |)ublic pour 
tous les produits exotiques, .l’en causais un 
jour avec uii constructeur j’i qui je reprocliais 
de présenter ses .'.ippareils avec des objectifs 
étrangers. Il me dit ipi’il élidt obligé de suivre 
la mode, et que, maiheureusement, nos opti¬ 
ciens ne faisaient peut-être point tous lesell'oi'ts 
désirables poui‘comhatire cet engouement qui 
n’est pas toujours justifié. (Juaiid on crée un 
modèle nouveau, une chambre à main par 
exemple, dont on veut rapidement lancer un 
grand nombre d’exemplaires, nos opticiens 
(lemandent de trop longs déhüs pour fonnnr un 
lot d’objectifs, tandis que leurs concurrents 

sont en mesure de livrer, presque immédiate¬ 
ment,toutes les quantités commandées, et sou¬ 
vent à meilleur compte, à cjualité égale. Comme 
il est prouvé eju’ou travaille aussa bien cliez. 
nous qu’au-delâ de la frontière, les fabriques 
parisiennes devraient s’outiller de façon à pou¬ 
voir diinner satisfaction à tous les besoins et 
dans des conditions de prix raisonnables. 
N oulilions pas que la photographie est une 
invention absolument française. Ayons donc 
des appareils dont les principaux organes 
soient français ». {Photo-Gasetle, août.) 

Photographie naturelle. — M. .fuies Garnier 
écrit : 

« Dans un ruisseau traversant mon jar¬ 
din existe un réservoir d’eau très ombragé sur 
ses bords, creusé dans un granit friable^ l’eau 
y est claire d’habitude, mais, au moment des 
sécheresses de l’été, un voile mince di' subs¬ 
tances grisâtres, sans doute végétales, recouvre 
très régulièrement toute la surface de Feau, et 
c’est ce voile qui présente les actions photo¬ 
graphiques très nettes dont nous allons parler. 
Tant que les rayons du soleil ne sont pas assez 
hauts pour projeter, sur la pellicule grisâtre 
l’omljre des végétaux, sa couleur est immuable; 
mais aussitôt que le soleil intervient, on s’aper¬ 
çoit que l’ombre portée présente un caractère 
particulier; par exemple, l’ombre portée par 
une feuille est bordée d’une bande étroite, d’un 
jaune doré agréable, (/»; se profile toujours sur 
le côté ouest de Vomhre noire directe de la 
feuille; si l’on écarte avec la main, sur le 
rivage, la feuille dont on oljserve l’omlire, 
l’ombre noire de celle-ci disparaît naturelle¬ 
ment, mais elle est remplacée par une image 
jaune doré, complétant la bande jaune doré de 
l’ouest dont nous avons parlé. Il est évident, 
d’après ces faits, que : 

1» L’ombre noire portée par la feuille, par un 
phénomène encore inconnu, change la couleur 
gris-jaunâtre de la pellicule lecouvrant la sur¬ 
face de'l’eau, en une couleur dorée; 

2» Que le soleil, se mouvant de l’est à l’ouest, 
cette couleur jaune doré fixe, assez persistante, 
se dégage de l’ombre noire d’une façon régu¬ 
lière, et forme, à l'ouest de celle-ci, le liséré 
doré, plus ou moins large, qu’on y aperçoit. 

Le fait que nous signalons n’est certainement 
pas particulier à la pièce d’eau que nous avons 
observée, et nous espérons qu’il sera possible 
par la suite de compléter notre remarque en 
étudiant de plus près quelle est la nature de la 
pellicule grisâtre primitive dont la couleur se 
transforme ainsi ». (Revue Scientifique, 22 août). 

Le Liseitr. 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carte de correspondant, ([ui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche jtour nous envoyer rapi¬ 
dement les jthotos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons exjtrcssémcnt à nos 
corresj)ondants, jtour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 
crire (jiic sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ue nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les ^ 
éjtreuvcs jthotographiques cjui nous sont 
adressés; nos corresjtondanls feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. <1. 1. I). 

N» 11. 
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ConGOOPS da “PHOTO PEüE-CnÊUE ” 1 
cuvent à tous ses lecteurs 

C- PTme nous l’avons indiqué, nous donnerons un concours par mois; mais, dès mainlenantj 
r, V - , ::nn= Lcer nos premiers Concours afin que nos lecteurs puissent avoir tout le! 
tem-.' néçr'ssaire pour y prendre pai"t. 

2= coIsrco■c^T^3 
SUJET IMPOSÉ ; 

Un Instantané 
avet P» =ir..iage3 a2Jl^^aux ou des naachiDes en mouvement. 

Ces il 2 : ■ taiiês peuveoi être quelconques, mais autant que possible, 

avoir un curacteie d’origieaii è. 

Ce Concoure sera clos le 15 Septembre 
25 PRIX 

1' Pk-i:t : 1 J'HYSiocRAi'HE d’une valeur de. 225 fr. 

2" ■ 1 F')lding “ QUO-^’ADl.S ’ d’une valeur de ... . 125 " 

3* . 1 .\GH.\NDIS5ELR Guîllon d’une valeur de. 30 ■! 
4* » 1 .\gra.m)i.ssemi:nt lOxâO de la Plioto primée, val. 20 » 

5' .. 1 .\gra.m)issi;.mi;nt 35x45 de la Photo primée, val. 15 ■> 
6» - 1 Nécessaire de retouche et access. photogr. val. 8 ■> 

7* au 12-- 1 \’oluine, année entière du “ Pêle-Mêle ” val. 6 

13' au ’J-'y- 1 .-tbonnement de 3 mois à la “Famille” val. 3 « 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôii; 
Règlement général. — 11 est accei)té 6 épreuves au maximum pour 

chaque concours, collées ou non collées et tirées sur n’imporie quel 
penre de païuer. Elles ne pourront dépasser 18X24 comme grandeur, 
devront poricr au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent. 
Sur une feuille séparée, il faudra indiquer les conditions d’ohten- 
tion : appareil, objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, 
coller le bulletin de concours à détacher, ci-dessous. Les épreuves 
deviendront notre propriété et ne seront pas rendues. Au fur et à 
mesure que nous en recevrons, nous publierons dans nos colonnes 
celles que nous jugerons les meilleures ou les plus intéressantes. Et 
ce sont tous les concurrents qui seront juges eux-mêmes et 
attribueront les prix de ces concours. C’est-a-dire qu’ils nous 
désigneront, dans le délai que nous fixerons ultérieurement, les 

o^coisrcoTJias ^ 
SUJET IMPOSÉ : 

Un sujet humoristique 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au maximum pour un même 

sujet.Les sujets uniques seront aussi admis. On devra joindre un texte ou 

une légende. (S’inspirer de l’exemple que nous donnons page II. 

Ce Concours sera clos le 15 Octobre 
25 PRIX 

Pris : 1 Jumelle Cadot d’une valeur de. 285 tr. 

2' » 1 SiNNOX pliant d’une valeur de. 105 • 

3' » 1 Agrandisseur Guillon d’une valeur de. 45 • 

4' » 1 Agrandissement 40x50 de la Photo primée, val. 20 » 

5' » 1 Agrandissement 35x45 de la Photo primée, val. 15 » 

6= » 1 Nécessaire de retouche et access. photogr. val. 8 » 

7' au 12= 1 Volume année complète du “ Pêle-mêle ” val. 6 » 

13' au 15' 1 Abonnement de 3 mois à la “Famille” val. 3 » 

du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats 
épreuves qui leur sembleront réunir les qualités nécessaires pour 
avoir les prix, en les classant suivant leur valeur. L’attribution 
des prix sera faite suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter 
que pour chaque épreuve publiée nous indiquerons le numéro du 
c incours dan.s lequel entre cette épreuve. 

AVIS I-MPORT.ANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qui 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

Nous n'accusons pas individuellement réception des envois, mais 
nous donnons, après la clôture de chaque concours, la liste des per¬ 
sonnes nous ayant envoyé des épreuve . Nous recommand ms de ne 
mettre aucune lettre, concernant la rédaction, la direction ou l'adrni- 
nis'ration, dans les envois concernant les Conc mrs. 

AVIS IIYIPORTANT 

'Sons crnijons devoir rappeler à nos nom¬ 

breux leclenrs que notre Concours N'’ 2 

UN INSTANTANÉ 
sera clos le 15 septembre. 

Nous donnerons, dans le 

numéro du 3 octobre, la liste 

de tontes les personnes qui 

nous ont fait des envois pour 

ce Concours, ainsi que le 

mode de scrutin relatif aux 

épreuves insérées. 

Nous devons insister sur ce 

point que les épreuves ne se¬ 

ront reçues que jusqu’au 15 à 

minuit. Passé ce délai, nous 

ne tiendrons pas compte des 

envois. Toutefois, pour les 

envois qui nous parviennent 

de l’étranger, nous les rece¬ 

vrons jusqu’au 21 inclus. 

TA DIRECTION. 

RÉFÉRENDUM 
.AU SUJET DES CONCOURS 

Le sj'stème de votation que nous avions 
choisi, pour rattriliution des prix, nous a 
valu quantité de lettres. L’opinion générale 
était que ce mode de voter pouvait être 
la cause de nombreuses injustices, car tels 
concurrents pouvaient aclieter de nom¬ 
breux numéros du Photo Pêle-Mêle et, avec 
le bulletin à détacher, faire voter les amis 
jjour lui. Où diable la fraude va-l-clle se 
nicher? Nous avouons que nous n’j^ avions 
pas pense; aussi, cédant à ce referen¬ 
dum non sollicité, nous avons décidé que : 
ne pourraient voter que ceux qui au¬ 
ront participé au concours, (ihaque élec¬ 
teur concurrent n’aura donc qu’à nous 
adresser te bulletin spécial qui paraîtra 
avec l’insertion des dernières ijliotogra- 
phies, après y avoir mis, pur ordre de mê- 

rile, les noms de ceux qu’il jugera dignes 
d’être récompensés. 

Nous estimons que, de cette façon, le ju¬ 
gement sera rendu de la manière la plus 
équilable, |misqiie chacun sera dans l’obli¬ 
gation de mettre d’abord son nom sur le 
bulletin de vote, et ensuite dans la liste des 
lauréats, par ordre de mérite, les noms de 
ceux qui ont envoyés les jihotographics 
qui leur semblent les plus méritantes ; par 
ce moyen, ne pouvant voter que ceux 
dont les noms ont figuré dans les numéros 
du Photo Pêle-Mêle, il ne sera pas jjossible 

qu’un concurrent fasse voter des amis 
pour lui. 

D’une façon générale, il nous a aussi été 
demandé de ne pas continuer ce genre de 
scrutin et de créer, de préférence, un jury, 
composé de notabilités du monde pliolo- 
graphiqne et de la rédaction du Photo 
Pêle-Mêle, lequel jugerait les photogra¬ 
phies et attribuerait lui-même les prix. 

Nous nous jjrojjosons, pour connaître 
l’opinion des pépémistes, d’ouvrir un re¬ 
ferendum entre nos lecteurs, en les priant 
de nous adresser, par carie postale, leur 
opinion résumée en trois mots, en em¬ 
ployant seulement l’une des formules ci- , 
dessous : 

l'j 'Vole p;ïj* eoiicurrciiiis. 

2° Vole par jurj'. q 

Ce referendum sera clos le 25 septembre j 
et, suivant la décision adojjtée à la majo-^' 
rite des pépémistes, nous emploierons l’un 
on l’autre de ces modes de votation pour 
nos futurs concours. 

AVIS AUX CONCURRENTS 

Abolis recevrons, jasqn'an 26 Septembre 
inclus, les réclamai ions an sujet des lisics 

qile nous avons publiées. 

Passé cette date, ces lisles seront closes 

et il ne pourra pins y être appoiié aucun 

changement. 
N. DE LA D. 

CONCOURS N" 2 CONCOURS N° 3 
Coupon à coller sur l’enveloppe. Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÉLE-MÈLR III 

CORRESPONDANCE PÉPÉMISTE 

Offres tentantes. 

Monsieur le Directeur, 

Permettez à un de vos fidèles lecteurs d'appe- ’ 
1er votre attention sur un fait aïKfuel bien des 
personnes et des amateurs plmtographes, en 
particidier, peuvent être surpris. 

C’est de la réclame suivante, trouvée dans les 
annonces de plusieurs journaux, que je veux 
parler. 

« On demande des personnes pour faire travail 
facile et bien rémunéré, sans quitter emploi, 
rapporte, suivant aptitude, de quinze à vingt 
francs la semaine. » 

Il s’agit, en la circonstance, de peintures à 
faire sur épreuves photograpbiques. 

Tenté par ces promesses séduisantes, on 
demande de suite les conditions à remplir; 
comme réponse, on reçoit une circulaire pro¬ 
mettant beaucoup de bénéfice, mais prescrivant 
avant tout l’achat d’une boite de couleurs pré¬ 
tendues spéciale.3 et vendues lui prix dérisoire¬ 
ment élevé. 

Après cette acquisition, on vous adresse pour 
vous leurrer, quelques gravures à colorier, mais 
vos essais seront toujours nettement refusés 
comme n’étant pas acceptables. 

Après plusieurs antres tentatives aussi infruc¬ 
tueuses, vous vous lassez d’insister, et vous 
abandonnez le Tr vail facile. Le tour est joué. 

Il serait temps, vraiment, de metti’e fin à tous 
;es abus de confiance, c’est pourquoi monsieur 
le Directeur, je vous adresse cette remarque, 
ifin de mettre en garde, contre de pareils pro- 
;édés, bon nombre d’amateurs qui pourraient se 
aisser prendre par ces olfres tentantes. 

Maucel Rannier. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Glaçage des épreuves. 

Dans un précédent numéro, vous avez donné 
m moyen de glacer les épreuves sur papier ; 
lermettez-moi de vous en adresser un autre ciui 
a’a toujours réussi; les procédés au talc et les 
laques à glacer m’ayant occasionné souvent des 
éboires. 
Prenez une plaque de verre de dimensions 

lus grandes que l’épreuve, netloyez-la à l’eau 
ure, puis à l’alcool, afin que la surface ne pos- 
ède plus aucune impui-eté; faites couler sur 
ette surface quelques gouttes de pétrole, avec 
il chidbn bien propre, frottez jus([u';i ce que 
otre plaque redevienne aussi polie qu’avant 
ette dernière opération. Mettez alors votre 
preuve humide sur la plaque en ayant soin 
'éviter les bulles d’air au moyeu d’un rouleau 
U caoutchouc ou de buvard. Ne soyez pas trop 
cessé et attendez que voire épreuve soit bien 
èche avant de la détacher du verre 
Une vitre de fenêtre ainsi préparée peut rem- 

lacer la plaque de verre, et si vous vous trou¬ 
ez en voyage l’hôtelier ne jiourra que vous re- 
lercier de faire l’ouvrage de son personnel. 
.le crois être utile au.x pépémisles en vous 

dressant ce procédé qui, quoique très simple, 
imble èire inconnu de beaucoup d’amateurs et 
onne d’excellents résultats. 

Le Pèke Lubé. 
* 

» * 

Séchage des épreuves. 

■lai lu, dans un des premiers numéros du 
'Iwto P.-Je-Méle, une formule pour glacer les 
ireuves au citrate; en voici une antre qui me 
irait plus simple, (|ue j’emploii' depuis ])lus de 
•ux ans et qui m’a toujours donné >alisfaction, 
Ticmpcr les épi'euves pendant ciui( luiuutes 

■m.s une solution de formol .à 15 0/0, puis, 
aplifpicr sur une glace bien pro|)i'f' la gélatine 
Il dessous, iiasser la raclelle et laisser sécher. 

Le Photographe. — Votre pied est trop 
en avant, relirez la jambe gauche. 

DURACUIR CHEZ LE PHOTOGRAPHE 

- Voilà!.. 

Cette solution peut servir un certain nombre de 
fois. 

N.-B. — Le talc est complètement inutile. 
Le Vizheur. 

* 
«• * 

Bain révélateur Métol-Quinone. 

Eiiu distillée.KUiO c. c. 
Métdl. 5 KT. 
Snllilede soude anhydre. . . . (’(l fîr. 
Hydroquinoiie. 8 jj-i.. 
Carbonate de potasse. 3(1 gr. 

Faire chaufiér l’eau distillée, et y dissoudre 
successivement les produits dans l'ordre meii- 
tiomié ci-dessus. 

EXPLICATIONS 

•1» L’hydroquinoiie et le métol ont la propriété 
de déC' luposer le bromure d argeut influencé- 
par la lumière ; 

2» Le carbonate de potasse facilite cette réduc¬ 
tion ; 

3» Le sulfite de soude est nécessaire pour 
éviter la coloration de la gélatine; 

4" Le métol agit d'abord sans atténuer les 
propriétés de Fhydroquinone, et donne le temps 
à l’image de se .développer normalement, c’est- 
à-dire, les détails et les oppositions arrivant en 
même temps, ne surprennent pas r.ipératem- 
qui a la latitude d’arrêter la plaque au point 
voulu ; 

5" L’hydroquiiione décompose les parlies de la 
plaque qui a reçu la plus grande lumière (so¬ 
leil). Seul, il produit des clichés heurtés, ce (jui 
donne souvent l’impression d’un elfet de neige. 

Ce bain, additioimé dans la cuvette par quel¬ 
ques gouttes de bromure de potassium à 10 0/0, 
donne des clichés très clairs. 

,)’ai tenu à donner les pouvoirs réactifs de 
ciia([ue produit, de façon à ce que chaque ama¬ 
teur puisse employer ce bain avec toute con¬ 
fiance pour avoir de beaux clicliès, tout eu 
étant d’une très grande conservation et d’uii 
prix peu élevé. Le prix moyen du litre de ce 
bain est de 1 fr. 60 au plus. 

Léon CosTE. 

+ * 

Solution pyrogallique se conservant. 

tiau.-KKin O, c. 
Sulfite de smide iiiihydre. (o gi-. 
Acide iiyriinallique. -gq oi'. 
-Vcide cili'i<iue. q gj.. 

Cette solution se conserve plusieurs mois, 
même eu vidange. 

Pour dèvelop]ier, mélanger pai- parlies égales 
avec une solution de carbonate de sonde à (i 0 0. 

Mais un peut faire vai'ier la ((uaiitité de carbo¬ 
nate selon la [Kise de la |ilai(ue, car ce lévéla- 
teur est très èlasti([ue. Le Vi/.niiim. 

LéDeloppemsnt au oiamldoptiBnol 

Le Diamidophcnol donne des résultats 
parfaits surtout pour le portrait; uialheu- 
reuseraent, sa manipulation est délicate et 
l’élasticité de l’oxalate ferreux n'est pas 
atteinte : aussi je mets en garde les ama¬ 
teurs n’opérant que par intermittence. Le 
développement est très rapide, il s’etfectue 
en une minute. 

Cette rapidité peut avoir des inconvé¬ 
nients; pour atténuer cette rapidité, on 
ajoute dans le bain une dissolution de 
bromure de sodium à lü 0/0. 

Il faut ne préjiarer le bain qu’au mo¬ 
ment de s’en servir; les sels se dissolvant 
très rapidement, on a ainsi une solution 
parfaite. 

Pour dose normale : 
Eau.  . • 1000 c. c. 
Subite anhydre. ... 50 gr. 
Diamidophénol. ... 5 gr. 

Pour instantané : 
Même quantité d’eau et de diamidophé¬ 

nol, mais ; 
Sulfite anhydre. ... 70 gr. 

Ludueh. 

L’AU^O^RfLIEUK ”Pii?F-T0” 
Afin que nos lecteurs puissent con.scrver 

leurs numéros et, tout en les garantissant 
de la poussière et des détériorations, les 
consulter tacilement, nous avons tait établir 
à leur intention, un cartonnage solide avec 
titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 
lier soi-même très facilement chaque li¬ 
vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéales! le classeur Presto. 

Pour relier vile et bien rien ne vani le Presto. 

Clnacun peut sans élude employer le Presto. 

Ou fail un beau volume avec le Presto. 

Facile à feuilleler est le classeur Presto. 

Contient de tout un an les numéros Presto. 

Un franc quali’c rin(/l-(Ji.ces\ le prix du Presto. 

Si dans nos bureaux l'on cherche le Presto. 

Mais, pour à domicile mivoyer le Pr -sto 

Deu.x francs soixante-qiniizi^, expèdilion Presto. 

EléganI cl rapide et solide est Presto. 

Le classeur idéal est le classenr Preste. 

Pri.x de VAiUo-IicUei.ir l'restu: Pris dans nos 
bureaux : l fr. 90; franco iiar po.stid : 2 fr. 75. 



— (Mii. clir'i’e inadanie, coinine vous le voyez, je viens de ni’étalilir pliotoji'raplie e( J’espèi’e pouvoir vous coni|)1,(>i' au iiondjic 
de mes elienles. 

— Aloi, vous savez, monsieur (1. l.alineau, je ne me l'ais pliologra|dner (|iie Ions les dix ans ! 
— Oli ! fomine cela tondie liien ' .le prépare, en ce m.imeni, une élude .sur les rdiangements delà ligure linmaine,vous serez lii('n 

.aim.ahle de m'apporter votre collection de jioi'traits 1 1 ! - 

SOCIÉTÉS 

Amical Photo. 
Troisième Concours annuel de Photographie. 

Le .lury. composé de MM. Armiiruster, artisie 
peintre- l'oguel, pholograplie: Héron, photo¬ 
graphe; Caillot, avocat, conseiller municipal, 
president de l'.Xinical Photo; Ciancia,’vice-pré¬ 
sident de l’.Vmical Photo, a décerné les récom¬ 
penses suivantes ; 

P'- Prix : M. le lieutenani Tournassoud, socié- 
taii-e, W/? objectif anastigmat 13X18 Suter\ don 
de .M. .Suier, de liàle ; I.ÔO francs en espèces, don 
de la Société; 

1®'- Pi'ix ex-œquo : M. Ligier, sociétaire, unob- 
je- tif fiyflS. don de M. Zion; 100 francs en es¬ 
pece-, don lie la Société. 

2' Prix : M. Hruni, sociétaire, 30 francs en (S- 
pèces, don de la Sociélé. 

3' l’rix : M. T’eltre, sociétaire, 20 francs enes- 
pèces, don du Président; 

3« Prix ex-œquo : M. Gaulhier, une médaill 
d'argent, don de M. le pi'él'el du Hlione. 

Hn outre, l.ü .autres prix, consistant en ajipa 
reils et produits |)hotographi([ues, ont été altri 
hués aux meilleures épreuves. 

Ce Concoui-s, qui avait réuni la presque Iota 
lité des P2() niemhres actifs, a ohlenu plein suc¬ 
cès et a permis au jury d'apprécier le senlimen 
artistique fléveloppé par les concurrents, soi 
pour les épreuves directes, .agr.andissemenls 
sléréogramrnes, photominiiiture et fiorcelaine 
décorées. 

» 



PHOTO PÊLE-MÊLE V 

Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d’un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la lois ; son organe doit être de même : 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour iorndre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 
l’homme ! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu'un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons : Devenez^ nos colla¬ 
borateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intére;îsant ayant trait à la 
photographie, il faut le découper en indi¬ 
quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser ; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que "Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s'intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou, noms se 

rapportant à la photograph'e. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 
valeur, et une fois taran, un Concours d’hon¬ 
neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis.' 

« Photo Pêle-Mêle», par son grand 
tirage et sa profusion dans tous les 
pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 
tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 
nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 
gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à ro centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 
abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 
buons 605 prix dont la valeur est de 
près de 5000 francs! 

N’est-ce pas là un bien joli programme ? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 
quez-nous les adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 
ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
recettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
.après étude les moyens pratiques et tours 
de main qui peuvent faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amateur auquel il 
évitera bien des mécomptes, des instants 
de découragement ou des résultats médio¬ 
cres Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 
lent dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle n, rien de tout 
cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccès 
ou ne vous expliquez-vous"pas les causes 
de votre ennui ? "Vite un mot au journal, 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et 
le moyen de l’éviter-paraîtra dans la Petite 
Correspondance., 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 
nous empruntons à notre grand frère Le 
Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et quia tant contribué à son succès mérité. 

"Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 
gramme est si grand que mêmie avec cette 
énumération détaillée nous oublions en¬ 
core beaucoup de vos désiderata. Nous les 
accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 
beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra¬ 
phiques. 

La Direction, 



VI PHOTO PÊLE-MÊLE 

':Or. ■in 1884- A. CADOT , Gcnstrlicteur. 3 I, rue Pâat, PARIS Téléphone 417-47 

Objectifs 
» > PLANETE 

de A. CADOT 

OBJECTIFS IIECTIEIGXES KAPIDES 
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Série B 

Objectifs rectilignes 
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17. .. 

SftriR R 11™ ‘U . i;ixi8 ;!2 210 21.50 

Série B n 2. 18X‘24 42 270 41.50 

Coupe d’un anasllgmal CADOT 

luuolnnt la disposition des C 

lentilles. 

Série C 

Objectifs anastigmats 

Combinaison symétrique 
Objectifs universels à grand rendement pour portraits, 

groupes, instanlanés rapides, paysages, reproduc¬ 
tions, cartes, etc. 

SÉRIE 

et 
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couverte 
à pleine 

ouverture 
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couverte 
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Série C n' 2. 
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Série C n° 2 ... 

Série G n'’ 4. 

OEMANOER LE CATALOGUE FRANCO POUR AMATEURS. TOURISTES ET PÉBUTANTS 

Les objeclifs ••PlanÈte’’ et Idanéte anasligmats montés sur les oblui-ateurs 
Unicum véritables, sont les meilleurs et les plus praticjues pour les chambres 
Touriste ou Folding. 

Série D. fltiastigmats Of^THOPLlflpiES 

Combinaison à 4 lentilles 

en verre d’IÉNA, F, l : 8 

(jes objectifs sont spécialement 
recommandés par leur finesse et 
leur profondeur de fov'er. Ils 
eonx ienncnt à tons les usages pho- 
togra]5biques ; Portraits, Groupes, 
Paysages, etc. 

DlllENSIONS 

(IIUECTIF 
avec monture 
diapliragiiie 

iris 

Monté 
sur 

obturateur 
UNIÔtlM 

9X12 

Fr, 

43. » 
Fr. 

62. .. 
Fax 18 63. )) 85. .. 
18x24 93. )) 125. » 

CONCOURS 

Grand. Concours de Photographie 

Touriste. 

Cc“ concoiir.s, ouvert aux inemhrc.s de 
l’.\ssoeialion des .\niateurs photograplies 
<Iu Touriug-Club de I'’ranee et diri'ouring- 
(ilut) l'rancais, sous le jiatronagc du Tou- 
ring-(,lul) de l'ranee, est destiné à encou¬ 

rager les touristes à se servir tie la eliambre 
noire jiour illustrer et compléter leurs notes 
de voyage. 

I.es envois doivent se composer d’une 
eolleetion de 27) à .'il) vues, prises au cours 
d’un petit voyage en France; ehatpic vue 
doit être accompagnée de ((ueltpies notes 
exjiliealives ; l’ensembie ne doit pas se eom- 
|)Oscr simplement de souvenirs de route 
trop personnels, mais jirésentcr un carac¬ 
tère assez général pour intéresser ceux (jui 
n’ont pas fait le voyage. 

I.c voyage doit être l’ait en L'ranee on 
(ians les Colonies françaises. 

Four le Jugement du concours les envois 

seront divisés en trois catégories : L Ivjireu- 
ves simples sur paitier ou sur verre; II. 
Eitreuves stéréoseopitpies ; III. Ib'ojcetions. 

Les médailles ou récomjAenses, ([iii n’au¬ 
ront pas été oll'crtes avec une désignation 

spéciale, seront léparties par le jury entre 
ces trois catégories, suivant l'importance 
des envois laits pour cliacuue d’elles. 

(ihacjue concurrent doit joindre, dans 
l’envelo])])e cachetée portant sa devise, à 
l’indication de scs nom et adre.sse, une 
déclaration (|ue les épreuves et le texte 

sont bien le résultat de ses travaux iierson- 

nels. 
'rmilcfois des émois collectirs peuvent 

être admis aux conditions suiyantes : 

Si ([uclques amis sc réunissent pour faire 

ensemljlc un petit voyage, munis de leurs 
appareils idiotograpliicpies, il scmifle natu¬ 

rel cpi’ils s'entendent entre eux pour mé¬ 
nager leurs jirovisions de iilacjues en ne 

bracpiant |)as successivement ou simulta 
nément tons leurs olijeetil’s devant le même 
sujet et en eonliant à eliaciin, à tour de 

rôle, le soin de rapporter les elieliés inté¬ 
ressants dont l’ensemlde formera l'album 

de voyage. 
T.es allmms collectifs de ce genre seront 

admis au (Concours, et l’envelopiie devra 
contenir les noms de tous ceux cpii y oui 
collaijoré ; il ne jiourra être attribué qu’une 
seule récompense collective jiar envoi de 
ce genre. 

Les épreuves simples ou stéréo.scojiiciues 
jAeuvent être tirées sur pa|Mer ou sur verre 

directement ou par agrandissement. 
Les vues sur paidcr devront être montées 

dans un allnim, le texte explicatif pourra 
figurer sur les pages de l’allmm ou former 
un cahier indépendant. 

Les vues sur verre, si elles sont destinées 
à la projection, devront avoir les dimen- 

' sions extérieures adojitées jiar le Longrès, 

. <S 1 2X Ul (les épreuves tirées en largeur) ; 
I leur texte explicatif devra être rédigé de 
j façon (pie .sa lecture puisse accompagner 
I la ])rojeetion des vues sur l’écran et oecu- 

pei- une demi-lieure environ. 

Four les autres épreuves sur jiapier ou 

sur verre, tcuiis les lormals sont admis. Le 
nomlire indiqué (de 27) à .ÔO) n’est pas ri¬ 

goureux, mais les concurrents sont invités 
à ne pas tro|) s’en écarter. 

Les envois doivent parvenir à M. La¬ 
grange, secrétaire général de l’A. A. F., 231, 
boulevard Fércii-e, à lAiris, le dl décembre 
l!)i).'), au |)lus tard ; le nom du concurrent 

doit être enfermé dans une envclopjie ca- 

chelée portant une devise réjiétée sur 1 en¬ 
voi. 

Si le concurrent n’a ])as l'intention de 
reprendre Ini-mème ou de faire rejh’endrc 

son envoi après le jugement du Concours 
(à partir du L‘'février 19(14), il y devra join¬ 

dre les indications nécessaires |)onr réexpé¬ 
dition, avec nue feuille de colis postal, s’il 
y a lieu ; en l’absence de cette feuille, les 
réexpéditions seront faites par grande vi¬ 
tesse, en ])ort dù. 

Tout eiiA'oi (|ni ne jforterait ])as ces indi¬ 
cations et (|iii n’aurait |)as été réclamé avant 

le F'i’ avril 1904, sera considéré comme 
abandonné. 

Des médailles et récompenses seront 
mises à la disposition du jury qui jugera le 

i concours. 



J- 
PHOTO PELE-MELE VII 

des TEjVlPS de POSE 
J 13 au 19 Septembre 

Bonfie^eures pour Photographier utilement 

DE 7 H|^ES du matin a 5 HEURES DU SOIR 

I -- 
/ 

TEPS de pose absolus 

i alculés pour le PLEIN SOLEIL 

Muiplier les nombres ci-dessous par 

les efficients du tableau n® 2 suivant, pour 

a,Yoièæcictement le temps de pose normal 

poumes plaques rapides et pour tous les 

tem» et tous les sujets. 

ta 
§1' 
K!| 
w ’®; 

OUVERTURES DE L’OBJECTIF 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

f f f f f 

8 12 16 24 36 

2 (i 10 25 50 5 — 
1.5 4 6 15 30 4 ~ 
1 2.5 4 10 20 3 — 
1 . 2 3.5 8 18 2 — 

0.5 2 3 7 16 1 — 

0,5 2 3 7 15 Midi 

7 ■ 

«ri 

A<idi 

C«s nombres désignent les centièmes de seconde. 

Coefficients suivant les temps et les sujets : 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers pians 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re^- 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photographier un pre¬ 

mier plan clair le 18 septembre, à 10 heures 

du matin, par un ciel sombre, avec un 

objectif diaphragmé à fi 12. Quel sera le 

temps déposé ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 10 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/12, le nombre indiqué est 2 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, à la 
ligne de premier plan clair, dans la colonne 
ciel sombre, on trouve le nombre 10. Donc, 
le temps de pose sera de 2 X 10 = 20 cen¬ 
tièmes de seconde, soit 1/5 de seconde en¬ 
viron. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tète. 

Modal. 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu à toute demande de renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l’engagement de leur répondre 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; inutile donc de joindre un timbre 
dans les lettres de demandes de renseignements. 

P. M. de V., à Lyon. — (Veuillez me dire à 

quoi l’on reconnaît qu'un négatif est tropoupas 

assez posé?) L’article paru page 88, vous ilotiiie 
satisliielion. 1» Un cliciié est ti'op posé lorscpi'il 
est gris avec trop de détails; 2° Il manque de 
pose, lorsqu'il est heurté blanc et noir, sans dé¬ 
tails; .O" Le concours d’alionnés sera clos le 
.31 décembre, c’est du reste indiqué. 

M. Lefebvre, à Amiens. — Dès réception des 
trois articles nécessaires pour avoir le titre de 
correspondant, s'ils sont liien dans la note, nous 
pourrons vous donner satisfaction. 

’m. Sinturel, à Murat. — Votre article .sera 
certainement inséré ainsi que la photographie 

naturelle. Pour les épreuves de concours, un 
petit détail nous empèciie de le.s reproduire : les 
personnages placés dans les sujets nuisent au 
pittoresque. 

M. Lerichon, à Paris. — il doit s’agir, certai¬ 
nement, du voile dicliro'ique, vert pai' réflexion 
et rouge j)ar transparence. La plaque conserve 
un aspect laiteux qui la fait paraître incomplè¬ 
tement fixée. Ce voile dicliro'ique est dû à une 
altération de la gélatine et peut provenir de dif¬ 
férentes causes : 1» Ilyposulfite de soude se trou¬ 
vant (même en minime quantité) dans le bain 
révélateur; 2’ Développement trop prolongé, par 
suite du manque de pose. Comme remède, vous 
pourriez esssayer de traiter votre cliché Loie 
Fuller par une solution de persulfate d’ammo¬ 
niaque à H 0/0, très légèrement acidulée de 
quelques gouttes d’acide sulfurique, puis d’un 
fixage au bisulfite de soude liquide du com¬ 
merce. 

M. Forestier, à Richelieu. — 1“ 11 faudrait 
connaître le genre d’objectif que vous employez; 
2° Même réponse; 3’ Même réponse; 4» Voir 
toutes les semaines les temps de pose qui don¬ 
nent le temps pour les ditl'érentes ouvertures de 
diaphragmes. 

M. Beauchamp, à Paris. — Reçu vos intéres¬ 
santes pliotogra])hies ; nous envoyer une épreuve 
plus claire de la meute de grillons. 

M. Maisonnier, à Moscou. — Merci de votre 
communication, avions un article en préparation 
sur le même sujet. 

M. J. Brunet, à Magny en-Vexin. — l" A titre 
exceptionnel, nous pourrions vous consentit un 
abonnement de six mois au prix de cinq l’rancs; 
2“ Pour les cartes de correspondant, veuillez 
voir les conditions indiquées sur le journal; 
.S’ Reçu vos pliotographies, impossible d’insérer 
en ce moment. 

M. Piccolo, au Creusât. — 1“ Le coloriage des 
agrandissements s’obtient par du pastel que l’on 
pulvérise avec de la ]ionce et que l’on étend en 
frottant, soit avec le doigt, soit avec un tam]3on 
d’ouate ou de la )ieau de gant. Le coloriage ter¬ 
miné, on fixe avec un vaporisateur rempli d’al¬ 
cool ordinaire, et l’on termine avec des jiastels 
durs et demi-durs; 2'> Il suffit que vos plioto- 
graphies aient un intérêt général jiour être insé¬ 
rées. 

L. N. 17, à Marseille. — Nous ferons un ar¬ 
ticle général de critique sur les épreuves reçues, 
ne pouvant le faire pour les six mille deux cent 
soixante-quatre que nous possédons. Pour la 
liste des envois, vous avez satisfaction mainte¬ 
nant; il faut montrer un peu de jiatience et bien 
comprendre (|ue, pour oi'ganiser et dépouiller un 
tel concours, il faut du temps. 

Mlle Rebelle, à Cannes. — 1“ Nous ne voyons 

qu’un moyen qui puisse vous donner satisfac 
tion, puisque le papier au bromure vous donne 
tant d’ennuis (bien à tort, selon nous), c’est d’em¬ 
ployer du papier au citrate mat et de le virer au 
platine, pour avoir les tons noirs i(ue vous dé¬ 
sirez. Ci-dessous une bonne formule : 

Kuu. . '.10(1 r. 
('.hldi'iii'e dp S(jdiui]i. 7 gr. 
Tiirti'iite aciilp dp soude .... 8 gr. 
,4c'idp acélii:|ue. 0,2 
t'.hloi'o|ila(initp dp potassium en 

solution ,à K) (I/O. 2 c. c. 

2» Ne voiLs désolez pas, avec un pinceau très fin 
et de l’encre de Chine mêlée d’un peu de gomme 
arabique, reboucliez les trous qui se sont pro¬ 
duits dans le cliché par des petits points succes¬ 
sifs et tirez votre épreuve, ces défauts paraîtront 
en blanc; il vous suflira alors de faire quelques 
petit(is retouches sur les épreuves, avec la même 
solution d’encre de Chine. 

J. B., à Bordeaux. — D J] ne nous est pas 
|)ossible de répondre individuellement pour les 
épreuves de concours, le numéro entier ilu Photo 

Péle-Méle n’j suffirait pas. Nous ferons une cri¬ 
tique générale dont chacun jiourra tirer |irofit; 
2» La deuxième partie de voti'e lettre fera l’ol jet 
d’un ai'ticle. En nous résumant, on peut obtenir 
l’ellét artistique |iar le développement judicieux 
du cliché, et le choix de son papier, celui à la 
gomme liieliromatée, dont vous parlez, est excel¬ 
lent, et ne demande qu’un peu de persévérance 
au début de son emploi. 

M. Joseph Kaddour, à Mustapha. — Nous 
avons reç'u vos jolies photograpliies, mais ne 
pouvons insérer en ce moment, faute de place. 

M. Malin, à Boulogne. — Avons reçu votre 
article que nous insérerons prochainement. Vos 
épreuves dénotent votre bon goi’it, mais, sauf , 
pour le groupe des trois chats, l’infériorité de 
l’objectif se fait trop sentir ; il ne fouille pas. Le 

SUPERIEURS 

mm 

papiers 
iliûtograpliipes 

TAMBOUR 
PAPIERS : la pochette 

Celioïdine (Bnnantj 1.25 

IVIat-Ceüoïdme 1.65 
tons platine 

Cartes postales 0.85 
à la Celioïdine (Mates ou brillantes) 

Vipage-fixage)(iosei/2iit 1.50 
en poudre l 

recommandé V®** ^ 2.75 

Exiger la m A 1l/ri2r\TTT? 
marque A X1LJ.U..D vy LA Xv maison 

de Fournitures Photographiques. 

•“’âL'îoTaf”’ ! 
C“ Française de Papiers PMoprapliiçats 

118, rue de la Tombe-Issoire, Paris. 



PHOTO PÈLE-MtLE 

Curieux résulUil d'ii.'slaulaiK'. 

même groupe des cluUs, avec un rectilinéaire, 
eût été admirat)le. 

Af. P. Albert, à Commcrq/. — 1° Nous avons 
pris iiorinenote de vous envoyer les cinq numé¬ 
ros du Pliuto Pêle-Mêle-, i° Pour nos concours 
humoristi([ues, notre désii' est de recevoir des 
petites iiistoires illustrées par la pliotogi’apliie, 
(■(jmme nous en donnons deux en exemples dans 
les ir' 1 et il; iP Votre article est à l'étude. 

Af. G. Deijisors,. à Levallois. — Pour répondre 
à votre ((uestion concei'iiant voire cliché devenu 
positif, nous aurions besoin que vous nous indi- 
(piiez le numéro du dia[)hragme que vous avez 
employé, le tem[)S de pose, Plieure et le mois. 
Car la seule explication nous fei'ait croire à une 
surex{)osilion ayant atteint cent fois le tenqjs de 
pose, d'oii le retournement du négatif en positif 
au développement. 

Af. Ch. Clerc, à 'Ximex. — 11 n’y a jjas de 
moyen prati(|ue d'obtenir le résultat cpie vous 
désirez avec votre jumelle. On ne peut guère 
oldenir ce résultat qu'avec une chambre à long 
tirage. Vous [)Ourriez essayer toutefois lesmoyens 
suivants ; 1“ f'.mploi de bonnettes à fort grossis¬ 
sement f[ue vous placei’ez sur votre; objectif; 2“ 
l’aire ajouter, par un bon fabricant, un cône à 
soufllel [dacc à l'arriére de la jumelle, ce cbne 
vous rendra île grands services i»our le cas où 
vous auriez îles reproductions à faire. 

Wagram J69. — Mssayez avec une solution 
ri ammoniaque à 10 0 0, mais la foi'inule nous 
semble bonne. 

Af. Midbech, à Paris. — Oui, yiour les deux 
demandes. 

Af. Vaudey, à Nantes. — 1“ Préparez le bain 
suivant ; 

E.tu.I.'io c.c. 
Alciil à tm'ilcr.50 i:.c. 
AniiiKjiiiauue. 2 c.c.. 
Easiiic il 1 0/0. 2 c.c. 

Tremper les plaques dans ce bain pendant une 

minute, les égoutter et les faire sécher dans ; 
l’oliscurité absolue à une température élevée ; 'l" | 
Les plonger dans l’eau pure, d’aljord, puis dans 
un bain d’alun à 5 0,0 et dans une solution de ; 
carbonate de potasse à saturation et ensuite dans ; 
un bain d’acide chloiliydrique à 3 0 0. 

Af. Liethnudt, à Dunkerque. — Ces procédés ! 
sont trop comjdiqués pour être indiijués ici. , 
Dans quelques semaines, un de nos collabora- j 
teurs publiera un article sur ce sujet, (lui vous i 
donnera satisfaclion. ; 

Mme Blanche Bizot, à Mayenne. — Oui, ces 
épreuves sont aussi admises, et les agrandisse- , 
ments aussi, ces dernières sont même préféra- | 
blés, dans ce cas, en y joignant la photocopie 
type. ■ ■ I 

Af. Gaucher, à P. — Oui, ces sortes de photo- | 
graphies nous intéresseraient vivement. \ 

Af. Doré, à Nogent-sur-Marne. — Nous vous j 

remercions de votre communication. Voyez la | 
recette dans le ni> (1, page Vil, « Développement I 
des /lapiers au citrate ». 11 faut poser très peu 
de temps, que l’image soitcà peine visible. 

Af. Lasserre, à Marseille. — Cette é|)reuvene 
peut être utilisée, elle manque de netteté. 

Af. Malbeck, à Paris. — Oui. 

Af. Gaillard, à Paris. — Lien à faire au point 
de vue chimique, il faudra, à l’aide de la retou¬ 
che, tâcher d’obvier à cet accident. 

Af. Bovhon, à Enakievo. — Mais vous avez dû 
remarquer que nous donnons justement un assez 
grand délai pour la réception des épreuves. 

Af. Licchty, à Versailles — 1" Eau de javelle 
étendue d’eau ; 2" Oui, nous le publierons. 

Af. Bessières, à Paris. — Au moyen d’un cône 
à .soufllet qui prendra le place du châssis, et â 
l’arrière duquel des feuillets auront été ménagés 
pour remplacement des châssis négatifs. i 

Af. André Jloudet, à Rochefurt. — 1" Nous ! 

aurions besoin de voir le cliché; 2" Non; em¬ 
ployez l’acool à brûler ordinaire du cemmenîe. 

Af. Aug. Lin.ssolas, r) Béziers. — Merci jiour 
votre communication qui nous ari’ive eu retard, 
car nous avons déjà regu ce document qui pa¬ 
rait dans le numéro 11. 

Af Arnb oise Clotaire, à Pertuis. — Avons 
reçu Vos intéressantes photographies. Nous les 
insérerons prochainement; ayez un peu-de pa¬ 
tience. 

P. IL, à Avignon. — Même réponse que ci- 
dessus. 

Af. Pa.ul Aubin, à Puteaux. — Veuillez lire la 
chroni(|ue de notre Directeur, M. Leancour, dans 
le numéro 11), elle vous donnera satisfaction. Le.s 
insertions des épreuves ne sont pas terminées, 

Af. Girault, à Meaux. — La lentille de votre 
objectif achromatique est à l’envers, il vous suf- 
lira de la retourner pour que vous retrouviez la 
netteté que vous n’avez jias actuellement. 

Af. Auq. Méierette, à Angers. — Votre série 
humoristique est très amusante. Il était inévita- 
lile que la brouette verse avec les pieds-bots du 
quatrain. Très bien aussi la iiêclie. 

Af. Charles Denis, à Lyon. — Ce retard ne 
jirovient pas de notre administration, vous pou¬ 
vez vous en rendre comjite facilement par le 
timbre du départ. 

Accusés de réception. 

Af. Raoul Mercier, à Valenciennes. — Af. Ba¬ 

ron, à Orange. — Af. Routier, à Péronne. 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS i 
i 

Nous prions instamment nos correspondants; 
et tontes les personnes qui nous demandent des * 
renseignements de n’écrire que sur un seul côté-' 
de la feuille. Cette recommandation est essen-, 
tielle pour la bonne marche du service de 1» 
rédaction. La Direction. j 
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Tout s'oxplù[ue ! 

PETITES ANNONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2° Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4° Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression^ omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5“ Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté télégraphi¬ 
quement). 

6° Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. 
Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

DÉTECTIVES 
30 l'mnrs, Délcffive Murcr's Kxiin'.ss, à vendre ou 

ccliarij^er eonh’e K(jilak. —L. (’.nuljerl. 'lü, rue (Irenzc, 
l’nris. 1114 

BONNE OCCASION ,20 IVaucs, appareil /'rt.-fro/ 
avec sac cuir et agrandisseur 12 X b>. renseignements 
|iai' currespondance. — Varin.quai Alexandre 111. (Iher- 
ijourg. [112 

3S*0 tir. ail lieu tle 4T5 IV. Focal plane 9 X 12, 
3 châssis-magasins, objectit' Unai' Zeiss. Doiiide em¬ 

ploi. — Henri Houilliette, Hironville (.Seiiie-ei-Oise). [113 

FOLDINGS 
A VENDRE appareil soutflet 13 X 18 Bob, 3 châs¬ 

sis à rideaux : 80 trancs, ou à céhanger contre bicy¬ 
clette. Ecrire à Auguste Martina. Toulon. [88 

SIX JOLIS CHROMOS pour collections 
sont envoyés gratuitement à toute personne qui 

! en fait la demande à l’Administration de « Pour 
etre nelle, ». 'Il bis, rue Molière, Montreuil (Seine), 

j - Joindre un timbre de 10 centimes pour l’aflran- 
chissement. 

Achat très cher de collections de timbres- 

poste. Chamoisel, rue Gi'ancey. [lOI 

ANNONCES COiVIIVIERClALES 
ET SPORTIVES 

CH 4 MB DES NOIRES 
75 fr. «'MAI^BBIÎE 3 corps sur pied pour agrandir 

9 X 12 et en dessous en 18 X 24. 275 fr. Vérasoope 
Richard, objectif Zeiss, détails par lettre. F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. [103 

OBJECTIFS 
CO fl-., DOUBLE ANASTIGMAT Lion. 

6 12 9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, 
bur. du Journal. [91 

DIVERS 
lO fi *anc$i franco, boile phoiominiature complète- 

menl neuve, coi'de 16 fiancs. — Layet, à La Bocca, 
Hannnes. [111 

ÉCHANGE DE VUES 
ECHANGERAI cartes vues avec France sud-ouest 

el etranger. Réponse imniédiale. —]j. Goubert, 40, rue 
Gre.ze, Paris. [115 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE. 

ECHANGERAI caries postales tous genres ay*nt 
un cai'actéi’e original ou arlistiiiue bien mai’qué. îîvi- 
l_er mommieiils ,ou scènes de geniH'S numérotées. 
Éci'ire, Garnier, Émile, 38, rue d'Kiilraigues, Tuui's. 

[TIO 

M. HETITI»tC,E5e Cuir 1 jille (Nord). Échaiig. cartes 
vues avec France, Htiaiiger. Réponses sûres. [105 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux nég'% corn'* 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d.’ 

foyers, hypoth., nues-prop., titres nom , litres grevés 
sansleconcoursde co-héritiers, avancesderevenus,usu- 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mar,s, Paris 

— flUA* 

mnms mmmmHE 
le seul pratique, garanti et bon march( 

Le seul employant tons clichés on pelli 
cules et les agrandissant en tous l'ormati 

Exiger la marque ci-contre. - Catalogue franc 

C. GUILLOH, 307-94 

I Amateurs Photographes Demandez leô 

! PLAQUES Photographiques 

GÜILÜMINif 
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GRAND CONCOURS RÉSERVÉ A NOS ABONNÉS 
Gg Oo23.<coxi3ns clos 1© 31 X3>©c©33ca.33a:«© 1Q03 

Lai^ûlle • r iriVier- Abonnés dn'‘ Photo Pele-Mele ” 

:A 1 ; au remboursement intégral de 
leur dihoilTie'OlQTlt en petites Annonces dans 

le ' ‘ P h oto Pêle-Mêle ’ soit 80 mots à prendre en une 

.jupla^l. urs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Le-' -.rt'tes aririonces, ont une importance que les Ama¬ 
teurs ohoo.graphes apprécieront certainement, car, grâce à 
■;otte ru'.-Rique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échang>^r plirs appareils oii les vendre; solliciter Venvoi 
de vues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 
leurs desiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, no s petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés et pour ce concours dont l’intérêt ÔSt 
évident nous consacrons un nombre considé- 

: Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 
I francs pour une Folding Quo Vadis 9 x 12 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires, 

de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
— — — J. Richard, 

pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d'après cliché ou épreuves. 
— ■ 40 X 50 — — — 
— 30x40 — — — 

24 x 30 — — — 
— 18x24 — — — 

de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 
— — — Guiileminot. Bœspfiug & 
—• — - des papiers photographiques Tambour 
— — — Cri stalles. 
— — — Lamy-Bry. 

ons d’une valeur totale de 2.S64 fraacs qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 
énumérées ci-dessus. 

rable d© prix d’une valeur de près de trOÎS mill© 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 
réservée à quelques uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

11 y aura en eflét SIX ccnts récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 
Désigner par ordre de mérite, en 

commençant par l’inventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement deJa Photographie. 

Les réponses seront totalisées et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la list© d’éleCtion. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au R'' Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées, auront droit aux récompenses 
suivant la valeur de leur liste. 

1 bon de 125 francs 
1 — 75 — 

•> —- 1 2 — 

— 25 — 

1 <> — 1 5 
1 0 — 

.■>0 — <> - 

100 — A4 — 

50 — A4 — 

2<M» — :i — 

1 0 — 3 — 

75 — 
•> 

— 

75 — •* — 

Soit <;o 5 Bons d’une valeur 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un s})écimen. 

Et maintenant, bonue chance à tous pour les concours 1 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE 

Réservé aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence 

1 - 
2 -.. 

3 —. 

4 

5 .. 

Nom „ 

Adresse ... 
(Écrire lisiblement). 

7 .- 

9 .-.. 

10 .... 

Bulletin d’Abonnement au PHOTO PÊLE-IVSÉLE 

Je déclare souscrire à un abonnenient annuel à partir du 

_____ rgoS. Inclus niandat-posLe de.lP.....francs. 

P^OTTt „ _ _ Date et Signature jHsjbles) 

Prénoms.. ... 

Procession ___ 

Adresse...... 

Yille. .. 

Bureau de poste de.. 

Département....... 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 



F'HOTO PÊLE-MÊLE Xf 

Demandez partout 
le 

iOÜVEAÜ PAPIER 
Chloro 

'Citrate 

a 

Jouqla 

70 
Centimes 

la pochette 
(12 feuilles 13x18) 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJinii-versel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE æx-primé en secondes ou en minùtes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l'anttée — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 

QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
l*rlx Iranco avec iostruction UN Ii-aiie DIX ceulimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
7, Gad-eL, 7 

lO le Numéro POUR TOUS et PAR TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Jotimal Htimoitisliqtie Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
' Carleox Concoors Gravures humoristiques — Gaieté de bon alol — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d’esprit ■ 

Récompenses importantes. 

PnilR TflIIQ parce qu’il peut être lu PAR TflIIQ parce que ses lecteurs 
i UUn I UUO, partons. ” 1 Mil I UUO, sont ses collaborateurs 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Chronique, par Le Pintre. — A propos (Tinv 
document. 

La Physiologie du Photographe. — Madame L-i 
duchesse d’Uzès. 

Photographies Poly'chromes sur Galets, pas- 
A. Sorèl. ' 

Le Virage a l’Urane, par E. Thurneyssen. 

La France pittoresque, par F. O. — Excursion 
au port de Veiiasque. 

Développement sans Laboratoire, par Mau¬ 

rice Mercier. 

Autour du Conservatoire. 
Les Petites Ficelles du Photogr.aphe, par 

Archi (Mède). — Distillation rapide de Feam 
Correspondance pépémiste. — A propos du 

Concours. 
Recettes pépémistes. — Décollement de la gé¬ 

latine. — Lavage des clichés. — Encre pour 
épreuves. — Filtre en ouate. — A'ernissage des 
clichés. — Pour presser les bouchons. 

Conseils du Docteur, parle D'' Mongiraud. — 
Taches d'amidol sur la peau. 

Art rustiqûe, par Pierre Roche. 

Tarif des douanes russes. — Liste des brevets. 

Petite correspondance. — Questions pépé¬ 
mistes. 

Tableaux des Temps de Pose, par Modal. — 

Liste des envois reçus pour le concours N® L 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 
recevrons toujours avec plaisir les recettes 
photographiques intéressantes qu’ils vou- 
pront bien nous communiquer. 
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J~1 . J J 

r a mil Le 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ ' 

nNTTJIVÆÉRO : IS Oentimes 

En vente chei tons les Libraires et Marchands de journaux dans toute la France 

et l’Etranger. 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION : 7, RUE CADET 

-rQo&i- ; 
I 

I 

Depuis vingt ans qu’elle existe, LA FAMILLE a su rester fidèle à son programme qui est de propager , 

le culte du Beau et du Bien, tout en amusant ses lecteurs. Aussi le succès ne lui a-t-il pas fiiit défaut. Elle j 

possède, à l’heure actuelle, plus de SIX CENT MILLE LECTEURS. ' j 
I 
I 

LA FAMILLE est un des rares journaux qui aient reçu la médaille d’honneur de la Société Nationale 

cVEncouragement au Eien. 
I 

Au surplus, LA FAMILLE mérite l’intérêt qu’on lui porte. Son texte est choisi avec un soin qui permet ■ î 

de satisfaire les plus délicats : chroniques spirituelles, écrites d’une plume alerte; romans intéressants et i S 

variés; articles d’actualité; courriers de mode rédigés avec un goût exquis; petite coirespondance pleine de 1 

renseignements intéressants, etc. ; toutes ses rubriques, en un mot, méritent le succès qu’elles rencontrent 

près de ses lecteurs. • 
'/ _ i 

Les gravures de LA FAMILLE se distinguent par le plus rare mérite artistique. De belles reproductions ; 

des tableaux du Salon, gravées par les premiers artistes de notre temps, permettent à nos amis de se consti- | 

tuer un véritable musée donnant l’illusion des originaux. 

La partie consacrée aux Modes est, de la part de la Direction de LA FAMILLE, l’objet d’un soin parti- | 

culier. Les courriers et les planches de mode de cette revue font autorité. j 

Mentionnons enfin que LA FAMILLE offre annuellement à ses lecteurs seize suppléments gratuits j 

dont : six de musique, six de travaux de dames et quatre gravures coloriées. De plus, le journal donne gratui- t 

tement douze patrons découpés et, dans chaque numéro hebdomadaire, un roman encarté hors texte. | 

ABONNEMENTS: I 
France : UN AN, 8 francs. — SIX MOIS, 5 francs. — Étranger : 2 francs en plus. H 

Pour recevoir des spécimens gratuits de LA FAMILLE, il suffit d’écrire ou simplement d’envoyer son I 

nom et son adresse sur une carte de visite à l’Administration du journal, y, rue Cadet, Paris. 9 

IMPKIMEKIE G. RICHARD, 57, Rue uE VAUGIK.ÏBD. Paris. Le Gérant G. Richard. 
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Ih PHOTOGRAPHIE SOUS LES EAUX Mais il y avait un nouvel obstacle à sur¬ 
monter : l’obscurité. A une profondeur de 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les recettes photo- 
graphiqués intéressantes qu’ils voudront bien 
nous communiquer. 

Une obscurité mystérieuse enveloppait 
jusqu’à ces dernières années le monde mer¬ 
veilleux des fonds marins; on ne savait sur 
lui que ce que pouvaient raconter les plon¬ 
geurs, ou rapporter les filets et les sondes. 
La photographie seule pouvait nous aider 
à conquérir ce monde presque inconnu. 
Les premières vues furent prises à unejtrès 
faible distance sous la surface de l’eau, 
mais on n’obtint jamais de résultats très 
satisfaisants : c’est po,ssible maintenant, 
grâce à un appareil construit dans le but 
de prendre de réelles vues photogra¬ 
phiques sous l’eau. 

Il y a cinq ans, un de nos compatriotes, 
Louis Boutan, eut à observer et à étudier 
en détail la faune marine; forcé de se 
servir du scaphandre, il s’habitua vite à la 
lourdeur de ce vêtement, au bourdonne¬ 
ment des pompes à air et aux autres incom¬ 
modités, et ce séjour sous les Ilots le char¬ 
ma à ce point qu’il regretta de ne pouvoir 
peindre les magnifiques pay.sages qui se 
déroulaient devant ses yeux. Cette pensée 
ne le quitta plus, et c’est ainsi qu’il entre- 
])rit la construction de son appareil pho¬ 
tographique. 

Il .se servit d’un appareil dit « détective» 
qu’il ])laça dans une boîte faite de plaques 
tle cuivre. Le couvercle, solidement vissé. CoNCOUUS N° I. 

204. — Concours N° i. Cliché René Olivier. 

LAVEUSES SUU LES BORDS DE LA GAGNE. 

était entour é 
d’une bande de 
caoutchouc. 
L’objectif de l’ap¬ 
pareil, ainsi placé 
à l’intérieur de la 
cai.ssette, se trou¬ 
ve sous un dis¬ 
que rond en verre 
fin encastré dans 
le panneau anté¬ 
rieur; un méca¬ 
nisme spécial, 
placé sur le côté 
extérieur du 
porte - appareil , 
permet d’ouvrir 
et de f e r m e r 
l’objectif et de 
renouveler 1 e s 
plaques par dé¬ 
clenchement. 
Afin d’empêcher 
qu’à la profon¬ 
deur d’environ 
d i X mètres, 1 a 
pression énorme 
de l’eau n’écrasàt 
couvercle et pa¬ 
rois latéraux, l’in¬ 
venteur se munit 
d’un ballon de 
g U11 a-p e r cha, 
d’une contenance 
de quatre litres 
d’air, qu’il fit 
com m U n iqu e r, 
grâce à un court 
tuyau, avec Tin¬ 
té r i e u i de la 
boîte. De cette 
façon, de l’air 
soumis à une 
forte pression 
pénétrait en 
quantité suffi¬ 
sante dans le por¬ 
te-appareil et le 
rendait résistant. 

six mètres, en effet, une durée d’exposition 
de trente minutes au minimum est néces- 
•saire, et, à sept mètres sous l’eau, la lumière 
du jour, si éclatante qu’elle soit, est si 
affaiblie, qu’elle n’impre.ssionne ])lus la 
jjlaque. Il fallait une lumière spéciale pour 
faire dc.s instantanés à cette profondeur. 
La lumière électrique aurait convenu par¬ 
faitement, mais notre jeune inventeur n’a¬ 
vait pas les moyens de se |jrocurer un 
projecteur sous-marin. Aussi usa-t-il d’un 
procédé plus simple, et maintenant univci’- 
sellement employé pour prendre des vues 
la nuit. Boutan s’approvisionna d’oxygène, 
et il fit communiquer le réservoir qui la 
contenait, au moyen d’un tuyau, avec un 
globe de verre herméliquement fermé, con¬ 
tenant lui-même une lampe allumée. Une 
balle élastique, remplie de poudre de ma¬ 
gnésium et reliée elle aussi par un tuyau 
au globe en verre, complète Taijpareil.'Un 
mécanisme très simple ])crmet d’enflammer 
le magnésium et de |)rendre des vues ins¬ 
tantanées sous les flots. 

* 
* * 

Cet « appareil à éclairs » et la chambre 
imperméable permettent d’obtenir mainte¬ 
nant des photographies très intéressantes, 
où Ton voit admirablement représentés la 
faune, la flore, l’aspect du fond de la mer. 
Tantôt ce sont des bancs de poissons, 
glissant à travers des plantes, ou des 
rochers, des écueils; tantôt, ce sont des 
plongeurs ou des scaphandriers. Mais ce 
qui est plus important, Boutan a réussi à 
prendre des vues sans plonger lui-même : 
de son bateau, il fait descendre l’appareil 
qu’il fait fonctionner comme s’il le tenait 
lui-même. Il sera ainsi possible, dans un 
avenir très prochain, d’explorer les pro¬ 
fondeurs du monde marin avec un appareil 
incomparable. 

Ainsi se déchireront les ténèbres qui 
couvraient ce monde étrange et le rendaient 
inaccessible jusqu’à ces dernières années. 

Alexandre Soxdag. 
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a ‘ L, ap’. SteS 

_ --- '>jv‘^,cichGt 

c : - ^ -T 'apier 

6 

“ . ;arer eux- 
.■_'pfer sem- 

- ■ . . - - 11’ - l ivre les 

— i_.es iVicilleurs pa- 
- _ -ûur le grenu lé- 
e iie Canson (ne 

* : 'avis de la même 
_ ' t encollé:; a Le pa- 
■ i iain (blanc ou crème) 

- p.;. formats, on peut em- 
: . assez fort, prendre alors 

W atmann torchon. Comme 
-r .ergé, le meilleur est. sans contre- 

■ . 'e 'apier Lalanne blanc ou crème, ou 
I 1_ papier Michallet. 

s.f/ni'V tl, < papiers. Les feuilles cou- 
p- cs n’oi t l'as besoin d’être encollées, 
l-eurvu que l’on emploie les papiers dési- 
- lés ci-dessus; il faut maintenant les faire 
séjourner environ cinq minutes dans le 

bain .uivant : 

Lan. 11)00 c. f. 
Lhlorure de sodium. (iO gr. 
.\eide eitricjue. ... 1 ou 2 goutles 

Le papier est suspendu pour sécher, et. 
dans cet état, il se conserve indéfiniment. 

Sensibilisation </// papier. — Pour sen- 
‘.iiiiliser ce papier, il faut le faire llotter 
environ quatre minutes sur le bain sui¬ 

vant ; 
Lan. 100 gr. 
.\ili ate d’argenl ... 10 gr. 

l ne fois sec, ce papier ne peut secon - 
server que quelques jours; on fera donc 

l^^. CoNCCLKS 2. 

r H O TOI. A r* M I K 

Cliché A. Lamotte. 

1) ■ KCLA I liS. 

bien de ne préparer 
que la quantité de 
papier nécessaire à ses 
besoins. 

Le tirage se fait 
comme le papier ci¬ 
trate ordinaire. Quant 
aux virages, je con¬ 
seillerai ceux à la craie, 
à l’acétate de soude et 
surtout au platine. 
Fixer dans l’hyposul- 
lite à dix pour cent, 
et laver comme à l’or¬ 
dinaire. 

P.-M. M.vllet. 

PHOTOGRAPHIE 

D’ÉCLAIRS 

Cliché Fern, Rivaud. 

liATEAU PÊCHEUR. 

ment ce (jui n’était dù qu’à rinhahilcté de 
l’artiste. Lorsc|ue la vue jioursuit au loin 
l’horizon, l’œil distingue nettement les pre¬ 
miers plans, puis les lois de la ])erspective 
troublent les images lointaines, et les der¬ 
niers plans, les pénombres se fondent dans 
nue indécision vaj)üreuse ])leinc d’harmo¬ 
nie et de rêveries. Si l’opérateur re(,’oit sur 
sa plaque l’image telle que la lui donne un 
puissant objectif, qui rclléte un pay.sage 
])lein de soleil, l’indécision harmonieuse 
des derniers plans disparaîtra pour faire 
place à une netteté des plus tranchées, qui, 
produisant le contraire de la nature, accuse¬ 
ra, avec la plus inexorable exaetitude, eha- 
(jue détail du jdan le i)lus éloigné et laissera 
(îansle vague les ])lans les plus rapprochés. 

I.e stéréoscope montrera alors l’épreuve 
de phologra|)liie comme une décoration de 
théâtre obtenue par des découpures plus 
on moins heureusement exécutées. Mais, 
si, à une connaissance approfondie de l’ins¬ 
trument t|u’il manie et des ressources de 
son art, le photographe Joint le sentiment 
artistique, s’il sait voir et sentir la nature 
(juand il se trouve en face d’elle, il mesu¬ 
rera, à l’aide des dia])hragines, les rayons 
lumineux de telle sorte qu’il composera 
lui-même, dans la chambre noire, l’image 
d’aj.rés ce tpi’il voit et surtout d a|)rès ce 
tpi il sent, donnant la netteté et l’imjior- 
tance aux jioints qu’il faut, et étendant sur 
l’image la vapeur lumineuse comme le so¬ 
leil la tamise sur les lointains qu’il dispute 
aux brumes. Maurice Poulain. 

La jiliütograiiliie d'é- 
clah's ci-dessous a été faite 
à deux lieiires du matin, 
avec une détective 9X 12 
l’cctiligne ordinaire. 

Itéveillé par l'orage, 
j'eus l'idée de photogra¬ 
phier la foudre, .le mis 
l'appareil sur son pied, 
et le braquai vers l'endmit 
où se tenait l'orage, en 
ouvrant l'oijturateur. .le 
ne l'ai refermé que plu¬ 
sieurs minutes après (ti 
ou 8); les éclairs s'étaient 
photographiés d’eux-mè- 
mes. 

La plaque a été déve 
lüppée dans un hain très ~ Concours N” i. 
lent. Un peut remaniuer 
que la lumière a été si 
intense que le toit de la maisonvoi.siue et le 
sommet des ai'hres ont éti'' ]ihûlographiés. 

.\. Lamotte. 

DE L’ART EN STÉRÉOSCOPIE 
Les inmgcs stéréo.sco|)iqtie.s exigent, plus 

(pie tout autre re|)roduction j)hotogra|)bi- 
(pie, une main habile, expérimentée, et un 
sentiment profond de l’art chez ccltii tpii 
les exécute. 

Le stéréoscope exagère, en effet, lotis les 
défauts (pi'on l’eproche aux éiireuves pho¬ 
tographiques et les rend pins frapiiants. 
.\insi, le |)ortrait, |)ar exenqile, lorstpie la 
po.se du modèle jirésente de fortes saillies 
(|ue l'habileté du jihotographe n’a pas su 
ramener à l’harmonie naturelle (pie doit 
offrir l’ensemble, le stéréoscope les montre, 
dans des projiortions tellement exagérées, 
(pie l'œ'il éprouve une sensation des plus 
pénililes à rajiecl de ces déformations gro- 
les(pies. 

dette exagération (pie produit le stéréos- 
cope nous fait voir le relief là où nos yeux, 
dans la iierspective naturelle, ne le distin¬ 
gueraient jias. L’est cette iniiicrfcclion re¬ 
lative qui contribue le jiltis à l’effet si sai¬ 
sissant des images stéréoscoiiiques, (pii les 
fait surtout accuser de sécbere.sse, de 
tronii)e-r(cil, de faux réalisme, jiar ceux 
qui, réagissant contre la jiremiére impres¬ 
sion produite, n'ont analysé les détails que 
pour arriver à la criti(|ue, sans chercher 
au-delà, et ont attribué à l’art et à l’instru¬ 
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150. — Concours N° 2. GRETCIIEN EN HERBES. 

De la Photographie des Groupes. 

Combien avons-nous de fois entendu, à 
la suite d’une partie de plaisir, ces terribles 

l mots sonner à nos oreilles : « Oh! mon¬ 
sieur, faites-nous donc en groupe, ce sera 
un souvenir de cette charmante prome¬ 
nade. » Ce n’est pas une petite affaire, c’est 
une des choses les plus difficiles que l’ama¬ 
teur rencontre en photographie, et nous 
n’avons qu’à ouvrir un album pour y trou¬ 

ver des groupes dont la place serait plutôt 
dans un journal satyrique. 

Les mauvais résultats ne sont que trop 
nombreux, mais je m’empresse de recon- 

; naître qu’ils ne sont pas toujours dus à 
i l’inexpérience du photographe. Il a, en 

effet, affaire souvent à des gens qui ne sont 
pas des plus gracieux, qui prétendent en 
savoir beaucoup plus que lui, et croiraient 

i manquer d’usage en prenant une pose trop 
S naturelle. Tel monsieur inoffensif se croira 

obligé de rouler des yeux terribles de 
conspirateur; telle dame trouvera bon de 

I prendre un air inspiré, en regardant au 
■ ciel, comme si elle voyait les habitants du 

soleil. Ce qu’il faut avant tout, c’est que les 

sujets se placent d’une 
façon simple cl natu¬ 
relle; bien entendu, 
cela n’empcchera pas 
le photographe de 
placer avantageuse¬ 
ment les personnes. 

Par exemple, il ne 
devra pas photogra¬ 
phier de face une 
personne qui louche, 
et de profil un mon¬ 
sieur au nez un peu 
long. En général, du 
reste, les personnes 
prises de face, sont 
toujours à leur désa¬ 
vantage. 

En outre, dans un 
groupement, s’il faut 
éviter de serrer les 

personnes les unes contre les autres, il ne 
faut pas les écarter par trop; autrement, on 
aurait l’air de jouer aux quilles, ce qui ferait 
un eifet plus que déplorable. En général, on 
met les personnes sur plusieurs plans; ici, 
aucune régie ne saurait exister. Ordinaire¬ 
ment, les enfants sont placés au premier 
rang, mais cette disposition a pour résultat 
de gâcher pas mal de plaques ; en eff et, les 
bambins resteront immobiles durant la 
mise au point, et, au moment où on leur 
dit de se tenir tranquille, ils se mettent à 
pleurer, à faire des grimaces, à se retour¬ 
ner pour voir si les grandes personnes ne 
bougent pas; alors, les parents gesticulent 
tous à leur tour; résultat : tout est llou, et 
il faut recommencer. Il vaut mieux mettre 
les enfants parmi les grandes personnes, 
car, s’ils bougent, eux seuls seront fions, 
et les autres, ne les voyant pas, resteront 
tranquilles, et nous pourrons obtenir un 

bon cliché. 

Une question fort discutée est celle de 
savoir si on doit photographier les mains. 
Certaines personnes sont pour l’affirma¬ 
tive? « Comment ! négliger les mains, disent- 

ils. Mais c’est la partie essentielle! » D’au- 

Cliché F. Clairvillf. 

1 

! 

très, au contraire, ne veulent pas voir, dans 
un grouj)C, les mains qui forment d’hor¬ 
ribles taches blanches. La vérité pour moi 
est entre les deux. 

On ne doit pas se croire obligé de faire 
les mains de tous scs sujets, ou de faire 
des manchots des j)ersonnes que nous pho¬ 
tographions. C’est certain ; mais si on ren¬ 
contre de jolis doigts, n’hésitons pas à les 
photographier, tout en évitant de les placer 
sur les épaules du voisin que l’on gratifie 
d’é|)aulettcs, dont l’effet serait, je vous 
assure, peu artistique. 

Il faut beaucoup se méfier de photogra- 
])hicr, dans un groupe, un animal. Mais si 
on s’y trouve obligé, on doit faire de l’ins¬ 
tantané; ainsi, bètes et gens pourront ges¬ 
ticuler à leur aise, sans pour cela faire 
manquer l’épreuve. 

L’éclairage préférable est lorsque la lu¬ 
mière vient d’en haut, au-dessus la tète des 
sujets, mais il a l’inconvénient de produire 
des ombres profondes, et si vous ne voulez 
perpétuer les traits ridés d’une dame âgée, 
il faudra chercher une autre source lumi¬ 
neuse. 

Ce qui arrive toujours dans un groupe, 
c’est que chaque membre trouve son voisin 
bien mieux que lui-même. 

Si on veut avoir une bonne ])hotographic, 
on n’a qu’à reculer l’appareil, et faire un 
groupe d’un tout petit format, sur lequel 
les personnes seront très petites et peu 
distinctes. Si vous avez réussi, on procla¬ 
mera bien haut que vous avez fait une 
œuvre d’art, vraiment ressemblante! 

Pierre Rueusel. 

157. GKÜUI'E F.4MU.1A1.. Cliché G. Gilet. 

Pour éviler l’adliésion dans le glaçage 
des épreuïïs arislolypes. 

Les amateurs sont souvent découragés [lar 
le glaçage deséjireuves aristotypes; au mo¬ 
ment de les enlever de la glace, ils épiou- 
vent une résistance ; s’ils insistent, l’épreuve 
se détériore, une ])artie de la surface reste 
adhérente et, de toute façon, c’est une jiho- 
tocopie de perdue. 

Outre les moyens indi(iués jioui obvier à 

cet inconvénient grave, cire, talc, etc., celui 
([ni suit, simple et prali(|uc, résume, de la 
façon la meilleure, la méthode certaine 
|)our ([110 [lareil accident n’arrive [las. 

11 suffit de passer les éjircuves dans un 
bain d’alun à 5 ()/() avant le lavage et le sé¬ 
chage. Ce bain dui’cit la gélatine et on est 
sur alors de juHivoir obtenir des éj)reuves 
se détachant facilenieut de leur supiiorl. 

I 
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■ , i . i-; l i •' ■Min.Ai’Hii': i ai; th.v.nsi'aue.vci-;). l-E BLOC DK VKUHK (.LVS.SÉ EN D E U .\ . 
Clichés Deheselle. 

DIVERS ASPECTS D UN CLICHE 
- l.iiN l.l-:- TK.MI’S DE IMi.-^E 

Lu i-.K.-iiiiiiiiint mi clirlii'-. la siiiiplirilé 

.il hii'lli’ ilii.-; ipiir-raliiiii.-s iilioloprr’aphiijuçs, il rsl 

a A /. ilil'(ii-i!c ili' II- liii-ii jiiLrer et d'apprécifr 

l•.\al•lt•l||l■|lt si II' Iriiip.s ilr pose a éti' juste.C'est 

rf-peiiilaiil Mil piiitil rapilal. iiiilispensalile à étu¬ 

dier et à I iiiiiiaitre à lund, si l'on veut cihteiiir 

de liens |■l’■sullals et ne |)oinl .aller au luisard. 

: :i I en elieln'i deil |■■lre vi;_'eureu.\. les di'‘lails 

• I ; ; i; - eiiilii'i-. diiivenl ap|iarailre nelt,'tuent, 

i.'t peur eeLa, il i.'sl in’'cus.s.'ijj’e de le dévclo^ipnr 

à fend ; les elairs deiveiil ('-Ire assez op.aipies 

peur bien intereepter l.a lutniére au lueiiient du 

lir.'i”e. Si l'en veil ipie les elairs [ireiincnt Irep 

d intensitc' et i|ue tes di'tiuls ibuis les oiiibn^s 

n'.i|)(iaraissent pas, e'esi qin' l;i pese est trop 

eenrie, Le elielii' reste teujours dur, heurté, 

sans qu'il existe aueiiii itieyen de le corriger. 

Si, au eeniraire. le leuqis de peso noriii.al <a 

t'Ie diqnissi's le elielii' [lasse par einq pluises 

dill'i'-renles bien dislineles : 

/’/Viniéfe p/iiisi' : Le eliehi' esl uniroinK'iueut 

gris, c'est-à-dire s,ans vigueur, et (a_qiend.aut 

lai.s.se veir deernnds di'tails dans les mnbres. 

••n pi.'Ul le riaidre exi ellenl en le renlnri'anl 

au bielilorure de nieriaire à T> pour 10(1. et. en 

le plongeani, a|iri''s le lavage, dans un b.ain d'aiu- 
iiiiiniaqiie à II) pour lllll. 

i‘ phnse : Le eliebi' devient uniforiin''iuent noir 

au dl'■veloppenlenl sans qu'il soit possible de 

dialingiier aiieiine image ; il esl [lerdii ;'i moins 

que ce voili' noir ne [irovienne d'un ri''vi''laleur 

trop aelif : dans ce cas, le di'wlopper à l'ond, le 

bair.aer ail bain de priissiate rouge à (i pour 1(10 

et liy[iosiillite II) pour 1(10, puis le reid'oreer (lar 

le prei-eile 111 e IC 11 fl n-a tii iiio II i aeii I. mais laas opé- 

ralnii;: e\i;.;enl une eerlaine liabileti'a 

.'l'jili'isc : Llinse Iri's eiirieiise et piai e.\|ilie;i- 

ble : le elielii'' devieiil posititet doniie beaucoup 
de di''tails. 

I jiliiisc : l.e elielii' devient uiiiroriiM'meiit noir 

les details sont ab,sorbi''S : il esl perdu sans res- 
s.iiiree. 

~i' p/iiise : Le elieli*' redevieni négatil' avec 

beaiieoiip de delail.s, in.ais il esl très opa((ue, et 

il l'aiil, pour en .avoir une épreuve, l'c.xposer au 

soleil une jomaiée enliére. 

Comme eoneliision .à ce ipii jiréia'de, si nous 

raisons une photographie d'inli''rieur où hi pose 

peut x'.aricr entre vingt secondes et imic heure 

et même dtivanlage, il n'y.aamain inconvénient 

à prolonger la durée d'e.xposdion à l.a lumière. 

(tu peut toujours sauver un cliché surexposé 
eu ajoutant ijuehpies gouttes d'etui broinuree 
i 10 pour ICO) dans le bain de di‘velo|qicment ; 
s'il est gris, on le renl'orce ; s'il y a voile, on le 
descend; mais si la pose est trop tamrte, il n'\ 
a aucun remède. 

Ou a mis datis le commerce idusieurs genres 
d'iiistrumeiits appelés photomètres, mais le 
temps de pose ne peut jamais s'établir d'une 
f;ii;oii fixe en raison îles olijectd's et des plaques 
dont la ra|iiditi'‘ esl très variable. Le plus simple 
est de bien ap[iiendre ,à tamiiaitre sou objectit 
et à se rendre conqite du temps de pose eu ob- 
sentud Trvec: “TitteTîtion l'image de La "tt+ramLi're 
noire sur le verre di''[ioli (li. 

Selon ipie (adle image esl pinson moins lumi¬ 

neuse. la pose sera plus ou moins longue. Ce 

moyeu permet aussi de ctdeuler la pose selon 

les dia]ihragmcs employè's. Co.mtk d'o. 

( 11 ( lelisvdler, à ce |irii|i(is. rcxci'licnl vulinilc /.c tc;/qw 
i/c /iiisi', pur Oenrgi'S Bi'inii'l, I Mil., g l'r,. cl sc scri ir 
ilu ('.liniiiii|M)Sc uiiiM'iscl. iiiripini' pur le iiicnic nulciii', 

I l'r. 10. 

A PROPOS DU METROPOLITAIN 

Xotisnvon.s publié, (inn.s noire numéro 9, 
la ithotographie du train 48, ipii a élé la 
cause initiale du terrible accident du IMé- 
tropolitain. 

Aujourd’hui, nous rc])roduisons un docu¬ 
ment non moins intérc.ssant, qui nous a élé 
communiipié par M. L. Debcsclle. (’/est un 
bloc de verre l'ondu jiar rénorme chaleur 
(verre ipti l'ornmit l’une des glaces d'un 
wagon), (le qu’il y a de curieux, c’est (pi’aii 
milieu de ce bloc, git un ticket renicrmé 
dans la masse, cl n’ayant pas été catbonisé. 
Le numéro et les inscriptions sont encore 
visibles. Le bloc :t élé cassé en deux pour 
permettre de se rendre compte de celle 
curiosité. 

.\u siijcl du cliclii' de la page 84, il sid'lit do 
rcbiiiriier celle vue pour l;i voir dtuis si ii sens 
cxacl. 

176.-- Concours K® r. l’accident du CHILI. Cliché A. Capot. 

Poup la î^éDHCTiojM, s’adressep à JVI. liEflflCOÜR, 7, pue Cadet, Papis. 
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L iiFonique 
“hoto Pêle-Mêle 

A-PROPOS 

DE 

NOTRE CONCOURS 

J'ai promis,dans 
ma dernière chro¬ 
nique, de résumer 
mes impressions 
au sujet de notre 

premier concours, et même de le criti¬ 
quer. Je dois m’exécuter et ce me sera 
facile, car, de l’examen des innombra¬ 
bles photographies en notre possession, 
l’impression qui me domine est que 
l’ensemble général de ces épreuves est 
d’une facture très relevée. La partie maté¬ 
rielle photographique est très soignée; 
elle dénote, chez les amateurs, une pra¬ 
tique qui étonne plutôt, vu le peu de 
temps dont ils disposent. Les difticultés 
du métier photographique ont été tour¬ 
nées habilement, quoique en dise les 
marchands d’appareils, tou jours disposés 
— et je les comprends très bien — à 
faire des Pholograpliistes insfantancnient, 

comme leurs appareils le font pour un 
cliché; il y a un côté inéticr inévitable. 

Ce côté technique est généralement 
très bien rendu pour l’ensemble de tous 
les concurr ents, — ceci prouve qu’après 
le feu des premières plaques, l’attention 
et 1 obsert ation sont venues les mettre 
en garde contre cette manie, inhérente 
à tous les débutants, de faire des clichés 
de tout ce qu’ils rencontrent, sans réflé¬ 
chir au résultat final. Tel panorama, qui 
est un enchantement pour la vue, sera 
plat désespérément sur le cliché, les loin¬ 
tains étant réduits à rien ou presque rien 
par la perspective, surtout lorsque l’on se 
sert de petits formats. 

Ce besoin de tomber en arrêt devant 
tous les sites et points de vue que ren¬ 
contre l’apprenti du gélatino, est bien là 
1 écueil dont toutes les personnes qui 
s adonnent à notre sport devront se mé¬ 
fier. 

Chaque photographie, pour ce Con¬ 
cours, étant accompagnée du nom de 
1 appareil employé, il nous a été permis 
de faire une constatation importante, 
c est que toutes les épreuves excellentes 
fou presque toutes) ont été obtenues avec 
des appareils à pied et à soufflet. Sans 
1 avoir prémédité, c’est là un référendum 
dont nos lecteurs pourront profiter. 

Ces photographies ont un caractère 
tout spécial qui les fait reconnaître au 
premier coup d’œil, la mise en place ne 
choque pas, les premiers plans sont bien 
à leur place, ni trop de terrain, ni trop 
de ciel, défaut si fréquent avec les appa¬ 
reils à main; le sujet est généralement 
bien choisi et l’éclairage rendu comme 
il faut. 

Après ce que je viens de dire, il ne 
faudrait pas croire qu’il ne se trouve pas, 
parmi les épreuves obtenues avec des 
appareils à main, de bonnes photogra¬ 
phies. Mais je suis persuadé (à part les 
eftets dus au hasard et dont l’auteur n'a 
aucun droit de se glorifier) que les 
auteurs de ces épreuves ont fait leurs 
etudes de début avec un appareil à pied, 
lequel devrait être l’A-B-C de la photo¬ 
graphie. Ils se sont ainsi exercés à ne 
prendre leurs vues qu’à bon escient et 
au bon endroit. 

J’ai toujours pensé, et le résultat de ce 
Concours me donne raison, que le néo¬ 
phyte photographiste devrait toujours 
prendre, comme appareil de début, un 
photo à soufflet et verre dépoli, et non 
la boîte fermée, telle une malle dans la¬ 
quelle il se fait de la photographie et que 
l’on a baptisée du nom de détective. 

.Avec l’appareil à soufflet, l’amateur, 
après s’être enthousiasmé devant son su¬ 
jet, - au lieu de braquer immédiate¬ 
ment son gardien de la paix, par¬ 
don! sa détective, et de faire feu sur un 
gibier souvent hors de la portée de son 
objectif, aura le temps de l’étudier sur sa 
glace dépolie ; un simple coup d’œil lui 
indiquera qu’il doit se rapprocher, parce 
que tel premier plan, qui avait frappé son 
regard, sera beaucoup trop petit étant 
trop éloigné de son appareil. Dans le 
cas des panoramas, dont je parlais précé¬ 
demment, il se rendra compte aisément, 
sur le verre dépoli, de l’ensemble trop 
uniforme pour que son cliché lui rende 
l’impression du panorama enchanteur. 

Cette digression sur le choix de l’appa¬ 
reil était nécessaire fjour faire ressortir le 
résumé critique de ce Concours, et si les 
pépémistes, qui me font l’honneur de me 
lire, avait un conseil à me demander, sans 
hésitation, je leur dirais : .Ayez deux appa¬ 
reils : un photo à soufflet (genre Folding) 
dont ils se serviront toujours avec un 
pied; et un appareil à main : jumelle ou 
détective, pour les cas où ils ne voudraient 
pas trop se charger pour les excursions un 
peu longues. 

Si je passe de l’obtention du cliché au 
résultat final, je me permettrai une cri¬ 
tique dont nos lecteurs, soucieux d’une 

bonne réussite, ne se fàcherontpas ; Quan¬ 
tité de bons clichés de petits formats 

b 1/2 X 9 et 9X 12 ont été tirés sur pa¬ 
pier mat à grain plus ou moins gros et 
quelques-uns sur un papier rugueux genre 

208. — ('oNcouRS N® 1. Cliché Beauvais, i 
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Watmann; c’est là un non sens qui n’au¬ 
rait pas dû avoir lieu, car les images étant : 
d’autant plus réduites que le format est 
plus petit, ces épreuves ne devraient être 
reproduites que sur papier à grain très fin ^ 
et même brillant, pour faire ressortir les i 
détails que l’œil a du mal à percevoir. ^ 

Ce n’est que pour les grands formats à j 

partir du 13 X 18 ou pour les agrandis¬ 
sements des petits clichés, que l’on ,1 

pourrait employer ces papiers d’un efifet , ■ 
très artistique, c’est incontestable; la i. 

grosseur du grain devant être proportion- | 
née à la dimension de l’épreuve. A cette i 
règle, il y a sans doute quelques excep- j 
tiens, mais elles sont très raies; lorsqu’il 
s’agit, par exemple, de marines ou paysa¬ 
ges à grand eflet, scènes d’orage ou de ; 
crépuscule, vue de nuit, étude de tête 
dont la dimension remplit presque la j 
plaque, les épreuves tirées sur papier à '' 
grain plus ou moins gros, avec des caches ■ | 
laissant autour et en blanc une forte I 
partie réservée, sont alors très artistiques. ' 

Mais, sauf ces cas tout spéciaux, je j 
crois que mon opinion sur le genre de 1 

papier sera partagée par tous mes lec- ' 
teurs, qui sont des gens du meilleur goût, ! ! 
comme ils l’ont prouvé par leurs envois. I 

11 nous faut donc abandonner le pa- | 
pier au bromure pour les petits formats? , 

vont me demander quelques Pépémistes ; 
qui ont adopté ce papier si pratique en ce 
qu’il permet de faire, rapidement, un tirage 
à toute heure et en quelques minutes, ^ 
chose très appréciable pour ceux qui ne j 
peuvent disposer que d’une journée par | 
semaine pour se consacrer à la photogra- • 
phie. i 

Loin de moi cette pensée de conseiller ; 
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d’abandonner ce papier qui donne le ton 

si recherché du noir-gravure. 

Il suffira d’employer du papier au bro¬ 

mure brillant qui donnera les mêmes 

finesses que le papier au citrate. 
* 

♦ « 

Je termine cette chronique par une cri¬ 

tique qui s’adresse, cette fois, à presque 

tous les concurrents. 

Le sujet de ce concours : Une Vue 

avec de feau^ a été pris trop à la lettre; 

combien j’ai vu de tableaux photogra¬ 

phiques, si délicieux au point de vue du 

site et du pittoresque, qui auraient gagné 

à être animés par un ou plusieurs per¬ 

sonnages bien appropriés, et c’était là la 

difficulté. Rien, en effet, n’est aussi hor¬ 

ripilant que de voir, dans une jolie vue, 

des personnages qui posent et regardent 

tous l’objectif; ce n’est plus du paysage, 

c’est alors du portrait et même du mau¬ 

vais portrait, car celui-ci ne devrait ja¬ 

mais avoir l’air d’avoir été posé. 

Je brûle d’envie de citer des exemples, 

mais, m’étant juré de ne pas influencer 

ceux qui vont bientôt devenir les juges 

de notre Concours, je me promets de re¬ 

venir sur ce sujet après le jugement, avec 

toute ma liberté, afin de citer alors telles 

et telles épreuves qui répondent à ma 

pensée. 

Mon vœu le plus cher est que ceux 

qui veulentbien suivre nos articles devien¬ 

nent des maîtres ès-photographies. C’est 

en fréquentant les musées que les pein¬ 

tres et les sculpteurs s’imprègnent du 

sentiment artistique qui se dégage des 

tableaux de maître; c’est aussi — plus 

modestement — en suivant, dans le Photo 

Pêle-Mêle, les insertions des œuvres de 

ses lecteurs, que les néophytes s’inspire¬ 

ront et créeront à leur tour des chefs- 

d’œuvre dus à leur seul bon goût et à 

leur sens artistique; leur appareil n’étant 

plus qu’un outil entre leurs mains, comme 

l’est le pinceau ou le ciseau entre les 

mains d’un peintre ou d’un sculpteur. 

Leancour. 

21-. — Concours N® i. 

J L A ï lî O E S N E . 

e ; 

Mise au Point 
DES APPAREILS A MAIN 

Les objectifs em|)loyés |)Our les a])parciis 
JS à main, détectives, jumelles sont doués, 
i.j i généralement,d’une très grande profondeur 

I de foyer, c’e.st-à-dire qu’ils ont la propriété 
“ ■ de donner des images nettes d’objets situés 

dans des plans très différents, dej)uis 4, 
I il et même 2 mètres de l’appareil, ces 

fiil 1 images venant se former en arrière de la 
t;i- lentille dans un plan pouvant avancer ou 

Cliché L Dansc. 207. — Concours N® i. 

reculer légèrement sans que pour cela 
l’image cesse d’être au jioint. 

Il existe cependant un plan dans le vo¬ 
lume focal où il y a un maximum de net¬ 
teté. 11 est donc utile de savoir à quelle 
distance il faut placer son appareil jiour 
avoir une image nette des objets rappro¬ 
chés. Il faut donc connaître ou déterminer 
Vallongement qu’il faut donner à la distance 
focale princijiale pour une mise au jmint 
rigoureuse. 

Souvent les divisions sont martpiées cl 
gravées sur l’appareil, mais il peut arriver 

Cliché G. Hbndrickx. 

BEFFï^OI DE BR U ER. 

cpie ces indications fassent défaut. Il huit 
(loue déterminer ces distances une fois 
pour toutes pour ne pas avoir à tâtonner. 

Notez tpie rien n’est plus facile et (pi’on 
se fait un monde souvent des calculs les 
plus élémentaires. 

Il est nécessaire d’abord de déterminer 
le foyer de l’objectif. Pour calculer la dis¬ 
tance focale, on met au point sur un objet 
éloigné, on cherche à ce que l'image obte¬ 
nue sur la glace dépolie soit rigoureuse¬ 
ment nette, puis on mesure la distance qui 
sépare la surface anlèrieure de la glace 
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Concours N ’ 

Soient ; // ralloiieeinent (à ealeuler). 
I) la (lislanee de l’objet à l'oh- 
jeelir. 

— /' la (lislanee Idéale |)rinei|)ale 
(eonnue). 

Xous poseeons alors : 

1) —f + 

e'est-à-dire (|ue rallon<>enienl éeale /e/b//e/' 
miilliplir par Ini-nirnir el divisé par la dis- 
lanee à l'objet moins le loyer. 

Nous pouvons rendre plus lisible eette 
ex|)ression, en indicpiant en toutes lettres 
les laeteurs (|ui entrent en jeu. Soit : 

Distanee Ideale X <listanee Ideale 

Distance de l’objet — distanee l’oeale 

l-'xi;.Miu,i-; : Ivtant donné un objeetil' de 

U) ecntiniètres de loyer, ([ucl allongement 
laudra-t-il donnei' à la chambre noire jjour 
un objet éloigné à .'5 mètres de l’objectif? 

.\11' 

.'/ 
1<)X K) .... , 

LA HUKSLE A U E AU ( : II A M P S . Cliché H. BOuilliette. 

dépolie (occupant la place de la phu[uc 
sensible) au plan des diaphragmes du 
système opticpie ou, si c'est une lentille 
sim|)le, à la face interne de celte lentille. 

l’ne fois la distanee focale obtenue, la 
méthode de graduation de l’appareil est 

l'orl simple. 

La longueur du foyer conjugué d’un objet 

situé prés de l’objectif, est égale à la lon¬ 
gueur locale princijjale j)liis une (putulilé 

(|ui représente la relation de grandeui’(/’C- 
(huiiou) (pii existe entre l’objet et l'image. 

c’est-à-dire qu’il faut elfcctucr les o[)éixi- 
tions suivantes : 

11) X ic> = 
:5()b — H) = 284 

et 2r)l) (livisè par 284 égale t) millimètres. 

L’allongement est donc de !) millimètres. 
.Si nous avions un objectif de 22cenlimè- 

tres, la formule nous donnerait : 

22X22 
:}()() - 22 .vrv = 1 cent. 7 

c’est-à-dire ‘22 multiplié ])ar 22 égale 484, el 
48t divisé par .’fOt) moins ‘22, soit ‘278, donne 

bien 1 cent. 7, en faisant les o])érations 
comme ci-dessus. 

f.a dilférence, comme on le voit, est 
donc très sensible. 

11 s ensuit (pie, |)()ui' un objet éloigné à 

une même distance, la longueur focale de 
l’appareil joue un la'ile important dans la 
mise au iioint. 

Il est donc utile de graduer l’appareil 
une fois poui- toutes en fai.sanl une série 
(I opérations préliminaires pour les dilfé- 
rent(‘s distances ; 2, .‘5, 4, .") mèti-es, etc., el 

en traçant des traits le long de la planebette- 

baseule, puiscpie c’est sur celle deinière 
(pie glisse le porte-objectif dans la cbambre 
pliante, dite à main. Ces divisions seront 
1 racées en creux à l’aide d'un canif, de ma¬ 

nière (pi’elles ne soient pas susceptibles de 
s’effacer au fur et à mesui-e des résultats des 
opérations d'e.ssais. 

(.es divisions seront inscrites de façon 
qu’un index, mis sur le ]K)rte-objectif, se 
(lé])lace le long (le la ligne où elles sont 
tracées, (.ette métliode évitera bien des mé¬ 
comptes. .Mon.vn. 

PHOTOGRAPHIES SUR FRUITS 

Depuis quelques années on fait grand 
cas (les fruits armoriés. 

C’est une mode, c’est une curiosité ! Avant 
que la pbotügra|)bie fut employée pour la 
reproduction d’images sur les fi'uits (qui 
font ainsi l’oflice de ])a])ier sensibilisé au 
citrate), on ornait les fruits, soit au moyen 
d’images (lécou|)écs, jiuis collées sur les 
fruits, soit au moyen de rectangles de pa¬ 
llier (iécoupés à jour. 

Dans le iiremier cas,le fruit se colorait ; 
lorsipi’on enlevait le cache, l’image ajijia- 
raissait en clair sur fond sombre. Dans le 
second cas,c'est l’inverse qui se produisait. 
Le fruit était caché, ne se colorait que par 
les découpures; l’image se présentait alors 
en couleur foncée sur fond clair ; aujour- 
d’bui, on opère par la pbolographie.be la f 
sorte, toutes les images jieuvent etre repro “ 
duiles avec leurs tons el leurs détails. 

On se sert jiour cela de clichés négatifs j 
très vigoureux, nets, présentant de vives! 
oppositions et reiiroduits sur pellicules j 
minces. Les pellicules sont obtenues en 
|)botogra])bianl directement le sujet (|ue 
l’on désire re])rcsenter. 

Il ne faut pas employer de pellicules po¬ 
sitives, car on obtiendrait des images néga-|( 
tives : les blancs ai)])araitraient en rouge 
el les noirs en vert pâle. 

Les pellicules sont |)osées,solt en les re¬ 
tenant avec deux anneaux en caoutchouc, 
soit en les collant avec de l’albumine, ou du 
blanc d'œuf, matières incolores et ne iiou- 
vant intercepter le passage de la lumière 
sur les iiarties claires. 

Il faut faire bien attention à ce que ces 
pellicules ne bougent jias au cours de la 
venue de l’image. 

De L.\ I’héca.stihri:. 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Baîance-cuvette. 

Sur un support en équerre B, fixé dans 
le mur, on dispose une planchette A. 

Dessous, en A A’, on adjoint à l’équerre 
deux tasseaux placés un peu plus bas, de 
manière que, dans son balancement, la 
planchette vienne buter dessus et ne 
puisse aller plus loin. 

Des extrémités a a\ on fixe deux tiges 
de bois rigides reliées à an fil à plomb, 
ayant une masse C’ assez pesante. 

Pour empêcher la planchette de dévier, 
on assujettit en D D, au moyen de cro¬ 
chets, la tige de i’éqiierre B. 

Cet ensemble constitue un balance-cu¬ 
vette très pratique. On met dessus la 
planchette, la cuvette de développement, 
on imprime au tout un léger balancement 
et on peut ainsi vaquer dans le laboratoire 
à d’autres occupations pendant que le 
développement s’opère. 

Celte installation, peut aussi servir pour 
le virage des épreuves. 

Elle peut facilement s’exécuter, ne 
coûte que quelques centimes et tient peu 
de place, ce qui est toujours à considérer. 

Archi (Mède). 

CORRESPONDANCE PÉPÊMISTE 

La date de fabrication. 
Monsieur le Directeur, 

Je demanderai de nouveau l’hospitalité de vos 
colonnes, afin de signaler une. pelite omission 
qui se glisse fréquemment, pour ne pas dire 
toujours, dans rindicaüon de la date de fabri¬ 
cation de divers produits, tels que plaques et 
papiers sensibles. 

(1) Reproduction interdite. 

L’indication de la date de fabrication rend, en 
effet, des services appréciables à l’amateur qui, 
se trouvant en villégiature, veut renouveler ses 
plaques et papiers photographiques, et se trouve 
dans l’obligation d’accepter telle ou telle boite 
ou pochette de plaques ou de papiers, sans sa¬ 
voir si ces produits sont d'une émulsion récente 
ou, au contraire, ancienne. 

C'est pour obvier à cet inconvénient, qu’il se¬ 
rait bon de voir les fabricants tenir compte de 
cette petite remarque, qui n’augmenterait guère 
leur peine, ni leurs frais, car la plupart des 
boîtes ou pochettes portent déjà i’inscription ; 
« Date de fabrication », sans toutefois la men¬ 
tionner. 

Les commerçants, eux aussi, feront bien d’exi¬ 
ger cette indication, qui est tout à leur'avan¬ 
tage, en les mettant à l’abri de la concurrence 
de cette catégorie' de commerçants, qui sacrifie 
la qualité au bon marché. Je veux croire que 
bon nombre d’amateiîrs apprécieront ma re¬ 
quête et seront prêts à la soutenir. 

En vous remerciant .d’avance de votre publi¬ 
cité, je vous prie d’agréer mes salutations. 

Draci (Montpellier). ■ 

VARIÉTÉS 

Photographes, lisez : 
Les journaux du canton de Vaud rappor¬ 

tent que, dimanche dernier, à un concours 
de tir qui avait lieu à La Charbonnière, 

■commune du Pont, la foudre tomba sur le 
stand et foudroya à la fois vingt-cinq per¬ 
sonnes. Les victimes, heureusement, avaient 
eu plus de peur que de mal, et elles furent 
tout de suite rappelées à la vie. 

L’émotion cependant avait été considéra¬ 
ble, et la surprise le fut bien plus encore 
quand on constata, en donnant les premiers 
soins aux foudroyés, qu’ils avaient tous, soit 
sur les bras, soit sur le dos, des figures 
qui représentaient d’une façon assez per¬ 
ceptible l’image des sapins placés derrière 
la ligne de tir. 

La foudre avait produit de la photogra¬ 
phie instantanée. 

Tout le monde alors allaprendre un bain ; 
mais ce fut pour effFac.er l’image et non 
pour la fixer que fut pris ce bain-là... 

Le Vélo. 

La Collaboration 
dy cc Photo Pêle-iê!e » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à Fauteur 
une carte de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons expressément à nos 
correspondants, pour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é- 
crirè que sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 
épreuves photographiques qui nous sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. D. 

FORMALITÉS A REMPLIR 
POUR PHOTOGRAPHIER 

On peut hésiter souvent, au moment 
de photographier un monument, une sta¬ 
tue, et se demander si on en a le droit. Per¬ 
sonne n’ignore la loi, dit-on, mais il est 
permis d’ignorer les règlements. 

Voici donc un petit résumé qui répon¬ 
dra à tous les besoins de la pratique : 
Poiii* photografAllier s 

Les rues, les boulevards, les places, les 
avenues, les monuments sur la voie pu¬ 
blique ? 

Autorisations à demander t 
Liberté absolue de photographier, 

à condition de ne pas gêner la 
circulation. 

Les monuments de LÉtat ? 
Peuvent être photographiés exté¬ 

rieurement sans autorisation ; 
pour l’intérieur, s’adresser aux 
conservateurs de ces monuments 
en province et à Paris, au bureau 
des Beaux-Arts, rue de Valois. 

Les parcs publics de Paris, les jardins, 
les squares? 

Liberté absolue de photographier, 
•sauf pour le Jardin du Luxem¬ 
bourg, dans lequel il n’est per¬ 
mis que de se servir d’appareils 
à main. Pour les appareils à pied, 
demander l’autorisation au di- 

■ recteur des Travaux de la Ville 
de Paris, sur une feuille de papier 
timbré à 6o centimes, avec obli¬ 
gation de déposer deux épreuves 
de chaque cliché. 

Les parcs et jardins en Province ? 
Sauf exception, liberté absolue. 

Le Jardin des Plantes et le Jardin d'Ac¬ 
climatation, à Paris ? 

Aux directeurs de ces jardins pour 
photographier avec appareils à 
pied; autrement, liberté, de se 
servir d’appareils à main. 

Les tableaux des musées de F Etat, les 
statues, les médailles, autographes, les 
manuscrits des bibliothèques publiques ? 

Aux conservateurs de ces établis¬ 
sements. 

La Tour Eiÿel? 
Privilège d’une société d’exploi¬ 

tation, la photographie de ce 
monument est interdite aux pho¬ 
tographes se servant d’un pied, 
libre pour les appareils à main. 

Les forts, les arsenaux, les st;ones mili¬ 
taires ? 

Au préfet maritime ou au com¬ 
mandant en chef du corps d’ar¬ 
mée. Il faut fournir une pièce 
justificative, préciser la région. 

Les ouvrages militaires de Paris? 
Au gouverneur militaire de Paris, 

mêmes formalités que ci-des¬ 
sus. 

La réponse se fait souvent atten¬ 
dre des autorités militaires (dix 
ou quinze jours) et le mieux est 
encore de s’abstenir de ces pho¬ 
tographies. sauf pour les monu¬ 
ments ayant un caractère histo¬ 
rique. 

N» 12. 
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Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d’un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, récfigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la lois ; son organe doit être de même ; 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant ; intéressant, puisqu’il est en même 
terhps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 
l’homme! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu’un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons : Devene:^ nos colla¬ 
borateurs 1 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intéressant ayant trait à la 
photographie, il faut le découper en indi¬ 
quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser ; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à. ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 
valeur,Qi une fois par an, unConcours d’hon¬ 
neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle», par son grand 
tirage et sa profusion dans tous les 

'pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 
tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 
nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxê, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, au.s.si croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 
gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à lo centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 
abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 
buons 605 prix dont la valeur est de 
près de 3000 francs ! 

N’est-ce pas là un bien joli-programme? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi- 
quez-nousles adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 
ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
VArt photographique ne pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
recettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
après étude les moyens pratiques et tours 
de main qui peuvent faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amateur auquel il 
évitera bien des mécomptes, des instants' 
de découragement ou des résultats médio¬ 
cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 
lent, dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle y>, rien de tout 
cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccès 
ou ne vous expliquez-vous pas les causes 
de votre ennui ? Vite un mot au journal, 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 
Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 
nous empruntons à notre grand frère Le 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et qui a tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 
gramme est si grand que même avec cette 
énumération détaillée nous oublions en¬ 
core beaucoup de vos désiderata. Nous les 
accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 
beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra¬ 
phiques. 

La Direction. 



PHOTO PÊLE-MÊLE 

A. CA DOT, Constructeur, 31, rue 
i . . 

Piat, PARIS Téléphone 417 47 

Jumelle “TRIOMPHE” 
9x12, 12 Plaques 

OBJECTIFS [ P R 1 X : 
i 

Aplanastigmat HERNIAGIS QQ R fpQnPo 
Anastigmat ZEISS ooo irancs 
Anastigmat GOERZ • 

î Cet Appareil 

Orlhosligmat STEINHEIL est livré dans un étui en cuir 

// 1 

Instrument de haute précision dans lequel le constructeur s'est attaché à l’application de procédés mécaniques simples, sûrs, 
pratiques. L’obturateur à frein pneumatique indéréglable laisse à l’objectif son rendement maximun. La mise au point se fait au moyen 
d'une monture hélicoïde entrainant à la fois l’obturateur et l’objectif, laissant ainsi toujours l’objectif placé à la même distance des 
lames obturatrices. Le viseur absolument nouveau est en cristal coloré de façon que l’image vue au travers se détache nettement de 
tout ce qui l’environne, il est des deux tiers de la dimension du cliché et se déplace automatiquement avec le décentrage des deux tiers 
du mouvement de celui-ci, il est quadrillé et ce quadrillage est également des deux tiers du quadrillage de la plaque, 11 résulte de ces 
dispositions que le réglage de la mise en plaque par le viseur, est de la plus rigoureuse précision. 

^ÊmANDER CATALOGUE FRANCO POUR AIVIATEURS, TOURISTES DÉBUTANTS 

PETITES ANNONCES 

OFFllKS - DEMANDES- ÉCHANGES 

1» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2’ Clia(iuc annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3“ Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4“ Les annonces que l'on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l'administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression, omis¬ 
sions, etc., f[ui peuvent se produire. 

5' Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et [)Our les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté lélégraphi- 
quemeiil). 

6“ r.es annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — FoI(linç|s. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echançje de vues. - - 
Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

Jl -MECLES 
l-ro ftv. .H’i>SELLK uxn. Doubl,. (lécnilr.-. 

iMfiil il.iii„ le... lieux sens. ObjeclirnMastij{iiiat Sleiiihel 
.Mi.se au pi.iul variable, Ma-asin pour bi plaque.s. Dis 
posi it pour verre dépoli et châssis élal de neuf 
.M .Meuiisrh. I.es O.seraies, rue des Pinsons, Crosne 
beiiie-el-Oise). ’ 

105 fe., JUAIELCE à escamotage pour 12 plaques 
BXtS. Objeclif reclilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses,.poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. >1. Verger, villa Marcel, 
à Yéres (Seine-el-Dise). [S2 

DÉTECTIVES 
■75 fr.. DÉTECTIVE CADOT 9X12 objec- 

Ur ortho-périsco)iique, obluraleui' iilusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur prdiiculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état. JCcrire Lent'aiil, bur. du .tour¬ 
nai. [9:i 

KODAK 9X12 à pellicules' ti'ès bon état, obluralenr, 
pose el instantané, bon otijectil' avec, mi.se au iioint. 
do l'rancs. Ecrire Henry, Jîureau du .lournal. [72 

liONAE OCCASSOA ,20 l'rancs, appareil Paxca! 
avec sac cuii’ et agramlisseur 12 X 10. renseignenienls 
par- correspondance. — Vai'in.iptai .Vlexandi-e III, Clie!- 
boui'g.  [112 

FOLDINGS 
«O fr,, FOCDIAO 9 X 12. 3 cliâssis douilles, 

l'eduits, suc en cub', élanl de neur. Ecr ire Leinare, Imr. 
du .lournal. ^2 

t*”"* FOLDIA’G 9X12, aveç 3 châssis doubles, 
qblui-ateui- â rideaux plusieui’s vitesses, pose el ins- 
taiilaiié. Eci-ti-e Abeles. bui’. rlu .lournal. [89 

•th ' Qoo-Vadis, 9X12. 6 châ.ss 
nietallKjues. Mise au poinl variable. Objeclir recüligi 
Sac en toile. 4 vitesses, pose et i iislanlaiié, au doigt'c 
a la poii-e. M. !.. .laiisoii, villa d'.VIi'sia, Paris, XIY".' [I 

CHAMIiltES NOIItES 
75 fr. Cil A.lllîllE 3 corps sur pied pour agrandir 

9 X 12 et en dessous en 18 X 24. 275 fr. Vérascope 
Richai'd, objectif Zeiss, détails par letti'e. F. Dui-anton, 
villa de Suède, Vichy. rio3 

DUREES 
lO fraiies 11^1100, buile photominiature complète¬ 

ment neuve, coi'ilc 10 •fi'ancs. — T.ayet, â La Bocea. 
Cannnes. [111 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 
ECHAAGERAI Cartes postales tous genres ayant 

un caj'actére original ou arlistiquebien marqué, invi¬ 
ter monuments, ou scènes de genres numérotées. 
Ecrii-e.Oai’niei’, Émile,38, rued'Entraigues, Tours. [110 

Âl. I»ETITI»KB* Cuir Lille (Nord). Échang. cartes 
vues avec France, Étranger. Réponses sûres. [105 

SIX JOLIS «lHKOMOS pour collections 
sont envoyés gratuitement à toute personne qui 

entait la demande à l’Administration de « Pour 
être belle, ». 11 bis', rue Molière, Montreuil (Seine). 
— .loindre un timbre de 10 centimes pour l'alïran- 
ebissement._ 

Achat très eliei* de collections de timbres- 
poste ei de limbresfi'ançais (même actuels) et des Co- 
lonies.Chamoisel, rare Grancey.[W 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot {compté télégraphi¬ 
quement). . , 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. __ 
OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux neg , corn , 
U industr. gênés. Successions, immeubles, déleg. a. 
fovers hypoth., nues-prop., titres nom , titres grevés 
sans le concours de co-héritiers, avances derevenus usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Parus. 

THES ERGEAT, 60 fs*. Magnifique appareil, 
bi.xe. Souill(.rt a vernli-e; prci’riietlaril pos(‘ et inslanlaiirq 
pjied niétalliiiue nickelé, 3 châssis. Dlrjectir très fin : 

.\di-. Edmond Wai'oux. Ilautchiii (Belgirpre). [tlb 

OBJECTIFS 
60 fr., DOUREE AA ASTI GAI AT Lion. 

6 12 9, avec obturateur unicum. Eci'ii’e Ab eles, 
bur. du .Journal. [91 

- INDISPENSABLE tUX- 
AMtTElIRS PHOTOGRAPHES 
Ib SCllJ pralî<lHC, garanti et bon marché. 

Z16 S6UÎ employant tous clichés ou pelli¬ 
cules et les agrandissant en tous formats* 

Exioer la marque ci-contre. - Cataloyue franco 

r rjiii I 



PHOTO PÊLE-MÈLÉ VU 

TJlBliEflaX des TE|«PS de POSE PETITE CORRESPONDANCE 
du 20 au 26 Septembre 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 

DE 7 HEURES DU MATIN A 5 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

i» Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 

les coefficients du tableau n° 2 suivant, pour 

avoir exactement le temps de pose normal 

pour des plaques rapides et pour tous les 

temps et tous les sujets. 

H
E

U
R

E
S

 

d
u
 m

a
ti

n
 

OUVERTURES DE l’OBJEGTIF 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

H
E

U
R

E
S

 

d
u
 s

o
ir

 

f 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

f 

36 

7 — 2 6 10 25 50 5 ~ 

8 — 1.5 4 6 15 30 4 — 

9 — 1 2.5 4 10 20 3 — 

10 — 1 2 3.5 8 18 2 ~ 

11 — 0.5 2 3 7 16 1 _ 

Midi 0.5 2 3 7 15 Midi 

Ces noi nbres désignent les zentièrr les de >econde. 

S» Copfûcients suivant les temps et les sujets : 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

PAR UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-hois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple ; Soit à photographier un pre- 
iar plan clair le 25 septembre, à 10 heures 
du matin, par un ciel sombre, avec un 
objectif diaphragmé à fl 12. Quel sera le 
temps de pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 10 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/12, le nombre indiqué est 2 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, à la 
ligne de premier plan clair, dans la colonne 

\ciel sombre, on trouve le nombre 10. Donc, 
-le temps de pose sera de 2 X 10 = 20 cen¬ 
tièmes de seconde, soit 1/5 de seconde en- 

: viron. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
r à deux opérations que l’on peut faire de 
t'téte. 

Modal. 

(Il sera répondu à toute demande de renseigne¬ 
ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l’engagement de leur répondre 
pour le prochain numéro. De plus, en prine 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; Inutile donc de joindre 
nn timbre dans les lettres de demandes 
de renseignements. 

A plusieurs lecteurs. — Oui, vous pouvez 
écrire à M. Winckler, à Montreuil (Seine), qui 
vous enverra gratuitement six chromos pour col¬ 
lection. Joignez à votre demande 0 fr. 10 pour 
le port. 

M. Salières, à Carcassonne. — Avons reçu 
votre envoi en son temps. Ne pouvons insérer 
actuellement faute de place. 

M. Piron, à Vincennes. — Oui, vous aurez droit 
aux quatre-vingts mots. Pour l’agrandissement, il 
nous faut connaître la distance focale de l’objec¬ 
tif. Vous pouvez faire le calcul vous-même en 
connaissant cette donnée ; veuillez lire la Petite 
Correspondance du n» 5. A votre disposition si 
vous êtes embarrassé. 

M. P. P., à Nantes. —11 nous est impossible, 
pour le moment, de faire ce que vous nous 
demandez ; ce travail est considérable, et vous 
ne vous l’imaginez pas. La publication des 
épreuves choisies n’est pas terminée, et, d’ail¬ 
leurs, au 4« concours, les épreuves non primées 
au premier participeront à une nouvelle distri¬ 
bution de l’écompenses. Lisez la Chronique de 
M. Leancour du n° 11. Oui, il faut prendre 
le soleil couchant. 

M, Louis Conge, à Constantine. — Non, vous 
ne pouvez nous envoyer les vues pour lesquelles 
vous avez un traité. 

M. Armorin, à Crest. — Avons reçu vos 
six photographies, nous en insérerons une 
(elfet de neige) dans le courant de l’hiver, et 
peut-être l’émule de Blondin. 

M. Burgur, à Bruxelles. — Au sujet de la 
couverture, nous étudions une combinaison 
pour l’année prochaine. 

M. Nousette, à Lunéville. — Le sujet du 
jardin n’est pas au point ; la rue manque de 
pose. 

M. L. R., à Paris. — Oui, mais bien éclairé 
et en posant un peu longuement. 

M. Le Port fils. — Impossible de changer la 
date des Concours. 

C. 5178 L., à Wassy. — Votre virage est 
trop énergique, laisser tremper d’abord dans 
votre bain quelques rognures de papier sensible 
avant de vous en servir. 

M. Félix Penot, aux Ormeaux. — Merci, 
pour votre communication. 

M. Van den Schriech, à Tourcoing. — Pour 
les épreuves publiées, nous les réduisons ou 
les agrandissons suivant leur importance. 

M. J. Candebat, à Anîar. — Voyez la Petite 
Correspondance du n“ 7, page VIII. 

M Delanvé, à Condé. — Cet article est en pré¬ 
paration et paraîtra sous peu. 

MM. Dubreuil et Max de Longuet. — Merci 
pour vos renseignements que nous utilisons. 

M. A. Chrétien, à Paris. — 1“ Veuillez nous 
renvoyer une épreuve en nous rappelant votre 
demande et joignez une étiquette d'abonnement ; 
2" Nous répondrons en même temps au sujet du 
jaunissement; 3" Faire tremper le cliché jusqu'à 
ce que la gélatine soit bien ramollie, et frotter 
très légèrement avec un tampon de coton, jus¬ 
qu’à ce que les poussières soient disparues. Si, 
pour le lavage de vos clichés, vous les mettiez 
toujours dans la position verticale, pareil fait ne 
se produirait pas. 

M. Delhonte-Cateaux. — Avons donné voire 
adresse à un bon fabricant qui vous donnera 
tous les renseignements. 

M. Langlois, à Bois-Colombes. — 1“ Pour 
l’agrandissement à la lumière artificielle, nous 
ne voyons pas la possibilité d’éviter le conden¬ 
sateur, la source de lumière venant d’un point 
fixe ; vous pourriez essayer d’interposer un 
écran composé de plusieurs verres dépolis, 
mais alors le temps de pose sera considérable¬ 
ment accru ; 2" Pour la retouche des rayures, 
coups d’ongles, employer l’encre de Chine que 
vous appliquez, avec un pinceau très fin et 
presque sec, par petits points successifs sur les 
parties transparentes. Pour les parties trop 
opaques, vous ne pourrez faire que de la re¬ 
touche chimique; préparez une solution de 
cyanure de potassium (très dangereux) à 5 0/0, 
et, avec un pinceau, humecter les endroits à 
descendre, renouveler l’opération jusqu'à ce 
que la transparence soit à votre convenance ; 
terminez par un lavage à l’eau courante pour 
éliminer le cyanure; 3“ Oui, mais à la condition 
qu’elle soit recouverte de deux ou trois couches 
de peinture à la laque, le ripolin conviendrait 
très bien ; em[)loyez la nuance blanche ; 4" Ques¬ 
tion trop complexe pour la Petite Correspon¬ 
dance; 5" 11 n’y a pourtant pas d'autre moyen ; 
la glycérine doit être mise dans la dernière eau 
de lavage. 

M. L. Cart, à Nîmes. — 1» La tache blanche 
que l’on voit sur votre épreuve provient de ce 
que le révélateur n’a pas recouvert d’un seul 
coup votre plaque, d’où une différence de déve¬ 
loppement; 2° Nous ne comprenons pas bien 
votre deuxième question. Qu’entendez-vous par 
élimination de certaines parties de votre cliché? 
Sur l’épreuve que vous nous adressez, nous ne 
voyons pas ce qu’il y aurait à supprimer. 

M. Layet, à la Bocca. — Vous pouvez nous 
envoyer votre petite annoace, nous l’insérerons. 

M. Dedieu. à Toulouse. — Nous publierons un 
article fur ce sujet. 

M. Pipard, à Paris. — Employez la'formule 
Farmer que nous avons donnée à la Petite Cor¬ 
respondance du n» 8. 

M. Pinault, à Èvreux. — Bien reçu vos deux 
recettes intéressantes. Les photographies sont 
trop imparfaites pour la reproduction. Envoyez- 
nous de meillleures épreuves, nous utiliserons 
le tout. 

M. Jetocqp. — Nons accepterons bien volon- • 
tiers l’article que vous nous proposez. Vous au- 

' rez droit à deux cartes. 
M. Ch. IF., à G. — Merci de vos communica¬ 

tions, nous n'avons pu vous donner satisfaction 
à la date indicpaée. 

M.. Martin, à Toulon. — 1“ Il faut étendre tout 
autour un vernis noir ou, si on ne veut pas abî¬ 
mer le cliché, refaire un négatif; 2“ Remercie¬ 
ments pour votre intéresssante photographie. 

M. Pollié, à Bruxelles. — Ce défaut doit tenir 
ou à la fabrication du papier, c’est une fin 
d’émulsion, ou au négatif, celui-ci n’a-t-il pas 
ces bandes ? 

M. F. Boulanger, à Audruicq. — 1° Pour le 
fixage, vous pouvez, sans inconvénient, employer 
une cuvette verticale et y laisser vos plaques 
une heure ou deux, votre fi.xage n’étant alors 
qu’à 10 pour 100 d’hyposuifite. Malgré cela, nous 
vous conseillons d’éviter quand même le con¬ 
tact de vos doigts avec l’hyposulfite. Prenez la 
précaution de toujours passer vos mains dans 
une terrine d'eau propre que vous aurez à votre 
portée et de les essuyer avant de retoucher à 
votre développateur; 2" Nous ne voyons pas de 
renforçateur prati((ue qui vous donne satisfaction ; 
3“ L’affaiblissement au ferricyauurc eidève les 
détails très rapidement, il convient donc pour 
conserver les contrastes ; au contraire, l'affai- 
blisseur au persulfate d’ammoniaque ilescend 
les parties opacpies sans toucher aux demi-teintes; 
c’est à vous de faire votre choix entre ces deux 
alfaiblisseurs, suivant le cliché que vous désirez 
obtenir. 

M. P. Durand, à Châteaubriand. — 1" Reçu 
votre très belle éi)reuve, cbfieur de l’Eglise, (|ue 
nous insérerons, lorsque nous aurons un peu 
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Ail! Mdiisieiir (1. Lalineiui, ji' iirélère le coté gauclie, car je dois envoyer mon portrait à une demoiselle ipii lialiite Sainl-Pétersliourg 
et rpie je vais épouser... 

plus (lc[dace; '2"Ne pouvons vous donner aucun 
reiiseigiienient sur la précédente épreuve en¬ 
voyée, nous classons toutes celles qui nous 
scüililenl intéressantes et les Icroiis passer en 
leur touqis; Sitôt votre société formée, nous 
nous ferons un plaisir de l'annoncer, ainsi que 
tous les détails (pie vous nous fournirez. 

M. Louis Chanson. — .Mettre au point sur le 
rentre du o|-,,up(. et diminuer l'ouverture de 
rotijcctif, jusqu'à ce ipie le groupe soit bien net 
au.\ c.xtrémités. 

M. Marias (Irnsr, à Marsei'le. — llecu vos 
[diolograptiies. Avez beaucoiqi de chances d’en 
voir une inséré'c. Puiscpie vous nous demandez 
une <-rili([ue : 1" Vos clichés manquent un peu de 
pose; 2'’Dévclo[>pement pas assez [loussé ; IP Vi¬ 
rage des éqireuves un peu trop poussé, les dé¬ 
tails .sont rongés. 

M. GaitoLdr. a Grtiévc. — Votre nom figure 
liien dans la deuxieme liste nous ne couqirenons 
jias votre l■éclamalion. Au sujet du classeur, 
voyez celui cpii est annoncé siu- nos pages. 

lâjot O'iiralf. — 1" Non; 2» Pc prix dc’ la [la¬ 
tente est de 4f) francs, droit fixe, plus le droit 
pro|iorlionnel suivant le loyer et la chusse. 11 
faudrait vous renseigner auprès du directeur des 
contributions directes ; li" Cette recette sera don¬ 
née (irocliainement. 

M. Anu’dce Jolij, a P. — Kmployez de l'eau 
distillce. 

M. Lefranr. à P. — Mais nous n'avons pas 
indi([ué (iuc la [lublication de ces photographies 
était terminée. Lisez la chronii|ue de Leancour, 
n" H. 

M. L. S., à SoUiés- Pont. — Tous les deux 
sont des rectilinéaires. Ce sont les fabricants qui 
donnent ainsi des noms e.xtraoniinaires à leurs 
otijeclifs très ordinaires. 

M. Lavieiih’ à Rouen. — .Nous recevrons tou¬ 
jours avec plaisir vos envois, (jui seront exami¬ 
nés attentivement. 

Accusés de réception : 
M. lliirhier, à Charolles. — M. Louis Conge, 

ù Constantine. — M. L. Bessole, à Marseille — 
M. Henri Theiler. au Uâvre. — M. R- guicr, à 
Saint-Germain. — M. Férigoule, à Lgon. — 
M. J. Pure, ù Marseille. — M. Henri Beranger, 
à Nantes. — M. Perelié, au Mans. — M. Vol- 
lart, à Béthenville. 

I.e cliché qui figure sur notre page de couver¬ 
ture représente la même enfant dans deux posi¬ 
tions. On s'est servi du fond noir et les deux 
impressions se sont faites sur la même plaque. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 2 au 15 Janvier 1903 (!)• 

328228 — 2 janvier 1903, South. Perfectionne¬ 

ments apportés à la pliologi’afiliie eu cou¬ 

leurs. 

.328322 — 7 janvier 1903, Mau Intiue. Perfec- 

tiuimcmenls aux a[ipareils pour imprimer 

les photographies. 

328303 — 8 janvier 1903, 'Wai.teh (Frédérick- 
George) et ■'A'^alter senior (.lohn). Perfec¬ 
tionnements au.x appareils d’éclairage ins¬ 
tantané pour la [ihotograjihie. 

328474 — 19 janvier 1903, LÉPtNE. Stéréoscope 

de poche [lour cartes postales. 

328477 — 14 janvier 1903, Lüttke. Perfection¬ 
nements au.x capsules à poudres éclai- 
ranles. 

328524 — 15 janvier 1903, Leuoy. Nouvel obtu¬ 
rateur au plan focal [lour ap[iareils photo- 
graphi([ues. 

(i) Uoiiiinuaication de MM. Marillier et Robelet. 
Onice InternatioDal pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en Krauceet à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

RECETTES PEPEMISTES 

Développateur se conservant. 

M’étant servi, depuis [dus de deu.x ans, d’un 
révélateur dont i ai pu apprécier toutes les qua¬ 
lités, tant pour le dévelopiiement des plaques 
que pour celui des papiers impressionnabh's à ia 
lumière artilicielle., je me permets de vous en 
donner ci-dessous la formule : 

Eau dislillée.. 500 gr. 

Sullite de soude anbydi’e neutre. . . 25 gr. 

. 10 gr. 

2,5 

1 gr. 

1 gi'- 

s clichés, il e.st 

Carlionale de (lulasse pur. . 

Mélul. 

Jlydroquiiione. ..... 

Sel de cuisine. 

Destiné an développement de 
bon dy ajouter ([uelque peu d’éosine. En pre¬ 
nant cette précaution, le bain se conserve très 

longtemj)S et sans jierdre aucune de ses qualités.* 
Il fournit des clicliés et des [lositifs très fouillés 
et très doux et d'un noir parfail. Il peut être re- 
commandé sjiéciidernent pour les instantanés. 

A. Pernot. 

Développement des négatifs. 
On ne saurait vraiment (rop recommander la 

recetle de développement préconisée par le 
docteur G. Sturenberg. ' Le docteur conseille le 
iiévelo)i)jenienl en deux cuvettes. 11 hiisse le 
choix entre riiydroquiiioiie, l’acétone et l'acide 
pyrogiillique que je [iréfércaux autres. C:ir il per¬ 
met d'obtenir beaucoup de hnesse. On [irépai'e 
deux solulions A et JL 

A. -Acide [lyrugallique . 

Sullilc du soude . . 

Eau. 

Cai'bouale de soude. 

' Eau. 

Fl usage, on met dahs 
Soiutiiiri A . . . 

Solution B . . . 

lùiu. 

B. 

Pour 

... 25 gr. 

. . . 1.50 •- 

. . . 1000 — 

. . . 150 —. 

.... 1000 — 

La [iremiéro cuvette : 

« 

10 gr. t 

à 
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....si mon physique lui plait 

clans la seconde cuvette : 

Solution A.5 gr. 

Solution B.40 — 

Eau.55 — 

La plaque est d’abord plongée dans la pre¬ 
mière cuvette, qui contient un révélateur lent 
mais énergique, et donnant de grands contrastes. 
Si donc la plaque est surexposée, on la développe 
entièrement dans cette cuvette. Si la plaque 
plongée dans cette cuvette se développe seule¬ 
ment dans les grandes lumières, l’exposition est 
normale et l’on continue le développement dans 
la seconde cuvette où apparaissent les deux 
teintes et les ombres. 

.le photographiai dernièrement une rue d’Ha- 
zebrouck dont je vous envoie l’épreuve. Je trem¬ 
pai d’abord ma plaqüe dans la première 
cuvette. Les grandes lumières mirent très long¬ 
temps à apparaître. 

Ma plaque était donc sous-exposée et ma 
plaque manquerait sans doute de détails et de 
demi-teintes. Je la plongeais dans la seconde 
cuvette. Il se produisit une légère amélioration. 
Mais, devant la lenteur du bain, je renouvelais 
ma cuvette en mettant la moitié d’eau. Mon 
négatif acquit de nouveau de l’intensité. Et lors 
du tirage sur papier, je fus étonné du résultat 
obtenu. Ma plaque sous-exposée me donna des 
épreuves douces et harmonieuses, non sans 
détails et non sans demi-teintes loin, de là! 

L'élasticité du développement que conseille le 
docteur G. Sturenberg est donc très grande. 
C’est pourquoi cette métliode ne peut manquer 
d’étre utile aux amateurs qui en feront l’essai. 

.1. Marcel Salmon. 

* * 

Conservation des étiquettes. 
Voici une autre recette pour empêcher les 

étiquettes de se détacher des flacons : 

Écrire l’inscription sur du papier, qu’on fixe 
à l’endroit voulu avec de la gomme arabique ou 
toute autre colle, et laisser sécher. 

Ensuite, prendre un peu de paraffine, que l’on 
fait fondre sur l’étiquette, de façon à bien impré¬ 
gner le papier; en étendant la paraffine, avoir 
soin de la faire baver de quelques millimètres 
sur les bords. Ainsi traitées, les étiquettes 
résistent bien à l’eau et aux dilîérents bains. 

Cette recette pourrait servir également pour la 
graduation des éprouvettes et des flacons, en 
suivant les indications que vous donnez dans le 
dei’nier numéro du Photo Pêle-Mêle. 

Le ViZHEUR. 
* 

Négatif direct d’un négatif. 
On fait un diapositif, en exposant au châssis- 

; presse et en développant vigoureusement dans : 

Sulfite de soude .... 5 gr. 
Hydroquinone. 2 gr. 
Soude caustique .... 2 gr. 
Eau.100 gr. 

L’image doit percer. Puis on arrête le dévelop¬ 
pement en plongeant la plaque dans un bain à 
l’acide borique à 2 0/0, on lave et, à la lumière 
du jour, on traite la plaque dans le bain suivant: 

Bichromate dépotasse. 1 gr. 
Acide nitrique. 2 gr.' 
Eau.100 gr. 

Dès que l’image est entièrement transfoi'inée 
en une image rouge-jaune, on lave complète¬ 
ment et on transporte la plaque dans l’eau 
contenant 5 0/0 de soude caustique. 

L’image disparaît, et il ne reste qu’à laver la 
plaque i^endant peu de temps, et à développer 
de nouveau au bain d'hydroquînone déjà men¬ 
tionné. On obtient, en opérant ainsi, un négatif 
très riclie eu détails. On fixe et on lave. 

J’ai obtenu, avec ce j)rocédé, des résultats (pii 
ont dépassé mes espérances. 

Léon Coste. 

CONCOURS ET EXPOSITIONS 

Concours de Photographie de Charbonniéres- 
les-Bains, prés Lyon (Rhône). — Disons de suite 
(jue ce concours a parfaitement réussi. Les 
épreuves, remises le 22 août au soir, étaient ap¬ 
préciées par le jury le lendemain à trois heures 
et, une heure après, les résultats affichés per¬ 
mettaient aux lauréats de prendre possession de 
leur prix. 

Félicitons M. le commandant Antoni, directeur 
de la Société ; M. Bluzet, directeur du Casino et 
organisateur du Concours, et M. Allardet, l’admi¬ 
nistrateur, des efforts qu’ils ont faits pour faire 
réussir ce concours. 

Nos compliments aussi au jury pour son im¬ 
partialité et son bon jugement. Il était composé 
de MM. Blein, vice-président de la Société lyon¬ 
naise de Photographie ; Baudoin, membre (le la 
même Société ; Lacour, artiste-peintre, et Ram- 
pon, président du Conseil’d’adminisiration de la 
Société des Eaux de Charbonnières-les-Rains. 

Plus de deux cent cinquante éjireuves ont été 
soumises à l’appréciation du jury. Elles repré¬ 
sentaient des vues de bal d’enfanis, des scènes 
de genre et des vues du Casino et du parc. 

Voici le résultat du Concours : 
qor pj-ix ; Mme Bluzet; 2'^ prix : M. Rodet; 

3= Prix : M. Bruchon;4« Prix : M. Montclair; 
5e Prix : Mlle Frédax; 6“ Prix : M. P’riedé; 
7'= Prix : M. Roussel;8“ Prix : M. Kan. 

E. R. 

* ♦ 

A l’occasion de son troisiènu' anniversaire, 
l’Union sportive du 12° arrondissement orga¬ 
nise un grand concours de Photographie. 

Pour tous renseignements, ])rière de s’adres¬ 
ser au siège social, les mardi, jeudi et samedi, 
de 0 heures à M heures. 

Le Comité a décide de terminer ce concours le 
31 décembre prochain. 

René .\i EU. 

âL 
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CH AND CONCOURS RESERVE A NOS ABONNES 
Oe> Ooio-covuns sora- clos le 31 ZDcccMOilDrc 1903 

Lt--- •;x '.remier-' Abonnés du Photo Pêle-Mêle ’’ 

.r U, / : au remboursement intégral de 
leur abonnement petites Annonces dans 
le ‘‘ Photo Pêle-Mêle'\ soit 80 mots à prendre en une 

ou (iluhleurs mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les ppines annonces, ont une importance que les Ama¬ 

teurs i.h.;-ographes apprécieront certainement, car, gi'âce à 

cet:e rubrique qui leur deviendi'a indispensable, ils pourront 

éciinnijer leurs «iivareils ou les vendre; solliciter \envoi 
de -s-, de cnrtes-postales, de stéréo grammes ; exposer 

leurs nésideruta et se créer en peu de temps d’excellentes 

-elalions, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 

grande famille des Photogy'apliistes. 
Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 

par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 

chées. 
En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés et pour ce concours dont Fillterêt ©St 
é’Vidsnt nous consacrons un nombre considé- 

T er 

rable de prix d’une valeur de près de trois mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura en etfet six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 
Désigner par ordre de mérite, en 

commençant par Tinventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

» 

Les réponses seront totalisées et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d’élection. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au l®*' Prix, et ceux ayant 

des réponses approchées, auront droit aux récompenses 

suivant la valeur de leur liste. 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : ' 

1 bon de 125 francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 
de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 

— — — i. Richard, 
pour 1 agrandissement de 50 x 60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 

— 40 X 50 — — — 
— 30 X 40 — — — 
— 24 X 30 — — — 
— 18x24 — — — 

de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 
— — — Guilleminot, Bœspflug & C’^ 
— — — des papiers photographiques Tambour 
— — — Cristallos. 
— — — Lamy-Bry. 

1 — 7 5 
•> _ 12 — 
5 25 — 

1 <) — 15 — 
2 5 — 10 — 
50 — <5 - 

100 Ai — 
50 — Ai — 

20<> — :î — 
1 0 — 3 — 
75 — *> —— 
75 — •> _ 

Soit <505 Bons d’une valeur 
énumérées ci-dessus. 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours 1 

Concours du PHOTO PELE-MELE 

ve uu,\ Abonnée eAcîusiveuieut 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence 

1 —_ 

2- 
3 - 

4 - 

5 _ 

Nom ^ 

Adresse 

9 .. 

10 ... 

(Écrire lisiblement). 

Bulletin d'Abonnement au PHOTO PÈLE-IVIÈLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

...igo3. Inclus mandat-poste de P).francs. 

Nom 

Prénoms....... 

Profession ... 

A dresse .......... 

Yille__ 

Bureau de poste de ... 

Département... 

Date et Signature (lisibles) 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 
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Demandez partout 

iüVEÂ 
' 1 

Chloro 

DtD 1 

J1 

Citrate 

a 

Jougla 

70 
Centimes 

la pochette 
(12 feuilles 13x18) 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

CiiuoNtQUE, par Leancour. — Que rl’eaii ! Que 
d'eau ! 

liEl'RÉSEXTATIOX DE « PÉIAXIRE » AUX ÂRÈXES 

DE Béziers, par G. LobLigeois. 

Le Déveeoi’Pement lext. par Forestier. 

Il Plei't, yiar Cli. C. 

La PiiriTOiiRAPHiE sous LES Eatlx, gar Alexan¬ 

dre Soiiiiag. 

Papiers Photographiques artistiques, par 

A. Lamotte. 

De l’.Vrt ex Stéréoscopie, par Maurice Pou¬ 

lain. 

De la I’hotograpihe des Groupes, par Pierre 

liuevsel. 

Pour éviter l’Adhésion dans le Glaçage des 

]‘l I>R EUV es AR I STOTy PES . 

Divers Aspects d’un Cliché selon le Teme^ 

DE Pose. 

A PROPOS DU Métropolitain. 

Les Petites Ficelles du Photographe, par 

Archi (Mède). — 'J’irage des jtliotograpliies en 
dégradé. 

Hevue des .Iouiinaux et des Livres, par Le 

lé.seur. — Olijectil's rraiiçais et étrangers. —- 
Photographie naturelle. 

Correspondance pépémiste. — Oltres ten¬ 

tantes. 
Recettes i’épémistes. — Glaçage desépreuve.s. 

— Séetiage des cprenves. — Bain révélateur. 
Mélol-Qniiione. — Solnlion ))yrogallii|iie se 

coiisi'rvant. — Le développement au diamido- 
phénol. 

'J’arleaux des Te.mps de Pose, par Modal. — 

Concours. — Sociétés. — Petite Correspon¬ 

dance. 
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1 

I Plaques Photographiques M'u" 

R. Guilleminot, Bœspflug & Gf 

Nouvelles Plaques EXTRA-RAPIDES 
Boite brevetée à Ouverture Automatique. (dure! 

«anii 
f 1' 

; îOIlt Nouvelles Plaques ORTHOCHROMATIQUES 
sensibles au JAUNE et au VERT 

6 1/2x9 9x12 

1.10 2.25 

permettant ITNSTANTANÉ en employant l’écran 

13x18 
En.-v-oi franco d-’ÉcPLantillon sutr cfemancie. 

3.60 

coiffl 
line 
serré 
et 11 

ABONNEMENTS DE SAISON 
AU 

PHOTO PÊLE-MÊLE 

L’Administration du Photo Pêle-Mêle met 

à la disposition de ses lecteurs en villégiature 

des 

ABONNEMENTS DE SAISON 

calculés à raison de 20 centimes le numéro. 

Adresser à l’Administration, 7, rue Cadet, 

autant de fois 20 centimes qu’on désire 

recevoir de numéros. 

Avoir soin de bien désigner le bureau 

de poste desservant la localité où l’on se 

trouve. 

nt e 
d’Appareiis ou Produits Photographiques, 

si votre Annonce figurait 

vous seriez lu par toute la clientèle 

photographique, car 

“ Photo Pêle-Mêle 
9 9 

est en mains de tous les amateurs et 

professionnels. 

?raii 

Le PHOTO PÊLE-MÊLE doit se trouver chez tous les libraires, marchands de] 
Journaux, dans les gares, dans les kiosques. 

L^EXIGER II 
luPEiMBRiB G. RICHARD, 57, Rue de Vaugibakd. Paris. Le Gérant G. Richard. 
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Procédé pratipe à la Gomiiie Mdiroinatêe 

Il faut, dans ce procédé, considérer le choix 
d'un papier convenable, le caractère du sujet et 
l’effet désiré, avant toute autre chose. 

Il existe un grand nombre de (lapiers donnant 
des résultats variés. Il y en a qui al)sorbent la 
solution de bichromate et sont d'une lielle teinte 
orange lorsqu’ils sont secs ; ils peuvent être em¬ 
ployés s’ils ne se laissent pas trop pénétrer par 
la solution de gomme colorée. Cependant, lors¬ 
qu’on désire de la douceur et des lumières pas 
trop brillantes, une certaine absorption de cou¬ 
leur est parfois un avantage. Les papiers forte¬ 
ment encollés, spécialement avec de la gélatine 
ou de l'amidon, donnent des blancs plus purs, 
beaucoup de détails, mais ont une tendance à la 
dureté. Entre ces deux espèces, il y a toute une 
gamme de papiers donnant cette grande variété 
qui fait l’agrément du procédé à la gomme, lis 
sont faciles à obtenir chez les marchands de 
produits pour aquarelle, et ne sont généi-alement 
pas chers. 

Voici les principaux ; Le Michallet est un pa¬ 
pier fort, de belle qualité, vergé à marques re¬ 
connaissables. Il est assez l'ude de texture avec 
une série de lignes fines transversales assez 
serrées. Une autre série de ligues plus espacées 
et malbeuretisement trop visibles coupe les pre¬ 
mières à angle droit. Ce papier se laisse bien 
travailler; il absorbe la solution de bichromate 
et se laisse couvrir d'une couche égale et fine de 
gomme colorée. 

Le papier Allongé est plus fort; il possède 
un grain très fin et très régulier, il est très appro¬ 
prié au procédé. 

Le Lallarte est plus léger; il se rapproche du 
Michallet ; mais il est plus fm dans sa texture. 

Le papier à cartouche anglais se travaille 
bien aussi; il a, comme VAllongé, un côté à 
grain fin, mais il est plutôt trop necollé, ce qui 

donne une tendance à l.a 
dureté ; mais on obtient 
avec lui des lilancs par¬ 
faits. 

Le papier Whatman 

donne des résultats ex¬ 
cellents, et les numéros 
très grenus conviennent 
aux effets hardis. 

Grâce aux avantages 
du nouveau procédé de 
sensibilisation, d’autres 
procédés conviennent 
encore. Les papiers fins, 
satinés, sont ilifficiles à 
manipuler, mais, lors¬ 
qu’on a un lieu d’habi¬ 
leté, ils peuvent être em¬ 
ployés avantageusement 
dans certains cas. Ôn 
verra que la plupart des 
papiers d'aquarelle ont 
deux surfaces distinctes 
que l’on peut choisir à 
volonté, qiioiipie le côté 
grenu se laisse mieux 
travailler. 

Sensibilisation . — 

Lorsque le choix du jia- 
pier est fait, il s'agit de 
le sensibiliser, en d’au¬ 
tres termes, de le saturer 
complètement avec une 
solution de bichromate 
de potasse.Cette solution 
doit être dans les pro¬ 
portions d’une partie de 
sel dissoute dans dix 
liarties d’eau. 

La saturation du papier 
doit être complète, et l’on 

2iî;. — Concours N'^ i. Cliché A. Giron. 

LAC ni', LA TÈTE li’nlt, A 

2i8. — Concours N® i. 

1/ l S LE-S r - s E H El X . 

Cliché P Fortin. 

y arrive plus Jacilement 
en coupant les feuilles 
en quatre. Mais, avant de 
les couper, il est bon de 
marquer le dos de cha¬ 
que morceau d’une croix 
au crayon, afin que tous 
soient enduits de gomme 
du même côté. 

La solution de biciiro- 
mate à saturation a une 
tendance à se cristalliser 
dans le flacon. Si cela 
se présente, il y aura 
avantage à cliaulfer le 
liquide pour redissoudre 
les cristaux. Gn verra 
que les papiers forte¬ 
ment encollés se rouf 
imprégnés plus égale¬ 
ment si l'on élève la tem¬ 
pérature du bichromate 
à environ 17» centi¬ 
grades. 

CouLEUus. — Nous 
avons ainsi sensibilisé 
notre papieret préparé le 
mucilage. .Nous devons 
maintenant choisir la 
couleur, la mélanger àla 
gomme el en enduire le 
papier. C'est ici, sein- 
ble-t-il, (|ue beaucoup 
d’amateurs ont rencontré 
des ilifliciiltés dans li' 
procf'dé. Mais il n'y a pas 
Ue raisons pour qu’il n'y 

en ait eu de séi'ieuses. C’est l'ilutôt une rpiestion 
d’habitude et d’observance stricte de Iravailler 
toujours dans les niémi'S conditions avec des 
quanti lés connues, .le conseillerai d'abord de 
n’employer que trois couleurs. Elles se tra¬ 
vaillent facilement et vous a|)prendrez à con¬ 
naître les caractéristiques de votre mélange. 

Les couleurs en tubes et autres couleurs 
d'aquarelle sont conqiosées d’éléments si varia¬ 
bles, que les résultats en les enqdoyant sont 
toujours incertains; de ]dus, il est difficile de 
prendre des quantités toujours égales de couleur, 
de pâte ou en gâteau. 

,ïe conseille donc i’ein|)loi de ))oudres, et les 
couleurs les plus enqiloyées sont h* noir végétal, 
ainsi que les ocres rouge et jaune: avec ces 
couleurs, on peut, par combinaisons, varier les 
teintes à rintini. 

.le recommande aussi de mesurer toujours 
exactement les quantités de poudre et d'en]n'en- 
(Ire note soigneusement. Vous trouverez aussi 
qu’il est bon de numéroter clia(|ue combinaison, 
d'en couvrir un morceau de papier, de l'impres¬ 
sionner, et d’en dépouiller une partie : on laisse 
de plus une [lortion blanche sur bupielle on ins¬ 
crit ses notes, lùi procédani ainsi, on peut Ion- 
jours obtenir des duplicata dans la teinte exacte 
ou faire telles modillcations ipie l'on juge néces¬ 
saires. 

Mki.anc.e de LA Gomme et des I’oudiucs. — 

Pour mélanger la gonmu' el la pondre, prenez 
!.■') cc. de la solution de gomnu'à 4 p. Kld'eau, à 
laquelle rous ajontei'ez 1.') cc. d'eau, de manimc 
à avoir une solulion dr‘ gomme à 2 p. Id. Médan- 
gez bien, (.le dii'ai plus loin pounpioi je recom- 
maude de faire la solnliou de réserve à 4 p. Id.) 
l’i'sez alors d gr. de noir vé'gétal en poudre, cl 
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Cliché H, Meunier. 

Il K .\l .\ril i; K K I.II N. 

2 10. — UONCOURS N° I. 

•1'•■/-If -iir uni- (ilai|Uf ilf iiiarlii'f <>11 'If veri'i' 

. r.-i,,, : ■ - Il iln I -i). Sur K- pi'lit tas île puui.li'e, xi-rsiv. 

• jii.-l p.ifs viiiiltfs ilf la siiliitioti de pMliime cl, 

axff nu l'iiiitfau à palftte. frl'asez silifliêuse- 

iiii iit la [latf jiisipi'à i-f i|u'ellf suit ilaiis sa (lins 

f|-.iiiilf liiifs. f. ( !f la pn-iiilra de i-iiiil à di.x liii- 

nutf.'.. ft df I-I |■l■llssitl■ de I upératiuii di-peiidra. 

fil frandf pai'tif. ri’-rhedlf des yradatiuiis dans 

l i'-pifil\f. l’i'fiif/, la pâte avff le ciillteau, inet- 

if/.-la daii.s iiiif siiiifiiupf et verse/, mi peu [ilus de 

;'i iriiriif sui' la (dai pie de verre* ; i ni arrive*, avec un 

(leii de pratique, à enlever tuute la piate qui y 

fiait resti'-e adhérente; un vei'Se alurs le restant 

des du ce. de fiiiiiiiie dans la soueüupe et l’uii 

iiiala.ve le tout avee la lirusse à ideiidre. 

La hrusse la ineilleiire pour r*teiidre le iiiuei- 

laee sur le papier est la lirusst* .*ï peindre à 

riiuile de *2 puuees de laree. 

Ktknij.\uk. — l’rene/. alors nue planche à des¬ 

siner hieii é*nale et eouvre*/,-la de deux épaisseurs 

(h* fort [lapier hnvard. l’ixe/, dessus une de vos 

l'eiiilles hiehroniatées, qui doit i'*tr(* ahsulunieni 

sêehe, en mettant le coté niari(ui* en dessous. 

Tout ceci se l'ail à la luinién* jaune. 

.Mi'*lang(*/. hien la iiii.viure de euninie (*olorr*e 

avee le pinceau; essuye/.-le contre le hord de la 

solieollpe et 1*11*11111*/. également la (*ouleur sur le 

papier, en croisant les (*oueh(*s une un deux lois, 

\'ous verre/, alors que h* pajiier s'est rorlenieni 

|•leudn ; enlevez les pointes et r(*lende/. doure- 

iiienl, puis remeltez les |ioiides. 

l’reiiez maiiileuaiil une large hrosse douce* en 

poils de hlaireaii de.’) poue(*s. Tenez-la verliea- 

leliient entre lt*s doigts, t'*és légèrement, et [las¬ 

sez très rapidenie*iit sur la gomme, en tous sens. 

99- — T'KS TltOI* '1,0 U HD 

jusqu'à ce qu'elle commeuee à sécher et que le 

fiapier soit recouvert d'une légère couche de 

couleur semi-transparenti*. ,\v(*c un peu d'hahi- 

tiide, on arrive raeilernent à promener comme il 

faut le hlaireau, ou plutôt à l'agiter au-dessus 

de la gomme, de maniért* à obtenir une i*ouclie 

ri*guliére sans stries ni maripies. 

Sans doute, beaucoup de mécomptes se sont 

produits par suite de l'emploi d'une tro)) grande 

quantité de couleur. Il est étonnant eoniine il en 

l'ant peu. .l'ai olitenu d'excellents résultats avec 

d,.’) grammes de noir végétal délayé dans .’iO ce. 

de la Solution diluéi* de gomme, et je douille rare¬ 

ment (*ette quantité, même quand les ombres très 

l'oi'tes sont réclanii'*es ; comme je l'ai dit [ilus 

haut, toutes les teintes peuvent i'*tre ohtenues en 

mélangeant les couleurs désignées ei-dessus. 

Les ocres et les terres d'ondin*. les sépia et les 

terres de Sienne doivent être employées à raison 

de *2 à .‘3 grammes par .'30 cc. île la solution de 

gomme. 

Skcii.vue. — Pour voii* si le |ia|iier a élé* 

eoi*rectemenl couvert, coupez en un [letit mor¬ 

ceau, t’aites-le sécher i*t l’aites-h* llotter l'aci* en 

dessous sur de l'eau froide. Toute la couche doil 

se dissoudre dans l'eau, tout au moins en agi¬ 

tant e(*lle-ei on avec un l('*ger frottement du hlai¬ 

reau. 
11 vaut mieux laisser séehei* spontanémeid h* 

papier, après l'avoir couvert de la mixture; mais 

si l'on di'siri* le garder ipielques jours, il faut le 

faii'i* sécher doucement d(*vant le feu, avant de h* 

mettre dans un [lortefenille. .l'ai conseillé de 

faire la solution de gomme à '1 ]). 10, d'abord 

parce qu'elle se conserve mieux ainsi et ensuite 

parce ((u'on |)(*ut encore 

s'en servir suivant l'an- 

cicnne métbode, dans la- 

qu(*lle on mélange en une 

fois, la gomme, le bichro- 

niati* (>1 la couleui’ sans 

s(*nsibiliser au préal.'dile 

le papier; on jirend, dans 

ce e,as, 1.’) c.e. de la solu- 

lion (*oncentrecde gomme, 

l.ü c.e. de* la solution de 

liiebromate à4 p. 10 et on 

\ malaxe la couleur. 

t In a dit ((ue deux minu¬ 

tes suflisent pour impré¬ 

gner le [japier. mais cela 

n'est jias assez, car si la 

solution ne [lénètre pas 

également et complète¬ 

ment, on aura des épreu¬ 

ves inégales. 

Lorsijue vous avez coupé 

le nombre voulu de mor¬ 

ceaux de [lapier, n ous 

Cliché Zic. versez dans votre cuvette 

Cliché E. Dubois. 

r,E i;eri' ex uiyikhe. 

assez de solution île biebromate pour i*ouvrir 

le fonil. Vous prein*/, ensuite une première 

feuille que \ous marquerez iv 1, et vous faites 

llotter les deux faces alternativement, sur h* 

liquide, en veillant à ce iju'il n'y ail pas de bulles 

d'air. Vous laissez alors votre feuille dans la cu¬ 

vette, avec le numéro au-dessus, et vous [irenez la 

deuxième feuille, et ainsi de suite jusqu'à ce que 

toutes les feuilles soient immergées. Vous [irenez 

alors la dernière feuille et la placez au-dessous 

des autres, en regardant encore s'il n'y a pas de 

bulles d'air. Vous couliuuez à procéder ainsi jus- 

((u'à ce que le n" 1 ap|iaraisse au-dessus. Vous 

levez alors la feuille doucement, la faites égoul- 

ter, et la suspendez jiar un angle à une corde 

ou tout autre sniqrort, et vous fixez au-dessous 

un jietit morceau de |)a[iier/osep/i ((ui absorbera 

tout le surplus de la solution. 

Le séchage doit se faire dans le laboratoire, 

la lumière inactinique, et, dès ce moment, on ne 

doit plus soumettre le papier ni à la lumière 

filanche, ni à la vapeur d’eau. 

.\iusi préparé, il se conserve longtemps, à 

moins qu'il ne soit fortement encollé. On s'a|)er- 

i,*oil de la détérioration du papier lorsipi il perd 

sa belle couleur orange ou jaune, et qu'il devient 

d'un brun gris. 

CtOM.ME. — Il faut i*nsuite [irocéder au choix 

de la solution (h* gomme. 11 y a plusieurs espèc*es' 

de gommes, mais une seule semble adaptée à 

ce procédi* si l'on veut de bons résultats. C'est 

la gomme acacia du Soudan connue sous le 

nom de gomme arabiijue; on la prendra en 

morceaux et jamais en poudre. Ün la dissout 

pour faire la solution de réserve dans la [iro- 

portion de quatre parties de gomme pour di.x 

parties d'eau froide. Si la gomme est brisée eti 

petits morceaux et ((u'on agite le liquide, tout 

sera fondu en une soirée. Etilevez les impuretés 

qui surnagent en filtrant à travers une fine mous¬ 

seline. Lour travailler facilement, on prend utie 

(piantité de (iO grammes de gomme dissoute 

dans 140 c.c. d'eau. On la conserve dans un 

llacon bien bouché à large goulot. 

Impression. — Le temps de pose, comme on 

l'a dil [lins haut, dépend beaucoup de l'iiitensité 

de la lumière. I.'inqiression se fera dans une 

forte lumière diifuse et non pas au soleil; 

comme règle, il faudra deux ou trois degrés d'un 

actinomètre, surtout [lour un pajiier non recou¬ 

vert d'une couche trop éjiaisse, et en employant 

le coté jaune du papiei dont on a découpé une 

liande. Les couleurs rouges ou brunes deman¬ 

dent plus de [lose que les noires. L’expérience 

seule pourra amener à cotmailre l'exposition 

exacte. 

La pose peut être jugée sufOsante lorsque les 

principales omlires apparaissent teintées par 

transparence. 
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La surexposition donne de la douceur et, 
si elle est poussée trop loin, obscurcit com¬ 
plètement les demi-teintes et les hautes lu¬ 
mières. 

Avec la sous-exposition, les demi-teintes sont 
complètement solubles. 

Dépouillement. — Le développement n’est 
pas difficile, mais il est susceptible d’une grande 
variété dans son traitement. 

Mettez l’épreuve'imprimée, face en dessous, 
dans une cuvette profonde remplie d’eau froide 
et laissez-là flotter cinq à dix minutes. Levez 
alors un coin avec soin. On peut généralement 
se faire déjà une idée du traitement subséquent 
à lui faire subir. 

Si la mixture, dans les fortes lumières et les 
demi-teintes commence à se soulever, le'traite¬ 
ment devra être doux. Si rien ne se soulève en¬ 
core, si ce n’est sur les bords protégés par le 
châssis, vous pouvez croire à une pose pleine. 
Laissez, dans ce cas, flotter encore l’épreuve 
pendant cinq à dix minutes, ou même plus, en 
changeant l’eau pour enlever le bichromate. Ne 
laissez pas le côté coloré de l’épreuve toucher 
le fond de la cuvette et ne la placez jamais face 
au-dessus, à moins de la rincer fréquemment ; 
vous auriez sinon des taches qu’il serait impos¬ 
sible d’enlever. Si la pose a été correcte, vous 

Cliché A. Durot. 

Opérations finales. — Vous avez mainte¬ 
nant une épreuve qui vous montre enfin une 
image complète. Restent les opérations finales, 
i|ue quelques-uns prétendent ii’être plus du do¬ 
maine de la photographie; ijuoi qu’il en sud, 
c'est de rap|)licatioii liahile de la poudre ou du 
travail au pinceau que dépend maintenant gran¬ 
dement le succès de l’œuvre. 

212. — Concours N’ i. 

Fixages. — A)irès le développement complet 
de l'image, il reste une dernière opération <à 
faire pour enlever toute trace de bicliromate de 
potasse. On passe l’épreuve dans un bain cla¬ 
rifiant composé d’alun, de sulfite de soude ou 
d’hyposulfite de soude ; le degré de concentra¬ 
tion a peu d’importance si ou lave encore quel- 
([ues minutes l’épreuve. Si l’épreuve a été im¬ 
primée faiblement, on emploiera une solution 
étendue, on s’assurera qu’elle n’est pas acide et 
on lavera peu. L’épreuve doit sécher spontané¬ 
ment. N’essayez pas de la sécher entre des 
feuilles de buvard. 

James Packham. 

(Bulletin belge.) 

209. Concours N" i. Cliché H. Diobs. 

Cliché L. Simon. 

Un petit couji ici, un petit coup là éclairci¬ 
ront les parties trop opaques, en travaillant 
avec des Ijlaireaux de differents formats. 

Parfois l’impression aura été tro)) Loin, et le 
pinceau ne suffira pas. On emploiera avec pru¬ 
dence de l’eau chaude, liouillante même, ou 
bien un mince jet d’eau, tel qu’en donne un va¬ 
porisateur. 

En fait, il n’y a pas de limites dans les diflé- 
rentes manipulations qu’on peut faire subir à 
l’épreuve, mais il faut cependant ne pas enle¬ 
ver trop, car on ne pourrait admettre l'applica- 
tion des couleurs à la Jirosse. 

213, — Concours N® i. LAC DES QUATRE CANTONS 

{Lucerne et le Mont Pilate pendant Tura^ej. 

aurez maiuteiiaut une idée de l’aspect général 
de l’épreuve. Enlevez-la de l’eau et fixez-la sur 
une planchette un peu plus grande que le pa¬ 
pier. Si l’épreuve est sous-exposée, en versant 
tout doucement de l’eau dessus, vous enlevez 
tout l’excès de couleur; mais si c{uelques par¬ 
ties résistent à l’action de l’eau, attaquez-les 
très légèrement avec un blaireau large, en com¬ 
mençant par les bords et Favant-plaii. Detera-ps 
à autre, versez de l’eau sur le tout pour enle¬ 
ver les particules détachées. 

Les parties claires de l’épreuve seront main¬ 
tenant à point ; seules, les ombres résistent en¬ 
core. Frottez-les doucement avec une brosse 
un peu dure. Tenez la brosse toujours bien 
mouillée et arrosez fréquemment l'épreuve. S’il 
y a des nuages flans le négatif, en traitant le 
ciel avec iirudence, on Je conservera. 
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LA FRANCE PITTORESQUE 

Ruines du château-fort de Montléry. 

I.a Tour (le .MoiUIctn, ([iii s’élève sur un 
monticule abrupt et boisé, est le donjon 

d’un eliàteau l'ondé au début du xc siècle, 

Cliché E. Olivier. 

1,.\ roi li DE .MON'I LÉIIV. 

par un cadet de la maison de Montmo¬ 
rency. 

.\etuellement, la tour déeouronnée a une 
hauteur de trente-trois mètres; une tourelle 
renrermant l’escalier y est accolée. Les 
sulistructions de ipiatre autres tours, dont 
une penta^fonalc, soîit encore visibles. Trois 
ctaf^es l'ortiliés descendent du cliàteaii vers 
la ville, entourée clle-mémc de rciu|)arts, 
dont il ne reste ipie la Porte Haudry, refaite 
en bliSt). Le château de Montléry était le 
repaire du brigand IIiu/ucs de Crécij. 

.\c(|ui,se en 1118, la forteresse de âlontléry 
fut rasée (lar Louis VI, moins la grosse tour, 
ipii servit, un Jour, d’asile à Saint-Louis, 
lioursuivi par la coalition des Barons. 

Le K) juillet 1 ttiâ, le comte de Lharolais, 
plus tard Lharles le Téméraire, livra, à la 
tète de la Ligue du Bien public, une fu¬ 
rieuse bataille à Louis XI, (|u’il ne |)ut em¬ 
pêcher d’entrer dans Paris. 

Louis Xlll érigea Montléry en comté jiour 
en faire don à Bichelieu, juiis l’attribua à 
son frère, (laston d’Orléans. 

Kug. Ol.IVlEH. 

Pelliculage des Papiers sensibles 

Dernièrement, après une oiiération de 
pelliculage de négatif, j’allais jeter les bains 
dont je m’étais servi, quand j’eus l’idée 
de plonger une épreuve sur jiajiier dans 
mes bains. Je vis la gélatine se'gonller jiar 
places. 

Je continuai l’opération, et la gélatine se 
décollajcomplétement du jiapier. Je la re¬ 
cueillis sur une plaque de verre bien jiro- 
pre et la laissai sécher. J’avais obtenu un 
positif sur verre, d’où je tirais un négatif 
avec lequel je pus reproduire la photogra¬ 
phie jirimitive. Le verre étant d’une trans¬ 
parence jiarfaite, le défaut des grains était 
écarté, puisqu’il ne provient que du jiapier 

.l’indiquerai soiniuairement le moyen que 
j’ein|)loie ; 

A. Dans une cuvette, mettre une dissolu¬ 
tion de bicarbonate de soude » à .satura¬ 
tion. 

B. Dans une autre cuvette, de « l’acide 
siilfiiri(|ue », dilué dans cinquante fois son 
volume d’eau. 

Faire ])longer réjireuve dans la cuvette 
A, puis la mettre dans la cuvette B. I.’acide 
carbonique (pii se |)roduit, fait décoler la 
gélatine. Quand on a immergé un moment 
la photographie dans le second bain, la ra¬ 
mener dans le jiremier. 

Bépéter la même o|)éralion jusque décol¬ 
lement complet de la gélatine. En manipu¬ 
lant l’épreuve, il faut faire attention de ne 
pas la déchirer. A la lin, laver la gélatine 
à grande eau et la laisser .sécher sur verre. 
Avec un jieu d’habitude, on arrive à de 
bons résultats. 

A. Coupez. 

ACTUALITÉS 

L’impresario qui avait installé un looping 
dans les arènes île Nimes, a obtenu un plein 
succès. Véritablement, ce devait être une 
chose bizarre que de voir ce tour d’acro¬ 
batie dans le lieu même où s’agitèrent tant 
de choses tragiques et comiques, au milieu 
de ces ruines sévères et grandioses. 

* 

* H» 

Le fauteuil de Renan. 

Ernest Renan, dont on vient d’inaugurer 
la statue à Trèguier, aimait à se reposer 
dans File si jiilloresque de Brébat, jirès 
Baimpol. 

Là, au sommet d’une falaise à jiic, il avait 
découvert un curieux rocbei-, dont la forme 
alfecte celle d’un très confortable fauteuil ; 
il méditait de longues heures, le regard 
perdu sur l’inlini de l’Océan. 

On accède à ce rocher jiar un sentier 
abrupte au milieu des ajoncs cl, si l’on n’est 
pas .sujet au vertige, on ])eut pour un mo¬ 
ment, ])rendre hqdacc du grand philosophe 

Cliché Leancol'p. 

LE FAUTEUIL OE IIEXAN. 

Pour la Î^ÉDHCTiop, s’adresser éi jVI. LtEAflCOÜI^, 7, rue Cadet, Paris, 
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Opinion d'un Pépémiste 

|{iiliii iKîUS It- tenons I Quoi donc? Le 
secret de la orande Thérèse? Xiillement; 
je n’avais pas, comme tant de gens 
des fonds disponibles pour la Rente 
Viau'ere. Un moteur idéal pour la direc¬ 
tion des ballons ? Hncore moins; je n’ai 
pas l’outrecuidance d’aller disputer aux 
oiseaux le royaume des nuages que je me 
contente de tixer sur la plaque sensible. 
Un remède efticace contre les méfaits du 
hideux trolley, où lestrahisons des courts- 
circuits? Point : mes jambes et ma vieille 
bécane me protegentà merveille contre les 
caprices de la L’ée Electricité ou les gril¬ 
lades du Métro. Tout cela manque d’inté¬ 
rêt et ne me passionne guère; mais, par 
exemple, j’ai ma faiblesse, c’est peut-être 
même un vice ! 

11 m’est avis, qu’avec le temps et des 
efforts, on peut se corriger de la passion 
du tabac.de l’alcool, du jeu et autres mi¬ 
sères, mais renoncer au culte du gélatino¬ 
bromure, quand on a une fois brûlé l’en¬ 
cens devant ses autels, cela, c’est tout à 
fait impossible. On dit que le poète con¬ 
tinue a faire encore de... la poésie à six 
pieds sous terre ; je crois bien, moi, qu’un 
amateur photographe braque encore son 
objectif dans le royaume des ombres. En 
tout cas. je suis convaincu que bon nom¬ 
bre de disciples fervents de Daguerre re¬ 
nonceraient;! leur part de paradis si le bon 
saint Pierre, gardien sévère autant qu’in¬ 
juste, venait leur déclarer (intransigeant 
des domaines célestes), que la pose est 
interdite dans le séjour des bienheureux 
et qu’on y tolère tout au plus, vu la 
subtilité des motifs à saisir, les grands 
instantanés. Nous verrons bien plus 
taré. En attendant, contentons-nous, 
en dépit des grincheux, de croquer des 
motifs terrestres ; c’est déjà si amusant, 
n’est-ce pas, chère madame, quand vous 
fuyez, rieuse et un peu timide, les caresses 
d’une vague mutine et quelque peu auda¬ 

cieuse, ou quand vous trottez très affairée, 
mais si gracieuse, sur le macadam de la rue 
de la Paix. On dit qu’à Paris il n’y a pas 
de tableaux à faire; allons donc! Arrêtez- 
vous cinq minutes avec votre jumelle, au 
tournant de la Madeleine, et vous m’en 
direz des nouvelles! 

Donc, il y a encore de jolis sujets à 
prendre, les bons appareils sont trèsabor- 
dables même pour les bourses modestes; 
ce ejui manquait juse;[u’ici à l’amateur ordi¬ 
naire, tjLii n’a ni la science technique d’un 
W’allon, ni la bourse d’un Rothschild, 
pour suivre le mouvement photographi - 
que, c’était un organe spécial, un journal 
vraiment pratique pour cette légion des 
fervents de la plaque, si nombreux au¬ 
jourd’hui qu’il serait plus difficile de les 
compter que les myriades de poussière 
lumineuse dont l’ensemble forme dans le 
ciel la voie lactée. Eh bien ! cet organe, 
nous le tenons aujourd’hui et il a été 
baptisé Photo Pcle-Mêlc. Il est spirituel, 
pas poseur pour deuxsous, tout à la bonne 
franquette, amusantau possible. 

Si les photographes amateurs ne sont 
pas ingrats, ils vont mettre avec soin de 
côté l’or de leurs vieux virages et l’argent 
de leurs plaques ratées pour statufier, 
comme il le mérite, l’intelligent directeur 
qui vient de réaliser, d’une façon si bril¬ 
lante, nos désir ata. 

C’est mon cousin, un homonyme de Lille 
ejui, l’autre jour, nous envoyait cet apho¬ 
risme abracadabrant : " Quand vous avez 
fait un bon cliché, votre travail ne fait que 
commencer! » Je crois bien! Eaites, en 
effet, un tour dans les salons de haut chic, 
dans les revues et expositions « d’art >/, 
comme on .dit, et écoutez : « Quel joli 
charbon, quelle gomme superbe, quel 
ciel merveilleux! >/ Oui, des cadres magni¬ 
fiques, de fiers coups de pinceaux, des 
effets renversants; si Rembrandt voyait 
cela, il en aurait la jaunisse. De l’art cela, 
je veux bien, mais, en tous cas, de photo¬ 
graphie, point! Un bon tour à jouer à ces 
gros messieurs à trucs, qui ferment si 

étroitement leurs cénacles et repoussent 
si volontiers du pied nos modestes tra¬ 
vaux, ce serait de les inviter à accrocher 
leurs clichés à coté de leurs épreuves fi¬ 
nales : les fils auraient bien de la peine, 
je le crains, à reconnaitre leurs pères! 

Voilà ce que Photo Pêle-Mêle a com¬ 
pris, et je lui en fais mes sincères compli¬ 
ments; il fait de l’art lui aussi, mais du 
moins il reste fidèle à l’objectif; il nous 
donne de belles images, mais elles ont 
surtout le mérite d’être sincères. Et, puis il 
a fait mieux; il ouvre ses portes à deux 
battants. Ecoutez plutôt ; « Nous infor¬ 
mons nos lecteurs que nous recevrons 
toujours avec plaisir les notes intéres¬ 
santes, de même que les photographies 
ayant un caractère artistique ou original. » 
A la bonne heure! Pas besoin de faire an¬ 
tichambre, d’esquisser d’humbles l'évé- 
rences devant môssieur le Directeur ou 
d’appartenir à la chapelle pour être ac¬ 
cueilli gentiment. Vous avez fait une 
bonne épreuve, envoyez-la sans crainte; 
la pratique vous a mis sur la voie d’une 
bonne formule, dites-le sans façon : on 
vous le permet et on ne vous demandera 
pas si vous êtes du..., qu’allais-je dire ?... 
de l’Académie, et en cela le Photo Pélc- 
Mcle est dans le vrai. 

De la science, de l’algèbre, de la chi¬ 
mie, eh! sans doute, il en faut en photo¬ 
graphie, mais c’est surtout l’afïaire des 
opticiens, des fabricants d’appareils, des 
chimistes chargés de préparer nos outils. 
Ce que je veux, en somme, c’est faire un 
bon cliché; que m’importent, après tout, 
la composition de la lentille de mon ob¬ 
jectif ou les réactions variées qui se pro¬ 
duisent au cours d’un développement. 

Quand un peintre se met en devoir de 
faire un tableau, quel intérêt aurait-il à 
analyser l’origine pilaire de ses pinceaux 
ou le mode préparatoire des couleurs 
qu’il écrase sur sa palette; ce qu’il faut 
apprendre, c’est l’art de se servir de ces 
pinceaux et de mettre les couleurs à leur 
place; tout le secret est là, et c’est ce qui 
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Les uns, pour l’avoir entendu dire, les 
autres pour l’avoir constaté par eux- 
mêmes, sont d’accord sur ce principe 
théorique: plus l’émulsion au gélatino- 
bromure d’argent est sensible, plus le 
grain de l’émulsion est gros. Un corres¬ 
pondant m’écrit : « Il est évident qu’un 
cliché obtenu sur plaque Lumière, éti¬ 
quette violette, ne peut, justement en 
raison de sa grande sensibilité, supporter 
une amplification normale — huit fois en 
surface, par exemple, — sans que le grain 
de l’argent réduit vienne détruire la finesse 
de l’image amplifiée et, de plus, la pro¬ 
jection des positifs sur verre est impos¬ 
sible si le négatif original est sur plaque 
de rapidité excessive. Je n’ai pas constaté 
l’inconvénient que vous avez passé sous 
silence, inconvénient que le bon sens ne 
met pas en doute, mais j’en ai eu la con¬ 
firmation par un ami qui a été renseigné 
à cet égard par..., etc. » 

Je me permettrai de reprocher à l’au¬ 
teur de cette lettre de se documenter 
aussi peu sérieusement ; il est beaucoup 
plus sage lorsqu'on tient, en toutes 
choses, à éclairer sa religion, de ne se 
fier qu’à soi-même, car il ne suffit pas de 
s’en rapporter à des « on-dit », à des bruits 
dont la source est inconnue, bruits sou¬ 
vent répandus par des gens inconscients 
ou qui ont intérêt à déprécier ce qui les 
gêne; puis, enfin, il n’est pas raisonnable 
non plus de se faire une opinion en pre¬ 
nant en considération des résultats d’ex¬ 
périences peut-être mal conduites par des 
inhabiles. En photographie, il ne faut s’en 
rapporter qu’à soi et ne pas se laisser 
influencer par des raconiars. 

Ceux qui reproclient aux émulsions 
extra-rapides de présenter un grain d’ar¬ 
gent réduit trop volumineux ont raison. 
Ils ont raison quand il est sous-entendu 

explique pourquoi, en se servant des 
mêmes outils, on est îaotôtiin Meissonier, 
tantôt un vulgaire barbouilleur. De la 
pratique simple, à la portée de tout le 
monde, le moins de théorie possible, 
voilà ce que l’amateur demande avant tout 
à un bon journal photographique, et c’est 
pourquoi je dis : le Photo Pêle-Mêle est 

*’un grand progrès, et il vient à son heure. 

A ce propos, j’ai gardé le souvenir très 
vivant d’une impression que j’ai éprouvée 
bien souvent en assistant à un cours 
professé chaque hiver, avec beaucoup de 
succès d’ailleurs, paruii maître éminent, à 
la Société Française de Photographie. Le 
professeur avait divisé son cours en deux 
parties : l’une technique, l’autre pratique. 
'Q.uand il expliquait la marche des rayons 
lumineux à travers l’objectif, la méthode 
pour calculer sa longueur focale ou les 
mystères de l’astigmatisme, on écoutait 
bien, c’est vrai, d’abord par politesse, 
ensuite pour ne pas paraître trop igno¬ 
rant; mais, au bout de cinq minutes, la 
tête de ma voisine s’inclinait doucement; 
je crois bien qu’elle dormait. En i"evanc’ne, 
aussitôt que le professeur prenait ses flacons 
pour la préparation d’un révélateur ou le 
virage d’un papier, les crayons couraient 
et ma voisine se réveillait. Voilà la vérité ; 
qu’a-t-on besoin de me dire d’où viennent 
les œufs, le beurre ou le sel, quand j’ai 
envie d’apprendre à faire une bonne 
omelette? 

Cela du moins, c’est mon opinion. Je 
ne veux pas dire qu’il soit absolument 
inutile de connaître le côté technique de 
la photographie, mais je prétends que l’on 
doit pouvoir s’en passer, et je l’écris, et 
je remercie le directeur du bon accueil 
qu’il a fait à cette causerie. 

DO mm DK flMM iXTEA-EÀFIDM 

A la suite de ma précédente commu¬ 
nication — du traitement des plaques 
extra-rapides —j’ai reçu plusieurs lettres, 
je dois informer le lecteur, avant d’aller 
plus loin, que j’apporte la plus grande 
attention aux observations que l’on croit 
devoir me soumettre et, en outre, je me 
tiens à l’entière disposition de tous pour 
fournir les renseignements que l'on vou¬ 
dra bien me demander. 

Des lettres dont il s’agit, l’une mérite 
d’être retenue ici, parce que j’estime que 
la réponse sollicitée par mon correspon¬ 
dant est susceptible d’intéresser de nom¬ 
breux photographes. 
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iuvh':i;k TfiANorii.U':, 

,^c'■l.^ti^o-b^onuu•c -•< ordinaire ». comme 
celui que nous utilisons couramment; 
mais il s’agit ici, celte fois, d’une émul¬ 
sion qui n’a rien à voir avec celle que 
nous connaissons; d’une émulsion traitée 
et obtenue ixir des moyens nouveaux; 
émulsion qui n’est pas du tout celle que 
l’on pourrait croire et qui serait sim[ilc- 
ment modiliée et portée à une sensibilité 
inconnue à ce jour par l’addition d’une 
substancechimii.jue exaltantses propriétés 
mystérieuses sous l’inlluence des rayons 
solaires. Non. 

D’après mes expériences personnelles 
j'ai idée—je pourrais presque raflirmer — 
que la nouvelle plaque de la .Société Lu¬ 
mière ouvre aux émulsionneurs une voie 
encore inexplorée, et ce qui m’autorise à 
dire qu’il faut voir là un produit nouveau, 
c’est que l’examen au microscope, à la 
portée de tous, permet de constater que 
le grain d’argent réduit est plus homo¬ 
gène, plus régulier, pas plus gros que le 
grain des émulsions ordinaires, il est. 
meme plus lin que celui qu’accusent cer¬ 
taines d’entre elles. 

Il était indispensable de protester con¬ 
tre les insinuations malveillantes de gens 
assez peu scrupuleux pour ne pas craindre 
de discréditer, au prolit des concurrents 
étrangers, nos produits français partout si 
appréciés, et de couper les ailes à un ca¬ 
nard dont le vol sert une cause plus inté¬ 
ressée qu’intéressante. Clicl.c n’Auiois. 

Au sujet du grain 
des agrandissements 
sur papier gélatino - 
bromure et des ima¬ 
ges projetées, un fait 
sur lequel n’a pas 
été appelée l’atten¬ 
tion des photogra¬ 
phes est celui-ci : 
quelle que soit la 
grosseur du grain de 
l’argent réduit du 
négatiforiginal, plus 
la netteté de l'image 
amplitice sera gran¬ 
de, plus le grain sera 
apparent et bien dé- 
liui ; un petit coup 
de pouce à la cré¬ 
maillère de l’cbjec- 
lif, ce grain s’estom¬ 
pera, s’étalera, se 
fondra ; par consé¬ 
quent (en supposant 
U n n ég a t i f net) 

moins l’image sera 
nette moins le grain 
sera visible. » 

11 est nécessaire, 
pour juger par com¬ 
paraison de la di é- 
rence de granulation 
entre deux clichés 
portant une émul¬ 
sion ditïércntc, de 

soumettre à l’examen des images absolu¬ 
ment parfaites et de faire le point, sur l’é¬ 
cran qui recevra le papier sensible, de 
manière à être certain que les images pro¬ 
jetées sont à leur maximum de netteté; si 
l’opérateur n’observe pas scrupuleusement 
cette condiiion, ses conclusions seront 
sans valeur. li. FoRitsrirR. 

LA PHOTOGRAPHOIVIAtllE 

On avait annoncé que des cours de 
photographie allaient être faits au lycée 
Condorcet. La nouvelle vient d’être dé¬ 
mentie et, ma foi, c’est tant mieux, car 
professeurs et élèves en avaient déjà l’es¬ 
prit hanté, comme il ressort de ce compte¬ 
rendu. sténographié récemment, d’une 
classe d’histoire. 

Le Proeesseur. — Lo sujet de la classe d’au¬ 

jourd’hui, mes entants, est des plus importants. 

Tâchez d’ en suivre attentivement le... développe¬ 

ment et de veiller à son... à son fixage, dans votre 

mémoire. Nous ne sommes plus à l’époque loin¬ 

taine et indécise de Collodion... pardon, de Clo- 

dion le Chevelu; nous abordons le premier em¬ 

pire, un sujet qui mérite qu’on le... potasse en vue 

de l’examen. L’examen, hélas! n’est-ce pas pour 

vous tous, mes enfants, l'éternel objectif? Hcoutez- 

moi donc avec attention, j’ai la... j’ai la... 

L^n Elève. — Gélatine ! 

Le Professeur. — Non!... J’ai la... conviction 

que cette époque vous intéressera, car elle a vu 

l’agrandissement de la France avant que celle-ci 

lut tombée au pouvoir d’une poignée de Kanacks... 

pardon, de Cosaques... Ne croyez pas, cependant, 

que le résultat de tant de grandeur déchue fut... 

négatif... L’empire a laissé de grandes choses! 

L'n pLÈt'E. — C’est positif... 

Le Professeur. — C’est un vieux cliché de dire 

que Napoléon b''' a tout sacrifié à la pose... Certes, 

il n’était pas ennemi d’un brillant appareil, mais ce 

fut surtout la faute au... la faute au... 

L’n Elève. — La photographie! 

Le Professeur. — Non!... La faute au goût 

du temps. Je vais donc tâcher d’être pour vous le 

révélateur des vérités historiques, en vous montrant 

comment Napoléon s’est tiré à son honneur d’une 

douzaine de mauvaises épreuves... Flcoutez, retenez 

et prenez pour devise : I.ahor... Labor... 

Un Elève. — Laboratoire! 

Le IhtoFKssF.UR. —Non!. . I.ah.r oiiniiû l’incil. 

(Figaro.) Tic-Tac. 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Le champ des chambres à main. 

Beaucoup de personnes considèrent 
comme très difficile d’apprécier k-.s dis¬ 
tances, Or, il est reconnu que les erreurs 
dans la'fixation du foyer produisent des 
épreuves déformées et sont fertiles en 
désappointements pour l’opérateur. 

’ On peut très aisément établir un dis¬ 
positif pour apprécier le champ des appa¬ 
reils photographiques. Le petit appareil 
que nous allons décrire sera exact pour 
toutes les personnes ayant la même taille. 

Prenez une mince planchette de bois 
bien aplanie avec les 
bords en biseau, 
comme le montre le 
croquis ci-contre. Peu 
importe la dimension, 
mais prenons environ 
12 centimètres de long 
sur 7 de large. 

Le diagramme montre le dispositif com¬ 
plet pour déterminer le champ. 

A est le trou percé dans le milieu de la 
longueur,«dans lequel on fixe un bout de 
lilmenu, mais solide. 

B est un poids léger. C est un segment 
de cercle sur lequel sont marquées les 
différentes distances. 

Maintenant, posez sur le sol un mètre 
pi’arpenteur assez long pouf mesurer jus- 
■yju'au point où l’objectif donne l’infini. 
;’est-3-dire à environ cent fois la distance 

jfocale. Posez solidement le mètre et 
‘luaintenez-le ainsi. A défaut de déca- 
Ijmètre', on peut, bien entendu, tendre une 
^iiorde qu’on mesurera avec soin. 
\ Plantez maintenant un jalon k au point 
;|où 11 distance à 
mesurer est mar- 

■iquée sur le mètre. 
Mettez-vous en 

lobservatioii au 
pointde départdu 
mètre, prenez le 
petit appareil de 
la main droite et visez le jalon h au pied, 
à sa rencontre avec le sol. par le sommet 
en A. 

La ficelle portant le contrepoids se dé¬ 
placera avec le dispositif. 

|[ Quand la ficelle se trouvera arrêtée, 
.,placez-y le pouce de la main gauche et 
:|marquez la place où la ficelle atteindra le 

segment de cercle, et vous noierez par un 
chiffre la distance. 

Répétez l’opération pour une autre dis¬ 
tance, et ainsi de suite, jusqu’à ce que 
toutes les autres distances aient été me¬ 
surées. Lorsque l’appareil sera gradué, on 
aura ainsi un moyen de déterminer rapi¬ 
dement la distance à laquelle se trouve 
un sujet rapproché de l’appareil, et on 

(1) llcpiiidui-liun interdite. 

n’aura plus la crainte d’avoir de mauvais 
clichés, par suite d’une fausse interpréta¬ 
tion de la distance. 

La raison pour laquelle ce petit appareil 
doit être établi à part, pour chaque per¬ 
sonne, est bien compréhensible. 

L’angle de perspective n’est, en effet, 
pas le même pour un individu de cinq 
pieds de haut que pour un autre de six 
pieds. 

Le diagramme montre clairement Te 
procédé pour établir le petit appareil-en 
question, lequel se rapproche du principe 
du clinomètre employé par le Génie mi¬ 
litaire pour mesurer les déclivités de ter¬ 
rain. Archi (Mède). 

REVUE 
DES 

Journaux et des Livres 

[Nous donnons ici un résumé succinct de tout ce qui se 
inildie d'intéressaiddaiis le monde eidier. I.(i]-si|u'un iu'- 
ticle esi jugé d'inlidvi général, nous l'analysons ou le re¬ 
produisons coin|)léte'nient dans le coi'ps du journal. Noi;s 
l'endons coinpte de iou! ouvrage tlon! il est déposé deux 
exemplaires.] 

Du rôle de l’accommodation oculaire en 
photogrsphi 3. 

L’œil s'acccmmodc, c’est-à-dire qu’il sc 
met spontanément an point sur l’objet 
qu’il vise, d’après la distance qui le sépare 
de cet objet. L’accommodation oculaire 
varie chaque fois que notre regard passe 
d’un point à un autre. En face d’un tableau, 
d’une photographie, raccommodation est 
la même pour tous les plans représentés : 
elle ne dépend que de la distance qui 
sépare l’œil de la toile. C’est le principal 
obstacle à l’illusion poursuivie par l’artiste. 

Cette illusion de l’espace figure sur la 
toile ne pourra exister que si cet espace 
est enfermé dans une zone d’accommoda¬ 
tion oculaire constante, zone dont l’épais¬ 
seur varie avec la dislance qui sépare le 
point de vue du tableau. 

L’œil, en effet, comme tout appareil 
d’optique, jouit d’une certaine profondeur 
de foyer et, corrélativement, ixiar un éloi¬ 
gnement donné, d’une profondeur de champ 
en avant ou en arrière, d’où résulte la for¬ 
mation d’une zone de terrain, dans laquelle 
raccommodation du cristallin est sensible¬ 
ment constante. 

Pour obtenir le maximum d’effet dans 
l'échelonnement des divers plans du sujet, 
il convient donc de sc limiter à cette zone, 
dont le premier plan co'incide avec le ta¬ 
bleau même, et dont l’arrière-plan dépend 
de la distance du point de vue. L épaisseur 
de cette zone, pour un premier plan 
donne, est facile à calculer en fonction de 
Vacuité visuelle, de la longnenr focale ocu¬ 
laire et du diamètre de la pupille. Sa valeur 
moyenne est d’environ 1 millimètre pour 
une distance de 5 millimètres, de 8 milli¬ 
mètres pour 0 ra. 20, de 5 centimètres pour 
0 m. 40 de distance; elle augmente ensuite 
rapidement : à 1 mètre, elle atteint 0 m. 50; 
à :S mètres, 8 m. 40. Elle est infinie pour 
un éloignement de ])lus de 3 mètres. 

Comme, en ])liotographic, on emploie 
toujours de courts foyers, les zones d’ac¬ 
commodation sont fort étroites. Les objets 
qui forment le premier plan sont toujours 
considérablement réduits sur l’image : cette 
réduction e.sl de 1/50, si, lors de la pose, le 
recul de l’appareil était de cinquante-une 

fois la distance focale. L’œnl les voit sur le 
tableau comme s’ils provenaient d’objels 
réduits au 1/50, photographiés à une dis¬ 
tance égale au foyer. La zone d’accommo¬ 
dation constante de la nature est de pro¬ 
fondeur cinquante fois plus grande que 
celle qui correspond à ce fojœr même. 

Donc, plus les premiers plans seront 
loin, et plus l’elVet d’échelonnement des 
détails sera vrai; cependant, l'adl, au lieu 
de la nature même, ne restituera qu’une 
réduction de la nature, à l’échelle des pre¬ 
miers plans. 

Dans le portrait, on aura l’illusion abso¬ 
lument vraie du reliel, si le modèle est 
obtenu, directement ou après amplilication, 
à grandeur naturelle, et si la distance fo¬ 
cale est telle que la zone d’accommodation 
constante, soit au moins de 10 centimètres 
de profondeur. Dans tout autre cas, notre 
imagination est impuissante à nous faire 
voir autre chose que l’image d’une poupée 
de petite taille faite à la ressemblance du 
personnage. 

En micrographie, c’est l'ctl'et inverse qui 
se produit; l’objet étant placé en deçà du 
foyer, on voit en réalité cet objet amplifié 
dans le rapport du grossissement de l’ap¬ 
pareil. 

Ce rôle de l’accommodation est bien jilus 
important encore dans le stéréoscope. Ici, 
la restitution vraie, l’illusion complète n’est 
possible que si les premiers plans sont de 
grandeur naturelle, les deux points de vue 
à l'écartement des yeux, et le foyer assez 
gi'and pour que toute la scène soit com¬ 
prise dans la zone d’accommodation cons¬ 
tante correspondante. 

En dehors de ces prescriptions, on ne 
peut que produire rilliision d’objels sem¬ 
blables à la nature, plus petits que la réa¬ 
lité si les jjremicrs plans sont plus éloignés, 
plus grands s’ils sont plus rapprochés que 
le foyer; et, dans tous ces cas, pour que 
l’effet soit vraie! sincère, illaut observer une 
corrélation, ju'oportionnellc, d une jiart, 
entre la distance focale et l’écartement du 
point de vue, d’autre ])art, entre l’échelle 
du premier plan et la zone d’accommoda¬ 
tion constante correspondant à l’extension 
en profondeu»' du sujet. — (Lieutenant- 
colonel Moessarï. — Bulletin de la Sociélé 
française de Photographie.) 

La Coilaboratior; 
dy (( Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies avant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à fauteur 
une carte de correspondant, (pd lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fè^s, aux solemiifés, aux 
grands événemems de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche j)Our nous envoyer ra])i- 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons cx])rcssément à nos 
corrcsi)ondants, i)our les documents cl ren¬ 
seignements (]ifils nous envoient, de n’é¬ 
crire que sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 
é])rcuvcs i)hotograplii((ues (|ui nous sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. 1). 
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V î “ ^ du “ PHOTO PÊüE-mEliE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

H.p ons indiqué, nous donnerons un Concours par mois; mais nous] 

Gc-ncours toujours à l’avance, afin que nos lecteurs puissent avoir] 

n .,ur y prendre part. 

3 ooKrooxm-S 

UN SUJET HUMORISTIQUE T IMPOSE 

-13 -le, avec 6 'épreuves au maximum pour un même sujet. Les sujets uniques seront aussi 
a ' -inf i un texte ou une légende. (S'inspirer de l’e.xemple que nous ayons donné, ptage 3, dans le N" 1). 

Ce Concours sera dos le 15 Octobre. 

.'an. Lii de. 285 tr. 
r . ■KO! , 'e.. • ■ 105 » 
.. ... ,.i d’uiie valeur de. 45 » 

.il. - • de la Photo primée, val. 20 » 

25 PI^IX 
5' Prix : 1 Agrandissement 35x45 de la Plioto primée, val. 
6' )) 1 Nécessaire de retouche et access. photogr. val. 
7' au 12= 1 Volume année complète du “ Pêle-mêle ” val. 
13' au 15' 1 Abonnement de 3 mois à la “Famille” val. 

admis 

.. .MC chaque Prix un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats. . '1 ;,. V 

R. U.' qci.i al.— =■' acrt-p'é 6 épreuves au maximum pour 
■’ . * ' '-s non r‘i;i.'e3 et tirées sur u’importe quel 

. ; T.,rit déliasser lbX24comme grandeur, 
- a - : . . • ..nm, prénoms et adresse du concurrent. 

fa a ira indiquer les conditions d’obten- 
,.r .'.‘i, :;!’, ■.■1--, révélateur, etc. Sur les enveloppes, 

■ii , . r.,,’., „urs à détacher, ci-dessous. Les épreuves 

. I . ■ itri; .r.,p!-i:'“é et ne seront pas rendues. Au fur et à 
.• , < r-i; iv;;.: ron3, nous publierons dans nos colonnes 

I! -. iu_i-.'-iiiis les meilleures ou les plus intéressantes. Et 
ce ._;ittou"; lea concurrents qtxi seront juges eux-mêmes et 
alti iLu‘iii.nt les prix de ces concours. C’est-à-dire qu ils nous 

M r . , ! lai qm; nous fixerons ultérieurement, les 

épreuves qui leur sembleront réunir les qualités nécessaires pour 
avoir les prix, en les classant suivant leur valeur. L’attribution 
des prix sera faite suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter 
que pour chaque épreuve publiée nous indiquerons le numéro du 
concours dans lequel entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qui 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

Nous n'accusons pas individuellement réception des envois, mais 
nous donnons', après la clôture de chaque concours, la liste des per¬ 
sonnes nous ayant envoyé des épreuves. Nous recommandons de ne 
mettre aucune lettre, concernant la rédaction, la direction ou l'admi¬ 
nistration, dans les envois concernant les Concours. 

AVIS IMPORTANT 

. I .' )... dev-ùr rnpprh-r ù nos nom- 

hrru I /i l :r!!r>; lllic nntl r (.oitCOllI'S X"'2 

rX INSTANTANÉ 
a été clos le 15 septembre. 

ff.Li. d'/nnvrons, dans le 

ii'ii ! ‘lu 1 0' iol'»re, la liste 

d ‘lUt- . \ : . p‘ rsonnes qui 

j: ■ • . lut f d’ d ; . envois pour 

e _• i ’■) I- mt-/, hinsi que le 

ni )-l..- d • ;=-'rntin relatil aux 

e[-ri‘iiv^x ins 'r 

1 l'UU lois, p‘)ur les envois 

qui nous p.irvisnnent de 

l’elraip^or, nous avons tenu 

compte de ceux A|ui sont 

arrivés jusqu’au 21 inclus. 

LA DIRECTION. 

REFERENDUM 
AU SUJET DES CONCOURS 

Le S3=stètne de volalion que nous avions 
choisi, pour l’attribution des prix, nous a 
valu quantité de lettres. L’opinion générale 
était que ce mode de voter pouvait être 
la cause de nomlireuses injustices, car tels 
concurrents pouvaient acheter de nom¬ 
breux numéros du Photo Pêle-Mêle et, avec 
le bulletin à détacher, faire voter les amis 
pour lui. Ou diable la fraude va-t-elle se 
nicher’? Nous avouons que nous n’j' avions 
pas pensé; aussi, cédant à ce referen¬ 
dum non sollicité, nous avons décidé que : 
ne pourraient voter que ceux qui au¬ 
ront participé au concours. Chaque élec¬ 
teur concurrent n’aura donc qu’à nous 
adresser le bulletin spécial qui paraîtra 
avec l’insertion des dernières photogra- 
jiliics, après 3'avoir mis,/jcir ordre de mé- 
rile, les noms de ceux qu’il jugera dignes 
d’èlrc récompensés. 

Nous estimons (juc, de cette façon, le ju¬ 
gement sera rcmlu de la manière la plus 
cquitable, puisque chacun sera dans l’obli¬ 
gation de mettre d’aliord son nom sur le 
bullelin de vote, et ensuite dans la liste des 
lauréats, jiar ordre de mérite, les noms de 
ceux ([ui ont envo3=és les jihotographies 
(jui leur semblent les plus méritantes ; par 
ce mo3'cn, ne pouvant voter que ceux 
dont les noms ont figuré dans les numéros 

I du Photo Pêle-Mêle, il ne sera pas possible 

qu’un concurrent fasse voter des amis 
pour lui. 

D’une façon générale, il nous a aussi été 
demandé de ne pas continuer ce genre de 
scrutin et de créer, de préférence, un jury, 
composé de notabilités du monde photo¬ 
graphique et de la rédaction du Photo 
Pêle-Mêle, lequel jugerait les photogra¬ 
phies et attribuerait lui-même les prix. 

Nous nous proposons, pour connaître 
l’opinion des pépémistes, d’ouvrir un re¬ 
ferendum entre nos lecteurs, en les priant 
de nous adresser, par caiie postale, leur 
opinion résumée en trois mots, en em¬ 
ployant seulement l’une des formules ci- 
dessous : 

1° Vote par eoiicurreiits. 

2° Vote par jurjx 

Ce referendum sera clos le 25 septembre 
et, suivant la décision adoptée à la majo¬ 
rité des pépémistes, nous emploierons l’un 
ou l’autre de ces modes de votation pour 
nos futurs concours. 

AVIS AUX CONCURRENTS 

Nous recevrons, jusqu'au 26 Septembre 
inclus, les réclamations au sujet des listes 
que nous avons publiées. 

Passé eeite date, ces listes seront close-s 
et il ne pourra plus y être apporté aucun 
changement. 

N. DE LA D. 

CONCOURS N“ 3 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE III 

LES PROMOTIONS 

surtout, monsieur‘G. Latineau, que l’on voie bien que c’est un ruban rouge! HÉnio. 

1 _ _ 
lî-XiES T3E3 ^ 

LA PHOTOGRAPHIE RÉVÉLATRICE 

L’administration des postes constatait, 
!e mois dernier, qu’un grand nombre de 
nandats n’étaient pas parvenus à. leurs 
lestinataires, et qu’ils avaient été détour- 
aés et touchés par une seule et mêmeper- 
ionne. 

On fit photographier les fausses signa¬ 
tures et on envoya les épreuves dans tous 
les bureaux de poste parisiens. 

Une jeune femme présenta, au bureau 
le la rue des Francs-Bourgeois, un mandat 
de vingt-cinq francs, où la signature de 
l’acquit était semblable aux épreuves pho¬ 
tographiques. 

Arrêtée, la jeune femme déclara se nom¬ 
mer Marie M., âgée de vingt ans. Elle ra¬ 
conta qu’elle tenait ce mandat d’un com¬ 
mis des postes, G. P., âgé de trente ans, 
qu’elle connaissait depuis deux ans, et qui 
lui en remettait souvent de semblables à 
encaisser. 

Les deux escrocs, qui ont été envoyés au 
dépôt, doivent, dans la solitude de leur ca¬ 
chot, maudire la photographie ! 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 16 Janvier au 4 Février 1903 G). 

328535 — 16 janvier 1903. Salomon. Système 
d’appareil destiné à l’impression des pla¬ 

ques photographiques. 

328542 — 16 janvier 1903, Société Remaria 
Frères. Obturateur photographique. 

328F51 — 27 janvier 1903, Disglvn. Châssis-ma¬ 

gasins. 

328926 — 29 janvier 1903, Régniez. Nouveau 

procédé de photocopie. 

328991 — 31 janvier 1903, Mattioli. Système 

d’appareil photographique perfectionné à 

eiianabre pliante. 

329088 — 4 février 1903, Popowitzky. Nouveau 

procédé de pliotograpliie pour l’obtention 

d’images photographiques sur fies surfaces 

sensibles. 

329102 — 4 février 1903, Gi^lon. Appareil 
photographique panoramique. 

(I) Communication de MM. MarilUer et Robelct. 
Office International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd honne-Nou- 
velle, Paris 

RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊLE 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 

leurs numéros et, tout en les garantissant 

de la poussière et des détériorations, les 

consulter lacilement, nous avons fait établir 

à leur intention, un cartonnage solide avec 

titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 

lier soi-même très facilement chaque li¬ 

vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéales! k* classeur Presto. 
Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 
Cliacun peut sans élude employei’ le Presto 
On fait un beau volume avec le Presto. 
Facile à feuilleler est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les muuérus Presto. 
Un franc quatre vinçjt-dix es\ le prix du Presto 
Si dans nos bureaux l’on cherche le Pre.3to. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto 
Deux francs soixanle-(|uin/,e, expédilioii Presto. 
Eléganl et rajiide et solide est Presto. 
Le classeur idéal est h; classf'ur Presto. 

Pri.x de VAitto-Relieur Presto: Pris dans no 

bureaux : 1 fr. 9'.); fi-anco par postal : 2 fr. 75. 



PHOTO PELE-^]ELE 

PROGRAMME 

Le-. '-LriLcrs recer.scments en France 

noUi ro..: qu’il exisce plus d'un 

milii jfi de bicycletces ! On peut ceriaine- 

rner.t, sans exagérer, évaluer au même 

nonr.bre les appareils photographiques, 

par conséquent autant d’amateurs pho¬ 

tographes. Or, tous les sports ont leur 

journal. Pourquoi les photographes 

n'auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 

gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 

me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 

ment, déplaisir et de délassement, tout à 

la tois ; son organe doit être de même : 

attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 

seignements indispensablesà cet art char¬ 

mant ; intéressant, puisqu’il est en même 

temps le recueil d’une science aimable, 

doublée d’une partie technique qu’il faut 

savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 

qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 

à la lecture ; humoristique pour joindre 

l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 

enseigne que le rire est le propre de 

l’homme! Pour atteindre le but que nous 

nous imposons il n’est qu’un moyen : 

c’est d’être le journal de tous par tous et 

nous comptons si bien sur les lecteurs 

que nous leur disons : Devenez nos colla¬ 

borateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 

ques, de belles épreuves présentant un 

caractère original, des photos amusantes 

ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 

craignez pas d’ajouter des légendes ou un 

court récit ; indiquez-nous le genre 

d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 

trouvez un dessin, une légende, un bon 

mot, un article intéressant ayant trait à la 

bhotoy;rapine, il faut le découper en indi¬ 

quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 

ser ; vous savez bien que tout le monde a 

plus d’esprit que Voltaire, et de cette 

aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille' 

de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 

tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 

ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 

Revile de tout ce qui a trait à la photo¬ 

graphie. En effet, nous indiquerons la liste 

de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 

nerons la liste des concours organisés 

par les Sociétés photographiques ou au¬ 

tres, du moment que la photographie sera 

représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 

constituera chaque année, une fois re¬ 

liée, un album que l’on aimera toujours 

à ouvrir, à consulter ; l’œil et l’esprit 

y trouveront leur compte. Et nous 

doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 

Grand Concours auquel nous attribue¬ 

rons de très nombreux prix de grande 

valeur, et une fois par an, un Concours d’hon¬ 

neur, auquel ne participeront que les lau¬ 

réats des précédents concours. 

Comm.e prix nous donnons de nom¬ 

breux appareils photographiques, dont 

quelques-uns de grande valeur, de telle 

sorte que les concurrents auront les plus 

grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 

mot télégraphique seront indispensables 

pour les ventes ou échanges. Tel qui 

possède une Détective et désire une 

Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 

la vente, le résultat, si les prétentions 

émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle», par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

fout cela est très bien mais nous vou¬ 

lons plus encore,œn effet nous voulohs, 

et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 

chacun peut avoir besoin d’acheter ou 

d’échanger des appareils, des accessoires, 

des clichés, il lui est nécessaire de faire 

des insertions, aussi croyons-nous être 

agréable et utile en remboursant inté¬ 

gralement le prix de l’abonnement en 

petites annonces à lo. centimes le mot. 

Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 

mettant l’abeftmement à 8 francs, le prix 

du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 

abonnés un Grand Concours dont 

plus loin nous indiquons le sujet et les 

m. 

conditions, concours auquel nous attri¬ 

buons 605 prix dont la valeur est del 

près de 3000 francs! 
N’est-ce pas là un bien joli programme? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 

bien compter sur votre concours person¬ 

nel et sur celui de vos amis; communi-' 

q uez-nous les adresses de toutes les person¬ 

nes que vous savez faire de la photographie] 

ou s’y intéresser, nous leur enverrons unj 

numéro spécimen et nous grossirons* 

ainsi facilement notre famille d’abonnés.) 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera! 

entre les mains de tous les amateurs, 

l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 

lopper, puisque pour tous, nous noterons ! 

au jour le jour, les progrès incessants de! 

la photographie ; que nous citerons, tou-l 

tes les nouveautés photographiques, les' 

recettes, les produits, les appareils qui 

viennent au jour le jour dans le mondej 

entier. Pour notre part, nous donnerons! 

après étude les moyens pratiques et tours-, 

de main qui peuvent faciliter les travaux 

photographiques. Et ce côté pratique de 

la photographie, est bien aussi le côté lej 

plus intéressant pour l’amateur auquel i) 

évitera bien des mécomptes, des instants . 

de découragement ou des résultats médio¬ 

cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 

ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 

lent. dans un coin, pour ne plus y penser, 

Avec « Photo Pêle-Mêle yy, rien de tout 

cclan arrivera plus! Avez-vous un insuccès 

ou ne vous expliquez-vous pas les causes 

de votre ennui ? Vite un mot au journal, 

joignez-y une épreuve de votre cliché; et 

le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite ki 

Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 

nous empruntons à notre grand frère Le 0: 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et qui a tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs ® 

d’avoir été si prolixes, mais notre pro- ™ 
gramme est si grand que même avec cette 

énumération détaillée nous oublions en- 

core beaucoup de vos désiderata. Nous les et 

accueillerons toujours avec plaisir, vou- 

lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus jj 

beau, le moins cher, le plus complet et le = 

plus attrayant des journaux photogra- 

phiques. 

La Direction. 



PHOTO PELE-MELE V 

Maison fondée en 1884 A. CA DOT, Constructeur, 31, Rue Fiat, PARIS Jé éphone 417-47 

Élégante FOLDING 
Chambre noyer ciré avec 2 écrous pas du Congrès, 2 niveaux, les fenaires sont 

en cuivre poli,’ soufflet peau, 3 châssis doubles à rideaux, un obturateur genre 

Thornton Pickard placé à l’arrière de l’objeciif, viseur à double effet. 

Dniïfirsel 
RECTILIGNE 

EXTRA-RAPIDE 

Spécial pour portraits, 

paysages, monuments, re¬ 

production, etc. 

Ces objectifs sont recom¬ 

mandés pour leur finesse et 

l’étendue de leur champ. 

9X12 

13X18 

18X24 

le I x: 
Chambre seule avec 3 châssis doubles à rideaux. . 
Montée avec l’objectif rectiligne et obtui'ateur 

Thornton-Pickard et viseur. 

Chambre seule avec 3 châssis doubles à rideaux. . 
Montée avec objectif rectiligne et obturateur 

Thoraton-Pickard et viseur. 

73 fr. 

87 

80 

genre 
122 

Chambre seule avec 3 châssis doubles à rideaux.122 
Mpntée avec objectit rectiligne et obturateur geni’e 

Thornton-Pickai’d et viseur.175 

FOLDING “CADOT 
Appareil 9X12 à châssis doubles à 

rideaux, ou à magasin d’escamotage 
interchangeable. 

La Foldiag CADOT est d’une cons¬ 

truction très fine et se recommande par 

la simplicité et la sfireté de fonctionne¬ 
ment de ces diverses organes. Construit 

tout en acajou verni à l’intérieur et 

solidement gainé à l’extérieur, cet appa¬ 

reil, lorsqu’il est fermé, n’a nullement ^ 

l’aspect d’un appareil photographique. 

11 est muni d’un obturateur UNICUM p 

véritable placé entre les lentilles de 

l’objectif. Déoenfi'age en hauteur et en 

lai'geur. Deux viseurs, deux écrous au 

pas du Congrès. 

N“ OBJECTIFS 

3 Châssis 

doubles 

à Rideaui 

Chdssis 

miii|üsiD 

1 Rectiligne exti’a rapide.. 120 fr. 140 fr. 
2 Orihosy métrique.. 130 » 150 >. 

3 Aplanétique Hermagis. 160 » 180 » 

4 Anastigmat Steinheil. 195 » 215 » 

5 Cadot, garanti. 210 » 230 » 

6 Goerz série 3, F. 7, 7. 250 » 270^» 

7 — Protar, Unar ou Tessar Zeiss-Krauss . . . 250 » 270 » 

8 Orthostigmat Steinheil. 250 » 270 » 

Sac Cuir spécial, doublé molleton. ... -( 2 fr. 

DEMANDER CATALOGUE FRANCO POUR AMATEURS, TOURISTES ET DEBUTANTS 

PETITES ANNONCES 

OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

l» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2’’ Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3» Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4» Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression^ omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5“ Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX -CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté télégraphi- 
QUCTïïBTlt) • 

6° Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. - - 
Cartes postales et timbres-poste. 
Divers. 

JUMELLES 
ITO fr., JUMELLE 9X12. Double décentre- 

ment dans les deux sens. Objectif anastigmal Steinnel. 
Mise au point variable. Magasin pour 12 plaques. Dis 
positif pour verre dépoli et châssis état de neul- 
M Meunsch. Les Oseraies, rue des Pinson.s, Crosne. 
Seir e-et-Oise). L ^ 

lOS fr., JUMELLE à es camotage pour 12 plaques 
6X12. Objectif rectilinéaire. Mise au [loint variable. 
4 vitesses, posés et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Yères (Seine-et-Gîse). [82 

DÉTECTIVES 

T 5 fr., DÉTECTIVE CADOT 9X12 objec¬ 
tif ortho-périscopique. obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état. Ecrire Lenfant, bur. du Jour¬ 
nal. [93 

KODAK 9X12 à pellicules, très bon état, obturateur, 
pose et instantajié, bon objectif avec mise au poini, 
30 francs. Ecriie Henry, Bureau du Journal. [72 

FOLDINGS 
60 fr„ FOLDIIVa 9 X 12. 3 châssis doubles, 

réduits,, sac en cuir, étant de neuf. Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. [92 

f AO fr., EOLDIIVG Quo-Vaclis, 9X12. 6 châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objeclif rectiligne 
sac eu toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
à la poire. M. L. Janson, villa d’.Vlésia, Paris, XIV". [83 

CHAMBRES NOIRES 
75 fr. CHAMBRE 3 corps sur pied pour agrandir 

9 X 12 et en dessous en 18 X 24. 275 fr. Vérascope 
Richard, objeclif Zeiss, détails par lettre. F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. [103 

TRES URGEIVT, 60 fr. Magnifique appareil, 
luxe; Soufflet à vendre ; permettant pose et instantané, 
pied métallique nickelé, 3 châssis. Objectit très fin : 
Adr. Edmond Waroux, Ilaulchin (Belgique). [116 

DIVERS 

lO francs fianoo, boite pholominiatnre coniplèle- 
ment neuve, coûte 16 francs. — Layet, â La Bocca, 
Cannnes. [*'** 

, CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 
ECHAIVGEBAI cai'tes postales tous genres ayant 

un caractère original ou ailistiquebien marqué. Evi¬ 
ter monuments, ou scènes de genres numérotées. 
Lcrire.Garnier, Emile, 38, rued’Entraigues, Tours. [110 

M. 1*ETITI*REZ Cuir Lille (Nord). Échan g. cartes 
vues avec Fra ice. Étranger. Réponses sûres. [105 

SIX JOLIS 1HROMOS peur collections 
sont envoyés gratuitement à toute personne qui 

enfait la demande à l’Administration de « Pour 
être belle, ».li bis, rue Molière, Montreuil (Seine). 
— Joindre un timbre de 10 centimes pour i’alïran- 
chissement. 

Achat très cher de collections de timbres- 
poste et de timbres français (même actuels) et des Co¬ 
lonies.Ghamoisel, rue Grancey. [107 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot {compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux nég'’ corn**, 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d.’ 

foyers, hypoth., nues-prop., titres nom., litres grevés 
sans le concours de co-heritiers, avances de re venus,usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Paris. 



VI 
PHOTO PÊLE-MÊLE 

FAMAiSlE HUMORISTIQUE 

1)1 iVlAl’OSKH DEt'X FOIS LA .MEME 

l’LAOLE 

Il vifül (riii'i i ' iT aux É[)<)Lix (i. I.atiiionu, 
une as'cntucc- si i-xlfaordinaire, ([ue je in en 
Nomli ais (le lie pas la laire connaitre a nies 

lecteurs. 
Par une après-midi d’un dimanehe où il 

ue jdeuvad pas, -- Je ne me souviens jilus 
si e’élait celle tinnée,— Mme (i. Lalineau,([ui 
a\ail reçu la visile d’une amie de jiension, 
.Miss .Ma\ ilarry, proposa à son amie de 
lui lalir '■omciilre ses lalenls de p/io/o- 

a/u//.ù.'.s/r, ipi'elle avait aetpds ai-fu-e aux 
exeellenls conseils du l’hoto Pclc-Mcle, 
(|u’elle lisail depuis sa créalion. 

Devanl la imdson, la porle du perron, 
ornée <le verdure, esl l'encadremcnl toul 

indifpié pour \ faire ses jiortrails, le fond 

somLie l'ail bien ressorlir en clair le vi- 
ra;>e des porlrailurés. 

l'.lle in vile donc Miss .May Ilarry à y 
lucudre place, |)our lui faire un cliché. 

Lidle-ci, la physionomie inspirée jiar ki 
“ràce juvénile et I espoir d’un Joli por¬ 

trait,.s’exécute avec Joie... Mme (’>. Lalineau 
opère comme un vieux prtdicien. 

L’appétit \enanl en mauffeanl ( 1 ), la pose 

Il l’i’'|"'uusti'S, iiM'S l'i'ri’cs. Vdiis Save/, eimi- 
liirii il '!■ Cl iii>i iiiime i|c plaques; ce pnivcrho 
c-.! I II Plie liii'ii lie ei l’ei iiislaiiee. 

terminée, elle proposa à son mari de pro- 
liler de la belle lumière et de lui laire 
également un cliché, (i. Ltdincau prend 
donc à son tour place dans le cadre de 
verdure; inutile de vous dire qu’il a sur 
le visage le sourire stéréotypé, indispen¬ 
sable à la réussite d’un porlrtdt pholo- 
graidiique. 

Notre habile dessinateur (léel a très 
bien rendu ce sourire, comme il est facile 
de s’en remire comiite sur son dessin. 

Imptitienle de connaitre le résultat de 
scs deux opérations, ivlmc (i. Latineau se 
rend dans son cabinet nt)ir et sc met en 
devoir de développer ses clichés; n ayant 
qu’une cuvette à dé\ eloj)pement, elle com¬ 
mence naturellement par le cliché de son 
amie, renfermé dans le châssis ii" 1. 

La lanterne rougeoie ses rayons rubis 
sur les ondes de l’hydrocpiinone et du 
métol, adjoints à leurs inséparables colla¬ 
borateurs, le carbonate et le sullite, tous 
deux de soude; sans y oublier cpielques 
gouttes de bromure, cet excellent calmant 
aussi bien poui' les neris, ([ue pour 1 excès 
d’activité dù à la Jeunesse et a 1 inexpé¬ 
rience des Jeunes révélateurs, toujours 
trop jiressés d’arriver au but, ce qui est 
particulièrement nuisible aux clichés qui 
ont eu la curiosité de rester trop long¬ 
temps à contempler leur modèle. 

Sous l’inlluence de cette collaboration 
de produits chimitiues, la plaque se cou- 

vre tout d’abord de vagues masses noires] 
qui se renforcent de plus en plus; puis) 
(l’autres détails surgissent à leur tour, 
et enlin, lorsque Mme (1. Latineau vit les 
grandes lumières se montrer au dos de,sa 
plaque, elle la mit dans la cuvette d’hypo- 
sullile, impatiente de l’examiner au grand 
Jour, car encore trop inexpérimentée pour 
la Juger ])ar transparence avant le lixage, 
elle ne pouvait se rendre compte du ré-, 
sullat qu’à la grande lumière. 

Lorscjne les dernières traces laiteuses 
du bromure d’argent inutilisé, telle la voie 
lactée au déclin de la nuit, sont enlin dis¬ 

parues, elle ouvre la porte de 
son laboratoire et peut enfin 
regarder son cliché. 

Quel est ce jirofond sillon qui 
se creuse entre ses sourcils? 
Allons, voyons, elle ne rêve pas : 
Sur sa plaque il y a deux per¬ 
sonnes... son amie, naturelle¬ 
ment, puisqu’elle vient de faire 
son portrait. Mais quel est cet 
homme qui la tient tendrement 
enlacée... voyons, ce n’est pas possible, ce J 
ne peut être que son mari qui lui sourit f 
si gracieusement... pourtant, elle ne se 1 
Irontpe pas, c’est bien lui, c’est bien son S 
mari !... 1 

Alors, sans réfléchir aux causes de ce J 
phénomène extraordinaire, elle rejette son! 
cliché dans la cuvette à liyposulfîte et sorti 
précipitamment, folle de Jalousie. 9 

Bien tranquillement, et sans malice,'® 
G. Latineau, dans le Jardin, devisait sur un® 
banc avec Miss May Ilarry, escomptant le® 
succès des opérations photographiques de® 
sa femme. ® 

En voyant la figure bouleversée del 
Mme G. Latineau, ils se lèvent tous deux,l 
mais n’eurent pas le temps de chercher les^ 
causes de ce bouleversement insolite, car, jj 
immédiatement, ils recevaient à tort et àffl 
travers (de travers surtout, heureusement)® 
les morceaux de l’appareil photographique® 

Ma plume est impuissante à vous décrire® 
la scène qui se passa alors. Géel, de son® 
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habile crayon, vous la fera mieux com¬ 
prendre. 

Qu’il me suffise de vous dire qu’après 
cette déplorable scène de pugilat, Mme G. 
Latineau eût une crise de nerfs abomina¬ 
ble. 

Pendant que Miss May Harry réparait sa 
toilette et sa coiffure compromise, G. Lati¬ 
neau se précipitait dans le laboratoire pour 
y chercher de l’eau afin de faire revenir sa 
femme à de meilleurs sentiments ; dans sa 
précipitation, il s’empare de la cuvette à 

^lypo, pensant ([ue c’était de l’eau, et en 
aspergea consciencieusement le visage de 
son épouse en syncope. 

La réaction se j^roduisit rapidement, et 
Mme G. Latineau revint à elle, il lui sembla 
sortir d un cauchemar ; son premier re¬ 
gard se porta sur son mari, qu’elle vit alors 
regardant attentivement le cliché qui était 
resté au fond de la cuvette... cause de cette 
scène déplorable à tous égards. 

— Eurêka ! j’ai trouvé !... s’écria-t-il tout à 
coup, je comprends tout. 

Alors, brusquement, il entraîne sa femme 
et Miss May Harry, complètement ahu¬ 
rie, -- on le serait à moins — dans le ca¬ 
binet noir. Là, il se précipite sur les châssis 
qui restaient, et, prenant le n" 2, qui devait 
renfermer le cliché de son portrait, il le 
plongea dans le révélateur. 

Après quelques minutes d’attentes vaines, 
comme il conservait l’immaculée blancheur 
consacrée à l’innocence, il sauta au cou de 
sa femme, au grand effroi de Miss May 
Harry, qui crut que la scène de pugilat allait 
recommencer, et s’écria: 

— Tu vois, ma chérie, comme tu es étour¬ 
die, tu avais oublié de changer de châssis 
pour mon portrait ; or, comme le fond de 
la pièce, derrière le cadre de la porte, était 
noir, le portrait de ton amie et le mien se 
sont trouvés sur la même plaque. 

Inutile de dire que Mme G. Latineau 
accepta avec empressement cette solution ; 
grâce à ce raisonnement si judicieux et à 
l’hyposulfite, qu’elle avait reçu sur la tête, 
elle était maintenant complètement... fixée. 

Quant à Miss May Harry, j’ignore com¬ 
ment elle a pris l’aventure. 

Puisse cette histoire véridique, qui faillit 
avoir des conséquences déplorables et 
occasionner un divorce, servir de leçon 
aux Pépémistes trop pressés, qui oublient 
souvent un ou plusieurs des trente-deux 
mouvements indispensables à exécuter 
avant de faire un cliché. 

Leancour. 

CONCOURS 

Un Concours est ouvert à Clermont-Ferrand. 

Les œuvres de tous les photographes amateurs 
ou autres seront admises, pourvu qu’elles aient 
trait au'département du Puy-de-Dôme et qu'elles 
soient empreintes d’im cachet d’originalité qui 
les distingue de celles qui se trouvent couram¬ 
ment dans le commerce. Le Syndicat d'initiative 
de Clermont fait tout spécialement appel auxbai- 
gneiu’s et touristes qui, fréquentant assidûnrent 
nos villes d’eaux, sont plus à même de voir et 
de reproduire sous des aspects nouveaux et pit¬ 
toresques les sites variés des montagnes d’Au¬ 
vergne. 

Les épreuves récompensées resteront la pro¬ 
priété du Syndicat qui pourra les utiliser soit 
pour l'illustration de son Guide, soit pour la pu¬ 
blication d’un Album photographique, soit en¬ 
core pour les cartes postales. 

Les épreuves devront être envoyées au Syndi¬ 
cat d’initiative avant le 15 octobre. Tous les for-- 
mats seront admis à partir de 6 1/2 X 9- Les 
épreuves devront être envoyées collées, elles | 
devront porter une simple devise et le. nom du 
concurrent sera joint à l’envoi sous pii fermé 
avec sa devise. 

Dix médailles d’argent de différents modules, 
offertes par le Syndicat, ainsi qu’un grand nom¬ 
bre de prix en objets du produit photographique 
sont destinés à récompenser les œuvres les 
plus méritantes. 

Adresser les adhésions et les demandes de 
renseignements au Syndicat d'initiative, place 
de Jaucle, 4, à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

flmaletirs Photographes Deniandez leô 

Plaques photographiques 
MlltlUitihidliil 

ERRATA 

Dans notre numéro 11, page 87, le cliché 
I Réunion du Photo-Club de Nice a été inséré 

comme faisant partie du Concours n» 2. 
C’est une erreur; cette photographie était 
publiée simplement a titre de document. 

Dans le numéro du 20 septembre, pour 
la figure de première page : Miracle d’équi¬ 
libre. nous avions mis au-dessous de la lé¬ 
gende que nous expliquerions cette photo¬ 
graphie sur la page I de la partie supplé¬ 
mentaire. Nous l’avons omis à la mise en 
pages. Disons donc que l’effet est obtenu 
par une poutre maintenue horizontale et 
que le personnage tient étroitement em¬ 
brassée. L’effet est très curieux, comme on 
peut s’en rendre compte. 

Dans la partie supplémentaire, l’entrefilet 
de la page VIII, placé à la suite des accusés 
de réception, s’applique à la gravure de 
première page du numéro du 11 septembre. 

Argus de la Presse, le plus ancien bureau 

de coupures de journaux, fondé en 1878, « .... lit, 
i< découpe et trctduit les journaux du monde 
« entier, et en fournit les extraits sur n’im- 
» porte quel sujet. » (Hector M.a.lot.) 

L’ARGUS DE LA PRESSE se charge de toutes 
les recherches rétrospectives et documentaires 
qu’on, veut bien lui confier. 

L’ARGUS dépouille plus de DIX MILLE jour¬ 
naux par jour. 

L’ARGUS envoie, chaque année, plus de 
CINQ MILLIONS d’extraits de journaux. 

L’ARGUS DE LA,PRESSE, seul, a le droit de 
dire qu’il est un « ARGUS »; ne pas le confon¬ 
dre avec des maisons similaires. 

Ecrire, Pi-, rue Drouot, PARIS, 1X°. 

Adresse télégraphique : Aghami!URE-Pari.‘' 

papiers supérieurs ^ 
lliotûpaplipes w 

TAM^UR 
PAPIERS : la pochette 

Gélatino citrate 0.90 
d’argent 

Âristotype 0.70 
Tartrate d’argent 

Cartes postales 0.85 
Sensibles. Mates ou brillantes 

Virage-fixage^ (losel/f lit. 1.50 
en poudre 1 — — 

recommandé ' duse 1 lit. t. / O 

Exiger la m A IWT'R O TT T? 
inanfue X XaIVIX# v/ LJ JLv maison 

de Fournitures Pliotogra[)hi(iues. 

“■âtatoTu?" i rr,.co 

C" Franuaise Je .Papiers Plieloprapliipes 
118, rue de la Tombe-Issoire, Paris. 
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TJLilPS ^ E POST ABSOLUS 

_ • r 'r SOLETL 

-s ;i-dessoüs par 

, . . ; ; i .iaL n îsui.aat, pour 

/• i-ini)s de pose normal 

■: ••- .Hvj^ses ; -ides et pour tous les 

- - . ï-''.jets. 

1 = ’ .T 

• r.sruKS DE l’objectif 

-•--■-'.-is en fonctions du foyer, 

t’eîl-a-dire !a lonçneur focale divisée 

par le c.-"nètre dn diaphragme.) 

8 - 

9 — 
!0 — 

11 — 

Mi.li 

f 

Ti” 

10 
t; 
4 

3.5 

3 

f 

le” 

50 5 — 

30 4 — 
20 3 — 
18 2 — 

16 1 — 

15 Midi 

Ce.s nouilires '’é.->ignünt les centièmes de seconde. 

2» Coefûeients suivant les temps et les sujets : 

PAR UN 

C O E F K I C I E N T S 

suivant le sujet 
Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 
cou¬ 
vert 

Ciel 
som¬ 
bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sou.s-bois, portraits 
rappro' hés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairé.s. 30 100 200 300 

Exemi'Le ; Soit à photographier un pre¬ 
mier plan rlair le wj septembre, à i() heures 
du matin, par un ciel sombre, avec un 
objectif diaphragmé à f\i2. Quel sera le 
temps de pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 10 heures du matin, dans la co¬ 
lonne t'/12, le nombre indiqué est 2 cen¬ 
tièmes (le seconde. Dans le second tableau, à la 
ligne de prcniier plan clair, dans la colonne 
ciel sombre, on trouve le nombre 10. Donc, 
le temps de pose sera de 2 X 10 = 20 cen¬ 
tièmes de seconde, soit 1/5 de seconde en¬ 
viron. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tite. 

Modal. 

P.HOTO PÈLE •MELE 

PETITE CORRESPONDANCE 
ril sera répondu, à toute demande de renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Pliotograpliie.) 

_ En présence du nombre de lettres 
que i.{s recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l'engagement de leur répond.re 
pour le prochain numéro. Be plus, en pr.ine 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; inutile tlone «le .iointlne 
lin tiinlire «lans les lettres de demandes 
de renseignements. 

M. Gaston, à Paris. — (Béoeloppement à deux 
cuvettes). — Voyez le numéro 4, page 30, les for¬ 
mules et les explicalious sont données à la Cui¬ 
sine pliotographique. 

AI. Cardoso, à Lisbonne. — Votre effet de 
soleil est Irès joli et très artistique. Au sujet de 
votre communication, nous la ferons parvenir à 
M. Verger, à Ilyères. 

M. Èd. Cihiïle, à Nogent.— Votre réclamation 
sera examinée et il vous sera répondu par la 
voie du journal, (duant à vos épreuves, elles 
sont très bien. 

AI. R. Bouleu, à Beaune. — C'est un papier 
à la cello'idine, c’est-à-dire préparé avec une 
émulsion de chlorure d'argent et de collodion ; 
même emploi que le papier au citrate. 

AI. Bergmann, à Lipn. — Eiivoyez-uous une 
épreuve sur citrate, nous la publierons, car le 
document envoyé ne viendrait pas à la gravure. 

AI. J. Coupey, à Lille. — Oui. 
M. Van den Schrieck, à Tourcoing. — Non, 

car nous en avons suffisamment. 
AÆlle Palmyre Belahaye, à Bargies. — ']“ Cette 

question ne rentre pas dans .le cadre de notre 
journal, et nous ne pouvons vous renseigner; 
2» Adressez-vous directement au secrétaire de 
cette institution; 3° On ne peut avoir un instru¬ 
ment sérieux pour le prix que vous indiquez; 
4» Pour la réparation, adressez-vous à la maison 
meme à Paris, avenue de l’Opéra. 

AI. Spronck, à Luxembourg. — Mais nous 
n’avons pas terminé la'puJdication des épreuves 
prenant jiart au concours n» J, et votre question 
nous étonne ; ne lisez-vous pas le journal? 

AI. Barrière, à Saint-Gattdens. — Oui, vous 
jiouvez envoyer plusieurs épreuves différentes 
liour ce Concours. Quant au Concours pour nos 
abonnés, il faut absolument réunir cette condi¬ 
tion pour y prendre ]iart. 

AI. James, à Paris. — 1° Vos photographies 
seront examinées; 2» Impossible de reproduire 
ces annotations pour des raisons particulières. 

AÆ. Boue, à Oran. — Mettre au point sur l’in¬ 
fini et mesurer la distance qui sépare la surface 
antérieure de la glace dépolie au plan du dia¬ 
phragme, vous aurez ce que vous cherchez. 

Ad. Minule, à Beauvais.— Impossible de vous 
renseigner pour le mo.ment, cela nous deman¬ 
derait un temps considérable pom- .rechercher 
vos épreuves. 

AI. Ferrera, à Toulon. — (4iii,vos photogra¬ 
phies pourront prendre part aux Concours. Non, 
les reproductions ne sont pas admises. 

Ad. Cibille, à Nagent. — Nous ferons des re- 
cherclies et serez informé par lavoie du journal. 

AI. Nicolas fils, à Nice. — L’épreuve non col¬ 
lée nous suffit. 

Id. Seroz, à Paris. — Allons reehercher. 
Ad. Paul, à Paris. — Il faut boucher le défaut 

avec une solution gommée de cai'min et .ensuite, 
avec de l’encre de Chine, retoucher l'épreuve. 
Voyez la Petite CoiTespondance du précédent 
numéro. 

M. Baillache, au Havre. — Veuillez nous en¬ 
voyer une épreuve au citrate de votre photogra¬ 
phie. 

Ad. Riboulet, à Saint-Gilles. — Oui, laphoto- 
gi'aphie envoyée est bien dans la note désirée. 

Ad. Luthereau, à Paris. — l» Collée sur Pen- 
veloppe ou le papier, c’est indiqué sur l’étiquette ; 
î" Il s'agit de la vengeance du cycliste; 3» Oui, 
cela compte comme un article. 

AI. René Bertrand, à Chaumont. — Veuille^ 
nous indiquer d'une l'ai/on précise de (pielle 
formule il s’agit. 1 

Accusés de réception des articles, recettes, 
photographies et documents qui nous sont 
adressés et qui sont à l’étude : » 

AI. Van Styvanclaël.àBru.velles. — AI. Albert i 
bert Juilhe, à Lyon. — Ad. Fouché, A Paris. — ■ 
M. Adusseau, à Blaye. — AI. Fheiler, au Havre. '( 
Ad. Vermuyse, à Paris. — Ad. Maurice Poulain, 
à Saint Orner. — M. Gaston Burgun, à Bru- . 
xelles, — AI. Léon C. R., à Reims. — M. Bu- . 
bois, à Brest. — AI. Marcel Lebrun, à Bernay.^. 
— M. Billon, à Marseille.— M. Eugène Hiéblot, 
au Havre. — M. Benoit, à Paris. — M. L. Bous- , 
selet, au Havre. — AI. Bumas, à Périgueux. — 
M. A. Otto, à Paris. — M. H. Ronssin, à Paris. 
— M. Louis Goubert, à Paris. — AI. Léon Be- 
mailly, à Lille. — AI. Roselle de Guybert, à 
Paris. — AI. Aubert, à Maisons-Alfort. — 
M. R. Bouleu, à Beaune. — M. Picollo, au 
Creuzot. — M. Casset, à Tours. —Al. A. Pi- 
piart, à Paris. — M. G. Belaeour, à Paris. — 
M. Ochotnick, à Paris. — M. Larnarsalle à,Vil- 
lefranche. — M. Cardoso, à Lisbonne. — M. Ri¬ 
boulet,à Saint-Gilles. — M. Luthereau, à Paris. 
— M. Marcel Zivy, à Nancy. — M. Raoul Jac- ' 
guet, à Paris. — M. R. Vialars, à Lexos. — 
M. F. GuelUot, à Reims. — M. P. L ère t, ù Paris. 
— M. P. Malgat, à Saint-Chamond. 

La Poste et les Cartes postales illustrées 

Un grand nombre d’amateurs de cartes 
illustrées par la photographie nous ont fait 
part de la rigueur avec laquelle l’Adminis- 
tratiou postale surtaxe les cartes. 

S’il faut que les règlements postaux 
soient respectés, il n’en est pas moins vrai 
c[u’il est hon, une fois pour toutes, de con¬ 
naître son droit, de façon à ne pas se trou¬ 
ver à la merci d’un emijloyé ignorant ou 
trop zélé. 

Aussi reproduisons-nous une lettre adres¬ 
sée à un de nos confrères, et qui pourra 
donner satisfaction à nos lecteurs ; 

Monsieur, 

•T’ai l'honneur de vous faire connaîlre, en 
réponse à votre lettre du 21 juillet, cpae l’arrêté 
ministériel du 22 mars 1902 a autorisé la cii-cu- 
lation, à découvert, au tarif de cinq centimes, 
des cartes illustrées ne portant pas de corres¬ 
pondance personnelle, alors même que la men¬ 
tion « Carte Postale » n’aurait pas été biffée. Se 
trouvant ainsi assimilées à des imprimés, elles 
peuvent, comme tout imprimé, porter l'indica¬ 
tion imprimée ou manuscrite des noms, quali¬ 
tés, professions et adresses des envoyeurs et 
des destinataires, ainsi que la date de l’expé¬ 
dition et la signature de l’envoyem-. 

En outre, les cartes illustrées qui portent les 
mentions constitutives de la carte de visite 
(nom, prénoms, profession et adresse de l’ex¬ 
péditeur) peuvent, sans perdre le droit à la taxe 
réduite, contenir des vœux, souhaits, félicita¬ 
tions, remerciements ou autres fonnules de 
politesse manuscrite n’excédant pas cinq mots. 
Toute autre annotation manuscrite, telle que 
légende ou réflexion humoristique suggérée par 
rillustration, même exprimée en cinq mots, est 
interdite. 

.l’ajouterai que les cartes illustrées, expédiées 
dans les conditions spécifiées ci-dessus, peuvent 
être expédiées, soit au tarif de un centime, sous 
bandes mobiles ne dépassant pas le tiers de la 
surface qu’ils recouvrent, soit au tarif de cinq 
centi mes, à découvert ou sous enveloppe ouverte. 

Agréez, etc. 
Pour le Sous-Secrétaire d'État des Postes 

et de.s Télégraphes : 
Le directeur de rE.rploitaHon. postale, 

AGOTEY. 
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PROPAGANDE DU PHOTO PÈLE-MELE 

FEUILLE A REMPLIR ET A NOUS RETOURNER 

CHERS LECTEURS, 

Vous savez combien nous faisons d'efforts pour ari‘iver à ce que /<? PHOTO PÈLE-MELE soit une revue 
parfaite, aussi est-il indispensable que tous ceux qui s'intéressent à notre sport si attrayant, connaissent 
notre joumial; nous osons compter sur voti‘e bienveillant concours. Nous vous prions de remplir les cases 
ci-dessous par les noms de /)ersonnes que vous connaissez et que vous croyez susceptibles de s'intéresser à notre 
publication. Nous leur enverrons un numéro spécimen. 

(Inscrire Irès lisiblenieul ci-dessons les noms, jii’éïK-ims, et adresse.) 

Envoi de M 

demeurant à Département 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département : 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse ; 

Département : Département ; 

Nom : Nom ; 

Adresse ; Adresse : 

Département : Département : 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département ; 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département : 

AVIS IMPORTANT. — Cette liste peut être cavoyée sou. cnvelopps non fermée, pour 5 ceutimes, 
à la condition de n’ajouter aucun texte. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Un réducteur lent. 
Lorsqu’on a poussé trop loin le développe¬ 

ment d’un cliché, il est bon d'a\ oir sous la main 
un réducteur qui agisse lentement. 

La formule suivante, recommandée par le 
professeur Lainer, pourra être employée avec 
succès : 

Solution d’hyposuifile à 25 0/0. . 100 gr. 
loclure de potassium ..... 1 gr. 

La réduction s’opère lentement et graduelle¬ 
ment, sans que les détails soient détruits. Au 
bout d’une heure, on peut se rendre compte de 
l’action du bain, et au bout de huit à dix heures, 
le voile, fùt-il très épais, a complètement dis¬ 
paru. Il n’y a pas à craindre de décollement de 
la gélatine; au contraire, cette opération la dui- 
cit. Les chlorures de fer, de cuivre ou de mer¬ 
cure, ajoutés au bain de fixage, produiraient le 
mêrrie elTet;mais quand on les met en présence 
de l’hyposulfite de soude,- il se forme une réac¬ 
tion qid rend leur emploi impossible ; il faut 
donc s’abstenir. 

(D’après Photographie Light.) Cli. W. 
* 

* « 
Révélateur économique. 

Dans le numéro du 22 aoi'it, vous iudi(juez la 
formule d’un révélateur économique ne coi'itant 
que soixante centimes le litre. L. Tranchant, dans 

son Maniieldu Photographe amateur. e\\ indique 
un qui est encore plus économique. Pensant que 
la formule de ce révélateur poin --a intéresse)’ les 
lecteur.s du Photo Péle-Mele, je vous l’envoie : 

On pré))are ti’ois solutions : 

A. Eau. iOÛ gi’. 
Acide citi’ique .... -l’i -- 
Anuuoiiiaque.1 à 2 ^ 

B. SuUate de tèi’ .... 32 — 
Eau. tOO — 

G. Bi'oimiie de putassiuiii. 4 — 
Eau. 100 — 

Pour rusage, on mélange une partie de R avec 
trois de A et quelques gouttes île C. 

Albei’t GitAtN. 

Émaillage des épreuves à la gélatine (citrate- 
bromure). 

I» L’on se procin-e des plaques ratées, de 
grandeur convenaijle; sur l'un des cotés, on 
colle une feuille de jiajiier de couleui- (pour ne 
jais se ti’omper de coté), l'auti’e est nettoyé à 
l'alcool méthilique, de immièi-e à le débari'îisser 
des taches ou matières gi’asses; une fois pi’o|ii’e 
et bi’iUant, on ie fi’olte au moins plusieiii’s fois 
avec un tampon d’étoll'e recouvert de laïc de 
Venise de jiremière qiialiti'’, sans quoi les 
épreuves se coloreraient, puis l’on é[)Oussetle les 
pliiques )ivec un blaireau. 

2» Pour s’en servir cour;)mment, on souille de 

manièi’e à laisser passer de la buée, puis l'on 
IVotte énei'gir|uement et p.u’tout avec un chilfon 

pi’opi’e, il ne l’este ]jlus i|u'à talquer et à blai- 
reauter la plaque comme jirécédeiimietd. 

Les épreuves ajirès le lavage sont placées 
gélatine eu dessous sur la surface ainsi pré¬ 
parée, puis, à l'aide d'une raclette ou d’un rou¬ 
leau en caoutchouc, on chasse les bulles d'air, 
et on laisse secher complétenienf ; on les di''Colle 
ensuite en passant tout autour de la plaipie la 
pointe-d’un canif. 

C. 11. li. 

* * 

Encre pour écrire sur le verre. 

Voici, à l'usage de nos chimistes, pharmaciens. 
photographes et assimilés, 1 a formule d'une 

bonne encre pour écrire siii le vci’i’c, donnéi 

parle Photogi aphic Times. 

Mélanger eiisemlile : 

Laque Lnnic. . . . ’iO gl’. 
Alcool à brûler .... . . . 1.5!) ),r. 

Eau distillée. . . . ’i.ôll Kl'. 
Violet de méthvie. . . . . . . 1 );r. 

Faire dissoudre la laque à l’oid dans l'alcoid 

puis chaull'er graduellement ; d’autre part, faire 
dissoudre le borax dans l’eau el ajouLcr, petit à. 
petit, la" solution alcooliipie à la solution 
a([ueuse; iiour terminer, ajouter la Couleur. 

E. Pin AGI.r. 
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Gf RAND COWCODRS RESERVE A NOS ABONNES 
O© sora. clos le 31 UcccxKÈ.'îoa:'© 1Q03 

Les dix: mille ])remiers Abonnés du“ Photo Pêle-Mêle ” 

ont droir : au remboursement intégral de 
leur abonnement en petites Annonces dans 
le ‘ ‘ Photo Pê!e-Mêle ’ soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces ont une importance que les Ama¬ 
teur.s photographes apprécieront certainement, car, grâce à 
ceite rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanger len.rs appareils ou les vendre; solliciter Venvoi 

de vues, de cartes-postales, de stéréo grammes ; exposer 
leurs désiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photo graphiste s. 

Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 

Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés, et pour ce concours dont l’illt6I’6't 6S‘t 
évidBüt, nous consacrons un nombrô considé- 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série ÏII (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 
pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires, 
de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 

— — — Richard, 
pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 

— 40 X 50 — — — 
— 30x40 — — 
— 24x30 — - — 
— 18x24 — — — 

de marchandises à prendre dans la maison Jongla. 
— — — Guillcrninot. Bœspflug & Gc 
— — — des papiers photographiques Tambour. 
— — — Cristallos. 
— — — I.arny-Bry. 

rabl© d© prix d’une valeur de près de troiS mill© 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques-uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura, en effet, slX c©nts récomp©ns©s. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette nniqn© qu©stion : 
Désign©r, par ordr© d© mérit©, ©n 

commençant par Finv©nt©ur, l©s noms 
d©s DIX PERSONNAGES, vivants on 
morts, qui, par l©nrs découvertes ou 
leurs travaux, ont 1© plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées, et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la list© d’électioil. Celui qui 
donnera la liste exacte aura droit au L‘'Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées auront droit aux récompenses 
suivant la vnlcnr de leur liste. 

1 bon de 125 francs 
1 — 75 — 

0 — 12 — 
5 — 25 — 

10 — 15 — 

25 - lO — 
50 — 6 — 

100 — 
50 — 4^ — 

200 - 3 — 
10 — 3 — 

75 O — 

75 - — 

Soit 60 5 Bons, d’une valeur 
énumérées ci-dessus. 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

-liste de persoi\ncs faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours I 

Concours du PHOTO PELE-MELE 

Réservé aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence 

1 . 
2 . 
3 . 

4 .. 

5 . 

Nom. 

Adresse. 

6 

7 

8 

9 

10 

(Écrire lisiblement). 

Bulletin d’Abonnement au PHOTO PÊLE-iVÎÈLE 

Je déclare souscrire à an abonnement annuel à partir du 

.Iqo3. Inclus mandat-poste de 'P.francs. 

Nom ..... 

Prénoms... 

Profession . 

A dresse. 

Tille. 

Bureau de poste de. 

Département.. 

Date et Signature (lisibles) 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algé?ie) ou 12 fr. (Étranger). 
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Demandez partout 

NOÜÏEAÜ PAPIER 
Chloro 

Citrate 

Jougla 

70 
Centimes 

la pochette 
(12 feuilles 13x18) 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJniversel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE> SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix Iranco avec instraction UN Iranc UIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
"7, IR-u-e Oad-eU, V 

lo le Numéro POUR TOUS et PüR TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Journal Humorisliq.ue Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques — Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans gi-ivoiserie — Jeux d’esprit — Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

parce qu il peut être lu 
par tous. 

parce que ses lecteurs 
sont ses collaborateurs POUR TOUS, - PAR TOUS, 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Chronique, par LeancoMr. — A propos de notre 
Concours. 

Mise au Point des Appareils a Main, par 
Modal. 

Photograph'es sur Fruits, par M^ de la Pre- 
castière. 

PrOGÉDÉ pratique a la GkiMME BICUROMATÉE, 

par James Pachham. 
La France pittoresque, par Eug. Olimer. — 

Ruines du chàteau-fort de Moiitléry. 
Pelliculage des Papiers sensibles, par 

A. Coupez. 
AcTU.éLiTÉs. — Le looping à Nimes. — Le fau¬ 

teuil'de Renan. 
Les Petites Ficelles du Photogr.\phe, par 

Archi (Mède). — Balance-cuvette. 
Variétés. — Photographies célestes. 
Formalités a remplir pour Photographier 
Recettes pépémistes. —.Développateur se con¬ 

servant. — Développement des négatifs. — Con¬ 
servation des étiquettes. — Négatif direct d’un 
négatif. 

Tableaux des Temps de Pose, par Modal. 
Questions et Correspondance pépémiste. 
Concours. — Sociétés. — Brevets. — Petite 

Correspondance. 

Nous publierons dans le prochain 

numéro.^ daté du 3 Octobre, la liste 

des envois du Deuxième Concours. 
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La Famille] 
JOURNAL HERDOf^lAOASRE ILLUSTRÉ 1 

ISrXJMÉJFtO : IS Gentirxxes 

En vente che\ tous les Libraires et Marchands de journaux dans toute la France 

et l’Etranger. 

ADIVIÎNISTRATION ET RÉDACTSOM : 7, RUE CADET 

-- 

Depuis vingt ans qu’elle existe, LA FAMILLE a su rester fidèle à son programme qui est de propager 

le culte du Beau et du Bien, tout en amusant ses lecteurs. Aussi le succès ne lui a-t-il pas fait défaut. Elle 

possède, à l’heure actuelle, plus de SIX CENT MILLE LECTEURS. 

LA FAMILLE est un des rares journaux qui aient reçu la médaille dlionneur de la Société Nationale 

d’Encouragement au Eien. 

Au surplus, LA FAMILLE mérite l’intérêt qu’on lui porte. Son texte est choisi avec un soin qui permet 

de satisfaire les plus délicats : chroniques spirituelles, écrites d’une plume alerte; romans intéressants et 

variés; articles d’actualité; courriers de mode rédigés avec un goût exquis; petite correspondance pleine de 

renseignements intéressants, etc. ; toutes ses rubriques, en un mot, méritent le succès qu’elles rencontrent 

prés de ses lecteurs. 

Les gravures de LA FAMILLE se distinguent par le plus rare mérite artistique. De belles reproductions 

des tableaux du Salon, gravées par les premiers artistes de notre temps, permettent à nos amis de se consti¬ 

tuer un véritable musée donnant l’illusion des originaux. 

La partie consacrée aux Modes est, de la part de la Direction de LA FAMILLE, l’objet d’un soin parti¬ 

culier. Les courriers et les planches de mode de cette revue font autorité. 

Mentionnons enfin que LA FAMILLE ofire annuellement à ses lecteurs seize suppléments gratuits 

dont : six de musique, six de travaux de dames et quatre gravures coloriées. De plus, le journal donne gratui¬ 

tement douze patrons découpés et, dans chaque numéro hebdomadaire, un roman encarté hors texte. 

ABOS^NEMENTS : 

France : UN AN, 8 francs. — SIX MOIS, 5 francs. — Étranger : 2 Irancs en plus. 

Pour recevoir des spécimens gratuits de LA FAMILLE, il sufht d’écrire ou simplement d’envoyer son 

nom et son adresse sur une carte de visite à l’Administration du journal, 7, rue Cadet, Paris. 

Imprimerie G. RICHARD, 57, Rue de Vaugirard. Paris. Le Gérant G. Richard. 
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l’hyposullitc par un dépôt de soufre. Si 

donc le cliché est mal lavé, qu’il con¬ 

tienne une quantité encore abondante de 

sel lixateur, la couche de gélatine sera 

voilée par un léger dépôt de soufre. Pour 

éviter cette action, n’aluner que sur un 

cliché parfaitement lavé. 

Pour préparer le bain d’alun, il faut em¬ 

ployer des eaux pures, les eaux calcaires 

précipitent du sulfate de chaux suscep¬ 

tible d’empâter les détails du cliché. Dans 

le cas où l’on n’aurait à sa disposition que 

des eaux de cette sorte, il faudra les neu¬ 

traliser au préalable avec quelquesgouttes 

d’acide, citrique de préférence. 

Lorsque le cliché est aluné, il doit être 

Clidté E. Chai’Ium. 

lavé à fond, puis séché. Avant, il faut y 

jeter un coup d’œil pour voir s’il ne reste 

pas quelques poussières ou quelques par¬ 

ticules de gélatine, détaché. . des bords. 

Dans ce dernier cas, on met le cliché sous 

un courant d’eau en l'inclinant de manière 

que la chasse d’eau fasse partir les pous¬ 

sières. Ce n’est qu’une fois que cette pré¬ 

caution essentielle a été prise que l’on 

dispose les plaques sur un égouttoir. Il 

suftit alors de les abandonner à elles- 

mêmes pendant plusieurs heures. 11 ne 

faut pas approcher les plaques les unes 

des autres sur le séchoir, en utilisant 

toutes les rainures, les plaques se trou¬ 

vant trop rapprochées et l’air ne circulant 

pas. le cliché reste si longtemps humide 

rque souvent des stries marquent à jamais 

les zones de dessication inégale; quand 

on a un certain nombre de plaques, il faut 

prendre deux égouttoirs, ou attendre 

qu’une partie des clichés soit sèche, pour 

refaire l’opération. 

Quand on est pressé, le séchage à l’al¬ 

cool offre quelques avantages, le cliché 

égoutté de son excès d’eau est plongé 

deux minutes dans un bain d’alcool à 90“, 

celui-ci prend la place de l’eau et, comme 

ce liquide est plus volatil, le séchage est 

rapide. Il est nécessaire pour déterminer 

un séchage uniforme de plonger le cliché 

une seconde fois dans l’alcool lorsque 

l’action de la première immersion parait 

accomplie. L’alcool employé dans ce but 

est, de préférence, l’alcool éthylique pur 

blanc, dit esprit de vin, mais l’esprit de 

bois ou alcool méthylique, même coloré 

en vert parle dénaturant de la Régie, peut 

être usité. 

On peut, du reste, obtenir un cliché 

parfaitement sec en cinq minutes, en em¬ 

ployant rahlchyde formique. 
Cette substance est un gaz résultant de 

Concours N" i. 
Cliclic DoRSsri.Ai-R. 

— Concours N® i. 

L4 CDISINE PH0T0GR4PHIQUE 

Finissage des négatife. — Alunage. — 
Séchage. — Vernissage. 

Au sortir de l’hyposulfite, quand le dos 

du phototype ne présente plus de taches 

blanchâtres, plusieurs opérations sont in¬ 

diquées pour finir un cliché ; alunage, 

séchage, vernissage. 

L’alunage consiste à plonger le photo¬ 

type, lorsqu’il a été bien lavé, dans une 

dissolution d’alun à saturation. Dans ce 

bain, la gélatine subit un véritable tan¬ 

nage ; elle durcit et se conserve très bien, 

parla suite, n’étant plus sujette à absorber 

l’humidité et à devenir la proie des moi¬ 

sissures; cependant l’emploi de l’alun est 

souvent la cause d’accidents, et plus d’un 

cliché a été perdu par une application 

mal faite. 

L’alun est un sulfate double de potas¬ 

sium et d’aluminium; 100 parties d’alun 

hydraté égalent 55 parties d’alun calciné. 

En solution à 10 0/0 à froid, l’alun a une 

réaction acide. L’alunala propriété de ren¬ 

dre insoluble les matières albuminoïdes, 

la gilatine en particulier ; dans le même 

but, parfois, une autre variété d’alun est 

employée, l’alun de chrome qui est plus 

puissant que le précédent. 

Nous avons dit qu’il pouvait arriver des 

accidents au cliché, dans un bain d’alun ; 

en effet, ce produit peut donner quelques 

réactions fâcheuses. L’alun réagissant sur 

l’hyposulfite de sodium, en mélangeant 

les solutions de ces deux sels à l’ébulli¬ 

tion, un abondant dépôt d’alumine et de 

soufre se forme ; à froid. Faction est plus 

lente, il se f jurnit d’abord un hyposullite 

d’alumine très instable, réduit aussitôt 

en sulfate d’alumine et en hydrogène sul¬ 

furé dont l’action néfaste se traduit sur 
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X i. nOIU>S DV LAC l>K (ILNCYK. C'iclié G. Bahuit. 2). — Cüxcouiis N ’ I. l’ONl' NlCl'F A AUXIOIU^E. Cliché FoiiudUAUx. 

■i;. incomplète de l'alcool mé- 
.'i-, h ne. utilisée sous forme de dissolu- 
i.' i dans uu mélange d’eau et d’alcool 

i I. ihylique. Cette dissolution, veu,.ue 
scius les noms de formol, formoldéhyde, 
formaline, etc., est au titre de 40 0/0. 
( fest un liquide incolore, d’odeur vive, 
irritante, doué, outre de remarquables 
propriétés microbicides. de celle de dur¬ 
cir et de rendre infusible et insoluble la 
gélatine. 

Pour l’usage, on prend s centimètres cu¬ 
bes de formol, on ajoute 100 centimètres 
cubes d’eau, on laisse le cliché égoutté sé¬ 
journer cinq minutes dans ce bain, après 
ce temps on plonge dans un bain d’alcool, 
puis on place le cliché dans un violent 
courant d’air; une fois l’excès de liquide 
évaporé, on linit par exposition en plein 
soleil ou dans un étuve à 80“ — cinq mi¬ 
nutes après, le cliché est bon à l’emploi. 

Un photographe soigneux doit vernir 
ses clichés pour leur éviter, malgré le 
durcissement causé par le formol, les 
accidents dus aux frottements. 

Les formules de vernis sont fort nom¬ 
breuses. En général, ce sont des dissolu¬ 
tions de gommes, de laques, produits de 
sécrétions de végétaux dans un liquide 

approprié, alcool, essence de térében¬ 
thine ou benzine, étendu sur le cliché à la 
façon du collodion, le liquide s’évapo¬ 
rant laisse une mince pellicule protectrice 
dégommé: un bon vernis pouvant s’em¬ 
ployer à froid est le suivant : 

btlicr.100 c. c. 
Chloroforme .... 50 c. c. 
Copal blanc pulvérisé . 12 gr. 

Après dissolution, on iiltre et on tient 
le llacon bien bouché. Pour s’en servir, 
on fait couler sur le négatif, bien essuyé 
auparavant,quelques gouttes dans un coin, 
et on remue vivement la plaque, de façon 
que le liquide se répande sur toute la 
surface; on renverse l’excédant dans le 
flacon. On laisse sécher à pla. au grand 
air. Les clichés ainsi protégés, se conser¬ 
vent définitivement à l’abri de toutes les 
variations atmosphériques et locales. 

Vatiu, II. 

VARP ÉTÉS 
Photographie colorée. 

La photographie colorée forme le sujet 
d’un curieux brevet français, pris le 8 sep¬ 
tembre 1899, sous le numéro 292.394, J .-A. 
Trillat. 

11 consiste en la transformation de l’ar¬ 
gent amorphe en une plaque qui forme 
l’image par sa plus ou moins grande 
épaisseur, par des couches continues 
d'une extrême légèreté, qui donneront de 
brillantes couleurs quand elles seront 
vues par réflexion. 

La nature du support est sans impor¬ 
tance, il peut être de verre, de celluloïd; 
la pellicule même peut être son propre 
support. 11 est préférable d’employer des 
plaques à grainsfins comme celles dont on 
se sert pour les projections. 

Trois opérations sont nécessaires : 
1° Sécher et durcir la pellicule ; 2° dis¬ 

soudre l’argent; 3° le précipiter en cou¬ 
ches. 

Le séchage s’effectue par immersion 
dans l’alcool à 93°, ou encore mieux dans 
la formaline. 

Pendant qu’elle est dans ce bain, la sur¬ 
face est frottée doucement et les plaques 
sont mises à sécher. 

La solution ne pourrait s’effectuer en 
immergeant la plaque dans un liquide ca¬ 
pable de dissoudre l’argent, qui, alors, 
quitterait la pellicule : on l’expose aux 
fumées de l’acide nitrique dans une cham¬ 
bre construite exprès pour procurer une 

228. — Concours N” i. Cliclic Ducos. 

INONDATION DE LA LOIRE. 

- CtjNffouRs K" I. 

L \ M A W N K . 
Clicln 

eu A.M IM ON V. 
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action uniforme. L’image apparaît d’abord 
positive et en relief, puis, finalement, dis¬ 
paraît tout à fait. L’argent est encore une 
fois précipité en exposant la plaque au 
gaz hydrogène sulfuré. Ayant d’abord 
adouci la pellicule à l’eau bouillante pen¬ 
dant quelques secondes, à mesure que 
l’hydrogène sulfuré opère, on voit appa¬ 
raître les lignes des objets, puis les ob¬ 
jets eux-mêmes, avec de brillantes cou¬ 
leurs qui varient suivant l’intensité de 
l’image originale dans ses diverses par¬ 
ties. Si l’action du gaz est trop prolon¬ 
gée, l’image devient uniformément noire. 
Mais on l’arrête à temps, on sèche et on 
applique un vernis transparent. Les cou¬ 
leurs approchent de celles de la nature et 
ne peuvent être vues que par réflexion. 

Le but suprême de la photographie, 
c’est-à-dire la couleur vraie et vue direc¬ 
tement, ne semble pas avoir été atteint 
par ce nouveau procédé, mais nous avons 
tenu à le signaler, comme nous le ferons 
pour tout effort, toute recherche nou¬ 
velle, devant conduire plus ou moins direc¬ 
tement à la réussite finale. 

Raoul Berouem. 

Le reiiversemeiit des images par siirexposilion 

Dans le Photo Péle-Méle du 25 juillet deniiei', 
je trouve exposée une théorie de M. Davaiine, 
expliquant le curieux |)liénomène du renverse¬ 
ment des images photograpliiques par surexpo¬ 
sition à la lumière. Je serais très lieureux si les 
quelques petites recherches personnelles (pie j'ai 
faites à ce sujet pouvaient trouver riiospihdilé 
dans ces colonnes, pour l’édification de tous les 
lecteurs. 

L’épreuve qui est jointe a été prise à quelque 
distance de l’embarcadère (que l’on voit à gau- 

î6o. Cliché j. Düuls. 

LAC DU BOIS DE BOULOGNE. 

elle), embrasse le lac du Bois de Boulogne dans 
sa plus grande longueur. Elle résulte d’un cliché 
obtenu, après douze minutes d’exiiositioii, avec 
un appareil à bon marché, un rectilinéaire ra¬ 
pide, un diaphragme intermédiaire à 1/44 et f/.oli, 
par un ciel ensoleillé, vers quatre heures de 
l’après-midi, avec une plaque sensible de rapidité 
courante. 

Ur, si l’on veut bien considérer : 
1“ Qu’un pareil sujet, étant données, d’aillcnrs, 

les conditions ci-dessus exposées, requérait tout 
au plus une impression de deux secomtes (eu 
chillres ronds) ; 

2" Que, d’après les récentes expériences de 
MM. les iirofesseurs Nipher et Wilbert, relatées 
dans la Phofofirapht/, numéro de mai dernier, il 
est dûment élalili rpi’en portant la (^Inrée du 
temps de pose à dix minutes, dans les condi¬ 
tions précédentes, l'image est complètement ren¬ 
versée avec nn semblant d’e.xcès d'intensité dans 
les omhre.s, et donne \x\\ positif f)arfait ; 

3" Que ces ex|)ériences, tentées avec le.s divers 
réducteurs actuellement sur le marché, n’ont 
rien changé aux résultats acquis, que le déve¬ 
loppement ail en lien dans le cabinet noir on 
|)rès d’une fenêtre, en pleine lumière du jour 
(le paramidopliénol ayant été em|iloyè, pour le 
cas présent, suivant la |ir(a[)re formule). 

On peut, sans être trop osé, conclure l'acile- 
ment (|ue, en ce qui nous concerne, la latitude 
d’exposition a été véritablement reinarquahle, 
pour ne pas dire plus, et qu'il y a là un intére.s- 
sant problème pour les lecteurs jiépémistes, 
amateurs de choses nouvelles et, i(artant, de 
résultats mjuveaux; l’inversion n’ayant même 
pas en lieu [loiir les hautes lumières du cliché 
et aucune [lortion de la plaque n’étant devenue 
positive. 

On me permettra d’ajouter, en guise de re- 
marcjue et de conclusion à la fois, qu'il y a une 
grande .similiUide de résultats entre l’appareil 
simple dont l’objectit est diaphragmé à sa pins 
l)etite ouverture et un sténopé-pliotographe, au¬ 
trement dit (( trou d’aiguille ». L’épreuve ci- 
jointe, en cil'el, ne porte absolument plus anenne 
trace des nomlireux Ixateaux qui sillonnaient 
sans cesse le lac, non plus cpie des nomlireux 
volatiles qui s’y ébattaient, et encore moins des 
nombreux piétons qui ont traversé la route (à 
gauche, prés de l'emliarcadére) pendant tout le 
lenqis d’ouverture de l’objectif. Ceci tient, en 
ellet, à ce (jiie les uns et les autres n'unt pas 
gardé l’immoliilité un temps suffisant pour im¬ 
pressionner la surface sensible (ce qui est le cas 
du sténojié ouvert sur une vue iianoramiipie, 
près d’un endroit passager). 

Si ces (|uel(iues remarques peuvent servir de 
point de départ à ((uekiues recherches et à 
(|uel(iue heureuse initiative, ce sera pour moi, 
veuillez bien le croire, ma plus grande satisfac¬ 
tion. 

Josepli DotiLS. 

LE PROCÉDÉ AU CHARBON 

Certains amateurs photographes s’exa¬ 
gèrent les difficultés du procédé au charbon 
qui donne de si beaux résultats. Aussi, 
pour eux, nous donnons d’une façon suc¬ 
cincte le moyen d’obtenir des résultats cer¬ 
tains et satisiaisants. 

Sensibilisation. — On achète du papier, 
de la teinte qu’on désire et on le sensibi¬ 
lise dans un bain de bichromate de po¬ 
tasse variant entre 2 0/0 (été) et 6 0/0 
(hiver). La sensibilisation dure 3 minutes, 
environ, elle est jugée suffisante iorsque 
le papier se recroqueville par-dessus. Il 
est utile que le papier plonge entièrement 
dans le bain. 

Le papier doit être séché et conservé 
dans l’obscurité; il doit être préparé 
12 heures d’avance environ. 

Pour les clichés diirs^ il faut un bain 
concentré ou une sensibilisation pro¬ 
longée ou un papier préparé depuis deux 

jours. 
Pour les clichés faibles^ '1 f^ut 

une sensibilisation rapide et un séchage 

rapide. 
Tirage. — On se sert d’un photomètre 
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(que l’on peut fabriquer soi-même, du 
reste, très facilement). On entoure le 
cliché d’un cache, de façon à protéger 
tous les bords (opération essentielle). 

Une fois l’épreuve jugée venue, ('par 
rinspection du photomètre), on retire 
l’épreuve du châssis et on la trempe dans 
l’eau froide, on la laisse jusqu’à ce 
qu’elle soit bien plate sur l’eau. Dès 
qu’elle commence à friser sur les bords, 
avant qu’elle se recroqueville, on glisse 
sous l’épreuve, dans la cuvette pleine 
d’eau, une glace opale; on saisit les deux 
coins de la glace et de l’épreuve et on 
retire le tout de la cuvette, en inclinant 
fortement de façon à éviter les bulles 
d’air; on pose à plat, on met dessus une 
toile caoutchoutée et on passe le rouleau 
à plusieurs reprises pour chasser les 
bulles d’air, l’eau et l’excédant de bichro¬ 
mate dissous. On met ensuite une feuille 
de papier buvard sur l’épreuve et par 
dessus un poids quelconque; on laisse en 
place pendant quinze à trente minutes. 
Pendant ce temps, on fait chaulïer de 
l’eau, on la verse dans une cuvette et dès 
qu’elle est tiède, on met dedans la glace 
opale supportant le papier au charbon; 
lorsque le papier est bien trempé, ce qui 
s’indique par des bavures noirâtres, sor¬ 
tant de la pellicule au charbon, on sou¬ 
lève par un coin le papier, on le jette et, 
très lentement, on projette de l’eau tiède 
sur la glace opale de façon à développer 
complètement l’épreuve au charbon qui 
y est adhérente. 

Quand l’épreuve est jugée développée 
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d’f lun à ii> !>/o; 
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;vi, . ic c-'Ui'lc transfert, 

. , iv cic'ci' 1 ci !•' ! :i sion voulue, on le 

ir, , !:i> , , ;ede jusqu'à ce que 

.i- 'j.'i ram-:)llissenient de 

. ,!■! prisse ensuite le papier 

. .. .. iT.ilun, puis on prend la 

M .1.. laeiK-lle supporte l’épreuve 

,1 - . . bv irouve dans l'eau froide), 

el ei- l'iininerge avec le papier transfert 

dan:- i'c au froide; on procède alors comme 

;-..;iir le développement, on saisit les 

bords de la glace opale et les coins du 

p;r''ier, et on relève légèrement le tout 

qu’on sort de l'eau, on place à plat, on 

met dessus la toile caoutchoutée, on 

passe quelques coups de roulette pour 

éliminer l'excédant d’eau et les bulles 

d’air. On laisse sécher la glace opale et 

l’epreuve sur un chevalet, jusqu’à com¬ 

plète dessication, ce qui s’aperçoit, car 

l’épreuve se détache naturellement de 

son support; la pellicule au charbon est 

sur te papier. 11 ne reste plus qu’à cali¬ 

brer, découper et coller. 

\’,VTIL 11. 

Les Effets de contre-jour et le halo 
rendant longtemps, le piiotograplie eut 

pour règle de ne diriger son appareil vers 
le sujet à photograj)hier (lu'autant (pie ce 

sujet recevait la lumière sous une certaine 
incidence, soit de gauche, soit de droite, 

et jamais il n’aurait eu l'idée de se jilacer 

juste en face du soleil jiour saisir les ma- 
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gnitiques ell'ets sou¬ 
vent inoduits par un 
semblable éclairage. 
A cela, il y avait bien 
une raison, c’est qu’il 
était à jieu |)rés ini- 

])os;,il)le d’éviter cette 
diirusion de la lumié- 

re, jilus connue sous 
le nom de luilo, (pu se 
produit toutes les fois 
(pie le sujet à iihulo- 

grajihier comjiorte 
des ombres en oppo¬ 
sition avec de gran¬ 
des lumières, comme 

des arbres se déla- 

cliant sur un ciel très 

clair, une fenêtre 
dans un aj)|)arlemenl, 

etc. Toutelüis, et avec 

une pose excessive¬ 
ment courte, il n’e..t 

pas impossible d’éviter ce désagrément; 
mais dans la iiratiqne, comme il est sou¬ 

vent nécessaire, vu l’edet à obtenir et le 
maiKpie d’éclairage de cei tains plans, de 

lirolonger l’exiiosilion |)lusienrs secondes 

et même, iioiir les intérieurs, plusieurs 
minutes, il devient nécessaire de trouver 

un moyen plus sûr d’arrêter les rayons 
qui, ajirés avoir traversé la couche sensi¬ 

ble, reviennent sur eux-mémes |)our pro¬ 
duire l’ell’et de lialo. On a jirojiosé jilu- 

sieurs méthodes ; c’est ainsi que certains 
fabricants ont mis en vente des [ilaqnes 

à deux couches de gélatine, dont l’une, 
celle en contact avec le verre, est colo¬ 

rée de façon à absorber les rayons; mais, 
OT-itre que ces plaques uout forcément 
plus chères ([ue les autres et compliquent 

même un peu les manipulations, on aime 

souvent mieux enqdoyer les produits aux¬ 
quels on est habitué, et c’est pourquoi il 

est plus simple, en même tennps (jue pins 

économique, de recouvrir l’envers des i)la- 

(pies(pie l’on emploie ordinairement, d’un 
enduit (pi’il est facile de préj)arer sci- 
méme. 

On a donné |)lusieurs formules d’enduit 
anti-halo. Dans une étude comparative 

faite ])ar un de mes collègues de la Société 

française de Photographie,rauteur, M.Ora- 
vier, nous dit cpi’il y a peu de dill’érence, 

au point de vue de l’elfet produit, entre les 
])ro(luits actuellement préconisés ou mis 

en vente sur le continent. Oependant,après 

avoir constaté (pic les tissus cl les pajiicrs 
noirs mis derrière la jihupie n’empéchent 

nullement le halo de réllexioiqlc seul qu’on 

puisse éliminer, il recommande l’enqiloi 
d’un enduit conqKisé d’une solution de 

gomme arabique et de caramel du coin 

mcrcc dont la préparation c.st des jilussim¬ 
ples. On en forme un sirop brun aucpiel on 

ajoute goutte par goutte et en remuant 5 à 
7 ce. d’alcool à brûler. On le conserve dans 

un llacon ou dans des tubes à couleurs ; jiour 
l’usage, il suffît d’en verser quckpics gout¬ 

tes sur l’envers de la pla(pie, puis de réten¬ 

dre en une couche mince et régulière que 
l’on recouvre aussitôt d’une feuille de pa- 

j)icr noir. 

Avant de dévelojiper, on enlève la feuille 

de papier en l’humcctant, et l’enduit lui- 

même au moyen d’une éponge humide. On 

DE S O E E I r. A U r O N ï D E S 

Cliché CoiTiN. 
A II T S. 

trouve, d’ailleurs, dans le commerce dill’é- 
rentes i)ré|)aralions très siccatives (pii ré- 

pondent aux conditions ci-de.ssus ; mais, 
quel (pic soit lejn oduit, on voit que le pro¬ 
cédé est des ])lus simj)lcs et l’on ne saurait 
avoir d’excuse de ne pas l’employer. 

L’usage de l’anti-halo s’impose encore 
quand il s’agit de photograj)hier des sujets 
à grands contrastes, même avec un éclai¬ 

rage normal ; comme des statues blanches 
sur un fond noir, etc., ou bien lorsqu’on 

veut faire des j)ositil’s destinés à la projec¬ 
tion. Outre (pi’on augmente ainsi la limpi¬ 

dité générale de l’image, cela ])crmct de 

corriger l’exeés de ])ose dans une très large 
mesure. Mais c’est surtout au point de vue 
ariisti(pie qu’il faut .se placer, et le résul¬ 

tat ac(iuis, dans tous les cas, conqmnsera 
largement la peine (pi’on se sera donnée. 

V-' 

O. VlEUILLE. 

O). — Concours N® i. 

CONTRE-JOUR. 

Cliché J. Abraii.*m. 

Poup la Î^ÉDHCTiop s’adpessep à |V[. LEARCOÜR, 7, PUe Ca<det, Paris. 
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Je n'ai pas à parler ici de la grandeur de l'ap- 
jiareil; toutes ces opérations doivent se l'aire 
sans pied; il faut donc de toule nécessité une 
détective, niais j’engage à ne ])as faire troji pe¬ 
tit pour éviter un agrandissement trop considé¬ 
rable; pour notre compte, c'est toujours au 
!l X 'I? que nous avons recours dans ce cas. 

Les clioses ne seront jilus aussi faciles lors- 
(ju'il s'agira de plmtograpiner des animaux féro¬ 
ces, et l’on se heurtera à des (lifficult(''s Imites 
sjiéciales. Si l'on place son appareil devant la 
cage, les Ixirres de fer, les grillages dont elle l'st 
tonjoui's armée, feront un si mauvais ell'el ipi'il 
\ :mdra mieux renoncer à tonte photograpliie ; 
il faut donc chercher à opérer autrement. 

lùitrer dans les cages, niémie les grandes cages 
de représentation, n'est guère possible qu'à un 
dompteur de profession, et encore, je doute 
i(u'aucun de ces hardis personnages consente à 

Cliché Thorton Pickart. 

tenter l’expérience, car les fauves ne manque¬ 
raient pas de se précijnler sur lui lorsipéil s'aliri- 
terait sous le voile noir fiour met Ire au point : 
c’est, du reste, ce que m’ont aflirmé tous les 
domjdeurs avec lesipiels j’ai parlé d'un essai 
de ce genre, et je suis convaincu ([u’ils disent 
vrai. 

Il y a cependant un moyen d'alioutir : il n’est 
pas toujours jjossihle, mais je l'ai employé quel- 
rpiefois avec succès. Il faut simplement faire un 
trou dans un des cotés de la cage (un bout), toul 
juste assez grand pom laisser passer l’objectif. 
(.)n s’arrange de fayon à attii-er l’animal à l’ex¬ 
trémité opposée, el l’on opère rapidement. 

On le comprendra facilement, les épreuves 
obtenues ainsi sont le plus souvent |ilus cu¬ 
rieuses qu’utiles el, d'un autre coté, les occa¬ 
sions sont rares. 

Nous avons vu cependant de très belles 
épreuves de lions, de tigres, de ]jantbéres, faites 
en Angleterre, très iirobablement en usant du 
moyen que nous venons de décrire. 

A'oilà ce que je peux dire sur la photographie 
des animaux sauvages ; le champ laissé au pho- 
logra|ihe est assez restreint, et il faut arriver 
aux animaux domestiques iiour trouver ,à uti¬ 
liser largement les méthodes |)hotographiques. 

Parmi les animaux domestiiiues, le cheval est 
de beaucoup le plus souvent jiliotographié, et 
cela par suite de l'élégance de ses formes, do 
ranimation qui le caractérise et donne aux 
images ipii le re]n’ésentenl une vie toute jiarti- 
culiére. 

Le chien [lartage également les faveurs du 
photogra|)he, tandis que le chat reste souveni 
rebelle à l’objeclif. 

Tout au cuniraire, le bœuf el le mouton, Tmi 
pai' sa placidité, l'autre iiar sa timidité, sont les 
plus faciles à portraiturer. 

C.hacune de ces es|jèccs demande à être 
traitée d’une manière dill'érenle, et la difficulté, 

pour les uns comme pour les autres, 
est de les amener en bonne place et 
d’obtenir, jiendant la jiose, Timinobi- 
lilé,el cependant Tammalion, sans la¬ 
quelle iis l■essembleraient tou.s à des 
ainmaux empaillés. 

(Jhtenir une photographie nette d'un 
cheval ne suflil pas, ici il faut cher¬ 
cher mieux ipie cela et tendre vers le 
jiorlrait; aussi la |iremière de toutes 
les coiidilions est de Inen connaitre 
son sujet. Il e.st donc de toute néces¬ 
sité que le jihotographe ait à côté de 
lui un homme de métier, un homme 
de cheval, ipii [misse lui dire à un 
moment donné : le voilà. 

Cette connaissance du modèle est, 
du reste, nécessaire au photographe 
dans toutes les circonstances où il 
veut faire un portrait véritable, qu’il 
s’agisse d’un éli-e humain ou d'un 
animal. La reiirésentation exacte, ma- 
Ihématique des traits du visage chez 
Tliomme ne constitue pas seule le 
portrait, il faut autre chose, et cette 
.autre chose doit se demander à l'alti¬ 
tude et à l'animation. Je me permet¬ 
trai à ce sujet rie conter un cas tout 
personnel ; lui jour, mon excellent 
ami Paul Nadar eut la fantaisie de me 
faire poser dans son atelier; j'étais 
accompagné [lar un de mes lils. 

Après m'avoir sommairement mis 
en place, étudié son éclairage, il 
essaya de modifier la pose de son 
modèle sans arriver à trouver ce qu'il 
cherchait, il comprenait, avec son 
instinct d’artiste, que ce n’était [las 
cela, quanil tout d’un coup mon fils 
lui dit ; IC Voilà ! » La pose était trouvée, 
et le [lortrait exécuté fut d’une res- 
senihhmce merveilleuse. 11 faut donc 
connaitre son modèle, et, en cela, le 
peintre est de heaucoiip supérieur 
au [ihotographe, car il a le temps 

d'apprendre à connaitre son modèle pendant 
les séances nécessaires à l'exécution d'un por¬ 
trait, alors que le [iliotograplie doit, tout de 
suite, sans études suffisantes, trouver la pose 
et la fixer sur la plaque. Et, voilà pourquoi tant' 
de pi.irtraits, [ihotographies merveilleuses comme 
exécution, ne sont pas de véritaliles portraits. 

Pour le clieval, comme pour le chien, il en 
est de même. Je sais hien que, dans ce cas, il 
faut être absolument initié [lOiir distinguer le 
portrait vérifahle de la simple représentation 
photographique; mais toute é])reuve qui se', 
rapiirochera le plus du portrait aura une supé¬ 
riorité incoiitestahle. 

Comme le dit justement M. Gaulier : c’est à 
la complète mise en valeur des ([ualités dont estj 
doué le modelé à représenter que l'artiste, 
peintre ou photographe, doit consacrer tous ses^ 
soins; et il n'.arrivera à réaliser une oeuvre^ 
complète que [larun souci constant deVatlilude^ 
et de l'animation. 

De l'attitude, ipii met ne évidence la beauté' 

iiRfcfHiE DES SMilAUX VIVANTS 
. .i M l .ilcmes de la [ h.'i.i.ii'uiihie inst.anla- 

.1 jjiotupraj.hic U,-s aiè'iiaux \'i\’ants. 

.■ .i i: - liMi |ias d'i.hi- i;ir ’ i m . . If', ill'aut en- 
, ' , l’.inim.alsiiii pris, .;!i.-uiii-hinmoposition. 

-, r: uro.liii.'-uns-n.. ■- .i■ éc ['laisir une excel- 

I -in.'.,- .-mr ci' s;:j . .lu'- ;m -Micleur Trutat, 

pc, u.è- dans la sniss- l’iiotofirapliie. 

i I.; ■' ■cuve doi: domc'i h - caractères essen- 
i’ i:-- .;ii rci.iièle, cl là, nri cisèi.Lciit, e.sl la dil’li- 

c'.L,' lie ia uho:ogi',i|,hie des animaux vivants ; 
■■i ru]) s iiivent un clu’va' p-.is au [lassage, par 
•xcmplc. ne dunne qu'une image défectueuse, 

suil .lar 'les ’acconrcis malheureux, suit par la 
;.■■-iliuil di'-piurahle d'un memlire. 

Aus-i : i-ji nécessaire d'établir deux catégo- 

■ i i Udisii.', 1: s lacs la reprè'sentation îles 

a: ieiaux vi'.Mi I-: sujets au rejios et 

-iij, ts Cil !ii Mi.i'meiit. Les ri'siillats 

a ci i. ■ ir suni alisulument dill’éreids, 

cl les hiè-lbodes a employer seroni 

cp;d l'ment d i li érenies. 

Ii'un auire côté également, il con¬ 

vient lie distinguer la [iliotographie 

des animaux domestiqui's de celle 

des animaux sauvages; les uns el les 

autres uni leur int('‘ri’'t, mais l’on com- 

prendr.a aisè’ment que le [iholoerajihe 

sera obligé d'enqiloyer des moyens 

absolument dilférents suivant cesileux 

cas. 

Les animaux sauv.ages se diviseni 

en deux catè'gorii's : les esjièces non 

dangereuses que Ton peut laisser en 

liberté' dans un parc, dans une cour; 

les riiminanls de loiile espèce : mar¬ 

supiaux, phoiiues, ele., et les espèces 

ilangereuses (hé'tes féroces) : lions, 

ours, tigri's, qui seroni toujours en¬ 

fermés dans des cages solidement 
grillées. 

Dans les deux cas. la prande difli- 

ciilté sera de saisir, au vol. pourrait- 

on dire, le momi'nl favorable, celui 

oi'i l’animal hien [ilacé se présentera 

convenablement devani l’objectif. 

l’oiir les animaux en liberté' dans 

un [larc, dans une cour, un jardin 

zoologique, par exeinjile, il faut loiit 

d'abord choisir un enijilacemcnt tel 

que ranimai se dèlaehe sur un foiiil 

convenable et iju’il soit éclairé d'une 

f a I ■ O n satisfaisante. 

La première difficulté sera d'ame¬ 

ner le siijel à photographier à la place 

choisie, et il est difficile de donner 

une formule pour celte opération ; le 

plus souvent ce sera le gardien aii- 

(|uel esl habitué l’animal qui sera 

chargé de ce soin. .Au jiholographe de 

déclancher son appareil au moment 

voulu. Aujourd’hui, avec le gèlalino- 

hroniure et les objectifs nouveaux cetle ([ues- 

lion de la [lose est relativemeni facile; il n'en 

était pas ainsi autrefois, et voici ce que j’écri- 

vais, il y a des aum'-es, l'i ce sujet : « l'n moyen 

i|ui m’a [larlaitement réussi, pour faire tenir h'S 

anim.'uix tranquilles [lendant la, mise au [loinl et 

leur laire prendre une bonne .attilude pendani 

la pose, est de lancer un coup de sifllel au mo¬ 

ment voulu. C'est ainsi que j’ai réussi à filioto- 

griqihier une famille de lamas que j’avais inuti¬ 

lement cherché a empêcher de l'eniiier; grâce ;'i 

ce moyen si simple, ces animaux restèrent imnio- 

hiles pendant quatre secondes, temps qui m’était 

nécessaire pour ohlenir un cliché sur collodion 

humide, seul procédé possible à cette époque. » 

Dans tous les cas, il faul éire il’une patience à 

toute éjpreuve, el attendre souvent longtenqis 

pour voir l’animal .se placer en bonne position. 

Dien entendu qu'à l’avance .a été réglée La mise 

au point, et que l’appareil em|iloyé esl muni 

d’un chercheur de grandeur suffisante pour hien 

suivre les mouvements de l’animal. 
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de la conl'oi'iiiation, ou masque les tlél'auts de 
symétrie de l’animal en station, el doit èlre telle, 
pour que la phase d'un inouveineid immobilisé 
par l’objectif soit bien choisie, (|ue l’harmonie 
des contours et l’équilibre des lignes d’un ani¬ 
mal en action soient irréprochables. 

De 1 animation qu’accroît l'énergie ella heaulé 
chez l'animal arrêté et chez l’animal en marche, 
exalte, par suite du surcroît de vigueur déployée, 
les qualités d’élégance et d’allure. 

Mais pour obtenir des résultats conqdets, il 
est aisé de voir qu’il faid posséder une con¬ 
naissance théorique et pratique de l’animal à 
représenter; aussi l’éleveur, le sportsrnan, le 
chasseur se trouvent pour cela rians les meil¬ 
leures condilions, et le photographe ne peid 
espérer réussir complètement que s’il a à coté 
de lui une de ces personnes qui, par goi'd ou 
profession, observent les animaux. 

Au point de vue théorique, l’attitude à donner 
au cheval pour en faire un portrait technique, 
pourrait-on dire, est l’attitude type, celle où un 
acheteur de métier place un animal pour l’exa¬ 
miner et que les traités décrivent ainsi : l’ani¬ 
mal arrêté exactement de prolil, par rapport à 
l’observateur, sur un terrain sensiblement hori¬ 
zontal, le poids du corps également réparti sur 
les quatre membres placés verticalement, et 
l’encolure dans une direction telle que l’axe de 
la tête soit à peu près parallèle à l’épaule. 

Les photographies ainsi obtenues constituent 
des pièces documentaires irréprochables, mais 
elles ont souvent le défaut d’être peu artistiques; 
aussi y a-t-il lieu de savoir tout d’abord quel 
est le but cherché. 

S’il s’agit du document pur, la règle est à 
appliquer sans chercher à la modifiei', mais si 
l’on veut une image plus artistique, il faut 
chercher plus. 

Nous demanderons encore à M. Gautier quel¬ 
ques renseignements à ce sujet. Dans la pose 
officielle, les deux jambes du cheval les plus 
rapprochées du spectateur couvrent celles du 
côté opposé, et l’animal parait n’avoii’ que deux 
jambes, elfet disgracieux au possible; il y a 
donc lieu de le modifier. Pour cela, il faut 
déplacer un des bipèdes (l’on entend par là en 
hippologie les deux membres du même côté),et 
l’expérience a prouvé qu’il était préférable de 
rapprocher l’un de l’autre les membres exté¬ 
rieurs, ceux du côté opposé au spectateur. Us 
deviennent alors apparents entre ceux du bipède 
antérieur, et cela sans que la sillK/uette de la 
croupe et l’avant-main en soient modifiées, ce 
qui aurait lieu si la jambe antérieure gauche 

(l’animal étant tourné à droite), devenant appa¬ 
rente en avant de l’antérieure droite, par 
exemple, faisait paraitre la pointe de l’épaule 
gauclie en avant du contour de f’é]Daule droite. 

Itans ces conditions, la pose adoptée donnera 
une représentation exacte du modèle, sans que 
des raccourcis exagérés viennent déformer 
quelque partie du sujet. 

Mais il faut encore demander à i’olijectif de 
ne lias altérer les formes, chose qui se produit 
fatalement lorsque l’on force les dimensions 
de l’image en opérant trop près ; de là l’o¬ 
bligation de n’user que d’instruments à longs 
foyers. 

Autre condilion essentielle, n’opérer que sur 
un ]iied assez élevé : l’appareil devrait êti'e 
toujours à une hauteur légèrement supérieure 
à la moitié de la hauteur deVainmal. 

Ces déformations de l’objectif sont beaucou)i 
moins sensibles dans les images faites du profil 
exact; elles deviennent, au contraire, impor¬ 
tantes lorsque le modèle est placé obliquement. 
Et pai'fois l’on est obligé de placer son modèle 
ainsi : en photographiant, par exemple, un 
cheval monté, afin d’éviter le portrait de profil 
du cavalier, que sa conformation (un nez trop 
long, par exem|ile) ou sa position à cheval ren¬ 
drait disgracieuse. Dans ce cas, fobjeclif à long- 
foyer est indispensable, sinon les déformations 
atleindraient des proportions telles i(ue le résul¬ 
tat définilif serait absolument mauvais. 

Tout ce (|ue nous venons de dire s’appliipie à 
un modèle sans défaut, et souvent, trop souvent 
même, le photogra|ihe aura à faire une jolie 
épreuve d’un cheval défectueux. Ici, [lour 
l'éussir à coup sûr, il faut de toute nécessité 
demander conseil à un homme du métier, celui- 
là seul saura disceiTier les défectuosités du 
modèle, et |ioui'ra indiquer souvent les arulices 
qui permettront de les dissimuler. Tout le 
monde, en elfet, reconnaît qu’un cheval est un 
vilain cheval, mais sans trop savoir pourquoi; 
seul, l’homme de cheval saura reconnaitre les 
causes de ces défauts de structure. 

Ceci étant connu, voici quelques-uns des 
moyens, des trucs employés par les maquignons 
habiles pour présenter un cheval défectueux à 
l’acheteur confiant; le photographe trouvera là 
ce (ju'il recherche. 

Lu terrain élevé et légèrement montant gran¬ 
dit le cheval et avantage son avant-train : le 
photographe devra donc se placer un peu en 
contre-bas, ou abaisser son ohjeclif, s’il veut 
grandir un modèle péchant |iar défaut de taille, 
et choisir, au contraire, un terrain en |ienle 
douce ascendante pour faire un cheval à croujie 
plus haute C[ue le garrot, ou un peu bas de 
devant. 

Un cheval tiop haut sur jambes sera photo¬ 
graphié avec un appa¬ 
reil placé le plus haut 
possible. 

Un cheval trop long 
sera placé un peu de 
biais, la partie la plus 
volumineuse du corps 
étant la plus éloignée 
de l’appareil. 

Le liarnachement 
pourra également servir 
à masquer des défauts 
de conformation ; une 
bride ou un licol à mu¬ 
serolle et à frontail lar¬ 
ge, et |ilacé bas, dimi¬ 
nuera le volume appa¬ 
rent d’une grosse et vi¬ 
laine tête. L’on mettra 
sur un cheval trop long- 
une selle posée un peu 
trop en arrière, et munie 
de sangles larges et de 
couleur trancliant sur 
la robe de l’animal; cel¬ 
les-ci étant placées aux 
deux premiers contre- 

un INIJCEUO s. 

sanglons. Ainsi placée, l’œil sera trompé et ne 
distinguera pas le point précis où commence la 
région lombaire du dos, dont le développement 
exagéré donne an cheval cette apparence de 
longueur exagérée. 

Un animal ensellé sera photograjihié l’appa¬ 
reil un [leu bas, et jamais la tète haute, ce ipii 
exagérerait son défaut de construction en lui 
faisant cieuser les reins, tandis qu’il est jiossible 
de les lui faire bomber et de redresser la ligne 
du dos, en abaissant la tête et l'encolure ; l’ani¬ 
mal broutant l’herbe, ou mangeant une carotte 
tenue à la main par un aide placé à une cer¬ 
taine ilistance de lui; l’animal s’allongeant et 
redressant ainsi lu ligne du dos. 

L’on voit par ces indic-atioiis combien l’attitude 
peut modifier l’aspect général d’un animal; 
aussi est-il indispensable de les connaitre, car 
elles expliquent nourquoi une maladresse de 
l’opérateur suffît a enlaidir le plus bel animal, 
et comment, au contraire, elles permettent de 
dissimuler les défauts de construction d'un ani¬ 
mal défectueux. 

Thutat. 

O V 

pas.sglir au unis de hou LOU ne. 
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La Cuisine Photooraphique 
Le développement à plusieurs bains. 

Lorsqu'on n’c'sl pus ccM lnin du temps de 

])Ose employé pour les phupies, oii |)eut se 

servir d un moyen dù à M. Ilübl; il peut 

|)ar;nli'e un jnm eom|)li(pié, mais, eomme il 
donne d'exeellenls résullals, nous ei'oyons 

devoir le recommander. 
On pi-é|)are d’al)o!(i la solution l'onda- 

menlale ; 
Soliilioii A. 

liau chaude. Hid c. c. 

Sullite de somk' .... (id k''- 
(dycérine. ‘i.l — 
Oarhonate de ])otasse . . 12.') — 

Il se lorme une ])àte licpdde (pu se eon- 
ser\e einiron un mois; mais, après ce lai)S 
de temps, elle noircit et perd ses (pialilés. 

Poui- le dévelo|)pi‘ment, il l'aul procéder 

avec des e/;ne//e.s m'iiiculcs à lainures. On 

opère eomme suit : 
On met les ])la(|ues dans les l ainures (2 

ou .‘1 phupies au plus à la l'ois) et on rem¬ 
plit avec : 

Siilulion Jj. 
hiau.1 .ddd e. e. 

Solution ,4. 12 — 
Solution de bromure à 1d d'd. 2 — 

puis (.n observe attentivement les phupies. 

I iiNK. .\ T U II.. 

I" Si les ]iremiéres traces de l’image aj)- 

liai-aissent entre 15 et !!d minutes, les pla- 
(|ues ont été eorreetement exposées, et on 

coiiliniic le dcvcU)p})Ciuenl dans ce ludii. 
2" Si l'image apparait en moins de 2d mi¬ 

nutes, les pliKjues onl élé siirexj)osêes, et il 
faid les Iransféree dans une autre cuvette 

i-ontenant : 

Solidion C. 

hhm. Idd c. c. 

Solulion .1. 4 — 
Solution de bromure à Id d (). 1 — 

La teni|)érature des bains li et L’ ne doit 
])as dépasser Id degrés centigrades. 

gi' Si, au bout de hd minutes, les jihupies 
n’aeeusent aucune traec“ d’image, c’est 

ipi'elles onl élé suns-exj)osées et il huit les 

|)orter dans une cuvette contenant : 

Solidion I). 

Hall. Idd c. e. 

Solution .1. 2 — 
Solution de bromure à Id d (I. 2 — 

Lette solulion sera maintenue à 25 degrés 

centigrades. 
Tous ces moyens demandent une certaine 

patience et beaucoup de soins, mais ils 
permettent d’obtenir avec une certitude 
pi'csipi’absolue de bons clichés, (juehpie 

soit le temps de pose, ce qui, croyons-nous. 

Cli:hé j. Touumassoud Wà 

n’est pas à négliger. De plus, ils ne néees- H 
sitent ipie deux solutions, et l’on l’orme les 

bains au l’ur et à mesure des besoins. 
Assurément la conduite du dévelopiie- B 

ment à ])lusieurs bains nécessite de l’at- ■ 
tention, mais la photogra|)hie vaut bien B 
ipi’on lui sacrilie quehpies instants, (jui II 

veut la lin veut les moyens. K, 

V.VTEL IL B; 

L'ŒIL DE MOUCHE COMME OBJECTIF II 
Un œil de mouche se compose, comme H 

on sait, de huit mille yeux isolés qui, cha- 1' 

cun. ne voit qu’un point, celui qui est I 

embrassé par les rayons parallèles à 1 axe. L 

11 est très difficile de préparer un tel œil I; 
pour le rendre utilisable dans une cham- K 

bre noire. Les images les plus nettes ont Ml 

été obtenues d’objets éloignés de vingt 

centimètres. Des objets très éclairants, 

comme lampe à arc, surface d’eau placée 

à une distance de huit mètres, purent en¬ 

core donner des in âges développables. 

Ces vues demandent une exposition très 

longue, à cause de la petitesse de l’objec¬ 

tif. Avec une chambre noire de un mètre 

de tirage, une exposition de trois heures 

s’est trouvée exacte. ÇPhol. Milll’cilniigen■') 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Balance-agitateur pour cuvette. 

On connaît les ennuis du développe¬ 
ment : il faut toujours tenir en mouve¬ 
ment la cuvette qui contient le cliché ; 
objet de tous les soins, espoir de tout 
amateur. Remplacer la main par un objet 
qui, automatiquement, balancera la cu¬ 
vette, tel est le but que s’est proposé 
M. E. Pinault en nous faisant part de son 
procédé. 

Prendre une feuille de carton c c 
assez fort, de la longueur et d’une largeur 
et demie de la cuvette, c’est-à-dire ayant 
en plus une demi-largeur que la largeur 
de la cuvette. Bomber ce carton en le 
roulant ou en pressant fortement des¬ 

sus un rouleau en bois, jusqu’à ce que 
l’espace qui sépare les deux bords ait la 
largeur de la cuvette. Afin de maintenir 
le carton dans cette position, on colle, 
avec de la colle forte, un autre carton w, 
de mêmes dimensions que le fond de la 
-cuvette, sur les deux côtés du carton 
bombé ; on ne le colle pas juste sur les 
bords, mais à une petite distance, de ma¬ 
nière à servir d’assise à la cuvette B. 

Avec deux morceaux de carton, faire 
deux anses a a' en les collant de chaque 
-côté du carton bombé. 

L’agitateur automatique est construit. 
Il est simple, pratique et bon marché. Il 
suffit d’être un peu ingénieux pour mener 
le tout à bien. 

Lorsqu’on a du zinc à sa disposition, on 
peut faire la mêm^e construction avec ce 
métal, l’accessoire sera plus solide, plus 
résistant et durera alors plus longtemps, 
parce qu’il sera à l’épreuve de l’eau et de 
l’humidité. 

Une fois le cliché dans le bain, on met 
la cuvette dessus l’agitateur, on pèse sur 
un côté et un balancement se produit, qui 
•duie suffisamment pour que, pendant ce 
temps, on puisse vaquer à d’autres soins. 

Archi (Mède). 

REVUE 
DES 

Journaux et des Livres 
[Xous donnons ici un résumé succinct de tout ce qui se 

IJUblie d'intéressant dans le monde entier. Lorsqu'un ar- 
licle est jugé ri’intéi-êt général, nous l'analysons ou le re¬ 
produisons complètement dans le corps du joui-nal. Nous 
l'endons compte de tout ouvrage dont il est déposé deux 

■exemplaires.] 

L’encadrement. — M. Piiyo examine de très 

près cette question, accessoire certes de la 

photographie, mais néanmoins fort intéressante : 

« Faisons un peu d’histoire, descendons le 

•cours des âges : âge primitif — si près de nous 

(1) Reproduction interdite. 

— âge dit du bois anglais, âge dit du papier 

américain. .4 l'origine, le privilège de mettre en 

valeur le luisant tles albumines ou la matité 

des platines était réservé, sans conteste, au 
carton blanc, à fond chine : lequel consentait 

parfois à partager ce privilège précieux avec le 

bristol bleuté ou encore le bristol crème. La 

générosité des fabricants offrait ces trois genres 

à la fantaisie des amateurs. D’ailleurs, c’était 

chose rare de voir les épreuves mises sous 

vei-re et ornées d’iui cadre. Les épreuves d’alors 

n avaient point ces aspects de quasi chef- 

d’œuvre, qu'elles all'ectent aujourd’hui si aisé¬ 

ment, et leur modestie se plaisait au mystère 

des alliums dorés sur tranches et rarement 
ouverts. 

« Seules, se montraient sur les murs les 

icônes familiales, têtes soigneusement peignées, 

retouchées avec zèle, soin et ingénuité ; qu'une 

moulure de bois noir dotée de réhauts d’or, 

encadrait à souhait avec une correction uni¬ 
forme. 

« La question de l’encadrement ne se posa 

qu’à l’occasion des premiers salons ; elle date 

de di.x ans. .le n’ai pas gardé le souvenir bien 

net du Salon 189-4, mais je me rappelle que le 

carton blanc à fond Chine servait de soutien à 

toutes mes épreuves; je sais aussi qu'en 1896, 

deux ans après, mes épreuves reçurent l'en¬ 

cadrement en plein bois, j'en conclus que le 

succès de ce dernier se dessina aux environs 

de 1895 ; c’est à cette époque que les charbons 

de nos voisins d’outre-canal nous apparurent 

au fond de cuvettes itrofondes d(mt les rebords 

aux moulures adoucies étaient Laits en bois 

naturel, teinté en lirun chaud; de ton foncé; 

parfois le verre serti dans la moulure extrême 

du cadre ne touchait pas l’image qui appa¬ 

raissait ainsi, lointaine et protégée comme une 

relique précieuse. Ce genre de cadre — l’exagé¬ 

ration du relief de la moulure mise à part — 

faisait heureusement valoir le papier en usage 

chez les .\nglais, le charbon. Il plut à tous les 

autres, procédés connus auquel il convient 

moins, à ce qu’il semble. L’encadrement à 

marges composés d’un biseau ou d'un plat d’or, 

d’uii carton de tonalité neutre et d'un cadre 

mince en bois blanc ou en bois naturel, con¬ 

servait pourtant quelque faveur, et l’entrée en 

scène du papiei à la gomme tentait à augmenter 

sa vogue. Le calme régnait, lorsqu’en 1961, 

l’Exposition des artistes américaines, que suivit 

immédiatement celte de M. IL Day, nous apporta 

une formule inédite. Nos voisins d’outre-océan 

avaient en effet trouvé quelque chose, ils avaient 

renouvelé heureusement l’encadrement avec 

marges. En exposant celle-ci de p.apiers minces 

diversement colorés et se débordant, on obte¬ 

nait plus aisément et avec beaucoup plus de 

variétés ce qu’obtiennent les encaureurs pro¬ 

fessionnels, au moyen de teintes mises au pin¬ 

ceau. Le succès fut immédiat, les papiers 

anglais et américains furent demandés et re¬ 

cherchés partout. Bien plus, on ne se contenta 

pas d’entreprendre, l’imitation alla jusqu’à uti¬ 

liser les mêmes principes pour encadrer. 

« Mais il semble que cette erreur ii’aura été 

que de courte durée. 

« Passons aux Anglais et constatons qu'ils sont 

restés fidèles au plein bois. Chez les Français, 

maintenant, nous voyons des charbons encadrés 

en plein bois et les gommes dans les marges 

claires avec cadre mince et clairs également. 

« Qu’est doue devenu le montage américain 

Pour le retrouver, il nous faut aller aux Belges 

de PEltort. 

« Qu’est-ce à dire'.' Pourquoi Mrs Kasëbier euca- 

dre-t-elle ses images exactement comme M. l)e- 

machy les siennes'.'Parce que, cette année, ayant 

abandonné le platine pour la gomme, elle a 

changé judicieusement le cadre. Pourquoi M. 

Sleincben a-t-il abandonné ses marges de jadis'.' 

Pour les mêmes raisons. Si les .\nglais ont con¬ 

servé le plein bois, c’est (pi’ils n'ont jias modifie'- 

leurs procédés de tirages; si àllle Laguarde use 

de papiers clairs et de cadres blancs, c'est 

((u’elle a constaté, comme le fait ou le feront 

tous les gommistes, que les prqners, américains 

ou anglais, par leur tonalités sombres, enlèvent 
de la vigueur au noir de l’épreuve. 

« Donc, vus dans leurensendjte, les modes d'en¬ 

cadrement adoptés paraissent se grouper de fa¬ 

çon logique en trois grandes catégories qui cor¬ 

respondraient aux divers procédés de tirage: i-e 

serait l'encadrement en plein bois. Peneadrement 

à marges claires, l'encadrement à marges foncés. 

« Le premier s’appliquerait au charl)OU ordi¬ 

naire et ne conviendrait pas mal à l’Artigue. au 

Fresson, à la gomme allemande. Le second s'ap¬ 

pliquerait à la gomme c(ue j’appellerai française, 

à laquelle on demande, avant tout, la beauté 

pigmentaire et la franchise du ton, lequel est 

généralement noir franc ou sanguine. Le troi¬ 

sième, enfin, conviendrait au jilatine améri¬ 

cain et, en général, à toutes les épreuves dans 

lesquelles la vigueur et la Ij-aucliise du ton se 

trouvent sacrifiées à d'autres ijualités, telles que 

l’enveloppe, et qui présentent \m aspect un peu 

brouillé à la carrière (La Revue de Photogra¬ 
phie) ». 

La Katatypie. — L’auteur des expériences sur 

ce curieux ]jliénomène que nous avons signalé. 

M. Albert Ebers, a complété ses observations et 

il vient de les publier. 11 a constaté que le 

bioxyde d'hydrogène pouvait renforcer les néga¬ 

tifs et virer les positifs sur papier au jjromure 

d’argent : 

« Dans toutes les nianipulalions dont il s'agit, 

le bioxyde est employé en solution éthérée. 

« Celle-ci se prépare en traitant 15 centi¬ 
mètres cubes de bioxyde d'hydrogène à 30 0/0 

avec 'lOO centimètres cubes d'éther absolu. On 

laisse déposer. On voit alors se former deux 

couches liquides superposées, comme cela se 

passe quand on verse de l'huile sur l'eau. L'éther 

est à ce moment saturé de bioxyde d'hydrogène. 

On le décante pour l’usage ultérieur. 

« Le négatif à renforcer doit être sec. On vei'se 

rapidement la solution catatypique. Il se forme 

immédiatement sur le négatif, partout où il y a de 

l'argent réduit, un déi)ôt blanchâtre qui augmente 

de hauteur a chaque nouveau versement et forme 

ainsi un véritable relief. Il est évident que cette 

superposition s’accompagne d'un renforcement 

énergique au point que la première couche suf¬ 

fit déjà pour bien couvrir la plaque. Il faut avoir 

soin de verser la solution très rapidement et 

d’une seule coulée pour éviter des stries qui 

pourraient compromettre le renforcement; pour 

la même raison, il convient de ne pas trop ré¬ 

péter cette manipulation, (fuand la solution de 

bioxyde d hydrogène reste trop longtemps en 

contact avec le négatif, des bulles d'air se for¬ 

ment dans la couche sensible. Le renforcement 

ainsi obtenu produit encore un autre eltet cu¬ 

rieux, il suffit d'immerger la plaque dans de 

l’eau pure pour le voir disparaître. Le négatif re¬ 

prend alors le caractère qu’il avait avant le ren¬ 

forcement. Donc, le passage dans l'eau n’a en¬ 

levé aucune parcelle d'argent. Cette grande solu¬ 

bilité dans l'eau permet d’employer le piac(\au 

pour obtenir un all'aiblissêment partiel et pour 

insérer dans le négatif des détails qu'i.in dt'sire 

faire ressortir plus foncés dans l’('‘preuve. Bien 

entendu, le renforcement au moyen du l)ioxy(le 

d'hydrogène ne peut se pratiquer que sur une 

()laque non vernie. 

« Lorst(u'une jilaque traitée au bioxyde d'hy¬ 

drogène, est i)as,sée dans nu des (léveki|ipaleurs 

usuels, on voit se produire immédiatemeni une 

décoloration du dépôt, phénomène ipie .M. Ebers 

a utilisé pour virer les jatsilifsau bromure d'ar¬ 

gent. En eltet, il sufUt de verser une solution de 

bioxyde d'hydrogène sur un de ces positifs pour 

que l'épreuve vire d'abord au tou sépia. Eu con¬ 

tinuant l’opération, on peul pousser jusi|u'an 

jaune brun. {R vue de Photographie, septon- 
b'i'e.) » 
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Il PHOTO PELE-MELE 

Coneoups du “ PHOTO PÊüE-CnBliE ” I 
ouvert à tous ses leoteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un Concours par mois; mais nous 

ferons annoncer nos Concours toujours à l’avance, afin que nos lecteurs puissent avoir 

tout le temps néeessaire pour y prendre part. I 

3« O O Kff O O TT Eî. S 

Sujet imposé : U!^ SUJET HUmORISTIQUE 
par série autant que possible, avec 6 épreuves au maximum pour un même sujet. Les sujets uniques seront aussi admis. 

On devra joindre un texte ou une légende. (S’insiJirer de l'exemple que nous avons donné, page 3, dans le N" 1). 

Ce Concours sera dos le 15 Octobre. 

1" Prix : 

2' » 

3' » 

4' » 

26 PHIX 

1 Jumelle Cadot d’une valeur de. 285 tr. 
1 SiNNOX pliant d’une valeur de., . . 105 » 

1 Agrandisseuk Guillou d’une valeur de. 45 » 
1 Agrandissement 40x50 de la Photo primée, val. 20 » 

5'Prix : 1 'Agrandissement 35x45 de la Photo primée, 
6" » 1 Nécessaire de retouche et access. photogr. 
7' au 12' 1 Volume année complète du “ Pêle-mêle ” 
13' au 15' 1 Abonnement de 3 mois à la “ Famille ” 

val. 15 . 
val. 8 » 

val. 6 >• 
val. 3 » 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats. 

Règlement général. — 11 est accepté 6 épreuves au maximum pour 

chaque concours, collées ou non collées et tirées sur n’importe quel 
genre de papier. Elles ne pourront dépasser 18X24 comme grandeur, 

devront porter au dos les nom, prénoms et adresse du concurrent. 

Sur une feuille séparée, il faudra indiquer les conditions d’obten¬ 
tion : appareil, objectif, pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, 
coller le bulletin de concours à détacher, ci-dessous. Les épreuves 

deviendront notre propriété et ne seront pas rendues. Au fur et à 
mesure que nous en recevrons, nous publierons dans nos colonnes 

celles que nous jugerons les meilleures ou les plus iotéressantes. Et 
ce sont tous les concurrents qui seront juges eux-mêmes et 
attribueront les prix de ces concours. C’est-à-dire qu’ils no’us 

désigneront, dans le délai que nous fixerons ultérieurement, les 

épreuves qui leur sembleront réunir les qualités nécessaires pour 
avoir les prix, en les classant suivant leur valeur. L’attribution 

des prix sera faite suivant ce referendum. Il est inutile d’ajouter 

que pour chaque épreuve publiée nous indiquerons le numéro du 
concours dans lequel entre cette épreuve. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos abonnés 
et nos lecteurs au numéro n’auront qu’à détacher les coupons qui 
sont reproduits ci-dessous et les joindre à leur lettre. 

xVoMS n'accusons pas individuellement réception des envois, mais 
nous donnons, après la clôture de chaque concours, la liste des per¬ 
sonnes nous ayant envoyé des épreuves. Nous recommandons de ne 
mettre aucune lettre, concernant la rédaction, la direction ou l'admi¬ 
nistration, dans les envois concernant les Concours. 

CONCOURS N° 2 

U 13L XXL S’ta-IO.tÆàia. © 

Ce Concours était déjà d’un degré plus 
difficile que le premier. En effet, il fallait 
représenter des êtres ou des objets en 
mouvement. Presque tous les concur¬ 
rents se sont conformés au programme 
indiqué, et nous avons reçu pour ce Con¬ 
cours CINQ CENT NEUF envois com¬ 
portant DEUX MILLE CINQUANTE- 
DEUX épreuves, ce qui est un fort beau 
résultat. 

Nous avons rencontré encore, en dé¬ 
pouillant ce volumineux courrier, des 
lettres insérées au milieu des épreuves, 
ne se rapportant nullement au Concours, 
moins cependant que la première fois, ce 
qui prouve que nos lecteurs ont tenu 
compte, en partie, des recommandations 
que nous avions faites au sujet du Con¬ 
cours n° I. 

Notre secrétaire de la rédaction les 
remercie et les invite de nouveau à se 
conformer bien strictement aux indica¬ 
tions suivantes : 

1° Ne rien mettre dans les envois qui ne 

se rapporte au Concours; 

2° Ne pas envoyer des lettres séparées 

annonçant les envois; 

3° Mettre sur l’enveloppe le coupon 

qui est au bas de la page, c’est essentiel 

pour être classé. 

Nous comptons sur la bonne volonté 

de nos lecteurs pour écouter ces recom¬ 

mandations, afin de nous faciliter le très 

gros travail que nous donne chaque Con¬ 

cours, 

Liste des envois reçus. 

Andrieux, D'', à Pont-Saint-Vincent. — Auclair, 

à Gi.sors. — Aury, .leanne, à Paris. — Auclair, à 

Givors. — Auglinssolas, à Béziers. — Avenel, 

Fernand, à Lillebonne. — Aubin, Paul, à Pu¬ 

teaux. — Arnoult, E., à Boulogne-sur-Mer. — 

Aubert, Louis, à Bourg. 

Bruylant, à Bruxelles. — Blanc, Joseidi, à 

Lyon. — Bahuet, Georges, à Orléans. — Breton, 

à Saint-Chamond. —Baltz, J.-G., à Avricourt. — 

Bastion, Maurice, à Paris. — Brunei, L., à Paris. 

— Borguet, à Liège. — Boveaud, à Paris. — Bes- 

sières, Henri, à Paris. — Bocbet, Ludovic, à Mé- 

zières. — Bonllin, L., <à Bourg. — Barge, à 

Paris. — Bouleau. .1., à Saint-Quentin. — Blanche, 

à Vieux-Pont. — Boulanger, à Paris. — Berg- 

mann, à Lyon. — Bruchon, E., à Lyon. — Bard, 

Henri, à Marseille. — Barcilon, G., à Carpentras. 

— Bernhein, Edouard, à Paris. — Bortolossy, à 

Paris. — Bringuier, Fortuné, à Paris. — Bru- 

neau, Alfred, à Tours. — Bussonnais, Suzanne, 

à Paris. — Bourbonnais, à Marolles-en-Hurepoix. 

— Boissieu, François de, à Saint-Chamond. — 

Baerts, Alfred, à Tirlemont. — Beaugendre, 

Alexandre, à Saint-Jean-de-Braye. — Bessières, 

à Paris. — Bosserelle, Léopold, à Bergerac. — 

Baudouin, S., à Paris. — Bringuier, Fortuné, à 

Paris. — Broizat, B., à Amiens. — Blandin, Mar¬ 

cel, à Alger. — Benoist, Hector, à Billancourt. 

— Bauchet, Victor, à Nièvre. — Boulot, Ch., à 

Lyon. — Bronne, IL, à Dunkerque. — Bedeau 

de l’Ecochère, à Préfailles. — Bertrand, Louis, 

à Bruxelles. — Bard, Henri, à Marseille. — 

Bouillet, Maurice, à Mons. — Blanchard, L., à 

Charleville. — Bouvier, Gabriel, à Paris. — Bou¬ 

langer, Henri, à Paris. — Briet, Gaston, à Lille. 

— Breton, F., à Blois. — Bancherelle, Eugène, 

à Villeneuve-Saint-Georges. — Blondeau, Amé- 

dée, à Guingamp. — Bertrand, René, à Cliau- 

mond. — Berthier, A., à Carouge. — Boissieux, 

Maurice, à Grenoble. — Beaugrand, Marcel, à 

Condé-snr-Noireau. — Bouchon, Ch., à Bois- 

Colomlies. — Bonnevay, Jules, à Lyon. — Bor- 

gniet, Léon, à Charleville. — Barge, à Paris. .— 

Baudoz, à Paris. — Boyer, Marins, à Marseille. 

Chariot, Gabriel, à Paris. — Chabas, Lucien, à 

Lyon. — Cliolat, Hyppolyte, à Lyon. — Claude, 

Gaston, à Louviers. — Cacqnei’ay (comte Louis 

de) à Vannes. — Chatagun, à Rosny-sous Bois. 

Courbier, Ernest, à Monlanban. — Crombi, H., à 

Croix. — Cassagne, Joseph, à Perpignan. — Ca¬ 

mille, à Paris. — Chenut, Mlle, à Saint-Dizier. 

CONCOURS N“ 3 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 
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j— Clément, Franck, Bruxelles. — Chanson, 
Louis, à Paris. — Chapuis, Pierre, à Saint- 
Etienne. — Goinard, à Paris. — Constant, Paul, 
ï Biarritz. — Cariat, Emile, à Paris. — Chalvin, 
i Paris. — Cordier, à Villemomble. — Cailloux, 
Edouard, à Grasse. — Charpentier, Ch., à 
Bruxelles. — Caillot Emile, à Vouzier. — Can- 
trel, Âmédée, à Paris. — Colas, Ernest-Jean, à 
Paris, — Conge Louis, à Paris. — Cœurty, Louis 
à Paris. — Coiffard, J., à Mâcon. — Charbonnel, 
:à Saint-Christian. — Cohen, André, à Paris. — 
G oudray, Albert, à Perpignan. — Carrel, Raoul, à 
jç ithiviers. — Couffon, Vincent, à Morlaix. -- Cap¬ 
deville, Paul, à Bois-Colombes. — Claverie, Pas- 
Lai, à Marseille. — Conin, Lucien, à Pont-Sainte- 
iMaxence. — Camus, Henri, à Nevers. — Cornet, I 
'Al., à Boulogne-sur-Mer. — Chancy, Louis, à 
iParis. — Carrière, PTançois, à Antar. — Chabrol, 
^Maurice, à Bordeaux. — Chevalier, André, à Ge- 
Ivrey-Chambertin. — Charbonnier, Amédée, à 
jlhevet-Saint-Julien. — Cheiler, Henri, Le Havre. 
— Charbonnel, Joseph, à Oloron-Sainte-Marie. 
— Carlier, Georges, à Esbly. — Cibille, Ed., à 
iNogent-sur-Seine. — Clérec, Louis, à Brest. — 
iChaligné, F., Le Mans. — Carreau, François, à 
' Cette. — Champigneul, Gaston, à Paris. — Cou- 
pey, J., à Lille. — Carrance, à Paris. — Cha- 
chelle, Albert, à Etain. — Corbaz, Ch., à Mar¬ 
seille. — Colle, Alphonse, à Charleville. — Chas- 
trète, à Oran. 

Duguet, Louis, à Vierzon. — Dépit, Camille, à 

Nice. — Debelnas, L., à Saint-Sixte. — Dubois, 
Ernest, à Brest. — Dupré, G., à Reims. — JJe- 
porter, Auguste, àTourcoing. — Delfossé, Hector 

ià Srint-Denis. — Danse, Léon, à Chaumont-en- 
Vexin. — Durand-Desserre, à Rouen. — ûeeker, 
à Anvers. — Détsnu, Jean-B., à Tours. — De- 
bron, à Montargis. — Dubreuil, à Bolbec. — 

1 Dechaux, à Lyon. — Depuyat, Arthur, à Haut- 
[ mont. — Delorme, à Roanne, — Detrez, Auguste 
' à Paris. — Doré, Yvon, à Nogent-sur-Marne. — 
Davène, à Paris. — Douhairet, Gabriel, Le Creu¬ 
set. — Douls, Joseph, à Paris. — Beckers, Cons¬ 
tant, en Belgique. — Delfosse, Hector, à Saint- 
Denis. — Dupas, Louis, Le Havre. — Debrun, à 

1 La Roche-sur-Yon. — Derrouch, à Paris. — 
' Douville, Edmond, à La Barre. — Delattre, Louis, 

j à Cauroir. — Duttlinger, Charles, à Dijon. — 

t Dantin, Joseph, à Saint-André-de-Cubzac. — Du- 

[ buisson, à Reims. — Dumas, Charles, à Péri- 

rigueux. — Denis, Chai’les, à Lyon. — Desbordes, 

Léon, à Saint-Oi^n. — Dupuy Etienne, à Cons- 

! tantine. — Dourlen, Marcel, à Asnières. — De¬ 

larue, Pierre, à Montmorency. — Doussot, An- 

tonin, à Paris. — Dutartre, au Mont-Valérien. — 

Duval, Georges, à Alger. — Dubois, Georges, à 
! Versailles. — Doutremépuich, Marie-Louise, à 

Arras. 
Elouard, R., à Rouen. — Emery, Savinien, à 

Chauny. 
Férigoule L., à Lyon. — Frazat L., à Corbeil. 

— Fourtet, à Enghien-les-Bains. — Fourquaut, 
à Paris. — Fortier H., à Valenciennes. — Fro¬ 
ment, Josué, à Paris. — Faguet,Alex, à Sceaux. 
— Fénelon (Gaston de), à Paris. — Ferrier, An¬ 
toine, à Saint-Étienne. — Faur, Paul, à Caylus. 
— Friede, Bernard, à Lyon. — Foucard, Gabriel, 
à Orléans. — Fépieux, de, à Paris. — Fanton, à 
Lectoure. 

Girard, à Paris. — Gailly, Mercédès, à Char- 
leroi. — Goubert, Élie, à Paris. — Goubert, Louis 
à Paris. — Gilbert Albert, à Bécon-les-Bruyères. 
Fustin, Jules, à Reims. — Gorenllot, à Paris. — 
Geoffroy, René-Henri, à Bois-Colombes. — Guil- 
lot, Denis, à Villefoi’t. — Gillain, E., à Paris, — 
Grandsyre, à Paris, — Guinguand, Albert, à 
Briare-le-Canal. — Gressier, Florentin, à Clichy. 
— Guittard Raoul, à Paris. — Guinot, Henri, à 
Paris. — Genec, Marius, à Marseille. — Godron, 
Victor, à Paris. — Gonbeau, Marcel, à Saint- 
Aignan. — Grain, Albert, à Giverny. — Garnier, 
Albert, à Toulouse. — Galampoix, Pierre, à 
Condé-sur-Escaut. — Gravigny, Xavier, à 
Paris. — Garcin, F., à Nîmes. — Giraudon, H., 
à Aix-en-Provence. — Gouilly, M., à Ville-sur- 

Tourbe. — Guillou, Aug., à Orléans. — Gouzy, 

A., à Paris. — Guillemaud, J., Le Havre. — 

Grancher, Josepli, à Rouen. - Gilet. G., à Er- 

moiit. — Geoffroy, Ernest, à Relizane. — Girau¬ 

don, Henri, à Nice. — Guillaume, Georges, à 

Berck-plage. — Gau, à Mouleydier. — Gaillet, 

Frédéric, à Paris. — Garbil, Joanny, à Lyon. — 

Girard, Ferdinand, à Saint-Lô. — Godfrin, Eug., 

à Reims. — Gayet, Henry, à Paris. — Guillau- 

met. Alpin, à Arras. — Giraud, Ernest, à Cognac. 

— Gabéhet, Lucien, à Guipry. — Godin, Louis, 

à Dieppe. — Gaucher, à Paris. — Gauga, Emi- 

lien, à Bordeaux. — Guyon, Louis, à Paris. — 

Giron, Antoine, à Lyon. — Groussard, IL, à 

Condé-sur-Noireau. 

Haettich, Victor, à Xégrellos. — Huot, P., à 

Paris. — Huchet, à Paris. — Hénin, à Paris. — 

Hermano. à Montmorillon, — Houdemare (baron 

d ), à Paris, — Ilennebert, Jules, à Bruxelles. — 

Hamant, G., à Morteau. —Hervé, Henri, à Paris. 

— Hivonnait, Ch., Le Mans. — Halleux, Olivier, 

à Dison-lez-Verviers. — Hertel, Henri, à Aumale. 

Journeaud, John,*à Genève. — Joubert, E., à 

Bourges. — Julien, Henri, à Nantes. — Jour- 

noud, Pierre, à Paris. — Jouannic, Léon, à 

Vannes. — James, J., à Paris. — Jubé Henri, à Vi- 
roflay. 

Kuntz, Camille, à Mulhouse. — Knood, Joseph, 

à Beggen. — Kerckone, Vuillaume, Le Vésinet. 

— Kirche, à Châlons-sur-Marne. — Kœnig, Paul, 
à Bourbouges. 

Lecointe, à Creully. — Lagoutte, à Neulize. — 

Licourt, à Sivry-sur-Meuse. — Larrine, L., à 

Paris. — Le Lann, Jérôme, à Brest. — Lesage, 

à Revet-de-Beaulieu. — Logre, L., à Noisiel. — 

Bandeau, Adolphe, Le Ferreux. — Le Bail, Ca¬ 

mille, à Paris. — Langlois, Georges, à Paris. — 

Laurent, Eugène, à Souil. — Lamy, Gabriel, à 

Valenciennes. — Lefranc, Auguste, à Paris. — 

Leban, Paul, à Epinal. — Lecomte, Jules, à 

Paris. — Letellier, Alexandre, à Elbeuf. — Loi- 

seau, Paule, à Provins. — Lasnier, Paul, à Ma- 

lakoff. — Larméchin, Auguste, à Serilontaine. 
— Lehir, J., à Plouvorn. — Lacoulonche, .\ndré, 

à Laval. — Le Port, fils, à Vannes. — Lautié, 

Auguste, à Agen. — Lambert, Paul, Luxeni-. 

bourg. — Lunel, A., à Paris. — Levasseur, Lu¬ 

cien, à Paris. — Labit, Lucien, à Paris. — La- 

rue, Maurice, à Raon FÉtape. — Lechevalier, 

Jacques, à Neuilly-sur-Seine. — Loussel, L., 

à Brazey-sn-Plaine. — La Poulie, Maurice, Le 

Havre. — Larmanger, G., à Paris. — Lesueur, 

Ernest, à Rochefort-sur-Mer. — Le Neveu, A., à 

Tours. — Lamy, Gabriel, à Valenciennes. — Le¬ 

maître, Paul, à La Ferté Bernard. — Linssolas, 

Auguste, à Béziers. — Larue, Fernand, à Saint- 

Émilion. — Lemaire, Léonce, à Pa'is. — Loi- 

seau, J., à Saint-Leu. — Loriot, Jean, à Cercy- 

la Tour. — Lemerle, à Barville. — Levesque, 

M., à Malakoff. — Lescuyer, Ch., à Marseille. — 

Llorca, P'., à Marseille. 

Muel, Henri, à Paris. — Mamia, à Toul. — 

Marchand, Just, à Andevilie. — Mondin, Ch., à 

Beauval-Saint-Aignan. — Molimé, Henry, à 

Saint-Jean de Luz. — Merlot, Jean, à Nîmes. — 

Martellière, Pierre, à Paris. — Morel, Pierre, à 

Lyon. — Matagrin, à Paris. — Mouat, Marie, à 

I Paris. — Maraval, à Agde. — Mathieu, Louis, 

à Bois-Colombes. — Marquès, Joseph, à Tou¬ 

louse. — Maton, Léon, à Loudain. — May et, 

Paul, à Lusignan. — Muller, Ch., à Paris. — 

Moreau, G., à Paris. — Moussu-Rizan. J., à Gan. 

— Musseau, J., à Plassac. — Maratier, Jeanne, à 

Paris. — Mezerette, à Angers. — Munier, Paul, 

à Paris. — Martine, Gaston, à Mesnil-Mauger. 

— Masson, V., à Chalons-sur-Marne. — Mathieu, 

Alexandre, à Digne. — Martin, V. B., à Toulon. 

— Mallet, P. M., à Montargis. — Mangin, Eugène, 

à Paris. — Maës, Albert, à Monchy. — Mallié, 

Jules, à Colombes. — Marchand, Georges, à 

Andevilie. — Maillot, Lucien,'à Lyon. — Merel, 

Philibert, à Lyon. — Magnien, Eugène, à Paris. 

— Morand, Louis, à Issy-les-Moulineaux. 

Neviet, Alph., à Châteauneuf. — Nicod, Jean, 

à Paris. — Noël, R., à Tunis. — Noël, Marcel, à 

Orléans. — Neiret, Chai les, .à Montrichard. — 

Neiret, Dejoulx, à Fons Belle. — Neef, Germaine. 
Le Havre. 

Olivier, René, à Nice. — Oudin, Jacques, è.. 

Blois. — Omon, Jules, à Paris. — Oloncle, Jean, 
à Paris. — Osteau, Léopold, à Bruxelles. 

Piot, J., à Villeurlionne. — Planterose P'ernand 

à Rouen. — Prat, (Mme) à (Marseille. — Ponthieu 

(P. de), à Epernay. — Pilliard, Henri, à Lyon. 

— Piron, Emile, à Vineennes. — Peuteman, 

Louis, à Lacken. — Pujolle, Emile, à Montmo¬ 

rency. — Penot, Félix, à Melun. — Privé, Louis, 

à Paris. — Poirson (Mme), à Saint-Jean-de- 

Losne. — Prével, A., à Bordeaux. — Poiiier, 

Lucien, à La Vallinière. — Pourquery de Bois- 

serin, Roger, à Paris. — Perreau, cà Paris. — 

Perly-Marceau, Henri, à Orléans. — Pierre-Pierre, 

Henri, à Nice. — Poncin, à Liège. — Pilet-Desj- 

ardins, P., Le Havre. — Plagnes, Marius, a Lo¬ 

dève. — Pillet, Emma, à Saint-Cloud. — Pillet, 

Jules, à Dreux. — Pons, à Cette. — Petibon, 

Suzanne, à Cherré-la-Ferté-Bernard. — Pinchon, 
•f., à Nice. — Prouvot, Émile, à Roubaix. 

Quarré, à Paris. — Quezac. 

Ronco, Joseph, à Beaune. — Rességuier, à 

Magalas. — Roure, Étienne, à .\ix. — Reitter, à 

Cornimont. — Regad, A., à Saint-Claude. — 

Rose, Charles, à Bois-Colombes. — Eichalet, 

Maurice, à Humbécourt. — Ronaux, Noé, àMon- 

treuil-sous-Bois. — Rouillard, Albert, à Paris- 

— Rouidenne, Jules, à Bruxelles. — Ratteau. 

I..éon, à Paris. — Reichenbach, Ernest, à Genève, 
— Rousset, à Tours, — Roux, .Vugustin, à Cha- 

renton. — Rottier, Marc, à Cliâtelaillon. — Ray, 

Maurice, à Versailles — Raimbert, Gaston, à 

Orléans. — Rabby, Lucien, à Oran. — Reaux, .A., 

à Paris. — Rabot, à Alençon. — Rivière, Marie, 

à Paris. — Rebins, .Adolphe, à Paris. — Regnoul 

Charles, à Paris. — Rey, L., à Paris. — Robil- 

lot, F’erdinand, à Nantes. 

Sigean, Marcelle, à Vineennes. — Strauss, 

Ernest, à Paris. — Sandrin, L., à Saint-Denis. 

— Spéry, à Noray. — Sinet, Fernand, à Paris. 
— Sandancourt, à Saint-Denis. — Sarault à 

Montauban. — Salaneuve G., à Paris. — Suf- 

fren (Fernand de), à Marseille. — Souvay, Victor 

à Châteauroux. — Sentenac, à Lons-le-Saulnier. 

— Schoumacher, .Albert, à Bourg d'Ault.— Steny, 

Georges, à Bordeaux. — Seguin, J., à Cher¬ 

bourg. — Seychal, Annette, à Glay. — Simyan, 

A., à Cluny. — Siloleux, à Paris. — Sellier, A., 

à Rennes. — Lalignat, à Mens. — Serventon, 

Jack, à Bergerac. 
Trancliant, Félix, à Pomponne. — Tony, Ho¬ 

noré, à Paris. — Tramblay, Paul, à Agen. — 

Thibault, à Château-Gontier. — Théodore, Au¬ 

gustin, à Maillezais. — Thomas, Ulysse, à Bor¬ 

deaux. — Tliio G., à Bruxelles. — Thiriet, Céles- 

tin, à Paris. — Tournassoud, Jean, à Lyon. — 

Torvulhon, Gabriel, à Chamalières. — Tony, 

Honoré, à Paris. — Tourgis, Albert, à Paris. 

— Toutain, L., à Rouen. — Toureng, Camille, 

à Chartres. — Thevelin, à T^aris. — Tunisien, 

Edmée, à Pari.y. — Tessier, O., Le Mans. — 
Thizé, Eugène à Chàtel-Guyon. 

Urosa, à Paris. 

Viste, Michel, à Port-A'endres. — Vallars, L., à 

Béthéuiville. — Vandal, Fulgenee, à .Vuchy-lTles- 

din. — A'erdan, Goston, à Paris. — Van Aen 

Boom, à Liège. — Viguier L., à Montpellier. — 

Vallort, Robert, à Paris. — A'izard. René, à Paris. 

— A'an den Schinck, à Tourcoing. — Vernet, L.. 

à Maringues. — Vormus, A., à Paris. — Vie, .lo- 

seph, à Alais. — A'entura, Henri, à Saint-Reniy- 

sur-Avre. — Vialade, Louis, à Paris. 

Waldé, Marcel, à (ienève. — Wolt'ru, à Genève. 

— Wets. A., à Bruxelles. — Weissenbach, Jo¬ 

seph, à Paris. — AVehrle, à Paris. — Wehrlen. 

Ch., à Garches. — Willox, Eugène, à Cassel. — 

W^olIVum, Eva, à Genève. 

Zivry, Marcel, à Nancy. — Zeno, K., à Vitré. — 

Zœuiès, (Eugène des), à Douai. 

AVIS. — Les rectllieiitloiis an sujet 

«le cette liste seront revues Jns«|n'an 

l'7 octobre un soir. 



IV PHOTO PÉLE-MÉLE 

Les derniers recensements en France 

nous font savoir qu’il existe plus d'un 

million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 

ment, sans exagérer, évaluer au même 

nombre les appareils photographiques, 

par conséquent autant d’amateurs pho¬ 

tographes. Or, tous les sports ont leur 

journal. Pourquoi les photographes 

n'auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 

gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 

me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 

ment, déplaisir et de délassement, tout à 

la lois ; son organe doit être de même : 

attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 

seignements indispensables à cet art char¬ 

mant ; intéressant, puisqu’il est en même 

temps le recueil d’une science aimable, 

doublée d’une partie technique qu’il faut 

savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 

qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 

à la lecture ; humoristique pour joindre 

l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 

enseigne que le rire est le propre de 
l’homme! Pour atteindre le but que nous 

nous imposons il n’est qu’un moyen : 

c’est d’être le journal de tous par tous et 

nous comptons si bien sur les lecteurs 

que nous leur disons ; Devenez nos colla¬ 
borateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 

ques, de belles épreuves présentant un 

caractère original, des photos amusantes 

ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 

craignez pas d’ajouter des légendes ou un 

court récit ; indiquez-nous le genre 

d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 

cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 

trouvez un dessin, une légende, un bon 

mot, un article intéressant ayant trait à la 
photographie, il faut le découper en indi¬ 
quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 

ser ; vous savez bien que tout le monde a 

plus d’esprit que Voltaire, et de cette 

aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille 

de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 

tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 

ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 

Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 

graphie. En effet, nous indiquerons la liste 

de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 

nerons la liste des concours organisés 

par les Sociétés photographiques ou au¬ 

tres, du moment que la photographie sera 

représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 

constituera chaque année, une fois re¬ 

liée, un album que l’on aimera toujours 

à ouvrir, à consulter l’œil et l’esprit 

y trouveront leur compte. Et nous 

doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 

Grand Concours auquel nous attribue¬ 

rons de très nombreux prix de grande 
valeur, et une fois par an, un Concours d’hon¬ 
neur, auquel ne participeront que les lau¬ 

réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 

breux appareils photographiques, dont 

quelques-uns de grande valeur, de telle 

sorte que les concurrents auront les plus 

grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 

mot télégraphique seront indispensables 

pour les ventes ou échanges. Tel qui 

possède une Détective et désire une 

Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 

la vente, le résultat, si les prétentions 

émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle », par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 

lons plus encore, en effet nous voulons, 

et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 

chacun peut avoir besoin d’acheter ou 

d’échanger des appareils, des accessoires, 

des clichés, il lui est nécessaire de faire 

des insertions, aussi croyons-nous être 

agréable et utile en remboursant inté¬ 
gralement le prix de l’abonnement en 

petites annonces à lo centimes le mot. 

Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 

mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 

du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 
abonnés un Grand Concours dont 

plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 

buons 605 prix dont la valeur est de 

près de 3.000 francs! 
N’est-ce pas là un bien joli programme? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 

bien compter sur votre concours person-' 

nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 

quez-nous les adresses de toutes les person¬ 

nes que vous savez faire de la photographie 
ou s’y intéresser, nous leur enverrons un' 

numéro spécimen et nous grossirons 

ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 

entre les mains de tous les amateurs. 

l’Art photographique,ne pourra que se déve¬ 

lopper, puisque pour tous, nous noterons 

au jour le jour, les progrès incessants,de 

la photographie ; que nous citerons, tou¬ 

tes les nouveautés photographiques, les 

recettes, les produits, les appareils qui 

viennent au jour le jour dans le monde 

entier. Pour notre part, nous donnerons' 

après étude les moyens pratiques et tour: 
de main qui peuvent faciliter les travauî 

photographiques. Et ce côté pratique de 

la photographie, est bien aussi le côté le 

plus intéressant pour l’amateur auquel i 

évitera bien des mécomptes, des instant; 

de découragem.ent ou des résultats médio 

cres. Que l’impatient ne se rebute plus e 

ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 

lent, dans un coin, pour ne plus y penser 

Avec « Photo Pêle-Mêle s), rien de tou 
cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccè' 

ou ne vous expliquez-vous pas les cause: 

de votre ennui ? Vite un mot au journal 

joignez-y une épreuve de votre cliché; e 

le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petit, 
Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise qu< 

nous empruntons à notre grand frère Li 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et quia tant contribué à son succès mérité 

Vous nous pardonnerez, amis lecteur 

d’avoir été si prolixes, mais notre pro 

gramme est si grand que même avec cetti 

énumération détaillée nous oublions en 

core beaucoup de vos désiderata. Nous le; 

accueillerons toujours avec plaisir, vou 

lant faire de Photo Pêle-Mêle le plu; 

beau, le moins cher, le plus complet et h 

plus attrayant des journaux photogra 

phiques. 

La Direction. 
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PHOTO PÊLE-MÊLE 

Téléphone 417.47 

Maison fondée en 1884 APPAREILS CADOT CONSTRUCTEUR 

3!, rue Piat, PARIS 

Folding Touriste 
9x12 

et 13 X 18 
Chambre en acajou verni, 

él)ciiisterie supérieure, 
soulïlet peau grenat trois 
châssis dou))les à rideaux, 
modèle très léger double 
planchette de décentrage, 
olduratcur américain à dix 
vitesses réglées au moyen 
d’un piston pneumatique, 
déclenchement au doigt et 
à la poire, double tirage, 
double réglette pour court 
ou long foyer. Deux niveaux, 
deux écrous au pas du 
congrès. 

9x12 

13x18 

Sac musette 
la Foldim 

Objectif rectiligne Cadet, série B.... 
— aplanétique Hermagis. 
— anastig.Goerz, ss‘ 111, F. 7, 7 
— Protar,Unar ouTessarZeiss- 

Krauss. 
— anastigmats Cadet, série C, 

n“ 3. 
— orthostigmat Steinheill_ 

Objectif rectiligne Cadet, série B.. .. 
— aplanétique Hermagis. 
— anastigmat Geerz, série III, 

F". 7, 7. 

— Protar',Unar ouTessar Zeiss- 
Krauss. 

— anastigmat Cadet. 
— orthostigmat Steinheil_ 

toile contenant \ pour 9x12. 
: et 3 châssis / pour 13x18. 

125 ,r. 
164 - 
265 - 

265 — 

220 — 

265 — 

145 fr. 
215 — 

335 — 

335 - 
295 — 
335 - 

. 5 fr. 

. 6.75 

Scénographe Cadet 
Jumelle stéréoscopique à décentrage et panoramique 8X16 ou 6X13 

Magasin détachable a rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur 
a vitesses variables, deux écrous à pied, mise au point facultative par la glace dépolie, compteur 
automatique, viseur à bascule. 

Foyer variable de 1 m 50 à l’infini. 
La disposition panoramique s’obtient par le déplacement de l’un des objectifs monté excentri¬ 

quement sur un disque tournant. 

T PS ni'i’v snnt ips ( Objcctifs rcctilignes Cadot (garantis). 215 fr. 
i.cs piix sont les v _ anastigmats Cadot (garantis). 375 - 

memes poui < _ doubles anastigmats (loerz, série III. 440 — 
gXl3 ou 8x16 ^ _ (, Unar » Zeiss. série I. B., n" 14. F. 1 ; 6, 3. 440 — 

Cet appareil est livré dans un étui cuir. 
Magasin supplémentaire. 72 — 

DEIVIANDER CATALOGUE FRANCO POUR AlVlATEURS, TOURISTES ET DEBUTANTS 

PETITES ANNONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1“ Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2° Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3“ Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4° Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression^t omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT {compté télégraphi¬ 
quement). 

6" Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titrés sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — Folding s. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. - - 
Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

JUMELLES 
ITO fr., JUMELLE 9X12. Double décentre- 

inent dans les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point variable, Magasin pour 12 plaques. Dis 
positif pour verre dépoli et châssis ' état de neuf- 
M Meunsch. Le.s Oseraies, rue des Pinsons, Crosne. 
Seine-et-Oise). •_[8s 

lOS» fr., JUMELLE à escamotage pour 12 plaques 
6X42. Objectif reotilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Yéres (Seine-et-Oise). [82 

, DÉTECTIVES 
•75 fr„ DETECTIVE CADOT 9X12 objec¬ 

tif ortho-périscopique, obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état. Ecrire Lenfant, bur. du Joui- 

_ n*l._ _[93 

DETECTIVE 9X42 cofdant 25 fi'aiies, d 4/2 X 9 
coûtant 45 tVancs, sont données à 15 et 9 francs. .Vyant 
servi (luelquefois conviennent à débutant. H. Fortier, 
18, l'ue Georges Chastelain, à Valenciennes. [2-122 

KODAK 9X12 à pellicules, très bon état, obturateur, 
pose et instantané, bon objectif avec mise au point, 
30 Irancs. Ecrire Henry, Bureau du .Tournai.[42 

FOLDINGS 
60 fr., FOLDING 9 X 12. 3 cl;àssis doubles, 

réduits, sac en cuir, étant de neuf. Ecrire Lemai-e, bur. 
du .Tournai. [92 

55 francs, a coûté 100 francs, appareil pliant de 
poche ; lé Calibre 4 1/2 X lîectiligne .larret. Dia- 
phiagnies fi Vitesses. Etui et poire avec agra idisseur. 
eu 12 X 10. — lust Marchand, Audeville (Oise). [1-120 

50 fr., FOtLDING 9 X 12, avec 3 châssis doubles, 
obtiirateur à rideaux i)lusieurs vitesses, pose et ins¬ 
tantané. Ecrtre Abeles, bur. du Journal. [89 

liO fr., FOLDING Quo -Vadis, 9X12. 6 cliàssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne 
sac en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
à la poire. M. L. Janson, villa d'Alésia, Paris, XIV'. [83 

CHAMBRES NOIRES 
75 fr. CHAMBRE 3 corps sur pied pour agrandir 

9 X 12 et en dessous en 18 X 24. 275 fr. Véi’ascope 
Richard, objectif Zeiss, détails par- lettre. F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. [103 

CHAMBRE TOURISTE, 100 fi-ancs. olij. apla- 
nasco|ie, 3 cliàssis doubles, oht. à rideau, pied et sac. 
— .1. Gay, Mas de Carrière, |)ar Aubais (Gard). [1-119 

TRES URGENT, 60 fr. Magnifique appareil, 
luxe ; Soufflet à vendre ; pei’mettant pose et instantané, 

ied métallique nickelé, 3 châssis. Objectit très lin : 
dr. Edmond Waroux, Ilaulchin (Belgique). [tl6 

OBJECTIFS 
60 fr., DOUBLE ANASTIGMAT Lioij 

6 X 12 9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, 
bur. du Journal. [91 

DIVERS 
f O francs franco, boîte photominiature complète¬ 

ment neuve, coûte 16 francs. — Layet, à La Boc'ca, 
Cantines. [iii 

A VtENDRE 150 fr. appareil idéal-éclair, pour 
photographier la nuit. 40 francs, DélecUves 9 X 12 
22 plaques, sac. Le tout état de neut. — S'adresser à 
Photo-Briouze (Orne). _[1-121 

CARTES POSl’ALtS ei TIMBRES-POSTE 
ECHANGERAI cartes postales tous genres ayant 

un caractère original ou artistiquebien marqué. Evi¬ 
ter monuments, ou scènes de genres numérotées. 
Ecrire, Garnier, Emile, 38, rued'Entraigues, Tours. [110 

M. FETITPKEZ Cuir Lille (Nord). Échang. cartes 
vues avec France, Etranger. Réponses sûres. [103 

TROIS CARTES postales illustrées par Guil¬ 
laume sont envoyées f/rnL(/7c)nc/i(. itcrire Winckler. à- 
Montreuil (Seine), joindre limbi'e de 15 cenlinies pour 
le port. 

Acha.t très clier de collections de timbres- 
poste et de timbres trançais (même actuels) el des Co¬ 
lonies. Écrireâ^LdeChamoisef^^ 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot {compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 â 6 mois aux nog*”, com‘-, 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

fo.yers, hypoth., nues-prop.. titres nom., titres grevés 
sans le concours de co-heritiers, avances de revenus,usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Paris 

-INDISPENSABLE AUX- 
AIIIATEURS PHOTOGRAPHES 
ie seui pratique,garanti et bon marché. 

Ij6 seul employant tous elicliês ou pelli¬ 
cules et les agrandissant en tous formats. 

Exigerlaraarqueci-conlre. -Calalûuue franco 
CO II 11 I n U Chaussée d’AntIn, Paris 

m uUlLLUn^ ~ TÉLÉPH. 307-S4 ~ 



PHOTO PHLE-MELE 

UN3 PARTIE D’ECARTE AU CERCLE 

L(\‘; (leux Célicliisles. 

Concours-Fxcursion du Pho Pé'e-W!êle 
Le mauvais temps persistant nous met 

dans l’obligation de reculer le projet 

d’excursion-concours que nous avions 

étudié et mis au point pour une excursion 

dans la forêt de Fontainebleau. 

Nous avions pu obtenir, grâce à l’obli¬ 

geance d’une grande société de voyage, 

des prix extrêmement avantageux. Ainsi 

pour 10 fr. 50 par personne, les Pépé- 

mistes avaient droit au voyage aller et 

retour, au déjeuner dans un des meilleurs 

hôtels de Barbizon et à l’excursion en 

forêt, au moyen de breaks très confor¬ 

tables. 

Nous regrettons bien vivement de re¬ 

noncer à cette excursion, mais il eût été 

déplorable pour la première réunion des 

Pépémistes de Paris, d’avoir à recommen¬ 

cer pour la troisième fois, Concours 

avec ch F eau ! 

Nous profitons de la circonstance pour 

demander aux Pépémistes de Paris leur 

avis sur des excursions inensiiclles dont 

le but, naturellement, serait la Photogra¬ 

phie. Il va sans dire qu’un de nos rédac¬ 

teurs y tigurerai+ chaque fois et se met¬ 

trait à la disposition des Pépémistes pour 

leur fournir tous renseignements qu’ils 

voudraient bien lui demander. 

Nous recevrons avec plaisir les projets 

ou communications que l’on viendra nous 

adresser. 

Nous prions nos lecteurs de mettre sur ^ 

l’enveloppe, au-dessus de la suscription, le| 

mot : 
EXCURSION 

afin que nous puissions classer rapide-^ 

ment cette correspondance spéciale. 

Le Directeur. 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 

- ,< 
». 

Nous prions instamment nos correspondants,! 
et toutes les personnes qui nous demandent des | 
renseignements, de n'écrire que sur un seul côté% 
de la feuille. Cette recommandation est essen-d 

tielle.pour la bonne marche du service de la^ri 
rédaction. La Direction. 

fî 11^ 



PHOTO PELE-MELE 

Dessin du 

ayant servi 
de modèle 
p«mrie2'‘ 
du Concours. 

INTERPRÉTATION DEFECTUEUSE 

Premier Cambrioleur. — Ou esl-ce qu'i! y a d’écril? 
Deuxième Cambrioleur. — Enh-e/. .sans IVapiiei-. 
Premier Cambrioleur. — Sans cogner? Eandra voir 

d’abord si on ne se roliill'era pas. 

CORRESPONDANCEPEPEMISTE 

Sur le décollement de la gélatine. 

Monsieur le Directeur du Photo Pêle-Mêle, 

,Te lis dans les Recettes Pépémistes de votre 
estimablf journal (n“ 10), « Décollement de la 
gélatine ». Cet accident, comme dit votre corres¬ 
pondant, provient de trois causes : 

1° D’un révélateur épuisé. Tout d’abord, évitez 
de vous servir d’un développateur épuisé ; voici 
comment je procède : 

Le révélateur que j’emploie est celui au dia- 
midophénol ; ses propriétés en font incontesta¬ 
blement un développateur de premier ordre; il 
est très soluble dans l’eau et ne se prépare 
qu’au moment de l’emploi; donc, avec lui, pas 
d’épuisement. 

2» Le révélateur contient trop d’alcali. Celui 
ci-dessus supprime les alcalis ou carbonates al¬ 
calins employés dans les autres révélateurs qui, 
souvent, provoquent divers accidents. 

3" Une température trop élevée. Puisque je ne 
prépare mon révélateur qu’au moment de m’en 
servir, naturellement l’eau du robinet est assez 
fraiche, surtout si on a soin de laisser couler 
un instant, on évite ainsi le décollement de la 
gélatine. 

,Te n’ai jamais eu de cliché présentant cette 
particularité; je n’ai pas besoin non plus de con¬ 
server de vieux bains avec le diamido, puisqu’il 

T)pssin du 
P èlp-Mi>h> 

(jui a ilDiniè 
rii.iéy i.lii 3'' 
prix du Con- 
cuurïj. 

•T'estime que ce ré¬ 
vélateur, très rapide et 
limpide à la fois, con¬ 
viendrait très bien à 
ceux des pépémistes 
(pii vont suivre les 
conseils de M.Maurice 
Mercier, page 80,P/ioto 
Pêle-Mêle ii» 10, « Développement sans labora¬ 
toire », 

11 faut également, pendant les chaleurs, mettre 
au frais lé bain de fixage, c'est indispensable; 
de même que pour les épreuves, je procède ab¬ 
solument de la même façon, toujours mise au 
frais sous le robinet de la quantité à employer. 

Faire attention au bain de fixage, qu’il soit 
frais aussi, car les vieux bains d’hyposultite sur¬ 
tout, s’ils sont chauds, donnent des épreuves 
sans vigueur, jaunes, gluantes, et quelquefois 
avec des ampoules ou gonflement de la gélatine ; 
le remède est bien simple : 

1° Ne jamais se servir, pendant les chaleurs, 
d’un bain trop chaud; 2» Renouveler souvent le 
bain de fixage, l’iiyposulfite n’est pas coûteux. 

L’hiver, il est inutile de se préoccuper de cela, 
les bains sont assez frais. 

Les résultats obtenus par le virage et fixage 
séparés sont supérieurs à ceux du virage fi.xage 
combinés. 

L. Férigoule. 

LE;high-lîfe 

— Combien de fois l’ai-je dit qu’à partir de juin, faui' 
repriser mes cliemises avec du fil rouge ou bleu. Tu sais 
pourtant bieiupi’en été on porte des chemises de couleur. 

Une solution de carbonate de soude à 2 0/0' 
détruit les colorations de l’urane. Après les vi¬ 
rages à l’urane, les lavages doivent être très 
courts et peu abondants. Arrêter avant l’obten¬ 
tion du ton désiré, car au séchage, ce ton monte- 
en intensité. 

Du peut virer au ton noir par le bicliTorure de- 
mercure, on met l’épreuve trempée dans une- 
solution de bichlorure, l’image séjourne dans ce 
bain jusqu’à disparition complète. .Aussitôt après, 
elle passe dans une solution de sulfite, de soude- 
anhydre à 15 0/0. 

F. Roselk. 

Photographie sur bois. 

On commence par polir du bois avec du papier- 
de verre très fin, puis on l’imbibe d’une solution 
d’alun, on le fait sécher et l’on applique une- 
couche du mélange suivant : 

Eau. . ■.'i50 r. o. 
Savon blanc. lu ^i-. 
,Vlun. 5 <;r. 
Gélatine. ta à -lO ar. 

ne sert que pour une seule opération (bien re¬ 
commandé). 

On peut développer le nombre de clichés que 
l’on désire, sans que cela nuise à la force du 
révélateur, et vous pourrez constater, comme 
moi, qu’il n’y a pas de différence, après dévelop¬ 
pement, entre le premier et le dernier cliché. 
D’ailleurs, les grandes maisons de fabrique de 
plaques, etc., etc., vendent des tubes contenant 
la dose nécessaire pour un demi-litre, avec ins¬ 
truction; ceci est simplement pour vous pro¬ 
curer la manière de s’èn servir contenue dans 
chaque tube ; après, vous achèterez votre sulfite 
de soude anhydre et le diamidophénol chez votre 
droguiste habituel, il vous- reviendra meilleur 
marché. 

Quand vous serez un peu familiarisé avec lui, 
vous serez surpris des résultats, attendu que 
son action très énergique permet un développe¬ 
ment rapide, corrige les erreurs de pose, et on 
obtient des clichés remarquablement fouillés. 

L’instruction vous dira également ce que vous 
avez à faire pour les clichés manquant de pose, 
ou le défaut inverse, surexposition, etc.,.etc. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Tirage tinté pour le papier au bromure. 

L’épreuve séchée e.st mise dans l’eau pendant 
quelques minutes, puis trempée dans le bain 
suivant . 

Eau ilistiliée.IIHIO c. c. 
Sulibcyanure d’ammoniaque. ... 40 gr. 
Chlorure d'or. 1 gr. 

pendant un à trois quarts d’heure, puis fixée et 
lavée de nouveau. 

Autre formule. — Vous préparez : 

•A Solution nitrate d’ui-ane .... 1 0/0 
lî — fei-ri-cyai ure de potass. 1 O/O 
C — perchlorure de fei-sec. . 10 0/0 

Pour obtenir un ton brun, prendre dix parties 
de A et une partie de B; brun rouge, parties 
égales A et B ; rouge orange, une [lartie de A et 
deux parties de B; bleu verdâtre, d’abord le 
brun, puis traiter dans une partie de C, et ciiu[ 
parties d’eau distillée ; bleu de prusse, d’abord 
le brun rouge, puis dans la solution C pure. 

Ajirès l’application de cette solution, on fait 
légèrement chaufferie bois, puis on l’essuie; oitj 
fait une nouvelle application de la solution et on. 
laisse sécher. 

Quand le bois est bien sec, on le trempe pen-- 
dant une ou deux minutes dans une solution de 
chlorure d’ammonium à 3 0/0 et un laisse sé¬ 
cher; puis on sensibilise la surface au moyen, 
d’une solution d’azotate d’argent à 1 p. 8, et l’on 
fait sécher dans la chambre noire, lllest bon dé¬ 
faire cette dernière opération dans la chamlire 
noire, à la lumière rouge ou jaune.) 

Pour imprimer, on recouvre la surface de bois 
du cliché photographique, et on place le tout 
dans le châssis-presse. Surveiller attenlivcinenl 
l’im|;ression. t)n vire et on fixe comme à l’ordi¬ 
naire et on lave pendant cinq minutes seuh'inent. 
l’ne solution d’encollage protège le bois i-ontrc 
l’humidité. 

E.ssayez, et vous obtiendrez de jolies ('preu¬ 
ves, ou plutôt de jolis chefs-d’œin re artistiques . 

JoNCKlil.lEliT. 
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TfiBIiEflOX des TEjHPS de POSE 
du 4 au 10 Octobre. 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 

DE 7 HEURES DU MATIX A Ô HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

1” Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 

les coefficients du tableau n» 2 suivant, pour 

avoir exactement le temps de pose normal 

pour des plaques rapides et pour tous les 

temps et tous les sujets. 

7 — 

8 — 

9 — 

10 — 

11 — 

Midi 

OUVERTURES DE L’OBJECTIF 

(exprimées en fonctions dn foyer, 

c’est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

1.5 

1 

1 

1 

15 

6 
5 

3 

3 

3 

25 

10 
8 

(5 

5 

5 

f 

24 

6) 

25 

18 

15 

12 

12 

f 
36 

120 

.50 

40 

30 

25 

25 

5 — 

4 — 

3 — 
2 _ 
1 — 

Midi 

Ces nombres désignent les centièmes de seconde.. 

2» Coefficients suivant les temps et les sujets : 

[ 
PAR UN 

1 COEFFICIENTS 

1 suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

I Panoramas, premiers plans 
î 4 6 10 

! Premiers plans accentués, 
! avec verdures. 2 8 12 20 
] Détails d’architecture, re- 

4 15 25 40 
1 Groupes en plein air. 6 25 40 60 
i Rochers, masses de ver- 
i dure, sous-bois, portraits 
1 rapprochés, plein air. 10 40 60 100 
1 Sujets dans intérieurs bien 

Il éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photographier un sous- 
hois le 6 octobre, à 4 heures de Vaprès-midi, 
par un ciel clair, avec un objectif dia¬ 
phragmé à fi 16. Quel sera le temps de 
pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 

voit qu’à 4 heures de l’après-midi, dans la 

colonne f/16, le nombre indiqué est 10 cen¬ 

tièmes de seconde. Dans le second tableau, à la 

ligne de sous-bois, dans la colonne ciel clair, 
on trouve le nombre 40. Donc, le temps de 

pose sera de 10 X 40 =; 400 centièmes de se¬ 

conde, soit 4 secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
têie. 

Modal. 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu, à toute demande de renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l’engagement de leur répandre 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; iusitilc «lonc «le Joio*lv*o 
lin tlinlïre clan»» les lettres de demandes 
de renseignements. 

L. P. 40. — 1“ Oui, ce sont bien là les indica¬ 
tions que vous nous citez; 2 Les temps de pose 
sont établis pour n’importe ((uel objectif. L’ou- 
verlure du diapliragme sevde entre en jeu dans 
ces calculs; 3'' Oui, ciel clair sans soleil. 

M. Marcel Lebrun. — Devant le nombre de 
plus en plus considérable que nous recevons de 
documents, nous ne pouvons qu’en accuser 
réception et les étudier à loisir. Il nous est im- 
possible de réiiondro sur leur valeur, et si nous 
les utiliserons. 

J. D. P. — Il nous est difficile de répondre à 
ces demandes. Les envois sont examinés, et si 
vous avez lu la clironiqae de M. Leaucour, vous 
verrez que les épreuves qui nous restent paiTi- 
cipei’ont au quatrième Concours. Donc, espérez, 
si comme vous nous l’assurez, vos épreuves 
sont parfaites. 

M. Robert Red. à la Saussaije. — 1» Trop 
compliqué pour être exiiliqué ici, on donnera 
un article sur ce sujet procliainement; 2“ Oui, 
nous acceptons, mais nous ne pouvons prendre 
aucun engagement avant d’avoir en main les 
documents, ni donner vme date d’insertion; 
3’ Oui; 4" T’rès procliainement; .j" Par la photo¬ 
gravure; G" Environ quinze francs. 

Un amateur du « Photo ». — Oui. 
M. René Parent, à Paris. — Le moyeu le 

plus simple, c’est de se servir de colle d'amidon, 
d’enduire complètement le dos de l’épreuve, et 
de reporter ensuite sur le bristol ou la carte. 

M. M., de Lyon. — Non. 
M. Llorca, à Marseille. — Merci de vos docu¬ 

ments, mais nous sommes débordés en ce mo¬ 
ment. Pour les caiTes de correspondant, voyez 
les conditions à remplir pour leur olitention, sur 
le journal. 

M. F.-E. II..., à Saint-Germain. — Vous 
avez développé trop longtemps ou le révélateur 
était trop énergique. Ajoutez de l'eau cl du lu'O- 

mure à TO 0 ü. 
M. E. Joubert, à Bourges. — Non, il n’est 

plus temps d’envoyer votre épreuve. Impossilde 
vous répondre au sujet de L’appréciation. Les 
récompenses décernées seront notre meilleure 
réponse. 

M. H. Bessières, à Paris. — Les dégradateurs 
en gélatine teintée sont excellents pour le 
tirage des épreuves en dégradé. Il en existe 
d'autres en papier diophique. Vous trouverez 
ces articles cliez tous les fournisseurs d’articles 
pliotographiques. 

M. Rorno, à Beaune. — Pliénomèiie dû à l’état 
hygrométrique de la gélatine, il s’est produit 
une rétraction des molécules. 'Voyez l’article, 
sur ce sujet, dans notre numéro 14. 

M. Henri Bortolossy, à Bercy. — On peut le 
vendre comme débris de verre. 

M. Bastien, à Paris. — Vos reproches sont 
absolument injustes. Comparez notre Photo Pêle- 
Mêle avec n’imi^orte quel organe, même coû¬ 
tant 1 fr. 50 le numéro, aucun n’a autant de 
texte et de gravures. Il nous semble que la dis¬ 
position que nous avons prise répond bien à vos 
désirs, la partie texte ne comporte aucune 
annonce et elle contient la substance de l’art qui 
nous occupe; l’autre partie renferme des docu¬ 
ments et des annonces qui sont aussi très utiles 
aux amateurs, puisqu’ils leur permeltent de sa¬ 
voir où s’adresser pour acheter leurs appareils 
ou leurs produits. 

M. Eugène Jérôme, à Charenion. — Avons 
pris l)omie note do voire réclamation. 

M. II. Theiler. — Nous avons fait tirer une 
épreuve du clicliô que vous nous aviez adressé ; 
mallieureiisemeiU, celte éprouve est insuflisaiite 
pour le clicUage, nous pe vous en remercions pas 
moins [lour la coimmmicatioa que vcms nous 
avez faile, 

M. Billette, à Passy. — Nous recevrons vos 
vues avec plaisir et en publierons certainement 
SV elles svml bien. Vous pourrez les accouqiagner 
de quelques ligues d’explication. 

M. J.-C.,à Lyon. >— Oui. 
M. Mézcrette, à Angers. — Inutile de nous 

envoyei' «i’avitres éiu'euves. Nous exprimons un 
tiésir et lion une condition alisolue. Pour les éti- 
quettiàs, nous avons des raisons |iersonnelles 
d'exiger ce moile d’envoi. Pour vos éjireuves, 
nous lie pouvons vous donner d’indication au 
sujet de leur reproduction. Elles sont avec celles 
((ue nous avons à examiner. Prenez jialience, 
votre tour viendra certainement. 

M. Lanognée (?), à Perpignan. — Des ins-' 
tructions seront doimées au moment voulu. 

M. Siniyan, à Çluny. — Un seul bon par 
envoi suflit. 

Un lecteur assidu. — 11 vous sera répondu 
ultérieurement, nous n’avons pas les renseigne¬ 
ments sur cet appareil. 

M. Zivy, à Nancy. — Nous mettons au Con¬ 
cours ir' 3, une de vos épreuves envoyées pour 
le Concours n» 2, qui n’est pas à sa place. 
(Guet-apens.) 

M. Iluntz, à Mulhouse. — Même réponse que 
ci-dessus (groupe de capucins). 

M. Hugues, à Fécamp. — Même.réponse que 
ci-dessus. ^ 

M. Gilet, à Ennont. — Même réponse que 
ci-dessus. 

M. Lu'-ien Hervé, à Pontoise. — Même ré¬ 
ponse que ci-dessus. 

M. C. Dekers, à Boyherout. — Même réponse 
i(ue ci-tlessus. Nous publierons le Liseur à titre 
lie document. 

M. G. PujoUe, à Montmorency. — Nous 
ii’acceptons que les originaux et non les repro¬ 
ductions. 

Accusés de réception. % 

M. Eugène Olivier, à Paris. — M. Bousset, à 
Dieppe. — M. Sabères, à Carcassonne. — M. H. 
Persan, à Rouquerolles. — M. Delaporte, à 
Meaux. — M. Moret, à Paris. — M. Michel 
Boyer, à Marseille. — M. Léon Blanche, à La 
dotât. — M. Eugène Jérôme, à Charenton, 

RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊIE ” 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 

leurs numéros et, tout en les garantissant 

de la poussière et des détériorations, les 

consulter lacilement, nous avons fait établir 

à leur intention, un cartonnage solide avec 

titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 

lier soi-même très facilement chaque li¬ 

vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 
Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 

Chacun peut sans étude employer le Presto, 
On fait un beau volume avec le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 

Contient de tout un ailles numéros Presto. 
Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 

Si dans nos bureaux l'on cherche le Presto. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto 

Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 
Elégant et rapide et solide est Presto. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 
Prix de VAuto-Relieur Presto : l^ris dans nos 

bureaux : t fr. 90 ; fi’anco par postal : 2 fr. 75. 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

ILiIE^ X_J ÜVI n CD : IS Gei:a.t.ïxxies 

En vente chei tous les Libraires et Marchands de journaux dans toute la France 
et l’Etranger. 

ADIVimiSTRATION ET RÉDACTION ; 7, RUE CADET 

-- 

Depuis vingt ans qu’elle existe, LA FAMILLE a su rester fidèle à son programme qui est de propager 

le culte du Beau et du Bien, tout en amusant ses lecteurs. Aussi le succès ne lui a-t-il pas fait défaut. Elfe- 

possède, à l’heure actuelle, plus de SIX CENT MILLE LECTEURS. 

LA FAMILLE est un des rares journaux qui aient reçu la médaille d’honneur de la Société Naîionah 

d’Encouragement au Eien. 

Au surplus, LA FAMILLE mérite l’intérêt qu’on lui porte. Son texte est choisi avec un soin qui permet 

de satisfaire les plus délicats : chroniques spirituelles, écrites d’une plume alerte; romans intéressants et 

variés; articles d’actualité; courriers de mode rédigés avec un goût exquis; petite coîrespondance pleine de 

renseignements intéressants, etc. ; toutes ses rubriques, en un mot, méritent le succès qu’elles rencontrent 

prés de ses lecteurs. 

Les gravures de LA FAMILLE se distinguent par le plus rare mérite artistique. De belles reproductions 

des tableaux du Salon, gravées par les premiers artistes de notre temps, permettent à nos amis de se consti¬ 

tuer un véritable musée donnant l’illusion des originaux. 

La partie consacrée aux Modes est, de la part de la Direction de LA FAMILLE, l’objet d’un soin parti¬ 

culier. Les courriers et les planches de mode de cette revue font autorité. 

Mentionnons enfin que LA FAMILLE offre annuellement à ses lecteurs seize suppléments gratifits 

dont : six de musique, six de travaux de dames et quatre gravures coloriées. De plus, le journal donne gratui¬ 

tement douze patrons découpés et, dans chaque numéro hebdomadaire, un roman encarté hors texte. 

ABONNEMENTS : 

* France : UN AN, 8 francs. — SIX MOIS, 5 francs. — Étranger : 2 francs en plus. 

Pour recevoir des spécimens gratuits de LA FAMILLE, il suffit d’écrire ou simplement d’envoyer soi? 

nom et son adresse sur une carte de visite à l’Administration du journal, 7, rue Cadet, Paris. 
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GRAND CONCOURS RÉSERVE A NOS ABONNÉS 
Oo Ooa3LCOVLr*s sora. olos lo 31 I>oc©ixi.t>ro 1903 

Les dix mille premiers Abonnés du Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit ; au remboursement intégral de 
leur abonnement en petites Annonces dans 
le Photo Pêle-Mêle'‘\ soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces ont une importance que les Ama¬ 

teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 

cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 

échanger leurs appareils ou les vendre; solliciter Venvoi 
de vties, de cartes-postales, de stéréo grammes ; exposer 

leurs desiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 

relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 

grande famille des Photographistes. 
Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 

par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 

chées. 
En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés, et pour ce concours dont Flüterêt est 
évident, nous consacrons un nombre considé¬ 

rable de prix d une valeur de près de troiS mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques-uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura, en effet, siX CentS réCOmpCnSCS. 

Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question ; 
Désigner, par ordre de mérite, en 

commençant par l’inventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées, et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d’élection. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au L*" Prix, et ceux ayant 

des réponses approchées auront droit aux récompenses 

I suivant la valeur de leur liste. 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 

1 
1 
2 

5 
lO 
25 

bon de 125 francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 
75 
1 2 
25 
1 5 
lO 

de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
— — — J. Richard, 

pour 1 agrandissement de 50 x 60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 
— 40x50 — — — 
— 30 X 40 — — — 

50 — 0 

iOO — 4 
50 — 4 

200 — 3 
10 — 3 
75 — 2 
75 — 2 

— 24 X 30 . — — — 
— 18x24 — — — 

de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 
— — — Guilleminot, Bœspflug & C*=. 
— — — des papiers photographiques Tambour. 
— — — Cristallos. 
— — — Lamy-Bry. 

d’une valeur totale de 2.804: fraaes, qui seront distribués à nos abonnés aux conditions Soit 005 Bons, 
énumérées ci-dessus. 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours I 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE 
Réservé aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence 

6 . 
7 . 

8 . 
9 . 

10 . 

Nom.. 

Adresse. 
(Ecrire lisiblement). 

2 

3 

4 

5 

Bulletin d’Âbonnement au PHOTO PÈLE-IVIÊLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

r®''./'.).igo3. Inclus mandat-poste dejl\.francs. 

^QfYl   Date et Signature (lisibles) 

Prénoms. 

Profession . . 

Adresse... • 

Ville....... 

Bureau de poste de.... 

Département. 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 



PHOTO PÊLE-MÊLE XI 

Demandez partout 
le 

iÛÜVEAÜ PAPIER 
Chloro 

Citrate 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJ niversel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE (exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte carte 
Prix tranco avec instruction UJV franc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
V, IRixe Cstciet, *7 

lO ' l6 Il POUR TOUS et PAR TOUS xo le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Jotiitnal HumoTisliqtie Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques — Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d'esprit — Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

parce que ses lecteurs 
sont ses collaborateurs POUR TOUS, - par tous, 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carte de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons expressément à nos 
correspondants, pour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 
crire que sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 
épreuves photographiques qui nous sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. 1). 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les recettes photo¬ 
graphiques intéressantes qu'ils voudront bien 
nous communiquer. 
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L’Art de faire 
un Tableau Photographique 

Avant d’aborder ce sujet, il faut se deman¬ 
der si le mot « tableau » peut être donne à 
une épreuve pbotograpbitpie, et il me serait 
facile d’y répondre en disant qu’une pbo- 
tographie peut prétendre à ce titre, si elle 
satisfait plusieurs conditions. 

La première est que cette épreuve devra 
être unique, et que l’artiste-photograpbe 
ne devrait faire qu’un seul exemplaire du 
sujet qu’il aurait choisi. 

Ensuite, le tableau devrait posséder plu¬ 
sieurs qualités et être soumis, tout comme 
la peinture, à certaines règles. 

Cela dit, voyons ce qui est néccs.saire à 
l’artiste pour exécuter un tableau. D’abord, 
certains dons que bien peu possèdent, je 
veux parler de l’amour du beau, avoir de 
l’enthousiasme, être parfois assez sensible 
et surtout posséder de la volonté. Ce der¬ 
nier don est le plus précieux, car, bien sou¬ 
vent, il faut une grande énergie morale 
pour mener à bonne lin une conception 
artistique et ne pas se rebuter si l’on ne 
réussit pas toujours. 

Pour être artiste il ne suffit |)as de 
tirer une épreuve sur gomme biebromatée, 
parce qu’un autre fait des photographies 
originales par ce procédé; l’originalité 

n’esl ])as dans le pi'océdé, mais dans la ma¬ 
nière de concevoir l’œuvre et de la [)ré- 
.senler d’une façon toute personnelle. 

Nous voici maintenanl lixes sur ce qu’on 
peut ajjpeler un tableau, voyons mainte¬ 
nant comment nous devrons rexécuter. La 
première chose qui doit nous occuper est 
la composition ; il faut savoir choisir son 
sujet, savoir le présenter d’une manière 
convenable, veiller à ce que rien ne man¬ 
que et qu’à première vue l’on sente bien 
1 idée (pie l’artiste cherche à exprimer. 

Pour y réussir, il faut, comme dans la 
peinture, observer iiliisicurs règles indis¬ 
pensables : 1 l’elfet; 2" la tache; 3” les rap¬ 
pels; -1“ l’enveloppe. 

L’effet tient la première jilace dans un ta¬ 
bleau, s’il est bien rendu, il attire le regard 
et force l’attention du spectateur, cluupie 
genre peut avoir plusieurs elfets différents, 
aussi je n’en parlerai que lorsque j’indi- 
(picrai les moyens pour exécuter, soit les 
tabknmx de natures mortes : fleurs, paysa¬ 
ges, intérieurs, .scènes de genre ou portraits. 

Lorsque l’on a choisi son effet, il faut s’at¬ 
tacher à bien rendre les éclats de lumière, 
et chaejue tableau doit avoir un endroit 
clair ou sombre dans le sujet principal, de 
manière à attirer de suite l’œnl du specta¬ 
teur à l’endroit voulu, c’ost ce (|u’on 
appelle Jla tache. Cette tache ne doit pas 
être seule, mais accom])agnée d’une ou 
deux taches de moindre importance (pii ne 

seront là ([ue pour é(piilibrcr la première, 
sans pour cela lui nuire, ces taches se 
nomment des rajipcls; dans aucun cas, ils 
ne devront avoir l’intensité de la tache 
principale, car elle seule doit etre visible 
au premier coup d’d'il. Pour qu’un tableau 
soit correct, il est absolument nécessaire 
qu’il |)nssède de fcnveloppe. Ce mot n’est 
guère employé dans la jihotographie. On 
entend jiar envelopper, noyer les contours 
dans un léger flou (pii existe toujours dans 
la nature, et qui est produit jiar l’interposi¬ 
tion de l’air entre le spectateur et le sujet. 

Un tableau qui ne sera pas enveloppé 
paraîtra toujours sec et sans relief; les pre¬ 
miers ])lans sembleront collés sur le fond 
et il manquera d’air, chose qui pourtant 
est indispensable. 

Un tableau bien enveloppé aura toujours 
une certaine poésie et, pour s’en convaincre, 
il suffit de regarder une peinture de Hen- 
ner ou Puvis de Chavannes, qui |)arleront 
mieux à l’esprit d’un artiste (pie les lignes 
que j’écris. 

P(iur bien envelopper, deux moyens 
peuvent être employés, soit de se servir du 
stcnojié ou t.ou d’aiguille, ou alors ce qui 
est jiliis simple et préférable, de ne pas 
faire une mi.se au point trop précise. 

Pour finir, je dirai qu’il faut beaucoup 
de distinction dans l’art, bien choisir ses 
sujets et que jamais un tableau ne paraisse 
trivial. Mallet. 

C II.\ TE.MI DE LUI NON. 
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IVIartigues, la Venjse Provençale 
Parmi les locailitcs (|iii cntoui'fnl celte 

singiilièi’C étendue d'eau salée tiui poi'le 

le non moins singidier nom 
« d’étang do lierre », Martigues, 
surnommée la \'enise proveneale, 

peut se placer au premier rang 
|)Our rexeellenee de sa situation 

et le pittores(|ue aelievé de son 
aspect. La ville, cpii est un chef- 
lieu de canton et compte 7.7(10 

liahitanls composés, en majeure 

partie, de pêcheurs, s'étend sur 
les bords de canaux faisant com¬ 
muniquer l’étang de lierre avec 

celui de (laronte et avec la mer. 
L’ensemble est formé de trois 

parties bien distinctes ; .lonquiè- 
res, file et f’errièi-es. 

Le (juarlier de l'Ile est le plus 

ancien, car, dés l’an .édifies habi¬ 

tants d’une agglomération voisine 
y construisirent des forlilications 

destinées à se |)roléger des inva¬ 
sions sarrasines; .lonquiéres et 
l’errières ne datent que du xiii» 

siècle. 

(les trois centres no vécurent pas toujours 

en bon accord, si nous en croyons les chro- 
ni([ues; ils formaient trois communes abso¬ 
lument séj)arées avec chacune son admi¬ 

nistration pro])reet son drapeau : bleu pour 
Ferrières, blanc jmur l’Ile et rouge pour 

.lon(|uiéres. Lorsqu’on lôiSl, les citoyens 
ennemis jugèrent (ju’il leur serait plus j)ro- 

litable de s unir au lieu de s’entre-déchirer 
en des luttes stériles, les trois quartiej’s se 
lèdérèi'ent en un seul sous le nom de l\Iar- 

tigues, et le drapeau tricolore fut ainsi créé 
deux siècles avant la flévolulion. 

A .loiujuières, où la belle |)romcnade du 

cours est très iré([uenté‘e, se voit l’église de 
1 Annonciation dont la façade est décorée 
de la statue d’un enfant du jjays, (lérard 

Tenque, qui fut le fondateur de l’ordre des 
chevaliers de Malte et mourut en Palestine 
en 1118. Un vieux i)ont de |jicrre, le pont 

Saint-.Sébastien, fait communi(|ucr .lonquiè- 
res avec l’Ile, laquelle renferme l’IIôtel-de- 
Ville, la Halle aux poissons, le Tribunal de 

pèche et l’église Sainle-Madeleine, avec 
une belle façade corinthienne. Ferrières, 

Cliéhé Tavfknh-r. 

relié à File ])ar un 
ponltournant jeté sur 

le ,canal de naviga¬ 
tion, ])ossèdc aussi 
son église, dédiée à 

saint (’icnès, et une 
chapelle de Pénitents 
où l’on remarque une 
riche ornementation 
de style Louis XV. 

Martigues est un im¬ 
portant centre de |)è- 

che; une grande sé- 
cherie de morues, 
apportées par des ba¬ 
teaux qui viennent 
directement de Terre- 

Neuve, occupe lin 
certain nombre d’ou- 
vi iers. Finlin , on y 
[irépare, sous le nom 

de « Boutai’guc », une 

liers, à la l’ccberchc de motifs sans cesse 
renouvelés; quant aux iibolographes, eux 

non plus, dans ce pays de Provence, ([ui est 
leur paradis, ne peuvent se lasser de reiiro- 

duirc l’aimable cité, dont les mulli])les 
aspects sont encore rchamssès par Fèclat 
d’un ciel immuablement bleu. 

Fernand 'F.wehnieh. 

conserve 
cièe. 

(juoiqu 
métrés de 

d’œufs de poisson très ajqiré- 

0 la ^ illc soit éloignée de oC) kilo- 

Marseille, la route qui y conduit 

VUE DE M.VHTIOUES. Cllchc Tavernifr. 

est si agréable que, depuis longtemps, les 

touristes marseillais ont fait de ce lieu une 

de leurs excursions favorites; le dimanche, 

la plus grande ani¬ 
mation règne dans 

les rues et sur les 

promenades, tandis 

que les cafés regor¬ 

gent de consomma¬ 
teurs. 

11 n’esl rien de jilus 
curieux que la vue 

de l’innombrable llol- 
tille de navires el 
d’embarcations de 
toutes sortes, dont 

Martigues est le ])ort 
d’attache, soit (|u’(dle 
sillonne l'étang, tou¬ 

tes voiles dehors, soit 

qu’elle soit au rejios 
le long des lagunes 
baignées de soleil. 

Aussi les peintres 
viennent-ils en foule, 

en ces lieux hospita- 254. 

Révélation an Métoouinone 
MM. I.umière et Seyewetz viennent de 

créer un nouveau révélateur, la méto- 
quinone. 

Avant d’en parler, j’ai voulu l’expéri¬ 
menter concurremment avec mon révé¬ 
lateur ordinaire, l’hydroquinone et métol. 

La métoquinone me donna de bien 
meilleurs résultats. Le métol, ou sulfate 
de méthylparamidophénol, allié à l’hydro¬ 
quinone ou paradiphénol, donne des 
clichés bien fouillés et très vigoureux. 

Seulement, ce révélateur est peu élas-- 
tique, ou plus exactement, plus 
réfractaire à l’action du bromure 
que l’hydroquinone seul ou le 
métol employé sans adjonction 
d’autre réducteur. 

Ce n’est pas le cas avec la 
métoquinone, qui, elle, est très 
sensible à l’action du bromure et 
surtout du carbonate; elle forme 
donc un révélateur extrêmement 
pratique dans les cas de sur ou 
sous-exposition. 

Ce corps est le résultant de 
la combinaison de l’hydroqui- 
none et du métol. 

Pour préparer cette combinai¬ 
son, MVI. Lumière et Seyewetz 
font deux solutions saturées, 
l’une d’hydroquinone, l'autre de 
métol; puis ces deux solutions 
étant mélangées, l’on sature par 
du sulfite de soude anhydre; un 

corps pailleté, brillant, se dépose au fond 
du récipient : c’est la métoquinone. 

VUE UE M.4RÏIÜUES. Cliéhé Tavernier. 
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J’opère de cette façon, en faisant mes 
solutions saturées à 15°, j’ai donc dans 
100 centimètres cubes d’eau, 6 grammes 
d’hydroquinone et ^ de métol. 

Tandis que si j’opérais à ioo°, la méto- 
quinone, qui est peu soluble à is° et très 
soluble à 100° (10 0/0), se dissoudrait, et 
je n’en obtiendrais que peu. 

je ne vais pas suivre la longue théorie 
de MM. Lumière et Seyewetz, pas à pas, 
cela m’entraînerait trop loin. 

Mon but étant simplement de relater, 
non pas mes expériences dans leurs 
détails, mais l’effet que l’on peut obtenir 
de ce révélateur judicieusement mené. 

La métoquinone développe sans adjonc¬ 
tion aucune de carbonate ou d’alcali ; or, 
cette propriété, ni l’hydroquinone ni le 
métol ne la possèdent. 

Me tenant d’abord à la seule formule, 
non modifiée, donnée par les auteurs, 
j’obtins des clichés d’une pureté admi¬ 
rable, mais pas tout à fait assez opaques 
dans les noirs. 

Aussi, au lieu d’employer 6o grammes 
de sulfite de soude, je n’en employai 
que 50, en ajoutant au révélateur, au 
moment de l’emploi, i gr. 0/0 de car¬ 
bonate de potasse. L’image était extrême¬ 
ment vigoureuse et très opaque. 

Ce révélateur est inoxydable à l’air, ce 
qui permet de laisser des flacons le con¬ 
tenant en vidange sans que la solution se 
colore, et par suite de cette inoxydation, 
il ne tache pas les doigts; grande qua¬ 
lité, n’est-ce pas, chères lectrices? 

Je fis des essais en comptant le tem,ps 
nécessaire pour la venue d’un cliché, soit 
avec la métoquinone, soit avec mon révé¬ 
lateur ordinaire. 

Pour cela, je pris deux clichés au même 
moment, du même sujet, avec le même 
temps de pose et diaphragme, et les 
développai chacun dans un bain spécial. 

Avec la métoquinone, mon cliché fut 
entièrement développé en trois minutes, 
tandis que l’hydroquinone allié au métol 
ne me donna mon cliché qu’au bout de 

Eau. 1.000 c. c. 
Métoquino¬ 

ne ... . 18 gr. 
Sulfite de 

soude. . . 50 gr. 
Carbon ate. 

de soude. 5 gr. 

cinq minutes et demie. Je gagnai donc 
cinquante pour cent en rapidité, en em¬ 
ployant le corps dont MM. Lumière et 
Seyewetz viennent de doter la photo¬ 
graphie. 

J’essayai aussi pour les papiers au bro¬ 
mure. 

La formule des auteurs me donna des 
noirs bien noirs, sanS' arrière-teinte 
brune ou verdâtre, 
mais un peu plats à 
mon goût; par l’ad¬ 
jonction d’une faible 
quantité de carbo¬ 
nate, 1/4 0/0, j’eus 
des noirs veloutés 
que le procédé au 
charbon envierait. 

La formule qui m’a 
servi pour mes pa¬ 
piers est celle-ci : 

Et pas de bromu¬ 
re ; ceci est à remar¬ 
quer et à noter; le 
bromure ne sert que 
dans le cas de surex¬ 
position, et quelques 
gouttes, deux ou 
trois seulement de la 
solution à 10 0/0, 
suffisent amplement; 
l’action réductrice du 
révélateur est très di¬ 
minuée. 

Au contraire, en 
ajoutant un peu ae 
carbonate, jusqu’à 
concurrence de 3 0/0 
(c’est le chiffre au¬ 
quel je suis arrivé 
comme maximum , 

194. — 3'-^ Prix du Concours du « PiLE-Mr-iii ». 
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quoique les inventeurs aient préconisé 
2 0/0), l’image vient beaucoup plus vile, 
mais un temps de pose juste est abso¬ 
lument de rigueur, sans quoi, adieu les 
demi-teintes ! 

Bref, pour les gens pressés d’avoir de 
beaux clichés, la métoquinone est à pré¬ 
coniser; je crois qu’il y a encore beau¬ 
coup à faire pour réglementer, en quel- 
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que sorte, son emploi. N’oubiicns pas que 
la photographie est un champ d'études 
ouvert à tous, et aussi à toutes, aux peti¬ 
tes intelligences comme aux plus grands 
génies ! 

MM. Lumière et Seyewetz sont des 
savants trop cou\aincus pour nous en 
vouloir de marcher sur leurs brisées! 

Aussi, chers lecteurs, travaillons, tra- 
N'aillons pour perfectionner encore ce 
grand art qu’est la photographie et n’ou¬ 
bliez pas ce vers du poète : 

lùl of (|u*<Mi l'ur^oaiil ijn'Mii deviiMil Inri^eroti ! 

M. MhKI.Il-R. 

Photographies Humoristiques 

Notre grand confrère le Pélc-Mcle a 
otlert à ses lecteurs, à l’occasion de l’ap- 
paiiiion du Photo Pétc-Mêlc^ un amusant 
Concours pl](jtographie]ue. 

Il s’agissait de reproduire, par la pho¬ 
tographie, avec des accessoires réels et 
des personnages en chair et en os, un 
dessin du Pèlc-Mélc, au choix du concur¬ 
rent. 

Nous reproduisons ici les trois premiers 
prix de ce Concours, avec les légendes 
qui accomp.ignaient les dessins parus dans 

le Pèlc-Mêh^ et dans la partie supplé¬ 
mentaire de ce même numéro, nous don¬ 
nons les dessins du Pêle-Mêle qui ont ins¬ 
piré ces reconstitutions photographiques. 

Nos lecteurs pourront ainsi constater 
que la paraphrase a été habilement exé¬ 
cutée, et ils pourront, eux aussi, s’inspirer 
de dessins humoristiques pour nous en¬ 
voyer des épreuves amusantes. 

PROCÉDÉ 
POUR LE LAVAGE DES POSITIFS SUR PAPIER 

Malgré les lavages ks plus minutieux, il 
arrive souvent (|ue, au bout de (|uel(|ues 

mois et menue de (|uelqucs années, les 
épreuves jaunissent cl perdent leuis om- 

bres légères qui disparaissent eompléle- 
ment. 

.l’ai remar(|ué et j’ai été amené par le 

liasard à emjrloxer un procédé (|ui m’a 
toujours donné d'excellents résultats. 

A réj)or|uc où je naviguais sur les (ra- 
(jucbols des .Me.ssageries Marilimes, il m’ar- 
rivail très souvent de ne pas avoir assez 

d’eau douce pour laver suHisanimenl mes 
épreuves, car j’en faisais beaucoiq) à la 

lois; je fus donc amené jrar manque d’eau 
à me servir d’eau de mer; je mettais mes 

épreuves dans une baignoire jtleine, cl le 
roulis se chargeait de remuer la masse 
licpiidc. .le les sortais au l)out d’une heure 

ou même d'une demi heure, je les passais 

dans de l’eau douce pour les dessaler 
(sans cela elles n’auraient jtas séclié et 
seraient restées toujours grasses), et je les 
laisais séclier. Toutes ces é|)reuves, dont 
les plus anciennes datent de onze ans, 
sont maintenant comme au premier joui- 
et n’ont pas peidu le moindre trait. 

L’eau de mer est tiés avide d’hyj)OSul- 
lile de soude, c'est sur ce principe (pi’esl 
l)asé le sondeur Tliompson, et elle enlève 

com[)létement toute trace de cette subs¬ 
tance dans le i)apier des é|)reuves. De¬ 
puis (|ue je ne navigue plus, j’ai été obligé 
de renoncer à l’eau de mer. .le l’ai rem¬ 
placée [)ar de l’eau contenant üh grammes 

de sel marin |)our l,()h() grammes d’eau; 

je baigne mes épreuves dans cette eau 

pendant une demi-heure, ou mieux une 
lieure, je les dessale dans trois, (|uatre 
eaux douces et je fais sécher. 

Les épreuves se conservent absolument 
aussi bien (pie celles qui ont été traitées jiar 

l’eau de mer. .le recommandece jirocédé cpii 
donne d’excellents résultats et est d’une 
grande facilité d’cnqiloi. 

I)' O. Haysski.lance. 

(Arch. (le Pliolo-Sttisse.) 

LA PHOTOGRAPHIE EK COULEURS 

A cluupie courrier, nous recevons des 

demandes de renseignements sur la cpies- 

tion de la pliotographic en couleurs. Trai¬ 
ter ce sujet était bien dans notre intention, 

mais devant le désir manifesté si vivement 

par nos lecteurs, nous avons décidé d’avan¬ 
cer cette publication. Nous avons demandé 

à run de nos rédacteurs, M. Modal, très au 

courant de ces jirocédés, de bien vouloir 
nous donner une série d’articles, et il nous 

a pi omis le premier jiour le numéro 1(1. 
N. DE LA R. 
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Chr^oniqae 
Photo Pêle-JVIêlo 

~ - Allô! Nous vous adressons l’épreuve 
par tube pneumatique; dans cinq minutes, 
retournez-nous le bon à tirer. 

Dix minutes après : 
— Allô! Nous vous avons retourné 

l'épreuve, tout va bien. Vous pouvez 
tirer 200.ooo; que tout soit terminé ce 

soir, pour le départ. 
Telle est la conversation probable qui 

s'échangera, dans quelques années, entre 
la rédaction et la PJioioiypographie char¬ 

gée du tirage. 
Si vous le voulez bien, entrons dans 

les ateliers : la première chose qui nous 
surprend, c’est de n’y voir aucune ma¬ 
chine, de n’entendre aucun bruit; sur des 
tables, des ballots de papier, placés à 
plat; au-dessus, une ampoule deCrookes; 
l’opérateur tourne un commutateur, aussi¬ 
tôt un crépitement sec se fait entendre 
en même temps que s’éclaire l’ampoule 
d’une lueur violette. 

En moins d’une seconde, le courant est 
interrompu, le ballot de papier, repré¬ 
sentant un millier de feuilles, est enlevé 
et remplacé par un autre semblable, et la 
meme opération recommence jusqu’à ce 
que le tirage soit terminé. 

Par quel prodige, ces feuilles de papier 
blanc vont-elles devenir votre journal 
préféré?... Voyons plus loin, dans un 
autre atelier, les feuilles blanches sont 
trempées dans des grandes cuves d’un 
réactif spécial, et aussitôt, dans leurs plus 
petits détails photographiques, dessins 
et textes apparaissent instantanément. 

Les feuilles sont ensuite mises dans des 
étuves à sécher, puis livrées au pliage, 
au brochage et, en quelques heures, 
Photo Pclc-Mélc est transporté dans 
toutes les gares, d’où il est expédié aux 
Pépémistes impatients, — j’ai remarqué 
que les Pépémistes sont tous impatients, 
ceci n’est pas un reproche. 

Vous avez deviné, que nous assistions 
à une curieuse application des rayons 
Rœntgen pour l’impression rapide'des 
journaux. 

N allez pas croire qu’il ne s’agisse là 
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que d’une idée en l’air. Des essais sérieux 
ont été entrepris, et tout fait supposer 
que le procédé passera sous peu dans la 
pratique; il est relativement simple ; sur 
une pellicule transparente servant de 
type, les clichés photographiques ont 
été reportés, ainsi que le texte, au moyeu 
d’une encre spéciale, dans laquelle a été 
incorporée une matière qui ne se laisse 
pas traverser par les rayons X. 

Le papier a été lui-même sensibilisé 
avec des sels de fer ou aiArement. 

11 est alors facile de comprendre com¬ 
ment les opérations se passeront. 

Sous la décharge des rayons Roentgen, 
les parties tracées avec l’encre spéciale 
seront réservées, c’est-à-dire que les 
rayons ne les traverseront pas. Au déve¬ 
loppement à l’acide gallique, les traits 
paraîtront en noir sur fond blanc. 

Comme on le voit, ce ne sera qu’une 
application, naturellement modifiée, du 
procédé au prussiate, lequel, comme on 
le sait, donne des épreuves blanches sur 
bleu lorsqu’elles sont simplement pas¬ 
sées à l’eau, ou, au contraire, noires sur 
fond blanc lorsqu’elles sont développées 
à l’acide gallique. 

Rien ne doit plus étonner dans le ving¬ 
tième siècle où nous vivons, et surtout 
lorsque le Photo Pclc-Mclc sera imprimé 
par la photographie. 

* 

Jusqu’à ce jour, je m’étais imaginé que 
la lumière, d’où qu’elle vienne : soleil, 
électricité, gaz, lampe, etc., était un fac¬ 
teur indispensable pour le tirage des pho¬ 
tocopies; or, un savant allemand,M. Ost- 
wald, a trouvé un moyen de se passer 
complètement de la lumière. 

La photographie, telle qu’elle se prati¬ 
que actuellement, est basée, comme cha¬ 
cun sait, sur la décomposition chimique 
des sels d’argent ou de platine. Lors, 
M. Ostwald s’est demandé s’il ne serait 
pas possible d’obtenir, par une réaction 

chimique, le même résultat qu’avec la lu¬ 
mière. 

Il y est arrivé de la façon suivante : 
Le négatif est obtenu comme d’habi¬ 

tude, avec cette différence que la plaque 
sensible n’a pas besoin d’être transparente 
et peut être formée d’un corps quelcon¬ 
que : plaque métallique, bois, ébonite, 
etc., mais au lieu de développer et de 
fixer comme il est d’usage, la plaque, 
après avoir été exposée à la chambre 
noire, est plongée dans de l’eau oxygénée 
et, après quelques minutes d’immersion, 
le papier sensible est appliqué immédia¬ 
tement sur la plaque. 

Sous l’influence de l’eau oxygénée, 
l’image latente passe immédiatement sur 
le papier sensible, elle est alors à peine 
visible; pour lui donner toute sa vigueur, 
on trempe l’épreuve dans une solution de 
protoxyde de fer où elle apparaît très 
nettement en jaune; il ne reste plus qu’à 
la virer aux sels d’or pour qu’elle prenne 
son ton délinitif. 

Ce procédé, qui a été dénommé kata- 
typie par son inventeur, peut présenter 
certains avantages pour l’obtention rapide 
des photocopies; mais, à notre humble 
avis, il y a encore de beaux jours pour 
les plaques et les pellicules. 

» -if. 

La scène suivante s’est passée, tout ré¬ 
cemment chez un juge d’instruction des 
plus connus. 

—• Prévenu, disait le juge, vous main¬ 
tenez n’avoir jamais connu, jamais ren¬ 
contré votre complice ici présent. Vous 
affirmez toujours qu’il est étranger pour 
vous. 

Oui, monsieur le juge. 
— Qu’avez-vous à répondre au témoi¬ 

gnage de l’agent qui vous a arrêté? 
Et l’agent s’approche, une photogra¬ 

phie à la main. Non-seulement il dénonce 
la rencontre que ses yeux ont vue, mais 
il prouve la complicité des accusés en 
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exhibant la photographie instantanée qu’il 
a eu la précaution de prendre avec son 
Photo. 

La démonstration est si accablante pour 
les accusés, que c’est, la tête basse et sans 
trouver un mot pour leur défense, qu’ils 
écoutent cette déposition implacable et 
inattendue. 

Voilà donc Thémis qui, malgré sa 
claudication légendaire, se décide à suivre 
le progrès. A la suite des agents plon- 
geurs et des agents cyclistes, nous aurons 

ïL aussi une brigade d’agents photogra- 
W phistes. 

^ Ce ne sera donc plus le simple témoi- 
L gnage qui suffira à faire condamner un 

picpoket, mais la photographie de son 
méfait, on le verra la main dans le sac ou 

,■ dans la poche de son voisin, suivant les 
i circonstances. Le flagrant délit sera donc 
i indéniable. Voleurs et volés feront ainsi 
ï un groupe peu banal. 

J * * 
' Hyp O’sulfiï. — Eh bien! ça ne va donc 
- pas, ce cher G. Latineau? 

G. Latineau. — Eigurez-vous que je 
m’elïbrce d’obtenir d’excellents positifs, et, 
jusqu’à présent, tous mes résultats sont né¬ 
gatifs! 

Leancour. 

I 
f li’flrt de îaipe un Tableau photographique. 

I natures mortes 

I L’étude des natures mortes est indis- 
pensable si l’on veut arriver rapidement 
à faire de l’art photographique, parce que 
c’est un des genres qui se prête le plus 
facilement à différentes compositions, et 
dont les éléments se trouvent dans tous 
les intérieurs même les plus modestes. 

Ce genre est trop délaissé de la part 
des artistes photographes, c’est un grand 
tort, et les peintres l’ont si bien compris 
que beaucoup ne s’occupent absolument 
que de tableaux de natures mortes, fruits 
ou gibier, et parfois sont devenus célèbres 

dans ce genre. 

Q.ue faut-il pour exécuter ces tableaux? 
Bien peu de chose. Aussi j’espère que 
beaucoup d’amateurs essayeront de com¬ 
poser quelques sujets, et qu’ils y trouve- 

’ ront autaut de plaisir qu’à reproduire un 
paysage qui, souvent, sera moins intéres¬ 

sant. 

La première chose que l’on doit faire 
^ lorsque l’on a l’idée de faire un tableau 
; de natures mortes, est de bien réfléchir 
. sur ce qu’on a l’intention de représenter. 

Supposons que l’on se soit décidé à 
donner comme titre « La Musique », on 
devra d’abord chercher les objets symbo¬ 
lisant cet art; d’abord un morceau de 
musique, puis l’instrument servant à jouer 
ce morceau. Admettons que l’on prenne 

i 

une mandoline, cet instrument se jouant 
généralement dans un salon, on pourra 
le placer sur une table garnie d’un tapis, 
puis, au second plan, on posera une sta¬ 
tuette et quelques livres, choses que l’on 
voit également dans un salon. 

Voici tous nos objets réunis. Nous les 
placerons sur la table de la façon la prlus 
naturelle; d’abord le sujet principal, 
musique et mandoline, et pour éviter une 
composition trop horizontale et la rame¬ 
ner le plus possible à la forme pyrami¬ 
dale, qui est plus agréable, nous placerons 
derrière la statuette, qui ne sera là que 
comme accessoire et ne devra pas avoir 
beaucoup d’importance. 

Une fois le cliché exécuté, on s’aper¬ 
cevra souvent que, justement, les autres 
objets acessoires attirent trop l’attention ; 
c’est là où l’artiste photographe montrera 
son talent s’il sait diminuer cette impor¬ 
tance. Dans le sujet que nous représen¬ 
tons, ce qu’on pourrait appeler la tache se¬ 
rait le morceau de musique, puisque c’est 
là le titre de notre sujet, c’est donc la note 
lumineuse de notre tableau; or, le buste 
en bronze, placé derrière, avait des reflets 
aussi brillants que le blanc de ce papier, 
l’œil était donc tenté de regarder le buste 
de femme plus agréable à contempler; 
aussi il était de toute utilité d’atténuer 
ces reflets; pour cela, rien de plus simple, 
avant que le cliché soit sec, il a suffi d’un 
peu de persulfate d’ammoniaque à 4 0/0 
appliqué avec un pinceau à l’endroit con¬ 
venable, pour baisser le cliché et laisser 
la statuette dans l’ombre, et ses parties 
lumineuses ne deviendront maintenant 
que de simples rappels. 

Voilà notre cliché prêt à être tiré, on 
aura avantage à recourir à l’agrandisse¬ 
ment, et si l’on peut exécuter ces tableaux 

de grandeur naturelle, l’agrandissement 
donnera un léger flou qui ne nuira pas à 
l’effet, mais qui, au contraire, donnera 
beaucoup d’air au tableau. C’est surtout 
le fond qui devra être flou, sous peine de 
produire un tableau absolument plat et 
sans relief. 

Comme on le voit, ce genre n’est pas 
difficile à composer, il suffit de grouper 
différents objets d’une manière conve¬ 
nable, puis de les éclairer de façon à 
obtenir le meilleur effet possible; ils sont 
assez nombreux dans ce genre, et chacun est 
libre de choisir, soit l’effet éclairé de face, 
de droite à gauche, ou l’effet de contre- 
jour, la lumière venant du fond du tableau 
en silhouettant les objets, l’effet éclairé de 
dessus, puis les natures mortes éclairées 
en plein air par un jour gris ou par le 
soleil. 

Maintenant, il ne me reste plus qu’à 
espérer voir les amateurs essayer ce genre, 
et illustrer de leurs œuvres le Photo Pèlc- 

Mêle; les sujets sont nombreux et les 
modèles dociles. Un simple morceau de 
viande, un pot-au-feu enterre, des légumes 
feront un tableau charmant. Comme pen¬ 
dant, on pourra prendre un poulet, une 
casserole et quelques oignons; un tableau 
représentant « les confitures », sera com¬ 
posé en plaçant une bassine en cuivre, 
quelques pots en verre et un panier de 
groseilles ou d’autres fruits. 

Enfin, comme on peut s’en rendre 
compte, un peu d’imagination suffit pour 
faire quelques tableaux intéressants et 
utiles à celui qui veut faire de l’art, car, 
souvent, il sera obligé de réfléchir long¬ 
temps pour bien composer son œuvre et 
la présenter d'une manière agréable. 

P.-M. Mallet. 
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Du Développement rationnel. 

Cela est, certes, une des plus impor¬ 

tantes. sinon la pins importante des ques¬ 

tions photograpliiques. 

Généralement, on n’obtiendra de bons 

clichés que si le temps voulu de pose a 

été observé. 

11 arrive fort souvent, surtout an début, 

que l’on commet, dans l'appréciation des 

temps de pose, des erreurs qui sont, heu¬ 

reusement, réparables, à condition d’em¬ 

ployer les trois solutions suivantes : 

1° Dissoudre / grainmc de tnciol dans 

un demi-litre d’eau tiède. Après la disso¬ 

lution, ajouter 8o grammes de sulfite de 

U .\ E DON N E F A li C E . 

Colas. — Yoilà inmi verre hioii pruiire 
à c't'lieure. 

soude cnstaJlisc, puis, après la dispari¬ 

tion des cristaux, y verser 6 grammes 

d'hydroquinoue. Htiqueter le llacon ; Ré¬ 

vélateur, Solution 1 (réducteur). 

2" Ensuite dissoudre à froid, dans un 

demi-litre d’eau, yo grammes de carbo¬ 

nate de soude. Etiqueter Révélateur, So¬ 

lution Il (alcali). 

3° Enfin, dans loo centimètres cubes 

d’eau, dissoudre lo grammes de bromure 

de potassium et, sur la bouteille, on met 

l’étiquette Révélateur, Solution 111 (bro¬ 

mure). 

Pour le développement d’une plaque 

t) X 12, on mélange dans un verre : 

Eau.30 c. c. 

Solution I (réducteur) ... 50 c. c. 

Solution II (alcali). . . . 20 c. c. 

Solution III (bromure). . . i à 2 gouttes. 

On place la plaque dans la cuvette et 

Pou verse sur elle ce mélange, de manière 

à la recouvrir en une fois. 

MANIÈRE DE DÉVELOPPER. 

lo Si les grands noirs du cliché appa¬ 

raissent d’abord, et les parties moins im¬ 

pressionnées plus faiblement, leur inten¬ 

sité croissant progressivement, on laisse 

le bain tel qu’il est, et l’ou attend que 

tous les détails de l’image soient apparus. 

Si à ce moment, l’image n’est pas assez 

intense, on ajoute 10 à 13 centimètres 

'cubes de la solution 1; s’il y a lieu, on 

ajoutera une ou deux fois de cette solu¬ 

tion. 

2° Si les régions fortement impression¬ 

nées apparaissent seules, l’image présen¬ 

tant de fortes oppositions, on augmen¬ 

tera la dose de la solution 11 dont on fera 

plusieurs additions successives de 5 c. c. 

par =, c. c., jusqu’à complète apparition 

des détails. A ce moment, s’il est néces¬ 

saire d’augmenter l’intensité, on ajoutera ) 

de la solution 1 (10 c. c.). ![ 

3° Si l’image apparaît uniforme sans ■ 
présenter de contrastes, augmenter la || 

dose de la solution 111 (8 à 10 gouttes) 

ainsi que la dose de la solution I. en ayant 

soin de ne pas ajouter l’alcali (11). 

4° Si l’image apparaît d’un seul coup, 1 

rapidement, il y a excès de pose très pro- | 

nonce-, il est le plus souvent impossible il 

d’obtenir un bon cliché. 

Les bains que j’indique ci-dessus sont 

vraiment à recommander à tous les pho¬ 

tographistes, surtout aux amateurs, dont 

les notions techniques sur les temps de 

pose sont souvent fort élémentaires. 

Gaston Burgun. 

TfjC UNE DONNE FADCE. Clichés |. Drhl , 

Colas. — .\li ! ben. efle est forte. Où dial)le 
est passé mon panier? 

li 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Un séchoir facile à construire. 

Utiliser une vieille boîte à cigares pour 

ifaire un séchoir, cela semble assez auda¬ 

cieux; c’est pourtant ce que s’est proposé 

Mlle Sabine Coupin. On trouve ces boîtes 

au prix de dix centimes dans tous les 

bureaux de tabac. 

Ilfaut scier, avec une petite scie à main, 

la boîte, dans le sens de la diagonale, 

A B tracée sur la figure i. 

Après cette opération, l’aspèct de la 

boîte est celui de la figure 2. Clouer en¬ 

suite sur chaque grande paroi intérieure, 
au moyen de petits clous ou à défaut 

d’épingles coupées selon la longueur 

désirée, et tenant lieu de pointes, de 

petites lamelles de bois (BB’) débitées 

dans les planches de la boîte non utilisées, 

en laissant entre elles un écart égal à l’é- 

I paisseur d’un cliché en verre. Clouer éga¬ 

lement aux deux extrémités extérieures 

de la boîte, et de chaque côté des petites 

lamelles de bois, qui serviront de pieds 

(CC’), en ayant soin de tenir plus courtes 

celles d’une des extrémités, de façon à 

avoir une inclinaison pour l’écoulement 

des eaux. 

Enfin, percer un ou plusieurs trous (D) 

au fond et à l’intérieur d’une des extré¬ 

mités, pour laisser le passage aux eaux 

écoulées. 
Lorsque cette construction est achevée, 

il ne reste plus qu’à placer les plaques à 

faire sécher dans les rainures de l’inté¬ 

rieur, l’angle de la plaque devant appuyer 

dans l’angle de la boîte. 

Archi (Mède). 

QUESTIONS PÉPÉMISTES 

Existe-t-il un monologue ou une chan¬ 
son ayant trait à la photographie, qu’un 
amateur peut chanter ou réciter en so¬ 
ciété? Si oui, quel en est l’éditeur? 

Ch. W. à G. 

(1) Rsproduction interdite. 

PHOTO PÊLE-MELE 

RÉSULTATS DU RÉFÉRENDUM 
au sujet rte nos 00000111*». 

.Nous avons reçu 1.859 réponses, au 

sujet de la question que nous avions po¬ 

sée. Ces réponses se décomposent comme 
suit : 

Vote par jury.1.735 voix. 

Vote par concurrents. . . 119 — 
Bulletins nuis. 5 — 

Total égal . . 1.859 voix. 

En conséquence, dès maintenant, et 

pour le deuxième Concours, un jury, 

dont nous ferons connaître sous peu la 

composition, examinera les épreuves et 

décernera les récompenses. 

Ce jury, composé de personnages émi¬ 

nents dans les arts, les lettres et la science 

photographique, offrira à nos lecteurs 

toutes garanties d’impartialité et de com¬ 
pétence. 

La Direction. 

CORRESPONDANCE PÉPÉMISTE 

A propos de Concours. 

Monsieur le Directeur, 

Permettez-moi d'émettre quelques idées per¬ 
sonnelles au sujet de la lettre signée « Benoit », 
insérée dans votre numéro du 6 septembre. 

Votre honorable correspondant signale, avec 
beaucoup d’humour, certain exemple d’attribu¬ 
tion arbitraire de récompenses dans un Con¬ 
cours photographique et il conclut au rejet du 
mode d’examen employé jusqu’à présent. En 
elTet, dans le cas cité, le jury semble assez fan¬ 
taisiste. Mais pourquoi vouloir toujours abuser 

du mot célèbre de Virgile : ab uno disce onines? 
De ce qu’un amateur ne tire que des horreurs 
de sa chambre noire, s’ensuit-il qu’on doive 

honnir tous les photographistes? Non, n’est-ce- 
pas; de même alors pour les concours. 

Il est bon d’ajouter que les concours se sélec¬ 
tionnent d’eux-mêmes. Le grand public saura 

bien discerner le concours sérieux du concours 
de fantaisie, surtout que la photographie se ré¬ 
pand maintenant de plus en plus. Aux yeux de 

ce juge impartial, qui s’appelle l’opinion, un 
dernier accessit, obtenu dans tel concours, aura 
cent fois plus de valeur qu’un premier prix dé¬ 

cerné dans tel autre. Tant pis pour le premier 
prix. 

.l’en arrive maintenant au Concours du Photo 
Pêle-Mêle. M. Benoit réclame du concours, me 
semble-t-il, une précision trop mathématique : la 
photographie est un art. Pour que l’artiste soit 
dans son élément et donne tout ce que son talent 
est capable de fournir, il lui faut une assez 

grande latitude, soit dans le clioix du sujet, soit 
dans la manière de mettre ce sujet en valeur. 

La seconde condition proposée : Indiquer exac¬ 
tement les sujets à reproduire, me semble sur¬ 

tout rigoureuse; elle élimine brutalement bon 
nombre d’amateurs sérieux, mais mal placés 
pour remplir la condition imposée. 

Le sujet à reproduire consistera-t-il en un 
site quelconque de telle ou telle région? Com¬ 

bien alors pourront supporter et le temps et les 
frais du déplacement? 

Le sujet à reproduire sera-t-il une œuvre ar¬ 
tistique quelconque, envoyée à chaque concur¬ 
rent, en reproduction? 

Mais, alors, les limites du Concours me sem¬ 
blent bien restreintes. Vous n’aurez plus un tra¬ 
vail d’amateur, mais un travail d’ouvrier photo- 
grajihe? Est-ce le but qu’on se propose? .le ne 
crois pas. 

Les Concours pépémistes me semblent donc 
posés tels qu’ils doivent vraiment l’être. On de¬ 
mande au concurrent une œuvre artisticpie. na¬ 
turellement aussi parfaite que possible, au point 
de vue photographique. Je me permettrai pour¬ 
tant de soumettre quelques remarques, au sujet 
du mode d’appréciation. J’ai déjà donné mon 
opinion en tant qu’électeur; qu’on m’autorise à 
l’expliquer ici. 

Je ne suis pas partisan du vote général; non 
pas tant à cause de supercheries toujours pos¬ 
sibles qu’à cause de sa nature même. 

La reproduction d’une épreuve ne donne qu’une 
idée imparfaite de l’épreuve elle-même. On peut 
juger de la perfection de la mise en plaques, de 
la netteté, de la finesse des détails, mais nulle¬ 
ment de l’art avec lequel l’amateur a pu mettre 
son œuvre en valeur par le choix du pajiier, 
des virages, par l’intensité du tirage, que sais-je? 
Et cette question a son importance, me semble- 
t-il, quand, encore une fois, on a all’aire à des 
artistes et non à de simples ouvriers. 

Tout cela à titre de simples remarques, que 
vous pourrez à votre gré soumettre au.x lecteurs 
du Photo Pêle-Mêle, ou traiter vous-même si 
vous jugez qu’elles en valent la peine. 

Agréez, etc. Ad. Colla. 

La Collaboration 

du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 

recevrons toujours avec plaisir les articles 

ou les notes intéressantes ayant rapport à 

la Photographie, de même que les photo¬ 

graphies ayant un caractère artistique ou 

original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 

cles ou reproduit six photographies dans 

notre journal, nous adresserons à l’auteur 

une carte de correspondant, qui lui permet¬ 

tra d’assister, comme représentant de la 

Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 

grands événements de sa localité, et lui fa¬ 

cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 

dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 

térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons expressément à nos 

correspondants, pour les documents et ren¬ 

seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 

crire que sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 

pas ijossible de rendre les manuscrits et les 

épreuves photographiques qui nous sont 

adressés; nos correspondants feront donc 

bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. D. 1 

N" 15 



Il PHOTO PÊLE-MÊLE 

Coneoui^s du “PHOTO PEüE-ffîEüE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un Concours par mois; mais 
annoncerons nos Concours toujours à l’avance, afin que nos lecteurs puissent 
tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

nous 
avoir 

coisrcoxjss 
SUJET IMPOSÉ : 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 
(Soit mare, rivic'Te, étang, mer, etc.) 

CE CONCOURS SERA CLOS LE 15 NOVEMBRE 

IJ ne sei'a pas reeii «Péprestves ee Coneom-s. 

Comme nous l'avons annoncé, les épreuves non primées du Concours 
n" 1, vont être examinées à nouveau par les membres du Jury formé 
pour l’attribution des récompenses. Il sera distribué pour ce concours : 

l«f Pri.x ; 

3' » 
4' » 
5' » 
6= » 
7'au 12= 

13' au '25' 

25 PRIX 

1 .luMELi.E OXPl à escamotage, 12 plaques, olijeclif 
rei'tiligne, il uiievaleui- de. 160 fr. 

1 I.ANTEliNE d'agrandis.se.mkxt Fescoui’l avec ses 
accessoires, d une valeur de. 70 fr. 

1 .Aguanthsseek (iuillon d une valeur de. 30 fr. 
1 .VGRAxnissEMi'tNT IdXôO de la Photo iii'iméc. val. 20 fr. 
1 .iGit.v.XDis.SE.MK.N'T S.'iX'iô dc la Plioto primée, val. 15 fr. 
I Xécess.aire de retouche et access. idiotogr. val. S fr. 

I \'olume année cnm|déte i1a " Pi'de-.Méle n val. 6 fr. 
1 .Abonnement do 3 mois à la « Famille » val. 3 fr. 

coisrcoTTies 

UN 
SUJET IMPOSÉ : 

TABLEAU DE GENRE 
Exécuté absolument par la Pliotograjihic. 

Le sujet sera celui qu’on voudra, mais il devra être obtenu par la 
photographie, et se rapprocher autant que possible d’un tableau de 
maître comme FAÜRORE, de Courbet, l’ANGELUS, de Milet, la CRUCHE 
CASSÉE, de Creuze, le LABOURAGE, de Rosa Bonheur, etc. Ces titres 
ne sont donnés qu’à titre d’indication, sans que l'on soit obligé de les 
prendre comme modèles. On devra indiquer sur l’épreuve de quel tableau 
on s’est inspiré. Nous accepterons portrait, paysages, scènes d’intérieur, 
natures mortes, marines, etc. Il sera tenu compte de la qualité artis¬ 
tique de l’épreuve envoyée. 

(le (loiicoiirs sci'd clos le 15 décembre. 

]«Prix : 

2= » 

3= » 
4' » 
5» » 
6“ )) 

7= au 12' 
13' au 25' 

25 PRIX 
1 Foedïng Cadot 9X12 en acajou verni, avec 3 

clniAsi.s doubles rideaux, obturateur Unicum, 
aiiastigmal Cadot, d'une valeur de,. 

1 Jumelle Stadelte brevetée 9X12 d’une valeur de. 
1 .‘-liNOX Jougla jiliant 9X12 d'une valeur de. 
1 Jumelle Cadot d'une valeur de. 
1 Agk.axdisseuh Caillou d’une valeur de 
1 Agr.4ni)issemextTOX-’ll de l’épreuve primée, val. 
I A^olume année complète du « Pèl,e-Aléle », val.. 

1 .Abonnemeid de 3 mois à la « Famille », val. 

210 fr. 
125 l'r. 
105 fr. 

40 fr. 
30 fr. 
20 fr. 

6 fr. 
3 fr. 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats. 

Règlement général. — Il est accepté G épreuves au maxi- 
uiuui jiour chaque Concours, collées ou non collées et tirées sur 
n’importe (juel genre de papier. Hiles ne joourront dépasser 
hSXl^l comme grandeur, devront porter au dos les nom, ]iré- 
noms et adresse du concurrent. Sur une feuille séparée, il fau¬ 
dra indiquer les conditions d’obtention : ajipareil, objectif, 
pose, révélateur, etc. Sur les envclopjies, coller le bulletiu de 
concours à détacher ci-dessous. Les épreuves deviendront notre 
projiriété et ne seront jias rendues. 

Le jury examinera les épreuves, et celles ayant obtenu des 
jirix seront publiées dans nos colonnes. En dehors de celles 
primées, nous nous réservons le droit de publier des éjircuves 
non primées à litre de document, si nous le Jugeons à jirojios. 

AVIS IMPORTANT. — Pour prendre part aux votes, nos 
abonnés et nos lecteurs au numéro n’auront (ju’à détacher les 
coujions (|ui sont reproduits ci-dessous et les Joindre à leur 
lettre. 

Nous n’accusons pas individuellement réception des envois, 
mais nous donnons, après la clôture de chaque concours, la 
li.ste des personnes nous ayant envoyé des éjireuves. Nous 
recommandons de ne mettre aucune lettre, concernant la rédac¬ 
tion, la direction ou l’administration, dans les envois concer¬ 
nant les (Concours, et de ne jias annoncer les envois jiar lettre 
séparée. 

AVIS lIViPORTÂMT | 
- I 

Nous croijons devoir rappeler à nos nom- ' 
breu.v lecteurs que noire Concours N'' 3 j 

UN SUJET HUMORISTIQUE | 
sera clos le 15 octobre. 

- I 
Nous donnerons, dans le ■ 

numéro du 31 octobre, laliste j 

de toutes les personnes qui | 

nous ont fait des envois pour i 

ce Concours. j 

Nous devons insister sur ce i 

point que les épreuves ne se¬ 

ront reçues que jusqu’au is à 

minuit. Passé ce délai, nous 

ne tiendrons pas compte des 
envois. 

LA DIRECTION. 

RECTIFICATIONS & ADDITIONS 
à la liste des concurrents du 

Concours No 1. 

Nous avons tenu conqite des réclama- 
mations ejui nous «mt jiarvenucs au sujet 
des noms publiés jiour ce concours ; mais 
nous devons ajouter que s’il s’est glissé 
des erreurs, le jilus souvent, les concur¬ 
rents sont fautifs, car bien des noms étaient 
écrits d’une façon illisible. Nous attirons 
l'attention sur ce point très important et 
aussi sur la nécessité absolue dc ne jias en¬ 
voyer d’éjireiives qui ne soient accompa¬ 
gnées de notes indiquant le sujet elle nom 
de l’envoyenr. 

G. T. I)., à Cly. — Edouard Didrich, à Nancy. 

— Auguste J)e(ioor1er, a Tourcoing. — M. Pe- 

vize, à Paniiers. — L. Nègre, à Marseille, — 

L, Tlubois, à Paris. — Gaston Papillon, à Er- 

niont, — Louis Favre, à Bordeaux. — Rurgun à 

Bruxelles. — Ed. Cibille, à Nogent-sur-Seine. — 

Seroz, à Paris. — L. Maisonnier, .à Moscou. — 

G. Gaucher, à P. — Fernand Pioch, à Nice. 

— b’IvanolT, à l^aris. — Auguste Boisneau, à 
Cliàteau-Gontier. — M. Souvay fils, à Ghâteau- 

roux. — Emile Merle, à Lyon. — IL A'erliaeren, 

à Bruxelles. — L. llardouin, à Paris. — l'aul 

Collier, à Paris. — G. Eynaud, à Taverny. — 
.1. Lasserre, à Nantes. — H. Giraudon, à Nice. 

— Laurent Jansolin, à Marseille. — Cti. Braidy, 

à Mézières. — Léon Leroy, à Abbeville. — Cy¬ 

rille Ménard, à Neuilly-sur-Seine. — Mocel, à 
Paris. — A. AA’anauld, à Paris. — Paul Buliroca, 

/ à Paris. — R. Bouldoyret, à Paris. — Maurice 

Âcacie, à Paris. — Taskin, Gérard, au Havre. 
— Emile Marchand, à Paris. — T. Honoré, à 
Paris. — Ch. Corbaz. à Marseille, — Bouvet, à 
Adneuil. — E. Pelle, à Alarseilie. — C. Poirson, 
à ,lean-de-Losne. — Léon Borgniei, à ChaiJe- 

ville. — Pierre Lantier,, à Lyon. — Tronche Bes¬ 

son, à Chelles. — He Pontliieu, à Épernay. — 

Elle Goubert, à t^aris.. — A. Lemercier, à Mos¬ 
cou.— T. Cormery, à Bauge. — Henri Bouilliette, 

à Gironville. — Prosper Cottin, à Paris. — Hen- 

riol, à Paris. — — Bedeau de FEchocherie, à 
Prél'ailles. — Pipard, à Paris. — P», de la Ga¬ 

renne. — AArnert, à Londres. — Pellet, à Mar- 

-seille. — Blancliet, à Marseille. — Osseau, à 
Bruxelles. — Bernadac, à Axannes. 

CONCOURS N° di 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 

CONCOURS N° S 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE III 

11 farcliiü 
d’Appareils ou Produits Photographiques, 

si votre Annonce figurait 

ABOLIS seriez lu par toute la elientèle 

photographique, car 

éâ Photo Pêle-Mêle ” 

est en mains de tous les amateurs et 

professionnels. 

CONGRÈS 

Compte-rendu de la XI® Session de l’Union 
internationale de Photographie. 

Le dimanche 2 août, s’est ouverte, à Lau¬ 
sanne, la XI'' session de ITnion internationale 
de Photographie, sous la présidence de M. le 
docteur Reiss, chef des Travaux pratiques de 
l’Université de cette ville. 

La Session comportait, en dehors des séances 
de travail, de nombreuses excursions. 

5 août. — Lundi, vers 8 h. 30, dans l'auditoire 
de physique, à la Cité, sous la présidence de 
M. Davanne (Paj-is). s’est ouverte la première 
séance de travail du Congrès. M. Puttenians 
(Belgique) fonclionnecommesecrétaire. M. Maes, 
président de l’Union, retenu en Belgique par 
son état de santé, se fait excuser. M. Uavanne 
exprime les regrets que cause son absence, et 
adresse de chaleureux remerciements à M. le 
docteur K.-A. Reiss et au comité local d’organi¬ 
sation pour toute la peine qu’ils se sont donnée. 
M. Lumière fera mercredi la communicalioii 
annoncée, en même temps que l’on entendra les 
communications de W. le docteur Reiss (exper¬ 
tises en écritures) et Vautier-Dufour (Télépliot). 

M. Namias, professeur de cliimie appliquée à 
l’Université de Milan, a fait une intéressante 
■communication sur un nouveau papier au.x sels 
de fer qui se développe dans un bain d’argent, 
et qui oITre l’avantage de pouvoir être préparé à 
très bon compte par l’opérateur. Cette commu¬ 
nication a été suivie d’un échange d’explications 
entre MM. Namias et le docteur Reiss. 

Ensuite, on a discuté la question dir lieu des 
prochaines réunions du Congrès, de façon de 
donner à TUnion une plus grande extension. On 
a finalement décidé que la réunion de 11)04 aura 
lieu en Hollande le choix de la ville étant laissé 
à plus tard. M. Namias a invité le Congrès à se 
réunir en Italie; acte a été pris de cette offre. 

5 août. — Mercredi dans l'auditoire de phy¬ 
sique, a eu lieu la seconde séance de travail. 
Une quarantaine de congressistes étaient pré¬ 
sents. M. Davanue (Paris), présidait. 

M. le 'docteur Reiss a parlé. île la photographie 
dans les expertises d’écriture. M. Auguste Vau¬ 
tier-Dufour a présenté son merveilleux téléphot. 

M. Vautier a présenté un appareil réduit pour 
amateurs, qui donne au.ssi de remarquables 
résultats. De supei'bes projections de sujets les 
plus variés ont illustré l’exposé de M. Vautier, 
accueilli avec enthousiasme. 

M. le docteur Reiss a fait ensuite la démons-, 
tration d'un nouvel appareil, le cyanographe, 
qu'il a combiné, avec l’aide de M. L. Maillard, 
professeur d’astronomie à l’Universilé, pour 
mesurer la coloration de l’atmosphère, pui» il a 
présenté le résultat de ses recherches et expé¬ 
riences personnelles concernant rulilisation de 
la plaque ou des papiers sensibles pour la 
recherche des faux en matière d’écriture. Ces 
expériences ont porté sur : 1“ les grattages ou 
décolorations chimiques; 2° la recherche des 
superpositions d'encres dilférentes; 3» l’exis¬ 
tence simultanée d’écritures, d'ages dilférents. 
Pour donner une idée de l’importance des résul¬ 
tats obtenus, il nous faudrait entrer dans des 
détails scientifiques un peu compliqués. (Tu’il 
suffise de dire que la pliôtograpliie entre l’es 
mains d’un expérimentateur habile, peut être un 
puissant auxiliaire du juge in.'^lructeur. 

M. Reiss a vivement intéressé son auditoire 
•en lui faisant part de ses recherches dans un 
autre domaine. Ces recherches, relatives à la 
décharge invisible de l'écriture, ont été faites 
.sur la demande de M. lierlilloii, le célèbre direc¬ 
teur du service anthropométrique parisien. Par 

■« décharge invisible de l’écriture », il faut 
■entendre l’impression laissée dans une feuille 
de papier blanc par une page d’écriture sèche 
appliquée contre sa surface, comme par exem|ile 
la troisième p^ge d'une lettre restée un certain 

temps eu contact avec 
la deuxième page recou¬ 
verte d'écriture. A l'état 
noriii.al, cette page paraît 
absolument immaculée, 
et l'examen microsco¬ 
pique n'y révèle rien de 
particulier. Souuiettez- 
la, par contre, à l’action 
d’uu fer à repasser très 
chaud, et vous vei’rez 
ressortir en noii' l’image 
rélléchie du texte qui a 
été aiipliquée contre elle. 
M. Reiss a démontré ir¬ 
réfutablement que cette 
image latente est pro¬ 
duite, non comme on l'a 
cru d'abord, par les ma¬ 
tières colloïdes conte¬ 
nues dans l’encre, mais 
par l’acide conlenu dans 
celle-ci. 

Le procédé de traile- 
meut par la chaleur a le 
défaut de modiliev les do- 

■cumenls originaux, ce 
qui n’est pas sans impor¬ 
tance. M. Reiss a trouvé 
moyen d’ai'riverau même 
résultat en appliquant la 
surface impressionnée 
sur un papier photogra- 
jiliique, |iuis en sou¬ 
mettant ce papier à 
faction de la lumière. 

Une (lernii'Te conimu- 
iiication de M. le docteur 
Reiss avait trait aux 
messages écrits entre les 
lignes de leurs lettres 
par les prisonniers avec 
leur seule salive en guise 
d’encre sympalhique. 
L’écriture à la salive 
apparail lorsipie vous 
trempez la feuille dans l'encre, puis la soumet¬ 
tez immédiatement à un lavage. M. Reiss a 
montré que eette écriture apparaît aussi sur la 
plaque jihotograpliique lorsque le jiapier est 
mince et suffisamment glacé, et qu’on le itholo- 
graphie par transparence. Il a menlionné égale¬ 
ment le procédé dù à M. Bertillon, et (|ui consiste , 
à saupoudrer la surface écrite de mine de plomb. 
Le même procédé est employé aussi avec succès 
pour faire apparaître les empreintes digitales. 

La communication de M, le docteur R.-.\. 
Reiss a été vivement applaudie. 

Association générale des Etudiants de 
l’Université de Poitiers. — Section de 
Photographie. — Salon de Photogra¬ 
phie 1903. 

RÈGLEMENT 
Articiæ premier. — La Section de Photogra¬ 

phie de l’A. G. E. [T. P. organise, à Poitiers, 
pour le mois de décembre 1903, un Salon de 
photographie, dont le but est essentiellement 
artistique. 

Art. 2. — Ne pourront y figurer que les œuvres 
qui, en dehors d’une lionne exécution technique, 
présenteront un réel caractère artistique, par le 
choix, l'éclairage du sujet ou la composition du 
tableau ; Paysages, Portraits, Scènes de genre. 
Etudes. 

Art. 3. — Seronl seules admises les épreuves 
collées ou encadrées. 

Chaque épreuve porte'a au dos l'indication du 
nom de son auteur, le titre du sujet, du procédé 
et de l’aiqiareil employé. 

.\rt. 4. — Le nombre des épreuves envoyées 
et leur dimension ne sont pas limités. 

.\rt. ,0. — I.es épreuves exposées pourroiil 
avoir déjà figuré dans d’autres exposilions mi 
concours. 

Art. 6. — Les emplacements sont donnés gra¬ 
tuitement ; les exposants, qui désireront que leurs 
épreuves leur soient retournées, devront en¬ 
voyer deux francs po'ar les frais d’emballage. 

Art. 7. — Les demandes d'admission devront 
être adressées à M. G. Espierre, président de la 
Section de Photographie, rue Gambetta, Poiliers, 
avant le 1*»' no. emhre. 

Art. 8. — Les envois devront lui parvenir au 
pilus tard le 18 novembre. 

Art. 9. — Un jury d’admission, composé d'ar¬ 
tistes et d’amateurs d'art, examinera les en Vois 
et choisira ceux qui lui semhleroiit dignes de 
figurer au Salon. 

Ses décisions seront sans appel. 
.Vrt. 10. — Chaque exposant recevra une iné- 

tlailie de bronze. 
Art. 11. — Les œuvres exposées iicuveiit cire 

reproduites dans les piiblicatinns de la Section 
de Photograpliie. 

.\rt. 12. — Tout partici|iaiit an .Salon en ac¬ 
cepte le Règlement sans fe.striction aiicime. 

Argus de la Presse, le plus ancien bureau 
decon])nres de jonrnan.v. fondé en 1H7S, « .... lit, 
« découpe et traduit les journaux du monde 
« entier, et en fournit les extraits sur n’im- 
» porte quel .sujet. » (Hector M.u.ot.) 

L’ARGUS DE L.4 PRESSE se charge de toutes 
les recherches rétros]iectives cl documentaires 
qti’on veut bien lui confier. 

L’ARGUS iléjiouilleplus de DIX MILLE jour¬ 
naux par jour. 

L’ARGUS envoie, cliaquc année , idus ilo 
CINQ MILITONS d’extraits de jouriiaiix. 

L’ARGUS PE i.A DRLSsl*;, seul, a. le droit de 
dire qu’il est un « .VRGUS «tnepas le confon¬ 
dre avec dos maisons siiiiilaircs. 

Eerire. l'i, me Dronol. P.ilxIS. IX°. 
Adresse télégraphique ; Ai:ii.\>iiifUK-DAUi?. 



V PHOTO PÊLE-MÊLE 

Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d'un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la lois ; son organe doit être de même ; 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet artchar- 
m.ant ; intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 
l’homme! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu’un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons : Devenez^ nos colla¬ 
borateurs l 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intéressant aymit traita la 
thotographie, il faut le découper en indi¬ 
quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser ; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter ; l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 
valeur, et une fois par an, un Concours d’hon¬ 
neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis^ 

« Photo Pêle-Mêle », par son grand 
tirage et sa profusion dans tous les 
pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 
tographes, la lecture de-ce genre d’an¬ 
nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 
gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à lo centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix' 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 
abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri- j 
buons 605 prix dont la valeur est de i 
près de 5.000 francs! || 

N’est-ce pas là un bien joli programme? lli 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 
quez-nous les adresses de toutes les person- ' 
nés que vous savez faire de la photographie ^ 
ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons : 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. ; 

Quand « Photo Pêle-Mêle » serai 
entre les mains de tous les amateurs, | 
l’Art photographique ne pourra que se déve- : 
lopper, puisque pour tous, nous noterons | 
au jour le jour, les progrès incessants dcj 
la photographie ; que nous citerons, tou-1 
tes les nouveautés photographiques, les j 

recettes, les produits, les appareils qui j 

viennent au jour le jour dans le monde : 
entier. Pour notre part, nous donnerons i 
après étude les moyens pratiques et tours 
de main qui peuvent faciliter les travaux! > 
photographiques. Et ce côté pratique de | 
la photographie, est bien aussi le côté le i 

plus intéressant pour l’amateur auquel il ; ( 
évitera bien des mécomptes, des instants j 
de découragement ou des résultats médio- j * 
cres. Que l’impatient ne se rebute plus et| I 
ne mette pas son appareil, souvent excel- j 
lent, dans un coin, pour ne plus y penser. ’ 

Avec « Photo Pêle-Mêle », rien de tout ê 

celan arrivera plus! Avez-vous un insuccès [ 
ou ne vous expliquez-vous pas les causes s 
de votre ennui ? 'Vite un mot au journal, ç 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et | 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite ^ 
Correspotîdance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que ; l 
nous empruntons à notre grand frère Le I 
Pêle-Mêle Par tous et pour tous ; 

et qui a tant contribué à son succès mérité. ■ 
• Vous nous pardonnerez, amis lecteurs J 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro- | r 

gramme est si grand que même avec cette J 
énumération détaillée nous oublions en- ; 
core beaucoup de vos desiderata. Nous les | 
accueillerons toujours avec plaisir, vou- \ ‘ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus p 

beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra- - 
phiques. 

La Direction. 



PHOTO PÊLE-MÊLE V 

REILS CADOT 
aison tondée en 1884 — Constructeur — 31, rue Piat, Paris — Téléphone 417-47 

Foiding Cadot 9 x 12 
à châssis doubles à rideaux ou à magasin d’escamotage interchangeable 

La Foiding Cadot est d’une construction très fine et 
se recommande par la simplicité et la sûreté de fonc¬ 
tionnement de ses divers organes. Construit tout en 
acajou verni à l’intérieur et solidement gainé à l’ex¬ 
térieur, cet appareil, lorsqu’il est fermé, n’a nullement 
l’aspect d’un appareil photographique. 

11 est muni d’un obturateur Unicum véritable, 
placé entre les lentilles de l’objectif. Décentrage en 
hauteur et en largeur. Deux écrous au pas du congrès. 
Deux viseurs. — Poids : 1 kg. 060 grammes. 

Rectiligne extra-rapide.. 
Orthosymctrique. 
Aplanétique Ilermagis. 
Anastigmat Steinheil. 

— Cadot garanti. 
— Goerz.'^S"*’ III. F. ; 7, 

Protar, Unar oti Tessar Zeiss .... 
Orthostigmat Steinheil. 

3 Châssis 

doubles 

à rideaux 

120 fr. 
130 - 
160 - 
195 - 
210 - 
250 - 
250 - 
250 - 

Châssis 

magasin 

Sac cuir spécial doublé molleton 

Jumelle Cadot 12 plaques 9x 12 
Magasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur 

à vitesses variables. Deux écrous de pied, mise en plaque facultative par la glace dépolie, compteur 
automatique, viseur à bascule. . t . i ■ 

Ces jumelles réunissent tous les derniers perfectionnements de la construction moderne. Le de- 
centrage se fait en hauteur et en largeur, et peut être réglé au moyen d un viseur a bascule dont le 
décentrage est proportionnel à celui de l’appareil, 

sans i Objectif rectiligne Cadot demi grand angle (garanti),. 145 tr. 
décentrage ) — — Hermagis.'. — 

(Objectif anastigmat Steinheil. “8 — 
— — Cadot (garanti). 2^ — 
— aplanastigmat Hermagis.^... 280 
— anastigmat Goerz, Série III. F. ; 7,7. 285 
— Protar, Unar ou Tessar Zeiss. . 285 

Magasin supplémentaire.;;•••...•. 
Châssis double à rideau (s’employant sans modification de l’appareil) .. 

Cet Appareil est livré dans un étui en cuir. 

65 
14 
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140 fr. 
150 — 
180 — 
215 — 
230 — 
270 - 
270 - 
270 - 

12 tr. 

PETITES ANNONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1® Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2° Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4° Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression^ omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT {compté télégraphi¬ 
quement). 

6° Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. - - 
Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

JUMELLES 
l'yO ffc, JUMELLE 9Xt2. Double décentre- 

ment dans les deux sens. Objectif anastio:mat Steinhel. 
Mise au point variable. Magasin pour 12 iliaques. Dis 
positif pour verre dépoli et châssis état de neut- 
M Meunsch. Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosne. 
Seine-et-Oise). _ 

fr*., «f •IMEi.l.-E à escamotage pour 12 plaques 
fiX12. Objectif rectilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses) poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. A’erger, villa Marcel, 
à ’ïéres (Seine-et-Oise). 

DÉTECTIVES 
DETECTIVE 9 x 12 coûtant 25 francs, G 1/2 X 9 

coùlant 15 francs, sont données âl5 ef 9 francs. Ayant 
servi (luelipiefois conviennent à débutant. H. Forlier, 
18, rue Georges Chastelain, à Valenciennes._[2-122 

FOLDINGS 
60 fr., FOLDING 9 X 12. 3 châssis doubles, 

réduits, sac en cuir, étant de neuf. Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. [92 

5& fi*ancsi, a coûté 100 flancs, appareil pliant de 
poclie ; le Calibre 4 1/2 X 6. Recliügne Jarret. Dia¬ 
phragmes 6 Vitesses. Etui et poire avec agrandisseur, 
eu 12 X tfi. — Just Marchand, Audeville (Oise). [1-120 

410 fr., FOLDIING Quo -Vadis, 9X12. 6 châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne 
sire en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
à la poire. M. L. Janson, villa d’Alésia, P.'’ns, X1V°. [83 

CHAMBRES NOIRES 
75 fr. CHAMBRE 3 corps sur pied pour agrandir | 

9 X 12 et en dessous en 18 X 24. 275 fr. Vérascope j 
Richard, objectif Zeiss, détails par lettre, F. Duranton, 
villa de Suède, Vichy. [103 

TRES URGEXT, 60 fr, M.agnifique appareil, 
luxe; Soufflet â vendre ; permettant pose et instanümé, 
pied métallique nickelé, 3 châssis. Objeclit très fin ; 
.4dr. Edmond Waroux, Ilaulchin (Belgique). [IIC 

OBJECTIFS 
60 fr., DOUBLE ANIASTIGMAT Lion. 

G X 12 9, avec obturateur unicum. Ecrire Aboies, 
bur. du Journal. [91 

DIVERS 
40 fraiies franco, boîte photomiuiature complèle- 

ment neuve, coûte 16 francs. — Layet, à La Bocca, 
Cannes. [111 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 
M. I»ETITI»R.E:K Cuir Lille (Nord). Échang. cartes 

vues avec bf-ance. Étranger. Réponses sûres. [105 

■fROIS CÀin^S’ postales ilUistrécs par f!uil- 
laume sont envoyées.qro/uitcmc.’it. Ecrire VVinckler, â 
Montreuil (Seine), joindre timbre de 15 eeiiliiiies pour 
le port. 

Achat très cher de collections de timbres- 
poste et de timbres français (meme actuels) et des Co¬ 
lonies. Écrire à M. de Chainoisel, Paris (.XI V-arr). [107 

PROCÉDÉ POUR INSTALLER presque 
sans frais, laJjrique d'excellents savons tous genres, 
revenant à 2') centimes le kilugr. Fabrication avanta¬ 
geuse à portée de tous.— Billault, savonnier-chimiste, 

Li'C (Var).  

ANNONCES COIVÎIVÎERCIÂLES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion quepour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

TRÈS SÉRIEUX 
Bons mnataurs 
photographes. 

Utiliser Av'anta^eiu^enient vos luisirs. 
VAGIIFR, rue Lyon (Saint-Étienne), vous dira 
coiuiiient ('i'iinbre pour l'époase). 

OUVERTURE DE CRÉDIT de .3 â 6 mois aux iiég'% com'*, 
industr. gênés. Successions, immeubles, dêlég. d. 

fo.yers, hypoth., nues-proo., titres nom,, titres grevés 
sans le concours de co-héritiefs, avances de re vernis.usu¬ 
fruits, E. Mercier, 27, rue du Champs-d»-M,Trs. Paris. 

•” mOiSPENSABLE AUX” 
AÎÏÎATEÜRS PHOTOfiRAPHES 
le seul pratique, garanti et bon marché. 

Le seul employant tous clicliés ou pelli¬ 
cules et les agrandissant en tous formats. 

Exiger la marque ci-contre. - Cataloiiue franco 

G. Gü ILLO H, ïoTsi 

Amateurs Photographes Demandez leA 

Plaques Photographiques 



LES DIAPH^AGfVSES 

li arrive, certains jours de plein soleil, 
que la vivacité de la lumière et son inten¬ 
sité nous oblige à baisser les paupières 
plus ou moins. N’y aurait-il pas là une 
indication qui nous permette de recon¬ 

naître qu’il faut diaphragmer plus ou 
moins nos objectifs en pareille occasion? 
Il est certain que l’œil tend à ne laisser 
passer que la lumière utile à la reproduc-' 
tion de l’image sur la rétine. Chez l’homme 
dont la pupille de l’œil est moins souple 
que chez certains animaux, ce sont les 

paupières qui forment les diaphragmes. 
Mais rappelons-nous l’œil des chats dont 
la pupille sert de diaphragme. Minet, 
Gris-gris, Fatma, seraient vraiment d’ad¬ 
mirables photographes ! 

j. Marcel Salmon. 



PHOTO PÊLE-MÊLE VII 

UN BON OBJECTIF 

— Elles sont mauvaises et chères, ces photographies! Quel 
est donc voire objectif? 

— i\Ion objectif, madame? gagner le plus d’argent possible. 

IlOTRE FOHflÜIiflllîE d’tme 
cadrement. 

ne doit pas durer plus 
de deux minutes; on ter¬ 
mine par un lavage à l’eau 
courante, pendant dix mi¬ 
nutes. L'image remonte en 
ton en séchant. 

Les épreuves peuvent 
être virées après le fixage, 
dans un bain à l’or ou au 
sulfocyanure; elles se 
conservent fort longtemps 
après ce traitement. 

* 
* * 

Encadrement à bon 
marché. 

Voici un procédé éco¬ 
nomique et simple ; 

Après avoir confection¬ 
né ou s’être procuré un 
cadre vulgaire en bois 
brut, coller sur toutes les 
parties visibles dudit ca¬ 
dre du papier de verre 
ou papier silex que vous 
enduisez d’une couche de 
dorure lorsque votre pa¬ 
pier est sec. 

Voici un autre moyen 
encore plus artistique : 
clouer ou coller sur votre 
cadre des pousses, des 
bourgeons de toute es¬ 
pèce, vous obtiendrez 
ainsi uni cadre tout à la 
fois orignal et artistique. 
Quelques essences de sa- 

_pin, comme les tuyas, 
par exemple, se prêtent 

façon exceptionnelle à ce genre d’en- 
(Chasseur Français.) 

Épreuves sépia. 

Le nombre de procédés d’impression est con¬ 
sidérable et, dans tous ceux qui sont publiés, 
il faut faire un choix judicieux. La nouvelle 
méthode qu'e décrit le professeur Namias nous 
paraît intéressante. Ellepeutdonner des épreuves 
variant du ton sépia au brun noir, suivant les 
papiers employés, et elle est d’une grande sim¬ 
plicité. Le papier peut être quelconque pourvu 
qu’il soit bien encollé et résistant aux bains. 

On étend sur le papier choisi une solution 
sensibilisatrice composée comme suit : 

Solution A. 

Eau distillée. 100 c. c. 
Citrate de fer ammoniacal. 40 gr. 
Acide citrique. 10 gr. 

Solution B. 

Eau distillée.100 c.c. 
Nitrate d'argent.2ô gr. 

Pour l’usage, on prend ; 

4 .2 pallies 
B ; ; .1 - 
Eau ;.1 — 

Ce mélange peut se conserver quelques jours. 
On l’étend avec un pinceau ou un tampon 

d’ouate liydrophile, et on laisse sécher le papier 
dans l’obscurité en le suspendant par un angle. 
On peut, si on est pressé, activer le sécliage 
en présentant la feuille à un feit doux. 

L'impression se fait au châssis-presse, à la 
lumière du jour. La durée d’impression e.st sen¬ 
siblement la même qu'avec les papiers ordi¬ 
naires. On ne doit pas pousser le tirage à fond. 
L'image apparaît en jaune orangé, mais après 
un lavage à grande eau, les sels de ter se dis¬ 
solvent, et l’épreuve gagne beaucoup en netteté 
et en détails, en même temps qu’elle prend un 
aspect jaunâtre assez désagréable. 

Pour le fixage, on emploie une solution 
d'hyposulfite de soude à .5 0,0; cette opération 

RECETTES PÉPÉMISTES 

■Virage du papier au Platine. 

On obtient de beaux tons sépia en jiréparant : 

.4. Eau dislilléc.100 c. c. 
NilratP d'Uranc. ... 1 gr. 

B. Eau dislilicc. .... tOO c. c. 
Ecrncyaimiv depotassium, 1 gr. 

Pour l’emploi, prendre .ôO parties de A, 10 par¬ 
ties d’acide acétique et ,')0 parties de B. 

Tfépreuve au jilatine teiminée, c’est-à-dire 
fixée et lavée, est plongée dans ce bain jusqu’à 
obtention de la teinte désirée. 

* 

* * 
Renforçateur servant immédiatement 

après fixage. 

.4 Eau.tOO gr. 
Bichlorure de niercuiv. . . 2 — 

B Eau.100 — 
Induré de potas.siuni.10 — 

C Eau"..100 — 
.-Vcétate de soude.10 — 

Pour l’iisage, prendre parties égales de A. B. 
et C. 

.Après un lavage rapide, après fixage, plonger 
le phototype dans le renforçateur ; il agit très 
rapidement, même avec des clichés faibles. 

* 
* * 

Restauration des épreuves à l'albumine. 
Les épreuves jaunies sont traitées comme suit : 

l’épreuve, tremiiée préalablement flans de l'eau 
à 30» ou 40», est plongée dans le brin suivant ; 

Eau.tooo c. c. 
Birhroinatr de ixita.ssn. . . 20 gi-. 
Chlorure de sodium. . . . 20 — 
Ac.ido chlorhydrique. ... 2 — 

Elle y reste jiiscpi’à all'aililissemeiit complet. 
On la lave alors très soigneusement, jiuis on la 
dévelopfie dans un bain d’iiydroiiuinone failde. 

Le ton de l'éiireuve est noir. 

Encre à marquer les clichés. 

Vous parlez, dans le numéro 5, sous le titre ; 
« Un peu (1 oi'dre, p. 3<5 », de la façon de mar¬ 
quer ses clichés. Vous mettez, ou plutôt le cor¬ 
respondant, dans la troisième colonne, article : 
Une aiguille emmanchée pour écrire des numé¬ 
ros au coin des clichés. Voici une manière pra¬ 
tique pour marquer les clichés ; 

On mélange les deux solutions suivantes par 
parties égales. Ecrire avec ce mélange sur une 
feuille de papier. L’appliquer directement sur la 
couche de gélatine et opérer une légère pres¬ 
sion. 

Solution A. 
Eau.120 c. c. 
Sucre. .30 gr. 
Clycériiie. lü gr. 

Solution B. 
.Alcool.120 O. a. 
Nih-ate mercurique. . . . 20 gr.*^ 
Bichlorure de merc.ure. . . 10 g»-. 

Virage-fixage. 
Voici une formule de fixage-virage dont je me 

sers depuis longtemps et qui me donne d’excel¬ 
lents résultats : 

Solution A. 
Eau. 1000 c. c. 
Hyposullite. 200 gr. 
.Acide citri([ue. .ü gr. 
.Acétate de plomb. 2 gr. 
.Alun. 10 'gr. 

Faire dissoudre, dans l’ordre indiqué, dans de 
l’eau chaude, puis laisser reposer et filtrer ; 
ajouter ensuite : 

Solution B. 
Eau.100 gr. 
Chlorure d'or. '1 gr. 

Bain se conservant très longtemps. 

Léon Mazet. 

papiers supebieurs 

r itograplipes 

TAMRn im 

PAPIERSü la pochette 

CGÜOIClSnS (Brillant) 1.25 

SVlat-Celloëdsne 1.65 
tons platine 

Cartes postales 0.85 
à la Celloi'dine (lïlates ou brillantes) 

Virage-fîxage|dosei /Mit 1.50 
en poudre t 

recommandé lit 2.75 

TAMBOÜK 

1 
dans toute 

maison 
de Fournitures Photographiques. 

demande. 

C" Française de Papiers Pliotograpliiiiues 
118, rue de la Tombe-Issoire, Paris. 



VIII PHOTO PÊLE-MÊLE 

TfiBIiEilOX des TEIVIPS de POSE 
du 11 au 17 Octobre. 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 

DE 7 HEURES DU MATIN A 5 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

1“ Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 

les coefficients du tableau n® 2 suivant, pour 

avoir exactement le temps de pose normal 

pour des plaques rapides «t pour tous les 

temps et tous les sujets. 

2“ Coefûcients suivant les temps et les sujets : 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 1? 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 

Groupes en plein air. 
4 
6 

15 
25 

25 
40 

40 
60 

Rochers, masses de ver¬ 
dure, sous-bois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple ; Soit à photographier un sous- 

bois le 12 octobre, à 4 heures de Vaprès-midi, 

par un ciel clair, avec un objectif dia¬ 

phragmé à fl 16. Quel sera le temps de 

pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 4 heures de l’après-midi, dans la 
colonne f/16, le nombre indiqué est 10 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, à la 
ligne de sous-bois, dans la colonne ciel clair, 

on trouve le nombre 40. Donc, le temps de 
pose sera de 10 X 40 = 400 centièmes de se¬ 
conde, soit 4 secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 
tète. 

Modal. 

PETITE CORRESPONDANCE 

(Il sera répondu, à toute demande de renseigne¬ 
ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre dp lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l'engagement de leur répondre 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; îiiiitilc «loue «le .î«»in«lre 
un tiB»«8»re «lans les lettres de demandes 
de renseignements. 

M. Sujchal-Amet, à Glay. — Des plaques sont 
voilées, il faut les l'aire tremper dans de l’eau 
pendant quelques minutes et les plonger ensuite 
dans un bain all'aiblisseur. Pour le viseur, en 
principe, oui, essayez, c’est le meilleur conseil 
que nous jniissions vous donner à distance. 
Veuillez nous citer le numéro où vous avez vu 
celte formule, c’est inilisjiensable pour nos re¬ 
cherches. 

M. Allante, à Oyonnan. — Ce ii'est pas -f 1 
qu’il faut tire, c’est /', c'est-à-dire que jjour 
avoir l’allongement total de la chambre, il faut 
ajouter à y le foyer de l'objeclif. Nous évitons 
aillant (]ue possible de décrire les mélliodes 
analytiques, qui demandent de grandes quantités 
de formules algébriques qui ne sont pas fami¬ 
lières à tout le monde, lùi donnant la formule 
délinilive, cela nous semble sufllsanl. 

M René Gamain, à Pau. — Le journal étant 
préparé trois ou quatre semaines à l’avance et 
imprimé quinze jours avant sa date, il était bien 
difficile que vous puissiez voir votre photogra¬ 
phie reproduite. Voyez dans les accusés de ré- 
cejition. 

M. Bonard, à Autun. — Lisez les articles jm- 
t>liés dans les n” 7, 12, qui vous donneront sa- 
lisfaclion. Nous ferons un Concours comme vous 
nous l’indiquez. Impossible, pour la cinquième 
question. 

M. Willaine, à Bruxelles. — Adressez-vous à 
M. Verville, 25, faubourg Poissonnière, à Paris. 

M. G'-uches, à P — Oui, c’est à vous que 
nous répondions. Ce papier existe, demandez- 
le à un fournisseur de produits photogra¬ 
phiques ; c’est le papier Lumière, noir mat, 
marque H. 

M. Dubois, à Brest. — Nous avons essayé 
votre recette et n’avons pas obtenu le ton vert 
désiré. 

M. Pernot, à Châlons-sur-Marne. — Nous 
avons voulu voir ce que valait votre méthode, 
la gélatine a fondu. Passez-vous votre cliché 
dans un bain d’alun avant? Et avez-vous obtenu 
une répétition des résultats que vous nous si¬ 
gnaliez? 

M. Lobligeois, à Toitlouse. — Nous accep¬ 
tons vos épreuves comme documents, mais il 
est impossible de les faire entrer dans le Con¬ 
cours n® I, qui est clos depuis le 15 septembre. 
Nous avons pris noie de votre projet de Con¬ 
cours. Il vaut mieux ne pas calibrer les épreuves 
et laisser de la marge. 

M. Mercier, à Errnont. — Pour le Concours 
n" 4, il est décidé que, seules, les épreuves non 
primées jiour le Concours n» 1 seront admises 
et examinées; nous ne pouvons recevoir d’autres 
épreuves, car nous avons largement de quoi 
remplir le Concours avec ce qui nous reste. 
Dans ce même numéro, vous verrez le Concours 
n" 5 qui pourra vous donner de l’occu]iation. 

M. J. Roussel, à Saint-Maur. — Veuillez 
lire les conditions concernant les correspon¬ 
dants sur le journal. 

M. Marcel Fouché, ù Paris. — Oui, il comp¬ 
tera comme article. 

M. L. C., à Paris. — Nous ne pouvons vous 
donner ce renseignement ici. Adressez-nous 
15 centimes et faites-nous connaitre votre 
adresse, nous vous indiquerons une maison. 

M. Rueusel, à Rochefort. — L’ammoniaque 

était certainement de mauvaise (|ualité ou éyan 
porée, car la formule est Ijonne. ■ '■ 

M. Séjo'urneli ù Charenton, — La qualité del 
l’objectif n’a rien à faire dans ces calculs, c’esll 
l’ouverture du tliaphragme (jui est h considérer J 
Le chronopose Brunei est calculé indépendainfl 
ment des plaques, le temps de pose qu’il ia-'' 
di([ue conduit à l'adoption de la plaque néce.s-b 
saire. s’il donne I centième de .seconde, il fau¬ 
dra prendre des plaques extra-rapides et, s’il 

. donne deux minutes, des plaques rapides sufli- 
ronl. (juant au rapport de rapidité des surfaces 
sensildes, veuillez lire l'article paru dans notre 
numéro 1 : Comment déterminer le temps de 

pose. Certes, pour les ])aysages. pour avoir la 
valeur des tons, l’emidoi des ortho.s e.st tout 
iiidiijué, mais enfin ce n’est pas indispensable. 

M. Baudoz, à Paris. — Veuillez relire l’avis 
concernant les correspondants èt bien vous-en 
pénétrer. 11 est suffisamment clair pour qu'il 
n’y ait pas d’ambiguité. 

M. Maurice B., ù Grenoble. — Envoyez-nous 
des vues de la Grande Chartreuse, nous les in¬ 
sérerons avec plaisir ; mais celles que vous 
nous adressez sont plutôt des photographies de 
groupes de militaires, ayant com]3laisammenl 
posé, et cela ne peut nous convenir. 

M. Brugale, à l~illeneuve-sur-lot.~Procure7,- 

vousun dictionnaire de photograpliie, nous pou¬ 
vons vous en envoyer un pour 1 fr. 50 franco. 

M. G. Deville, à Liège. — Veuillez relire les 
Conilitions des Concours. Pour le n»!, seules, 
les photographies publiées prennent part aux 
récompensés et il ne peut en être autrement, 
puisque c'est un vote jiar concurrents. 

M. Lefèvre, à Amiens. — Dès réception de 
trois articles, que vous pouvez nous adresser 
en une fois, nous pourrons, s’ils sont bien dans 
la note du journal, ce que nous ne doutons pas, 
vous donner salisfaction au sujet de ce que 
vous nous demandez. 

M. G. Espierre, ù Poitiers. — Ce Concoprs a 
été annoncé dans notre numéro du D'' avril. 

M. Pinaidt, à Eoreii.r. — Il a dù y avoir con¬ 
fusion. Pour les récréations que vous demandez, 
nous ne croyons pas devoir entrer dans cette 
voie. 

M. Germain, à Paris. — 1" Votre photogra- 
jihie est intéressante, mais les personnages qui 
y figurent nuisent à l'ellet; 2“ Impossible de 
vous renseigner, il nous-faudrait connaître votre 
objectif, le coloris général ou dominant du ta¬ 
bleau, son exposition par rapport à la lumière, 
la valeur de l’éclairage. 

M. R. Olivier, à Nice. — Envoyez les épreu¬ 
ves Cresson. 

M. Carmen, à Lyon. — Nous puldierons un 
article sur ce sujet prochainement, trop compli- 
ipié pour être traité ici. 

M. M. Marsault, à Tours. — 1" Une folding. 
2“ Glacées de jiréférence; 3“ .lamais dé ferro, le 
bleu ne venant pas en photographie. 

M. Hugues, ù Grasse. — Pour répondre à vo¬ 
tre première question, la matière entière d'un 
numéro ne suffirait pas, c’est tout un cours 
d'optique f[u'il faudrait vous faire. En nous ré¬ 
sumant : achromatique est une qualité générale 
((lie doivent jiosséder tous les objectifs, c’est-à- 
dire qu’ils ne doivent pas avoir de foyer chimi- 
(jue. L’objectif rectilinéaire ou aplanétique ou 
orthoscopique est un système i(ui ne déforme 
(las les images. Les anastigmats, sont des ob¬ 
jectifs dans lesquels l’aberration sphérique 
est corrigée, ce qui permet de les employei- 
à grande ouverture. Pour votre question, 
au sujet du Concours, suivez attentivement la 
Petite Correspondance du journal ; il a été ainsi 
répondu maintes fois à ce sujet. Pour la vitesse 
de l’appareil que vous nous signalez, écilvez 
au fabricant. Au sujet de l'épreuve que vous 
nous envoyez, elle manque un peu de dévelop¬ 
pement, et la scène manque de mouvement ; on 
voit i(ue les personnages ont posé, ce qui est 
un grave défaut pour ces compositions. C’est un 
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PROPAGANDE DU PHOTO PÊLE-MÊLE 
FEUILLE A REMPLIR ET A NOUS RETOURNER 

CHERS LECTEURS, 

Vous savez combien nous faisons d'efforts pour arriver à ce que le PHOTO PÊLE-MÊLE soit une revue 
parfaite, aussi est-il indispensable que tous ceux qui s'intéressent à notre sport si attrajant, connaissent 
notre journal; nous osons compter sur votre bienveillant concours. Nous vous prions de remplir les cases 
ci-dessous par les noms de personnes que vous connaissez et que vous croyez susceptibles de s'intéresser à notre 
publication. Nous leur enverrons un numéro spécimen. 

(luscrire très lisiblement ci-dessous les noms, prénoms, et adresse.) 

Envoi de M 

demeurant à Département 

Nom : 

Adresse : 

Département • 

Nom : 

Adresse : 

Département : 

Nom : 

Adresse : 

Département : 

Nom : 

Adresse : 

Département 

Nom : 

Adresse ; 

Département : 

Nom ; 

Adresse : 

Département : 

Nom : 

Adresse : 

Département : 

Nom : 

Adresse : 

Département : 

Nom : 

Adresse : 

Département : 

Nom : 

Adresse : 

Département : 

AVIS IMPORTANT. — Cette liste peut être envoyée sous enveloppe non fermée, pour 5 centimes, 

à la condition de n’ajouter aucun texte. 

genre difficile qui ne s’acquiert que par une 
longue pratique. Persévérez, et nous ne dou¬ 
tons pas que vous arriverez à la perfection. 

Pour les questions d’optique que vous nous 
demandez, vous auriez intérêt à lire le volume 
Les Objectifs, de G. Brunei, franco 2 fr. 40, qui 
vous renseignerait sur tous les points. 

M. S. Bouvet, à Angers. — .t.vons reçu 
votre envoi, prenons bonne note de l’idée de 
concours, remercîments. 

M, Pernot, à Châlons. ~ Oui, s’il est humo¬ 
ristique. 

M. Vignes,-à Sigean. —■ M;üs c’est exprès que 
nous l’avons mise ainsi ; vous n’avez donc pas 
lu la noie qui est en dessous'? 

' Accusés de réception. 
M. Jean Bouchet, à Paris. — M. Braci, à 

Montpellier. — M. J. Talbot, ü Neufchatel. — 
M. Smelha, à Versailles. -- M. Rueutel, à Ro- 
chefort. — M. Georges Chéron, à Meaux. — M. 
L. Ferranti, à Paris. — M. Louis Pioft, à Nan¬ 
terre. — M. Gaston Barthelet, à Tarare. — M. 
Contoli, à Béziers. — M. Mallet, à Montargis. 
M. Beauchamp, à Paris. — M. Pinauli, à 
Evreux. — M. Gascuel à Bessèges. — M. E. 
Dubois, à Brest. — M. Priou, a Fontenay-sous- 
Bois. 

P ourles appareils dePHOTOGRAPHIE 
des meilleures marques, adressez-vous à 

EADIGOET et MASSIOT, i5, b. Filles-du-Calvaira, Paris (ill' 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 15 Janvier au 17 Février 1903 (t). 

328530 ^ 15 janvier 1903, Société Mollier, 
Demaison et Duchez. Perfectionnements 
aux obturateurs pour appareils photogra¬ 
phiques. 

329169 — 7 février 1903, Bor.sum. Dispositif de 
mise au point pour appai’eils photogra¬ 
phiques. 

329170 — 7 février 1903, Bohsuji. Rideau obtu¬ 
rateur réglable pour appareils pliotogra- 
phiques. 

329363 — 12 février 1903, Lombard. Châssis pour 
la manipulation des plaques photographi¬ 
ques. 

329394 —14 février 1903, Goerz. Système photo¬ 
graphique à deux lentilles. 

329473 — 17 février lt)03. Société Eastman 
Kodak. Cartouche de peliicule photogra¬ 
phique. 

(1) Communication de MM. Marillier et Robelet. 
Office International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊLE 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 
leurs numéros et, tout eu les garantissant 
de la poussière et des détériorations, les 
consulter tacitement, nous avons fait établir 
à leur intention, un cartonnage solide avec 
titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 
lier soi-même très facilement chaque li¬ 
vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 
Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 
Chacun peut sans élude employer le Presto 
On fait un beau volume avec te Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 
Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 
Si dans nos bureaux l’on cberclie le Presto. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto 
Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 
Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Prix de Y Auto-Relieur Presto; Pris dans nos 
bureaux : 1 fi . 90; franco par postal : 2 fr. 75. 



X PHOTO PÊLE-MÊLE 

GRAND CONCOÜRS RESERVE A NOS ABONNES 
Oo Oo3txcos clos le 31 IDcce3aa.l>J::*o 1903 

Les dix mille premiers Abonnés du “ Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement en petites Annonces dans 
le “ Photo Pêle-Mêle'", soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces ont une importance que les Ama¬ 
teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 
cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanger leurs appareils ou les rendre; solliciter Venroi 
de vues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 
leurs desiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés, et pour ce concours dont l’intérêt eSt 

évident , nous consacrons un nombre considé- 
Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 

centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit ; 

rable de prix d une valeur de près de trois mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réser.vée à quelques-uns, mais à un grand nombi^e d’abonnés : 

Il y aura, en effet, six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 
Désigner, par ordre de mérite, en 

commençant par l’inventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées, et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d’élection. Celui qui 
donnera la liste exacte aura droit au l®"' Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées auront droit aux récompenses 
suivant la valeur de leur liste. 

bon de francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 
— de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
— — — — J. Richard. 
— pour 1 agrandissement de 50 x 60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 
— — 40 X 50 — — — 
— — 30 X 40 — — — 
— — 24 X 30 — — — 
— — 18x24 — — — 
— de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 
— — — — Guilleminot, Bœspflug & C‘«. 
— — — — des papiers photographiques Tambour. 
— — — — Cristallos. 
— — — — Lamy-Bry. 

Soit OOS Bons, d’une valeur totale de S.864: francs, qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 
énumérées ci-dessus. 

1 
1 
2 

O 
lO 
25 
50 

lOO 
50 

200 
lO 
T5 
75 

125 
75 
1 2 
25 
1 5 
lO 

6 
4 
4 
3 
3 
2 

2 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours 1 

Concours du PHOTO PELE-MELE 
Réservé aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence 

1 . 
2 . 
3 . 

4 . 

5 . 

Nom. 

Adresse 

6 

7 

8 

9 

10 

(Écrire lisiblement). 

Bulletin d’Abonnement au PHOTO PELE-MELE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

.igo3. Inclus mandat-poste deiû.francs. 

Nom ... 

Prénoms... 

Profession . 

Adresse...^... 

Tille. 

Bureau de poste de.. 

Département.. 

Date et Signature (lisibles) 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 
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Demandez partout 
le 

iüVEAU PAPIER 
Chloro 

Citrate 

a 

Jonqla 

70 
Centimes 

la pochette 
(12 feuilles 13x18) 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJia.ivT'ei'sel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtierd EXA CTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours ds l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le CRronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix Irauco avec iastruetion UN Iranc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
'7, Kiae Cadet, 1 

lo ie Numéro POUR TOUS et PM TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Journal Humouislique Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures linmorlstiques — Gaieté de boa aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jenx d’esprit — Carieux Concoars 

Récompenses importantes. 

PniIR TÛIIQ parce qu il peut être lu PAR TfllIQ parce que ses lecteurs 
I Uyil I UUd, par tous. ” i rtll I UUm, sont ses collaborateurs 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Photographie des Animaux vivants, par Trii- 

U. 

La Cuisine photographique, par Vatel II. — 

Le développe.nent à plusieurs bains. 

L’QiiL DE Mouche comme Objectif. 

L’Art de faire un Tableau photographique, 

par P.-M. Mallet. 

Martigues, la Venise provençale, par A. Ta- 

vernier. 

Révélation au Métoquinone, par Mercier. 

Photographies humoristiques. 

Procédé pour le Lavage des Positifs sur 

Papier, par le B'" O. Baysselan''e. 

Les Petites Ficelles du Photographe, par 

Archi (Mècle). — Balance-agitateur pour cu¬ 

vette. 

Revue des Journaux et des Livres. — L’Enca¬ 

drement. — La Katafypie. 

Recettes Pépémistes. — Tirage teinlé pour le 
papier au bromure. — Photographie sur tiois. 

Correspondance Pépémiste. — Sur le décol¬ 

lement de la gélatine. 

Tableaux des Temps de Pose, par Modal. 

Liste des envois reçus pour le 2e Concours. — 
Concours-Excursion du Photo Pêle-Mêle. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les recettes photo¬ 
graphiques intéressantes qu’ils voudront bien 
nous communiquer. 
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La Famille 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

IL.E: rsTTUMÉRO : IS Oentimes 

En vente che\ tous les Libraires et Marchands de journaux dans toute la France 

et fEtranger. 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION : 7, RUE CADET 

---— 

Depuis vingt ans qu’elle existe, LA FAMILLE a su rester fidèle à son programme qui est de propager 

le culte du Beau et du Bien, tout en amusant ses lecteurs. Aussi le succès ne lui a-t-il pas fait défaut. Elle 

possède, à l’heure actuelle, plus de SIX CENT MILLE LECTEURS. 

LA FAMILLE est un des rares journaux qui aient reçu la médaille d’honneur de la Société Nationale 

d’Encouragement au Eien. 

Au surplus, LA FAMILLE mérite l’intérêt qu’on lui porte. Son texte est choisi avec un soin qui permet 

de satisfaire les plus délicats ; chroniques spirituelles, écrites d’une plume alerte; romans intéressants et 

variés; articles d’actualité; courriers de mode rédigés avec un goût exquis; petite correspondance pleine de 

renseignements intéressants, etc. ; toutes ses rubriques, en un mot, méritent le succès quelles rencontrent 

prés de ses lecteurs. 

Les gravures de LA FAMILLE se distinguent par le plus rare mérite artistique. De belles reproductions 

des tableaux du Salon, gravées par les premiers artistes de notre temps, permettent à nos amis de se consti¬ 

tuer un véritable musée donnant l’illusion des originaux. 

La partie consacrée aux Modes est, de la part de la Direction de LA FAMILLE, l’objet d’un soin parti¬ 

culier. Les courriers et les planches de mode de cette revue font autorité. 

Mentionnons enfin que LA FAMILLE offre annuellement à ses lecteurs seize suppléments gratuits 

dont : six de musique, six de travaux de dames et quatre gravures coloriées. De plus, le journal donne gratui-^ 

tement douze patrons découpés et, dans chaque numéro hebdomadaire, un roman encarté hors texte. 

« 

ABONNEMENTS : 

France : UN AN, 8 francs. — SIX MOIS, 5 francs. — Étranger : 2 francs en plus. 

Pour recevoir des spécimens gratuits de LA FAMILLE, il suffit d’écrire ou simplement d’envoyer son 

nom et son adresse sur une carte de visite à l’Administration du journal, 7, rue Cadet, Paris. 

Imprimerie G. RICHARD, 57, Rue de Vaugisard, Paris. Le Gérant : G. Richard. 
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CHATEAU DE Cllir-LON. Cliché A. Daufk-;. 

les rend inabordables à nombre d’ama¬ 
teurs. De plus, ils ne permettent pas 
l’agrandissement direct: si on veut obtenir 
une grande épreuve d’un petit cliché, ce 
qui est le cas le plus fréquent, on est 
obligé de faire d’abord un positif sur verre 
et de l’agrandir ensuite sur plaque ou pa¬ 
pier transparent. Opération souvent déli¬ 
cate et, en tous cas, longue et fastidieuse. 

Restent les papiers par développement ; 
certes, ils n’ont pas les nombreux avan¬ 
tages des procédés à la gomme, mais, en 
revanche, ils ont pour eux d’être à la 
portée des débutants. Le commerce four¬ 
nit des papiers tout préparés, générale¬ 
ment excellents, je leur reprocherai seu¬ 
lement le manque de choix dans les dif¬ 
férents grains de papier. 

De plus, ils permettent l’agrandissement 
direct; le développement leur donne une 
certaine souplesse, laquelle peut, du reste, 
être augmentée, comme nous allons le voir. 

Enfin, par des virages appropries, on 
peut obtenir un grand nombre de cou¬ 
leurs. C’est de ces épreuves colorées que 
je vais vous parler aujourd’hui. 

* 
* * 

Le principe des virages aux ferrocya- 
nures n’est pas nouveau. 

2^8. — Concours N“ i. CASIXO DE Uül'It.MAI.I.ON. Cliché 1'.' Viinjv 

LES VIRAGES COLORÉS. 

Il y a de longues années, à l’heure des 
premiers essais de photographie artisti¬ 
que, un critique prononça ces paroles : 
« L’art est une flamme sacrée et la photo¬ 
graphie ne sera jamais que la suie de la 
flamme. » 

Les ans ont passé; de jour en jour, les 
procédés se modifièrent, et maintenant, 
il nous suffit de parcourir un salon de 
photographie pour voir combien cette 
phrase a perdu de son amère vérité. 

Mais que de progrès réalisés depuis ce 
temps. Les photographes s’éloignent de 
plus en plus de ce parti-pris consistant à 
ne chercher dans une épreuve que la 
perfection d’un document-, la ressem¬ 
blance d’un portrait, l’exactitude d’un 
paysage, effets rendus généralement avec 
une netteté exagérée et une abondance 
de détails inutiles. 

A l’heure actuelle, le photographe 

2o6. — Concours N" i. RIVES DE L.A SARTHE. Cliché F. Chantflou. 

cherche, au contraire, à rendre une idée 
personnelle et, devant les résultats obte¬ 
nus, on en arrive à oublier le procédé mé¬ 
canique pour n’envisager que l’œuvre de 
l’artiste. 

A quoi tient la supériorité d’une 
épreuve? 

A des causes nombreuses. Je n’ai pas 
l’intention de les étudier aujourd’hui, je 
ne vous parlerai pas du choix du sujet, de 
son éclairement, en un mot de tout ce 
qui constitue œuvre d’artiste. D’autres de 
nos collègues sont, du reste, plus compé¬ 
tents que moi pour discuter d’esthétique 
photographique. 

Je me bornerai donc à envisager un 
seul de ces moyens d’art, celui qui a trait 
à la confection de l’épreuve positive. 

Quelles sont les conditions que doit 
remplir un procédé pour donner une 
épreuve artistique? 

11 faudra d’abord qu’il laisse à l’opéra¬ 
teur le plus de libertés possibles : Liberté 
d’obtenir la teinte dcsirce. celle s’adap¬ 

tant le mieux à l’effet 
qu’il désire rendre; 
il faudra aussi qu’on 
puisse modifier la 
venue de son image 
au gré de son inspi¬ 
ration 

En un mot, que 
l’épreuve puisse être 
la traduction de sa 
pensée et non la re¬ 
production intégrale 
d’un modèle. 

* 
îjî î}j 

On peut diviser les 
procédés de tirage 
en trois grandes 

classes : J.JI. — Concours N° i. 

i"Les procédés par 
noircissement direct où l’opérateur peut 
voir l’arrivée des détails au fur et à me¬ 
sure de leur apparition, c’est le type du 
papier au gélatino-bromure et du papier 

albuminé ; 

2° Les papiers par 
dépouil lement, char¬ 
bon, charbon-ve¬ 
lours, et gomme 
bichromatée repo¬ 
sant sur l’insolubili¬ 
sation des substances 
colloïdes mélangées 
aux bichromates 
alcalins sous l’in¬ 
fluence de la lu¬ 
mière. — Des cou¬ 
leurs inertes incor¬ 
porées à l’encollage 
constituent l’image; 

3” Les méthodes 
par développement 
où l’image, latente, 
apparaît sous l’ac¬ 
tion d’un réducteur 
approprié, c’est le 

type des papiers au gélatino-bromure. Le 
premier procédé, noircisse nent direct, 
semble le moins apte à donner des résul¬ 
tats dans la voie que nous suivons. Si une 
épreuve artistique 
est obtenue par ce 
procédé, la faute en 
est uniquement due 
au cliché, car l’action 
de l’opération est 
nulle ou à peu près 
au momentdu tirage. 

Les procédés par 
dépouillement sont 
évidemment supé¬ 
rieurs à tous les au¬ 
tres, tant par leur 
extrême souplesse 
que par le nombre 
illimité de teintes 
qu’ils peuvent four¬ 
nir. Ils ont un uni¬ 
que défaut : leur dif- 
ficulté d’exécution 
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ROUGES lîT BRUNS 

Solut. I. Eau.I .000 c. c. 

Prussiatc rouge. . . 10 gf- 

Solut. 2. Eau.1.000 c. c. 

Azotate d’uraue. . . 10 gr. 

C’est en faisant varier les proportions 
respectives de ces composants, que l’opé¬ 
rateur obtiendra les différentes teintes. 

En principe, plus il y aura d’urane par 
rapport au prussiate, plus la couleur vi¬ 
rera au brun pour s’éloigner du rouge. 

Le Bulletin de VAssociation Belge, en- 
.re autres, publia, il y a quelques années, 
un article sur cette question. 

C’est de cette époque que datent mes 
premières recherches. 

Je vous dirai d’abord en quoi consiste 

la méthode : 
Si. à des solutions de sels métalliques, 

nous ajoutons du ferrocyanure, nous au¬ 
rons des précipités diversement colorés 
et présentant parfois une grande richesse 

de teinte. 

Nous aurons ainsi : 

Sel de cuivi-c 

— de nickel — 
— de fer (maxlm) — 

— de ferfminim.) — 

— de molybdène — 

— de cob.ilt — 

précipité m.trron. 
— vert. 

bleu. 

blanc bleuissant à l’air. 
marron. 

vert. 

Ces précipités, fait très important pour 
nous, sont solubles dans les alcalis, ainsi 
le carbonate de soude les fait disparaître. 

Eh bien! si nous trempons une épreuve 
au bromure, entièrement terminée, dans 
un mélange d’un des sels métalliques et 
de ferrocyanure, nous obtiendrons une 
image colorée. 

Ce virage se fait sur l’épreuve dévelop¬ 
pée et tixée à la manière ordinaire. 

Le dernier lavage doit être poussé assez 
loin, parce que l’hyposullite donnerait 
des taches indélébiles. 

On passe dans le bain de virage, aci¬ 
dulé par l’acide acétique. 

j’ai essayé tour à tour les différents 
procédés indiqués par les ouvrages de 
photographie variant les papiers et les 
bains, mais les résultats obtenus furent 
tout à fait insuffisants, les blancs restant 
colorés, l’épreuve terminée était terne et 

238. — Co.XCOURS N° I. GHANDES EAU.X A VEli.S AILLES. Cliché A. Le.marie. 

Bain pour rouge. 

Eau.100 c. c. 

Solution 2. . .... 20 c. c. 

Acide nitrique. 2 c. c. 

totalement dépourvue de charme, je trou¬ 
vai ensuite une méthode que j’ai publiée 
en iqoi, elle consistait à opérer avec le 
papier salé, tel que le préparait Poitevin 
aux premiers temps de la photographie, 
on les virait ensuite, je dois dire que ce 
procédé me donna grande satisfaction, 
j’obtins des blancs très purs et des épreu¬ 
ves ayant une stabilité remarquable. Le 
procédé avait toutefois un inconvénient, 
il fallait préparer son papier soi-même et 
il ne permettait pas l’agrandissement di¬ 
rect. 

j’étudiai ensuite d’autres méthodes, et 
enfin, m’inspirant d’un article très remar¬ 
quable publié par M. Thurneyssen dans 
le Bulletin du Photo-Cluh, je m’arrêtai à 
la méthode que je vais vous donner. Elle 
a, en effet, un avantage énorme, elle per¬ 

met d’applic|uer le procédé par dépouil¬ 
lement, ce qui fait qu’elle peut rivaliser 
presque avec les procédés pigmentaires. 
Elle utilise pour cela la propriété qu’ont 
les ferrocyanures d’être solubles dans les 
alcalis. La composition des bains n’est pas 
modifiée. Toutefois, l’acide acétique que 
j’employai d’abord a été remplacé par de 
l’acide nitrique. 

On vire donc à la teinte désirée en em¬ 
ployant les bains dont je donnerai tout à 
l’heure les formules. 

Vient ensuite ce qui forme la caracté¬ 
ristique du procédé. 

L’épreuve sortie du virage est terne, 
les traits sont empâtés, elle ne présente 
aucun relief. C’est alors qu’on procède 
aux dépouillements ni plus ni moins que 
pour une gomme ou un charbon. 

j’ai dit que ce dépouillement se faisait 
par l’action d’une solution alcaline; on 
emploie pour cela le carbonate de soude. 
Voici, du reste, les solutions employées 
par moi. Il est à remarquer que les pro¬ 
portions des composants peuvent varier 
au gré de l’opérateur, suivant la teinte 

qu’il désire obtenir. 

Cliché L. Louis. 
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Ajouter à ce mélange ; 

Solution 1. 50 c. c. 

Bain pour brun. 

Eau.100 c. c. 

Solution 2.. . 50C.C. 

Acide nitrique. 2 c. c. 

Ajouter à ce mélange : 

Soiution 1. 10 c. c. 

BLEUS ET VERTS 

Pour obtenir ces teintes, nous n’em¬ 
ployons pas le chlorure ferrique, préco¬ 
nisé par quelques auteurs; ce produit a, 
en effet, le défaut de rougir les épreuves 
d’une manière sensible. 

Nous donnons la préférence à l’oxalate 
ferrique. 

Bain pour vert. 

Eau.100 c. c. 

Soiution d oxaiato ferrique à 

I 0/0. 10 c. c. 

Acide nitrique. 2 c. c. 

Puis ensuite : 

Prussiate rouge à i 0/0 . . 10 c. c. 

On obtient encore des verts très riches, 
en passant répreu\'e brune obtenue par 
la méthode indiquée plus haut dans : 

Eau.100 c. c. 

Oxaiate ferrique à i 0/0 . . 25 c. c. 

Acide nitrique. 2 c. c. 

Bain pour bleu. 

Eau.100 c. c. 

Oxaiate ferrique à i 0/0 . . 10 c. c. 

Acide nitrique. 2 c. c. 

246.. — Concours N* i. Cliché A. Fourths. 

EFFET DE NUIT. 

245. — Concours N" i. CASCADE DU BOIS DE BOULOGNE. Cliché j. Geuaut. 

Ensuite : 

Solution de prussiate rouge à 

I 0/0.100 c. c. 

cédés pigmentaires, j’espère quand même 
qu’elle pourra être utile à quelques-uns 
de nos collègues. 

L. Lem.\ire. 

Quel que soit le virage employé, le 
traitement qui le suit reste le même. 

On lave l’épreuve plusieurs fois à l’eau 
légèrement acidulée par l’acide nitrique, 
puis on procède au dépouillement. Cette 
opération se fait avec une solution très 
étendue de carbonate de soude. 

Eau.1000 c. c. 

Solution de carbonate de 

soude à 10 0/0. ... 10 c. c. 

Il est préférable d’employer des li¬ 
queurs très étendues, quitte à les faire 
agir pendant un temps plus long. 

On plongera l’épreuve dans ce liquide 
en agitant la cuvette; si certaines parties 
tardent à se dépouiller ou si on les désire 
plus claires, on insistera en ces points 
avec un pinceau enduit de la solution 

alcaline. 
Le dépouillement terminé, on rince 

rapidement à très grande eau, on évitera 
de prolonger par trop cette opération. 

Il ne reste plus qu’à sécher, ici quel¬ 
ques précautions sont nécessaires; il est 
absolument indispensable d’essorer l’é¬ 
preuve entre des doubles de buvard. Sans 
cette précaution, l’eau en séchant for¬ 
merait des stries indélébiles. 

L’épreuve séchée, on lui fait subir les 
retouches nécessaires; pour cette opéra¬ 
tion, je préfère le pastel à la couleur a 
l’eau qui, parfois, tache la photographie. 

On la monte ensuite sur carton sans la 
mouiller. Le procédé de collage à lajgutta 

est ici tout à fait indiqué. 

Telle est la méthode que je me proposais 
de décrire; si elle ne peut égaler les pro- 

Essais d'illustration photographique. 

Le Photo Pèle-Mèle indiquait récemment 
un procédé de reproduction des graviii'cs, 
bien connu, peu coûteux, assez praticjue, 
sans doute, mais que j’ose croire moins 
exact pour la reproduction des photogra¬ 
phies. 

Vous obtiendrez facilement, par insola¬ 
tion directe sur papier sensible, le négatif 
d’un croquis dessiné sur papier à catqiier — 
résultat déjà fort appréciable, m’a-t-on dit 
très sérieusement. Cependant, examiné par 
transparence, il n’est guère d’autre pai)ier 
qui ne présente quelques défauts de fabri¬ 
cation (pâte plus ou moins fibreuse, taches 
opaques, coloration variable, etc., etc.), 
exactement reproduits en tirant la première 
épreuve, et toujours aggravés avec le se¬ 
cond tirage, si l’on veut un nouveau posi¬ 
tif. Lors donc qu’un admirateur ami vient 
mettre votre talent à l’épreuve, vous en 
ajjporte une autre, dont il ne possède ])a.s 
le cliché-tyj>e, et vous en demande une 
troi.siénie ; lors donc que vous essayez de 

264. — CüNCOURi N'^ I. NAGEUB. Cliché 1). 1 II) SINGER. 
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202. STATUE UE VEliClNUETOlUX. 

If satisLiirc par deux longues expositions 
au soleil, suivies de virage, de fixage, de 
lavage, de séehage |)rolongés, — votre 
amour-propre ne saeliant rien rel’user, — 
vous ne ])ouvez guère oll'rir à l’ami du 
grand art (pi’une vague copie sans aucune 
netteté, mais d’un lion bien involontaire et 
rien moins (pi’artistiqne. Si les détails res¬ 
tent insultisamment accentués, j’ai tout lieu 
d’atlirmer que le (jrdiii du papier l’est géné¬ 
ralement beaucoup trop, au désespoir des 
nombreux amateurs <|ui soubaitent à eet 
égard une étude, puis une sélection, des 
pa])icrs sensibles cm|)loyés, car ils ver¬ 
raient alors à leur portée un intéressant 
|)roecdé de reproduelion, — je dirai ; nn 
moyen commode d'illustration |)botogra 
phicpie. 

Lertes, tout ])hotographe en qui germe 
un emljiyon d’artiste, a le souci du cadre 
(|ui convient te mieux à la bonne harmonie 
(le son sujet : monument, rocher, verdure, 
plein air, sons bois, etc... Puiscpi’il s’ellorec 
de rendre aussi bien (pie j)ossible l’impres¬ 
sion ressentie et veut chercher nn motit 
ad hoc, il est vite las des caches et contre- 
caches banaux du commerce. D’ailleurs, 
un peu partout, des gravures, des dessins 
originaux tentent son imagination. Lcipiel 
d’entre vous n’a jamais eu le désir d’inqu'i- 
meràses épreuves de choix (juekpic cstani- 
](illc iiersonnellc? Dois-je vous citer le cas 
d’un débutant, jieut-ctre inexpérimenté, 
mais encore jdus surpris de voir rejn’o- 
duire au bas d’un portrait une signature 
jiréalablement tracée sur transjiarent, tan¬ 

dis que lui s’achar¬ 
nait toujours à gra¬ 
ver, à l’envers, dans 
une couche de gé¬ 
latine relielle à sa cal¬ 
ligraphie? Aimables 
lectrices et chers co¬ 
lecteurs, je vous 
laisse admirer la sim- 
])licité de l’opérateur 
— ou du procédé! — 
Mais c’est là, n’est-ce 
lias, son moindre 
avantage? Prenez un 
modèle d’ornementa¬ 
tion (pd vous plaise. 
Impressionnez direc¬ 
tement ou déeahpiez 
d'abord, s’il y a lieu, 
•le vous conseillerai 
même d’augmenter 
la ti-ansparcnce du 
papier en IndUud 

elnajae fois ses deux 

faces (jae vous essuie- 

re: ensaite (U’cc un 

lint/e fin. Un premier 
tirage sur luqiier 
mat, ])ar noircisse¬ 
ment de dix à vingt 
minutes au soleil, 
vous donnera le né- 
gatil'. Celni-ci, viré, 
fixé, lavé soignense- 
ment, séebé, builé 
de nouveau, donne 
un positir en moins 
d’une '' demi - heure. 
Sans doute obtien¬ 
drez-vous linalement 
un l’ac-simile, sinon 

exact, an moins utilisable, pour cadre, 
inscription, légende, etc... Le négatil' lui- 
niéme jieut l'ournir d’ingénieux motil's, 
et l’illustration |)hotogra|)hique, emjirun- 
tant ainsi de nouveaux éléments à la mi¬ 
niature, à l’art antiipie ou moderne, crée¬ 
rait un l'ond inéjmisable de ressources 
à l’art i)botogra])hl(pie en même temps 
(pi’à la ])hotograpbie bumoristique. Les 
communications et les critiques des nom¬ 
breux lecteurs du Photo Pêle-Mêle ajipor- 
teraientun jirécicux concours à cette étude 

Cliché Jami s 

sjiéciale, que je me propose de continuer 
prochainement par certaines a|)])lieations 
tirées d’organes végétaux (l'euilles. Heurs, 
•'■nits). Huitlens. 

A C T 11 A L [ ï É S 

Ou a élevé, au (léfeuseur des (laides, au vail¬ 

lant Verciugélurix, une Irès belle slaliie, due au 

ciseau i^le llarllioldi, (|ui va èli-e inaugurée .à 
P.leiinuul-t’eri'aud. 

thi de nos eoiTesiioudauts, I\l. James, a jiu 
lireudre une vue de cette u'uvre au inoinenl où 
on venait de la [dacer dans la cour des l'aeullés, 
à Clermont-Ferrand, jiour juger de son ell'el. 

* 
A l'exem|ile de bordeaux, Itoiien, bizeide, la 

ville de Nantes vient d'achever la consirnclion 
d'un |ionl Iransbordenr, doni le laliliei’ est à 
.oO inèlres au-dessus du niveau moyen des eaux, 
les plus grands navires [leuvent ainsi conlinuer 
à aliorder dans le port nantais. 

léépreiive ipie nous donnons a été prise par 
M. II. hicliard |»endant le jilacemenl de la travée 
centrale, i|ui jiesail 40 tonnes, et qui élail montée 
à l’aide île tienils éteciriques. ba travée tut mise 
en place a la vitesse de 12 mètres à l’heure. 

* 
4> « 

Dans la métro])ole d’art de l’Allemagne, Mu¬ 
nich, une école jiour la ]ihotogra[ihie a élé l'on¬ 
dée par la coopér.ation du gouvei'nement d’IPat 
bavarois, de la communauté et de Fumon des 
photographes de l’Allemagne du Sud : File as- 
jiire au perl'ectionnement de jeunes gens au sens 
artistique. Cette étude 'exige quatre semestres, 
c’est-à-dire deux années; le prix du cours est, 
pour les élrangers, au premier et second se¬ 
mestre, de I0(.l l'rancs. — jiour chaque semestre, 
et au troisième et quatrième semestre, de 
12.5 l'rancs, pour chaiiue semestre. 

L'instruclion sera donnée par sept maîtres. 
AI. G. 11. Emmerich, éditeur et directeur arti.s- 
tique du journal commun des photographes ; 
ALlgcmeincn Pliotograplæn Zeilung, a été 
nommé directeur de l’Ecole. (Jn peut recevoir 
les statuts et le jdan d’étude à la dii'eclion de 
l’Ecole et Station d'épreuve pour la photogra¬ 
phie à Alunich. L’instruction commence le 
h'' oclolire. 

Nous rapjielons à nos lecteurs que nous ai.'- 
CLieillons toujours avec hienveillance les épreu¬ 
ves photographiques d’aclualité. Nous les faire 
jiarvenir non collées et non rognées, et accom- 
jiagnécs de quelques lignes servant d’indication 
sur le sujet qu elles re|irésentent. 

PONT TRANSnOlUJ E UR A NANTES. Cliché H. Richard. 

Poup la Hédhctioim s’adresser à JVI. 7, rue Cadet, Paris, 
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201. — Concours N" i. 

lia Photographie en couleurs 

La lumière. 

Quelques lignes préliminaires sont in¬ 
dispensables pour aborder l’étude de cette 
question, si complexe, de la photogra¬ 
phie des et oi couleurs. A tout seigneur, 
tout honneur, nous commençons par le 
Dell s ex machina. 

La lumière agit comme une force, ayant 
une certaine analogie avec la chaleur. Elle 
modilie le phosphore rouge comme le 
ferait un elèvement de température, elle 
défait la combinaison d’oxyde d’argent 
en mettant eu liberté l’oxygène et l’argent 
métallique. 

Elle agit plus particulièrement sur les 
sels d’argent, les sels de fer et les bichro¬ 
mates mélangés de matières organiques, 
tels que le perchlorure de fer et l’acide 
tartrique; la gélatine bichromatée, les ré¬ 
sines (tel le bitume de Judée). Pour la 
photographie, nous nous occuperons seu¬ 
lement des haloïdcs d’argent et des subs¬ 
tances colloïdes. 

On appelle haloïdes (du grec : àlos^ sel; 
cidos, forme) des ccrps capables de former 
un sel avec des métaux par action di¬ 
recte. Ces corps sont l’iode, le brome, le 
chlore, le fluor. Trois seulement sont em¬ 
ployés en combinaisons avec l’argent, ce 
sont les trois premiers. 

L’iodure est la base du collodion hu¬ 
mide ; le chlorure, incorporé dans la géla¬ 
tine, l’albumine ou le collodion, sert à la 

l’ATÜHAU !■: . Sun LUS Bonus UE LA SEINE. 

préparation des papiers positifs; enfin, le 
bromure est la base du collodion-bro- 
mure et du gélatino-bromure employés 
pour les plaques sèches. Le bromure est 
employé avec le potassium pour la géla¬ 
tine. 

Il est à remarquer que, dans le vide, 
les haloïdes d’argent, lorsqu’ils sont purs, 
ne sont pas décomposés par la lumière. 

Pour que cette décomposition ait lieu, 
il est nécessaire que les sels soient humi¬ 
des ou incorporés dans une substance 
capable de les assimiler en partie. 

En présence de l’humidité, le chlorure 
et le bromure sont altérés, et il se forme 
un nouveau corps, de couleur foncée, 
contenant moins de métalloïde que le sel 
non attaqué. 

Pour Piodure, la lumière, en transfor¬ 
mant ce corps, donne naissance à un 
autre corps, dont la nature est inconnue, 
qui est capable de chasser l’iode de l’io- 
dure de potassium. La partie de métal¬ 
loïde, perdue par les sels d’argent, se 
combine avec l’humidité ambiante de 
l’air et avec la couche colloïde qui ren¬ 
ferme le sel. On suppose donc que le 
brome et le chlore se combinent avec la 
gélatine et la rendent ainsi moins soluble 
après l’exposition. 

Si nous exposons une plaque au géla¬ 
tino-bromure en plein jour, nous verrons 
bientôt la surface changer de teinte : de 
jaune verdâtre, elle deviendra grise, puis 
brune. La modification aura donc été sen¬ 
sible et très visible; si, au contraire, nous 
opérons dans notre laboratoire et que nous 

Cliché P. ViANHS. I 

exposions à la lumière d’une lampe la ! 
moitié d’une plaque de même composi- |; 
tion, l’autre moitié étant cachée, soit par II 
le rideau du châssis, soit par un papier j 
noir, puis qu’après avoir mis le verre rouge 1 
nous dégagions toute la plaque et que | 
nous la présentions ainsi a la lumière anti- |, 
actinique, nous pourrons constater, en 1 
examinant la surface, qu’aucune trace ç 
de décomposition ni d’images n’est vi- : 
sible. 

Immergeons alors notre plaque dans un 
bain réducteur (solution chimique), nous j 

verrons noircir la partie impressionnée 'i 

par la lampe, tandis que l’autre moitié, . 
qui avait été épargnée et qui n’aura reçu j 
que les rayons rouges, ne changera pas. i 
(Il se sera formé une image latente pour ' 
la première partie de la plaque.) 

La lumière peut-elle seule produire ‘ 
cette action cachée? Non,-car si nous tra¬ 
çons sur une plaque sensible, à l’aide ; 
d’un corps dur arrondi, des signes quel¬ 
conques, en ayant soin d’appuyer comme j 
si on voulait écraser la couche, nous oh- i 
tiendrons, au développement, l’image des ' 
signes tracés. | 

11 est à remarquer, avant d’aborder 
l’étude de l’action de la lumière sur la pla¬ 
que sensible, que nos raisonnements ne 
devront pas considérer l’émulsion, c’est-à- 
dire la matière sensible répandue sur le 
substratum comme un simple mélange de 
gélatine et de bromure; il se forme, en 
effet (et la combinaison ne se produit que 
peu à peu), un système chimique très pro¬ 
bablement complexe, constitué par un ou 
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plusieurs organico-argentiques. Ce sys¬ 
tème a été nommé le gélatino-bromure. 

î * 
I . * iDeux preuves semblent démontrer 
'l’existence de ce composé, le gélatino- 

(ibromure ; la première découle du phé- 
j'nomène dit de la maturation. Lorsqu’elle 
fvient d’être préparée, l’émulsion n’a, en 
Leffet, que peu de sensibilité ; au contraire, 

au bout de quelques jours, la préparation, 
maintenue à une température d’une tren¬ 
taine de degrés, acquiert une sensibilité 
extrême et change en même temps de 
teinte. La seconde preuve réside en ce 
que le gélatino-bromure noircit beaucoup 

^ iiioins sous l’action de la lumière que le 
^bromure exposé à l’état de pureté, dans 
^ les mêmes conditions. 

De plus, le gélatino-bromure insolé iie 

■(t;|change pas d’aspect. 
'j* Deux théories sont en présence pour 
'iexpliquer l’action de la lumière. 

jij La théorie physique ou dynamique sup- ipose que les rayons lumineux amènent 
une variation dans l’arrangement molécu¬ 
laire des corps, c’est-à-dire mettent les mo¬ 
lécules en position d’équilibre instable et 

-jlles rendent propres ainsi à être décom- 
tjl posées par les réactifs chimiques. 
(La théorie chimique explique que l'i¬ 

mage latente est due à la décomposition 
partielle des composés d’argent. Ainsi, 

?i pour le bromure d’argent, il y aurait dé- 
ÿ composition du bromure d’argent en ar- 
îi gent métallique, ou peut-être formation 
^ d’un sous-bromure d’argent, cette subs¬ 

tance prenant la teinte brune sous l’ac¬ 
tion de la lumière. Quelle est la vérita¬ 
ble? On est réduit à des hypothèses. La 
question n’est pas assez avancée pour 
que l’on puisse pencher pour l’une ou 

pour l’autre. 
On oppose généralement, comme ob¬ 

jection à la théorie de l’action chimique, 
que, d’après ce qui vient d’être dit, la 
durée de l’impression étant suffisam¬ 
ment prolongée, l’image devrait apparaî 
tre sans aucune manipulation chimique. 
On peut objecter cependant que la cou¬ 
leur du sous-bromure, auquel nous avons 
affaire, n’est pas à ce point différente de 
celle du bromure qu’elle puisse conti¬ 
nuer une image visible; de plus, ce 
sous-bromure se trouve en quelque sorte 
noyé dans la gélatine qui s’oppose égale¬ 
ment aux modifications apparentes. 

Les remarques et les expériences entre¬ 
prises ont démontré certains faits qui ne 
font qu’embrouiller la question sans la 

faire avancer d’un pas. 
Mais ensuite que se passe-t-il pour l’i¬ 

mage latente? Le bromure d’argent est-il 
décomposé en bromure et en argent en 
passant par l’état intermédiaire du sous- 

bromure d’argent? 
* 

I L’action des rayons lumineux n’est pas 
fc fugace, elle est profonde et durable. 

Des plaques au gélatino-bromure, qua¬ 
torze mois après avoir été impressionnées, 
ont donné au développement une image 
très nette. 

La formation de l’image latente procède- 
t-elle de la même manière que pour l’image 
visible? Il y a tout lieu de le croire. 
Que devient aussi l’existence de l’image 
latente formée par la pression? Dans cette 
action, il y a compression, c’est-à-dire 
plutôt composition que décomposition 
des molécules, alors la théorie physique 
ne serait pas exacte. 

Varions encore l’expérience, décou¬ 
pons des lettres dans du papier noir et 
collons-les sur la surface d’un miroir que 
nous exposerons à la lumière. 

Au bout d’un mois, décollons les lettres, 
nettoyons doucement la glace. Sous l’ha- 
leine ou l’humidité, les caractères appa¬ 
raîtront excessivement nets. 

Ces phénomènes se compliquent en ce 
sens, c’est qu’ils sont développables au 
moyen de l’électricité. Ne peut-on admet¬ 
tre que le gélatino-bromure est un com¬ 
posé mal défini et très instable ; il n’est 
pas que la lumière qui soit capable de lui 
faire subir l’altération lalente dont nous 
parlons. De récentes études de MM. 
Guébhard, Colson, Dujardin, Yvon, etc., 
ont démontré que la chaleur, l’électricité, 
le son même (choc, détonation), peuvent 
modifier son état. 

M. Bothamley est d’avis que la forma¬ 
tion de l’image photographique comporte 
trois phases chacune en correspondance 
avec les réactions chimiques différentes. 

1° Formation d’une image latente sous 
l’action des rayons lumineux; 

2° Formation d’une image fondamentale 
par l’action du développateur sur l’image 
latente ; 

3° Formation d’une image développée 
produite sous l’influence du développa¬ 
teur par la réaction de l’image fondamen¬ 
tale sur le bromure non altéré. Ces trois 
phases auraient comme origine ; 

1. Action photo-chimique. 
2. Action chimique et photo-chimique. 
3. Action électro-chimique. 
L’auteur appuie sa théorie sur les points 

suivants, c’est que l’image latente dispa¬ 
raît sous l’action de certaines substances 
oxydantes et en présence du chlore, du 
brome et de l’iode. 

MM. Becquerel et Jamin constatèrent, 
en faisant des études chimiques compara¬ 
tives sur les propriétés lumineuse, calori¬ 
fique et chimique du spectre, que ces trois 
propriétés sont absolument inséparables 
dans la partie du spectre où elles se trou¬ 
vent superposées. Les recherches pous¬ 
sées plus loin, démontrèrent que les trois 
propriétés étaient inséparables. Chaque 
propriété d’une lumière simple se re¬ 
trouve avec la même intensité et le même 
sens dans les deux autres propriétés qui 
l’accompagnent dans le spectre. 

♦ 

M. Jamin, le célèbre physicien, dans 
son cours de physique, a interprété d’une 
très haute façon les hypothèses sur la lu¬ 

mière. 
(f Autrefois, on a supposé que la cha¬ 

leur, la lumière, les rayons chimiques 
étaient trois agents distincts qui émanaient 
du soleil, et que chacun d’eux donnait 
lieu à un spectre partiellement super¬ 

posé. 
On a imaginé depuis une nouvelle 

théorie : on admet que le soleil envoie 
des vibrations qui sont toutes de même 
nature, qui ne se distinguent que par luer 
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longueur d'onde, et qui se séparent en tra¬ 
versant un prisme, parce que leur réfran¬ 
gibilité est différente ; de telle sorte q u’en 
un lieu donné du spectre, il n’y en a 
qu’une seule, et qu’elle est réellement 
simple : tombe-t-elle sur un thermomètre, 
il l’absorbe et se chauffe; rencontre-t- 
elle certains composes chimiques, elle les 
modilie: pénètre-t-elle dans l’œil, elle y 
développe l’effet Inmineux; c’est entre 
ces deux théories qu'il faut choisir; si la 
triple propriété résultait de trois rayonne- 
]nents distincts superposés, ils auraient 
certainement des propriétés distinctes qui 
permettraient de les isoler, tandis que 
l’identité des trois actions que l’expérience 
constate, est nécessaire, si on regarde 
la chaleur, la lumière, l’action chimique 
comme la manifestation de la même ra¬ 
diation simple. Dans cette alternative, la 
logique nous conduit à admettre une 
cause à laquelle il serait impossible d’as¬ 
signer des caractères distincts, A l’avenir, 
nous admettrons donc que le soleil envoit 
une série de vibrations superposées, dif¬ 
férant entre elles, non par la vitesse de 
propagation, non par la direction de leur 
mouvement, mais seulement par la rapi- 

COUCIIEK DK SOKEIK. 

dité de leurs oscillations, elles diffèrent 
entre elles comme les notes envoyées à 
la fois par les divers instruments d’un 
orchestre ; elles se séparent par la réfrac¬ 
tion. Les vibrations rapides peu réfran- 
gibles sont les plus lentes, les plus dé¬ 
viées les plus rapides, de sorte que les 
chaleurs obscuresSont analogues aux sons 
graves, les rayons chimiques extrêmes aux 
notes les plus aiguës et les rayons (colorés) 
du spectre visible aux notes moyennes. 11 
est extrêmement probable que nous ne 
connaissons pas dans toute son étendue la 
gamme des radiations solaires, car tous 
les milieux connus absorbent à la fois les 
moins et les plus réfrangibles d’entre 
elles, et vraisemblablement le spectre 
pourra un jour être prolongé au-delà des 
limites que nous lui connaissons aujour¬ 
d’hui. » 

Ce qui revenait à dire que Xénergie est 
une force unique qui se manifeste sous 
des aspects différents par suite des modi¬ 
fications qu’elle subit sur sa route, modi¬ 
fications dont certaines sont tangibles 
pour nos sens, comme le son, la chaleur, 
la lumière, l’éleciricité. Tous ces phéno¬ 
mènes n’ont donc qu’une seule origine ; 

Cliché A. Chalonge, 

un mouvement vibratoire d’amplitudes 
différentes, mouvement se transformant 
suivantlesconditions des milieux ambiants 
ou résistants. 

Un moment, la belle découverte des 
rayon X avait fait espérer que ce cycle 
des radiations pouvait être défini; mal¬ 
heureusement, cette découverte n’a pas 
fait beaucoup avancer la question. On a 
découvert de nouvelles radiations (rayons 
de Sagnac), le radio-activité, expériences 
de M. et M'"^ Curié, mais il y a toujours 
un vide entre les phénomènes lumineux 
électriques et les rayons X 

Ce n’est pas la place ici d’entrer dans 
des considérations tech niques et peut-être 
ardues, d’autant que cela nous éloigne¬ 
rait considérablement de notre sujet. 

Nous avons essayé de définir l’action de 
la lumière sur la plaque sensible en tant 
que phénomène général. Mais on le sait, 
la lumière est formée de rayons divers et 
colorés, il faut donc reprendre cette étude 
de plus près pour pouvoir aborder utile¬ 
ment la question de la photographie des 
couleurs, ce que nous ferons prochaine¬ 
ment. 

JvloDAL. 



N» 16. 
PHOTO PÈLK-MELE 

Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Lampe au magnésium. 

Le fait de photographier, la nuit, des 
objets ou des personnes au moyen de la 
lumière artificielle, développe une des 
branches particulières à la photographie. 
Cet ait, si attrayant, demande des loisirs, 
et telle personne, que ses occupations 
retiennent tout le jour, sera heureuse 

d’occuper ses soirées à 
photographier, avec des 
diversités très grandes de 
compositions, les scènes 
de la vie nocturne. 

jusqu’ici le magné¬ 
sium,avec sa belle flamme 
blanche, a été la lumière à 
peu près uniquement em¬ 
ployée pour ce genre de 
photographie. Dans les 

premiers temps, on a subi quelques 
échecs dans les portraits obtenus avec la 
lumière du magnésium, car l’expression 
anxieuse du sujet, causée par l’attente de 
l’explosion de la poudre, n’était pas le 
seul inconvénient et on remarquait sou¬ 
vent que le sujet avait les yeux fermés, 
la photographie au magnésium n’étant pas 
absolument instantanée. 

Il s’ensuit que le travail doit être mené 
aussi vite que l’instantané et que la 
lumière doit être produite par quelque 
chose comme une fusée ou une feuille de 
papier qui permet au sujet d’être sur ses 
gardes. Les lampes sont bonnes, en géné¬ 
ral, mais à mon avis, elles sont limitées. 
En premier lieu, il est nécessaire de pres¬ 
ser une boule pour envoyer de l’air dans 
un tube plus ou moins long. Ceci de¬ 
mande un certain effort de la part de 
l’opérateur et, pratiquement, 
l’empêche de prendre place 
lui -même, même dans un 
groupe. S’il essaye d’avoir un 
tube en caoutchouc allant de 
la poire à la lampe, il forme 
nécessairement une addition 
à l’image qui n’était nulle¬ 
ment nécessaire et qui n’a rien 
d’ornementatif, et de plus le 
tube est limité, quant à sa 
longueur, à cause du frotte¬ 
ment de l’air qui réduit tel¬ 
lement la force qu’elle n’est pas suffi¬ 
sante pour produire la déflagration. 

(1) Reproduction interdite. 

^ Après l’énumération de ces objections à 
1 emploi de la lampe au magnésium, il n’est 
peut-être pas nécessaire de parler de son 
coût, qui varie dans de grandes propor¬ 
tions. 

Les figures i et 2 montrent des appa¬ 
reils dont le coût est presque nul, car le 
matériel peut être acheté pour quelques 
centimes, et le travail pour la fabrication 
est de quelques minutes seulepient. Une 
description est pour ainsi dire inutile, la 
gravure donnant toutes les explications. 

Deux irous, dans le fond d’un couvercle 
en métal, reçoivent un fil de fer qui est 
courbé à une extrémité formant une 
spirale dans laquelle est inséré un petit 
rouleau d’ouate. Un flotteur de ligne est 
placé sur le fil de fer avant qu’il ne soit 
courbé et, près du couvercle, le fil est 
recourbé de manière à former un bras qui 
tient le fil de fer dans la position montrée 
par la figure i. 

__ L’autre extrémité du fil est re¬ 
courbée dans un angle presque 
droit et inséré dans un œillet, puis 
recourbé de manière à former une 
sorte de bras en forme de T avec 
un œillet ouvert à chaque extré¬ 
mité. Un fil fort est attaché à 
l’œillet, de longueur convenable. 

Au point où l’ouate touche le 
couvercle quand on tire sur le fil, 
on forme une cavité dans le métal 

avec un instrument approprié, un maillet, 

par exemple, le couvercle devant être 
placé sur le couvercle d’une boîte, ou 
tout autre objet propre à faciliter l’opé¬ 
ration, gobelet, etc. 

Le couvercle, pour l’usage, doit être 

placé sur un épais billot de bois, ou tout 
tout autre support fixé au moyen de deux 
ou trois clous. 

Plusieurs pincées de poudre seront 

I 

placées dans la cavité du couvercle, et on 
imbibera de quelques gouttes d’alcool le 
morceau d’ouate. 

On place l’appareil, ainsi préparé, du 
côté de la chambre, sur un escabeau ou 
un autre support approprié, de manière à 
éviter que la lumière frappe directement 
1 objectif. On place une feuille de papier 
blanc à environ soixante centimètres der¬ 
rière 1 appareil. Si l’opérateur n’est pas 
compris dans les sujets à photographier, 
le fil de 1 appareil est simplement relié à 
1 œillet inférieur, de manière qu’en tirant 
en arrière, le fil déclanche le bras en 
avant. Si l’opérateur désire s’introduire 
dans le sujet à photographier, le fil est 
glissé dans l’œillet à l’extrémité du fil de 
fer, de manière à ce qu’en tirant en avant, 
le fil projette le bras en avant. 

Tout étant prêt maintenant, l’opérateur 
prend position, tire le fil et l’opération 
est faite. 

Quand les sujets sont placés, par rap¬ 
port à la lumière, de telle manière qu’il 
se produit des ombres dans le tableau, 
on corrige ces effets au moyen d’écrans 
qui reflètent plus ou moins la lumière 
dans la partie peu éclairée. 

Archi (Mède). 

Erratum à la Cuisine photographique 
de la page 108. 

Une erreur de composition s’est glissée, 
que nos lecteurs auront rectifiée d’eux- 
mêmes, sans doute. A la solution A, c’est 
glycin qu’il faut lire, au lieu de glycérine. 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carie de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt iiour le Photo Pèle-Mcle. 

Nous recommandons expressément à nos 
correspondants, pour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 
crire que sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 
épreuves jihotographiques qui nous .sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. I). 

N» 16 



Il PHOTO PELE-MELE 

ConGoups du “ PHOTO PÊLiE-CQEIiE 

ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un Concours par mois; mais nous 
annoncerons nos Concours toujours à l’avance, afin que nos lecteurs puissent avoir 
tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

corsrcoTJies 
SUJET IMPOSÉ : 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 
(Soit mure, rivière, étang, mer, etc.) 

CE CONCOURS SERA CLOS LE 15 NOVEMBRE 

H ne sera pas ji*eçii «l'éprenn es poiii* ee t'oiieoiirs. 

Comme nous l’avons annoncé, les épreuves non primées du Concours 
11" 1, vont être examinées à nouveau par les membres du Jury formé 
pour l'attribution des récompenses. Il sera distribué pour ce concours : 

25 

1"Prix: 1 .lUMELLE OX'J- à escamotage, 1-2 plaque.s, objectif 
rectiligne, d'ime valeur de. 160 fr. 

2' •' 1 L.4XTEnxE D’.VGR.VXDISSE.MEXT Fescoiirt avec ses 
accessoires, d’une valeur de. 70 fr. 

3' » 1 Agraxdisseur Guillou d'une valeur de. 30 fr. 
4' » 1 .Vgr.vxdissemext 40X^0 de la Photo primée, val. 20 fr- 
5' » 1 .-Vgr.\xdissemext 3.ôX4u de la Photo primée, val. 15 fr. 
6' » 1 Nécessaire de i-etouche et access. pliotogr. val. 8 fr. 
7'aul2' 1 Volume année complète du « Pèle-iMéle » val. 6 fr. 

13'au25' 1 .\boimement de 3 mois ùlu*« Famille r val. 3 fr. 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme du 

Réglement général. — Il est accepté 6 épreuves au maxi¬ 
mum pour chaque Concours, collées ou non collées et tirées sur 
n’importe quel genre de papier. Elles ne pourront dépasser 
18X--1 comme grandeur, devront porter au dos les nom, pré¬ 
noms et adresse du concurrent. Sur une feuille séparée, il fau¬ 
dra indiquer les conditions d’obtention : appareil, objectif, 
pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, collei- le Inilleün de 
concours à détacher ci-dessous. Les épreuves deviendront notre 
propriété et ne seront pas rendues. 

Le jury examinera les épreuves, et celles ayant obtenu des 

COTTCOTJKS 

SUJET IMPOSÉ : 

UN TABLEAU DE GENRE 
Exécuté absolument par la Photograiihie. 

Le sujet sera celui qu’on voudra, mais il devra être obtenu par la 
photographie, et se rapprocher autant que' possible d’un tableau de 
maître comme FAURORE, de Courbet, l’ANGELUS, de Milet, la CRUCHE 
CASSÉE, de Creuze, le LABOURAGE, de Rosa Bonheur, etc. Ces titres 
ne sont donnés qu'à titre d’indication, sans que l’on soit obligé de les 
prendre comme modèles. On devra indiquer sur l’épreuve de quel tableau 
on s’est inspiré. Nous accepterons portrait, paysages, scènes d’intérieur, 
natures mortes, marines, etc. Il sera tenu compte de la qualité artis¬ 
tique de l’épreuve envoyée. 

Ce Concours sera clos le 13 décembre. 

25 PI^IX 

jerPRK: 1 Foldixg Cadot 9XbJ en acajou verni, avec.-3 
châssis doubles rideaux, obturateur Unicum, ' ' 
anastigmat Cadot. d’une valeur de.210 fr. 

2' » 1 Jumelle Stadette brevetée 9X12 d’une valeur de. 125 fr. 
3' » 1 SiNOX Jougla pliant 9X'12 d'une valeur de .... . 105 fr. 
4' « ' 1 Ju.melle Cadot d’une valeur de.'. . . 40 fr. 
5= » 1 AgR-XXDIsseur Guillon d’une valeur de. 30 fr. 
6' » 1 AgR-XXDISSEmext 40X50 de l’épreuve primée, val. 20 fr. 
7<"aul2' l Volume année complète du « Péle-Alèle », val.- 6 fr. 

13'au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la « Famille », val. 3 fr. 

PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats. 

prix seront jmliliées dans nos colonnes. En dehors de celles 
jirimées, nous nous réservons le droit de jmblier des épreuves 
non primées à titre de document, si nous le jugeons à propos. 

Nous n’accusons pas individuellement récejition des envois, 
mais nous donnons, après la clôture de chaque concours, la 
liste des jiersonues nous ayant envoyé des épreuves. Nous 
recommandons de ne mettre aucune lettre, concernant la rédac¬ 
tion, la direction ou l’administration, dans les envois concer¬ 
nant les Concours, et de ne jias annoncer les envois par lettre 
séparée. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Négatif d’un négatif. 

A. E:iu.!(«)(!C.C-. 

Sulfite de soude. ... 51) — 
Hydroquiiioiie. 20 — 
Soude euublique. . . . 20 — 

B. Eau.!■ • . 100 — 
lüi-hi'oinale de poLas.se. . 2 — 
Acide iiiti'ique. 1 — 

On l’ait un (jositif en (‘X()osant an châssis- 
presse et en développant vigoiirensement dans A. 
L'image doit percei'. Puis on arrête le dévelo|i- 
pemeiit en plonge.'uit la plaque dans un bain 
d'aciile borique à 3 pour 100 et on lave. Ensinte, 
à ia lundère du jour, on ti-aite la plaipie dans li. 
Dés ipie l’image noire est transformée en nue 
image ronge-j;mne. on lave complèteifient et on 
ti-ansporte ia |)laqne dans de l’ean contenant 
U.5 pour lOd de soude caustique. L'image dis|>a- 
rait et d ne reste plus qn’à laver la jjlaqiie 
quelque temps et à la redévelopper dans A. On 
obtient un négatif riche en détails, que l’on fixe 
et lave comme d'IiabittKle. 

-Y. B. Verser la solation A dans la solution P> 
et non B dans .4, sinon vous auriez nu liquide 
brun-vert. 

L'inscription renversée sur le négatif se trou¬ 
vera redressée sur l’épreuve positive. 

JOXCKBLŒDT. 

Photographie à la sanguine. 

Voici comment on peut olitenir des photogra- 
pliies artistiques présentant l'aspect de dessins 
à la sanguine. Vous faites une éprefive sur pa¬ 
pier au bromure d'argent; vous la fixez et lii la¬ 
ver. puis vous la plongez dans un bain de 
liiclilorure de cuivre à 15 0/0. L’image disparait 
complètement en se transformant en clilorure 
d'argent. On ia lave avec soin, de façon à enle¬ 
vez tout le biclilornre de cuivre, on la )>longe 
aloi's pendant quelques instants dans un l)ain 
de feiTocyanure de potassium, on lave avec soin 
et abonilamment, puis on la remet dans un bain 
de liiclilorure de cuivre à 2 0/0. Immédiatement, 
l’iniîige réapjiarait avec la couleur rouge san¬ 
guine et le tour est joué. N'oubliez pas que les 
lavages doivent être abondants et soignés, sans 
quoi les blancs seraient teintés par les sels de 

.cuivre. Jonckblœdt. 

* 

* ^3 

Mesure facile de la distance focale. 

On choisit un jour bien clîdr et on dresse sa 
chamiire dans un endroit dominant une vue 
étendue. On met au jioint soigneusement sans 
rliapliragmer, et on mesure exactement sur le 
verre dépoli la distance qui séjiare tleux objets 
déterminés bien visibles. Ou enlève ensuite les 
verres de l’objectif et on les remplace par un 

diaphragme aussi petit que possible, 1 millim. 1/2, 
jiar exemple. Eu restant uii moment sous le 
vode noir, on finit par retrouver les deux objets. 
On avance ;dors ou on recule le' verre dépoli 
jusqu’à ce que les objets soient, entre eux, à la 
distance pi'écédemment trouvée. On mesure en- 
sude la distance qui sépare le petit diaphragme 
de la surface du verre dépoli ; cette mesiu’e est 
exactement celle de la distance focale de l’ob¬ 
jectif. (Photo-Gazette). 

* 

Retouche facile des clichés. 

Les amateurs peuvent, d’une, manière bien 
simple, retoucher leurs clichés en ne compro¬ 
mettant en rien la netteté de l'image. Il suffit 
pour cela de les retoucher au dos des négatifs. 

On coule, sur le côté verre du cliché, une lé¬ 
gère couche d'mie solution de gélatine à 5 0/0, 
préalablement filtrée sur coton de verre. 

Lorsque la couche est bleu sèche et dure, on 
peut alors se livrer à toutes espèces de retouebes, 
avec toujours la faculté de recommencer l’opé¬ 
ration si la retouche, une fois finie, le cliché ne 
iloimait point le résultat espéré. 

On peut ainsi renforcer artificiellement les cli¬ 
chés faibles en incorporant à la gélatine un peu 
de sfdl’ate de baryte, et en grattant la gélatine 
une fois sèche aux endroits à renforcer. 

(Actualités Illustrées.). A. Pérétié. 

CONCOURS N“ 4 CONCOURS N° 5 
Coupon à coller sur l’enveloppe. Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE III 

VOTE POUR L’ATTRIBUTION DES PRIX 
e> 33::x i OI» O o 30. o o tix x* s 

Noms donnons ci-dessous la liste des épreuves publiées, prenant part au Premier Concours et susceptibles 
d'être récompensées. Elles sont rangées par date de publication. 

Pour prendre part aii vote, il faut : 

1° Avoir concouru pour le i“ Concours ; 
2° Mettre son nom et son adresse, au bas du bulletin de vote ; 
3° Coller une étiquette du Concours n° i (qu’on trouvera sur les n°® i à 7 inclus); 

, 4° Remplir le bulletin de vote, ci-dessous, en désignant : le nom du concurrent, le titre de l’épreuve, 
la page où elle se trouve, en regard du prix qu’on croit devoir attribuer à cette épreuve. 

3“ Envoyer le tout au Directeur du PHOTO PELE-MELE, en mettant sur l’enveloppe ; Vote. 

Nous accordons DIX JOURS pour cette attribution de récompenses, c’est-à-dire que nous recevrons 
le« réponses jusqu’au 3i octobre inclus. Le résultat sera publié dans un des numéros suivants. 

Nous prions instamment nos lecteurs de bien vouloir se conformer strictement aux indicalions données, 
pour que nous puissions classer aisément et rapidement le résultat. LA DIRECTION. 

TITRE DES EPREUVES PRENANT PART AU U' CONCOURS 
N°‘ PAIrES TITRE DU CLICHÉ AUTEURS 

3 19 Cygne d’Etang. Daniel. 
3 21 Bords île la Marne. Caudron. 
.5 35 Colonnade Parc Monceau. Colin. 
,5 36 Hocher de Monaco. Gellroy. 
.5 38 Elîet de Lune. Pierre Henri. 
6 42 Château de Nemours.. Frazat. 
7 50 Le Caroubier. Clairville. 
7 .51 La Vallée heureuse. A. Cornet. 
7 51 Mantes-la-,lolie... . Lahit. 
7 .52 La Seine, à Sèvres. Mallet. 
7 54 Ruisseau des Moulins. Scourgeon. 
7 .55 Le Loing, à Montigny. Leclaire. 
8 59 Le cuirassé Saint-Louis. Giraudon. 
8 60 L’.Aurore... Delevaque. 
8 63 Village Tonkinois. Brunei. 
9 67 Baignade de Chevaux. Mazet. 
9 70 Fontaine Lumineuse. Lemercier. 
9 71 Le Barrage de Joinville. Langlois. 
9 71 Besançon. Virot. 

10 77 Etang du Camp-de César.... Lallement. 
10 78 La Toilette du îlateau. Desessart. 
10 80 Eflet de contre-jour.. .. . Feuillàtre. 
11 82 Les Jeunes Filles aiment. Varenne. 
11 83 La Grotte du Lac Daumesnil . Schwartz. 
11 83 Le Français... La Paulle. 
11 84 Pécheurs à la Ligne.. Linais. 
il 84 L Automne.... Maissonniér. 
11 85 Laveuses .. Clivier. 
11 85 Au bord de la Mer... Blandin. 
11 86 Bateau pêcheur. Rivaud. 
11 88 L’accident du Chili. .. ■ Capot. 
12 90 Un gros Poisson. Beauvais. 
12 O"! La Troesne. Danse. 
12 91 Beffroi de Bruges. Hendrickx. 
12 92 La Bresle. Bouilliette. 
12 93 Lac de la Tête d’or. Giron. 
12 93 L Isle sur-Serein... Fortin. 
12 94 Vue de Mathefelon. Meunier. 
12 94 Le Cerf en rivière.. E. Dubois. 
12 95 La Vague.. Simon. 
12 95 Lac des Quatre-Cantons. Durot. 
12 95 Entrée du port de Palavas. Dides. 
13 98 L’Escaut. Van Autaerden. 
13 99 La Vire à Saint-Lô. Dimez. 
13 99 Vieu.x port à Marseille. Jacquemai. 
13 100 Rivière tranquille. L. Dubois. 
13 100 La Libellule .. D’Artois. 
13 101 Fontaine à Alger. Chabram. 
13 101 Le lac d’Enghien. Dorsselaer. 
13 102 Bords du lac de Genève.. Baliuet. 
13 102 Pont neuf, à Auxerre. lyurquaux. 
13 102 La Marne l’hiver. Serez. 
13 102 Inondations de la Loire. Ducos. 
13 103 Le Vüeux Moulin. Wanrauld. 
13 104 Coucher de soleil. Cottin. 
13 104 Silhouette . Bruylaut. 
13 104 Contre-jour .. Abraham. 
14 105 Avant l’Orage. Ménard. 
14 107 Passeur au Bois de Boulogne. Hickels. 
14 108 Lône cà Thil . Tournassoud. 
14 109 Les Remparts . Oiivaux. 
14 109 Chapelle Saint-Aubert . Acaire. 
14 109 Château de Chinon.. .... llerpain. 
14 109 Pont de Valentré. Blanchard. 
15 114 VMe du Pont-Neuf.. Cottenet. 
1.5 117 Château de Chillon. .1 lardes. 
15 117 Rives de la Sarthe... Chantelou. 
15 117 Casino de Gourmallon. Vilnès.^ 
15 118 La Seine à Argenteuil. L. Louis. 
15 118 Grandes Eaux à Versailles. Lemnrie. 
15 119 Cascade du Bois de Boulogne. Géhaut. 

PAGES TITRE DU CLICHÉ AUTEURS 

15 lin ElTet de Nuit. . Fourtès. 
15 119 Nageur . Hiesinger. 
16 122 Pâturage.... . Vianès. 
IG 123 Bords du Bliône . Boursier. 
16 124 Coucher de Soleil . Clialonge. 
IG 125 La Marguerite. Cantenot. 

. 

PRIX AUTEUR TITRES DES ÉPREUVES Pagination 

1 

9 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

•12 

13 

14 

15 

10 

17 

18 

10 

20 

21 

90 

25 

9^1 

25 
- — 

Nom de l’Envoyeur :. 

Adresse : . 

Détacher ce bulletin et l’envoyer au Directeur du PHOTO PÊLE-MÊLE 
7, rue Cadet, PARIS. 



IV PHOTO PELE-MELE 

La Famille 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

I-.E: ISrXJMIÉRO : IS Centirunes 

En vente che{ tons les Libraires et Marchands de journaux dans toute la France 

et b Etranger. 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION : 7, RUE CADET 

r^oSir 

Depuis vingt ans qu’elle existe, LA FAMILLE a su rester fidèle à son programme qui est de propager 

le culte du Beau et du Bien, tout en amusant ses lecteurs. Aussi le succès ne lui a-t-il pas fait défaut. Elle 

possède, à l’heure actuelle, plus de SIX CENT MILLE LECTEURS. 

LA FAMILLE est un des rares journaux qui aient reçu la médaille d’honneur de la Société Nationale 
d’Encouragement au Tdien. 

Au surplus, LA FAMILLE mérite l’intérêt qu’on lui porte. Son texte est choisi avec un soin qui permet 

de satisfaire les plus délicats : chroniques spirituelles, écrites d’une plume alerte; romans intéressants et 

variés; articles d’actualité; courriers de mode rédigés avec un goût exquis; petite coirespondance pleine de 

renseignements intéressants, etc. ; toutes ses lubiiques, en un mot, méritent le succès qu’elles rencontrent 

près de ses lecteurs. 

Les gravures de LA EAMLLLE se distinguent par le plus rare mérite artistique. De belles reproductions 

des tableaux du Salon, gravées par les premiers artistes de notre temps, permettent à nos amis de se consti¬ 

tuer un véritable musée donnant l’illusion des originaux. 

La partie consacrée aux Modes est, de la part de la Direction de LA EAMLLLE, l’objet d’un soin parti- 

cuber. Les courriers et les planches de mode de cette revue font autorité. 

Mentionnons enfin que LA FAMILLE offre annuellement à ses lecteurs seize suppléments gratuits 

dont : six de musique, six de travaux de dames et quatre gravures coloriées. De plus, le journal donne gratui¬ 

tement douze patrons découpés et, dans chaque numéro hebdomadaire, un roman encarté hors texte. 

ABONNEMENTS: 

France : UN AN, 8 francs. — SIX MOIS, 5 francs. — Étranger : 2 francs en plus. > 
ji* 

Pour recevoir des spécimens gratuits de LA EAMILLE, il suffit d’écrire ou simplement d’envoyer son r 

nom et son adresse sur une carte de visite à l’Administration du journal, 7, rue Cadet, Paris. | 
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GRAND CONCODRS RÉSERVE A NOS ABONNÉS 
Oo O<oïicova.3^s sorst olos le» 31 33éce>ïxtl32:“e> 1003 

Les dix mille premiers Abonnés du ‘‘ Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement en petites Annonces dans 
le '"‘‘Photo Pêle-Mêle^\ soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces ont une importance que les Ama¬ 

teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 

cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 

échanger leurs appareils ou les vendre; solliciter Venvoi 
de vues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 

leurs désiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 

relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 

grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle " étant lu presque exclusivement 

par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés, et pour ce concours dont Flütérêt GSt 

rable de prix d’une valeur de près de troiS mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques-uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura, en effet, six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 
Désigner, par ordre de mérite, en 

commençant par Tinventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées, et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d’électioil. Celui qui 

donnera la liste exacte aura droit au L'' Prix, et ceux ayant 

des réponses approchées auront droit aux récompenses 

suivant la valeur de leur liste. évident, nous consacrons un nombre considé- 
Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 

centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 

francs pour une Folding Quo Vadis 9 x 12 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 
— de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
— — — — J. Richard. 
— pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 
— — 40 X 50 — — — 

— — 30 X 40 — — — 
— — 24 X 30 — — — 

— — 18x24 — — — 
— de marchandises à prendre dans la maison Jongla. 
— — — — Guilleminot, Bœspflug & 
— — — — des papiers photographiques Tambour. 
— — — — Cristallos. 
— — — — Lamy-Bry. 

Soit 605 Bons, d’une valeur totale de 2.864: franco, qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 

énumérées ci-dessus. 

1 bon de 125 
1 — 75 
2 — 1 2 
5 — 25 

10 — 1 5 
25 - 10 
50 — 6 

100 4 
50 — 4 

200 — 3 
10 — 3 
75 — 2 
75 - 2 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours l 

Concours du PHOTO PÊLE-MELE 

Réservé aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence 

1 . 

2 -.. 

3 . 

4 ..- 

5 . 

Nom. 

Adresse. 

9 

10 

(Écrire lisiblement). 

Bulletin d’Âbonnement au PHOTO PÊLE-IVIÈLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

....igo3. Inclus mandat-poste deP}...francs. 

Nom .-...^. 

Prénoms....... 

Profession ........... 

Adresse..... 

Ville. 

Bureau de poste de..... 

Département..,. 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 r. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 

Date et Signature (lisibles) 
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// ’l ir‘li (J r*r lïn 111111 v i j'k «< AT T.I-1 

BIBLIOGRAPHIE(') 

Formules et recettes photographiques, 
Colligées et classées par G.-11. Nikwen’olowski, 
un volume in-In de ll.ôO pages, avec ligures, 
contenant 3(v2 l'onnules et recettes accom¬ 
pagnées du mode d’emploi détaillé de chacune 
il'elles, 3 t'r. .'>1). 

Ce nouveau t'iirniulaii-e reiifeniie plus de 3(i0 loi- 

luules et recettes «pu. toutes, oui été essayées, soit par 

l'auteur, soit par un de ses uond)reux rollatiorateurs. 

C'est (tire ([u’elles peuvent toutes etre utilisées sans 

crainte d'insuccés. Il ne snflit lias d'ailleurs, pour 

réussir en pliotograpliie, de connaitri’ de bonnes t’or- 

inules; il faut encuie savoir se servir des bains cor¬ 

respondants. Le plus souvent, les recettes ou formules 

luibliées par divers auteurs ne contiennent que la 

seidie énumération des jiroduits entrant dans la mm- 

positioii lies bains correspondants; la plus giande 

partie i-les foi-mules de ce recueil sont accoinpagiiées de 

tous les détails nécessaires à la bonne préparation des 

bains décrits et le mode d'emploi de ces bains est indi- 

i|ué d'une manière complète ef précise. L'auteur u'a 

réuni dans ce vulunie que des recettes dues aux prati¬ 

ciens, tant amateurs que professionnels, connus par 

loin- talent et leur habileté, lia l'ait, en un mot, un choix 

.judicieux parmi les innoinlirables l'onnules qui ont été 

publiées jusqu'ici dans le.s revues photographiques dont 

beaucoup, au grand préjuilice des lecteurs, sont souvent 

dues à des illusions de leurs auteurs qui se sont trop 

(1) L'Administration se charge de |irocurer ces ou¬ 
vrages aux lecteurs du l’Iiuln l'OIr-Mi'h'. 

liàtés (le publier des l■|■•sullals dus au liasard et qu'il 

leur sei-ait iiiqiossible d'olitenir |ilusieurs fois de suite. 

Au iléliut de ce Volume, l'auteur a eu l'exeellente idée de 

doiiiiiu-des ci.iiiseils détaillés siii' la pi'éparation des bains 

pholograiihii|ues en général; outre les recettes pi’opre- 

iiienl dites, ou trouvera aussi ipielques conseils au por 

Irailisle, au [laysagiste, etc. Ajoutons eviliii que toutes 

lus formules de ce recueil ont été rédigées coul'ormé- 

iiieid aux décisions du Loiigi'ès inleriiational de Photo- 

gra|ibie de ItloO, relatives à l'expression des formules 

liliolograpliiques. 

* 
* * 

Manuel de photographie pratique à 
l’usage des débutants, par Ach. Dela- 

MAHKE, rédacteur en chef de la revue La P/io- 
to(jruphie, un volume hi-18 avec ligures. 2“ édi¬ 
tion. Prix : 0 fr. 40. En vente citez tous les 
lihrtiires et chez tous les marchands de four¬ 
nitures photographiques. 

Ce Manuel i/a iilaitoi/rnpe déhatrin), dont la premièi-e 

édition a été éimisée en quelques mois, est le guide- 

juemeiito le plus simple et le plus clair ijue puisse trou¬ 

ver ramateur pour l'initier à la pratique de la photogi'a- 

phie. Il ne contient que les choses essentielles et décrit 

les manipulations fondamentales avec pi'écision, ne né¬ 

gligeant aucun des détails et tours de main iiidis[)eiisa- 

bles à coiinailre pour réussir. Aussi coiiti-ibuei-a-t-il à 

augmenter le nomlire des adeptes de la photugrapliie. 

Le délmtanl y trouvera la liste et la description des in¬ 

succès qu'il j isipie de reiicoiilrer dans ses essais, ainsi 

que les précautions à prendre pour les éviter et, lors¬ 

qu il va lieu, la manière de reuiédier aux éfauls de 

l'image dont ils soûl cause 

Liste des Brevets relatifs à la Pho 
tographie, demandés en France 

du 17 au 23 Février 1903(1). 

329477 — 17 février 191)3, Sgheffer et Bocage. 

Procédé pour développer les plaques pho¬ 

tographiques à la lumière. 

329.')l)2 — 18 février 1903, Messager. Nouveau 
châssis métallique pour les clichés photo- 

graplihiues. 

329.')2() — 18 février 1903, .Shepherd et Hartlett. 

Perfectiormemenls dans rimpression photo¬ 

graphique. 

329.')81 — 20 février 1903, M.xrgerie. Système 
d’obturateur pour la photographie en cou¬ 

leurs. 

329737 — 20 février 1903, Sauve. Autochromos- 
cope ou appareil pour voir les photogra¬ 
phies en couleurs sans faire usage de cou¬ 
leurs artilicielles. 

329029 — 23 Février 1903, Société Mattey, père 
et fils. Dispositif pour la projection des 
clichés photographiques stéréoscopiques ou 
autres. 

329042 — 23 Février 1903, Michaelis. Perfec¬ 
tionnements aux appareils photographiques. 

(t) Communication de MM. Marillier et Robelet. 
Office International pour l’obtention de brevets d'in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 4(2, bd Bonne-Nou¬ 

velle, Paris 
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A. CADOT, Constructeur, 31, rue Piat, PARIS Téléphone 417-47 

DEMANDER 

CATALOGUE FRANCO 

POUR AMATEURS 

TOURISTES 

ET DÉBUTANTS 

Le meilleur marché de tous les appareils furme jumelle — Ce modèle obtient 

le plus vifs succès grâce à la modicité de son prix et aux perfectionnements 

apportés dans sa construction. 

Le changement de plaques s’opère au moyen de châssis métalliques per¬ 

mettant de charger et de décharger l’appareil à la lumière. 

Pose efinstantané, déclenchement à la main et à la poire au moyen 

d’un piston pneumatique. — Obturateur à vitesse variable, deux écrous. 

— Mise au point facultative par la glace dépolie au moyen de lentilles 

complémentaires. — Six châssis métalliques de 4"'™ d’épaisseur — Une 

glace dépolie. — Viseur à bascule. 

Série A.—Jumelle populaire achromatique. . Fr. 23 » 

Série B.—Jumelle populaire rectiligne, foyer fixe. 46 » 

Piston pneumatiqne, pour déclencher à la poire, 

poire comprise, supplément. 3 75 

Lentilles complémentaires, pour opérer à 1,3 et 

5 mètres, supplément, trousse de 3 lentilles. . 7 » 

Sac cuir, pouvant contenir la jumelle populaire 

avec 6 châssis et 1 glace dépolie. 8 » 
Châssis métalliques supplémentaires chacun. . . 2 25 

Poids de la Jumelle populaire : 0 k. 660, Dim. 14,5x19x12 cm. 

Un châssis ne pèse que 80 grammes. 

Agrandisseur Spécial pour reproduire les images 9x12 
Modèle ordinaire. 25 » | 

obtenues avec celte jumelle en 13 X18 ou 18x24 à volonté 

Modèle riche, acajou verni.36 » 

PETITES ANNONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2° Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4” Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l'administration du 

I journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d'impressioin omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMKS 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 

CENTIMES LE MOT (compté télégraphi¬ 
quement). 

6° Les annonces ne sont insérées qu’autant 
; qu’elles sont accompagnées du montant de 
I leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants ; 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. -- 

1 Cartes postales et timbres-poste. — 
j Divers. 

JUMELLES 

±'70 fr., jumelle: 9X12. Double décentre- 
ment dans les deux sens. Objectif anastigniat Steinlwl. 
Mise au point variable, Magasin pour 12 plaques. Dis 
positif pour verre dépoli et châssis état de neur- 
M Meunsch. Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosne. 

Seine-et-Ôise). [Ü-»0 

lOT» fl"., .U ’.^IE * l,E à escamotage pour 12 plaques 
6X12. Objectif l’ectilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Kntiere- 
inent neuve. Double emploi. M. Verger, villa MaroeL 

à Yères (Seine-et-Oise). Lu-o- 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 
Trois cartes postales illustrées par Ouil- 

laume sont eiivoyéesiy/'ntuifemenf. £.crire Winckler à 
Montreuil (.Seine), joindre timbre de 15 centimes pour 
le port. m 

DÉTECTIVES 

•^5 fr., DÉTECTIVE CADOT 9X'I2 objec¬ 
tif ortho-périscopique, obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état. Ecrire Lenfant, bur. du Jour- 
nal. __[9:13 

DETECTIVE 9 X 12 coûtant 25 francs, 6 1/2 X 9 
coûtant 15 francs, sont données à 15 et 9 francs. Ayant 
servi quelquefois conviennent à débutant. H. Fortier, 
18, rue Georges Chastelaiu, â Valenciennes. [2-122 

KODAK 9X12 à pellicules, très bon état obturateur, 
pose et instanla.ié, bon objectif avec mise au point, 
30 francs. Ecrire Henry, Bureau du Journal. 10- rz 

FOLDINGS 

60 fr., FOLDING 9 X 12. 3 châssis doubles, 
réduits, sac en cuir, étant de neuf. Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. _ _[**-92 

55 franCN, a coûté 100 francs, appareil pliant de 
poche ; le Calibre 4 1/2 X 6. Rectiligne Jarret Dia¬ 
phragmes 6 Vitesses. Etui et poire avec agrandisseur, 
en 12 X 16. - Just Marchand, Audeville (Oise). [1-120 

50 fr., FOLDINÉ 9 X12, avec 3 châssis doubles, 
obturateur à rideaux plusieurs vitesses, pose et ins¬ 

tantané. Ecrire Abeles, bur. du Journal._l'*~°° 

liO fr., FOLDING Quo-Vadis, 9X12. 6 châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne 
sac en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
à la poire. M. L. Janson, villa d'Alésia, Pans, XIV . [0-»3 

CHAMBREES NOIRES 

B AMBRE TOURISTE, 100 francs, obj. apla- 
lascope, 3 châssis doubles, obt. à rideaiq pied et sac 

OBJECTIFS 

60 fr., DOUBLE ANA‘«TIG.MAT Lion. 
6 X 12 9, avec obturateur unicum. Ecrire -‘^**'3|es, 

bur. du Journal. 

Achat trc.*8 cher de collections de timbres- 
poste et_de timbres irançais (même actuels) et des Co¬ 
lonies. Écrire à M. de Chamoisel, Paris (XIV' arr). [O-IOT 

ANNONCLS COMMERCIALES 
et sportives 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

OUVERTURE DE CRÉJIT de 3 à 6 mois aux nég”, corn'*, 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

fo.yers, hypoth., nues-prop., titres nom , titres grevés 
sans le concours de co-héritiers, avances de revenus,usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du-Champs-de-Mars, Paris. 

-INDISPENSABLE AUX- 
AMATEURS PHOTOGRAPHES 
l6 S6UÎ pratique, garanti et bon marche. 

Xi6 seul employant tous clichés ou peUl"* 
cules et les agrandissant en tous formats. 

Exiger la marque ci-contre. - Catalogue franco 
CPIIIIinH 8. Chaussée d’AnDn, paris 

• UUILLUHl — TÉLÊPH. 307-94 * 

Amateurs Photographes Demandez leé 

PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 

GUILLEMINOT 
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TRBliEflOX des TEMPS de POSE 
du IJÎ au 24 Octobre. 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 

DE y HEURES DU ÎMATIN A I HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

1° Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 

les coefficients du tableau n® 2 suivant, pour 

avoir exactement le temps de pose normal 

pour des plaques rapides et pour tous les 

temps et tous les sujets. 

H
E

U
R

E
S

 

d
u
 m

a
ti

n
 

OUVERTURES DE l’OIÎJECTIF 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 
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f 

8 

f 

TF 

f 

TE 

f 

24 

f 

36 

8 — 3 9 15 36 4 — 

9 — '1 6 9 00 45 3 — 

10 — 1.5 5 S 2(1 40 2 — 

11 — 1 3.0 6 Jo 30 1 — 

Midi 1 3.5 c. 14 30 Midi 

Ces nombres désignent les centièmes de.seconde. 

2» Coefûcients suivant les temps et les sujets : 

PAR UN 

j COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

-Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re- 
productions. 4 lo 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
J Rochers, masses de ver- 
1 dure, sous-bois, portraits 

rapprochés, plein air. 10 40 60 100 
Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photograpTiier un groupjC 

en plein air le 24 octobre, à 10 heures 6m 

matin, par un ciel couvert, avec un objec¬ 

tif diaphragmé à fl 12. Quel sera le temps 

de pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 10 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/12, le nombre indiqué est 5 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, à 
la ligne de groupe, dans la colonne ciel cou¬ 

vert, on trouve le nombre 40. Donc, le temps 
de pose sera de 5 X 40 == 200 centièmes de 
seconde, soit 2 secondes environ. 

Comme on le voit, le calcul se résume 
à deux opérations que l’on peut faire de 

tâte. 
Modal. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu à toute demande de renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence dit nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l’engagement de leur répondre 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; ïiiiililc «loue »le J4>in«li*c 
«an tîiiilarc «lana* les letlrcs de demandes 
de renseignements. 

Un certain nombre de nos lecteurs montre 

quelque iinpatience au sujet des réponses que 

l’on sollicitejiar la voie de la Petite Coi'respon- 

dancc. Nous répétons que notre journal étant 

composé quinze jours (l'avance, il faut compter 

trois semaines environ pour avoir satis¬ 

faction. 

M. Cottereau, à Mantes. — Les numéros des 
rlia)ikragmes, corresijondi'nl,, en eoinmençanl 
par le n" I, à f/T, 1/10, f/14, f/20, f/28, f/'iO, f/.TO, 
f/Sü; dès lors, il vous est facile de vous servir 
du chronoiiose ; cette S(''ric correspond aussi aux 
temps d(' pose variant d’un diaphragme à l'au¬ 
tre. Si on [icise 1 avec le premier iliapliragme, 
il faut poser 2 avec le tieuxième, 4 avec le 
troisième, 8 avec le (|uatrième, etc. Pour les ta¬ 
bleaux que nous tlonuuns chaque semaine, il 
faul prendre le diapliragme le plus rapproché. 
Idsez l’article ([ue nous avons publié dans le 
U» 7, page .Tü. 

M. Adrien, à Mons. — (lui, nous connaissons 
ce séchage. Vos pholograpliies sont intéressan- 
les, mais troii petites pour être reproduites. 
Envoyez-nons des agrandissements ou les cli¬ 
chés négatifs. 

M. Durasse, ù Bayonne. — Les Irais contre 
rendjonrsement sont troj) éleraVs pour un objet 
de si minime valeur, en\'oyez i>our le uKintanl. 

Mlle Gaudon, à Lnmalou. — Vous aurez sai/s 
doute la chance, au i|uatriéme Concours, que 
votre éjireuve soit remarquée. 

P. H. B. K. — 1» Ce renseignement a été 
donné page liO, avec une ligure à l’airpid, 2“ Le 
temps même que dure l’éclair inagnésique. 
iPOui.il faut |ioser environ 'lO minutes. Ce ren¬ 
seignement a été donné déjà à la Petite Corres¬ 
pondance du n® 7, jiage 4111. 

R. E. 44, à Avignon. — Il faut la trem])er 
dans une solution de glycérine à 10 ou 12 0/0, 

M.,T. Ferrera, à. 'Toulon. — Nous ne pouvons 
donner de renseignements eonnnercianx. P,e- 
grets. 

M. Marigué, à Saint-Mandé. — Le tarif est 
indiqué sur le journal : 1.7 ceidinies le mut. 
compté lélégraplnipiement, jiai' insertion. 

M. A.ssenat, à Paris. — Non pour la |;ireinière 
((ueslion. oui pour la seconde. 

Un pépémistc d.e Paris. — 1» Non, il ne fixe 
pas, il faul se servir d’nue solution d’iiypo- 
sullite comme pour le bain d’or; 2" Pourquoi ce 
remplacement? On peut le faire, mais autant se 
conformer aux indications du fabricant. 

AI. Grapolle, à Paris. — Nous vous remer¬ 
cions de votre communication, mais nous avons 
inséré ce document dans le lU 13, page Vlll. 

M. Auguste Lecouty. — Cette question vien¬ 
dra, soyez tranquille, ainsi i|ue le Concours; il 
faut montrer un peu de patience. 

M. Huméry. à Versailles. — Nous étudie¬ 
rons votre projet, mais nous sojnmes en pré¬ 
sence de certaines conditions matérielles très 
difficiles. Il y aura des labiés de matières très 
détaillées. 

AI. Ferratnn, à Lyon. — Rien cà faire, le 
cliché manque de pose. Lhi catalogue vous a 
été adressé au sujet de l'appareil. 

AI. G. 'Trafanel, à Villeneuve-sur-Lot. — 

Non, cette transformalion ne serait pas une 
grosse affaire, il nous semble. Adressez-vous 
directement au fabricant, 18, rue Rambuteau, il 
vous renseignera complétemenl à ce sujet. 

'1 

AI. J. L. L., à .Jarnac. — Pour le Concours 
n® I, il a été ilil à plusieurs reprises ((ue les 
épreuves non primées participent toutes .in 
Concours lU 4, lequel sera examiiK' ijar un 
jury, comme le refei'cndum a décidé. Comniu- 
niijuez-nous voti'e l'orinuie et vos iihotographies; 
elles sei'onl louj(jurs examinées avec soin, 
croyez-ie, et sans parli-jiris. Pour les formules, 
suivez noli’e formul.aire. 

M. Chutel, à Ih'iouze. — Le nombre de mots 
auquel vous aviez droit est é|)uisé. 

M. Gdbarou.r, à Paris. — La ]jreniicre phupte 
manque de pose, la seconde était voilée avant 
l’impi-ession. 

M. Guelliot, à Melle. — 1° Reaucoup trop de 
pose, une demi-seconde à une seconde au plus 
aurait été sufllsanl, ajoutez du bromure dans 
votre révélateur pour les clichés posés; 2" l.a 
ileuxièrne épreuve est mieux. 

Un lecteur du Photo Pêle-AIéle. — Nun. Lise/, 

l'article, page40; le bec Auevest trente fois plus 
puissant comme lumière. 

M. Rouzon.à Krinitchn'éia. — I» Oui.par vme 
lanterne de préférence; 2" Vous avez mis trop 
de vaseline, il faul enduire tout à fait légère¬ 
ment. 

AI. Alexis Sylvestre, à Alollans. — Nous vous 
faisons envoyer le catalogne d'un appareil qui 
volts donnera satisfaction. 

(Tai suite au prochain numéro.) 

Accusés de réception. 

AI. P. Robert, au Blanc. — M. R. Ga- 

main, à Paris. — AI. Etig. Alangin, à Paris. — 
AI. Bergmann.à L;/on. — AI. Bessole, à Alarseille. 

— AI. Salières, à Carcassonne. — AI. Hervé, à 

Paris, bons débuts. 

Pour 1 s APPAJIEILS de PUOJECTIONS 
avec vues fixes et animées, adressez-vous <4 

MOLTENI, 44, rue du Chàteau-d'Lau, 44, PARIS (Xq. 

COURS PUBLIC ET GRATUIT 
DE PHOTOGRAPHIE 

Notre confrère, M. (L II. Niewkxolowski, 

ouvrira, le mardi 20 octobre à liait heures 

précises du soir, pour la huitième année, 
el continuera, les mardis suivants à la 

même heure, son cours public et gratuit 

de photographie, à la section Montjiarnasse 

de l’Association Philotechnique, 80, boule¬ 
vard Alontparnasse. Les dames sont ad¬ 

mises à ce cours qui sera illustré de nom¬ 
breuses expériences et jjrojcctions. 

gUESTIONS PÉPÉMISTES 

Parmi les nombreux lecteurs du Photo 

Pêle-Mêle, en est-il un qui pourrait don¬ 
ner la façon de virer le soir, à la lumière 
d’une lampe et d’obtenir la teinte que l’on 
désire? Car généralement, la teinte obte¬ 
nue, ou plutôt vue le soir, n’est jamais en 
rapport avec la même épreuve vue le 
jour. Baudoz. 
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RELIEUR “PHOTO PELE-MÉIE 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 

eurs numéros et, tout en les garantissant 

le la poussière et des détériorations, les 

ï jxjnsulter facilement, nous avons fait établir 

'•It-li leur intention, un cartonnage solide avec 

|ii|i itre et filets dorés, dans lequel on peut re- 

aj[jier soi-même très facilement chaque li¬ 

vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Ii(. 
1^ Le classeur idéal est le classeur Presto. 

. Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 
Chacun peut sans étude employer le Presto 

^f|0n fait un beau volume avec le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 

Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 
Si dans nos bureaux l’on cherche le Presto. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto 
Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 
Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le classeur idéal est le-classeur Presto. 

Prix de Y Auto-Relieur Presto : Pris dans nos 
bureaux : 1 fr. 90; franco par postal ; 2 fr. 75. 

■'Famcits et Marais >• 
d’Appareils ou Produits Photographiques, 

SI VOTRE ANNONCE FIGURAIT 

ICI 
vous seriez lu par toute la clientèle photographique, car 

“ Photo Pêle-Mêle ” 
est en mains de tous les amateurs et professionnels 

PROPAGANDE DU PHOTO PÈLE-MÈLE 
FEUILLE A REMPLIR ET A NOUS RETOURNER 

CHERS LECTEURS, 

Vous savez combien nous faisons d'efforts pour arrivei' à ce que le PHOTO PP]LE-MËLE soit une revue 
parfaite, aussi est-il indispensable que tous ceux qui s'intéressent à notre sport si attrayant, connaissent 
notre journal; nous osons compter sur votre bienveillant concours. Nous vous prions de remplir les cases 
ci-dessous par les noms de personnes que vous connaissez et que vous croyez susceptibles de s'intéresser à notre 
publication. Nous leur enverrons un numéro spécimen. 

(Inscrire très lisiblement ci-dessous les noms, prénoms, et adresse.) 

Envoi de M 

demeurant à Département 

Nom : 

Adresse : 

Département • 

Nom ; 

Adresse • 

Département : 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département : 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département ; 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département : 

Nom : Nom ; 

Adresse : Adresse : 

Département ; Département : 

Cette .liste peut être envoyée sous enveloppe non fermée, pour 5 ceutimes, 
à la condition de n’ajouter aucun texte. 

AVIS IMPORTANT. — 

I 



X PHOTO PÈLE-MÈLE 

du “ PHOTO 

Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d'un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n'auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la tois ; son organe doit être de même : 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant ; intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais - nous 
enseigne que le rire est Je propre de 
l’homme! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu’un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons : Devenes^ nos colla¬ 
borateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intérer,sant ayant trait à la 
ùhotographie, il faut le découper en indi¬ 
quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser ; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo-Pèle 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter ; l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 
valeur,ti une fois par an, MxxConcours d’hon¬ 
neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l'échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

.« Photo Pêle-Mêle », par son grand 
tirage et sa profusion dans tous les 
pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 
tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 
nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n'est pas - un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 
gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à lo centimes le mot. 
Nous ferons rembarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 
abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

conditions, concours auquel nous attri¬ 
buons 605 prix dont la valeur est de 
près de 3.000 francs! 

N’est-ce pas là un bien joli programme? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 
quez-nous les adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 
ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
recettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
après étude les nioyens pratiques Qt tours 
de main qui peuvent faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amateur auquel il 
évitera bien des mécomptes, des instants 
de découragentent ou des résultats médio¬ 
cres Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 
lent dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle y>, rien de tout 
cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccès 
ou ne vous expliquez-vous pas les causes 
de votre ennui ? Vite un mot au journal, 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 
Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 

nous empruntons à notre grand frère Le 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et quia tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 
gramme est si grand que même avec cette 
énumération détaillée nous oublions en¬ 
core beaucoup de vos désiderata. Nous les 
accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 
beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra¬ 
phiques. 

ï 

S 

La Direction. 
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Demandez partout 
le 

MÜVEÂD FÀFiER 
Chloro 

Citrate 

a 

Jouqla 
70 

Centimes 

la pochette 
(12 feuilles 13x18) 

Attention ! Avec 

LE GHRONOPOSE 
TU Tiivearsel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EX A CTEMEX^T t,e TEMPS de POSE xexprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l’annàB — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 

QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
l’rix li'aiico aveu iii.siractiou CJIV franc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
V, Eâixe Oad-eU, T 

lo le Numéro POUR TOUS et PiiR TOUS lO le Numéro 

Vouiez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Jotinnal Humouisliqtie Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques — Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d’esprit - 

Récompenses importantes. 
' Curieux Concours 

parce que ses lecteurs 
sont ses collaborateurs POUR TOUS, " - PAR TOUS, 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Chronique, pai- Leancour. — Un peu de tout 

L’Aut de faire un Tableau photographique, 

par P. Mallet. 

Ru Développement ^,ationkel, par Gaston 

Burgun. 

Les ATrages colorés, par Lemaire. 

Essais d'Illustr.ation photogr.aphique, par 

Ruitlens. 

Actualités. 

Les Petites Ficelles du Photographe, par 

Arclii (Méde). — Un séchoir facile à con¬ 
struire. 

Notre Formulaire. ^ Epreuves sépia. — En¬ 
cadrement à bon marché. 

Recettes pépéjhstes. — Virage du papier au 

plaline. — Renforçateur servant immédiate¬ 
ment après tixage. — Restauration des 
éiireuves à Falhumme. — Fncre à marquer 
les clichés. 

Tableaux des Tejips de I’ose. par Modal. 

Correspondance pépémiste. — Congrès. — 

Liste des brevets. 

Petite Correspondance. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 

recevrons toujours avec plaisir les recettes 

photographiques intéressantes qu’ils vou- 

pront bien nous coinnumi(|uer 
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Depot GEràtAL des Spécialités l'iioTociiAPHiQiiEs 
HEOFF'EiiR,; 94, me St-Lazare, PARIS 

Dépositaire g'énéral pour la France des papiers des “ 2 Epées ” et des plaques et papiers Moncklioveu 

PAPIERS 
I 

Albuminés sensibilisés 

Gelloïdine brillant 

Mat celloïdine 

Platino mat 

“ 2 Epées ” 

“ 2 Epées ” 

“ 2 Epées ” 

2 Epées ” 

la main 20 francs. 

— 30 — 

— 36 - 

— 36 - 
POCHETTES PLATINO mat : 12 morneaux 9 X 12 ou 6 morceaux Id X 18 : 0 fr. 80. 

CARTES POSTALES sensibles platino mat “ 2 Epées ” la pocliette de 10 cartes et 2 caches.. 0^75 

BAIN combiné FIXO-VIREUR à l’or et au platine “ 2 Epées ” concentré, la dose pour 1/2 litre 2*^50 

PAPIERS AU CHARBON IVIONCKHOVEN 18 teintes en rouleaux et en pochettes, couleurs assorties ou d’une couleur. 

PLAQUES MONCKHOVEN 
X B. 

I. Ultra rapides. — II. Extra rapides. — III. Lentes. 

La Notice spéciale au traitement des Papiers Charbon IVIonckhoven est envoyée gratuitement 
et franco sur itemande aux Lecteurs du “Photo Pêle-Mêle”- 

Echantillons gratuits 
en ()Xi2 des PAPIERS ALBUMINÉS, CELLOÏDINE, 
mat et jdatino mat sont envoyés gratuitement à tous 

les Leeteurs du “Photo Pêle-Mêle”. 
(Joindre SO cent, en timbres pour le port.) 

FOURNITURES 
PHOTO&RAPHIQDES 

BOUGON, 22, rue de (Ihàteaudun. 

(ilARIVIEB, 23, rue Richer. 
---- 
NORY, loi, rue Saint-Lazare. 

PIIOTO-IIALL, .■), rue Scribe. 

SAURET, 33, rue de la Pépinière. 

MULE, 104, rue de Richelieu 

Le PHOTO PÊLE-MÊLE doit se trouver 

chez tous les libraires, 

marchands de Journaux, dans les gares, dans les 

kiosques. 

L^EXIGER 

r* Ems 
AU GÉLATINO-BROiVlURE D’ARGENT 

Marque : 

m 
pour épreuves 

par contact et agrandissements. 

“G.S.” I mat “G.S.’ II mat “G.S. ” III extra-mat 

2 Types 
4 Types 

“Simili soie Grain Fin” 
3 Types 

“Simili soie Gros Grain” *' Lisse ’■ 
“ Lisse ” ‘•Royal” papier carton 

“ Rugueux” 
'• Rugueux ” 

rugueux fond blanc 
“Impérial" papier carton “ Lisse-Carte ” 

9x12 13x18 18x24 
rug. ton vieille estampe 

9X12 13X18 18x24 9x12 13x18 18x24 

» (iô 135' 2..')() 
etp. 

..75 1.50 2.1)5 
etc. 

.. (15 1.35 2.50 
PORTE-PttPIERS Métalliques pom- a mise en châssis tlu pa 

NOUVEAUTE 
Papier Négatif “G.S.” 

2 Types 

*■ Extra Rapide '' 
[loui' instantanés 

Lent ” pour poses, 

9X12 13X18 18X-24 

1.‘25 2.50 
“etc. 

La douzaine (i 1/2x9, 1 IT. 95 ; 9x12, 2 fr. 20 ; 13x18, 6 fr. etc. 
En vente dans toutes les Maisons de fournitures photographiques. 

Vente en gros: RODOLPHE BENDER, 23, rue des Filles du Calvaire. PAPIS 

^ O 

X-ii 

CONTRE 7 5 cent.envoi d’une pochette contenant 13 feuilles assorties 9x12 île papier G, S. séries 1,11, lit et papier négatif (lent et extra rapide) 
Nom Pt Adresse.. 

DÉT.ACIIKR ce coupon et l'envoyer à M. K. BEXDEH, 23, Rue des Filles du Calvaire, 23 - P.VRL 

IviPBiMEBiK G. RICHARD, 57, Rue DE Vaugirakd, Pakis. Le Gérant ■■ G. Richaku. 



LA VALEUR DES DIAPHRAGIVIES 
dans les agrandissements. 
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L’un des points souvent négligés ou 
oubliés par le débutant quand il emploie 

un objectif pour l’agrandissement, est que 
les indices des diapbragmes marqués E/8, 
F/12, F/16, et ainsi de suite, ne sont plus 

exacts. Un exemple très simple le fera 
comprendre. 

Supposons que l’on ait fait usage d’un 
objectif dont la longueur focale (pour les 
rayons parallèles) soit de 20 centimètres et 
d’un diaphragme d’une ouverture de 25 mil¬ 
limètres. En emj)loyant cet objectif à la 
façon habituelle i)our des objets éloignés 
reproduits avec netteté (par exemple, un 
paysage ordinaire), la distance entre l’ob¬ 
jectif et le verre dépoli ne sera que peu 
supérieure à 20 centimètres. De fait, cette 
distance sera comprise entre 20 et 22 centi¬ 
mètres, aussi longtemps que les objets les 

plus ra|)prochés ne seront pas à moins de 
20 mètres. Dès lors, nous pouvons considé¬ 

rer le diaphragme de 25 millimètres, comme 
à l'indice F/8, c’est-à-dire que le diamètre 
du diaphragme est (approximativement) le 
buitiènre de la distance entre l’objectif et la 
plaque. Supposons, cependant, que l’on 

emploie le même objectif (20 cent ) pour 
repi'oduii'e un dessin à grandeur exacte. On 

trouvera que la distance enti-e l’objectif et la 
plaque est maintenant double de la lon¬ 
gueur focale, c’est-à-dire de 40 centimètres. 
D’où il résulte que le diaphragme de 25 mil¬ 
limètres n’a plus l’indice F/8, mais bien F/IG 
dans ces circonstances. Supposons encore 
que l’on emploie le même objectif pour 
agrandir un objet juste au double de sa 
dimension. Si Ton mesure la distance entre 
l’objectif et la plaque, on la trouvera égale 
à GO centimètres, de sorte que le dia¬ 
phragme de 25 millimètres a maintenant un 
indice égal à F/24. Au point de vue pra¬ 

tique, on voit immédiatement l’importance 
de ces constatations, car si Ton désire com¬ 
parer le temps d’exposition avec le même 

objectif ou différents objectifs, pour des 
distances et des diaphragmes différents, il 
faut bien se mettre dans l’esprit la valeur 
du diaphragme suivant les circonstances et 
non pas celle qui y est gravée. Un exemple 
servira à éclaircir ce point. 

On désire agrandir un cliché 9X1- à 
27 X3G, c’est-à-dire trois fois, en employant 
un objectif de 15 centimètres de longueur 
focale avec un diaphragme de 13 millimè¬ 
tres (F/42 dans les conditions ordinaires). 

Ayant disposé le tout pour obtenir 
l’agrandissement désiré (3 fois), on trouve 
que la distance entre l’objectif et le papier 
est de GO centimètres, de sorte que l’indice 
du diaphragme est en réalité F/48. 

On trouve qu’une exposition de 10 secon¬ 
des donne un résultat satisfaisant. 

Secondement, on désire agrandir le même 
négatif à 45x/()ü centimètres (soit 5 diamè¬ 
tres) et Ton veut employer un objectif d’une 
longueur focale de 12 1/2 centimètres, avec 
un diaphragme marqué F/IO (c’est-à-dire 
de 12 1/2 millimètres de diamètre). L’appa¬ 

reil étant prêt, on trouve que la distance 
entre l’objectif et le pa]her est maintenant 
de 75 centimètres, de sorte que le dia¬ 
phragme n’a plus que le sixième de sa va¬ 
leur normale, c’est-à-dire qu’il travaille 
maintenant à F/G(). 

Pour comparer les temps d’exposition 
pour les résultats .similaires, il faut élever 
au carré les nombres 48 et GG. Cela donne 
2304 et 3G()0, ou Ki est à 25 ou sensible¬ 
ment 3 est à 5. Par conséquent, Tex|)osition 
de 10 secondes avec F/48 doit être aug¬ 
mentée dans le rapport de 3 à 5, c’est-à-dire 
17 secondes avec F/GO. 

Longueur focale (F) pour les rayons 
parallèles à l’axe de l’objectif. 

R a 11P 0 r t 1 9 3 
* eiiti’e la 

climiMisioii 
1 de l'image 

et celle 
du iié^atiC iloitid .Mêiue 

S rail d ' 
Double Tri|ile nu;i- 

di’U pie 

/Dihilanco 
fiili’e 

l'olijeclil' t'I 3 
1 iinao'e 
initiale - F '2 F 3 F • 4 !■' b F 

ex|)Fiinée 
en tdnctinii 

du loyer 

VALEUK HÉEI.I.E DES DI.AlUIltAU.MES 

F/8 F/12 1-716 1-724 1-7:12 F/'tO 

1-712 1-710 1-724 1-732 l-'/48 l',55 

F/10 1-724 1-7:12 F/4S F'04 1-/SU 

L’amateur s’occupant d’agrandissements, 
fera une grande économie de temps et de 
produits, s’épargnera des insuccès et des 

accès de mauvaise humeur, s’il établit une 
fois pour toutes une table pour chaque 
objectif et chaque diaphragme employé. 
Cela est très facile et peut se faire de la 
manière suivante. Premièrement, il huit 
déterminer la distance entre l’objectif et le 
papier pour les divei'ses dimensions d'agran¬ 

dissement. Cela se fait en ajoidanl une 
unité au nomlux' exprimant l’échelle a 
laquelle on agrandit, et en multii)liant 
ensuite par la longueur focale de Tobjectil. 

La table ci-dessus peut aisément être 

adaptée aux nécessités du travail. Cliché Baron d'Houdemari-. 285. — Concours N® 2. LE MAIL. 
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I ;' î-s- iSonv par F la Longueur Ibcnlc 
i .ijjcrui'poar les objets éloignés frayons 

; . iiélisi. La première ligne horizontale 
: ;.,f le rr.pport eiOre la iimension de 

: iMiuge à id;tcnir et (H do du négatif. La 
.1 i’.e sLii - rmte montre . ui'.n: (uit la distance 

ti e l’o.njcctif et ; éei-.!;i se trouve mo- 
oinéc. î’.ii- exemple, quand mi agrandit à 

■ii.ü 'etrcs, la distanee eut'-e robjectif et 
l'innige est de qaaire bd-, ;a longueur focale 
• ■U trois fois le diamètre jilus un. Puis dans 

1er. On cm])loic donc une solution de sel 
de fer contenant une substance (|ui accé¬ 
lère la réduction et, dans ce but, l’oxalate 
de plomb convient très bien ; il est bon 
d'ajouter aussi un peu de bichlorure de 
mercure pour la même raison. 

De toutes les formules, celle donnée par 

lliibl ])cut être tout à lait recommandée : 

Sdliilioii descl (le ]iloiiil)el (l(‘tiT. ce. 

Soliilioii (!('“ liichlorurc de iiier- 

eui'e à I (I 0. (I ce. 'i 

coup mieux (|ue le papier ordinaire au pla¬ 

tine et il ne réclame aucune précaution 
spéciale contre riuimidité au moment du 

tirage. On suit facilement la venue de l’i¬ 

mage, car elle est très visible Jusque dans 
ses détails. 

Le déveloj)|)emenl se fait au moj-en d’une 
solution d’oxalale de potasse (1 : 3) addi¬ 

tionnée (1 une solution de sel de jilatine, ou 

avec la solution oxalate-pbos|)bate retauii- 
mandée ])ar Willis et dont voici la formule : 

ids. colonnes au-dcssous ou trouve F S, F, 12 

et ainsi de suite, c’est-à-dire les indications 
usuelles des diaphragmes et dans les co¬ 
lonnes correspondantes l'altération de ces 
.vd(. ai-s pour les diverses échelles d'agran¬ 
dissement. .Vinsi 1- 12, (piand 

l'agrandissement est de trois fois, 
devient en réalité F 32. et ainsi de 
suite. F,.-('.. Lamhkht. 

UN EXCELLENT PROCEDE 
AU PLATINE 

.Si le procédé au platine, c|ui 
donne de très belles é|)reuves, ue 
prend pas plus d’extension, il tant 

l’attriljuei’ en grande partie à son 

défaut de i-onservation et à la dit- 
liculté de pré[jarer soi-méme, au 

moment de s’en servi)', le |)apier 
tel qu’on le faljrique oïdinaire- 
ment. 

Nous donnons ci-dessous une 

prépai ation tle pa|)iei'que cliacun 
peut exécute)' sans giande dé¬ 
pense. Dans les inq)i'essions au 
platine, l’image est foui'iiie, comme 
l'on sait, |jar l'action du sel fei'- 

reux provenant de l’action de la 
luniiéi'e sur lui sel ferri(jue. (le 

sel ferreux |)osséde une li és énei- 

gique action l'éducli ice (|ui, agis¬ 
sant sur le chlorure de i)latine, 

donne du i)latine métalliciue noii'. 
dette réaction a lieu partout oi'i 

la lumière a agi et |)ro])ortionnel- 
lement à son action. Mais il est inu¬ 

tile que le sel de j)latine subisse 

l'action lumineuse, car celle-ci 
n'opéi'e SU)' lui aucune ti'ansfor- 
iuation. Le sel de fer peut éti'e 
exposé tout seul et le sel de j)la- 

tine |)eut éti'e ajouté au révélateur 
ordinaire : le déveloi)])ement 

s'opère comme si le sel de platine 
se ti'ouvait sur le pajiier. 

Lomme, dans cette méthode, la prépai’a- 
tion du ])apier ne réclame t[u'une solution 
peu coûteuse d’oxalate de fer, on a moins 

à l'cgi'etter les insuccès, la pei'te du pa¬ 
pier', etc. Le papier préparé peut se con- 
sei'vei' longtemps et fournit (les épi'euves 
lu'illantes, claires et ti’ansparentes, tout à 

fait comparables à celles (pie donnent les 
auti'es lu'océdés au platine. 

N’oici le détail du procédé : 

11 faut apporter un gi'and soin dans le 
choix du papier. Les papiers encollés à la 
gélatine doivent être l'ejetés; ceux qui sont 
encollés à la l'ésine sont bons. La prépara¬ 

tion préliminaii'e à l’emploi d’arroxv-root 
doit être peu épaisse. La couqiosition de 
la solution de fer ne doit pas être celle du 

])rocédé ordinaire au platine, car l’on ne 
pouri'ait guèi'e empêcher l’image de s’éta- 

La solution des sels de plomi) et de fer se 
pi'é])are de la faç'on suivante : 

Dissoudi'c 10 g)', d’acétate de ijlomb dans 

100 ce. d’eau distillée; api'és dissolution 

Soliilioii d’(i.\;ilale-|(liüS|)liale. 10 parlies 
.Sc ih 11 i(.)ii (|(-‘ cill(ii'(.i|liai iIJ11(^ (le 

|i(ilasse (!:()). | parlie 

La solution d’oxalate-pliosphate se pré- 
pai'e comme suit : 

Dxalale de jiulasse. . . . 100 gr. 

l’Iiosphale de (lolasse . . .'lO gr. 

Kau distillée. 1 iii. 

Les petites épreuves se dêvelop- 
lient en les laissant tremjier dans le 

l'évélateur. Les gi'amles éjjreuves 
sont passées jdusieurs fois dans 
le bain, puis étendues sur une 

|)laque oii le dêvelo])pemenl 
s’achève. 

Le dévelopjiemenl est i-elative- 

ment lent, il demande tpielquefois 
deux minutes. 

Le l)ain lixateur se compose 

d’un mélange de 1 lit. d’eau avec 
15 cc. à 20 cc. d’acide clilorhy- 

drit|ue, où l’on ti'empe les épreuves 
pendaut cinq minutes. 

On répète le fixage dans deux 
bains plus faibles et l’on terniine 

par un lavage à l’eau jnire. 

Les é|)rcuves, une fois sèches, 

sont itarliculiêi'ement brillantes et 
l'emarquablement détaillées dans 
les gi'andes ombi-es. (D’aj)i'és un 
ai'ticle de M. Florence, dans 

VAitlhoni/’s i>holü(/raj)hic Biillelin.) 

E. C. 

Le produit ctiimipe le plus important 
EN PHOTOGRAPHIE 

Cir.LlO DE l/EorOSE SAtNT-JEAN-IIE-HEUE A 

Cliché )'. lIuR.wn. 

COATE.AUOIO ANT. 

complète, ajouter une solution de 4 gr. 

d’acide oxalique dans de l’eau distillée. 

11 se forme un lourd pi'écipité d’oxalate 
de |)h)mb; on le lave à l’eau et on le séclie. 

A 100 cc. d’une solution d’oxalale ferri(|uc 
au 1 : 5 ou d’oxalate de soude et de fer à 

1 : 2, ajouter 1 gr. d’oxalate de plomb pour 
foiiner la solution normale de sels de 

plomb et de fer. 
Eette solution se conserve cpielque temps. 
Four sensibiliser une feuille 40 X on 

ajoute 5 cc. d’eau distillée à la quantité de 
solution sensibilisatrice indiquée plus haut 
et l’on étend le mélange avec un lai’ge pin¬ 

ceau doux et sans aucune monture métal¬ 
lique. Plus la pi'épai'ation sèche vite, spon¬ 

tanément, meilleui'e elle est, mais il ne faut 
])as la chauffer. 

Le papier ainsi obtenu se conserve beau¬ 

En 

tuant. 

11 est un pi'oduit chimique qui 
entre dans la composition de toute 

plaque photogi'aphique, de tout 
développateur et de tout bain fixa¬ 

teur; c’est le moins coûteux des 
produits, bien qu’il soit le ])lus 
impoi'tant : son nom technique 
est proloxijde d’hydroi/ènc. et son 
nom vulgaire : l’eau, 

l'absence de cet important consti- 
aucune action chimique ne semble 

se produire, bien que les résultats de toute 

o])éi'ation, soit chimique, soit photograjibi- 
que, soient largement influencés par la 
plus ou moins grande i)i'oportion employée 

de ce corps. 
L’eau est, pour ainsi dire, le dissolvant 

le plus univei'sel que l’on possède, et il 
existe bien peu de substances qu’il ne dis¬ 

solve pas, ne fut-ce qu’en quantité minime. 
(Cependant, i)our les corps organiques — 

telles les résines — on emjiloie avec suc¬ 

cès d’auti'es dissolvants. 
L’eau, comme tous les autres corps, se 

composent d’une aggloméi'ation de pai'ti- 

cules infinitésimales si petites qu’aucun mi¬ 
croscope ne les pourrait différencier l’une 

de l'autie. 
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279. — Concours 2. Cliché R. Ülimhu. 

TRAIN EXPRESS P A R 1S - N ! G E . 

Ces particules sont en mouvement con¬ 
tinuel, la rapidité de ce mouvement dé¬ 
pendant de la température; au point de 
congélation, ce mouvement est à peu prés 

nul ; mais à mesure que la température s’é¬ 
lève, elles se meuvent de plus en plus rapi¬ 
dement, de telle manière que, quand l’eau 
arrive à la température d’ébullition, le li¬ 
quide se volatilise et se transforme en va¬ 

peur ou gaz. 
Les particules ne se touchent jamais en¬ 

tièrement et la distance qui les sépare l’une 
de l’autre dépend de la température; plus 

celle-ci augmente et plus grande devient la 
distance qui les sépare. 

Quand une substance — telle que, par 
exemple, le bromure de potassium — est 
mise à dissoudre dans l’eau, les particules 
de cette substance se comportent à peu 
près comme celles de l’eau portée à l’ébul¬ 
lition ; les particules du bromure viennent 
s’insérer dans les interstices laissés entre 

les particules de l’eau. 
De là on voit clairement que plus grands 

seront les espaces laissés entre les parti¬ 

cules de l’eau, plus grande aussi sera la 
quantité de bromure que celle-ci pourra 
dissoudre. 

Or, nous venons de dire que plus chaude 
devient l’eau, plus considérables devien¬ 

nent les , espaces entre les particules. 11 
découle de cela que l’on pourra dissoudre 
le bromure (ou les autres substances) plus 
rapidement dans l’eau chaude que dans 
l'eau froide. Si on a dissous dans de l’eau 

chaude autant de bromure qu’il a été pos¬ 
sible, de telle manière que tous les inters¬ 
tices des particules d’eau ont été comblés 
par les particules de bromure, ceux-ci se¬ 

ront repoussés à mesure que l’eau se re- 
Iroidira et que les particules d’eau se con¬ 

tracteront ; de sorte qu’une partie du bro¬ 
mure sera déposé sous forme de cristaux, 
l’eau restant toutefois saturée de bromure. 

Les faits que nous venons d’exposer font 

comprendre la différence qui existe entre 
une solution saturée à chaud et une autre 
saturée à froid. 

Le pouvoir que possède la gélatine d’ab¬ 
sorber l’eau a plusieurs applications impor¬ 
tantes en photographie. 

Dans la préparation des émulsions, la 
proportion d’eau destinée à y entrer doit 
être calculée avec soin ; dans la photogra- 

Cliché H. Giraudon. 

ANCIJiNX'E ÉGLISE (RESTAURÉE) DU CHATEAU DE BEAUCAIRE. 

Si cependant on chaulfe le bas du vase, 
chaque particule, à mesure qu’elle devient 
chaude, devient plus légère et monte vers 
le .sommet du récipient ; il se produit de la 
sorte un mouvement de circulation dont le 
résultat est que la températuie s’élève d’une 
façon plus ou moins égale dans tout le vo¬ 
lume d’eau. 

La glace, comme tous les autres solides, 
nécessite de la chaleur pour fondre et se 
transformer en liquide. Klle est un peu 
plus légère que l’eau et Hotte naturelle¬ 
ment, de telle sorte qu’en fondant elle e.st 
toujours en contact avec les parties les 
plus chaudes du liquide, parties qui, nous 
venons fie le voir, se trouvent toujours au 
sommet. 

La plupart des corps utilisés en photo¬ 
graphie sont plus pesants que l’eau et vont, 
par conséquent, au fond ; si on les y laisse, 
sans les agiter, ils se dissolvent très lente¬ 
ment. 

Si on applique la chaleur au fond du 
vase, l’eau est mi.se en mouvement, mais il 
y a danger à chauffer de la sorte un vase 
au fond duqml git un lit de cristaux, car 
ceux-ci, à moins qu’on ne les agite conti¬ 
nuellement, absorbent tellement la chaleur 

jibie, l’eau e.st le facteur important; les par¬ 
ties de la jilanche ([ui ont été exjiosées à la 
lumière ne prennent plus l’eau, tandis que 
les parties qui n’ont pas reçu l’action des 
rayons lumineux restent susceptibles de 
s’imbiber d’eau ; conséquemment, lorsque 
le rouleau encré passe sur la planche, les 
parties humides refusent de prendre l’encre 
grasse du rouleau, qui adhère, au contraire, 

aux parties sèches qui la transfèrent au 
papier. 

Le rouleau encreur lui-meme ne fourni¬ 
rait pas un travail satisfaisant si la gélatine 
dont il se compose n’était pas imbibée 
d’une quantité déterminée d’eau ; si celle-ci 
était en excès, l’impression ne se ferait pas 
bien. 

Dans les autres procédés mécaniques 
d’impression, la plus ou moins grande per¬ 
méabilité à l’action du bain d’acide dépend 

largement du plus ou moins d’eau contenue 
dans la gélatine. 

L’eau est un très mauvais conducteur de 
la chaleur. Si on chauffe le sommet d’un 
vase long et étroit, rempli d’eau, on trou¬ 
vera que cette eau reste au bas du vase, 
pour ainsi dire, aussi froide qu’elle l’était 
avant de chauffer. 

274, L A D i N E T r U . C^lichc 11. Gikm’UUN. 
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(|iril SC l'orme, au fond, une suii'aee com¬ 
parativement l'roidc, ct(juc le vase, s'il est 
en verre, se cassera très probablement. 

11 vaut mieux alors verser de l’eau bouil¬ 
lante sur les cristaux, ou, si l’on l'ait une 
grande (piantité de solution, le suspendre 
dans le vase à l’aide d’un sachet en mous¬ 
seline. 

En raison de son pouvoir dissolvant, 
mentionné au eommencement de cet ar¬ 
ticle, l’eau a une tendance à dissoudre, en 
plus ou moins grande quantité, tout ce qui 
entre en contact avec elle, jusqu’à ce ciue, 
pourrions-nous dire, tous les interstices de 
ses particules soient comblés. 

L’eau dissout également une quantité 

considérable des principaux gaz 
rent'ermés dans l’air, tels que 
l’oxygène, l’azote, l’acide carbo¬ 
nique. 

.\u premier de ces gaz est due 
la détérioration des agents réduc¬ 
teurs qui entrent dans les déve- 
loppateurs ; aussi, avant de pré- 
])arer un dèvelojipatcur en (pian- 
lité impoi tante, lera-t-on bien de 
bouillir l’eau pour eu chasser le 
gaz et de s’eu servir |)eudant 
(|u’ellc est bouillante. 

La présence île l’acide carbo- 
niipie dans l’eau de ])luie jieimict 
à celle-ci de dissoudre la chaux 
(|u’elle incorpore en s’inliltrant 
à travers les rochers ; de telle 
sorte que les eaux les plus natu¬ 
relles renl'ermcnt de la chaux 
outre les autres impuretés. 

En taisant bouillir cette eau, le 
gaz acide carbonique est chassé 
et la chaux jiréciiiitéc. 

Le gypse, ou sultale de chaux, 
reste cependant en solution et ne 
])cut être séparé que |)ar une dis¬ 
tillation qui l'ournit une eau pra¬ 
tiquement pure, au point de vue 
photographiipic. 

Ee dél'aut de l’eau de source 
rivière qui n’a [las été distillée 
la chaux qu’elle reul’crmc rend 

troubles les solutions d’oxalatc et de qucl- 
(|ues autres corps. 

En dehors de la chaux, les eaux natu¬ 
relles renlcrment également des chlorures 
— tels que le sel commun ou chlorure de 
sodium — dont l action consiste à précipi¬ 
ter, jiar exemple, l’argent sous l'orme de 
poudre blanch . . 

L’as])ect trouble que prend la première 
eau, employée au lavage des papiers sensi¬ 
bles albuminés ou chlorurés, est dù à l’ac¬ 
tion du chlorure contenu dans l’eau et s’u¬ 
nissant aux sels argentiques. 

L’eau de pluie, à moins iiuc les conduits 

Clicllê C. DAhKl-RS 
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OlliOT, LK CAliN.WT DE LA COURSE 

DE .M.IKATIION. 

ne soient très sales, peut être employée 
])our toutes les solutions i)hotograj5hic|ues, 
en dehors des révélateurs pour lesquels on 
aura soin de la bouillir. 

Si on laisse 1 eau de jduie exposée à la 
lumière, il s y jiroduit des végétations mi¬ 
croscopiques de couleur verte, qui ren¬ 
dent son emploi préjudiciable aux solu¬ 
tions. 

C. E. Townsend. 

OPÉRATION RAPIDE 

Epreuve au bromure. 

l.ecteur liilvle du Photn Péle-Mèle. ]&\ l'avan¬ 
tage de vous adre.sser ci-dessous deux petits 
tours de iiiains pouvant être utdes, je crois, à 
lieaiicoup de pliototiraphistes amateurs. 

Le preiuier iirocédé consiste à obtenir une 
èiireiive sur papier Ijromure et à la lumière arti- 
liciclle, dans un laps de temps aussi l’éduit (pie 
le permettra la vivacité de l’opérateur. 

Voici de rpielle façon j’opère : 

La plaipie, une fois développi'e et fixée, vous la 
lavez sommairement tout en frottant légèrement 
la gélatine avec un morceau de |ieau de'^cbamois 
ou même avec le bout des doigts, et la laissez 
dans l’eau ; (ircnez votre feudle de papier au 
bromure ipie vous trempez également (ians l’eau, 
alin de l’assouplir et diluer la gélatine, l’osez 
ensuite cliebé et papier, gélatine contre géla¬ 
tine bien enleinlu, dans vi.itre cbàssis-presse, et 
exposez à la lumière d’une lampe ou autre le 
temps nécessaire, comme si vous procédiez avec 
un cliebé sec. 

A|irès l’exposition voulue, relirez cliebé et pa¬ 
pier et mettez-les dans l’eau; ils se sépareront 
pai'failement, sans risipie d’endommager la gé¬ 
latine du clicbé, et dévelop|(ez le iiapier comme 
d’habitude; vous posscilerez l’épreuve tant atten¬ 
due (]ue vous pourrez oll'rir, après li.xage et la¬ 
vage, à la personne ((ue vous aurez invitée à 
passer la journée chez vous. 

Après cette opération, et pour la conservation 

du pliototy|ie. continuez le lavage ipii a été fait 

trop l’apidemeid. G. Gillet. 

Poup la î^EDRCTiojsi, s’adresser d JVI. LiEfll^COUR, 7, rue Cadet, Paris. 
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MON VIEIL AMI PYRO 

le vous :ii (lil,(lnns un jirécédcnl aiiiclc, 
comliien je préconisais de jiréscnler la 

science et la praticpie photographiques, 

d'une façon simple, en élaguant les sym¬ 
boles et les formules algéhricjues. 

Pour ju'cndrc un exemple, jiarlons un 
])cu, si vous le voulez bien, de notre vieil 

ami, l’aeide Pyroualliijiic, le Pyro, comme 
on l’appelle communément. Avec soin, 
j'éviterai les .r et les y, dont on a tellement 

farci le bon et vieux serviteur, (pi’il est 

passé un peu à l’état de fétiche. La gé¬ 

néralité des amateurs le respecte gran¬ 
dement, mais les trois ipiarts n’osent 

s’en servir : ils onl peur! Et pourtant, ce 

bon Pyro, quand on le connait, comme il 

esl d’un eommcrce agréable autant que 
facile! On lui fait bien encore (juehpies 

inlidélités, quand on est pressé, et surtout 
ipiand on a le malheur de consulter un 

jirofc-ssionnel, qui vous en dira ])is que 

|)endre, ou un marchand de révélateurs 
automatiques, ([ui serait un peu naïf de 

s’en tenir à ce vénéiable ancêtre, ])Our le 
moins aussi démodé (pie les vertugadins de 

nos grand’mércs; parlez-moi de l’amidol, 

de la pyroeatéehine, de l'iconogène, du ro- 
dinal et autres produits aux noms plus ou 

moins barbares. Voilà (pii va tout seul; au 

moins, pas de complication ; tant de révéla¬ 
teur, tant d'eau et la jihupie est (lévelo|)pée 

illico, e’est-à-dire (pi’elle est voilée, perdue 
neuf fois sur dix. .l’en sais quehpie chose, 

allez : ces révélateurs à coujis de foudre 

m’ont coûté assez cher ]iour que j’essaye 
d’en guérir mes infortunés confrères. 

Ah, oui, le Pyro!... Fi le vilain! II n’en 

finit pas de développer une plaque, il salit 
les doigls, il jaunit la gélatine, et jmisc’est 

si compliqué. Autant de reproches inju.stes 
et peu fondés, comme je vais c.ssayer de le 
prouver. On nous en a donné trop de for¬ 

mules ou entre ce révélateur, et je leur 
fais à toutes, sans exception, deux re¬ 

proches graves : elles se conservent mal 

en général et elles ne s’appliquent (pi’à des 

cas déterminés. 
Le pyrogallol est lent’? Le beau mal¬ 

heur! Vous userez moins de plaques et ce 

sera une économie ipii n’est ])as à dédai¬ 

gner. II salit les doigts’? D’abord, c’est faux, 

et je pourrais vous citer nombre de dames 
très ('(xpiettes (pii savent conserver, tout 
en maniant le pyrogallol, des mains de 

duchesse; quelques pinces au reste rémé- 
dient aisément à cet inconvénient d’ail¬ 

leurs très rare quand on a l’habitude. 
Mais cnlin, il donne des clichés jaunes’? 

11 n’y a (pie les maladroits (pii obtien¬ 
nent de tels résultats; quand la iiroportion 

dcsullite est convenable, le cliché est tou¬ 

jours d’un beau noir franc et niœlleux. 
Soit, objecterez-vous, mais on ne })eut 

nier (pie l’opération soit très conqiliipiéc. 
C’est une erreur profonde, et, si vous vou¬ 

lez bien me suivre un instant, je vais vous 
convaincre du contraire. Il n’y a pas de 

révélateur plus simple à manier, plus 
soiqilc et plus intelligent (jiie ce bon Pyro; 

il vous donnera toiil ce (jue vous voudrez. 

Le bagage de l’opérateur est fort simple 
et l’opération elle-même est un jeu d’en¬ 

fant. .lugez ]dut(')t. 

D’abord, il vous faut li'ois ciivcttcs, en 

faïence de préférence : une pour l’hypo- 
sullite (à 20 0/0), une pleine d’eau jiour les 

lavages, et une troisième pour le dévelop¬ 

pement. A votre portée, vous jilaccz : 
1“ Un llacon d’acide pyroyalliyae (bien 

frais, par exemple, et sans traces de points 

noirs dans la masse); 2" Une solution de 
brnimire de ]iotassium à 10 0/0; S” Une 

petite bouteille ûbicélone, munie d’un 

eonqhe-gouttes ou sinqilcment d’un bou¬ 

chon percé; 4” Un llacon de sulfite anhydre 
en poudre. C’e.st tout, et en avant la mu¬ 

sique ! 

Vous voulez (léAclopper une plaque 

13 X 13, par exemple, pose ou instantanée, 
il n’importe; n’ayez crainte, ,/((/)î(u’.s vous 

ne voilerez une placjne si vous procédez 

avec méthode. Faisons d’ahord notre pe¬ 
tite cuisine et préparons la sauce, oïi va 
mijoter notre plaque impressionnée, /hr- 
niicr lcmj)s : iMettez environ lOO centimètres 

cubes d’eau dans un verre. Deuxième 
temps : .letez dans l’eau trois cuillerées à 

moutarde de sulfite anhydre (pie vous faites 
dissoudre à l’aide d’un agitateur en verre. 

(Vous pouvez d’ailleurs inéiiarcr une solu¬ 
tion de sullite cristallisé à 225 grammes 
jiour l.hdO d’eau,et prendre 2(» grammes de 

cette solution (pie vous versez dans l’eau 
contenue dans le verre à expérience, c’est 

même préférable surtout en hiver.) Troi¬ 
sième lemj)s : Ajoutez une cuillerée à niou- 
larde de iiyrogallol, qui foudra instanta¬ 

nément s’il est de bonne (jualité. Quati ième 
lemj)s : Faites tomber trois ou quatre gout¬ 

tes de la solution de bromure et agitez 
bien le tout jusqu’à ce qu’il ne reste au¬ 
cune partie solide dans la liqueur. (Le bro¬ 

mure peut être supiirinié (juaud on est sûr 
(pie l’on se trouve en face d’un instantané.) 

Le révélateur est jn-êt et il n’y a plus qu’à 

en faire varier la composition suivant la 

marche du cliché (pi’il est indisjiensablc de 
surveiller avec soin en agitant constam¬ 

ment la cuvette jiendant tout le cours de 
l’opération. Versez le révélateur dans la 

cuvette et, ajirès l’avoir soulevée pour 

amener le révélateur d’un côté, glissez 
votre jilaque sèche gélatine en dessus, et 

faites en sorte de la recouvrir rapidement 

liai' le révélateur, comme une vague qui 

déferle sur le sable, et balancez la cuvette 
pendant quelques instants. 

Rien n’apjiarait encore, bien entendu; il 

faut le coup de fouet que donnera l’alcali, 

acétone ou autre. La plaque étant bien dé¬ 

trempée, vous reversez le liquide dans le 
verre à expérience en laissant la plaijue 
dans la cuvette; il faudra agir toujours de 
cette façon chaque fois (pie vous jugerez 

utile de modifier le révélateur primitif (ne 

jamais rien jeter directement dans la cu¬ 

vette). (iiuiiuième temps : Ajoutez quelques 
goultes d’acèloue et projetez le liquide 
d’un seul coup sur la plaque; bientôt les 

grands noirs du cliehé, généralement le 
ciel d’abord, apparaissent, et il ne resle 

250. Cliché Baudot. 

r.E CT 11 R E AM U SA N TE. 



PHOTO PÊLE-MÊLE 131 

plus qu’à développer à fond ; si l’image ne 
commençait pas à apparaître au bout de 
quelques minutes, il faudrait ajouter une 
nouvelle quantité d’acétone, toujours par 
petite quantité. 

Remarque impoiiante pour la marche 
du (iéveloppement qui va suivre une pro¬ 
gression normale. C’est le moment, en effet, 
de faire preuve de savoir-faire et de con¬ 
duire le négatif vers l’elfet cherché, doux, 
intense, à opposition ; on obtient tout ce 
que l’on veut avec un peu d’habitude. Si 
le bain /(/n/u/, ajoutez du sulfite (conserva¬ 

teur) ; les détails ne viennent-ils pas à votre 
gré, quelques gouttes d’acétone (accéléra¬ 
teur); le cliché est-il sans vif/ueur, sans 
contrastes, sans intensité, ajoutez du pyro 
("révélateur); la plaque examinée par trans¬ 
parence vient-elle à griser, vite quelques 

gouttes de bromure (retardateur). x\u bout 
d’un quart d’heure environ, tantôt moins, 
tantôt plus, le cliché est à point, et l’image, 
en partie visible au revers, apparaît, vue 
par transj)arence (pas trop près de la lan¬ 
terne), brillante, line, détaillée, bien en va¬ 
leur. Rincez la plaque légèrement dans la 
cuvette de lavage et passez-la de suite dans 
l’hvposuHite : Couvrez votre cuvette avec 
un carton ou une planche et allez fumer 
votre cigarette au grand jour. 

(J>uand vous rentrerez dans votre cham¬ 
bre noire, au bout de cinq ou six minutes, 
la plaque sera fixée, ce dont il faudra vous 
assurer en constatant qu’aucune partie 
n’est restée blanche au revers du eliché; il 
ne reste plus ([u’à la placer dans la cuve 
de lavage, où elle doit demeurer environ 
une heure sous l’eau courante. Préparez 
un nouveau bain dans les mêmes condi¬ 
tions et attaquez une nouvelle plaque jus¬ 
qu’à épuisement de votre stock. N’essayez 
pas de développer plusieurs plaques dans 

le même bain, vous auriez alors de super¬ 
bes clichés jaunes safran à rendre jalouse 
une orange de Valence. 

Le lendemain, tirez de belles épreuves 
et envoyez la meilleure au Photo Pêle- 
Mêle, si le sujet egt intéressant, .le vous di¬ 
rai une autre fois comment on arrive assez 

facilement à ce résultat. Vous aurez la 
douce satisfaction de voir votre épreuve 
figurer en bonne posture au Concours, et 
rien ne s’opposera à ce que ,vous ayez la 

bonne fortune de décrocher un vêrascope 
ou \a Jumelle que le Photo Pêle-Mêle, géné¬ 
reux autant qu’avisé, a promis à ses heu¬ 
reux lauréats : C’est le honheur que je 
vous souhaite, mais dont vous serez rede- 

valile, ne l’oubliez pas, à mon vieil ami 

Pyro ! 
Cyrille Ménahd. 

L’Indifférence envers les Chambres noires 

M. Thévoz a publié, àanslzRevueSuisse, 

un article assez original sur l’indifférence 

que les amateurs montrent envers leurs 

chambres noires, et dit-il, que faire de 

ces chambres? 

En photographie, nous constatons que 

les amateurs, pour la plupart, se désinté¬ 

ressent vite de leur chambre noire; les 

rêves du début font facilement place au 

découragement ou tout au moins à l’indif¬ 

férence. 

Nous avons cherché quelles en étaient 

les causes, et reconnu que plusieurs bon¬ 

nes raisons pouvaient être données pour 

les expliquer. 

En première ligne, viennent les insuccès 

provenant du matériel, d’une installation 

défectueuse et de l’insuffisance de la 

pratique; ensuite, le peu de temps dont 

on dispose et les sujets trop rares; enfin, 

les dépenses que l’on supposait moins 

fortes. 

Toutes ces considérations ont leur va¬ 

leur, mais elles ne sont, à notre avis, que 

secondaires ; les difficultés sont facilement 

surmontables avec un peu de persévé¬ 

rance et de volonté; les dépenses sont 

bien minimes en comparaison des docu¬ 

ments qui peuvent être rassemblés et qui 

charmeront les loisirs des longues veillées 

ou des jours sombres. 

Ce qui fait le plus souvent défaut, 

c’est le goût et surtout l’esprit d’observa¬ 

tion, deux qualités indispensables pour 

produire une épreuve de quelque valeur. 

Photographier sans art et sans méthode, 

c’est aller au-devant de la lassitude, les 

peines et les débours occasionnés n’étant 

pas compensés par une contre-valeur 

effective. 

La généralité des amateurs se laisse 

guider par le hasard dans ses excursions 

photographiques. On se munit de sa 

chambre noire comme le chasseur de son 

fusil; comme lui, on bat la campagne 

sans itinéraire déterminé, attendant l’occa¬ 

sion de presser la poire ou la détente 

pour recommencer quelques pas plus loin. 

Cette manière de procéder, habituelle 

aux courses de montagnes et aux prome¬ 

nades dont on désire garder quelques 

rapides souvenirs, ne peut se poursuivre 

bien longtemps, car elle ne repose sur 

rien de sérieux. 

Remplaçons le hasard par quelque 

chose de fixe. Que chacun cherche, avec 

l’instrument qu’il possède, à traduire une 
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idée ou une pensée bien à lui; qu’il 
donne à son amusement un but précis et 
il se rendra bien vite compte que la pho¬ 
tographie d’amateur est non-seulement 
un plaisir, mais encore un moyen d’ins¬ 
truction de tout premier ordre. 

On nous objectera peut-être que ce 
but précis est difficile à atteindre par 
ceux qui n’ont que le dimanche de dispo¬ 
nible, parce que ce jour-là, par suite de la 
cessation du travail, les sujets sont forcé¬ 
ment pins restreints et bien souvent nuis. 

Prenons donc les circonstances telles 
qu’elles nous sont présentées ; puisque 
c’est le dimanche qui parait le moins pro¬ 
pice à l’éclosion des idées, voyons ce 
qu’il y a possibilité de faire pendant ce 
jour de repos. 

Le dimanche matin, au village, c’est le 
grand nettoyage. Les rues sont balayées 
par des hommes aux costumes négligés, 
les enfants cirent sur le seuil de nom¬ 
breuses paires de souliers; à l’intérieur, 
le père de famille procède à sa toilette, 
pendant que sa femme ajuste une robe ou 
un chapeau; sur le banc, en plein soleil, 
le grand-père, les lunettes bien ajustées 

lit sa gazette, tandis que sa vieille com¬ 
pagne épluche les légumes. 

Vers dix heures, les cloches sonnent ; 
c’est l’église qui appelle les fidèles, les 
couples les plus divers s’y dirigent. 

Que de groupes intéressants, que de 
poses naturelles, que de pensées dans 
ces simples tenues ! 

L’après-midi, les sujets sont tout aussi 
variés, l’auberge a remplacé l'église. Nous 
assistons à un spectacle d’un autre genre, 
mais non moins instructif, photographi¬ 
quement parlant : les joueurs de boules 
et de quilles dans leurs diverses évolu¬ 
tions, les consommateurs, les curieux, etc. 
Que de petits tableaux ne peut-on pas 
surprendre dans cet espace restreint! 

C’est ainsi que celui qui voudra recons¬ 
tituer la vie de nos campagnards aura 
devant lui un vaste champ d’activité. Ce 
ne sera pas l’œuvre d’un jour, mais celle 
de nombreuses séances qui développeront 
ses facultés d’observation et lui feront 
acquérir le don de la persévérance. 

Et ce que nous venons de décrire pour 
le village, on peut l’entreprendre dans 
une foute d'autres domaines. Pourquoi 

ne chercherions-nous pas à reproduire gra¬ 
phiquement la vie du batelier, du pêcheur, 
du bûcheron ou du cultivateur ? Et si les 
intérieurs, avecleurs difficultés spéciales, 
ne nous arrêtent pas, pourquoi ne cher¬ 
cherions-nous pas à posséder quelques 
scènes industrielles ou de la vie de famille? 

Ce ne sont pas les sujets qui manquent, 
et l’amateur peut produire des merveilles' 
avec sa chambre noire, mais il faut qu’il 
évite les généralités banales pour s’atta¬ 
cher davantage à la précision d’une idée que 
chacun saura saisir par un simple regard. 

Maintenant, y a-t-il autant d’indiffé¬ 
rence que veut le dire M. Thivoz? Nous 
ne le croyons pas, et d'autant moins que 
les concours que nous avons organisés 
nous ont montré, par les milliers d’é¬ 
preuves envoyées, que le plus grand 
nombre des amateurs photographes aime 
sa chambre noire et sait en tirer un parti 
des plus judicieux. A côté du savoir-faire, 
nous avons souvent rencontré un très 
grand sentiment artistique, et cela nous 
incite à ne prendre dans cet article que 
les conseils excellents que l’auteur pro¬ 
digue pour les scènes de genre. 
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Les petites ficelles 

DU PHOTOGRAPHE (1) 
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fj Diviseur universel. 

, ' On assemble deux règles plates par une 
: extrémité, et l’une d’elles est graduée en 

Il centimètres et en décimètres très exacte- 
j! ment; le point d’assemblage, le pivot B, 
î| doit se trouver au centre de la première 
F: division métrique. Les deux exti'émités 

; libres de cette double règle doivent être 
d prises entre deux baguettes B C pouvant 
I se serrer avec des vis à oreilles. Le tout I forme le diviseur. 

D’un autre côté, on dispose sur une 
planchette une règle fixe pour guider le 
diviseur. 

Voyons comment on opère : 
Soit à diviser une ligne quelconque en 

I neuf divisions égales ; on ouvre les deux 
règles du diviseur, on abaisse de la règle 
supérieure (avec une équerre) une ligne 
perpendiculaire qui vienne rencontrer la 
division 9 (AN sur la figure). On dispose 

« 

ensuite la règle divisée le long du guide 
fixé sur la planchette, en faisant coïncider 
la première division avec le trait placé 
sur le guide; on dispose la ligne à di^nser 
perpendiculairement à la règle supérieure, 
suivant A’B’; puis on fait glisser le divi¬ 
seur le long de la règle fixe, qu’on voit à 
la partie inférieure de notre dessin, en 
s’arrêtant à chaque division et en traçant, 
à chaque fois, une ligne le long du bord 
supérieur de la règle non divisée. L’opé¬ 
ration achevée, oii a neuf divisions égales. 

On peut, avec ce diviseur, avoir les 
millimètres, les demi-millimètres même, 
avec un peu d’attention. 

Pour conserver les cristaux. 

Certains produits chimiques, sels hy¬ 
dratés dont on se sert souvent en photo¬ 
graphie, carbonate, sulfite de soude, ont 
une tendance, même conservés dans des 
flacons bien bouchés, à se tranformer en 
une masse pulvérulente, par suite de 
l’évaporation de l’eau contenue dans ces 
cristaux. 

Pour obvier à cet inconvénient, il suffit 

(1) Reproduction interdite. 
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de placer, entre le bouchon A B et le col 

du flacon, une pe¬ 
tite masse de coton 
hydrophile imbibé 
d’eau. Par suite, la 
tension de la va¬ 
peur d’eau conte¬ 

nue dans le flacon devient maxima et supé¬ 
rieure à la tension de dissolution des sels; 
les cristaux restent donc intacts. 

Archi (Mède). 

REVUE 
DES 

Journaux et des Livres 
[Nous donnons ici un résumé succinct de tout ce ipii se 

putilie d intéi’essant dans le monde entier. Lorsqu'un ar¬ 
ticle est jugé d'intérét général, noTis l'analysons ou le re¬ 
produisons complètement dans le cui'iis dii journal. Nous 
rendons compte de tout ouvrage dont il est déposé deux 
exemplaires.] 

Comment on travaille les gommes. — M. Otto 
Scharf indique sa métliode. qui nous parait 
excellente ; « Quand je travaille en plein air ou 
que je reclierche certains elïets de lumière, 
j’use de plaques aniihalo et ortliocliromatiques. 
J’utilise chaque fois que cela est possible, de 
longues distances focales, et dans ce but, j’em¬ 
ploie de pi’éférence des objectifs symétriques, 
de façon à pouvoir obtenir immédiatement une 
distance focale double par l’enlèvement d’un 
des systèmes de lentilles. Je pose toujours large¬ 
ment. Pour les portraits et les intérieurs, en gé¬ 
néral. l'éclairage naturel me suffit, mais j’ai 
soin d’adoucir les ombres au moyen de réllec- 
teurs de toiles claires. Dans le tirage positif des 
petits formats, je préfère les papiers minces qui 
permettent, lors des impressions successives, de 
repérer facilement la transparence. Ces papiers 
sont au préalable encollés fortement et passés 
au formol. 

Jusqu’au 30 X "ih, mes négatifs d’agrandisse¬ 
ment sont faits sur plaques dans les dimensions 
au-dessus sur papier négatif. 11 me parait très 
avantageux de faire de nombreuses impressions 
successives généralement plus de trois avec des 
couches colorés très minces. Me guidant sur 
le caractère de l’image et le degré d’intensité à 
rechercher, je commence par une impression de 
ton moyen ; je procède ensuite aux auti’es im¬ 
pressions en variant les teintes, mais sans cher¬ 
cher à reproduire des couleurs raies de la 
nature. En résumé, mon seul but, par la multi- 
plidité des impressions, est d’arriver à la 
vigueur des tons de justesse des valeurs. 

Pour sensibiliser la matière pigmentaire, 
j’emploie exclusivement le bichromate d’ammo¬ 
niaque qui a, sur le bichromate de potasse, 
l’avantage de rendre la couche beaucoup plus 
sensible à la lumière. Des couleurs utilisées, tan¬ 
tôt en poudre, tantôt en tube, soit en général : 
la terre de Sienne, le noir de Vigne, l’indigo, 
le carmin et la gomme gutte. Le papier, une fois 
couché est mis dans un lieu humide et frais et, 
dans ces conditions, il se conserve pendant 
des mois. 

J’utilise pour le développement une bouillie 
froide de sciure de bois, et évite autant que 
possible l’emploi du pinceau. Avec un travail 
soigné et un peu d’adresse, le développement <à 
la sciure permet d’obtenir parfaitement les 
valeurs données par l’abaissement local des 
tons. 

Si l’on veut assurer à l’image une conserva¬ 
tion illimitée, il me semble essentiel d’éliminer 
conifi^étipment toute trace de bichromate ; j’ob¬ 
tiens ce résultat en plongeant complètement 
l’épreuve dans une solution concentrée d’alun, 
et en lavant ensuite abondamment pour éliminer 
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également ce dernier sel. [La Revue de Photo- 
graphte, aoïit.) 

* * 

Le ponçage dans la retouche photographique. 
— M. H. d’Osmond, au cours d'une étude très 
détaillée, donne de bons conseils sur cette par¬ 
tie de la retouche. 

(c Cette opération, comme son nom l’indique, 
consiste à émousser la surface des épreuves, 
afin de faciliter le travail ultérieur. 11 suffit pour 
cela de répandre un peu de pierre ponce pul¬ 
vérisée et de frotter soit avec la paume de la 
main ou le doigt entouré d’un cliiffon de toile, 
puis ensuite d’en faire disparaitre l’excès en 
passant légèrement le blaireau ou un petit plu¬ 
meau sur toute la partie poncée. Si l’épreuve cà 
retoucher est un agrandissement de portrait, il 
est nécessaire avant de passer aux opérations 
suivantes, de nous occuper du fond. Les fonds 
nuageux, dits aristolypes, s’obtiennent au moyen 
d’une poudre noire, appelée sauce, et dont la 
meilleure est vendue dans des tubes de verre 
sous le nom de Black Slumping-Chalk ; il suf¬ 
fira de mélanger à part, sur une feuille de [lapier, 
un peu de cette sauce avec notre poncg jiulvé- 
risée, et de l’étendre à droite et à gauche de la 
tête en frottant légèrement avec le doigt enduit 
de cette composition, puis, avec une gomme 
taillée en pointe, on donnera quelques éclaircies 
de place en place pour simuler quelques nuages. 

En ajoutant plus ou moins de sauce à la 
ponce, on obtiendra des effets plus ou moins 
foncés, de manière à faire varier les valeurs du 
fond en opposition avec l’éclairage de la figure. » 
[Photo-Gazette, septembre). 

QUESTIONS PÉPËMISTES 

Parmi les nombreux lecteurs du Photo 

Pêle-Mêle^ en est-il un qui pourrait don¬ 
ner la façon de virer le soir, à la lumière 
d’une lampe et d’obtenir la teinte que l’on 
désire? Car généralement, la teinte obte¬ 
nue, ou plutôt vue le soir, n’est jamais en 
rapport avec la même épreuve vue le 
jour. Baudoz. 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carte de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons expressément à nos 
correspondants, pour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 
crire que sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 
épreuves photographiques qui nous sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. D. 

N” 17. 



II PH«TO PÊLE-MÊLE 

Coneoups du “PHOTO PÊliE-CnELiE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un Concours par mois; mais nous 
annoncerons nos Concours toujours à l’avance, afin que nos lecteurs puissent avoir 
tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

coIs^co■c^I^s 
SUJET IMPOSÉ : 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 
(Soit mare, rivière, étang, mer, etc.) 

CE CONCOURS SERA CLOS LE 15 NOVEMBRE 

Il ne sei'a pas reçu d’épreuves pour ce Coneotirs. 

Comme nous l’avons annoncé, les épreuves non primées du Concours 
n» 1, vont être examinées à nouveau par les membres du Jury formé 
pour l’attribution des récompenses. Il sera distribué pour ce concours : 
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1"Prix: 1 Jumelle 9X'I2 à escamotage, 12 plaques, objectif 
rectiligne, d'une valeur de. 160 fr. 

2' » 1 Lanterne d’agr.andissement Fescourt avec ses 
accessoires, d'une valeur de. 70 fr. 

3' » 1 Agrandisseur Guillou d'une valeur de. 30 fr. 
4' » t Agrandissement 40X50 de la Photo primée, val. 20 fr. 
5-' » 1 Agrandissement 35X45 de la Photo primée, val. 15 fr. 
6» » 1 Nécessaire de retouche et access. pliotogr. val. 8 fr. 
7'au 12' 1 Volume année complète du « Pêle-Mêle » val. 6 fr. 

13'au 25' 1 Ahoniiement de 3 mois à la « Famille » val. 3 fr. 

B" OOlTOOTJieS 
SUJET IMPOSÉ : 

UN TABLEAU DE GENRE 
Exécuté absolument par la Pliotograplne. 

Le sujet sera celui qu’on voudra, mais il devra être obtenu par la 
photographie, et se rapprocher autant que possible d’un tableau de 
maître comme l’AURORE, de Courbet, l’ANGELUS, de Milet, la CRUCHE 
CASSÉE, de Creuze, le LABOURAGE, de Rosa Bonheur, etc. Ces titres 
ne sont donnés qu’à titre d’indication, sans que l’on soit obligé de les 
prendre comme modèles. On devra indiquer sur l’épreuve de quel tableau 
on s’est inspiré. Nous accepterons portrait, paysages, scènes d’intérieur, 
natures mortes, marines, etc. Il sera tenu compte de la qualité artis¬ 
tique de l’épreuve envoyée. 

Ce Concours sera clos le 15 décembre. 
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1«Pmx: 1 Folding Cadot 9X12 en acajou verni, avec 3 
châssis doubles rideaux, obturateur Uiiicum, 
anastigmat Cadot, d’une valeur de,.210 fr. 

2^ » 1 Jumelle Stadelte brevetée 9X42 d’une valeur de. 125 fr. 
3' » 1 Sinon Jougla pliant 9X'12 d'une valeur de. 105 fr. 
4' » 1 Jumelle Cadot d’une valeur de. 40 fr. 
5' » 1 Agrandisseur Guidon d’une valeur de. 30 fr. 
6' » 1 Agrandissement 40X50 de l'épreuve primée, val. 20 fr. 
7'au 12' 1 Volume année complète du « Pêle-Mêle », val. 6 fr. 

13'au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la « Famille », val. 3 fr. 

En outre avec chaque Prix un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats. 

Règlement général. — Il est accepté 6 épreuves au maxi¬ 
mum pour chaque Concours, collées ou non collées et tirées sur 
n’importe quel genre de papier. Elles ne pourront dépasser 
18X‘.^-1 comme grandeur, devront porter au dos les nom, j^ré- 
noms et adresse du concurrent. Sur une feuille séparée, il fau¬ 
dra indiquer les conditions d’obtention : appareil, objectif, 
pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, coller le bnlletin de 
concours à détacher ci-dessous. Les épreuves deviendront notre 
propriété et ne seront pas rendues. 

Le jury examinera les épreuves, et celles ayant obtenu des 

jirix seront publiées dans nos colonnes. En dehors de celles 
jirimées, nous nous réservons le droit de publier des épreuves 
non jjrimées à titre de document, si nous le jugeons à jiropos. 

Nous n’accusons pas individuellement réception des envois, 
mais nous donnons, après la clôture de chaque concours, la 
liste des personnes nous ayant envoyé des épreuves. Nous 
recommandons de ne mettre aucune lettre, concernant la rédac¬ 
tion, la direction ou l’administration, dans les envois concer¬ 
nant les Concours, et de ne jias annoncer les envois par lettre 
séparée. 

VARIÉTÉS HUM0RIST1ÛUE5 

Une indiscrétion m’a, l’antre jour, per¬ 

mis de jeter un rajiide coup d’œil sur l’al¬ 

bum d’im ancien jihotograpbe. C’était inti¬ 
tulé : Collection de poires tapées. Celles que 

j’y rencontrai étaient pour la plupart des 
plus banales. Cependant, les légendes qui 

les soulignaient m’ont paru dignes d’être 

rapportées. 
A tout seigneur, tout honneur : C’est 

d’abord un confrère du photographe, l’air 

assez suffisant. Au bas, ces mots : Fail éi la 
pose. A coté, un charcutier tenait entre ses 
bras un charmant jietit jmrc habillé de 

soie : Nous garantissons ce porc très res¬ 
semblant. 

Puis un cordonnier an regard modeste¬ 
ment baissé vers les jiieds de l’ojîérateur : 

Cordonnier ! ne regarde pas au-dessus de ma 
chanssare. 

Une dame très maquillée : Une reloiiche 
avant réjireuve. 

Une jeune fille dont on distingue à peine 
le visage : A coiffé Sainte-Catherine et de 

déjiit a jiris le voile. 

Puis se succédaient jiêle-mêle un mili¬ 
taire, l’air vexé : Fait en dégradé. 

Une cuisinière, l’air rechigné : Tète à 
soiifflels sons tontes les formes. 

Un savant électricien, l’air songeur : Le 
résultat sera-t-il posilifou négatif. 

Un de nos champions bicyclistes, en 
triste état : S’est abîmé au virage. 

Un orateur à la bouche empalée : Il dé¬ 
veloppe son discours. 

Un petit gamin tenant à la main sa cu¬ 
lotte trouée ; Il l’usa sur les bancs de 
l’école : fond à renforcer. 

Un mineur, figure très noire : N’a voulu 
que du papier au charbon. Similia similibiis. 

Enbn pour clore ces jiortraits de choix, 

celui d’un de nos ministres (M. X., jias 
d’indiscrétion!), l’air frais et jiropre: Après 
un beau forcé. 

Ne sommes-nous pas maintenant fixés 
sur l’esprit d’à-propros et d’à jieu près du 

jihotographe. Et cela ne nous jirouve-t-il 
pas une fois de jilus que le contact de la 

lumière ronge (du laboratoire) insjiire des 

idées pleines de gaîté, comme l’assure le 
docteur Donza. Avis aux mélancoliques. 

JoE Pagès. 

Recettes Économiques 

Bain de fixo-virage. 

On a déjà donné des formules économiques de 
révélateur, en voici une pour le fixo-virage : 

Eau. 10(10 c.c. 
Chlorure de sodium. 30 gr. 
Chlorure de zinc cristallisé. . . 30 gr. 
Acétate de plomb. 10 gr. 
Rioarhonate de soude. 5 gr. 
Hyposullîte de soude. 150 gr. 

On fail dissoudre à part l’hyposulfite dans 
500 centimètre cubes d’eau, et on mélange en¬ 
suite avec les autres produits dissous dans.500 cen¬ 
timètres cubes d'eau également. Le bicarbonate 
de soude a pour but de neutraliser l’acidité du 
bain. Il ne faut pas laver les épreuves avant le 
virage. On les plonge dans ce bain en sortant 
du châssis. 

On filtre le bain après s’en être servi, avant 
de le remettre dans le flacon. 

Le prix de revient de ce bain ne dépasse pas 
15 centimes. En effet, nous avons ; 

10 gr. acétate de plomb pur. . . 0 fr. 02 
30 gr. chloruie de zinc .... 0 fr. 045 

150 gr. hyposulflfe. 0 fr. 06 
Sei et bicarbonate. . . . 0 fr. 005 

0 fr. 13 

Le grave inconvénient de ce bain, c’est que les 
épreuves ne se conserve pas longtemps. 

O. CONTOLI. 

1 CONCOURS N» 4 CONCOURS N° 5 
Coupon à coller sur l’enveloppe. Coupon à coller sur l’enveloppe. 



PHOTO PÊLE-MÊLE III 

VOTE POUR L’ATTRIBUTION DES PRIX 
I>%:o. I* r O laa. i © r Ooüco^rs 

Nous donnons ci-dessous la liste des épreuves publiées, prenant part au Premier Concours et susceptibles 
d'être récompensées. Elles sont rangées par date de publication. 

Pour prendre part au vote, il faut : 

1° Avoir concouru pour le Concours ; 
2° Mettre son nom et son adresse, au bas du bulletin de vote ; 

^ 3° Coller une étiquelte du Concours n° i (qu’on trouvera sur les n°® i k 'j inclus); 
4° Remplir le bulletin de vote, ci-dessous, en désignant : le nom du concurrent, le titre de l’épreuve, 

la page où elle se trouve, en regard du prix qu’on croit devoir attribuer à cette épreuve. 
0° Envoyer le tout au Directeur du PHOTO PÊLE-MÊLE, en mettant sur l’enveloppe ; Vote. 

Nous avons accordé DIX JOURS pour cette attribution de récompenses, c’est-à-dire que nous recevrons 
les réponses jusqu’au 3i octobre inclus. Le résultat sera publié dans un des numéros suivants. 

Nous prions instamment nos lecteurs de bien vouloir se conformer strictement aux indications données, 
pour que nous puissions classer aisément et rapidement le résultat. LA DIRECTION. 

TITRES DES ÉPREUVES PRENANT PART AU V CONCOURS 
N" PAGES TITRE DU CLICHÉ 

19 CygTie d’Etang... 
‘è 2tl Bords de la Marne.. 
5 35 Colonnade Parc Monceau..... 
5 36 Rocher de Monaco.... 
5 38 Effet de Lune... 
6 42. Château de Nemours...... .. 
7 ■ 50 Le Caroubier. 
7 51 La Vallée heureuse. 
7 51 Mantes-la-,Tol'ie. 
7 52 La Seine, à Sèvres.. . 
7 54 Ruisseau des Moulins..... 
7 55 Le Loing, à Montigny... 
8 59 Le cuirassé Saint-Louis..... 
8 60 L’Aurore.. 
8 63 Village Tonkinois. 
9 67 Baignade de Chevaux. 
9 70 Fontaine Lumineuse. 
9 71 Le Barrage de .loinville. 
9 71 Besançon. 

10 77 Etang du Camp-de ■ César. 
10 78 La Toilette du Bateau. 
10 ,80 Effet de contre-jour.. ;.. 
11 '82 Les .Teunes Filles aiment.. 
11 83 La Grotte du Lac Daumesnii.. 
11 83 Le: Français... 
11 84 Pêcheurs à la Ligne ..... 
11 84 L'Automne... .. 
11 85 Laveuses ... .... 
11 85 Au bord de la Mer .. .. 
11 86 Bateau pêcheur... 
11 88 L’accident du Chili.. 
12 90 Un gros Poisson... 
12 91 La "Troesne... 
12 91 Beffroi de Bruges.. 
12 92 La Bresle. ■ 
12 93 Lac de la Tête d’or... 
12 93 L Isle sur-Serein. 
12 94 Vue de Mathefeion. 
12 94 Le Cerf en rivière. 
12 95 La Vague.. 
12 95 Lac des Quatre-Cantons. 
12 95 Entrée du port de Palavas. 
13 98 L’Escaut. ... 
13 99 La Vire à Saint-Lô. 
13 99 Vieux port à Marseille. 
13 100 Rivière tranquille. 
13 100 La Libellule ... ■ 
13 101 Fontaine à Alger. 
13 101 Le lac d’Enghien. 
13 102 Bords du lac de Genève.. 
13 102 Pont neuf, à Auxerre. 
13 102 La Marne l’hiver . 
13 102 Inondations de la Loire. 
13 103 Le Vieux Moulin. 
13 104 Coucher de soleil . . 
13 104 Silhouette ... 
13 104 Contre-jour . . . . 
14 105 Avant l’Orage.. 
14 107 Passeur au Bois de Boulogne. 
14 108 Lône à Thil . 
14 109 Les Remparts .. 
14 109 Chapelle Saint-Aubert. 
14 109 Château de Chinon.. 
14 109 Pont de Valentré. 
15 114 Vue du Pont-Neuf. 
15 117 Château de Chilien. 
15 117 Rives de la Sarthe. 
15 117 Casino de Gourmallon .. 
15 118 La Seine à Argenteuil. 
15 118 Grandes Eaux à Versailles. 
15 119 Cascade du Bois de Boulogne. 

AUTEURS 

Daniel. 
Candron. 
Colin. 
Geffroy.- 
Pierre Henri. 
Frazat. 
Clairvilîe. 
A. Cornet. 
Labit. 
Mallet. 
Scourgeon. 
Leelaire. 
Giraudon. 
Delevaque. 
Brunei. 
Mazet. 
Lemercier. 
Langlois.] 
Virot. 
Lallement. 
Desessart. 
Feuillâtre. 
Varenne. 
Schwartz.. , 
La Paulle. 
Linats. 
MaiSsqnnier. 
Olivier. 
Blandin. 
Rivaud. 
Capot. 
Beauvais. 
Danse. 
Hendrickx. 
Bouilliette. 
Giron, 
Fortin. 
Meunier. 
E. Dubois. 
Simon. 
Durot. 
Dides. 
Van Âutaerden. 
Dimez. 
.Tacquemai. 
L. Dubois. 
D’Artois. 
Chabram. 
Dorsselaer. 
Bahuet. 
Fourquaux. 
Seroz. 
Ducos. 
Wamauld. 
Cottin. 
Bruylaut. 
Abraham. 
Ménard. 
Hickels. 
Tournassoud. 
Olivaux. 
Acaire. 
Herpain. 
Blanchard. 
Cottenet. 
Daufès. 
Chaiitelou. 
Vilnès. 
L. Louis. 
Lemarie. 
Géliaut. 

N" PAGES TITRÉ DU CLICHÉ AUTEURS 

15 119 Effet de Nuit..... lourtès. 
15 119 Nageur .. Hiesinger. 
16 122 Pâturage. Vianès. 
16 123 Bords du Rhône . Boursier. 
16 124 Coucher de Soleil .. Chalonge. 
16 , 125 La Marguerite.'. Cantenot. 

PRIX ■ AUTEUR TITRES DES ÉPREUVES Pagination 

1 

2 
' 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 
' 

18 

19 

20 

21 

99 

1. 

23 

24 

•25 

Nom de l’Envoyeur :. 

Adresse : . 

Détacher ce bulletin et l’envoyer au Directeur du PHOTO PÊLE-MÊLE 
7, rue Cadet, PARIS. 



ÏV PHOTO PÊLE-MÊLE 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Révélateur à la glycine. 

Préparation. — Dans S'O c. c. d'eau chaude, 
faire dissoudre .îO gr. de sullite de soude cris¬ 
tallisé pur (ou -lô gr. d’anhydre) et 20 gr. de gly¬ 
cine: ensuite, ajouter lÜO gr. de carbonate de 
potasse. (L'addition de carbonate de potasse 
doit être faite peu à peu, car il fait ell'ervescence 
avec la glycine qui est acide.) .4près refroidisse¬ 
ment, on doit avoir lüü c. c. d’une solution pâ¬ 
teuse. Si le volume est moindre, cela prouve 
que l'eau s’est évaporée, et il faut alors la rem¬ 
placer. Enfin, avant de s’en servir, il faut tou¬ 
jours remuer vigoureusement la masse. 

Mode d'emploi. — Prendre ; 
1° Pour les poses normales : fi c. c. de solu¬ 

tion concentrée; lUO c. c. d'eau ordinaire. 
•d» Pour les poses instantanées : 3 c. c. de so¬ 

lution concentrée; 3 c. c. de solution de carbo¬ 
nate de potasse à 10 0/0; 100 c. c. d'eau ordi¬ 
naire. 

3° Pour les poses incertaines : 1 c. c. 1/2 de 
solution concentrée; 2 c. c. de bromure de po¬ 
tassium à 10 0/0; 100 c. c. d'eau ordinaire. 

Si, dans ce bain, l'image apjiaraît entre l.'i et 
30 minutes, la pose peut être considérée comme 
correcte. Ün y laisse alors la plaque, et le dé¬ 
veloppement se complète entre 30 et 4.ô mi¬ 
nutes. 

Si l'image n'est pas apparue après 30 minutes, 
cela prouve qxi'elle est sous-exposée, et .il est 
avantageux, pour éviter le voile, de continuer le 
développement dans le bain indiqué pour les 
instantanés. 

Si, au contraire, l'image apparait avant 10 mi¬ 
nutes, cela prouve qu'elle a éié surexposée; il 
convient alors, pour ne pas avoir \m cliché trop 

gris, de continuer le développement dans le bain 
suivant : 

4» Pour les excès de pose ; 4 c. c. de solution 
concentrée; 4 c. c. de solution de bromure de 
potassium à 10 0/0; 100 c. c. d’eau ordinaire. 

.> Pour le développement lent, en cuvette ver¬ 
ticale : 12 c. c. de solution concentrée ; 2 c. c. de 
solution de bromure de potassium à 10 0/0; 
1000 c. c. d'eau ordinaire. 

fi® Pour les papiers au gélatine-bromure et les 
positifs sur verre : 4 c. c. de solution concentrée; 
100 c. c. d’eau ordinaire. 

7® Pour les papiers au citrate, dits « par noir¬ 
cissement direct : Selon les quantités respectives 
de solution concentrée et de solution de l)romure 
de potassium à 10 0,0 et le degré d’impression, 
ou peut obtenir toutes les teintes du rouge 
brique au brun vert. 

D'une façon générale, avec ce révélateur, une 
solution de bromure de potassium à 10 0/0 sert 
de retardateur, et une solution de carbonate de 
potasse à la même dose, d’accélérateur. 

Enfin, les nombreuses qualités du révélateur 
composé d’après cette formule, préconisée par 
Ilübl, peuvent se résumer ainsi ; 

1“ Il est très bon marché, puiscpie avec les 
quantités indiquées dans le mocle de préparation, 
et qui reviennent environ à deux francs cinquante, 
on peut développer des centaines de clichés; 

2° Il est d’une conservation presque indéfinie, 
même en vidange (surtout si on le met dans un 
llacon de verre jaune) ; 

3“ 11 est d'une grande élasticité, qui permet de 
corriger les écarts de pose tout en fournissant 
toujours des clichés de la plus grande transpa¬ 
rence. Moret. 

* 
♦ * 

Pour devenir bon opérateur. 

Pour obtenir une bonne photographie, il ne 
suffît pas d’être bon manipulateur, il faut être 

aussi bon opérateur. C’est à mon avis une chose 
essentielle, car, lorsque le photographe tire son 
épreuve, il est parfois étonné de ne pas obtenir 
l'elfet cherché, quoique ayant bien manipulé 
son cliché. Ceci vient très souvent de ce qu’il a 
mal opéré, et pourquoi, parce qu’il ne connais¬ 

sait pas son appareil. 
Pou,r être bon opérateur, il faut connaître son 

appareil. 
La meilleure manière, à mon avis, est la sui¬ 

vante : 
Quand on a pris une photographie (pose ou 

instantané) on note, sur un carnet que l’on a 
toujours sur soi, le nom du sujet, puis sur la 
même ligne et dans des colonnes coirespon- 
dantes, l’éclairage, le diaphragme, la vitesse ou 
temps de pose et le résultat obtenu; par 
exemple : 

inst. 

ALUEE sous BOIS 

tl V 

. 1 
temps couvert 12 —• sans détails 

l5Üi 
dans les vei’ts 

De cette manière, on peut juger, d’après le , 
résultat obtenu, du diaphragme et de la vi¬ 
tesse à employer une autre fois, pour un éclai¬ 
rage semblable, afin de remédier aux défauts 
qu’on a pu constater. 

Et ainsi, en calculant les vitesses et les 
diaphragmes pour les éclairages avec lesquels 
on opère, on aura constamment sur soi un indi¬ 
cateur pour l’appareil en question. 

Je conseillerais même, lorsque l’on n’est pas 
certain de ce que l’on pourra obtenir, de faire 
au moins deux clichés à vitesses et diaphragmes 
différents pour le même éclairage. On com¬ 
parera ainsi plus facilement les rendements de 
l’objectif. Le carnet fournira alors une règle 
pour tous les cas, règle qui sera d’une certitude 
absolue. En suivant cette règle, on sera sûr 
d’obtenir de bons résultats. X... 
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PHOTO PÊLE-MÊLE 

GRAND CONCODRS RÉSERVE A NOS ABONNÉS 
Oe> Ooia-oo-wiar»» olos^ le» î3l 1903 

Les dix mille premiers Abonnés du “ Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement en petites Annonces dans 
le ‘ ‘ Photo Pêle-Mêle ’ soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pondant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces ont une importance que les Ama¬ 
teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 
cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanger leurs appareils ou les vendre; solliciter Venvoî 
de vues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 
leurs désiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Plwtographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés, et pour ce concours dont Fiütérêt est 

râble de prix d’une valeur de près de trois mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques-uns, mais à un grand nombre d'abonnés : 

Il y aura, en effet, six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : » 
Désigner, par ordre de mérite, en 

commençant par Finventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photograpliie. 

Les réponses seront totalisées,. et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d’élection. Celui qui 
donnera la liste exacte aura droit au !«>• Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées auront droit aux récompenses 
suivant la valeur de leur liste. évident, nous consacrons un nombre considé- 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série ÎIÏ (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération guit : 
1 bon de 1S5 francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 
1 
2 
5 

lO 

75 — de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
12 — — — — J. Richard. 
25 — pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 
15 — — 40 x 50 — — — 

25 — lO 
50 — 6 

lOO 
50 -- 

200 — 3 
lO — 3 
75 — 2 
75 _ 2 

— 30 X 40 — — — 
— 24 x 30 — _ _ 
— 18x24 — — — 

de marchandises à prendre dans la maison Jongla. 
— — — Guilleminot, Boespflug & C’«. 
— — — des papiers photographiques Tambour. 
— — — Cristallos. 
— — — Lamy-Bry. 

Soit 605 Bons, d’une valeur totale de 2.86‘=4 francs, qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 
énumérées ci-dessus. 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours I 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE Bulletin d'Abonnement au PHOTO PÈLE-iVIÊLE 

Réservé aux Abonnés exclusivement 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à pai'tir du 

J®’’Pi, , igo3. Inclus mandat-poste dep.}.francs. 
par ordre de préférence 

1 .... 6 . 
Mri'VYl Signature (lisibles) 

Prénoms....,............. 
2 . 

^ . 

7 .-... 

8 ... 
Profession ...... 

Adresse............-. 
4 „ .. 9 .... 

5 . , „ .. 10 .... 
Bureau de poste de.:. 

Nom . Tlépartement .... 

Adresse... 
(i) Désigner le mois. — (2) 8 fr. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). (Écrire lisiblement). 



\l PHO'IO PKLE-MELE 

jVIaitrk (iÉLATiNKAU. — Veuillez iegar(l<'r dans celti^ (iireclion, et souriez un peu. 

COURS DE PHOTOGRAPHIE 

Lycée Condorcet 

Un co\irs gratuit de photograpliie sera fait 
tous les samedis, à huit lieures et dénué du 
soir, à partir du 17 octobre, au lycée Condorcet, 
(U), rue Caumarlin. Les dames seront admises. 

♦ 
* * 

Société française de Photographie. 

Cours élkmentaire iie Photooraphie, en 
VINGT LEÇONS, AVEC PRO.IEGTIONS, PAR M. ER- 
NEST Cousin. 

Généralités. — La photograpliie, sa défini¬ 
tion, son but, ses principes, ses apiilications. 
Notions sommaires de physique et de chimie 
photographiques, idanipulations. Classification 
des procédés photographiques. 

Phctotype.';. — Ojitiipie. appareils, chambres 
noires et accessoires, laboratoires. Procédés : 
collodion humide, gélatino-bromure d’argent'. 

Photocopies et photocalques. — Matériel, lalio- 
ratoire. Procédés : sels d’argent, de fer, subs¬ 
tances colloïdes hichromatées, etc. 

Phototirayes. — Exposé sommaire des prin¬ 
cipes de photocollographie, pholotypographie, 
photogiyptograpliie, photoplastographie. 

Compléments. — lies dilférents genres de 
photograpliie (paysages, instantanés, monu¬ 
ments, portraits, etc.), atelier, éclairage, lu¬ 
mières artificielles, retouche, reproductions 
(agrandissements et réductions), diapositives, 
projections, pelliculage, contretypes, stéréosco- 
pie, orthochromatisme, chromophotographie (re¬ 
production directe et indirecte des couleurs), 
rayons .X., histoire de la photographie, applica¬ 
tions diverses. 

Le cours est pidilic, les dames y sont ad¬ 
mises. il a lieu dans les salles de la Société, 
7f5, rue des Petits-Champs, tous les mercredis, 
à neuf heures du soir. 

L’enseignement sera complété par des séances 
de manipulations, des exercices pratiques et des 
visites d’établissements photographiques (ate¬ 
liers d’optique, ateliers de pose, etc.) 

( )n s’inscril au secrétariat, 7(1, rue des Petits- 
Champs. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 28 Février au 4 Mars 1903 (l). 

32911(54 — 28 Février 1903, Delot. Nouvel acces¬ 
soire de photographie dénommé ; « Photo- 
graplueur automatique, système C. D. » 

329725 — 25 Février 1903, Susanka. Dispositif 
destiné à recueillir les vapeurs se déga¬ 
geant au moment de la prise de photogra¬ 
phique à la lumière artificielle. 

329902 — 6 Mars 1903, Warnecke et Heath. 
Perfectionnements dans les appareils pho¬ 
tographiques à pellicules. 

329907 — 3 Mars 1903, Fritzsciie. Dispositif 
empêchant l’enroulement spontané des pel¬ 
licules en holiines. 

3299.33 — 4 Mars 1903, Frilloux. Nouve.au châs¬ 
sis-presse pour le tirage des épreuves pho¬ 
tographiques. 

(!) Communication de MM. Marinier et Robelet. 
Office International pour l’obtention de brevets d'in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊLE ” 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 
leurs numéros et, tout en les garantissant 
de la poussière et des détériorations, les 
consulter facilement, nous avons fait établir 
à leur intention, un cartonnage solide avec 
titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 
lier soi-même très facilement chaque li¬ 
vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéales! le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 
Chacun peut sans étude employer le Presto. 

On fait un beau volume avec le Presto. 

Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 

Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 
Si dans nos bureaux l’on cherche le Presto. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto 

Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 
Elégant et rapide et solide est Presto. , 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Prix de VAuto-Relieur Presto: Pris dans nos 

bureaux ; 1 fr. 90 ; franco par postal : 2 fr. 75. 

- INDISPENSABLE AUX 
ÂltlIÂTEURS PHOTOGRAPHE 
le seul pratique, garanti et bon marct 

Le seul employant tous clichés ou pel 
cules et les agrandissant en tous forma; 

Exiger la marque ci-contre. - Catalogue /rani 
I nil Ôy Chaussée d’Antin, pai 

• lÿUILLUIIi — TÉLÉPH. 307-94 - 
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Maison fondée 

en 1884 A. CADOT, Constructeur. 3(,ruePIÂT, PARIS 
Téléphone 

417-47 

Chambi^e Zéphit? 
à obturateur* de plaque, réglable de l’extérieur sans aucune 

complication mécanique 

Cet appareil est spécialement construit pour la Iphotographie des grands instantanés. ' Sa disposition, des 

plus simples, permet de régler l’ouverture delà fente de l’obturateur de pla [ue sans qu’on soit obligé de retirer 

le châssis. Cette fente peut varier de 1 mm. ljusqu’à sa'pleine ouverture, démasquant ainsi complètement la 

plaque, ce qui permet alors la pose a grande ouverture au^moyen d'un simple déplacement :du levier de déclen¬ 

chement. JNotre obturateur de plaque offre aussi l’avantage de ne pas démasquer en l’armant. On peut obtenir, 

par la double combinaison de la fente ec de la tension du ressort, des vitesses atthg.rint juspra 1/1011 d 

seconde.ïLe déclenchement se fait à la main ou'à la poire. 

9X12 
gainée 

maroquin 

Avec 3 châssis double à rideau, chambre seule. 110 fr 
— double anastigmat Goerz . 
— Dnar Zeiss. Série I. B. N» 14. F. 1 : 6. 3 
— orthostigmat Steinheil. 
— anastigmat Goerz. 

285 
285 
285 
215 

Cet appareil peut recevoir un châssis magasin moyennant un supplément de. -o _ 

Tous ces objectifs sont disposés dans une montnre hélicoïdale dont on peut les dévisser pour s’on servir au 

besoin sur un autre appareil. 

Scénographe Cadot 
Jumelle stéréoscopique à décentrage et panoramique 8x16 ou 9x13 

Magasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur à 
vitesses variables, deu.v écrous de pied, mise au point facultative par la glace dépolie, compteur automa¬ 
tique, viseur à bascule. 

Foyer variable de 1 m. 50 à l’infini. 
La disposition panoramique s’obtient par le déplacement de l’un des objectifs monté excentriquement 

sur un disque tournant. 
Les prix sont les ( Objectifs rectilignes Cadot (garantis).315 fr. 

mSmoa nr.m- ) ~ anastigmats Cadot (garantis).315 — 
~ doubles anastigmats Goerz, série III. 440 — 

0 X lo pu sXlb Ç „ Unar » Zeiss, série I, B., n° l4, F. I : 6. 3. 440 — 

Magasin supplémentaire 
Cet appareil est livré dans un étui cuir. 

72 — 

DEMANDER CATALOGUE FRANCO POUR AMATEURS, TOURISTES ET DÉBUTANTS 

PETITES ANNONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1“ Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2° Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3» Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4” Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression^ omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT {compté télégraphi¬ 
quement). 

6“ Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. — 
Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

JUMELLES 
l'y© fr., JUMELLE 9X12. Double décentre- 

ment dans'les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point vai’iable. Magasin pour 12 plaques. Dis 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf- 
M Meunsch. Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosne. 
Seine-et-Oise). (0-80 

405 fr., JUMELLE à escamotage pour 12 plaques 
6X12. Objectif rectilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et Instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Yères (Seine-et-Oise). [0-82 

DÉTECTIVES 

TS fr., DÉTECTIVE CADOT 9X12 objec¬ 
tif ortho-périscopique, obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur peüicul lire, 2 châssis 
doubles, très bon état. Ecrire Lenfant, bur. du Jour¬ 
nal. [0-93 

DETECTIVE 9 X 12 coûtant 25 fiancs, 6 1/2 X 9 
coûtant 15 francs, sont données à 15 et 9 francs. Ayant 
servi quelquefois conviennent à débutant. H Fortier, 
18, rue Georges Ghastelain, à Valenciennes. [2-122 

Kodak 9x12 à pelllcules, ti-ès bon état, obturateur, 
pose et instantané, bon objectif avec mise au point, 
30 francs. Ecrire Henry, Bureau du Journal. [0-72 

ISO francs, appareil Al Vista panoramique 170’, 
nuage 30 X 12,5, objectif tournant, instantané, pose, 
sac, pied, presque,neuf. Vernouillet, architecte, 9, rue 
du Tage, Paris. ' _[1-122 

.415 francs. Détective. Photo-hall, 12 plaques 9X12, 
Objectif rectiligne. Diaphragmes, iris-sac. Coûté 
100 francs. — Varin, quai Ale.xandre III. Cherbourg. 

[1-124 

POUDINGS 

60 fr., FOLDING 9 X 12. 3 châssis doubles, 
réduits, sac en cuir, étant de neuf. Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. [0-92 

55 fk*anes, a coûté ion francs, appareil pliant île 
poche : h; Colibri, 4 1/2 X 6, rectiligne Jarret. Dia- 
I)hragmes 6 Vitesses. Étui et poire avec agi'anilisseur 
en 12 X 16- ^ Just Marchand, Andeville (Oise). [0-120 

50 fr., FOLDIIVG 9 X12, avec 3 châssis doubles, 
obturateur à rideaux plusieurs vitesses, pose et ins¬ 
tantané. Ecrire Abeles, bur. du Journal. [0-89 

440 fr., FOLDIIVG Quo -Vadis, 9X12. 6 châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne 
sac en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
à la poire. M. 4. Janson, villa d’AIésia, Pans, XIV". [0-83 

CHAMBRES NOIRES 
CHAMBRE TOURISTE, 100 francs, obj. apla- 

nascope, 3 châssis doubles, obt. à rideau, pied et sac. 
— J. Gay, Mas de Carrière, par Aubais (Gard). [1-119 

OBJECTIFS 
60 fr., DOUBLE AIVASTIGMAT Lion. 

6 X 12 9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, 
bur. du Journal. [0-91 

50 fr., PRAZMOWSKI , couvrant . 18 cent. 
T5 — _ _ . 24 _ 

400 — — _ . .30_ 
et autres, Vernouillet, architecte, 9, rue du Tage, Pai'is. 

[1-123 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 

TROIS CARTES jwstales illustrées par Gnil- 
laume sont envoyées i/i’nfMi/emr/it. r-crire’Winckler, à 
Montreuil (Seine), joindre timbre de 15 centimes poul¬ 
ie port. [P 

DIVERS 
TRAVAUX POUR AMATEURS, dévelop¬ 

pements, tirages, reproductions,agrandissements, 40 0/0 
lueilleur marché i|ue maisons siiéciales. Léger, 4‘2, 
avenue Parmentier, Paris. [l-l‘2;l 

350 fr. a.u lien «le 465 fr. Juiiu'lle Maekeus- 
tein 9X12, Zeiss d’Iéua, magasin, tiroir, deu.i châssis 
doubles, châssis, rouleau, éiui-gaiiie. — K. CharhoM- 
nel, 9, rue Clianzy, Oloroii-Saiiile-.Marie. [P-3S 

OUVLRTURb Ut CH UlI de 3 a 6 mois aux ncg“, coiii'*, 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

fo.yers, hypoth., nues-prop., titres nom , titres grevés 
sans le concours de co-héritiers, avances dere venus,usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Pari.s. 



VIll PHOTO PÊLE-MÊLE 

TJlBIiEflOX des TEfJPS de POSE 
du 25 au 31 Octobre. 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 
DE y HEURES DU MATIX A 4 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 
!■> Cnifniéf; pour le PLEIN tiOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 
les coefricients du tableau n» 2 suivant, pour 
avoir H-cacioinurU le temps de pose normal 
pour des plaques rapides et pour tous les 
temps et tous les sujets. 

H
E

U
R

E
S

 

d
u
 
m

a
ti

n
 

OUVERTURES DE L’OBJECTIF 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c^est-a-dire U longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

W U 

Ch O 

f 1 f f f X 

8 12 16 24 36 

3 — 3 9 15 36 7,5 4 — 

9 — 2 6 9 22 45 3 — 

10 — 1.5 5 8 2U 40 2 — 

11 — 1 3.5 6 15 31 1 — 

Midi t 3.0 G 14 30 Midi 

Ce.s nombres désignent les centièmes de seconde. 

S° Coefûcients suivant les temps et les sujets 

COEFFICIENTS 

suivant le .sujet 

PAR UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
1 Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-boi.s, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

en 
iXEMPLE : Aotf a photographier un group. 

\,i<, plein air le 26 octobre, à 10 heures di 
'matin, par un ciel couvert, avec un objec¬ 
tif diaphragmé à fliS. Quel sera le temp 
de pose ? 

On cherche dans le premier tableau, oi 
voit qu’à 10 heures du matin, dans la co 
lonne 1/12, le nombre indiqué est 5 cen 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, î 
la ligne de groupe, dans la colonne ciel cou¬ 
vert, on trouve le nombre 40 Donc, le temni 
de pose sera de 5 X 40 = 200 centièmes d( 
seconde, soit 2 secondes environ. 
^ Comme on le voit, le calcnl’ se résam< 
a deux operations que l’on peut faire di 

Modal. 

PETITE CORRESPONDANCE 

(Il sera répondu à toute demande de renseigne¬ 
ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous .sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que vous ne po-u- 
vons prendre l’engagement de leur répondre 
pour le prochain 'numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par La Petite Cor¬ 
respondance; iuiotile «Boue «le j4»âu«Bfe 
<in tiiBïB»rc «JsîMM les Betlires de demandes 
de renseignements. 

Un certain nombre de nos lecteurs -montre 

quelque impatience au sujet des o'éponses que 

l’on sollicite par la, voie de la Petite Correspon¬ 

dance. Nous répétons que ru tre journal étant 

C07nposé quinze jours d’avance, il fa-ut compter 

trois semaines environ peur avoir satis¬ 

faction. 

M. F. Ursent, à Villedieu. — Nous avons 
communiqué votre adresse à la maison qui vous 
intéresse; elle vous adressera son calalogue. 

M. Dauphin, à Paris. — Vos articles sont à 
l’élude. La carte de correspondant n’est délivrée 
qu’après insertion des articles ou photos. 

M. Blancard, à Marseille. — Nous nous ferons 
un plaisir d’insérer votre épreuve, mais un peu 
de patience... ' 

M. L. Cornés, à Paris. — ElTectivemenl, 
l’épreuve (jue vous nous adressez est de toute 
beauté, elle gagnerait iteaRcoup à être agrandie ; 
étant très nette, il n’y aurait aucun détail rie 
perdu. Nous avons déjà, fréquemment réjiondu 
que nous ne pouvions donner de renseignetneiils 
sur les épreuves reçues au Concours. Vous ]ion- 
vez envoyer des épreuves sur n’importe quel 
genre de papier. 

M. G. Elienpoud, E-pagne. — Pour éviter le 
jaunissement, n’employez que du viro-flxage de 
bonne qualité, et pas trop épuisé. .4près virage, 
fixez à nouveau, pendant cinif minutes, dans une 
solution d’hyposnlfile de soude à 10 0,0, renou¬ 
velée chaque fois. 

M. Blondet, à Libourne. — Adressez-vous an 
secrétaire de votre mairie, qui vous indiipiera 
les conditions exigées pour la fondation d’une 
Société. Nos meilleurs souhaits de réussite. 

M. Louis Gruyelle, à Alfortville. — 4“ Oui. 
vous avez droit à quatre-vingts mots; 2° Nous 
recevons toujours avec intérêt les photographies 
originales, une épreuve non collée nous suffit. 

M. Vasseur, à Saint-Maur. — Vous pouvez 
envoyer une seule épreuve si vous le désirez. 

M. Arist. Bel, à Marseïl'e. — Mais nous avions 
justement le Concours n» 3 qui est terminé. En- 
voyez-nous votre épreuve à titre de document. 

M. Ferdinand R >biUot, à Nantes. — Eiivoyez- 
nous un agrandissement, peut-être en le retou¬ 
chant pourrons-nous le reproduire. 

M. Vernert, à Londres. — Votre nom a été 
publié dans notre n“ 4.5, page III, d** colonne. 

M. Auclair, à Givors. — Nous tiendrons 
compte de votre réclamation. 

M. Bebadier, à Paris. — Le renseignement se 
trouve dans le supplément du n» 13, page VIL 
Non, ce procédé ne peut convenir pour les pla¬ 
ques, il faut se servir de thioxydant. 

M. J. Besse, à Paris. — Nous ne pourrions 
vous envoyer les premiers numéros que si votre 
abonnement partait du D'’ juillet. Ce que vous 
nous demandez, ce serait de vous offrir 18 nu¬ 
méros, ce qu’il nous est impossible de faire. 
Nous le regrettons vivement. 

M. D. Guillot.à Sainte-Marguerite. — Recti¬ 
fierons sur nos listes. Vous pouvez employer 
pour les plaques la même formule demétoqui- 
none que celle indiquée pour le papier. 

M. G. B., à Cousances-aux-Forges. — 1“ Le 
papier aristolype est du papier émulsionné au 
collodion ; il est aussi dénommé papier à la 
cello’idine; 2“ Votre insuccès provient, certaine¬ 
ment de vous être servi de papier émulsionné 

à la gélatine. Recommi'iicez avec du iiajiicr à 
celloïdiiie. 

Un lecteur assidu. — Nous connaissons cet "J 
ajipareil, mais m us ignorons ses degrés de vi-J 
fesse. Ecrivez au fabricant, 7, rue Rroca. * 

M. Luvigne, à Château ■ Thierr-g. — Comme 
celle ([uestion est très complexe, nous ferons un ’ 
article, sur ce sujet, dans un [irovhain nuinéi-o. 1 

M. Ë. Dubois, à Brest. —'.Merci de votre eom- i 
munication (pie nous connaissions. i 

R. 16 J 4 F..— l" Non, voir le réglement de ce ^ 
concours ; 2» N’ayant [las le cliché sous les yeux, 
ne pouvons nous rendre compte,s’il s’agit d’un 
voile (licliru'n)ue ou de tout autre accident ; 
3“ Celte taclie blanche provient ceiiainenient d’iin ; 
fixage insuffisant provenant de bain d'hypo 
trop faillie ou Irop vieux. Einjiloyez de l’hypo- 
sulfile à 20 0/0, (]ue vous renouvellerez cliaipie 
fois : 4« et 5" Même réponse que pour la deuxiè¬ 
me question ; 0’Pourquoi nous faites-vous cette 
réclamation si tardivement ; nous avions donné 
aux coucurrents plus d’un mois pour réclamer.. 
Vous porterons au Concours lU 4, qui va être 
jugé prochainement. 

R. le M. — Merci pour votre idée,, l’utilise¬ 
rons. 

M. Marcel Hache, à Paris. — Le mercredi et 
le vendredi, de 3 à 5 heures. ; 

M. Henri Girard, à Poitiers. — Poni' accom¬ 
pagner votre note, il serait indispensable que 
vous nous adressiez la photo dont vous nous f, 
enirelenez. S 

M. BouJdoyret, à Paris. — Merci, votre nom . ; 
est parfaitement inséré. Veuillez le chercher i 
dans le ii" 15, page 11. 

|0ur les aPPARESLS^e photographie 
des nieiileures marques, adressez-vous a 

RADlGüET et MASSIOT. i5, b. filles-dii-Calvaire, Paris 
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M. Paul 'Wagret. — Manque de pose, mais 
surtout insuffisamment développée avec un bain 
énergique qui a voilé la plaque. Pour les clichés 
posés, se servir d’un vieux bain ou d’un bain 
neuf dilué dans deux ou trois fois son volume 
d’eau et ajoutez ([uelques gouttes d’une solution 
de bromure à 10 0/0. La prochaine fois que vous 
enverrez un cliché par poste, ayez soin de le 
mettre dans une boîte, car c’est un véritable 
hasard qu’il soit arrivé entier. 

M. Lantier, à Lyon. — Oui, nous publierons 
un article sur ce sujet dans le prochain numéro. 

Accusés de réceptions. 

Mlle Mercier. — M. Victor Caudron, à Paris. 
— M. Giraud, lycéen, à Toulon. — M. Lesueur, 
à Rochefort. — M. Adrien, à Mons. — M. Louis 
Conge, à Constantine. — M. Mangin, Eug., à 
Paris. — M. Grapotte, à Paris. — M. F. Berg- 
mann, à Lyon. — M. Lucien Cornes, à Pa¬ 
ris. — M. G. Elienpoud, à Juente-del-Arco. 
— M. J. Besse, à Paris. — M. C. Raby, à 
Broh. — M. A.-C. Tylène, à Levallois-Perret. 
— M. C. Langlet, à Douai. — M. Paul Capde¬ 
ville, à Bois-Colombes. — M. Perrenot, à Hyères. 
— M. L. Ferigoule, à Lyon. — M. Reginald 
Besnard, à Riom. — M. Lambert, à Angers. — 
M. Frazat, à Corbeil. — M. Hamelin, à Chau¬ 
mont. — M. d'Iricq, à Saint-Maur. — M. A. 
Dauphin, à Paris. — M. J.-M. Pagès, à Paris. 
— M. Blancard, à Marseille. — M. Berger, à 
Saint-Quentin. — M. Aribaiid, à Paris, — M. 
Le Dé, à Quimper. 

PROPAGANDE DU PHOTO PÈLE-MÈLE 
FEUILLE A REMPLIR ET A NOUS RETOURNER 

CHERS LECTEURS, 

Vous sucez combien nous faisons d'efforts pour arriver à ce que le PHOTO PÊLE-MÊLE soit une revue 
parfaite, aussi esUil indispensable que tous ceu.x qui s'intéressent à notre sport si attrapant, connaissent 
notre journal; nous osons compter sur votre bienveillant concours. Nous vous prions de remplir les cases 
ci-dessous par les noms de personnes que vous connaissez et que vous croyez susceptibles de s'intéresser à notre 
publication. Nous leur enverrons un numéro spécimen. 

(luscrire très lisiblement ci-dessou.s les noms, prénoms, et adresse.) 

Envoi de M 

demeurant à Département 

Nom ; Nom : 

Adresse ; Adresse ; 

Département ■ Département : 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département : 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département ; 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département : 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse : 

Département : Département : 

AVIS IMPORTANT. — Cette liste peut être envoyée sous enveloppe non fermée, pour 5 centimes, 
à la condition de n’ajouter aucun texte. 

■(FalricaDls et 
d’Appareils ou Produits Photographiques, 

SI VOTRE ANNONCE FICURÂIT 

ICI 
vous seriez lu par toute la clientèle photographique, car 

“ Photo Pêle-Mêle ” 
est en mains de tous les amateurs et professionnels. 
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Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d’un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la iois ; son organe doit être de même : 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant ; intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 
l’homme! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu’un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons : Devenez^ nos colla¬ 
borateurs l 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intére:isant ayant trait à la 
.bhoiographie, il faut le découper en indi¬ 
quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser ; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 
valeur, et une fois par an, un Concours d’hon¬ 
neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle », par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 
gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à lo centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 
abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

PÊLE-MÊLE n\ 

conditions, concours auquel nous attri-1 
buons 605 prix dont la valeur est de; 
près de 5.000 francs ! 

N’est-ce pas là un bien joli programme?^ 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous ; 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 
quez-nous les adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 
ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
recettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
après étude les moyens pratiques et tours 
demain qui peuven< faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amiateur auquel il 
évitera bien des mécomptes, des instants 
de découragement ou des résultats médio¬ 
cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 
lent, dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle s) , rien de tout 
cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccès 
ou ne vous expliquez-vous pas les causes 
de votre ennui ? Vite un mot au journal, 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 
Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 
nous empruntons à notre grand frère Le 
Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et quia tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 
gramme est si grand que même avec cette 
énumération détaillée nous oublions en¬ 
core beaucoup de vos désiderata. Nous les 
accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 
beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra¬ 
phiques. 

La Direction. 
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Demandez partout 
le 

NiïEAll PAPIER 
Chloro 

Citrate 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJ niversel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix tranco avec instruction UN Irane DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
'7, Ostd-eL, 7 

lO le Numéro POUR TOUS et PüR TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le PEle-Mêle 
Jouiinal Humoristique Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques — Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d’esprit — Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

PnilD TfïllC parce qu’il peut être lu PAR TflIIQ parce que ses lecteurs 
rUUn I UUO, par tous. “ 1 Hfl 1 UUO, sont ses collaborateurs 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

Amateurs Photographes Demandez leé 

Plaques photographiques 
GUILLEMINQI 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous ac¬ 
cueillons toujours avec bienveillance les ('prou¬ 
ves pliotographiqnes d'actualité. Nous le.s faire 

parvenir non collées et non rognées, ('I accoin- 
pagnéos de quelques lignes servant d indication 

sur le sujet qu’elles représentent. 
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FABRIQUE D APPAREILS de VUES 
PODR LA PROJECTION — NOLVEAL CINÉMATOGRAPHE 

“Le ZOESCOPE” 
Breveté eu France et à l’Étranger 

SOO URT 
Conslructeui* l>i*evelé S. G. I>. G. 

75, rue de F Abbé-Groult. PARIS 

TÉLÉPHONE 716-38 

Lampe à Alcool 

à racétylène, à l’oxyd.r'iqvie 

aviss: car*t>Tj.rat<eTJir*s, à Tacét-one^ à l’élect-ricit-é 

X-iant-emes cl"a0-r'anclissero.en-ts. 

Vente d’Appareils avec Facilité de Paiement 

FOORNITURES 
PHOTOGRAPHIQOES 

lîOUGOlX, 22, rue de Chàteaudun. 

GARNIEII, 23, rue Richer. 

NORY, lui, rue Saint-Lazare. 

PHOTO-HALL, 5, rue Scribe. 

SAURET, 33, rue de la Pépinière. 

ROCHE, 26, boulevard des Batignolles. 

MAUMELIIV, 84, boul. des Batignoles. 

LEROY, 47, rue du Rocher. 

LEFEBVRE, 69,. rue de Rome. 

VILLENEUVE, 6, rue Saint-Lazare. 

HOFFER, 94, rue Saint-Lazare. 

GARNIER, 23, rue Richer. 

NORY, 101, rue Saint-Lazare. 

SAURET, 33, rue de la Pépinière. » 

BOUGON, 28, rue de Chàteaudun. 

PHOTO-HALL, 5, rue Scribe. 

BOIGONTIER, 33, rue Maubeuge. 

HESCHAMPS, 52, rue Maubeuge. 

QUESNEL, 82, rue Maubeuge. 

CARETTE, 27, rue Laffite. 

RICHARR, 3, rue Lafayette. 

DUCOIN, 37, rue Lafayette. 

DELOA'E, 124, rue Lafayette. 

MAGAS. GÉNÉR. DE FOURNITU¬ 

RES PHOTOGR., 166, rue Lafayette. 

MOA'NET, 18, rue Poissonnière. 

Le PHOTO PÊLE-MÊLE doit se trouver 

chez tous les libraires, 

marchands de Journaux, 

dans les gares, dans les kiosques. 

L’EXÎQER 

laPEiMEBiE G. RICHARD, 57, Rue DE Vaugisae d, Paris. 1 C Clt^vl : G . Ru U/FU. 
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197. — Concours N® 4. 

Étude sur la valeur des Révélateurs 

Il en est pour la photographie, comme 
de tout autre recherche scientifique, les 
études qui se poursuivent donnen\ sou¬ 
vent pour résultat un mélange de faits, 
ou de fables, dû au manque de discerne¬ 
ment dans l’observation. Souvent, la fable 
est prise pour le fait et vice-versa. 

M. C.-E. Laurent a été appelé à vérifier 
et à comparer certaines formules de déve¬ 
loppement peu connues avec d’autres très 
employées. 

Le compte-rendu de ces expériences et 
les résultats obtenus sont d’un grand in¬ 
térêt pour les amateurs photographes, et 
d’une grande utilité pour la pratique. 

Les expériences qui sont indiquées ici, 
pour la partie qui a été étudiée, pourront 
s’étendre à bien d’autres cas. Le lecteur 
est prié de ne considérer cet article que 
comme un compte-rendu abrégé de points 
principaux des essais entrepris dans un 
intérêt général. 

L’auteur prit six plaques d’une même 
boîte (plaques extra-rapides marquant 25 
au sensitomètre Warnecke); ces plaques 

s O UT IK d’une BAUgUE DE PÊCHE. 

furent mises dans une détective et furent 
employées à prendre le même sujet avec 
un diaphragme f/8, chacune posant une 
seconde. L’essai fut fait au mois de mars, 
par un beau temps, à onze heures du 
matin, dans un atelier de professionnel 
(à la lumière diffuse, bien entendu). Le 
sujet était une personne brum. habillée 
de blanc. 

Le temps étant froid, la température de 
l’atelier avait été ramenée à ii degrés au- 
dessus de zéro. Chaque solution de déve¬ 
loppement fut chauffée jusqu’à 22 degrés 
au-dessus de zéro et versée ensuite dans 
les cuvettes, la plaque y étant mise aupa- 
l'avant. 

Le développement fut poursuivi de fa¬ 
çon à montrer les tonalités et les détails 
dans les ombres. 

Deux observations principales furent 
faites avec chaque développateur. 

La première consistant à calculer le 
nombre de secondes nécessaires à l’ap¬ 
parition de la robe blanche (temps d’ap¬ 
parition). 

La seconde, à calculer le temps total 
pour que le négatif soit développé à 
point (temps total de développement). 

Cliché M. Büchet. 

Le tableau suivant résume les opéra¬ 
tions : * 

Nom du 

dévt‘lo|>|i.itt‘ur 

Temps 
dappori- 

tioii 

Teiii()S 
total du 

fié vhI Op- 
peUH'iit 

l’.aijpiiit 

Secondes Secondes 

1. Métcrf-quinoiie {a). . G <)() 

'i. Pyi'o-ammoiiiaqiie. P2 KSO 
180 

12""'’^ 

3. Py7-o-mélo!. 15 1.50 
1,50 

lô^"" 

4. .Métol-qninoiie (r) . 20 105 
105 

ü. Ortol. 30 1.50 

0
 

II Ci
» 

t). Pyro-soude . 35 210 
210 
— == 0 
,35 

M. Watkins, qui a fait des travaux dans 
le même genre, appelle facteur du iléve- 

toppemenl la proportion relative qui existe 
entre le temps d’apparition total et le 
temps de première apparition. M Laurent 
fit ses propres expériences, sans consulter 
les travaux de son prédécesseur; ce n’est 
qu’après qu’il s’y rapporta et qu’il put 
constater qu’en général, les résultats con¬ 
cordaient, sauf pour l’ortol. 
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Nous allons donner maintenant les for¬ 
mules des révélateurs qui furent em¬ 
ployés pour ces essais. 

1. McIoI-Ii\lIroquiitoiu' et alcali. 

Métol. ) gr. 
1 E droquinonc . 5 g>’ 
Sulfite de soude . . 6 gr 
Bromure de potassium . 0 gr 75 
Eau pour faire. 500 C. C. 

Eati. 500 c. c. 
Potasse caustique . S gy 50 

Pour l’usage, prendre A et B par parties 
égales. 

Cüe développateur fait apparaitre l’image 
entre cinq et dix secondes, mais cette 
image est très faible. 

L’amateur inexpérimenté serait capable 
d’arrêter le développement beaucoup trop 
tôt, avec cette solution. Q.ue l'image soit 
plus ou moins visible rapidement, il faut 
compter toujours quarante-cinq à soixante 
secondes pour obtenir un bon résultat. 
L’image ainsi obtenue est de teinte franche 
et donne une épreuve satisfaisante, mais 
si l’on veut avoir un négatif faible avec 
beaucoup de détails, il faut arrêter le dé¬ 
veloppement un peu plus tôt. 

IL Acide pyrogallique. — Ammoniaque. 

A. Acide pyrogallique ... 50 gr. 

Métabisulfite de potassium. 21 gr. 
Eau pour faire .... 400 c. c. 

H. Ammoniaque.50 gr. 
Ifromure de potassium. . 25 gr. 

Eau pour faire.200 c. c. 

Pour l’usage, prenez ; 

Solution A. 14 c. c. 
Solution B. 14 c. c. 

Eau pour faire.500 c. c. 

(le développement, que d’aucuns re¬ 
gardent comme suranné, a une action 
particulièrement rapide, mais, comme les 
révélateurs au pyro, il tache souvent les 
négatifs; ces taches, qui se voient difficile¬ 

et celui n° 1 consiste dans le temps d’appa{ 
rition de l’image et le temps total (voir le 
tableau plus haut). Mais ces plaques trai¬ 
tées par ce révélateur sont, en pratique, 
semblables, en ce qui concerne le ton gé¬ 

néral et l’intensité. 

V. Ortol. 

11 faut faire remarquer que l’ortol est 
une combinaison de métol et de quinol; 
aussi, il ne faut pas être surpris si les ré¬ 
sultats sont similaires au ,2“ I et IV, avec 
cependant de légères différences en ce 
qui concerne l’efficacité de son action. Le 
négatif est clair et convient bien pour le 
papier au bromure. 

Ortol. 8 gr. 5 
Métabisulfite de potassium 4 gr. 

Bromure de potassium. . 1 gr. 

Eau pour faire .... 500 c. c. 

B. Carbonate de soude . i 50 gr. 
Sulfite de soude. ... 30 gr. 

Eau pour faire .... 500 c. c. 

Pour l’image, prendre A et B par parties 

égales. 

L’image apparaît en trente ou quarante 
secondes, et le développement se pour¬ 
suit très régulièrement. Un temps total 
de cent cinquante secondes est plutôt 
court, sauf cependant s’il s’agit d’un cli¬ 
ché délicat; mais en cent quatre-vingts 
ou deux cents secondes, le travail doit 

être achevé. 

Il faut remarquer que les développe¬ 
ments I, IV et V peuvent être employés 
pour quatre ou cinq plaques si on les dé¬ 
veloppe l’une après l’autre; on peut aller 
jusqu’à huit ou dix plaques, mais, après 
cinq plaques, l’action du bain devient 
longue nécessairement lorsque le temps 
d’apparition augmente, il faut un temps 
total de développement proportionnelle- 

IV. Métol-hydroqui- 

nonc et carhonaie. 

Métol . 5 gr- 
Hydroqui- 

none. . 4 gr- 
Sulfite de 

soude. . 25 gr. 

B r 0 m U r e 

dépotas. 2 gr. 

Eau pour 

faire. 500 c. c. 

Carbonat e 
de soude 50 gr. 

Sulfite de 

soude. . 25 gr. 
Eau pour 

faire. 50Ü c. c. 

Pour l’usage, pren¬ 
dre A et B par parties 
égales. 

La différence qui 
existe entre ce bain 

259. — Concours 3. Cliché Hatou. 
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(OPTENU A LA LUMIÈUE DU iMAGNÉSIUM.) 

Cliché F. Malgat. 

ment dans le laboratoire, prolongent d’au¬ 
tant le développement et accroissent les 
contrastes. 

1. Acide pyrogallique et métol. 

Acide pyrogallique . . 5 gr- 
Métol. 5 gr- 
Métabisulfite de potas- 

sium. 6 gr. ; 

Bromure de potassium . I gr. 

Eau pour faire .... 500 c. c. 

Carbonate de soude . 100 gr. 

Eau pour faire .... 500 c. c. 

Pour l’usage, prendre A et B par parties 

égales. 
Ce développateur est énergique et fait 

apparaitre rapidement tous les détails de 
l’image, mais il prend quelque peu de 
temps pour donner de l’intensité. 

Ce bain se décolore vivement à l’air 
(comme le pyro-ammoniaque) et donne 

ainsi des clichés co¬ 
lorés en vert-brun. 
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ment plus long. De là, l’utilité du rapport 
donné dans le tableau. 

Pour l’ortol, le rapport peut être aug¬ 
menté de cinq à sept. 

VI. Acide pyrogallique-soiide. 

Cette formule est comparable au n° II. 

A. Acide pyrogallique ... 50 gr. 
MétabisUlfite de potassium. 21 gr. 
Eau pour faire .... 500 c. c. 

B. Sulfite de soude .... so gr. 
Carbonate de soude. . . 150 gr. 

Bromure de potassium . ^ 5 gr- 
Eau pour faire .... 500 c. c. 

Pour l’usage, prendre : 

Solution A. 13 c. c. 
Solution B.50 c. c. 
Eau.1)0 c. c. 

Cette solution, comme les autres pyro¬ 
mixtures, est susceptible de faire des 
taches sur la gélatine (brunes ou ver¬ 
dâtres). 

Pour terminer cette étude, il y a lieu 
d’insister sur les résultats obtenus. 

Le temps nécessaire au développement 
variera suivant le négatif (c’est-à-dire le 
sujet). 

Dans les expériences ci-dessus, en con¬ 
sidérant le temps total de développe¬ 
ment depuis l’apparition de l’image, l’or- 
toi (V) fut le plus rapide ; puis vinrent les 

IV et VI, qui demandèrent environ le 
même temps; le n° III vint après, puis le 
I, et finalement le n° II qui fut le plus 
long de tous. 

En somme, si on veut comparer les ré¬ 
sultats, on peut les considérer comme 
assez semblables. En prenant pour terme 
de comparaison les détails des parties 
éclairées (robe blanche) et les détails des 
ombres (cheveux), avec les tons intermé¬ 
diaires, le classement par ordre de mérite 
deut s’établir comme suit : 

Cliché Leancour. 

LE SPHINX (ILE DE BUÉHAT) 

I. Ortol. 

II. Métol-qui- 
none (carbonate). 

III. Métol-quinone 
(alcali) Pyro-soude. 

IV. Pyro-métol. 

V. Pyro - ammo - 

niaque. 
Ces essais sonttrès 

intéressants et per¬ 
mettent à l’amateur 
d’être fixé et de pou¬ 
voir, en cherchant 
un peu, obtenir des 
résultats réguliers , 
ce qui est le but. en 
somme , du travail 
photographique. 

Vatel II. 

LA Photo-Céramique chez soi 

A cause des difficultés inhérentes aux 
procédés actuels, la céramique piroiogra- 
plîique est certainement l’une des branches 
les moins exploitées de la photographie. 
Elle est le privilège de rares professionnels 

qui ne livrent leurs travaux qu’à des prix 
fort élevés, pour ne pas dire-inabordables. 

On conviendra que c’est une situation 
bien regrettable, car la photographie vitri¬ 
fiée, étant formée de matières indestructi¬ 
bles, est la seule qui puisse fournir une 
œuvre durable, une œuvre d’une inaltéra¬ 
bilité absolue. 

Tous les autres procédés de photogra¬ 
phie actuellement connus donnent des 
épreuves vouées à une destruction plus ou 
moins lente, mais certaine. 

Nous ajouterons que la photographie vi¬ 
trifiée donne des portraits d’une délicatesse 
et d’une douceur incomparables, qualité 
particulière due à la fusion de l’émail qui 
enlève la dureté sans nuire aux détails. 

La méthode nouvelle et le matériel spé¬ 
cial que présente la maison Bourgeois aîné 
mettent tous les photographes, profession¬ 
nels ou amateurs, à même de faire à peu 
de frais et sans difficultés de la Photo-Cé¬ 

ramique chez soi. 
Ce procédé est, en effet, tellement simple 

et la dépense si insignifiante que l’obten¬ 
tion d’une image vitrifiée n’est ni plus dif¬ 

ficile, ni plus coûteuse qu’une photographie 
ordinaire. Et point n’est besoin d’avoir re¬ 
cours au cuiseur, le fixage de la matière co¬ 

lorante sur le subjectile, autrement dit la 
cuisson, peut se faire chez soi comme les 

autres opérations. 
L’opale ayant une planimétrie aussi par¬ 

faite que possible, cette matière a été adop¬ 
tée comme subjectile à l’exclusion de la 

porcelaine, de la faïence et du cuivre 
émaillé, sur lesquels on ne peut pas opérer 
directement à cause de l’irrégularité ou du 
bombage de la surface. L’opale donne 

d’ailleurs parfaitement l’illusion de la por¬ 
celaine tout en coûtant quatre fois moins 

cher. 

Epreuve a reproduire. — L’épreuve à 

reproduire doit être positive. On peut se 

servir d’un positif sur verre ou sur pelli¬ 
cule, ou, à défaut, d’un positif sur papier 

mince qu’on rend transparent comme nous 
l’indiquons plus bas. 

Le positif sur verre ou sur pellicule doit 
être beaucoup plus clair et plus doux que 
s’il était destiné à être vu pu transparence; 
il faut qu’il ait sa valeur vu par réflexion, 
c’est-à-dire vu éi pial sur une feuille de pa¬ 
pier blanc; il doit être net, bien modelé, 
détaillé dans les ombres et assez accusé 
tout en restant doux et transparent. Si elle 
est venue normalement, l’épreuve vitrifiée 
aura exactement la même intensité. 

L’épreuve positive sur papier doit être 
d’intensité ordinaire et sur papier mince; 
le papier albuminé ordinaire convient par¬ 
faitement (1). Il faut employer une épreuve 
très bien lavée, car rhyposullite, qui reste 
dans le papier par suite d'un lavage insuf¬ 
fisant, est susceptible de nuire à la transpa¬ 
rence qu’on fait subir au papier; on rccon- 

(1) Les papiers collodionnés ou gélatinés ne 
peuvent donner une transparence saffisante à 
cause du Jilanc employé pour le couchage de 
ces papiers. 

A I. \ ALEU. Clichc E. l!i HNUIIM. 
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iKiit la i)risonca' de l'IiyposulliU- aux grains 

()|)a(iuc'S ([iii snhsislrnl dans k- papier une 

lois la IransparciU'O obk'iuic. 
l’our rendre Iransjjarenle la |)Ositive sur 

paj)ier, on opère de la manière siuvanle ; 

plaeer l’èpreiive entre ileux leuilles de pa¬ 
pier Joseph, l’image en dessous, et, à l’aide 

(In pelil /’('/■ à rcj>tissci- (jii'on a l'ail ehaid- 

l'er sur un l'cchaiid avee la lam|)e assez 
montée, elendre an dos, et an travers du 

|)apier Jose|)h, du Irdiispdrcul pour pholo- 

ccrdiniqiic. Le fer ne doit pas être tro]) 
ehaud, alin de ne pas roussir le transpa¬ 

rent ni brûler rèi)reuve. On Trotte le Ter 

sur le |)ain en Iransparent juscpi’à ee (pie 
l’épreuve soit bien pénétrée. On la met 
alors entre les deux Teuilles de pai)ier Jo¬ 

seph propre, et on rejiasse le lér chaud à 

sec pour enlever l’excès de transparent. 
L'é|)reuve sur pa|)ier donnera un bon 

résultat, mais, avec le positif sur verre (pii 

est beaueou|) plus délicat, jilus détaillé et 

plus trans|)arent, il va sans dire que le ré¬ 

sultat sera bien supérieur, et toutes les lois 

cpi'il aura le négatif à sa dis|)osition, l'a- 

matcur n’hésitera pas à Taire d’abord un 

bon positif; il sera largement payé de sa 

peine. L’image à reproduire étant positive, 
il est évident que l’épreuve obtenue en 

pboto-céramiipie sera retonrm'-e. Si on dé¬ 

sire l’avoir dans son sens véritable, il faut 

Taire un roulrc-liiju-, c’est-à-dire une é|)i-euve 
sur verre blanc lisse (verre à vitre), au 

moyen diupiel on fera le tirage délinitif 

sur opale. Ee contre type s’obtient comme 

uneé|)reuve de photo-céramiipie ordinaire 
(voir les chapitres suivants), avec cette 

dilTércnee (pie le poudrage se Tait à la 

plombagine au lieu de se Taire à l’émail 
vitriliable et (pi’on n’a pas à cuire. 

=1: 

Si:NsimLis.\Tio\. — La sensibilisation, le 
développement et le lavage doivent être 
faits à l’abri de la lumière du jour, dans 

une pièce éclairée avec une lampe ordi¬ 
naire; la lumière jaune ou rouge n’est pas 
nécessaire. 

Pour les (leux premières opérations, l’at- 
mos|)hére de la pièce ne doit pas être trop 
sèche ni trop humide. 

La ])ld(pic opdlc à sensibiliser doit être 

d’une jiropreté absolue; on la nettoie à 

l’aide û’dlcool avec un chilTon non plu- 
cheux. Si elle était par troj) sale, il serait 
bon de la laisseï- séjourner une heure ou 
deux dans de l’eau fortement additionnée 
d’acide nitrique, imis on l’essuierait et on 
la passerait à l’aleool. Dans l’étal oi'i on 

livre ces pla(pics, le nettoyage à l’alcool 

suTlit. 

Au moment de collodionner, chasser les 

|)Oussiéres qui pourraient se trouver à la 
surface au moyen d’une })huuc ; celle-ci 
remplace avantageusement le blaireau. 

Le collodion sensible s’étend de la Ta(,’on 

suivante : Saisir la phnpie à l’envers cl au 

centre avec une ueidouse en caoutchouc, 
tenir la phupic légèrement inclinée et 

verser dessus, vers la partie siqiérieure, la 
(piantilé de collodion jugée sullisanlc pour 

couvrir la pièce; Taire descendre le li(|ui(le 
jus(pTen bas en inclinant la ]da(jue lan- 

l(')l à droite, tantéit à gauche, jiour évi¬ 

ter les stries. Lors(pie la surface est bien 
couverte, reverser l’excédent dans la bou¬ 

teille en présentant un coin de la pla(pic 

263. — Concours N" 2. CUclié V -B. Martin. 
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masse de ce céilé et vienne tomber danin 
le récipient 011 se trouve le collodion. 

(A suivre). Lk Pini uk. 

La Photographie des Fauves en chambreî 

(kel ! en voilà un qui n’a pas froid aux 
yeux. Photographier des lions, des tigres, 
à travers les barreaux d’une cage, cela 
passe encore, mais les prendre ainsi au 
sortir de leur fourré, au beau milieu d’une 
jungle. Bigre! j’en ai la chair de poule. 

hh bien! amis lecteurs, moi aussi j’en 
ai ou plutôt j’aurais la chair de poule, et 
soyez certains que si, un jour, je me 
trouve en face d'un tigre, je ne me per¬ 
mettrai point de le viser, même avec mon 
objectif, ni de chercher de quel côté 
viendra la lumière. 

Cependant, si vous tenez à posséder 
dans votre album une photographie 
comme celles que j’ai la prétention de 
mettre sous vos yeux, point n’est besoin 
que vous alliez en Afrique ou dans les 
Indes, au risque d’y laisser votre peau 
sous les attaques du climat, sans parler de 
la laisser sous la dent d’un fauve; point 
n’est besoin même de vous rendre dans 
une ménagerie pour vous faire déchirer 
par la griffe d’un félin dédaigneux de 
votre art, ou vous jugeant indigne de pos¬ 
séder sa royale ligure ; laissez ces jeux 
dangereux aux jeunes fiancés Yankees, 
chez lesquels ilest de bon ton de prononcer 
le oui » solennel dans une cage à lions. 

Chez vous, vous avez, sans vous en 
douter, tout ce t]ui est nécessaire pour 
photographier un superbe fauve à la 
gueule écLimante et aux jeux étincelants. 

Ku effet, parmi vos jeux d’ant.m (s’il 
vous en reste?...) ou parmi ceux de vos 
propres enfants, vous devez avoir une 
superbe collection d’animaux sauvages .. 
en carton, ou tout au moins un album. 
Prenez une de ces figurines, ou découpez 
un lion dans votre album, puis, avec des 
matériaux en rapport avec la taille de 
votre fauve, faites un taillis, un fourré, 
placez-y votre bête et vous avez ce qu’il 
vous faut pour jouer le tour. Employez 
un petit diaphragme af n de donner de la 
profondeur à votre tableau et ainsi aug¬ 
menter la réalité. P.\s-Géné. 

au-dc.ssus (lu goulot. 

C’est-à-dire qu’il 

faut, lorsque le eolk- 

(lion est versé sur la 
plaque , donner un 

mouvement rajiide de 

droite et de gauche, 

tout en conservant 

l’horizontalité , ali n 
([lie le li(|nide)jcouvi e 

vivement toute la sur¬ 
face. On jirend la pla- 

(|ue entre les deux 

mains cl, au moyen 
d’un léger balance¬ 

ment, on arrive à ce 
résultat. La surface 
étant bien couverte, 

on renverse la plaque, 

en l’inclinant versl’un 

des angles, de façon 

(Jne l’excédant s’a- 2S2. UN TIGRE... EN CHAMBRE. Cliché U. Béranger. 

1 

Pour» la P,ÉDncTiojT s’adnessen à (VI. LEAflCOÜI^, 7, pue Cadet, Paris. 
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DEUX ECOLES 

La discorde est 
au camp d’Agra- 
mant, c’est-à-dire 
des photographis¬ 
tes. Ce n’est plus 
saint Michel, mais 
plutôt sainte Vé¬ 

ronique, notre estimable patronne, qui 
aurait pu jeter le trouble entre nous, ce 
dont je me garde bien de 1 accuser; elle 
n’a jamais eu la fougue impétueuse non 
plus que l’aspect guerrier du personnage 
qui orne une de nos principales fontaines. 
Non 1 la discorde se réduit à une question 
d écoles entre les neltistcs a tout vouloir 
et les flonisics à tout faire. 

C’est ce que j’ai déjà constaté et que 
beaucoup de mes confrères ont constaté 
avec moi. Je me suis fait houspiller plus 
d’une fois en émettant franchement mon 
opinion sur le flou prétendu seul artis¬ 

tique. Cet honneur m’encourage à com¬ 
battre pour une cause que j’estime rai¬ 
sonnable, par conséquent à raisonner. 

je reviens de villégiature. Pendant un 
mois, j’ai parcouru diverses régions et j’ai 
rencontré pas mal d’amateurs. J’ai discuté 
avec les uns et les autres, fort heureux de 
trouver des contradicteurs quand l’occa¬ 
sion s’en présentait, mais du moins parmi 
ceux-ci des amateurs sensés et courtois. 
« De la discussion jaillit la lumière >/, dit 
un vieux proverbe dont le mérite est de 
ne pas être menteur comme beaucoup de 
ses pareils. Vous ne sauriez croire ce que 
ces échanges de pensées m’ont confirmé 
dans mon opinion. Aussi vous demandé- 
je la permission de vous soumettre le ré¬ 
sumé des débats que j’ai eu à soutenir. 

Donc, nous avons maintenant deux 
écoles : Nettistes et flonistcsl Mais, de 
même que les extrêmes doivent et peu¬ 
vent généralement se toucher, de même, 
en photographie surtout, ils se trouvent 
en l’espèce considérablement distancés 
par le parti-pris de chaque école et sur¬ 
tout par l’intransigeance des plus enragés. 
Cela me rappelle la vieille querelle des 
Allopathes et des Homéopathes qui, il y 
a quelque soixante ans, ht frémir tous les 
malades et tua plus de gens que la méde¬ 
cine rationnelle n’en a jamais tué. Tout 
cela, notez-le bien, faute de s’entendre. 
Je ne me crois pas qualifié pour amener 
un rapprochement quelconque entre les 
deux camps et me poser en arbitre. Mais, 

je serais bien aise d'empêcher la discus 
sion de s’aigrir en posant résolument la 
question sur son véritable terrain. 

Des nettistes à tous crins, je n’ai pas 
grand’chose à dire, sinon que les plus 
convaincus sont sans doute aussi pres¬ 
bytes qu’était myope le personnage hypo¬ 
thétique auquel j’ai prétendu attribuer la 
découverte du tlou. Je puis également 
avancer, sans crainte d’être contredit, que 
la netteté absolue est indispensable dans 
beaucoup d’applications de la photogra¬ 
phie, surtout au point de vue documen¬ 
taire. En revanche, à partis question très 
discutable des sensations visuelles de cha¬ 
cun, la netteté doit rester le point de dé¬ 
part invariable de toute œuvre exacte, 
artistique ou non. 

On peut donc être photographe, c’est- 
à-dire pratiquer par principes et faire 
preuve de sens artistique, très artistique 
même. Le flou, s’il devient utile ou néces¬ 
saire. ne peut être qu’accessoire. C’est 
comme dans la chanson de Rip : 

• Un rien, un souffle, un rien! 

une nuance de sentiment, d’autant plus 
appréciable qu’elle est légère. C’est le 
cachet final, qui doit être obtenu du pre¬ 

mier coup] L’œuvre véritablement digne 
du renom d’art, cest le cliché] c’est le 
phototype négatif, duquel, après quel¬ 
ques retouches locales, après ce que l’on 
nomme communément le coup de fion! on 

jusqu’à deux cents fois et plus le cliché 
minuscule, contretype d'un portrait plus" 
ou moins mauvais, qu’a-t-il sous les yeux? 
Une vague silhouette formée du grain 
considérablement amplifié de la plaque 
négative. Il s’empresse d’effacer presque 
entièrement cette empreinte sur laquelle, 
s’aidant du portrait fourni, il refait com¬ 
plètement la tête de son sujet à l’aide du 
pinceau, du crayon ou de l’estampe, en 
cherchant à lui conserver une ressem¬ 
blance parfaite. Eh bien! j’en appelle àr 
tous les lecteurs du Photo Pèle-Mele^ cej 
dessinateur, cet artiste, car il l’est géné-j 
râlement, est-il un photographe au sensj 
rigoureux du mot? Non! cent fois non!| 

A côté de celui-ci, je placerai le con-^ 
frère, qui, son bagage sur le dos, aura 
trimé par monts et par vaux à la re¬ 
cherche d’un sujet artistique; qui aura 
fait des kilomètres, démonté et remonté 
cent fois son appareil, sans tirer un seul 
cliché, parce qu’il n’aura pas rencontré 
ce qu’il lui faut; qui, ayant enfin mis la 
main sur son idéal, l’aura longuement 
étudié, aura attendu des heures ou des 
jours pour saisir le moment et l’éclairage 
favorable; qui aura, d’autres fois, appri¬ 
voisé, dressé et fait répéter à plusieurs 
reprises le ou les personnages destinés à 
animer son tableau en lui conservant sa 
couleur locale ; qui aura conduit patiem¬ 
ment, avec habileté, le développement 

fixera d’innombra¬ 
bles épreuves pour 
tous les goûts, dans 
tous les tons, et qui 
restera éternelle¬ 
ment un chef-d’œu¬ 
vre de l'art photogra¬ 

phique] (Test le cli¬ 
ché qu’il faut réussir 
et c’est bigrement 
plus difficile que de 
maquiller, révulsion- 
ner et travestir, sur 
un papier quelcon¬ 
que, une œuvre ba¬ 
nale a laquelle on 
s’efforce de faire pro¬ 
duire le contraire de 
ce qu’elle peut don¬ 
ner. 

Le plus ou moins 
de netteté dans l’en¬ 
semble n’a rien à 
voir avec les résul¬ 
tats. L’œuvre, forte 
par elle-même, res¬ 
tera forcément im¬ 
muable; elle rendra 
mieux Vétat à'âme de 
l’artiste qui 1 aura 
produite qu’un tru¬ 
quage saugrenu in¬ 
digne du nom de 
photographie. 

(2.iiand un dessina¬ 

teur habile a agiandi — Concours N“ 2. LES liGÎUFS 
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Cliché c. Hivonnais. 
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Cette méthode, pratique et simple ,mai¬ 
gre sa complication apparente, permet 
d’utiliser les plaques au gélatino-bromure 
ayant été voilées, pour l’obtention d’ex¬ 
cellentes plaques positives pour vitraux 
ou pour projection, pouvant avantageu¬ 
sement remplacer les plaques au chlorure 
du commerce, qui sont d’un prix relati¬ 
vement fort élevé. Elle est indiquée par 
notre confrère VObjet tif. 

On prépare la solution : 
Eau distilllée.i .coa c. c. 
Broimirc de potassiLim . . 6 ej'. 

Chlorure de cuivre ... 50 gr. 

La glace au gélatino-bromure, voilée 

1 convenant à son œuvre et qui enfin aura 
f fait <rc c//c//d, ce chef-d’œuvre qu’il pourra 
I reproduire de cent manières... Celui-là 
' est-il véritablement un photographe ar¬ 

tiste?... Je voudrais bien que l’on put me 
prouver le contraire! 

N’allons pas si loin... Cherchons seule¬ 
ment dans la série des épreuves déjà re¬ 
produites par le Photo Pêlc-Mcle. Y 

i voyons-nous beaucoup de ces choses 
; extra-lloues que l’on prétend être la quin¬ 

tessence de l’art? N’y avons-nous pas 
1 trouvé des sujets charmants et passable- 
i ment artistiques? Je ne veux pas devancer 

le jugement de ceux auxquels incombera 
la mission très épineuse de récompenser 
dignement les concurrents. Dans l’en¬ 
semble, il y a d’excellentes choses, et 
surtout très peu de tlou, juste ce qu’il 
faut. A la bonne heure! fous ces braves 
confrères ont eu la saine jugeotte de 
rester tout simplement de vrais photo- 
graphistes ! 

Alors, que viennent faire, dans des 
expositions dites de photographie, artis¬ 
tique ou non, les pâmoisons de Messieurs 
les llouistes en grand, qui, n’ayant jamais 
été fichus de dessiner ou de peindre,sont 
enchantés de pouvoir, avec leur objectif, 
se procurer une esquisse toute faite pour 
la gribouiller ensuite à leur fantaisie sous 
le prétexte d’art photographique? 

J’apprécie hautement le talent incom¬ 
parable des rares maîtres du genre et me 
plais à reconnaître en eux de véritables 
artistes. Ce sont des novateurs, je dirai 
même des créateurs, dont la plupart de 
ceux qui cherchent à les singer ne sont 
pas dignes de nettoyer les chaussures. 
Leurs mauvais imitateurs me font songer 
aux soi-disant dUeltanli <\w\ se pâment à 
l’audition des chefs-d’œuvre de Wagner 

UTILISATION DES PLAQUES VOILÉES 
pour Positifs sur verre. 

Cliclié le Breton. 

304. Concours N° 2. Cliché ïi. Breton. 

sans y avoir compris goutte. Voilà donc 
l’origine de cette fameuse religion du 
fiou, de cette église hors de laquelle il 
n’est point de salut ; voilà ce qui nous 
procure aujourd’hui tant de choses inno- 
mables que leurs auteurs eux-mêmes ont 
bien de la peine à leur trouver un titre. 
Ça, de l’art?... Ah! non, laissez-moi 
rire... Ça, de la photographie?... Halte- 
là! messeigneurs... on n’entre pas ici!... 
Vous n’êtes ni dessinateurs, ni peintres, 
ni photographistes. Vous êtes une école 
(peut-être), un genre dilficile à classer, 
mais, à coup sûr, vous n’ètes pas des 
nôtres. N’essayez donc pas de contrefaire 
la gravure ou le fusain par d’autres pro¬ 
cédés que ceux d’Allongé ou d’Albert 

Durer. L’objectif restera éternellement 
pour vous un instrument imparfait tant 
que vous n’aurez pas appris à vous en 
servir. Si vous lui trouvez des défauts, 
c’est à vous de les étudier, d’y remédier 
par les moyens que nous employons 
depuis longtemps et que tous nos bons 
praticiens connaissent. La véritable pho¬ 
tographie nous offre aujourd’hui assez de 
ressources pour produire des chefs-d’œu¬ 
vre, y m.ettre au besoin ce grain de llou. 
cette légèreté de touche, en un mot, ce 
cachet véritablement artistique que vos 
œuvres écrasées ou confuses n’auront 
jamais, quoi qu’on en dise. 

Nous connaissons aussi bien que vous 
les procédés de dépouillement de Photo- 
Tinte; s’ils peuvent contribuer à parfaire 
une œuvre, ils ne doivent pas servir à la 
dénaturer. Obtenez d’abord un cliché 
parfait et vous n’en serez plus réduits à 
torturer vos épreuves pour leur faire suer 
le sentiment qui leur manque. Sinon, res¬ 
tez chez vous et laissez-nous tranquilles ! 

Sosthène IYnclair. 
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ou non, est exposée pendant une ou deux 
minutes à vingt centimètres d’une flamme 
de gaz ou de pétrole, ou bien à la lumière 
difluse pendant quelques secondes. 

A la lumière orangée ou rouge, on im¬ 
merge alors l.a plaque dans la solution 
précédente pendant huit ou dix minutes. 
Lavée pendant un quart d'heure à l’eau 
courante ou renouvelée une douzaine de 
fois, la glace est ensuite séchée à l’obscu¬ 
rité. 

Sous l’influence de notre bain, l’an¬ 
cienne plaque au bromure s’est trans¬ 
formée en plaque au chloro-bromure. 
Placée dans le châssis-presse sous un pho¬ 
totype, elle s’impressionnera en vingt ou 
trente secondes à la lumière, et en deux à 
cinq minutes à trente centimètres d’une 
flamme de gaz ou de pétrole. 

Le développement de l’image se fera de 
préférence dans 1 un des révélateurs sui¬ 
vants ; 

I " MiHol-Hyjrcquiuone. 

Eau.. i.ococ. c. 
Sulfite de soude .... i 2 j gr. 
.Métol. 5 ar, 
H\'droquinone. y gr. 

thirbonate de soude. . . 100 gr. 
Solution de bromure de po¬ 

tassium à 10 0/0 . . . 1 à 3 c. c. 

2° Hxdroqninonc. 

I■■ul.I . noo c. c. 
Sulfite de soude .... 150 gr. 

Hvdroquinone. 10 gr. 
Carbonate de soude. . . 100 gr. 
Solution de bromure de po¬ 

tassium à 10 0/0 . . . 1 à 3 c. c. 

3 U Hydroq ni no ne - iconogene. 

Eau. I .000 c. 

Sulfite de soude .... 200 gr 
Iconogène . 15 gr 
fbdroquinone. 5 gr- 
Carbonate de soude. 100 wr 
Solution de bromure de po- 

tassium à 10 0/0 . I à 3 c. 

Les produits seront dissous dans l'ordre 
indiqué. 

Des flacons de loo à 150 grammes, 
qu’on remplira complètement et qu’on 
bouchera soigneusement, renfermeront les 
solutions, si elles ne doivent pas être em¬ 
ployées promptement. 

Les formules indiquées plus haut sont 
recommandées tout particulièrement. Si 
toutefois l’on avait sous la main quelque 
autre révélateur, on pourrait l’utiliser, à 
condition de l’additionner d’une dose 
assez forte de bromure de potassium.'] 

Après développement, les plaques sont 
rincées, puis fixées dans : 

Eau.1.000 c. c. 
Hyposulfite de soude . . 150 gi"- 
Sulfite de soude .... 50 gr. 
Chlorure de sodium fsel de 
cuisine). 50 gr. 

On pourrait aussi, a la rigueur, em¬ 

ployer une simple solution d’hyposulfîte 
de soude à i =3 0/0. 

Lorsque le fixage est achevé, c’est-à-dire 
au bout de dix à quinze minutes, ou lave 
pendant une heure à l’eau courante, ou 
très fréquemment renouvelée, puis on 
sèche. 

Au premier abord, les opérations indi¬ 
quées plus haut peuvent paraître un peu 
longues et compliquées. Cependant rien 
n’est plus simple que ce procédé, qui per¬ 
mettra d’obtenir des positifs sur verre 
irréprochables à tous les points de vue, 
en utilisant des plaques voilées dont on 
ne sawiit que faire. R. Defays. 

^47- ■SL H LE liOCIIER. Cliché P. ViANÈs. 
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Les petites ficelles 

DU PHOTOGRAPHE (1) 

Châssis-presse économique 

Combien de fois, au moment de tirer 
des épreuves, est-il arrivé au photo¬ 
graphe de regretter de n’avoir pas une 
plus grande quantité de châssis-presse; 
bon nombre d’amateurs hésitent à faire 
l’achat de plusieurs châssis-presse, cela 
n’étant pas d’une toute première utilité. 

Moyennant un peu de patience et de 
travail, il est bien facile de s’en cons- 
truireune quantitésuffisante àbon compte 
par le moyen que nous communique 
M. Marcel Baunier. 

Procurez-vous quelques planchettes de 
cinq à six millimètres d’épaisseur. Les 

planchettes servant aux emballages, dans 
les magasins de nouveautés, sont tout ce 
qu’on peut trouver de mieux. Servez- 
vous d’une scie à découper, d’un crayon 
et d’un décimètre, et commencez. 

Tracez, sur une planchette, un premier 
rectangle ayant onze centimètres sur 

quatorze centimètres, et un second inté¬ 
rieur ayant onze centimètres et demi sur 
huit centimètres et demi. 

Tracez sur une deuxième planchette 
deux autres rectangles ayant extérieure¬ 
ment la même dimension que le premier. 

Cuir 
/ _ 

.lilJ* MollëtOTl 

Fig 4 et 5. 

soit onze centimètres sur quatorze centi¬ 
mètres, et intérieurement neuf centi¬ 
mètres sur douze centimètres. 

Découpez ces trois figures et collez ou 
clouez les figures B et C sur la figure A, et 
vous aurez un châssis très solide (fig. 5)- 

En ayant soin d’éviter les bavures, la 
partie intérieure des rectangles B et C 

(1) Reproduction interdite. 

peut servir comme planchette-presse. 
On coupe ce petit carré soit au milieu, 

soit aux deux tiers, et on relie les deux 
parties par une petite bande de toile ou 
de cuir clouée comme la figure 4 l’indique. 
On colle ensuite deux petits carrés de 
molleton sur chaque côté et en dessous. 

Les ressorts, peu coûteux du reste, et 
qui sont les seules dépenses nécessaires, 
se placent comme sur les châssis dits 
américains. 

Voilà un petit travail facile à faire pen¬ 
dant les longues soirées d’hiver. 

Archi (Mède). 

-<* .fiOri \ —I-d- 

REVUE 
DES 

Journaux et des Livres 
[Nous donnons ici un résumé succinct de tout ce qui se 

publie d intéressant dans le monde entiei'. Lorsqu'un ar¬ 
ticle est jugé d’intérét général, nous l'analysons ou le re¬ 
produisons comiilétementdans le corps du journal. Nous 
rendons compte de tout ouvrage dont il est déposé deux 
exemplaires.! 

Utilité de préciser le temps de pose. 

M. Léon Vidal a plusieurs fois constaté, 
cemme nous d’ailleurs, que la plupart des 
mauvais clicliés étaient dus à des écarts de 
pose. Il faut donc que, sérieusement, les 
amateurs consacrent quelques instants à ce 
facteur essentiel en photographie, s’ils ne 
veulent pas se procurer un appareil .spécial 
qui leur donne des valeurs moyennes pour 
les temps de pose. 

« Il est facile de déterminer le degré de 
sensibilité comparative aux couches sen¬ 
sibles, de préciser le rapport des distances 
focales et des ouvertures des diaphragmes, 
de doser d’une façon suffisamment approxi¬ 
mative, soit par des moyens physiques, soit 
par une décomposition chimique, l’inten¬ 
sité lumineuse au moment de l’opération. 

Nombre d’appareils de contrôle, condui¬ 
sant à une appréciation suffisante de l’in¬ 
tensité lumineuse, ont été construits et 
sont dans le commerce. Nul ne s’en sert et 
l’on va de l’avant sans autre souci de la pré¬ 
cision. 

Nous ne ne prétendons certes pas mettre 
un frein aux opérations inconscientes de 
la plupart des amateurs pour lesquels la 
photographie est une sorte de sport, tout 
comme le tennis, la chasse, la bicyclette, etc. 

Seulement, nous croyons que les per¬ 
sonnes qui connaissent bien les questions 
théoriques de la photographie devraient se 
préoccuper davantage de l’intérêt général 
de notre art en en montrant les principes 
essentiels à ceux qui les ignorent absolu¬ 
ment, bien que munis de tout le matériel 
nécessaire. 

Un gidde-àne s’impose. Il devrait être le 
vade-ineciun de tous les amateurs; aussi 
pensons-nous que, dans les nombreux con¬ 
grès auxquels donne lieu la photographie, 
on devait faire du temps de pose l’objet 
principal des discussions et créer le guide 
indispensable à l’amateur photographe 
pour qu’il sache au moins ce qu’il fait et 
qu’il évite l’ennui de gaspiller des plaques 
d’une façon continue et sans le moindre ré¬ 
sultat utile ou tout au moins encourageant. 

Il n’appartient pas à une personne seule» 
si ardente que soit sa conviction, si justi¬ 
fiés que soient les conseils, d'édicter une 
méthode, mais ce qu’elle ne saurait réussir 
à obtenir, une collectivité de personnes 
compétentes le peut et, en ce cas, tout se 
bornerait à la rédaction d’une note que 
tous les marchands ou fabricants de pla¬ 
ques ou d’appareils pourraient joindre à 
leurs livraisons, note précisant les moyens 
de se rapprocher le plus possible de la 
pose voulue dans la plupart des cas habi¬ 
tuels. C’est là une question purement ma¬ 
térielle que l’on peut, à notre humble avis, 
résoudre aisément pour la plus grande satis¬ 
faction des amateurs photographes et pour 
le plus grand bien d’un art que l’on pra¬ 
tique encore trop au hasard en s’exposant 
à ne réussir qu’un qiianlum pour cent infini 
du nombre de reproductions tentées. » 

(Revue suisse de Photographie. Octobre.) 

Le développement des papiers photographiques. 

Théoriquement, tous les papiers à image 
apparente devraient être développables; 
pratiquement, deux sortes seulement se 
prêtent à ce genre de traitement. Ce sont 
les papiers salés ou analogues, et les pa¬ 
piers gélatinés, aristotypes, eitrates, etc.Cette 
différence s’explique par la nature de la 
couche qui, très poreuse dans les papiers 
salés et gélatinés, l’est beaucoup moins 
dans les papiers au collodion, celloïdine, 
albuminés, etc. 

Il en résulte que le révélateur les pé¬ 
nètre difficilement, et que la dissolution 
de sel d’argent et sa diffusion dans le révé¬ 
lateur se fait mal avec le papier albuminé. 
On constate souvent que le développement 
se produit dans l’intérieur même du papier, 
par derrière la surface cornée et imper¬ 
méable d’albumine, de sorte qu’il en résulte 
une épreuve très intense par transparence, 
mais à peine indiquée à la surface. Avec les 
papiers au collodion, qui sont des papiers 
émulsionnés, pareil phénomène ne se pro¬ 
duit pas. Les papiers à image apparente 
exigent, pour se développer, une insolation 
plus forte que les papiers à image latente. 
En général, il est utile de pousser l’insola¬ 
tion au moins jusqu’à ce que l’image soit 
faiblement visible dans son ensemble, mais 
ceci dépend de la nature du cliché. En 
effet, d’un même cliché, on peut obtenir 
des effets différents, selon la dilution du 
révélateur. Un bain dilué et jeune en 
argent donnera la douceur concentrée, et 
riche en argent, il donnera des oppositions. 
Donc, un cliché dur'exigera, pour donner 
des épreuves harmonieuses, une insolation 
prolongée et un bain abondant et dilué. 

Le ton de l’épreuve varie d’un papier à 
l’autre, mais, pour un même pajiier, il varie 
avec la durée d’insolation. Une exposition 
courte à la lumière exigera un développe¬ 
ment prolongé et donnera des tons tirant 
sur le vert ou le noir; d’une exposition 
prolongée résultera un développement 
plus rapide et des tons roux. 

La coloration jaune, qui se j)roduit au dos 
de certains papiers lorsque le développe¬ 
ment se prolonge, nous semble devoir cire 
envisagée plutôt comme un inconvénient 
que comme un accident. Elle semble résul- 

N» 18. 
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cr de la nalurc de l'encollage du papier 
et n’a, d'ailleurs, rien de commun avec la 
suH'uration ni avec les taches brunes assez 

l'rétiuenles qui sont ordinairement le résul¬ 
tat d’attoucliements malpropres et l'aciles 

à éviter avec quelques soins. Les résultats 
sont, à tous les points de vue, meilleurs 
avec des papiers de fabrication récente. 

Hicn que le développement des papiers 

puisse se faire en pleine lumière, il con¬ 
vient de ne les mani])uler qu'à la lumière 
artilicielle. Une fois dans le révélateur, 
cette recommandation perd de son impor¬ 

tance. — H. Rkeb. 

Le Liseur. 

(La Revue de Pholoçiraphie. Oclabrc.) 

LA PHOTOGRAPHIE DE LA PAROLE 

En octobre 19U2, YEleclricili/ annonçait 

la découverte si longtemps eberebée de la 

photographie de la parole. M. Rubmer, 
l’inventeur du procédé, cmploj'ait le dis¬ 

positif suivant : 

Dans le circuit d’une lampe à arc, il in¬ 
tercalait un microphone et une bobine 
d’induction commandée par un interrup¬ 

teur à liquide. L’arc était horizontal, et son 

image pouvait être photographiée sur une 
bande pelliculaire comme celles qui ser¬ 

vent au cinématographe. En temps normal, 

la photographie de l’arc présentait un long 

trait blanc; mais dés que l’arc venait à 

siftler, ou dés qu’il se protluisait des vibra¬ 

tions dans le microphone, la ligne blanche 
changeait d’aspect, elle devenait ondulee, 

brisée, découpée en petits rectangles. Pour 

que la parole fut nettement enregistrée, il 
fallait que la bande se déroulât à raison de 

trois mètres trente par seconde. La pelli¬ 

cule impressionnée, une fois développée, 
était placée sur un appareil à projection 

cinématographique, mais l’image, au lieu 
de se projeter sur un écran, était dirigée 

sur un récepteur au sélénium. 

Ce corps jouit de la remarquable pro¬ 

priété d’étre plus ou moins bon conduc¬ 
teur de l’électricité, suivant que la lumière 

qui le frappe est plus ou moins intense ; 

les variations d’intensité lumineuse se ma¬ 

nifestent par des modifications identiques 
et rigoureusement proportionnelles de l’in¬ 

tensité électrique. En reliant l’appareil au 

sélénium, avec un récepteur téléphonique 

ordinaire, la parole était recoinstituée. 
Dans la Photo-Revue du S) novembre de 

la même année, on lisait qu’un inventeur 

allemand avait perfectionné le procédé 
Rubmer en remplaçant la bande négative, 

produite par la photographie de l’arc élec- 
tricjue, par une bande ou un disque positif 

obtenu d après le négatif. Le positif ainsi 
obtenu servait seul pour la projection sur 

le récepteur au sélénium, et, comme on le 
fait en photographie d’un négatif, on pou¬ 

vait tirer un nombre indélini de positifs. 

Cependant, d’après la Photo-Revue tou¬ 
jours, — et sa bonne foi e.st indiscutable, 
— ce serait à deux Français que revien¬ 
drait le mérite de la priorité. 

Dès 1894, M. ,1. Boiteau, avait eu l’idée 

d’enregistrer la parole par la photogra¬ 
phie, mais c’était une simple hypothèse 

que nulle expérience décisive ne vint trans- 
füi-mer en donnée scientifique. 

En mai 1899, M. A. Bouchard communi¬ 
quait à la Photo-Revue un mémoire détaillé, 
accompagné de figures explicatives très 
nettes. Ce sont ces dessins que nous repro¬ 

duisons et sa note que nous analysons 
aujourd’hui, avant de décrire le i)rocédé 
perfectionné de M. Cervenka qui fera 
l’objet d’un premier article. 

Photographie de la parole. — Reportons- 
nous à la ligure 1 et à sa légende. Au repos. 

les deux écrans F’ (1), l’écran fixe, et E, 

l’écran mobile, ont la position de la figure 

IL II ne sort des écrans que la moitié seu¬ 

lement de la lumière qui passerait si les 
deux écrans coïncidaient exactement. 

Examinons ce qui se passe lorsqu’on 

parle devant le pavillon R. 
« Soit en A, — dit M. Bouchard, — un 

foyer de lumière dont les rayons sont pro¬ 

jetés sur le système des deux écrans. Lors¬ 
que celui de ceux-ci, qui est mobile, vibrera 

sous l’influence de la voix, le déplacement 

des lignes obscures devant les lignes de 
l’écran fixe produira une obturation plus 

ou moins complète de la lumière et tra¬ 

duira ainsi avec exactitude toutes les vi¬ 

brations de la voix par une série d’éclairs 

])lus ou moins rapides, plus ou moins bril¬ 
lants, suivant la hauteur du son et son 

amplitude. » 

Les rayons lumineux, au sortir des 

écrans, sont repris par un système optique 
qui les fait tomber sur la pellicule P 

(fig. 1) se déplaçant avec rapidité. Ils s’en¬ 

registrent sous forme de raies transver¬ 
sales de tons gradués du blanc au noir. 

(1) Pour faire ces écrans d'une façon très régu¬ 
lière, on jKiurrail o|)érer ain.si ; pi-eiidre deux feuilles 
lie mica, les sensibiliser à la goniine bichronialée. 
Photogi'aphier de gros traits blancs parallèles tracés 
régailiéi-emenl sur un tableau noir ordinaii’e. Puis, à 
l'aide de cette iiliotographie du tableau, reproduire deux 
irositifs sui- les feuilles de mica. On aui-ait ainsi, en 
réduction el tj'ès nette, l'image du tableau noir. En 
disposant les écrans du mica en chicane comme sur la 
ligure II, on aurait quelipie chose de parfait, car le mica 
est très peu déformable. 

(Procéilé inrU<j)ié par M. Bouchard.J 

M. Bouchard fait remarquer que la' lu¬ 
mière se propage en ligne droite et sans 
diminufion considérable d’intensité, el’que, 
en recevant au loin cés rayons, non sur 
Line pellicule, mais sur un récepteur au 
sélénium relié à un téléphone, on résou¬ 
drait ainsi la pholotéléphonie à grande 
distance, mieux qu’avec le photophone 
inventé par Bell. 

On pourrait aussi remplacer le récepteur 
au sélénium par une ampoule de verre 
t, emplie de coton noirci et saupoudrée de 

noire de fumée. De cette ampoule (fig. 2) 

partent deux tubes acoustiques. Les varia¬ 
tions d’intensité lumineuse produisentjdes 
ébranlements moléculaires d’ordre ther¬ 
mique, sans doute, ébranlements qui se 
communiquent à l’air des tubes acous¬ 
tiques. 

Reproduelion de la parole avec amplifica¬ 
tion. — L’appareil reproducteur est un 

simple graphophone; seul, le cylindre] est 
remplacé par une pellicule positive obte¬ 

nue grâce à la pellicule négative de l’enre¬ 
gistreur. 

« On se procurerait une pellicule sen¬ 
sible au gélatino-bromure, à couche très 

Fih. 2. 

épaisse (au besoin on l’établirait spécia¬ 

lement). Cette pellicule serait bichromatée 
dans un bain à 2 ü/0, puis impressionnée 
par derrière, à travers le celluloïd, à l’aide 
de la bande primitive, qui fait fonction de 
cliché. Après dépouillement à l’eau chaude, 

la pellicule serait débromurée par son pas¬ 
sage à l’hyposulfite de soude, puis séchée. 

« Elle porterait alors en relief la repro¬ 
duction des vibrations, mais ce relief, 

formé d’une matière infiniment plus dure 

Fig. 1. — DbSPOSITIF d’ensemble, 

F Écran fixe.— E Écra mobile fixé sui- le diaphi-agme D. — A Source 
lumineuse — R Pavillon auditeur. — P Pellicule.— D Fente dans laquelle 
s'engage la jiellicule. — Il Feuilles de mica sur lesquelles Sont tracées des lignes 
noires parallèles. 



PHOTO PÊLE-MÊLE III 

ConeouPs du “PHOTO PÊkE-fllEüE ’ 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un Concours par mois; mais nous 

annoncerons nos Concours toujours à l’avance, afin que nos lecteurs puissent avoir 

tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

consrcoTTies 
SUJET IMPOSÉ : 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 

(Soit mare, rivière, étang, mer, etc.) 

GE CONCOURS SERA JUGÉ LE 15 NOVEMBRE 

Il me sera pas reçm «l’épremves iiour ce Comcours. 

Gomme nous l’avons annoncé, les épreuves non primées du Concours 
n» 1, vont être examinées à nouveau par les membres du Jury formé 
pour l'attribution des récompenses. Il sera distribué pour ce concours : 

25 

I^Prix: I Jumelle 9X12 à escamotage, 12 plaques, objectif 
rectiligne, d'une valeur de. 160 fr. 

2' » I Lanterne d’agrandisse.ment Fescourt avec ses 
accessoires, d’une valeur de. 70 fr. 

3' » 1 Agrandisseur Guillou d’une valeur de. 30 fr. 
4' » 1 Agrandissement 40X50 de la Photo primée, val. 20 fr 
5' » 1 xlGRANDissEMENT 3.5X45 de la Photo primée, val. 15 fr. 
6' » I Nécessaire de retouche et access. photogr. val. 8 fr. 
7'au 12' 1 Volume année complète du « Pêle-Mêle » val. 6 fr 

13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la « Famille » val. 3 fr. 

B® COITCOTJies 

SUJET IMPOSÉ ; 

UN TABLEAU DE GENRE 
Exécuté absolument par la Photographie. 

Le sujet sera celui qu’on voudra, mais il devra être obtenu par la 
photographie, et se rapprocher autant que possible d’un tableau de 
maître comme l’AURORE, de Courbet, l’ANGELUS, de Milet, la CRUCHE 
CASSÉE, de Creuze, le ÉABOURAGE, de Rosa Bonheur, etc. Ces titres 
ne sont donnés qu’à titre d’indication, sans que l’on soit obligé de les 
prendre comme modèles. On devra indiquer sur l’épreuve de quel tableau 
on s’est inspiré. Nous accepterons portrait, paysages, scènes d’intérieur, 
natures mortes, marines, etc. Il sera tenu compte de la qualité artis¬ 
tique de l’épreuve envoyée. 

Ce Concours sera clos le 15 décembre. 

25 

1"Pr:x: 1 Folding Cadot 9X12 en acajou verni, avec 3 
châssis doubles rideaux, obturateur Unicum, 
anastigmat Cadot, d’une valeur de,.210 fr. 

2' » 1 Jumelle Stadette brevetée 9X12 d’une valeur de. 125 fr. 
3' » 1 SiNOX Joucda pliant 9X12 d'une valeur de. 105 fr. 
4' » 1 Jumelle Cadot d'une valeur de. 40 fr. 
5' » 1 Agrandisseur Guillon d’une valeur de. 30 fr. 
6' » 1 Agrandissement 40X50 de l'épreuve primée, val. 20 fr. 
7'au 12' 1 Volume année complète du « Pêle-Mêle », val. 6 fr. 

13'au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la « Famille », val. 3 fr. 

En outre, avec chaque Prix, un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats. 

Règlement général. — Il est accepté 6 épreuves au maxi¬ 
mum pour chaque Concours, collées ou non collées et tirées sur 
n’importe quel genre de papier. Elles ne pourront dépasser 
18X24 comme grandeur, devront porter au dos les nom, pré¬ 
noms et adresse du concurrent. Sur une feuille séparée, il fau¬ 
dra indiquer les conditions d’obtention : appareil, objectif, 
pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, coller le bullelin de 
concours à détacher ci-dessous. Les épreuves deviendront notre 
propriété et ne seront pas rendues. 

Le jury examinera les épreuves, et celles ayant obtenu des 

prix seront publiées dans nos colonnes. En dehors de celles 
primées, nous nous réservons le droit de publier des éjireuves 
non primées à titre de document, si nous le jugeons à jiropos. 

Nous n’accusons pas individuellement récejition des envois, 
mais nous donnons, après la clôture de chaque concours, la 
liste des jiersonnes nous ayant envoyé des. épreuves. Nous 
recommandons de ne mettre auc me lettre, concernant la rédac¬ 
tion, la direction ou l’administration, dans les envois concer¬ 
nant les Concours, et de ne pas annoncer les envois par lettre 
séparée. 

que la cire des phonographes, serait dix 
fois plus fort que ces appareils, et rien 
n’empêcherait, avec des appareils conve¬ 
nablement disposés, d’avoir un relief plus 
accentué encore. » 

Telle est l’invention que M. Bouchard, 
connu déjà par ses idées, fécondes autant 
qu’originales, et par de nombreuses con¬ 
ceptions scientifiques, décrivait il y a quel¬ 
ques mois. 

Un jeune savant de Prague, M. Emma¬ 
nuel Cervendra, a porté son imagination 
sur la forme et la construction des pavil¬ 
lons auditeur et amplilicateur, ainsi que 
sur le diajihragme. Il s’est apjiliqué à co¬ 
pier la Nature, aussi son ajijiareil est-il une 
pure perfection que nous décrirons jiro- 
chainement. 

Quel que soit le mérite de ce jeune étran¬ 
ger, il ne faut jias oublier que ce sont les 
Français qui ont ouvert la voie; c’est le 
plus difficile et, hélas! le moins glorieux de 
la tâche, souvent... Gaston Bahtiîelet. 

BAIN DE 1/iRQ-FIXAGE 
Voici une formule simple de fixo-virage 

jjour les amateurs désirant jiréparcr leurs 
bains eux-mêmes : 
Eau. 1000 c. c. 
Hyposulfite de soude. . 250 gr. 
Alun ordinaire .... 25 gr. 
Acétate de plomb ... 1 gr. 
Chlorure d’or brun . . 1 gr. 
Il faut avoir soin de faire dissoudre ces 

produits dans l’ordre indiqué, à l’excep¬ 
tion du chlorure d’or qu’il ne faut mettre 
que 48 heures ajirèsdans la solution. Lais¬ 
ser rejioser le bain pendant 48 heures, le 
filtrer, et mettre alo’’s le chlorure d’or. Le 
bain neuf étant très actif, il est préférable 
d’cmjiloyer du bain ayant déjà servi ; mais, 
si on n’en a jias à sa disposition, il faut 
mettre dans le bain neuf avant de s’en ser¬ 
vir, des rognures de pajiier au citrate. De 
cette façon, on obtiendra (fexcellcnts résul¬ 
tats. Mho M. Monat. 

PRÉPARATION RAPIDE DU BAIN 
D’HYPOSULFITE 

.le crois être utile aux lecteurs et lectrices 
du Phülo Pêle-Mêle en leur indiquant un 
moyen jiratique de dissoudre, en quelques 
minutes, dans un litre d’eau, la quantité 
d’hyjiosulfite nécessaire, alors qu’ordinai- 
rement ce temps est souvent très long. 

Prenez un entonnoir et, après en avoir 
bouché l’ouverture avec un tampon de 
coton hydrophile, introduiscz-le dans un 
litre. 

Versez les sels d’hyposullite dans votre 
entonnoir. Remplisscz-le avec de l’eau que 
vous aurez préalablement fait tiédir et re¬ 
muez pour activer la dissolution de.s sels. 

Vous n’aurez pas rempli deux fois l’en¬ 
tonnoir ([UC votre dissolution sera ter¬ 
minée. Besse. 

Nous rappelons à nos lecteurs ipie imu.s ac¬ 
cueillons, toujours avec bienveillance, les épreu¬ 
ves photogi'aphi(iucs d'actualité. .N'uus les lairi> 
parvenir non collées et non rogiu'es. et ;ycoin- 
pagriôes de (luehjues lignes servant d'imlicaliiui 
sur le sujet ([u'clles reiu'ésenteid. 



IV PHOTO PÊLE-MÊLE 

GRAND CONCOURS RÉSERVE A NOS ABONNÉS 
Oo Ooh-CO-u-I^ s clos le 31 IDcocixxlorc 1903 

Les dix mille premiers Abonnés du ‘‘ Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement en petites Annonces dans 

le ‘ ‘ Photo Pêle-Mêle ’ soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces ont une importance que les Ama¬ 
teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 
cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanger leihrs appareils ou les vendre; solliciter Venvoi 
de vues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 
leurs désiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés, et pour ce concours dont Finterêt 6St 

rable de prix d’une valeur de près de troiS mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques-uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura, en effet, six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 
Désigner, par ordre de mérite, en 

commençant par Tinventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées, et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d’élection. Celui qui 
donnera la liste exacte aura droit au 1'='' Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées auront droit aux récompenses 
suivant la valeur de leur liste. évident , nous consacrons un nombre considé 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 

1 bon de 125 francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires, 
1 — 75 — de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
2 — 12— — — — J. Richard. 
5 — 25 — pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 

lO — 15 — — 40x50 — — — 
25 — lO — — 30x40 — — —' 
50 — 6 — — 24 x 30 — — — 

lOO— <4— — 18x24 — — — 
50 — “4 — de marchandises à prendre dans la maison Jougla. 

200 — 3 — — — — Guilleminot, Bœspflug & C‘®, 
lO — 3 — — — — des papiers photographiques Tambour. 
75 — 2 — — — — Cristallos. 
75 — 2 — — — — Lamy-Bry. 

Soit G05 Bons, d’une valeur totale de 2.864 francs, qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 
énumérées ci-dessus. 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours ! 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE Bulletin d'Abonnement au PHOTO PÊLE-MÊLE 

Réservé aux Abonnés exclusivement. 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

i^^JA.igo3. Inclus mandat-poste de .francs. 
par ordre de 

1 . 

préférence. 

6 . 

MPiTY). Date et Signature (lisibles) 

2 .. 7 . 
Prénoms.;. 

3 . 8 . 
Profession . 

4 .. 9 ... 
A dresse. 

5 . 

Nom. 

10 . 
Ville. 

Bureau de poste de. 

Département... 

Adresse. 

(Ecrire lisiblement). (i) Désigner le mois. — (2) 8 fr. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 



PHOTO PüLE-MüLE V 

I. - LE CHAPEAU DE PAILLE D’ITALIE 

M. Plack O'Rromur [un pince sans rire). — Belle-niainan, il y a trop longtemps que je vous le promets, je vais faii’e votre portrait 
si vous le voulez bien. 

La Belle-Maman (très coquette). — Oh! avec plaisir, mon cher gendre. .4h' que j’ai donc été bien inspirée en mettant mon beau 
chapeau de paille d’Italie. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Voile vert ou jaune. 

Nous trouvons, dans VObjectif, une recette, à 
coup sûr pas nouvelle, mais toujours bonne à 
l’appeler, pour faire disparaître des phototypes 
la coloration verte ou jaune qui compromet fort 
souvent les phototypes dévelopjiés à l'hydroqui- 
none. Il suffit de plonger le phototype dans le 
bain de virage-fixage et à le surveiller. En peu 
d’instants, toute trace de voile a disparu De 
même si l’on veut obtenir un beau phototype, 
en Conservant la transparence ainsi que les noirs 
parfaits, et en même temps supprimer le grain 
du phototype, pîongeons-le quelques instants 
dans le bain combiné. Les photocopies sur verre 
gagnent aussi à séjourner quelques inst.ants dans 
ce bain. 

* 
* * 

Retouche facile des clichés. 

On peut, d’une manière très simple, retoucher 
un cliché sans compromettre la netteté de l’image. 
Il suffit pour cela de retoucher au dos des né¬ 
gatifs. 

On coule sur le côté verre du cliché une lé¬ 
gère couche d’une solution de gélatine à 5 0/0 
préalablement filtrée. 

Lorsque la couche est bien dure et uniforme, 
et que l’on a laissé sécher le cliché, on peut se 

livrer à toutes sortes de retouches avec toujours ] 
la faculté de recommencer l’opération, si la re¬ 
touche une fois, finie, le cliché ne donnait point 
au tirage le résultat attendu. 

On peut aussi renforcer les clichés faillies en 
incorporant à la gélatine une petite dose de 
baryte, et en grattant la gélatine, une fois sèche, 
aux endroits à renforcer sur l’épreuve. 

Pierre Rueutel. 

* ♦ 

Soudure pour le cellulo’id. 

Pour souder deux parties en cellulo’i'd brisé; 
il suffit pour cela de faire dissoudre dans 
l’acétone des rognures de cellulo’id, ce qui se 
fait promptement et facilement. Enduire ensuite, 
avec un pinceau, les parties à souder de la dis¬ 
solution obtenue qui fait prise presque immé¬ 
diatement et durcit complètement en moins d’un 
quart d’heure. 

Si le travail a été fait proprement et avec 
soin, la soudure est à peine visible, et l’objet 
restauré est aussi solide qu’avant l’accident. 
On fait couramment, par ce moyen, avec de 
simples feuilles de cellulo’id qu’on découpe 
avec des ciseaux, des cuvettes pour la photo¬ 
graphie. On peut facilement colorer la dissolu¬ 
tion de cellulo'id dans l’acétone avec n’importe 
quelle couleur, ce qui n’est pas un mince avan¬ 
tage. (Chasseur français.) 

Collage d’épreuves. 

La façon bien simple que j’emploie pour 
coller mes épreuves peut intéresser quelques- 
uns de vos nombreux lecteurs. Une fois cali¬ 
brées, j’étends sur les quatre côtés, tout simple¬ 
ment de la gomme arabique (deux cenlimétres 
environ) ; une fois sèche, je colle mes épreuves 
absolument comme un timbre-poste ; ie n’ai ja¬ 
mais de bavures et jamais non plus le glaçage 
ne disparaît, ce qui se produit souvent dans le 
collage en plein. (Ne se servir que de cartons 
non stuqués). . Baudoz. 

« 
* * 

Séchage simplifié. 

Tous les amateurs savent combien il est dif¬ 
ficile de faire sécher les clichés à l’abri de la 
poussière. Voici cependant un procédé ti'és sim¬ 
ple pour s’en garantir : 

Prenez une grande feuille de papier Inivard 
ordinaire et étendez-là par terre dans votre la¬ 
boratoire, posez dessus une chaise ou un ta- 
bourel ; autour de chacun des pieds de la chaise 
vous pouvez appuyer deux clichés par l'aréle 
supérieure, l’arète inférieure reposant sur le 
buvard, la gélatine du cliché louruée en des¬ 
sous. 

On peut faire sécher à la fois huit clichés 
9 X 12 ou douze (> 12 X H- 

A. (Irai.n. 



VI PHOTO PELE-MELE 

II. — LE CHAPEAU DE PAILLE D’ITALIE 

M. Plack O'üromur. — Veuillez rester sur ie li.mc. Le décor n’est pas mal, ce sera parfait. Levez un peu la tète en la penchant 
légèrement ,à droite... encore un peu... là, ne hougeons plus et... 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carie de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons expressément à nos 
correspondants, pour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 
crire que sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 

épi euves photographiques qui nous sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. D. 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour ies Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

OUVERTURE OE CR DIT de 3 à 6 mois aux nég", com'*, 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

fo.yers, hypoth., nues-prop., titres nom., titres grevés 
sans le concours de co-héritiers, avances dere venus,usu¬ 
fruits. E. Mercier, 27, rue du Champs-de-Mars, Paris. 

-INDISPENSABLE AUX- 
AMATEURS PHOTOGRAPHES 
le seul pratique* garanti et bon marché. 

Le seul employant tous clichés ou pellU 
cules et les agrandissant en tous formats. 

Exiger la marque ci-contre. - Catalogue franco 
C failli I nu 8, Chaussée d’Antin, paris 

• IvUILLUIIy - TÉLêPH. 307-94 — ^ 

RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊLE” 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 
leurs numéros et, tout en les garantissant 
de la poussière et des détériorations, les 
consulter faeilement, nous avons fait établir 
à leur intention, un cartonnage solide avec 
titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 
lier soi-même très facilement chaque li¬ 
vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 

Chacun peut sans étude employer le Presto 
On fait un beau volume avec le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 

Contient de tout un ailles numéros Presto. 
Un franc quatre vingt-dix est le pri.x du Presto 

Si dans nos bureaux l’on cherche le Presto. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto 
Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 

Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Prix de VAuto-Relieur Presto : Pris dans nos 

bureaux : I fr. 90 ; franco par postal : 2 fr. 75. 



III. —LE CHAPEAU DE PAILLE D’ITALIE 

... Voici, le lendemain, la scène qui se produisit ; 
M. Plack O’Bromur. — Ah ! ah! belle-maman, voici l'épreuve, c’est réussi au possible, mais où diable avez-vous déniché ce chapeau?. 
Belle-maman est furieuse, car, si vous tournez la page, vous veirez l’épreuve... 

PETITES ANNONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1“ Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2“ Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi- 
itent pas figurer sous la même rubrique. 

4° Les annonces que l’on nous envoie doivent 
ître écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression^ omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5“ Le prix d’insertion de ces petites annonces 
;st, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
SENTIMES LE MOT (compté télégraphi- 
juement). 

6° Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui- 
mnts : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
it d’atelier. — Objectifs. — Accessoi- 
[•es divers. — Echange de vues. — 
Partes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

JUMELLES 
l’î’O fl*., JUMELLE 9X12. Double décentre- 

ment dans les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point variable, Magasin pour 12 p'aques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf. 
M. Meunsch. Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosne. 
Seine-et-Oise). fO-80 

lOB fl*., JUMELLE à escamotage pour 12 plaques 
6X12. Objectif rectilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Yéres (Seine-et-Oise). _[0-82 

, DÉTECTIVES 
•75 ft*., DETECTIVE CADOT 9X12 objec¬ 

tif ortho-périscopique, obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état. Ecrire Lenfant, bur. du .Jour¬ 
nal. [0-93 

DETECTIVE 9 X 12 coûtant 25 francs, 6 1/2X9 
coûtant 15 francs, sont données âl5 et 9 francs. Ayant 
servi quelquefois conviennent à débutant. H. ï'ortier, 
18, rue Geoi’geS Chastelain, à Valenciennes. [2-122 

KODAK 9X12 à pellicules, très bon état, obturateur, 
pose et instantajié, bon objectif avec mire au point, 
30 francs. Ecriie Henry, Bureau du Journal. [0-12 

150 francs, appareil Al Vlftta panurainirpie 170», 
nuage 30 X 12,5, objectif tournant, iustaiitaiié, iiose, 
sac, pied, presque neuf. Vernouillet, architecte, 9, rue 
du Tage, Paris._^_[1~1‘^‘^ 

“ FOLDINGS 
60 f«*., FOLDING 9 X 12. 3 châssis doubles, 

réduits, sac en cuir, étant de neuf. Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. [0-92, 

5 B francs, a coûté lOO francs, appareil pliant de 
poche : le Colibri, 4 1/2 X 6, rectiligne Jarret. Dia¬ 
phragmes 6 Vitesses. Étui et poire avec agrandisseur 
en 12 X 16. — .lust Marchand, .Andeville (Ôise). [0-120 

BO fr., FOLDING 9 X12, avec 3 châssis doubles, 
obturateur à rideaux plusieurs vitesses, pose et ins¬ 
tantané. Ecrire Abeles[ bur. du Journal. [0-89 

8© fr., FOLDIA’G 9 X 12, objectif aplanélicpie 
Supérieur, 3 châssis doubles â rideaux, obturateur, 
pose et instantané, décentrement dans les deux .sens, 
sac. 1 télémètre état de neuf: véritable occasion, franc, 
domicilé. M. Lebrun, maison Dujardin, â Hernay. jl-125 

llO fr., FOLDING Quo-Vadis, 9X12. 6 châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne 
sac en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
à la poire. M. L. Janson, villa d’Alésia, Pans, XIV". [0-83 

OBJECTIFS 
60 fr., DOUBLE ANASTIGMAT Lion. 

6 1/2X9, avec obturateur unicum. Ecrire'JAbeles, bur. 
du Journal. ___ 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 
TROIS CARTES postales illustrées par Guil¬ 

laume sont envoyées (/rotiiirement. r-crire Winckler, à 
Montreuil (Seine), joindre timbre de 15 centimes poul¬ 
ie port._^ 

PROCEDE POUR INSTALLER presiiue 
sans trais, fabrique d'excellents savons tous genres, 
revenant â -20 centimes le kilogr. l•'al)ricallon avanta¬ 
geuse à portée de tous. — Billault, savonnier-clnnnste. 
Le I-uc (Var). _I"' 

Achat très elier de colteclions de timbres- 
poste et de timbres Iraniiais (meme ‘'î So.; 
lonies. .xrire â M. de Ghamoisel, Pans (Xn m i ). [0-107 
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TflBIiEflUX des TEMPS de POSE 
du l'f au T novembre. 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 
DE 8 HEURES DU MATIN A 4 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 
Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 
les coefficients du tableau n“ 2 suivant, pour 
avoir exactement le temps de pose normal 
pour des plaques de rapidité moyenne et pour 
tous les temps et tons les sujets._ 
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OUVERTURES DE L’OBJEGTIF 
{exprimées en fonctions du foyer, 

c'est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 
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12 

f 

Te" 
f 

24 
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le’ 

8 — 10 :t0 50 120 250 4 — 

9 — 3 10 15 40 75 3 — 

10 — 1.7 6 9 25 45 2 — 

11 — 1.5 4 8 18 35 1 — 

Midi 1.5 4 7 15 35 Midi 

Ces noi nbres lésigne nt les zentièn les de seconde. 

So Coefficients suivant les temps et les sujets : 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 
Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 
cou¬ 
vert 

Ciel 
som¬ 
bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 ■ 300 

Exemple : Soit à photographier un groupe 
en plein air le 6 novembre, à 10 heures 
du matin, par un ciel clair, avec un objec¬ 
tif diaphragmé à fl 10. Quel sera Le temps 
de pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 10 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/16, le nombre indiqué est 9 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, à 
la ligne de groupe, dans la colonne ciel clair, 
on trouve le nombre 25. Donc, le temps de 
pose sera de 9 X 25 = 225 centièmes de se¬ 
conde, soit 2 secondes environ. 

Le temps de pose étant calculé pour des 
plaques de rapidité moyenne, il convient pour 
les ému'sions extra-rapides de diminuer ce 
temps de trois à quatre fois. Modal. 

PETITE CORRESPONDANCE 

(Il sera répondu, à toute demande de renseigne¬ 
ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l’engagement de leur répondre 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; in««tîle «l«ne iSe, joîsitBre 
un tiitibi'C tlans lesi lettres de demandes 
de renseignements. 

Un certain nombre de nos lecteurs montre 
quelque impatience au sujet des réponses que 
l’on sollicite par la voiede la Petite Correspon¬ 
dance. Nous répétons que notre journal étant 
compose quinze jours d'avance, il faut compter 
trois semaines environ pour avoir satis¬ 
faction. 

M. Charles Peuouvier. — {Comment déter- 
)niner e.ractement le temps de poser?). — La clé- 
ternniiation exacte du temps de pose est un 
gros problème de la pratique pliotographique. 
Il faïulrait un volume pour vous expliquer tous 
les facteurs ciui entrent en jeu. Mais il existe, 
pour les amateurs, un petit appareil très simple 
qui, en quelques secondes, donne le temps de 

■pose i)Our tous les sujets, pour tous les dia¬ 
phragmes quel que soit l'état du ciel : c’est le 
Chronopose universel, calculé et dressé jiar 
Georges Brunei. 11 est divisé de <phnze en 
quinze minutes pour tous les jours de l’année, 
envoi franco contre 1 fr. 10. 

M. Paul Larivière, à Senlis. —(A qui peut- 
on s’adresser en toute confiance pour avoir un 
bon agrandissement?). — Adressez-vous au di¬ 
recteur de la Société des Portraits d’ai't, 106, rue 
de Richelieu, qui vous enverra, franco de port 
et d’emballage, un agrandissement non re¬ 
touché, 30 X 40 collé sur carton, pour ô francs 
ou une retouche finie pour 10 francs. 

M. Lavigne, ù Château-Thierry. — Nous pu¬ 
blierons très prochainement im article sur ce 
sujet. 

M. Eugène Gardés, à Paris. — Nous y voyons 
un grand inconvénient, car vos épreuves ne se¬ 
raient ni virées, ni lixée.s. Voir à ce sujet, le 
n“ 3 du Photo Pêle-Mêle, page 24, La Cuisine 
Photographique, cei article vous donnera entière 
satisfaction. 

M. L. Eousseau, <ï Courbevoie. — Pour vous 
rendre compte des accidents qui vous arrivent, 
lors(jue vous opérez eu instantané avec yoti-e 
appareil, faites-lui subir un sérieux examen en 
vous y prenant de la façon suivante : Retirez le 
volet de fermeture et les châssis porte-plaques ; 
placez votre appareil sur un pied, orientez 
l’objectif sur la grande lumière, et mettez-vous 
derrière l'appareil, sous un voile épais; faites 
fonctionner l’obturateur, et examinez attentive¬ 
ment le déclanchement; renouvelez plusieurs 
fois l’opération, jusqu’à ce que vous découviàez 
la cause qui ne peut-être due qu’au mauvais 
fonctionnement de l’oliturateur. A moins que ce 
ne soit les porte-plaques qui, ne tombant pas 
à fond, masque la plaque à exposer. 

M. E. Casset, à Tours. — Reçu votre envoi. 
La photo étant un peu foncée pour la repro¬ 
duction, veuillez nous en adresser une nou¬ 
velle plus claire, tirée à l’ombre sous verre 
dépolie, — votre cliché devant être un peu faible. 
"Vous voudrez bien nous rappeler que cette 
photo devra accompagner la note que vous 
nous avez envoyée sur Azay-le-Rideau. 

M. Paul Tenaran, à Montèlimar. — Nous 
avons déjà répondu mainte fois qu’il nous était 
impossilile de donner notre avis sur les épreuves 
de Concours, surtout pour le Concours n“ 1, 
pour lequel nous avons reçu plus de 6.000 pho¬ 
tographies dont la moitié est encore à examiner 
par le Jury. Cet examen et ce jugement du com- 

plcmenl d'épriMives reçues par le Coiicnurs n'’ 
liciidra lieu de Ccnicuurs n» L — Veuillez, à ci 
sujet, voir li's articles de M. Leaiieour et I 
notes liâmes à ee sujet. Rien rei;n les i'‘pi'euv 
de inaiuen\-res, ferons notre possilile [loni' en in 
sérer au moins une. 

M. Albert Regad, <i Saint-Claude. — Ai 
que vous avez pu le voir, il'api’ès le n■■f('rendun 
que nous avions demandé à nos leelenrs, l( 
vole par .lury ,a été ileinandi' à l'mi.aniniil 
c’est donc par ce jugement que seront elassé; 
tous nos Concours, à |iaiTir du ii" 2. Il est élo 
mentaii’e que le jugement déOm'Iif ne peut se 
taii’e que sur un ensemble, et non sur une si'ule. 
épreuve, dont la lieaulé ne peut être dû qn’aiè 
hasard. — Mais pour la reproduction lypogra- 
phique, telle épreuve parfaite, au point de "vue 
lihotographique ne donnera qu’un clicbê mé¬ 
diocre, ou, d’antre fois, l'originalité jiriniera la 
qualité, parce (pie nous nous trouverons en 
possession de nombreuses épreuves du même 
genre, et que notre choix se portera sur 
nue photo dont nous n’avons [las reçu de spé¬ 
cimen. 

M. Maurice, éi Albi. — Il nous est absolu¬ 
ment impossible de vous répondre. Les épreuves 
restantes vont être examinées à nouveau pour 
le Concours n" 4. 

M. Henri Bard, à Marseille. — C’est Reims 
qu’il faut lire, voyez la légende sous l’épreuve. 
Oui, les photographies insérées enti'ent en compte 
pour la carte de correspondant. 

M. Th. Trompette. — Collez le long de la 
vitre d’une fenêtre une petite bande de papier 
de trois ou quatre centimètres de lonaueur 
faites la mise au point sur ce papier, de" façon 
que vous en ayez la grandeur exacte sur" la 
glace dépolie. Vous prendrez la distance qui 
e.xiste entre la vi're et la face interne de la 
glace dépolie ; vous diviserez par 4 et vous aurez 
la distance focale. Cela en vertu de cette loi 
optique qui s’énonce ainsi ; Tout objet éloigné 
à deux fois la distance focale donne sur la 
glace dépolie une image de même grandeur a 
deux fois la distance focale de l’objectif. 

M. Berthonnaud, ù Sarriance. — !<> L’épreuve 
que vous nous adressez, et dont vous nous de 
mandez la critique, est très bien réussie comme 
cliché et comme mise en plaque, les propor 
tions eu sont très bonnes, le point de vue est 
également très bien choisi. La seule critique 
que nous nous permettrons- est que tous les 
plans de gauche sont trop noirs et empâtent le 
sujet. Nous pensons que, par Remploi d’un 
papier — genre cilrale — vous oJjtiendriez un 
meilleur elfet d’ensemble qu’avec du papiei 
bromure; ceci est une opinion que nous ne 
pouvons affirmer, ne pouvant nous rendre 
compte de la densité du cliché. 2» C’est avec 
plaisir que nous acceptons les articles qui nous 
sont envoyés ; mais il nous est impossible de 
fixer une date pour leur insertion. 3» La réponse 
ne pourrait vous êti'e faite qu'après avoir vai les 
épreuves dont vous nous entretenez. 

Un Apache, à Paris. — Intéressantes vos 
épreuves. Malheureusement, les caches nuisent 
à RelVet. Envoyez-nons d’autres épreuves tirées 
en plein sans etre calibrées. 

Un Lyonnais, ù Lyon. — Votre opinion est 
certainement très juste, mais quel serait le 
moyen à employer pour reconnaitre les deux 
classes d’amateurs ? Soyez persuadé que notre 
jugement fait cas de votre juste réclamation. 

M. Pablo Margarita, à Blois. — Ne pensez- 
vous pas que votre projet ferait double em¬ 
ploi avec notre Petite Correspondance ou nous 
donnons les renseignements qui nous sont de¬ 
mandés ; les réponses ont ainsi un intérêt géné 
ral pour tous nos lecteurs qui peuvent eu tirer 
leur profit. 

M. Bocquet, à Lille. — T’rès gentil comme 
idée et composition votre envoi de trois photos ; 
malheureusement, le tirage laisse à désirer, et 
pour la reproduction des gravures, les épreuves 
doivent être irréprochables. Adressez-nous à 

(l! 
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uveau les mêmes épreuves non calibrées, sur 
pier au citrate, peut-être pourrons-nous en 
er parti. Mettez toutes les indications et lé- 
ndes au dos des épreuves. 

M. E. Bernheim, à Paris. — Nous comprenons 
l’il vous soit difficile d'habiter Bruxelles, Au- 
n, Brest, Toulouse et Paris à la fois. La ré- 
tnse qui vous intéresse le plus pour Enfants 
la Mer est parue dansle dernier numéro. Etes- 
lus satisfait? Allons voyons, un peu de pa- 
■nce, et mettez-vous un peu à la place de 
itre service de rédaction, qui dépouille un 
lillier de lettres par jour. — 2“ Quant au groupe 

I omobile qui a été classé par erreur nu Con- 
ii (Mrs n” 2, la rectification se faisait d’elle- 
i. ême. 
e M. Pezé, à Paris. — Nous tiendrons compte 
■ ; vos observations très justes. C’est en effet 
a apier au citrate qu’il faut lire — page 117, pa- 
II (graphe 1 — et non papier au bromure. 

M. Aristide Del, à Marseille. — Nous avons 
* ris pour principe, et nous l'avons déjà dit très 

luvent dans la Petite Correspondance, que 
ous ne donnions aucuns renseignements ni 
pinions sur les photos envoyées pour les Con- 

* ours, en raison du travail considérable que cela 
^ ous occasionnerait et de la quantité d’épreu- 

es que nous recevons pour les Concours. Atten- 
* ez patiemment le résultat de ce Concours, 

’ ui ne va pas tarder, ainsi que la critique qui 
® uivra. 

n M. Séjournan,à Charenton. — Votre annonce 

ayant 60 mots, vous coûterait 9 fr. (60 X 15 cent. ) 
Vous auriez avantage à souscrire un abonne¬ 
ment qui vous donnerait droit à 80 mots gratuits 
et à la répétition à raison de 10 centimes par 
mot. Ayant omis de mettre votre adresse, nous 
avons été forcés de vous répondre par cette 
voie. 

M. H. Coquillard. à Pontarlier. — Cette mai¬ 
son est en liquidation depuis une quinzaine de 
jours. 

M. Hodeije, à Liège. — Cet appareil est des¬ 
tiné aux plaques de rapidité moyenne ; pour les 
étiquettes bleues, il faut diminuer le temps de 
pose du tiers, c’est-à-dire que si l’appareil in¬ 
dique 1/100 de seconde, il ne faut que 1/300 avec 
les plaques extra-rapides. Au sujet de votre 
instantané, c’est que vous n’avez pas ouvert 
l’objectif, car il devrait y avoir des traces d'image. 
Toujours à votre disposition pour les questions 
qui pourraient vous embarrasser. 

Accusés de réception. 

M. Bocquet, à Lille. — M. F. Liorca, à Mar¬ 
seille. — M. C. Chapelle, à Reims. — M. Ber- 
thonnaud, à Sariance. — Un Apache, à Paris. 

M. G. Delacour, à Paris. — M. Roger Michel 
à Bordeaux. — M. J. Georgerens, à Béziers. — 
M. G. Seguin, à Cherbourg. 

Pour Ifs APPAREILS de PROJECTIONS 
avec vues fixes et animées, adressez-vous à 
MOLTENI, 44; rue du Chàteau-d'Eau, 44» PARIS (X'). 

LE CHAPEAU DE PAILLE D’ITALIE 

IV. — L’Épreuve I ! ! 

: PROPAGANDE DU PHOTO PELE-MELE 
:| FEUILLE A REMPLIR ET A NOUS RETOURNER 
’!| CHERS LECTEURS, 

* Vous savez combien nous faisons d'efforts pour arriver à ce que le PHOTO PÊLE-MÊLE soit une revue 
mrfaite, aussi est-il indispensable cjue tous ceux qui s'intéressent à notre sport si attrajmnt, connaissent 

notre journal; nous osons compter sur votre bienveillant concours. Nous vous prions de remplir les cases 
■ Â-dessous par les noms de personnes que vous connaissez et que vous croyez susceptibles de s'intéresser à notre 
. publication. Nous leur enverrons un numéro spécimen. 

AEnvoi de M 
0 e 
n iemeurant à Departement 
1--—-------- 

■'Nom : Nom : 

e Adresse : Adresse : 
C 
^ Département * Département : 

6 Nom : Nom ; 

Adresse : Adresse : 
s' , 
[i Departement : Département : 

‘i 
Nom ; Nom : 

t 
e Adresse : Adresse : 

' Département : Département : 

■ Nom : 1 
Nom : 

JjAdresse : Adresse ; 

■j Département : Département : 

r| 
Nom : Nom : 

'1 Adresse ; Adresse : 

' Département : Département : 

AVIS IMPORTANT. — Cette liste peut être envoyée sous enveloppe non fermée, pour 5 centimes 
à la condition de n’ajouter aucun texte. 
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Les derniers recensements en France 
nous font savoir qu’il existe plus d’un 
million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 
ment, sans exagérer, évaluer au même 
nombre les appareils photographiques, 
par conséquent autant d’amateurs pho¬ 
tographes. Or, tous les sports ont leur 
journal. Pourquoi les photographes 
n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 
gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 
me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 
ment, déplaisir et de délassement, tout à 
la tois ; son organe, doit être de même ; 
attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 
seignements indispensables à cet art char¬ 
mant ; intéressant, puisqu’il est en même 
temps le recueil d’une science aimable, 
doublée d’une partie technique qu’il faut 
savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 
qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 
à la lecture ; humoristique pour joindre 
l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 
enseigne que le rire est le propre de 
l’homme! Pour atteindre le but que nous 
nous imposons il n’est qu'un moyen : 
c’est d’être le journal de tous par tous et 
nous comptons si bien sur les lecteurs 
que nous leur disons : Devenez nos colla¬ 
borateurs ! 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 
ques, de belles épreuves présentant un 
caractère original, des photos amusantes 
ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 
craignez pas d’ajouter des légendes ou un 
court récit ; indiquez-nous le genre 
d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 
cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 
trouvez un dessin, une légende, un bon 
mot, un article intéressant ayant trait à la 
ùhotographie, il faut le découper en indi¬ 
quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 
ser ; vous savez bien que tout le monde a 
plus d’esprit que Voltaire, et de cette 
aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille 
de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 
tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 
ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 
Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 
graphie. En effet, nous indiquerons la liste 
de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 
nerons la liste des concours organisés 
par les Sociétés photographiques ou au¬ 
tres, du moment que la photographie sera 
représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 
constituera chaque année, une fois re¬ 
liée, un album que l’on aimera toujours 
à ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 
y trouveront leur compte. Et nous 
doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 
Grand Concours auquel nous attribue¬ 
rons de très nombreux prix de grande 
valeur, et une fois par an, un Concours d’hon¬ 
neur, auquel ne participeront que les lau¬ 
réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 
breux appareils photographiques, dont 
quelques-uns de grande valeur, de telle 
sorte que les concurrents auront les plus 
grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 
mot télégraphique seront indispensables 
pour les ventes ou échanges. Tel qui 
possède une Détective et désire une 
Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 
la vente, le résultat, si les prétentions 
émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle», par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 
lons plus encore, en effet nous voulons, 
et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 
chacun peut avoir besoin d’acheter ou 
d’échanger des appareils, des accessoires, 
des clichés, il lui est nécessaire de faire 
des insertions, aussi croyons-nous être 
agréable et utile en remboursant inté¬ 
gralement le prix de l’abonnement en 
petites annonces à lo centimes le mot. 
Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 
mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 
du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 
abonnés un Grand Concours dont 
plus loin nous indiquons le sujet et les 

n\ 

conditions, concours auquel nous attri¬ 
buons 605 prix dont la valeur est de 
près de 5.000 francs! 

N’est-ce pas là un bien joli programme? 

Si, n’est-ce pas ? Aussi voulons-nous 
bien compter sur votre concours person¬ 
nel et sur celui de vos amis ; communi- 
quez-nousles adresses de toutes les person¬ 
nes que vous savez faire de la photographie 
ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 
numéro spécimen et nous grossirons 
ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 
entre les mains de tous les amateurs, 
l’Art photographique ne pourra que se déve¬ 
lopper, puisque pour tous, nous noterons 
au jour le jour, les progrès incessants de 
la photographie ; que nous citerons, tou¬ 
tes les nouveautés photographiques, les 
refettes, les produits, les appareils qui 
viennent au jour le jour dans le monde 
entier. Pour notre part, nous donnerons 
après étude les moyens pratiques et tours 
de main qui peuvent faciliter les travaux 
photographiques. Et ce côté pratique de 
la photographie, est bien aussi le côté le 
plus intéressant pour l’amateur auquel il 
évitera bien des mécomptes, des instants 
de découragement ou des résultats médio¬ 
cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 
ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 
lent, dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle y), rien de tout 
cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccès 
ou ne vous expliquez-vous pas les causes 
de votre ennui ? Vite un mot au journal, 
joignez-y une épreuve de votre cliché; et 
le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 
Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 
nous empruntons à notre grand frère Le 
Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et qui a tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 
d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 
gramme est si grand que même avec cette 
énumération détaillée nous oublions en¬ 
core beaucoup de vos désiderata. Nous les 
accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 
lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 
beau, le moins cher, le plus complet et le 
plus attrayant des journaux photogra¬ 
phiques. 

La Direction, 

I ; 

I 

I ' 

) 
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Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
XUiaiversel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les Jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 

QUEL QUE SOIT L^ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix franco avec instruction UN franc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
V, K-a.e Cstd-et;, '7 

Étiquettes “ Photo Pêle-IVlêle ^étiquettes “ Photo Pêle-Wlêle ’ 

RËVËLATEUR NEUF 
HYDROQUINONE MÉTOL 

(10) (3) 

Sulfite de soude : 150 gr. — Carbonate de soude : 50 gr. 

pour 1.000 c. c. d’eau. 

Date 

RËVËLATEUR USAGE 

HYDROQUmOKE MÉTOL 

^ N Date 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Mon vieil Ami Pyro, par Cyrille Ménard. 

L’indifférence envers Les Chambres Noires. 

Etude sur Les Valeurs des Révélateurs, 

par Vatel II. 

La Photo-Céramique chez soi, par Le Pintre. 

La Photographie des Fauves en Chambre, 

par Pas-Gêné. 

Les Petites Ficelles du Photographe, par 

Archi (Mède). 

Diviseur Universel. — Pour conserver les cris¬ 
taux. 

Revue des .Journaux et des Livres. — Com¬ 
ment ont travaille les gommes. — Le pon¬ 
çage dans la retouche photographique. 

Variétés Humoristiques, par Joé Pagès. 

Recettes Economiques. Recettes péi’é- 

mistes. — Pour le fixo-virage. — Révélateur 
à la glycine. — Pour devenir bon opérateur. 

Tableaux des Temps de Pose, par Modal. 

Cours. — Brevets. — Avis Divers. — Petit 

Correspondance. 

18 Illustrations. 

PPAREILS fl’Airanûisssmeiit 
ET DE PROJECTION. Tous Éclairages 

ESCOURT,?,?,’ 15, r. Je rAie-Crrall, Paris 
lampes a alcool 

Vente aveC^Facilités de Paiement 

Demandez partout 

iOÜVEAÜ PAPIER 
Chloro 

Citrate 

Jougla 

70 
Centimes 

la pochette 
(12 feuilles 13x18) 
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PLAQUES POSITIVES 
Plaques au laetate d’argent 

IrtlIIMiHlliiliH 
R. GUIUEMINOT. BOESmUGs. CE 

PLAQUES OPALINES 

les 

setns rivetles 

plus fines 

de grain 

lo le Numéro POUR TOUS et PAR TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
JotiEnal Humonisliqtie Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques — Gaieté de bon alol — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d'esprit — Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

parce que ses lecteurs 
sont ses collaborateurs POUR TOUS, '““Ï'S.*""" - PAR TOUS, 

iô et 18 pages. Texte et Gravures en couleurs 

MAHQCE SÉBIE II Mat 

r 
Ll 1^ Chez tous les marchands de fourni- 

‘ • iures photographiques. 
I Notice et venta en gros R. BENDER,23, r. desKilles-du-Calvaire, PARI 

■! mi 
(4 types: simili soie, grain fin ; simili soie, gros grain ; n ... 

carton rugueux ; carte vieille estampe) |i 

12 feuilles 9x12 13xlS lSX2i 

Prix 0.65 1.35 2.50 ® 

FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 

BOIGOXTIER, 33, rue Maubeuge. 

BOUGON, 22, rue de Chàteaudun. 

CARETTE, 27, rue Laflite. 

CORBIN, 22, rue Caïuuartin. 

DELOYE, 124, rue Lafayette. 

DESC.HAMI’S, 52, rue Maubeuge. 

DUCOM, 37, rue Lafayette. 

GARNIER, 23, rue Richer. 

GAUMONT ET 57, rue Saint-Roch. 

GUILLON, 8, Chaussée d’Antin. 

HOFFER, 94, rue Saint-Lazare. 

KODAK, 5, avenue de l’Opéra. 

LEFEBVRE, 69, rue de Rome. 

MAGAS. GÉNÉR. DE FOURNITU¬ 
RES PHOTOGR., 166, rue Lafayette. | 

MAUMELIN, 84, boul. des Batignoles.j 

MOYNET, 18, rue Poissonnière. 

.mèl 

NORY, loi, rue Saint-Lazare. 

PHOTO-HALL, 5, rue Scribe. 
;• iinii 

i cou 

OUESNEL, 82, rue Maubeuge. 

LEROY, 47, rue du Rocher. 

LEVACHER, 14 et 16, passage du Havre. 

MACKENSTEIN, 7, avenue de l’Opéra. 

RICHARD, 3, rue Lafayette. 

ROCHE, 26, boulevard des Batignolles. ' 

SAURET, 33, rue de la Pépinière. 

VILLENEUVE, 6, rue Saint-Lazare. 

Le PHOTO PÊLE-MÊLE doit se trouver chez tous les libraires, 

marchands de Journaux, dans les gares, dans les kiosques. 

L’EXIGER 

le 

U 
•ü- 

■ 

■‘Cf- 

IMPBIMEBIB G. RICHARD, 57, Rus de Vaugiüabd, Pabis. Le Gérant; G. Richabd. 
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v(/ulue, autrement dit à l’éclielle adoptée : et 
l’on fait à l’avance une mise au point sur un 
animal mis en place. 

On agira de même façon devani un fond quel¬ 
conque, c’esl-à-dire que l’on Iracera sur le sol 
une ligne avec marge transversale': ligne (l’a¬ 
menée du cheval el ligne d’arrêt. Le palefre¬ 
nier, si l’on veut photographier un cheval tenu 
en main, aura une cravache dans la main gau¬ 
che, mais il la passera derrière son dos afin de 
(lonvoir la faire .sentir à l’animal au liane ou 
sons le ventre ; il l'amène rapidement au trot 
|(lulût qu’au pas à l'endroit désigné, en suivant 
la raie tracée sur le sol, et l’arrête brusque¬ 
ment à un lias de la raie transversale, qu’il ne 
faut pas dépasser : faisant aussitôt face à l'ani¬ 
mal par un demi-tour à droile, il se porte de 
deux pas en arriére ou à gauche, en lâchant la 
main droite qui tenait les rênes ])rès fie la hou- 
che du cheval. Si le cheval, arrêté tro]) lot, 
hésite à se porter en avant, il l’atiire en lui 
part,int. mais sans le regai'der. Il faut alors vèri- 
lier, d’un coup d’œil r.apide, la position relative 
des deux bipèdes; et l'on modilie la posilion 
d'une ou de deux jambes, par une légère trac¬ 
tion ou poussée à la tête. Tout ceci doit être 
exécuté avec une exti-ême pronqitilude. 

Si l’attitnile n'est pas bonne, d faut recom¬ 
mencer toute la manœuvre, repartir et décrire 
an trot fine large courbe, revenir et exécuter les 
mêmes mouvements essayés une premiêi-e 
fois. 

L'attitude étant bonne, le palefrenier s’ellace, 
et l'opérateur, ou mieux un aide, aitire l'atten- 
lion de l'.animal ; il se [irodnit alors un moment 
d'immobilité absolue, ce qu'indifjuent avec cer¬ 
titude les oreilles, elles ne bougeid pas, et l'o¬ 
pérateur fait ha pose voulue. 

Il faut surtout, en tout ceci, opérer avec déci¬ 
sion, et avoir calculé exactement à l’avance le 
temps de pose nécessaire. 

Mais, comment attirer l'attention de l’animal? 
.Soit par la vue, soit pai' l’ou'ie : un moyen ex¬ 
cellent, quanti il réussit, est d’amener au jias, 
droit sur le cheval à |)hotographier, l’un de ses 
camarades d'écurie ; dans ce cas, il y a toujours 
un moment d'immohilité et l’animation du mo¬ 
dèle est excellenle. Mais il est plus facile d'at¬ 
tirer l’attention du cheval par un bruit quelcon¬ 
que, pas trop fort, un coup de canne par terre, 

une Icuille de jiapier froissée, surtoul si l'aide 
qui est chargé de ce temps de l’opéiaation n'est 
pas vu par le clieval. Il ne faut pas oulilier 
que plus le degré d'animation du cheval aug¬ 
mente, sans toutefois dépasser ci 'i'iaines limites, 
plus il suffit d'un faible motif pour fixer son 
attention, et d'un faible diqilacement de son 
équilibre pour modifier son altilude. 

Mais, iiour obtenir de semblaliles résultats, il 
faut avoir un aide fie premier ordre, un homme 
qui ait une énorme prati(|ue des chevaux, tels 
les iialefi’eniers des haras, ou un soldat de ca¬ 
valerie habilué à présenter des cbevaux pour 
une inspection. Là est surtout la grande diffi¬ 
culté. 

Les mêmes - principes seront appliqués à la 
pbütographie du cheval monté. Si le cheval est 
hien dressé, le cavalier rompu à son mélier, 
toutes choses seront faciles : le cheval sera 
amené rapidement devani rolijectif à la idace 
choisie d’avance, et la pose sera rectiliée facile¬ 
ment par des ell’ets de rênes el de Jambes con¬ 
venables. Mais tout ceci doit être fait sans hési¬ 
tations, et un cavalier maladroit a bien vite fait 
de dérouter sa monture par des tentatives ma¬ 
ladroites et trop répétées; dans ce cas, il fau 
renoncer à corriger l'attitude et se contenter 
d’obtenir une silhouette agréable. Ici, le cava¬ 
lier ne pouvant s’occuper de sa monture pour 
obtenir une attitude qui fasse valoir la beauté 
des formes de l’animal qu’il monte, devra tou¬ 
jours ari-iver rafiiilement devant le phfdographe 
et conserver une position correcte ei ne pas 
Ijouger, de telle sorte que l'opérateur n'ait à 
s’occuper que du cheval, et découvre son objec¬ 
tif quand celui-ci sera immobile. Si, au bout 
d’une minute d'attente, le moment d’opérer n'est 
]ias venu, tout est à recommencer, et la ma¬ 
nœuvre est un peu plus compliquée : nous la 
transcrivons d’après M. Gautier. 

Ce départ, bien (pt'exécuté sans à-coup pour 
ne [las surprendre le cheval, aura toujours lieu 
en entamant de pied ferme une allure plus ou 
moins v've selon le degré d'excitation du che¬ 
val, ce qui a pour hut de faire conserver à l’ani¬ 
mal, à chacun des essais suivants, une attitude 
de vive attention, puisqu'il se prépare, pendant 
toute la durée de l’arrêt, à répondre à la de- 
maiifle de départ au trot ou au galop qui va 
suivre. 

302. — Concours N** 2. Cliché Charpentier. 

LTES PiGKONS lîLANCS. 

PHOfOGHAPHIE DES ANIMAUX VIVANIS 
(Suite) (1) 

Les préliminaires étant ]iosés, nous avons à 
rechercher maintenant comment il convient fl’en 
faire l’application, le point le plus important 
étant de faire prendre au modèle l’attitude 
choisie et qui doit le taire valoir. 

La première chose de toutes consistera a 
choisir un emplacement convenable et à le dis¬ 
poser à l’avance. Bien évidemment, il faut se 
contenter, la plupart du temps, de faire poser 
devant un mur convenablement orienté; dans 
le cas de poses arrêtées, le soleil n est pas 
nécessaire, il est même nuisible par suite des 
ombres portées qu’il est difficile d’éviter. 11 est 
rare de trouver une surface unie suffisamment 
grande, trois mètres enviion, et 1 on auia «i 
éviter le mauvais ellet d un montant de porte, 
d’une fenêtre venant couper malencontreuse¬ 

ment le modèle. , . 
Si tout au contraire, en vue de séries de cli¬ 

chés à faire, on peut instal ■ 
1er un emplacement spécial, 
voici quelles sont les meil¬ 
leures dispositions : 

Sur une surface de deux 
mètres de haut et trois 
mètres de long au moins, 
on fera recouvrir le mur des - 
tiné à servir de fond d’un 
revêtement, mortier ou plâ¬ 
tre, pour avoir une surface 
unie. Celle-ci recevra une 
couche de peinture claire; 
le gris cendré convient dans 
la plupart des cas. Le sol 
cimenté, si possible, sur 
une largeur de 1 m. 50 en¬ 
viron, ou bien en terre bat¬ 
tue avec soin, portera une 
raie tracée à un mètre du 
mur , terminée par une 
marge perpendiculaire pla¬ 
cée à50 centimètres de l’ex¬ 
trémité du sol battu. Deux 
planches minces, enfoncées 
en terre, seront excellentes 
et auront plus de durée 
qu’une raie peinte. 

L’on cherchera ensuite 
quelle sera la distance entre 
le modèle, placé sur la li¬ 
gne, et l’appareil pour avoir 
une image à la grandeur 

(1) Voir le numéro 16. ATTELAGE A QUAT UE CHEVAUX. Cliché THÜRTÜN-PlCKAUr. 
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Chclic A. KicAii 

Aver l.'i iiliiii.'irl lies i lll•\all\ de sclli', (Ui |ieiil, 

cil |l|■(ll■l'■ll.■|||l (le la Sdl'tc. faire, dans des eiunll- 

liiiiis d'animali(III de ranimai Ires snriismiles, 

lin erand iiinidire de leiilali\l'S, snii allenliini 

rrslaiii assez, sniilemie |Hiiir i|n'im aide eliarL'i'' 

lie la pri 1\1.11 lier devienne siill\'enl sliperllll. 

I,iirsi|iie le cavalier munie Inen. smi mie es! 

aussi pre|iniidi'‘rant n i que eeliii du |lalel'reiiier 

dans le cas du elieval tenu en main; il eunlri- 

lille à faire \aluir le eliev il. et la laelie de ru|i(''- 

ralelir esl facile et arii'ealili'. 

.\uiis aviiiis déjà dil que le (diéval niulili’', |dm- 

tOLU aiiliié en priilil exael, l'IaiI siHiv i'iil di''fee- 

tiieiix. un Iruis qiiarl inuderf' PsI presque liiii- 

jiiiirs preferalile. 

Le (dieval de Vuiliire en slatiun esl eu pi'mi''- 

ral peu maiiialile ; il esl diflieil(‘ de nindilier 

la jiiisiliiiii des iiiPiiihres quand il se Iruiive en¬ 

tre les lii'aiieards, el si l'oii v eiil un purirail, il 

vaiil mieii.x le pliulugrapliier simplemeni p'ariii 

et imii allelf', el l'iiii iqifu'e alurs eumme avec 

le elieval leiiii en main. Mais, si I un lient 

alisuliimeiil a t'aninial allelf', il faudra liiiijuiirs 

upf'ivr de Liais el dunner luiile sun impurlanee 

au eliev.'il et iiuii à la vuiliire, La eliuse esl siir- 

luiil iif'cessaire si le cheval esl Lien dressé par 

le euelier. car alissilul arreli' epllli-ei se eanqie, 

f'Iend ses quatre niendires; dans ce cas, le pru- 

lil niuiiirerait seidemenl le hipi'.le aiili'rieiir, 

les deux autres mendires l'Iaril eaelii'S par les 

pri'iniers. 

Hans les allelaees à quaire, il faul encure 

niellre en pralique les lieelles des niareliands 

de elievanx : pliuluprapliier le eulé ui'i se truiive 

le plus beau elieval; le cheval le plus pelil un 

le plus ci.Hirl sera du eulf' de l'appareil ; il eu 

sera de nii'ini'^ du cheval le plus fuiieé. sasil- 

liuiiette se prulilera alurs sur la ruhe claire de 

Sun camarade, et l'uii chereliei’a à placer celui- 

ci devaiil un fumi suiïihri'; si les deux animaux 

suiit de nii'ine eurpiilence, le jiliis clair parais¬ 

sant le plus prus sera le plus f'Iuiqiifu 

Xe pas uiihlier encure que, presque luujuiirs 

(si le euelier sail Lien sun niélier), le meilleur 

cheval est à ,i.;aiiehe, e'esl-à-dire le muiiis diri'c- 
tenienl sniis le l'uiiel. 

• tu peiii ('‘ealemenl, en arrêtant l’altelape sur 

le ente d'une mute hi.imhée, ath'iiuer mie dilfé- 

reiice de laille l'iilre les deux chevaux; un 

|iuurra épalemenl dissimuler une dill'érenee de 

luiieiienr, en raecuurcissaiil les trails du plus 
lune. 

Lnlin. dans les allela.qes à quatre, il faut eher- 

clier a l'vilei' de gressir la paire de devant, et. 

pour cela, il est hou de pliotogi'aphier l'attelage 

sur une euiirhe, en plaeanl l'appareil au eenire. 

Les dlllhailles seruni Lien muindms harsipi'il 

s’a cira de phulugraphier des huvides , leur earae- 

If'i'e placide el Irampiille pi'rmel, le plus suii- 

venl. de les manier el de les placer eunvenahle- 

nienl dev.ani le fund ehuisi. ,\ussi miiverrons- 

iiuiis à i-e que iiuiis avons dil puiir le cheval en 

main, en n'uiihliant pas qii'ici il n'y pas a. recher- 

eher I animaliuii eumme pour le cheval; aussi, 

luiiles les maiiu'iivres sunl-elles plus faciles, Cl, 

puiirvii ipi’elles suieiil f.ait''S par des persunnes 

auxquelles le inudele e.St hahililf', elles seru'il 

de heaiieuiip plus aisf'cs que celles auxquelles 

il faul avilir reeuiirs puiir h? cheval. 

Le hieiif duil luiijiiurs (‘Ire phutograiihif' en 

plein prulil;c'esl là seulement qu'il esl possible 

de bien vuir la euiifurmalion, suit comme iK'le 

de Iravail, suit comme h(''le de boucherie. 

Il y a (li'jà loiqçlenips que la photographie a 

été employée à la reprf'scnlation des h(''tes à 

Cornes, et, je r.-qqiellerai le rna.nniliipie album 

puhli('' par le ministère, à l'occasion du concours] 
rfygional de Paris; h's photo,Ljrapliies, gravées sur 
acier et retouchées dans les fonds, fornieni miel 
merveilleuse suile, aussi inléressanle au pointl 
de vue agronomiipie qu'au point de vue arlis-^ 
tique. 

Le mouton est moins facile à photogi-apliier; 
sa limidih'' esl lelle ipie, loid l'elfraie el h' porle 
à prendre la finie. (,e bélier, (■(qiendani de na- 
liire plus calnuq se laisse encore assez, bien 
manier p.ar son berger. 

Ici, il faul s'approcher beaucoup plus du iiiu- 
déle que dans les cas précf'deiits, et baisser 
beaucoup l'appareiI. 

Le pore esl. de naliire, peu obéissant, el la 
seule manière de I amener en place el de le faire 
lenir Irampiille (sauf ses oreilles qui remum-oiil 
loujoiirs), est de le conduire en lui doimanl du 
grain. 

Nous arrivons mainlenant à l'animal le plus 
souvent pholograplué, et au moins aussi inlé- 
ressant ipie le cheval ; le chien. Ici, raiiimatioii 
sera seule cajiahle de donner un porirail vérila- 
hleuienl ressemblant, el tous les elforts de l'opé- 
ra.leiir devront lendre à ohlemr celle animalion, 
Mais si la chose esl encore aisée lorsijiie l'on a 
alfaire à un chien bien dressé, qui soil haliitiié à 
vivre avec son inailre, elle devient beaucoup 
plus ilifhi ile avec un chien de meule ou un 
ehien de garde coniinilellement lenu à rallache. 

('.onnne pour le cheval lenu en main, ranimai 

sera ('01111101 à remplacemeid voulu, la mise au 

poini fade par avance, el il s'agil alors de pro- 

voipier l'excilalioii necessaire par l'ap|iarilioii 

soudaine d’un eaniaradi.', d'un chasseur armé de 

Son fusil, d'un ehal, eic., etc. Mais le moment 

(rinmiohiIili' ainsi ohlenn esl toujours di' très 

(■ourle (hir(’'e. id il faul (.qK'rer rapidement; aussi 

esl-il diflieile de faire ces poses a r(.)mhre, le 

soleil esl pres(pie indispensable el l'ohlurateur 

pneu mal iqiie inà'essaire. 

Ij'eniploi de l’ap|iareil sur pied esl alors bien 
diflieile, et il faul pres((iie 1üui(jurs avoir recours 
a l'aiqiareil fi main, et celui-ci doit l'dre muni 
d'un viseur à grande surface |)Our éviter toute 
erreur de mise en place. 

t.tiiel ipie soil ranimai, gros ou petit chien, il 
laid Rurloul éviter de le gronder lorsqu'il ii'obéit 
pas, car l’on n'aurail alors ipie le piorlrail d’un 
chien maussade, ce ipii peut édre amusaul par¬ 
fois, mais lie répond pas au hul elierclié. 

Concours N" 2. LA MEUTE DE VENDEENS. Cliché BaroN d'Hüudhmark. 
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LES TRUQUAS^PHOTOGRAPHIQUES 
Nous avons, à différente-- reprises, 

donné, dans ce journal, des photogra¬ 
phies composites, où l’on voit le même 
personnage photographié deux fois sur la 
même plaque en des attitudes differentes.■ 

Voici un moyen simple d'obtenir ce 
résultat, que nous communique M. G. 
Marchand : 

On prend une boîte en bois (une boite 
à cigares, par exemple) de 5 à 6 centimè¬ 
tres de profondeur et, dans un des côtés, 
on découpe une ouverture un peu plus 
grande que le parasoleil de l’objectif que 
l’on possède et, dans le côté opposé, une 
autre ouverture rectangulaire d’environ 
()X8 centimètres. On masque cette ouver¬ 
ture par deux, volets K, L, en carton ou 
en bois, montés à charnières avec une 
bande de toile (r, t). 

On dispose ensuite la boite devant 
l’objectif, comme l’indique la ligure 3. 
Il faut que l’objectif pénètre légèrement 

306. — Concours N“ 2. I^E Ii.VrT.\Gli 

l.a pliütograpliie du cliien demande, plus ipia 

tonte antre, une patience à tonte épreuve, et ne 

•sera coinjilétemenl réussie (pie lorsque le cliien 

sera photographié jiar son maître. 

Le cliat fera le jiliis souvent h' désespoir du 

photographe, dont son mauvais caractère lui fait, 

en quelque sorte, contrecarrer d iuslhicl tontes 

les maïui'uvrcs de l’opiM'atenr, et c'est par sur¬ 

prise {|u'il faut chercher à le faire, moins en¬ 

core que ce ne soit le chat de la maison, cl le 

chat hahitné avoir le maili'e de céans manipnlci- 

l'aiipareil ipii doit le saisir. 

Cepeiulant, cerlains artistes anglais ont réussi 

. à produire, dans ce genre, des icnvres char¬ 

mantes. 

•Insqu’à présent, j'ai fort peu parié des ap|ia- 

reils et des méthodes [iliotographiipies, mais ils 

se devinaient par avance. Objectifs des plus ra- 

pides, anastGmats à grande ouverlnre; ohtnra- 

teur pneumatique à vitesse légiahle; chamhre 

solide lorsqu’on opère sur pied; appareil non 

inférieur au !l X bi, lorsrpi’on opère? à la main. 

Ajoutons à cela, iihuiues rapides, déveloiipe- 

ment sagement comluit et [loussé à fond, ijour 

avoir de bons tirages, el non ces clichés exlra- 

légers tro|) à la mode aujourd'hui. 
La photographie des animaux eu mouvement, 

présente un intérêt tout riilléient : ou bien l'un 

cherche cà obtenir des scènes animées, des éludes 

d’artistes, ou bien, au contraire, il s’agit d'ana¬ 

lyser scientiliquement le mouvement étudié. 

Dans le premier cas, l’appareil Ei main sera 

seul utilisable, et l’obturateur sera un focal 

jilane. Ici, les règles ordinaires de la composi¬ 

tion, de l'éclairage surtout, demandent à édre 

a[ipliquées, et ce n’est pas toujours chose lacile. 

Enliü, il ne faut pas se faire d’illusion, el il 

faudra souvent multiplier outre mesure les pü.ses, 

pour obtenir quelques clichés heiu’eux. 

Si, au contraire. L’on veut étudier, analyser les 

mouvements, il faut utiliser les ap[iareils Ei poses 

continues, le cinémalogra|die. 
Comment se fait-il que si i)eu d'épreuves plus¬ 

sent être regardées comme satistaisantes'.' foutes 

! sont cependant vi-aies, les positions du corps, 

I de la tète, des mendjres, sont vraies, et l'i.m- 

i semble est désagréable, sendrle faux : un choix 

est aljsoluinent nécessaire. Ici, il convient dap- 

pli((uer les règles si bien établies par Lessing, il 

y a dé'jà de longues années. L'arDste ne doit 

jamais choisir, pour le représenter, le pins haut 

degré d’intensité il’une action, parce que mun¬ 

it) Nos l(-?r.U‘ur.s vi?rront 
(]u'uiiL‘ griiiHie (Kirtie de l'il- 
Inslrididii de ce iiunii'-ro est 
Cdnsaci'ceà la |ih()IOKra|ihie 
des aidiiiau.x vivaid.s, alhi 
d értinier raiTicle si ducu- 
iiieidé du dncleui’ ïruUd, 
dont la lirejiiiéri; qarlie a 
él('' luililiée (tans lujlru iiu- 
iiK-'i'd tli Nous avons lapho- 
ldgra|iliie ites najutons, des 
bovidés, des ('tiL’vres, dii-s [li- 
neuns, de clievaux attelés, 
de chiens, tous pris en 
inouveineni el tous donnant 
une imiiression réelte de la 
vie. 

DU BLE. Cliché H. Lagoutto. 

trer ;i roùl la |iléuitude du senlimeut, le pa¬ 

roxysme du mouvement au-delà,diupicl il n'v a 

plus rien, c’est lier les ailes à rimaginalioii, et 

(pie l'instant destiné à acipiérir, parsa représen- 

talioii graphiipie, une durée illimilèi', ne doit 

jamais représenter une phase du senlimeut ou 

de Vactimi qui ne se conçoit que comme transi- 
loire. 

En appliipiant cette règle aux photographies 

inslantanées, l'on voit bien vite que celles réel¬ 

lement accejitaliles sont celles qui représeutenl 

un moment où l'action est natiu-ellemeiil sus- 

(leiidiie, pi.iiut de transition, d’arrêt, entre deux 

actions, entre la fin d'un mouvement et sa re¬ 

prise. 

L’étude des a'imirahles é|)reuves de chevaux 

de M. Marey, qid analysent les dilTéreides allures 

du cheval, donnent une magniliipie démoiislra- 

lion de cette règle, el elles permeltent au peintre 

de représenter aiijiuird’liui le mouvement tel 

ipi’il esl est, et non tel ipCune routine, assc/, dif¬ 

ficile à exijfiqiier, perpétue dans les taldeaux 

des meilleurs madrés. 

Il y aiirail fi'i un ti'avail très intéressanl el des 

plus iililes à faire. 

Comme on jieid le V(,iir, la [iliotogi'apfiie des 
animaux est assez fa¬ 

cile aiijuiii-d'lnu, et les 

résiillals(pi’elle permet 

d'atteiudie sont de fu'e- 
mière i mportance ( I ). 

1)'- Eug. Tulit.vt. 

dans la boite. Pour obtenir une photo¬ 
graphie composite, il suffit d’ouvrir l’un 
des volets (l’objectit étant fermé, bien 
entendu), de faire poser sou sujet du 
côté ouvert et d’en faire autant ensuite 
pour l’autre côté, en ayant soin que l’ob¬ 
turateur donne la même vitesse pour 
chaque pose et que l’éclairage reste uni¬ 
forme ; de cette façon, on ne voit aucun 
raccord sur l’épreuve. 

N. UE I.A U. 
249. 

l'IIOTOCU.M'inE COiMI'ÛSlTE. Cliché C. iMaugu.inu. 



144 PHOTO PELE-MELE 

E.i divisant l’ouverture en trois ou 
^ !:',rre p:-:'ties /. v. m. n (fig. 2). on peut 

'■ erdr trois ou quatre poses sur la' même 
v'.i iue, ce qui augmente d’autant l’eftet 
-;i:. procure:' ces photographies. 

r’av.it-ur de cette disposition avait un 
:,Ive' iî dô II centimètres de loyer; avec 
•an ohjvc;i''de foyer plus long, on pourra 
réduire' l’ouverture ou prendre une boite 
-lus profonde, c’est selon l’angle de l’ob- 

iec'.if. td^uelques essais sur le verre dépoli 

fixeront les dimensions à donner à ce dis¬ 

positif. 
309. — CüNCDUKS N® 2. LK PIlOTOiiHAlMlE AMBULANT. Cliché A. Thibault. 

D'autre part. M. ^ theeil, sous le nom 
de le « polypose », nous donne les 
moyens qu’il emploie pour obtenir le 

même effet. 

301. — CüNXÜURS N® 2. 

!• O N TAINE 

Le truquage des photos peut se faire fa¬ 
cilement par le raccord des deux épreuves 
diftérentes, ainsi que par la juxtaposition 
de deux clichés qui donnent souvent un 
résultat amusant et comique, comme 

l'ajustage d’une tète 
énorme sur un corps de 
nain; cependant, il est 
facile de découvrir la 
supercherie par un fort 
grossissement du sujet 
ainsi obtenu. 

Mais où la chose de¬ 
vient étonnante , c’est 
le dédoublement que la 
photographie semble 
avoir donné aux person¬ 
nages posés. 

Du jeu de volets, 
comme nouj venons de 
le voir plus haut, placé 
devant l’objectif et le 
déplacement du sujet, 
permettent d’obtenir ce 
résultat. 

Mais ce jeu de volets 
est plus ou moins com¬ 
pliqué à construire. 
Aussi, après plusieurs 
essais, M. Ythceil croit 
pouvoir présenter aux 
Pépémistes un système 
très simple et qui ne 
coûte, comme le précé¬ 
dent, que la peine de le 
fabriquer soi-même. 

Il se compose de trois 
pièces : 

i” Un bouchon spé- 

Ciich. L. Clhkec. que l’ou peut appe- 
1 e r bouchon polypose 

(^g- 4)- 

2° Un bouchon ordinaire destiné à rem¬ 
placer celui de l’objectif devenu trop 
petit par l’emploi du polypose. 

3° Un diaphragme plein en carton 
noirci (fig. =;). Il est d’une importance 
capitale pour le changement du bouchon 
polypose. 

Voici comment on opère ; 

Après avoir disposé le tableau sur le ; 
terrain et marqué à l’avance les deux pla- [j 
ces que la personne doit occuper alterna- 1 
tivement, on place le polypose sur le pa- ; 
rasoleil de l’objectif et on opère la pre¬ 
mière pose. I 

Sans refermer le châssis négatif, on rem¬ 
place le diaphragme employé par celui en 

carton qui obture complètement l’objec- ' 
tif. On change le polypose de côté, la 
personne de place, et on fait une deuxième | 
pose. Ainsi, la même personne se trouve j 
avoir posé deux fois sur le même cliché 
sans qu’il puisse exister aucun raccord. ' 

On préconise l’emploi du diaphragme j 
plein en carton pour éviter qu’en refer- j 
niant le volet du châssis négatif, il ne se 
produise un léger déplacement qui aurait 
pour résultat de doubler le centre du 

cliché. 
Pour les appareils munis d’un obtura¬ 

teur placé derrière l’objet, le diaphragme 
précité n’est pas utile. 

Pour» la I^ÉDHCTiojM, s’adresser à JW. liEAJSlCOUR, 7, rue Cadet, Paris. 
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lia Pratique du Développement 

Amateurs, mes frères, je ne veux nul¬ 
lement vous donner une leçon; je serais 
seulement heureux de vous faire proüter 
de celles que j’ai reçues d’une expérience 
déjà longue; aussi me pardonnerez-vous 
de vous parler en toute franchise, sans 
pitié pour vos défauts et vos préjugés, je 
veux dire ceux que vous ont inculqués, à 
vos débuts, les industriels, qui furent vos 
premiers et parfois vos seuls maîtres, en 
i’art de Daguerre. Beaucoup d’entre vous, 
en effet, ont encore dans l’esprit une 
foule d’idées fausses : la photographie est 
un art facile... le but suprême à atteindre, 
c’est l’automatisme parfait : on presse un 
bouton, on balance une plaque dans un 
révélateur de composition réputée mer¬ 
veilleuse, et il en sort un chef-d’œuvre... 
de laideur... bien souvent. Eh bien! j’ose 
croire que vous pêchez plus encore par 
ignorance que par paresse; on ne vous a 
pas dit, parce qu’ow l’ignorait, ce que pou¬ 
vait et devait être la photographie; des 
gens intéressés vous ont affirmé que point 
n’était besoin d’initiative, qu’avec les pro¬ 
duits du fameux chimiste Z..., on pouvait 
se passer de toute intelligence. Or, je 
vous l’affirme, ici comme dans tous les 
arts, il n’y a pas de résultats possibles, de 
résultats artistiques, surtout en dehors 
d’une étude sérieuse, secondée par l’ex¬ 
périmentation patiente et réfléchie. 

Pour le moment, je voudrais vous par¬ 
ler du sujet qui, à coup sûr, vous intéresse 
le plus : le développement du phototype 
négatif. Si vous voulez bien mettre mes 
conseils en pratique, vous constaterez 
d’abord que rien n’est plus intéressant : 
ce travail que vous croyez machinal, que 
vous confiez souvent à un tiers, doit, au 
contraire, être une œuvre intelligente et 
personnelle; c’est aussi une des plus 
grandes jouissances que puisse éprouver 
l’amateur qui veut faire œuvre d’artiste. 

D’abord, soyons francs. Comment dé¬ 
veloppent, en général, les trois quarts 
d’entre vous. Consultez vos amis (dont 
certains ont peut-être déjà plusieurs an¬ 
nées de pratique, mais ignorent les tra¬ 

vaux de Lumière, de Londe, de Mercier, 
de Reeb, etc.); ils vous diront que c’est 
très simple : on plonge la plaque dans le 
révélateur, et quand elle commence à 
griser dans les ombres, on la place dans 
le bain de fixage. Résultat : du noir et du 
blanc, ou du gris uniforme, rarement une 
reproduction exacte du sujet. Quant à 
accuser son ignorance de ce piteux ré¬ 
sultat, l’amateur n’y songe même pas; ce 
sont les plaques, l’objectif, l’appareil, etc., 
qui sont responsables de tous les mé¬ 
comptes. 

Eh jbien, laissez-moi vous dire que ce 
procédé est, purement et simplement, 
entre les mains d’un novice surtout, un 
véritable non-sens, car, pour obtenir un 
bon cliché, il faut : que la plaque ayant 
reçu une pose correcte — cas cxccpiiouncl 

— soit développée au moyen d’un révéla¬ 
teur normal ou bien que la composition 
du révélateur soie modifiable pour corri¬ 
ger la surexposition (excès de pose) ou 
la sous-exposition (manque de pose). Ces 
deux derniers cas sont de beaucoup les 
plus fréquents; nos plaques sont, quatre- 
vingt-dix-neuf fois sur cent, ou trop im¬ 
pressionnées, ou pas assez; dans ces hy¬ 
pothèses, un révélateur normal, quel qu'il 

soit, ne donnera que de mauvais résultats ; 
cliché gris ou voilé dans le premier cas, 
cliché dur et sans détails dans le deuxième. 

Je n’hésite donc pas à dire aux ama¬ 
teurs : Serrez d’aussi près que possible le 
temps de pose, usez même d’un chrono- 
pose pour vos premiers essais, mais, dans 
le doute, doublez ou triplez le temps sup¬ 
posé exact. Au développement, et là scu- 

lenicnl, vous verrez si la pose a été exacte 
et vous modifierez votre bain en consé¬ 
quence, ou, ce qui vaut mieux, à mon 
sens, vous développerez, au moyen de 
trois bains d’énergie différente, certains 
d’obtenir ainsi un bon cliché toutes les 
fois que la sous-exposition n’aura pas été 
trop forte. 

Examinons maintenant le moyen de 
mettre en pratique ces généralités. 

^ * 

Qu’est-ce qu'un révélateur, quelle est 
sa composition, quel est son mode d’ac¬ 
tion sur la plaque, suivant que l’impres¬ 
sion reçue est correcte ou non? Quest ons 
oiseuses, pour la plupart des fervents de la 
détective, brûlant douze plaques en une 
heure et les développant en moins de 
temps encore; questions pleines d’intérêt 
pour ceux qui sont avides de connaître le 
pourquoi de chaque chose, et aimant dans 
la photographie autre chose qu’un banal 
snobisme. 

Les révélateurs, on le sait, sont des so¬ 
lutions ayant la propriété de réduire à 
l’état d’argent métallique le gélatino-bro¬ 
mure insolé de nos plaques. Sans parler 
de ceux du commerce, aux noms bizarres 
ou ronflants, il en est pas mal de formules 
dans les traites spéciaux et les revues f 

T 
mais tous, du moins tous les révélateurs, 
dits « alcalins », contiennent essentielle 
ment quatre corps : 

1° Un réducteur (iconogène, pyrocaté- 
chine, etc.); 

1° Un accélérateur, qui est un alcali , 
(soude, potasse) ou un carbonate alcalinf] 
(carbonate de soude, de potasse, etc.); i 

3° Un conservateur empêchant l’oxyda-■ 
tion du bain : c’est généralement le sulfite 
de soude ; 

4° Un dissolvant, qui n’est autre chose 
que de l’eau. 

Ces quatre corps sont mélangés en pro¬ 
portions variables, suivant le genre de 
réducteur employé, l’impression reçue 
par la plaque, le but à atteindre. 

Le réducteur (i) est toujours un corps 
très avide d’oxygène, s'oxydant au contact 
de l’eau dont il met l’hydrogène en liberté ; 
celui-ci réagit sur le bromure insolé de la 
plaque et donne de l’acide bromhydrique 
qui se dissout dans l’eau, et de l’argent 
métallique qui, se précipitant dans la gé¬ 
latine en poudre grise extrêmement ténue, 
formera l’image négative. 

Mais, ainsi constitué, eau et réducteur, 
le bain révélateur n’aurait qu’une action 
très lente, par suite de la présence de 
l’acide bromhydrique, qui tendrait à cha¬ 
que instant à reformer du bromure d’ar¬ 
gent en réagissant sur le précipité d’argent 
métallique; il faut donc le neutraliser, en 
faire un bromure; pour cela, il suffit d’ad¬ 
joindre à la solution aqueuse de réducteur 
un alcali ou carbonate alcalin (soude, po¬ 
tasse, lithine et leurs carbonates); dans 
ces conditions, le révélateur a une action 
beaucoup plus rapide et beaucoup plus 
énergique; d’où le nom à'accélérateur 

donné à la potasse, à la soude, etc. 

Cette addition a cependant un défaut, 
car le bain s’oxyde rapidement, jaunit, 
colore la gélatine et perd rapidement son 
énergie; pour y remédier, on y adjoint 
un corps plus facilement oxydable encore 
que le réducteur lui-même : c’est presque 
toujours le sulfite neutre, quelquefois le 
bisulfite de soude qui joue ce rôle de 
conservateur. 

Enfin, dans les cas de surexposition et 
avec les réducteurs qui ont une tendance 
au voile, comme l’hydroquinone, on ad¬ 
joint au bain de petites quantités de bro¬ 
mure de potassium. 

Quant à l’eau, elle n’a d’autre rôle que 
celui de dissolvant; malgré l’opinion de 
messieurs les fabricants de révélateurs du 
commerce, elle n’atténue en rien \énergie 

du bain; elle ne fait qu’en modifier l’acti¬ 
vité, en diminuant ou en allongeant la 

î 

i 

(1) Le nombre en est considérable; citons : 

l'acide pyrogalli(iue, l’iconogène, la pyrocaté- 

cliine, le mélol, l'ortol, le paramidopliénol, l'a- 

durol, riiydramine, le glycin, l'iiydroquinone, 

l’oxalale feri'eux, puis la métoquinone, le diami- 

do|)liénol, la diamidorésorcine, qui fonctionnent 

sans alcali. 
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sujet avec leur degré respectif d’éclaire¬ 
ment. 

b) LlX dose de réducteur est majorée, di¬ 

sons de JO o/o, par exemple. Résultat : les 
contrastes du sujet sont de beaucoup 
exagérés, les détails dans ces ombres 
manquent, le cliché est dur. 

cj La dose d'alcali est augmentée. disons 
doublée. Résultat : Les grandes lumières 
manquent d’intensité, les détails dans les 
ombres très accusés, les contrastes très 
atténués; le cliché est faible, quelquefois 
même voilé. 

Nous pouvons donc formuler cette loi : 
Le réducteur pousse au contraste, à Vinten¬ 

sité] ralcali aux détails, ù la- diminution 

des contrastes, quand la pose est correcte. 

durée du développement, suivant que le 
révélateur est plus ou moins dilué. 

Maintenant, il est bien évident que ces 
corps ne seront pas mélangés en propor¬ 
tions quelconques; disons —■ simplement 
pour fixer les idées, les formules précises 
se trouveront dans un article prochain — 
que le bain normal (et par là nous enten¬ 
dons celui qui donnera une reproduction 
exacte du sujet photographié, avec une 
plaque ayant reçu une pose correcte (i), 
contient en général i gramme de réduc¬ 
teur. 8 à 10 grammes de carbonate de 
soude et 3 à 5 grammes de sulfite de 
soude anhydre, par loo c. c. d’eau distil¬ 
lée. Mais ces chiffres n’ont rien d’absolu, 
car, ainsi que nous le verrons, le rapport 
entre l’alcali et le réducteur, qui est la ca¬ 
ractéristique de l’énergie d’un bain révé¬ 
lateur, varie non-seulement suivant le ré¬ 
ducteur employé, mais, en outre, suivant 
le degré d’impression reçu par la plaque. 

Aussi, dès maintenant, nous faut-il 
rapporter quelques résultats d’expérience 
qui nous serviront à déterminer les cor¬ 
rections qu’il faudra apporter aux for¬ 
mules normales, dans le cas de surexpo¬ 
sition ou de sous-exposition. 

A. — Prenons le cas, assez rare, d’une 
plaque exactement impressionnée et trai¬ 
tée par un révélateur de composition va¬ 
riable. 

a) Le bain est normal. Résultat : cliché 
reproduisant exactement les valeurs du 

(1) Cette définition du bain normal semble un 
cercle vicieux; malhenrensement, nous n'avons 
trouvé rien de plus logique dans les auteurs 
ayant traité ce sujet; notre expérience person¬ 
nelle nous permet de donner, — et cela d'accord 
avec les meilleurs praticiens, — comme l)ain 
îiormal à 15“ c. ; Eau, lüO gr. ; sulfite anhydre, 
4 à 5 gr. ; carbonate de soude cristallisé, 5 gr. ; 
pyrogallol, ü gr. 50. Ajouter le pyro au moment 
de l’emploi. 

3 U. — Concours N» 2. Cliché E. Doudüt. 

VUE d'ensemble des canots ayant participé a la course de sotteville. 

306. — Concours N" 2. Cliché Lagoutte. 

B. — Occupons-nous maintenant du 
cas, beaucoup plus fréquent, d’une plaque 
ayant reçu une impression défectueuse, 
soit par excès, soit par manque de pose. 

1° Surexposition. 

a) La plaque est traitée par un révélateur 

normal : L’image apparaît en quelques 
secondes, les grandes lumières et les dé¬ 
tails se montrent en même temps; en 
prolongeant le développement, on cons¬ 
tate que le cliché se voile sans que les 
noirs prennent d’intensité. Résultat : cli¬ 
ché faible, sans contrastes, souvent voilé 
quand la surexposition a été trop forte. 

b) La plaque est traitée par un révéla¬ 
teur normal dans lequel la dose d'alcali a 

été réduite de so o/o par eux. L’image, à 

impression égale, apparaît beaucoup plus 
lentement que dans le cas précédent [a), 

mais il est difficile d’obtenir de l’intensité 
dans les grandes lumières ; cependant, on 
constate une meilleure gradation des va¬ 
leurs, le voile ne se montre qu’à la longue, 
les contrastes sont plus accusés. 

f) La plaque est traitée par le révéla¬ 
teur normal sans alcali, et fortement bro- 
muré (i à 3 c. c. de bromure de potas¬ 
sium à 10 0/0 par 100 c. c. de révélateur.) 
Dans ce cas, même avec une surexposi¬ 
tion de vingt fois la pose normale, il est 
facile d’obtenir un bon cliché, bien en 
valeurs. Il suffit pour cela de commencer 
le développement avec une faible quan¬ 
tité d’alcali (i/io du poids normal, par 
exemple) et de l’ajouter ensuite, par pe¬ 
tites fractions, s’il est nécessaire de pous¬ 
ser aux détails. Remarquer que la présence 
du bromure est ici rigoureusement indis¬ 

pensable. 

2° Sous-Exrosition. 

Ici nous ne pouvons prétendre que 
l’on pourra obtenir toujours un bon ré- 
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sultat en moditiant la composition du ré¬ 
vélateur, car là où la lumière n’a pas suf- 
lisamment agi, il est difficile de faire ap- 
pjraitre une image 

a) La plaque est iraitce par uji révélateur 

normal : L’image apparait lentement, les 
grandes lumières se dessinent seules et 
prennent une intensité exagérée avant 
que les détails aient fait leur apparition 
dans les ombres. Résultat final : un cliché 
à contrastes exagérés, souvent sans dé¬ 
tails si la sous-ex position a été tro p forte ; 
en un mot. un cliché dur. 

b) La plaque est traitée par un révélateur 

dont l'alcali a été porté à la dose inaxhna. 

Disons, par exemple, is gr. au lieu de 
10 gr. Dans ce cas, on pourra obtenir 
assez souvent un résultat acceptable, si 
l’on prend la précaution de diluer forte¬ 
ment le bain (4 à 5 volumes d’eau au 
moins). L’image apparaitra en même 
temps dans les lumières et dans les 
ombres, celles-ci beaucoup plus intenses 
que dans le cas précédent (fl); de sorte 
que l’on pourra arrêter le développement 
bien avant que les grandes lumières aient 
pris une intensité trop grande. Le cliché 
sera donc plus détaillé et plus doux que 
si la plaque avait été traitée par un révé¬ 
lateur normal. 

En résumé, nous pouvons et même de¬ 
vons déduire de ces expériences les lois 
suivantes : 

1° Quelle que soit l’impression reçue 
par la plaque, on augmente les contrastes 
en augmentant la proportion entre le ré¬ 
ducteur et l’alcali; on les atténue en di¬ 
minuant cette même proportion; 

2“ Donc, en cas de surexposition, déve¬ 
lopper dans un bain riche en réducteur; 
en cas de sous-exposition, dans un bain 
riche en alcali ; 

En cas de forte surexposition, em¬ 
ployer le bromure de potassium; 

4" L’énergie d’un bain dépendant uni¬ 
quement du rapport entre le réducteur et 
l'alcali, la quantitéd’eau estsansinfluence; 
du moins la dilution ne permet nullement, 
comme ou le dit à tort dans tous les pros¬ 
pectus. de corriger la surexposition; bien 
au contraire, elle permet d’atténuer les 
contrastes et par suite la sous-expositiou. 

CoxcLUSIO^^ —- Pour obtenir un cliché 
qui rende exactement l’original, il faut ou 
que la plaque, exactement impressionnée, 
soit traitée par un bain normal, ou que 
l’on corrige l’excès ou le manque de pose 
en modinant les proportions entre tes 
divers éléments du révélateur. Nous 
avons vu que la surexposition peut tou¬ 

jours se corriger. On devra donc, dans le 
doute — c’est-à-dire quatre-vingt-dix- 
neuf fois sur cent — poser largementj 

quand il s’agira d’instantanés, mettre l’ob¬ 
turateur à la plus faible vitesse; quand il 
s’agira de clichés posés, donner le temps 
de pose demandé par les parties les plus 
faiblement éclairées. 

Remarquer que les désignations habi¬ 
tuelles, clichés posés, clichés instantanés, 
déjà très vagues, ne signifient plus rien 
quand il s’agit de développement. Une 
plaque posée une seconde par éclairage dé¬ 
fectueux peut être sous-exposée (c’est-à- 
dire insuffisamment impressionnée), tandis 
qu’un instantané parbeau soleil, à i/ioo de 
seconde, peut, avec la même ouverture de 
diaphragme, être surexposé (c’est-à-dire 
avoir reçu une impression lumineuse trop 
forte). Les mots poses, instantanés, ne 
renseignent donc nullement sur la valeur 
de l’impression lumineuse; celle-ci ne se 
juge et ne peut se juger que par la ma¬ 
nière dont la plaque se comporte dans un 
bain de formule connue : une raison entre 
mille pour que l’amateur prépare lui- 
même ses bains, ce qui n’est ni long, ni 
difficile, même pour un débutant. 

J. Musseau. 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

! 

Essai du viseur. 
Les amateurs habiles peuvent à la ri¬ 

gueur se passer du viseur lorsqu’ils con- 
I naissent bien leur détective, mais c’est 
'■IL’exception. 
' C’est pourquoi il est indispensable de 
■ bien connaître le viseur pour tirer parti 
de la totalité d’un sujet, d’une vue. Mal¬ 
heureusement, avec les appareils à main 
bon marché, le viseur est mal placé ou la 
surface qu'il donne ne correspond pas du 

tout à l’espace embrassé par l’objectii. Il 
!|faut donc vérifier s’il y a concordance, 
y Rien de plus facile du reste. 

On place la détective sur une base I élevée : bord d’une table dans un jardin, 
appui d’une fenêtre, mur, etc., puis on 
découvre une plaque. 

} On détermine la position exacte de 
l’appareil sur sa base, avec de la craie ou 
du fusain ou avec un crayon quelconque, 
puis on emporte l’appareil dans le labo¬ 
ratoire et on développe la plaque expo¬ 
sée. Ensuite on replace soigneusement 
l’appareil dans sa position et on compare 
l’image donnée par le viseur avec celle 
obtenue sur le négatif. 

Si le viseur a donné une marge trop 
grande, on étend du vernis noir sur les 
bords du viseur de manière à ramener 
l’image de la plaque. Si l’image est trop 
petite, cela importe moins. Il faudra seu- 

llement vérifier si elle est exactement 
[centrée. Si non, on inclinera l’appareil à 
gauche ou à droite, de façon à faire coïn- 

I cider le centre de l’image obtenue sur la 
I glace avec le centre du viseur, et on tien- 
j dra compte de cette inclinaison, dans les 
I opérations ultérieures, 
i II ne faut pas oublier de nettoyer fré- 
I quemment les surfaces des lentilles et 
! des miroirs du viseur, car elles sont ex- 
‘ posées à toutes les poussières, qui s’ac- 
I cumulent sur elles, les ternissent et obs- 
[ curcissent d’autant les images, qui sont 
généralement assez faibles. 

• Archi (Mède). 

-——-- 

LE PHOTOPHONOGRAPHE 

La description des appareils de M. Ruh- 
mer et de M. Bouchard, faite dans un pré¬ 
cédent article, constitue une introduction 
nécessaire pour pouvoir juger du mérite 
de M. Cervenka, l’inventeur du photo¬ 
phonographe; M. Bouchard a ouvert la 
voie d’une façon très nette, mais le jeune 
savant de Prague est arrivé à une perfec¬ 
tion merveilleuse. 

L’enregistreur est formé par un dia- 

(1) Reproduction interdite. 

phragme que constitue une membrane de 
vessie de poisson (in fig. i). Au centre 
(incliné sur elle à '46°), se trouve fixé un 
petit miroir rond t de 4 millimètres de dia¬ 
mètre. Il est éclairé par une forte lampe 
électrique dont la lumière passe par une 
petite ouvertures de 1/20 de millimètre. 
Les rayons lumineux se réfléchissent à 90° 
ettombent sur une plaque sensible pla¬ 
cée horizontalement. Cette plaque tourne 
avec rapidité et à chaque tour se déplace 
de 1/4 de millimètre. 

En temps normal, l’image des rayons 
réfléchis est une ligne enroulée en forme 
de spirale. 

Si l’on fait du bruit — paroles, sons 
musicaux —• devant le pavillon auditeur 
T, la membrane m entre en vibrations, 
communique son mouvement au miroir 
qui lui est invariablement lié, l’image du 
faisceau réfléchi devient ondulée d’une 
façon irrégulière. 

La plaque une fois impressionnée, on 
la traite comme un négatif photogra¬ 
phique ordinaire dont on peut tirer un 
nombre illimité d’exemplaires positifs. 
On emploie le procédé de la gomme 
bichromatée. Après le dépouillement, 
l’image apparaît sous forme de sillon 
ondulé que parcourera le style du repro¬ 
ducteur. 

Au lieu de positifs à la gomme on pour¬ 
rait les avoir en métal. 

La plaque enregistrée est reproduite 
comme un phonogramme ordinaire, mais 
le reproducteur lui-même procède, pour 

rière lui les instruments similaires. Le na 
sillement disparaît, tous les sons forts ou 
faibles sont reproduits avec une parfaite 
netteté. 

Avec le phonographe, les sons forts 

A. Reproducteur Edisson. B. Reproducteur Cervenka. 
Fig. 2 — Reproducteur. 

B 
O. Cordes vocales; /j.Levier; 

('. Stylet ; f. Houche ar- 
tiflcielle ; e. Tube audi- 
tit; T Pavillon. 

d. Membrane: h. Levier 
c. Stylet; d. Tube au¬ 
ditif. 

seuls conservent quelque chose de leurs 

qualités, mais les sons faibles sont déna¬ 
turés. De plus, toutes les résistances — 
résistance du son contre les parois, résis¬ 
tance qu’éprouve le style enregistreur sur 
le rouleau de cire, résistance oui s’op¬ 
pose aux libres mouvements du repro¬ 
ducteur, etc., — toutes ces résistances 

- Coupe du Photophonographe enregistreur. 

T.Tube auditeur; m. Membrane; r. Miroir; d..Plaque sensible; 

tk. Chambre noire; c. Objectif. 

sa construction, d’une idée entièrement 
nouvelle et très originale. 

Il comprend un pavillon en matière 
plastique. Le diaphragme est remplacé 
par de véritables cordes vocales en cire, 
laissant entre elles une ouverture par où 
s’échappe le son produit dans cette sorte 
de larynx artificiel. Il est ensuite amplifié 
par la bouche T, revêtue à l’intérieur de 
caoutchouc, et dont les parois extérieures 
consistent en un cornet de papier mâché. 

Grâce à ce reproducteur, le son est na¬ 

turel; il possède les qualités et la douceur 
de la voix humaine. 

Ce reproducteur peut s’appliquer à tous 
les phonographes ou grammophones exis¬ 
tants. 

L’appareil de Cervenka laisse loin der¬ 

sont autant d’obstacles à la fidélité ae la 
reproduction et, par suite, diminuent la 
sensibilité de l’appareil. 

Dans le photophonographe, par contre, 
rien de tout cela. C’est la lumière elle- 
même qui produit l’enregistrement. Elle 
peut être projetée sur les plaques compo¬ 
sées de substances très dures. Avec des 
matrices d’acier, pas de limites pour re¬ 
produire les sons; on n’a pas à craindre 
qu’un style trop dur ou trop lourd n’en¬ 
dommage le phonogramme. 

L’instrument de Cervenka si partait, 
comme tout ici-bas doit avoir sa contre¬ 
partie ; sans doute, il doit coûter fort cher; 
toute médaille a son revers, hélas!... 

Gaston Barthelet. 

N» 19. 
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..ESnMATEjRS PHOTOGRAPHES 
ET L.E DROIT 1; 

Dès que la photographie sortit du do¬ 
maine Je la science pure pour entrer dans 
la voie au professionnalisme, cette indus- 
;rie nouvelle donna naissance à plusieurs 
quesiions juridiques auxquelles la juris¬ 
prudence, en l’absence de textes régissant 
la matière, donna souvent des solutions 
contradictoires. C’est ainsi qu’on se de¬ 
manda, notamment : à qui, du photo¬ 
graphe ou du client, appartenait la pro¬ 
priété du cliché photographique ; — si le 
photographe était commerçant et soumis, 
comme tel. aux obligations spéciales nais¬ 
sant de la commercialité : patente, tenue 
de livres, juridiction des tribunaux de 
commerce, mise en faillite, etc.; — si la 
photographie était une industrie, o.u, au 
contraire, un art, et, comme tel, devait 
bénéficier des lois destinées à protéger la 
propriété artistique, etc. 

A côté de ces questions d’ordre plutôt 
professionnel, le développement inouï 
pris depuis quelques années par l’amateu¬ 
risme en a fait naitre d’autres qui. sans 
rentrer toutes absolument dans le do¬ 
maine juridique, s’y rattachent cependant 
assez intimement. Il arrive fréquemment 
au photographe amateur de se trouver en 
présence de difficultés imprévues, de 
prohibitions ou de défenses dont il ignore 
le bien ou le mal fondé, et devant les¬ 
quelles il hésite entre l’ennui de battre 
en retraite tout en ayant raison, et la 
crainte, en résistant, d’excéder les limites 
de son droit. L’écho de ces incertitudes 
est venu souvent jusqu’aux oreilles de 
notre Comité de Contentieux. Aussi est- 
ce dans le but de donner quelques indi¬ 
cations en ces matières à ceux des mem¬ 
bres du Touring-Club qui s’occupent de 
photographie en amateurs, et de répondre 
par avance à quelques-unes des demandes 
qui nous sont le plus fréquemment adres¬ 
sées. que nous avons sollicité de la Revue 
mensuelle une hospitalité dont nous fe¬ 
rons en sorte de ne pas trop abuser. 

Il est bon de noter également que cer¬ 
taines questions qui semblaient autrefois 
réservées aux seuls professionnels sont 
maintenant de nature à intéresser leurs 
collègues « d’à côté ». Le temps n’est 
plus où le terme de photographie d’ama¬ 
teurs éveillait une idée de dédain, une 
sorte de condescendance un peu mépri¬ 
sante pour celui qui employait ses loisirs 
à noircir plus ou moins congrùment des 
plaques, La perfection des ouvrages de 
beaucoup d’amateurs les fait rechercher 
bien souvent par des publications illus¬ 
trées. Les journaux d’art, de sport et de 
voyages, notamment, leur empruntent 
nombre de clichés, obtenus parfois dans 

(1) Nous croyons utile d’insérer l’intéressante 
consultation de jurisprudence photographique 
donnée par le Comité de Contentieux" du Tou- 
ring-Club de France. Article très complet et très 
clair, un des meilleurs qui ait été publié sur ce 
sujet. jS’. de la R. 
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des conditions telles qu’il serait difficile 
de les demander à des photographes de 
profession. Certains amateurs sont des 
portraitistes habiles, dont les œuvres 
peuvent être appelées aux honneurs de 
la publicité. Ce contact du photographe 
amateur avec le public peut justement 
donner naissance à quelques-unes de ces ; 
questions auxquelles nous faisions allu¬ 
sion tout à l’heure, et qui n’existaient pas. 
au temps où ces modestes apprentis se 
bornaient à portraiturer leurs heureuses 
familles et limitaient leur ambition à la 

'confection de groupes sympathiques ou 
d’honnêtes paysages, que leur médiocrité 
garantissait sûrement contre les inquié¬ 
tants honneurs de la reproduction. 

Avant d’aborder les quelques questions 
que nous allons rapidement passer en 
re^■ue, nous devons signaler que la pho¬ 
tographie n’est régie par aucune disposi¬ 
tion spéciale de nos lois. C’est unique¬ 
ment à la jurisprudence, rare d’ailleurs, 
et aux principes généraux du droit qu’il 
faut avoir recours en présence des hypo¬ 
thèses dont la solution peut sembler em¬ 
barrassante. Il faudra donc voir, dans les 
observations qui vont suivre, non point 
des principes d’application certaine, mais 
le simple exposé d’avis et d’opinions pu¬ 
rement personnels. 

l 

I. LES PERSONNES 

Le portrait. — Une personne pose de¬ 
vant l’objectif. 

A qui appartient le cliché obtenu? Est- 
ce au photographe, son auteur, ou au 
modèle? 

La question a été plusieurs fois sou¬ 
mise aux tribunaux, relativement à des 
portraits exécutés par des photographes 
de profession. Une jurisprudence, qui 
semble aujourd’hui constante, admet 
qu’à moins de conventions contraires 
formellement exprimées, la propriété du 
cliché appartient au photographe, qui 
peut la transmettre et la céder en même 
temps que son fonds de commerce lui- 
même. 

La même solution me semble devoir 
être admise lorsque l’opérateur n’est pas 
un professionnel. Le modèle ne peut pré¬ 
tendre à aucun droit sur un cliché de ce 
genre, exécuté gratuitement, et toute 
revendication de sa part serait certai¬ 
nement repoussée. Mais il importe d’ob¬ 
server que le droit de propriété du pho¬ 
tographe sur le cliché est limité à la 
simple détention, et que ce dernier ne 
peut en faire usage pour exposer en 
public ou reproduire des épreuves sans 
le consentement ou contre le gré de la 
personne photographiée. 

Il en est ainsi alors même qu’il s’agit de 
modèles qui, parleur situation, leur pro¬ 
fession, ou des circonstances d’actualité, 
appartiennent jusqu’à un certain point au 
public, cette notoriété ne faisant pas dis¬ 
paraître les droits qu’ils ont sur leur pro¬ 
pre personne. Ajoutons, que le consen¬ 
tement qu’ils pourraient donner à une 
publicité quelconque est essentiellement 
révocable, et qu’il est toujours loisible à 
la personne qui a accordé une autorisation 

i 
u| ^ 

de ce genre de la rapporter et de s’opp 
ser à toute reproduction nouvelle poUj 
l’avenir. 

Le groupe. — Au lieu d’opérer sur uà 
personnage isolé, le photographe en a 
réuni un certain nombre pour former uà 
groupe. L’autorisation de toutes les per¬ 
sonnes figurant dans cet ensemble, serl 
nécessaire pour en permettre l’exposition 
ou la reproduction ; la résistance d’un 
seul des modèles suffira pour empêché 
de donner aucune publicité à l’épreuve,j 

Il en serait autrement, à mon avis, sii 
les personnes composant le groupe 
avaient été prévenues, avant de posef 
devant l’objectif, que le cliché était des¬ 
tiné à être reproduit ou à recevoir un# 

0’: 

publicité quelconque. La participation à' 
une opération de ce genre implique une 
autorisation tacite et collective,si je puis, 
dire, qui ne pourrait être révoquée paf 
la suite, comme dans l’hypothèse précé¬ 
dente, par la volonté d’un seul des mo¬ 
dèles représentés. 

L'instantayiné. Nous touchons ici à ! ÿ 
la question brûlante de la photographie, ; 
celle qui a déjà fait couler tant d’encre, > 
alimenté tant de controverses et inspiré 11 
jadis à Sarce)', portraituré à Royan au j’ 
moment où il sortait du bain, de viru- î 
lents articles contre les amateurs d’ins-1 
tantanés. En fait, la question ne-manque 
pas d’être assez sérieuse : le droit d’ins- 
tantanéiser (si le mot est français) est-il 
sans limite et peut-il être permis au pre¬ 
mier venu de poursuivre des indiscré¬ 
tions de son appareil photographique 
telle personne surprise dans un costume 
une tenue ou une posture dont elle ne 
désire nullement laisser trace sur la gé¬ 
latine d’une plaque sensible? ' 

Si l’on envisage la question au point de ! 
vue de la bonne éducation et des règles i 
tracées par les simples convenances, la ' 
réponse n’est pas douteuse.,Nous n’irons 
pas aussi loin que le docteur Miethe, de 
Berlin, qui, dans un article de revue, re¬ 
produit en partie par M. Bigeon dans son 
excellent ouvrage ; La Photographie et U 
Droit, s’exprime en ces termes fulmi¬ 
nants : « Quiconque moleste ou offense 
ses concitoyens au moyen du noble art de 
la photographie, ou quiconque met à 
profit l’embarras de sa victime pour la 
portraiturer frauduleusement,, sera q^na- 
lifié d’être répugnant de première classe. 
Quiconque commet ce délit de manière 
que sa victime, ayant conn^ssance du 
fait, en soit effrayée, cesse d’être un 
homme du monde. Quiconque, enfin,9 
pourun clichéreprésentant une personne 
dans une posture blessante pour la vue, 
montre ou vend l’épreuve ainsi obtenue 
sera qualifié d’être abominable. » 1 

U- 
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RE 

(A suivre.) 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 

Nous prions instamment nos correspondants,, 
et toutes les personnes qui nous demandent des^ 
renseignements, de n'écrire que sur un seul côté 
de la feuille. Cette recommandation est essen-’ 
tielle poiu la bonne marche du service de la 
rédaction. La Direction. 
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Concoups du “PHOTO PÊliE-CDEIiE 
5 J 

ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un Concours par mois; mais nous 

innoncerons nos Concours toujours à 1 avance, afin que nos lecteurs puissent avoir 

out le temps nécessaire pour j prendre part. 

4=® COITCOTJieS 

SUJET IMPOSÉ ; 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 
(Soit mare, rivière, étang, mer, etc.) 

CE CONCOURS SERA JUGÉ LE 15 NOVEMBRE 

II ne sera pas reçu d’épreuves pour ce Concours. 

Comme nous l’avons annoncé, les épreuves non primées du Concours 

Qo 1 vont être examinées à nouveau par les membres du Jury forme 

pour l’attribution des récompenses. Il sera distribué pour ce concours : 

25 

1 Jumelle 9X'12 à escamotage, 12 plaques, objectit 

rectiligne, d'une valeur de. fr. 

'] Lanterne d’agrandissement Fescourt avec ses 

accessoires, d’une valeur de. 

1 AGRANTtissEUR Guilloii d’une valeur de . • ■ • • 

1 Agrandissement 40X^0 de la Photo primée, val 

1 Agrandissement 3.5X45 de la Photo primée, val 

1 Nécessaire de retouche et access. photogr. val 

1 Volume année complète du « Pêle-Mêle » val. 

1 Abonnement de 3 mois à la « Famille » val. 

1' 

2' 

3' 

4' 

5' 

6= 

'Prix ; 

au 12' 
au 25' 

70 fr. 
30 fr. 
20 fr 
15 fr. 

8 fr. 
6 fr 
3 fr. 

B® COJNTCOTJiaS 
SUJET IMPOSÉ : 

UN TABLEAU DE GENRE 
Exécuté absolument par la Photograpjhie. 

Le suiet sera celui qu’on voudra, mais il devra être obtenu par la 
photographie, et se rapprocher autant que possible d un tableau de 
maître comme l’AURORE. de Courbet, l’ANGELUS, de Milet la CRUCHE 
CASSÉE de Creuze, le LABOURAGE, de Rosa Bonheur, etc. Ces titres 
ne sont donnés qu’à titre d’indication, sans que l’on soit oblige de les 
prendre comme modèles. On devra indiquer surlepreuve de quel tableau 
on s’est inspiré. Nous accepterons portrait, paysages, scenes d intérieur, 
natures mortes, marines, etc. Il sera tenu compte de la qualité artis¬ 

tique de l’épreuve envoyée. 

Ce Concours sera clos le 15 décembre. 

25 
I-^Prix : 1 Folding Cadot 9X12 en acajou verni, avec 3 

châssis doubles rideaux, obturateur Lnicuni. 

anastigmat Cadot, d'une valeur de, ..... • 

2' » 1 Jumelle Stadette brevetée 9X12 d’une valeur de 

3*; » 1 Sixox Jougla pliant 9X'l'^ ^ valeur de ... ■ 

4' » 1 Jumelle Cadot d'une valeur de. .. 
5. » 1 Agrandisseur Guillon d'une valeur de . . . . . 

6» » 1 Agrandissement 40X50 de l’épreuve pnmee, val 

7' au 12' 1 Volume année complète du « Pêle-Mele », val 

13'au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la « Famille », val 

210 fr. 
125 fr. 
105 fr. 

40 fr. 
30 fr. 
20 fr. 

6 fr. 
3 fr. 

En outre, avec chaque Prix, uu Maguiiique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats. 

RèCTlement général. — Il est accepté 6 épreuves au maxi¬ 
mum pour chaque Concours, collées ou non collees et tirees sur 
n’importe quel genre de papier. Elles ne jiourront dépasser 
18X24 comme grandeur, devront porter au dos les nom, pré¬ 
noms et adresse du concurrent. Sur une feuille separee, û fau¬ 
dra indiquer les conditions d’obtention : appareil, objectif, 
pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, coller le bullelm de 
concours à détacher ci-dessous. Les epreuves deviendront notre 

‘’™ÏÏÏur;L”Lmfn°er?fes et celles ayant obtenu des 

nrix seront publiées dans nos colonnes. En dehors de celles 
nrimées, nous nous réservons le droit de jinblier des epreuves 
non primées à titre de document, si nous le jugeons a propos. 

Nous n’accusons pas individuellement réception des envois, 
mais nous donnons, après la clôture de chaque concours, la 
liste des personnes nous ajmnt envoyé des epreuves. Nous 
recommandons de ne mettre aucune lettre, concernant la rédac¬ 
tion, la direction ou l’administration, dans les envois concer¬ 
nant les Concours, et de ne pas annoncer les envois par lettre 

sépaiée. 

RECTIFICATIONS ET ADDITIONS 

à la liste des 

concurrents des Concours no^ 1 et 2. 

M. R. Elouard. — M. Fardhetto. — M. Ju¬ 

les Ballot, à Paris. — M. Chathiard, à Paris. 

— M. Quézac,à Millau. — M. Touy Honoré, 

à Paris. — M. Baudoz, à Paris. — AI.Aristide 

Bel, à Marseille. — Mlle Caluyer, à Lille. — 

M. Eugène Dusouil, à Paris. — IM. J. Cante- 

not, à Paris. — M. Eug. Godfrin, à Paris. 

M. René Vezard, à Paris. — M. Léon Ber¬ 

trand, à Lyon. — M. E. Cauja, à Bordeaux. 

M. Auclair, à Givors. — M. C. Montelle, à 

Is-sur Tille. — M. Boucaud, à Paris. - M. 

M. La Poulie, au Hâvre. — Mme Edmée 

Ternisien, à Paris. — M. Colli, à Rennes. 

— M. Nickels, à Paris. 

AVIS IMPORTANTS 

Concours N» 1. 

Une vue avec de l’eau. 

Nous donnerons dans le prochain numéro, le 
dépouillement du vote pour Fattrilrntion des 

récompenses de ce Concours, qui, étant donné 

son importance, nous a demandé un travail 

considérable. 

Concours X° 3. 

Un sujet humoristique. 

Nous publierons, dans le prochain numéro, la 

liste des envois reçus pour ce Concours, qui a 

été très réussi. Nous avons trouvé une certaine 
quantité d’épreuves véritablement originales et 

ingénieuses, comme nos lecteurs pourront en 

juger prochainement par les épreuves que nous 

reproduirons. 

COURS DE PHOTOGRAPHIE 

L’Union du bâtiment a organisé un Cours pu¬ 
blic de photoai’aphie à l’école de la rue Popin- 
court, et a confié à M. Labit le soin de pro- 
fe.sser. Ce cours a lieu tous les vendredis, de 
8h 1/2 à 9h.l/2dusoir. On doit se faire inscrire. 

QUESTIONS PEPËMISTES 
Parmi les nombreux lecteurs du Photo 

Pêle-Mêle, en est-il un qui pourrait don¬ 
ner la façon de virer le soir, à la lumière 
d’une lampe et d’obtenir la teinte que l’on 
désireCar, généralement, la teinte obte¬ 

nue, ou plutôt vue le soir, n est jamais en 
rapport avec la même épreuve vue le 

jour. _ Baudoz. 

Existe-t-il un monologue ou une chan¬ 

son ayant trait à la photographie, qu’un 

amateur peut chanter ou reciter en so¬ 

ciété? Si oui, quel en est l’éditeur.'' 

Ch. à G. 



IV PHOTO PÊLE-MÊLE 

GRAND CONCOURS RÉSERVE A NOS ABONNÉS 
Oo Oo3a.co-cï.3ns olos lo 31 I>©ce>233Lt>re» 1903 

Les dix mille premiers Abonnés du Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement en petites Annonces dans 

le ‘ ‘ Photo Pêle-Mêle ’ soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces ont une importance que les Ama¬ 
teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 
cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanger leurs appareils ou les vendre ; solliciter \envoi 
de vues, de cartes-postales, de stéréo grammes ; exposer 
leurs désiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés, et pour ce concours dont l^intérêt ÔSt 
évident, nous consacrons un nombre considé- 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 
bon de 12^ francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 

rable d© prix d’une valeur de près de trois mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques-uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura, en effet, six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 
Désigner, par ordre de mérite, en 

commençant par Tinventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées, et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la list© d’élection. Celui qui 
donnera la liste exacte aura droit au L'" Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées auront droit aux récompenses 
suivant la valeur de leur liste. 

1 
1 
2 
5 

lO 
25 
50 

lOO 
50 

200 
lO 
75 
75 

75 — de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
12 — — — — J. Richard. 
25 — pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’après cliché ou épreuves. 
15 — — 40 x 50 — — — 
lO — — 30x40 — — — 
G— — 24x30 — — — 
^ — — 18x24— — — 
■4 — de marchandises à prendre dans la maison Jongla. 
3 — — — — Guilleminot, Bœspflug & 
3 — — — — des papiers photographiques Tambour. 
2 — — — — Cristallos. 
2 — — — — Lamy-Bry. 

Soit 605 Bons, d’une valeur totale de 2.864 francs, qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 
énumérées ci-dessus. 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours I 

Concours du PHOTO PELE-MELE 

Réservé aux Abonnés exclusivement. 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence. 

6 

7 

8 

9 

10 

Nom. 

Adresse. 
(Écrire lisiblement). 

Bulletin d’Âbonnement au PHOTO PÊLE-MÊLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

.igo3. Inclus mandat-poste de.p)...francs. 

NOTTI . . Signature (lisibles) 

Prénoms. 

Profession . 

Adresse.;. 

Yille. 

Bureau de poste de. 

Département. 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 U. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 



PHOTO PüLE-MüLE V 

UN DOCUMENT IRRÉFUTABLE 

Photographie du gagnant de la course « Paris-Bordeaux » ! 

Cliché de ncl.e côllaboiateur G. Latinkau. 

: .' ' 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 
T .TT. IsrXJMIÊîJFlO : IS Cîeiatimes 

En vente che^ tous les Libraires et Marchands de journaux dans toute la France 

et l'Etranger. 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION : 7, RUE CADET 

ABONNEMENTS : France : UN AN, 8 francs. — SIX MOIS, 5 francs. — Etranger ; 2 francs en plus. 

Pour recevoir des spécimens gratuits de LA FAMILLE, il suffit d’écrire ou simplement d’envoyer son 
nom et son adresse sur une carte de visite à l’Administration du journal, 7, rue Cadet, Paris. 



G. Latixeau. — Quel nialhenr que je n’aie pas prévu cette séance orageuse! Au lieu de mon appareil instantané* 
j’aurais apporté un cinéniatograplie. 

La Collaboration 

du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous intormons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carte de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux têtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons expressément à nos 
correspondants, pour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 
crire que sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 

épreuves photographiques qui nous sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. D. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 4 Mars au 6 Avril 1903(1). 

.3290.">fl — 4 mars 190.3, Hinne. Appareil pour 
tirer des épreuves phoiographiques sur pa¬ 
pier avec éclairage réglable. 

.3.30022 — 7 mars 1903, Fiutzsche. Pellicules en 
rouleau avec écrans ou cli.amps translu¬ 
cides interposés. 

33002.3 — 7 mars 1903, Fritzsciie. Disposition 
faisant obtenir des photograph'es en trois 
couleurs sur des pellicules en rouleau. 

330090 — 9 mars 11M)3, Fonïana. Système d’ap¬ 
pareil photographique perfectionné. 

330'102 — 10 mars 190.3, Spath et Ghabsch. Pro¬ 
cédé et dispositif pour la fabrication de pel¬ 
licules à inscription ou légende variable 
pour cinématographe. 

(1) Communication de MM. Marinier et Robelet. 
Office International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

3,30123 — 10 mars 1903, Pipon. Dispositif de jt 

melle photographique, stéréoscopique ( 

pliante. 

330151 — 11 Mars 1903, Fritzsche. Bande d 
pellicules. j 

330216 — 1,3 Mars 1903, Messager. Obturateu 
pour appareils photographiques. | 

330299 — 16 Mars 1903, Lienhardt et Knecht 

Chambre noire transportable. 1 
328007 — 27 .luin 1902, Maublanc. Mécanismi 

nouveau pour manœuvre des chambres noi 
res pliotographiques. | 

330384 — 18 Mars 1903, Huet. Système d’appa¬ 
reil permettant de photographier et de prô 
jeter des vues animées. | 

330.565 — 24 Mars 1903, Stevens. Appareils poui 
l’agrandissement automatique de photogr? 
phies. I 

330693 — 28 Mars 1903, Leroy. Appareil phot^ 
graphique donnant à volonté, soit des vues 
stéréoscopiques, soit des vues simples ditëi 
panoramiques. I 

330878 — 3.\vriil903, Morteaux. Cuvette-rése5 
voir pour le développement des clichés phœ 
tographiques. ^ 

330905 — 4 Avril 1903, Hugueniot. Pince pour 
la manipulation des plaques photographia 
ques. g 

330962 — 6 Avril 1903, Gurtner. Procédé poim 
l’obtention de photographies en couleurs S 
d’impressions photomécaniques. ■ 



PHOTO PÊLE-MÊLE VH 

Maison fondée en 1884 A. CADOT, Constructeur, 31, nue Pîat, PARIS Téléphone 417-47 

Objectifs “PLANETE > J 

de A. CADOT 

OBJECTIFS RECTILIGIVES RAPIDES 

EEiXTIEEES ACHROMATIQUES 

43 
C5 
O 

*-» 
Gl. 

O 

q:> 

SÉRIE 
et 

NUMÉRO 

SURFACE 
couverte 

c/m 

DIAMÈTRE 
des 

LENTILLES 
m/m 

FOYER 

m/m 

PRIX 
avec monture 
diaphragme 

iris 

Série A n“ 1. 9x12 27 140 
Fr. 

12.50 
Série A n» 2. 13x18 33 210 15 .. 
Série A u" 3. 18X24 43 270 22.50 

Série B 

Objectifs rectilignes 

aplanétiques 

extra-rapides 

SÉRIE 
et 

NUMERO 

SURFACE 
couverte 

c/m 

DIAMÈTRE 
des 

LENTILLES 
m/m 

FOYER 

m/m 

PRIX 
avec monture 
diaphragme 

iris. 

Série B n° 1..... 9X12 27 140 

Fr. 

17. » 
Série B n” 2. 13x18 33 210 21.50 
Série B n" 3. 18X24 43 270 41.50 

DEIWANOER LE CATALOGUE FRANCO POUR AMATEURS, TOURISTES ET DÉBUTANTS 

Série C 

Objectifs anastigmats 

Combinaison symétrique 
Coupe d un anaslijmat CADOT Objectifs universels à grand rendement pour portraits, 

inonlrant la disposilion des 6 groupes, instantanés rapides, paysages, reproduc- 
''“l'U®*- lions, cartes, etc. 

SÉRIE 

et 

NUMÉRO 

SURFACE 
couverte 
â pleine 

ouverture 

SURFACE 
couverte 

avec petit 
diaphragme 

D
I.

iM
È

x
lî

E
 

d
e
s 

L
e
n
ti

ll
e
s 

F
O

Y
E

R
 PRIX 

avec 
monture 

diâphragme 
iris 

Série C n» 1. 9x6,5 6,5x9 12 60 

Fr. 

80 .. 
Série G n' 2. 8X8 11X15 16 90 80 .. 
Série G n» 3. 9X12 13x18 20 155 80 » 

Série C n” 4. 13X18 21x27 27 170 125 .. 
Les objectifs “Planète” et Planète anastigmats montés sur les obturateurs 

Unicum véritabLes, sont les meilleurs et les plus pratiques pour les chambres 
Touriste ou Folding. 

Série D. flftastigtoats Ot^THOPliflflES 

Combinaison à 4 lentilles 

en verre d’IÉNA, F, i : 8 

Ces objectifs sont spécialement 
recommandés par leur finesse et 
leur profondeur de foj'er. Ils 
conviennent à tous les usages pho¬ 
tographiques : Portraits, Groupes, 
Paysages, etc. 

DIMENSIONS 

OBJECTIF 
aTec monture 
diapliragme 

iris 

Monté 
sur 

obturateur 
UNICUM 

Fr, Fr. 

9X12 43. » 62. .. 
15X18 63. ). 85. .. 
18X24 93. » 125. )) 

PETITES ANNONCES 

OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1» Toute personne peut faire paraître des 

petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2“ Chaque annonce doit être écrite sur une 

feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3“ Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 

vent pas figurer sous la même rubrique. 

4” Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
Journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression, omis¬ 

sions, etc., qui peuvent se produire. 

5» Le prix d’insertion de ces pètites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté télégraphi¬ 

quement). 

6° Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 

leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 

vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. — 
Cartes postales et timbres-poste. — 

Divers. 

JUMELLES 

l’y© JUMELLE 9X12. Double décentre- 
ment dans les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point variable. Magasin pour 12 plaques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf. 
M. Meunsch. Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosne. 
Seine-et-Oise). fO-80 

lOS fr., JÜME LLE à escamotage pour 12 plaques 
X12. Objectif rectilinéaire. Mise au point variable, 
vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 

ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Yères (Seine-et-Oise). [0-82 

DÉTECTIVES 

TS fr., DÉTECTIVE CADOT 9X12 objec¬ 
tif ortho-périscopique, obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état. Ecrire Lenfant, bur. du Jour¬ 
nal. [0-93 

KODAK 9X12 à pellicules, très bon état, obturateur, 
pose et instantané, bon objectif avec mise au point, 
30 francs. Ecrire Henry, Bureau du Journal. [0-72 

FOLDINGS 

60 f**., EOLDING 9 X 12. 3 châssis doubles, 
réduits, sac en cuir, étant de neuf. Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. [0-92, 

franco, a coûté lOO bancs, appareil pliant de 
poche ; le Colibri, 4 1/2 X 6, rectiligne Jarret. Dia¬ 
phragmes 6 Vitesses, «.tui et poire avec agrandisseur 
en 12 X 16. — Just Marchand, Andeville (Oise). [0-120 

50 fr., FOLDIAG 9 X 12, avec 3 châssis doubles, 
obturateur â rideaux plusieurs vitesses, pose et ins¬ 
tantané. Ecrire Abeles, bur. du Journal. [0-89 

HO fl*., EOLDIBÎG Quo-Vadis, 9X12. 6 châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne 
sac en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
â la poire. M. L. Janson, villa d’Alésra, Paris, XIV". [0-83 

OBJECTIFS 
60 fl*., DOUBLE AAASTIGMAT Lion. 

G 1/2X9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, bur. 
du Journal. [0-91 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 
TROIS CARTES postales illustrées par Guil¬ 

laume sont envoyées gratuitement. Ecrire Winckler, â 
Montreuil (Seine), joindre timbre de 15 centimes pour 
le port. [P 

ÉCHAWÎGE cartes; VUES. Réponse sûre. 
Ecrire à M. Royet, comptable, à Maicigny. [P-1 

PROCÉDÉ POUR INSTALLER presque 
sans frais, fabiique d’excellents savons tous genres, 
revenant à 20 centimes le kilogr. Fabrication avanta¬ 
geuse à portée de tous. — Billault, savonnier-chimiste, 
Le Luc (Var). [0- 

Acliat très elier de collections de timbres- 
poste et de timbres français (même actuels) et des Co¬ 
lonies. i,.crire à M. de Chamoisel, Paris (XIV" arr). [0-107 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes Le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions sui-vies ou 
un commerce habituel. 

OUVCRTURE DE CRÉDIT de 3 'â 6 mois aux nég“, com's 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

foyers, hypoth., nues-propr., titres nom., titres grevés 
sans le concours de co-héritiei s, avances de revenus, usu- 
liuits E'. Mercier, 27, rue du Champ-de-Mars, Pans. 

Nous rappelons A nos lecteurs que nous rece¬ 
vrons toujours avec plaisir les recettes photo¬ 
graphiques intéressantes qu’ils voudront bien 
nous communiquer. 



VIII 
PHOTO PÊLE-MÊLE 

TfiBIiEflÜX des TEfJPS de POSE 
du dî an 14 novemlire. 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 
DE S HEUHES DU MATIN A 4 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 
i» Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessons par 
les coefficients du tableau n» 2 suivant, pour 
avoir exactement le temps de pose normal 
pour des plaques de rapidité moyenne et pour 
tous les temps et tous les sujets. 

H
E

U
R

E
S

 

d
u
 m

at
in

 

OUVERTURES DE L’OBJECTIF 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

H
E

U
R

E
S

 

d
u
 s

o
ir

 

f 

8 

f 

12 

f 

'ïi' 

f 

24 

f 

36 

8 — 10 30 50 120 250 4 — 

9 — 3 10 15 40 •75 3 — 

to — 6 9 25 ■ 45 2 — 

11 — 1.5 4 8 18 35 1 — 

Midi 1.5 4 7 15 35 Midi 

Ces noi nbres lésign« mt les aentién les de seconde. 

S® Coelûcients suivant les temps et les sujets : 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 
Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil ' 

Ciel 

cou- 

rrrt 

Ciel 

som- 
bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 •4 6 ’ 10 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 

Détails d’architecture, re¬ 
productions. 4 15 ' 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-hois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 ■ 60 100 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Etemple -. 'Soit à photographier un groupe 
en plein air le 8 novembre, à iO heures 
du matin, par un ciel clair, avec un objec¬ 
tif diaphragmé à fl 16. Quel sera le temps 
de pose 1 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 10 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/16, le nombre indiqué est 9 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, à 
la ligne de Éjrrowpe. dans la colonne ciel clair, 
on trouve le nombre 25, Donc, le temps de 
pose sera de 9 X 25 = 225 centièmes de se¬ 
conde, soit 2 secondes environ. 

Le temps de pose étant calculé pour des 
plaques de rapidité moyenne, il convient pour 
les émulsions extra-rapides de diminuer ce 
temps de trois à quatre fois. Modal. 

PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu, à toute demande de renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

^vis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l’engagement de leur répondre 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; iimtiîle «lonc <le Joindre 
un tlniLre dans les lettres de demandes 
de renseignements. 

M. Charles Lussaud, au Mans. — (Pourriez- 
vous m'i ndiquer un médium pour la retouche? 

Fcaire dissoudre dans l'eau la gomme ara¬ 
bique, puis les autres produits indiqués dans la 
formule ci-dessous, et ajouter la couleur dé¬ 

sirée : 
Eau.100 c. c. 
Gomme arabique. . 30 gr. 
Alcool.lü gr. 
Glycérine. 3 gr. 
Noix de galle ... 5 gr. 
Couleur. q. s. 

On emploie cette composition pour le repi¬ 
quage des épreuves positives sur papier albu¬ 
miné. En laissant sécher les épreuves, on peut 
ensuite les satiner à chaud. 

M. Louis David, ci Orléans. — (Comment 
peut-on noircir le cuivre?) On décape d’abord 
l’objet dans de l’eau acidulée (acide nitrique), 
on le plonge ensuite dans une solution suivante : 

Eati. 1000 c. c, 
Hyposulfite de soude, 1 gr. 
Acétate de plomb. . . 1 gr. 

Le cuivre prend les colorations : grise, rouge, 
violette, et enfin bien-noir; on lave et on sèche. 
Après, on passe un vernis transparent qui 
tonifie la coloration et la préserve. 

M. Paul Leroy. — (Existe-t-il un affaiblisseur 
pour épreuves ?) 

Certainement, et la formule que nous vous 
donnons, vous donnera toutes satisfactions ; 

Eau.. 1000.c. c. 
Hyposulfite de soude. 100 gr. 
Solution de bichromate 

d’ammonium à 1 0/0. 20 c. c. 

Après le virage, les épreuves, encore humides, 
sont plongées dans ce bain. Au bout de trois à 
quatre minutes, l’épreuve a sensiblement baissé 
sans que les détails soient détruits. Ce bain n’a 
aucune action sur les papiers au gélatino-bro¬ 
mure. 

M. Stanislas B., à Paris. — (Quelle est la 
formule la plus pratique pour trouver rapide¬ 
ment la dimension nettement couverte sur le 
verre dépoli?) 

La géométrie nous donne la formule suivante 
pour trouver la diagonale d’un rectangle 

C'^ X C2 , c’est-à-dire prendre la racine 
carrée des côtés élevés au carré et multiplier 
par eux-mêmes ; mais on peut faire plus simple- 

C 
ment ceci ■. d = " c, c’est-à-dire que la dia¬ 

gonale égale la moitié du grand côté, plus le 
petit côté. Ainsi, si votre surface d’éclairement 
mesure 36 sur 24 centimètres, la première for¬ 
mule nous donnerait : 

^ ~ V 36'2 X 242 ;= 43 cent, 
avec la seconde formule : 

d= —-f 24 = 42 cent., ce qui est suffisant 

comme appi’oximation. 

M. Claveyroly, à Nîmes. — 1" Pour le con¬ 
cours n» 5, il .est inutile de copier exactement, 
il suffira que la paraphrase photographique 
donne la même impression que le tableau mo¬ 
dèle ; 2» Sulfite de sodium ou sulfite de soude, 
c’est exactement la même chose; 3" Les produits 
cristallisés s’emploient généralement en quantité 
double que les produits anhydres, car les pre¬ 

miers renferment loute leur eau de cristallisa¬ 
tion, qui n'existe plus dans les produits anhy¬ 
dres, qui veut dire : sans eau. 

M. Nicolas, à Nice. — Veuillez nous dire si les 
})hotos que vous nous avez adressés étaient pour 
des concours ou pour des documents. — Pour 
les documents, nous accusons réception au bas, 
de la Petite Cori'espoiidance. — Les besoins de 
la mise en pages, et ((uelquefois le manque de 
place foui (p\e les accusés de réce]ition peuvent 
ne iiaraiire ipie trois semaines et même jilus 
d’un mois api'ès les avoir reçus. 

M. d. Riboidet, à Saint-Gilles. — Pour l'achal 
d’un objeclif, nous ne pouvons vous recomman¬ 
der aucune maison, on pourrait croire notre avis 
intéressé. 

l» Pour le paysage et le portrait, prenez un 
objectif rectilinéaire, c’est un des meilleurs et 
sou pi'ix n’est pas très élevé. it;, ■ 

2" Orlhostigmals, anastigmals, aplanasligmals, 
soni des noms spéciaux créés jjar les fal)ricants 
))our dilférencier leur marque d’objectifs anastig¬ 
matiques, il vous suffira, si vous achetez un de 
ces objectifs, dont les prix sont très élevés, de 
demander la garantie sur facture que votre 
objectif est bien anastigmatique. 

M. C. Layet, à la Bocca. — /Notre avis est que 
l’on doit dessalerVépvevLve lavée à l'eau de mer 
ou à l’eau salée, en la rinçant seulement quel¬ 
ques minutes dans un peu d’eau ordinaire, sans 
changer d’eau ou une ou deu.x fois seulement, 
suivant la quanlité d’épreuves à rincer. 

M. F. O., Krith. — Votre article nous inté¬ 
resse très vivement, aussi le recevons-nous avec- 
plaisir. Si vous avez quelques photos pour le 
compléter, joiguez-les avec. 

M. Folignet, à Saint-Mihiel. — Envoyez-nous 
seiüement des épreuves non collées, ni cali¬ 
brées; merci pour vos bons souhaits et votre 
propagande. 

M. Van Dorfselaer, à Courbevoie. — L’objec¬ 
tion que vous faites pour le jugement du Con¬ 
cours 11® 4 e.st sans valeur, puisque, seulement, 
la moitié des épreuves du Concours n» 1 ont été 
examinées ; dans les épreuves qui restent, il 
peut donc s’en trouver d’équivalentes si non 
supérieures à celles reçues au concours u» 1. 

M. CorioUs, à Bruxelles. — Nous avons, no¬ 
tamment dans les n™ 4 et 7, du Photo Pêle- 
Mêle donné différents moyens pour l’obtention 
des photographies composites, nous avons même 
donné quelques exemples : Pour faire un ani¬ 
mal quelconcfue avec une tête humaine, il faut 
tout d’abord tirer sur le papier sensible la cli¬ 
ché de l’animal sur lequel a été réservé en blanc, 
par un cache ou de la gouache, la I été du person¬ 
nage à reproduire ; ensuite, sans virer l’épreuve, 
insolez-là à nouveau au châssis-presse pour le 
cliché du personnage, ce dernier devra naturel¬ 
lement être recouvert d'un cache ou de gouache, 
de façon à ce que seule la tète paraisse. Ensuite 
vous virez et fixez comme d’usage. 

M. Léon Bussy, à Arques. — Oui, l’on peut 
considérer le papier au gélatino-bromure comme 
inaltérable — au sens impropre de ce mot, car 
rien n’est inaltérable en ce monde — lorsqu’il 
a été bien ti-aité : développement rapide, solu¬ 
tion de fixage toujours fraichement préparée, 
sans addition d’alun. Lavage énergique et abon¬ 
dant. Telles sont les conditions indispensables 
à la durée des épreuves au gélalino. 

Banque, rue Laffitte. — (Signature illisible.) 
Pour notre projet d’excursion de Concours, la 
réponse a été donnée page AT, u» 14. 

M. II.-C. Bes.'iières, à Paris. — C’est un acci¬ 
dent malheureusement irréparable, car le défaut 
est trop important; lorsqu'il ne s’agit que de 
petits points, on les repique à la gouache avec 
un pinceau très fin, mais pour votre épreuve 
le défaut est trop grand, car il recouvre le nez 
en entier et une partie de Pœil. Ce travail n’est 
plus du domaine de l’amateur, mais de celui du 
retoucheur, à la condition qu’il soit extrême¬ 
ment habile. ; 



M. Louis Vignes, à Sigean. — On avance ou 
on recule la lumière derrière le condensateur, 
jusqu’à ce qu’on ait un éclairage net sur l’écran. 

M. Paul Petit, à Reims. — C’était une erreur 
de typographie, c’est le Le Luc (Var) qu’il faut 
lire. 

M. F., à Mo'ha. — Votre aiiicle sur le renfor¬ 
cement et ses dangers est très intéressant. Seu¬ 
lement, après avoir indiqué les produits néces¬ 
saires, vous ne donnez aucune formule, ni la 
façon de fixer après blanchiment du cliché. 
Votre article se trouve donc forcément incom¬ 
plet et nous vaudrait des réclamations; vous 
préconisez particulièrement l’iodure... Lequel?... 
Probablement l’iodure mercurique. Soyez assez 
aimable de revoir à nouveau votre article, et 
adressez-nous-le complété, nous en ferons notre 
profit, pour le plus grand bien de nos lecteurs. 
Pris,note de l'abonnement de M. Falaise. 

M. Armand, à Paris. — Votre article est très 
bien fait et bien dans la note du Photo Pêle- 
Mêle. Seulement, jiour tout le monde, ce serait 
une réclame pour la maison dont vous parlez. 
Comme ce n’est pas le cas, nous verrons à mo¬ 
difier, si faire se peut, votre article, et à le faire 
passer en son temps. Le titre alléchant de votre 
prochain article semblerait mieux nous con¬ 
venir. 

M. A. Contreras, à Lisbonne. — Nous avons 
bien reçu votre envoi, et nous permettons de 
vous dori’ner un bon conseil : lorsque vous re¬ 
produirez des sites intéressants, des monuments, 
des ruines, etc., évitez de mettre en premier 
plan des personnages, qui posent et nuisent en¬ 
tièrement à Felfet voulu, car ce n’est plus, par 
exemple, la serre du Jardin Botanique, mais 
les portraits de deux charmantes dames et de 
M. X... Nous publierons probablement la vue 
très intéressante du château des Nègres. 

M. Escoffier, à Alger. — 1“ Reçu votre article { 
et dessin. Publierons à son tour. 2» Ce que vous 
demandez existe, voyez aux Petites Annonces. 
Nous avons l’intention, pour l’échange de vues 
et cartes postales, d’établir un tarif extrêmement 
réduit pour nos abonnés, sans aller à la gra¬ 
tuité, car le journal entier ne suffirait pas. 

M. Malbeck, à Paris. — Les différentes ques¬ 
tions que vous nous posez sont extrêmement 
complexes, et il ne peut y être répondu par la 
Petite Correspondance, attendu que la réponse 
à toutes vos questions ferait l’objet d’un volume 
entier; nous allons essayer de vous donner sa¬ 
tisfaction en partie. 1“ Pour éviter le grain, au 
lieu d’un objectif 6 i/2 X prenez un objectif 
Petzval à portrait, couvrant 9 X 12 ; 2» Pour la 
retouche des agrandissements, qui est une chose 
très difficile, il n’y a pas un, mais de nombreux 
tours de main, et nous ne croyons pas que, sans 
conseil pratique d’un homme du métier, on 
puisse obtenir de bons résultats. Selon nous, 
l’amateur doit se contenter de faire de beaux 
agrandissements de ses bons clichés, et n’y faire 
que les retouches indispensables, repiquage des 
trous et des rayures; 3° On fixe à l’alcool pro¬ 
jetée au vaporisateur. 

M. Bergmann, à Lyon. ■— Il est indispen¬ 
sable pour les vues stéréoscopiques qu’elles 
nous soient adressées, montées dans leur sens, 
et non en deux épreuves différentes, ceci pour 
éviter des pertes de temps pour les recherches 
de la droite et de la gauche. Nous cherchons 
un moyen pratique pour publier des épreuves 
stéréoscopiques ; cela n’est pas commode, en 
raison des différents formats existants et de 
l’ennui d’être dans l’obligation de couper son 
journal., 

M. N. Brimeger, à Bruxelles. — Veuillez 
relire les conditions pour le Concours n» 4, vous 
y verrez que nous n'acceptons pas de nouvelles 
photographies, ce Concours n’étant que la 
suite du Concours n® 1, pour lequel nous avons 
reçu un si grand nombre d’épreuves. Compli¬ 
ments pour vos épreuves, très jolies. 

E. J. 1496, — C’est 22, rue Caumartin. 
M. P. Collier, à Paris. — Nous avons reçu 

PHOTO PÊLE-MÊLE îX 

j vos envois, èt en ferons notre profit. Votre 
projet de Concours pour l’entête du Photo 
Pêle-Mêle est excellent, nous y penserons. Le 
sommaire parait dans la partie supplémentaire 
pour les numéros précédents. Nous le ferons 
peut-être aussi pour celui du jour. 

M. E. Audoin, à Périgueux. — Il est vrai¬ 
ment regrettable que l’intéressante photo que 
vous nous adressez, soit gâtée par ces malen¬ 
contreux fils télégraphiques; ne pourriez-vous 
reprendre cette vue, de telle façon que les fils 
ne se voient pas? 

M. Dangette, à Marseille. — 1® Il nous reste 
à examiner plus de 3.000 épreuves pour le Con¬ 
cours n» 4; dans l’intérêt même des concurrents, 
nous ne pouvons en accepter d’autres, le nom¬ 
bre des prix n’étant pas eu rapport avec l’impor¬ 
tance et la valeur des envois reçus. Donnant un 
Concours tous les mois, vous aurez suffisamment 
le temps de l’étudier pour nous faire vos envois 
suivant vos goûts et vos aptitudes ; 2® L’appa¬ 
reil dont vous parlez, est trop commercial pour 
que nous puissions vous donner notre apprécia¬ 
tion; 3“ Acceptons toujours, avec plaisir, les 
piiotos intéressantes pour nos lecteurs. 

M. G. Jouarmo, à Paris. — 1» Pour empêcher 
les épreuves de se gondoler, il suffit de les 
tremper après le dernier lavage, dans une solu¬ 
tion de glycérine à lü ou 12 0/0; 2» La liqueur 
de Farmer. 

Prussiate rouge de potasse..... 1 0/0 
Ilyposulfite de soude. 10 0/0 

Au moment de l’usage, prendre chaque solu¬ 
tion par partie égale. 

Enlève les demi-teintes; est par conséquent 
excellent pour les .clichés gris surexposés, que 
l’on peut ainsi descendre assez fortement et 
renforcer ensuite. Le persulfate d’ammoniaque, 
au contraire, affaiblit les parties opaques; il con¬ 
vient donc pour les clichés durs, trop déve¬ 
loppés ou manquant de pose. 

Accusés de réceptions. 

M. Barnier, à Marseille. — M. Georgerens, à 
Béziers. — M. J.-B. Viaud, à Marseille. — 
M. Salières, à Carcassonne. — Mlle Sabine 
Coupin, à Marseille. — M. Armand Gauzin, à 
Paris. — M. A. Contreras, à Lisbonne. — 
M. Giraudon, à Nice. — M. A. Escoffier, à Al¬ 
ger. M. L. Cornés, à Paris. — M. le baron 
d'Houdemare, à Paris, — M. Léo Armand, à 
Cognac. — M. P. Collier, à Paris. ~ M. G. Gi¬ 
let, à Ermont [deux envois). — M. Bergmann, 
à Lyon. — M. Rebourd, à Paris. -- M. Amoros- 
Relizane, à Oran. —.M. Pérol, à Clermont-Fer¬ 
rand. ■— M. A. Linssolas, à Béziers. — M. A. 
Noury, à Lyon. — M. A. Dauphin, à Paris. — 
M. Beragullo, à Valenciennes. — M. Frémery, 
à Paris. — M. Marcel Hanus, à Paris. — 
M. G. Gilet, à Ermont.— M. Chanson,à Paris. 

owies appareils «^ePHOTOGRAPHiE 
des meilleures marques, adressez-vous à 

BADIGÜET et MASSIOT, i5, b. ïil!es-du-fialvaire, Paris 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Révélateur à l’acide pyrogallique. 

Monsieur, j’ai l’avantage de vous soumettre 
une recette de révélateur-à l’acide pyrogallique, 
que vous pouvez recommander en toute con¬ 
fiance aux Pépémistes. Elle est excellente et 
donne des clichés ü’ès fins ; 

Eau.iOOO c. c. 
Sulfite de soude cristallisé. . 100 gr. 
Carbonate de soude.100 gr. 

Pour l’usage prendre ; 

De cette solution. 50 gr. 
Eau.  50 gr. 
Acide pyrogallique. 1 gr. 

Une forte cuillérée à moutarde représente en¬ 
core un gramme d’acide pyrogallicrue, il n’est 
donc pas nécessaire de peser ce dernier pro¬ 
duit chaque fois. Une première pesée une fois 
faite, on se rendra compte de la quantité con¬ 
tenue dans la cuiller à moutarde. 

Pour les clichés posés, ajouter 2 ou 3 gout¬ 
tes de la solution de bromure à 10 0,0. 

A. Rebourd. 
* 

. H- * 

Procédé de glaçage des épreuves aristotypes. 

Je lisais dernièrement dans le Photo Pêle-Mêle, 
un procédé de glaçage proposé par un de mes 
confrères pour le glaçage des épreuves aristo¬ 
types. Il conseillait d’employer une plaque de 
verre qui, après nettoyage, pouvait être enduite 
d’une quantité très minime- de pétrole. Un pro¬ 
cédé qui m’a toujours très bien réussi et don¬ 
ner des résultats bien supérieurs à celui du 
pétrole : c’est fhu’le. 

Le procédé est te même dans les deux cas, 
prenez de l’huile à manger ordinaire, versez-en 
une ou deux gouttes sur voUe plaque de verre 
préalablement nettoyée. Etendez-rapidement et 
séchez ensuite au moyen d’un tampon de ouate, 
jusqu’à ce que la plaque ne soit plus voilée que 
par un léger brouillard. Etendez ensuite vos 
épreuves la face gélatinée contre la glace, et 
pressez fortement avec votre rouleau de caout¬ 
chouc. Laissez bien sécher. 

Ce procédé a deux avantages. L’huile s’étend 
plus facilement et plus uniformément étant 
beaucoup plus grasse, et ensuite le séchage au 
moyen de la ouate a le grand avantage de ne 
laisser sur la plaque aucune poussière, que les 
torchons, toiles ou autres moyens laissent tou¬ 
jours après. 

J. Bouchet. 

papiers ülpiîüïî! 
fliûtopapliipes W 

TAMBOUR 
PAPIERS : la pochette 

Celloïdlne (Brillant) 1 ■ 2 5 

Mai-Celloïdine 1.65 
tons platine 

Certes postales 0.85 
à !a CellQÏdine (llflates ou brillantes] 

Virage-fixage) dose 1/2 lit. 1.50 
en poudre f ^ ..p. 

recommandé 'dose! lit. b./O 

TAMBOUR 
de Fournitures Photographiques. 
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C*‘ Française de Papiers Pliotograpliiiiües 
118, rue de la Tombe-lssoire, Paris. 
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Les derniers recensements en France 

nous font savoir qu’il existe plus d’un 

million de bicyclettes ! On peut certaine¬ 

ment, sans exagérer, évaluer au même 

nombre les appareils photographiques, 

par conséquent autant d’amateurs pho¬ 

tographes. Or, tous les sports ont leur 

journal. Pourquoi les photographes 

n’auraient-ils pas le leur, le véritable or¬ 

gane fait pour eux, rédigé et publié com¬ 

me nous l’exposons ? 

La photographie est un sport d’agré¬ 

ment, déplaisir et de délassement, tout à 

la lois ; son organe doit être de même : 

attrayant, sans pourtant négliger les ren¬ 

seignements indispensables à cet art char¬ 

mant ; intéressant, puisqu’il est en même 

temps le recueil d’une science aimable, 

doublée d’une partie technique qu’il faut 

savoir mais qu’on peut alléger de tout ce 

qu’elle peut avoir d’aride et de fatigant 

à la lecture ; humoristique 'pour joindre 

l’utile à l’amusant, car Rabelais nous 

enseigne que le rire est le propre de 

l’homme! Pour atteindre le but que nous 

nous imposons il n’est qu’un moyen ; 

c’est d’être le journal de tous par tous et 

nous comptons si bien sur les lecteurs 

que nous leur disons : Devene:(^ nos colla¬ 

borateurs l 

Avez-vous de jolies vues photographi¬ 

ques, de belles épreuves présentant un 

caractère original, des photos amusantes 

ou fantaisistes ? Adressez-nous les ; ne 

craignez pas d’ajouter des légendes ou un 

court récit ; indiquez-nous Je genre 

d’appareil employé, vos moyens d’exé¬ 

cution. 

Si dans un journal, une revue, vous 

trouvez un dessin, une légende, un bon 

mot, un article intéressant ayant trait à la 

photographie, il faut le découper en indi¬ 

quant le nom du journal, et nous l’adres¬ 

ser ; vous savez bien que tout le monde a 

plus d’esprit que Voltaire, et de cette 

aimable collaboration, « Photo-Pêle 

Mêle » deviendra la revue de famille 

de tous ceux qui s’intéressent à la pho¬ 

tographie et les idées de nos lecteurs se¬ 

ront toujours les bienvenues. 

Nous avons dit que nous serions la 

Revue de tout ce qui a trait à la photo¬ 

graphie. En effet, nous indiquerons la liste 

de tous les nouveaux brevets ou noms se 

rapportant à la photographie. Nous don¬ 

nerons la liste des concours organisés 

par les Sociétés photographiques ou au¬ 

tres, du moment que la photographie sera 

représentée. 

Superbement illustrée, notre revue 

constituera chaque année, une fois re¬ 

liée, un album que l’on aimera toujours 

à ouvrir, à consulter : l’œil et l’esprit 

y trouveront leur compte. Et nous 

doublons l’intérêt du « Photo Pêle- 

Mêle » en organisant chaque mois un 

Grand Concours auquel nous attribue¬ 

rons de très nombreux prix de grande 

vahur, et une fois par an, un Concours d’hon¬ 

neur, auquel ne participeront que les lau¬ 

réats des précédents concours. 

Comme prix nous donnons de nom¬ 

breux appareils photographiques, dont 

quelques-uns de grande valeur, de telle 

sorte que les concurrents auront les plus 

grandes chances de gagner. 

Nos Petites-Annonces à lo centimes le 

mot télégraphique seront indispensables 

pour les ventes ou échanges. Tel qui 

possède une Détective et désire une 

Jumelle, pourra en solliciter l’échange ou 

la vente, le résultat, si les prétentions 

émises sont raisonnables, sera vite acquis. 

« Photo Pêle-Mêle », par son grand 

tirage et sa profusion dans tous les 

pays, étant lu par tous les amateurs pho¬ 

tographes, la lecture de ce genre d’an¬ 

nonces sera très recherchée. 

Tout cela est très bien mais nous vou¬ 

lons plus encore, en effet nous voulons, 

et ce n’est pas un paradoxe, que 

« Photo Pêle-Mêle » 

ne coûte rien à ses abonnés. 

Comme dans le courant d’une année, 

chacun peut avoir besoin d’acheter ou 

d’échanger des appareils, des accessoires, 

des clichés, il lui est nécessaire de faire 

des insertions, aussi croyons-nous être 

agréable et utile en remboursant inté¬ 

gralement le prix de l’abonnement en 

petites annonces à lo centimes le mot. 

Nous ferons remarquer, en outre, qu’en 

mettant l’abonnement à 8 francs, le prix 

du numéro ne revient qu’à 15 centimes. 

Enfin, nous organisons entre tous nos 

abonnés un Grand Concours dont 

plus loin nous indiquons le sujet et les 

i 

' 

■ 

conditions, concours auquel nous attri¬ 

buons 605 prix dont la valeur est de 

près de 5.000 francs! 
N’est-ce pas là un bien joli programme? 

Si, n’est-ce-pas ? Aussi voulons-nous 

bien compter sur votre concours person¬ 

nel et sur celui de vos amis ; communi¬ 

quez-nous les adresses de toutes les person¬ 

nes que vous savez faire de la photographie 

ou s’y intéresser, nous leur enverrons un 

numéro spécimen et nous grossirons 

ainsi facilement notre famille d’abonnés. 

Quand « Photo Pêle-Mêle » sera 

entre les mains de tous les amateurs, 

l’Art photographique ne pourra que se déve - 

lopper, puisque pour tous, nous noterons 1 

au jour le jour, les progrès incessants de 

la photographie ; que nous citerons, tou¬ 

tes les nouveautés photographiques, les 

recettes, les produits, les appareils qui 

viennent au jour le jour dans le monde 

entier. Pour notre part, nous donnerons 

après étude les moyens pratiques et tours 

de main qui peuvent faciliter les travaux ^ 

photographiques. Et ce côté pratique de 

la photographie, est bien aussi le côté le 

plus intéressant pour l’amateur auquel il ' 

évitera bien des mécomptes, des instants 

de découragement ou des résultats médio¬ 

cres. Que l’impatient ne se rebute plus et 

ne mette pas son appareil, souvent excel¬ 

lent, dans un coin, pour ne plus y penser. 

Avec « Photo Pêle-Mêle y>, rien de tout 

cela n’arrivera plus! Avez-vous un insuccès 

ou ne vous expliquez-vous pas les causes 

de votre ennui ? Vite un mot au journal, 

joignez-y une épreuve de votre cliché; et 

le moyen de l’éviter paraîtra dans la Petite 

Correspondance. 

Aidez-nous donc à mériter la devise que 

nous empruntons à notre grand frère Le 

Pêle-Mêle Par tous et pour tous 
et qui a tant contribué à son succès mérité. 

Vous nous pardonnerez, amis lecteurs 

d’avoir été si prolixes, mais notre pro¬ 

gramme est si grand que même avec cette 

énumération détaillée nous oublions en¬ 

core beaucoup de vos désiderata. Nous les 

accueillerons toujours avec plaisir, vou¬ 

lant faire de Photo Pêle-Mêle le plus 

beau, le moins cher, le plus complet et le 

plus attrayant des journaux photogra¬ 

phiques. 

La Direction. 
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RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊLE” 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 

leurs numéros et, tout en les garantissant 

de la poussière et des détériorations, les 

consulter lacilement, nous avons fait établir 

à leur intention, un cartonnage solide avec 

titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 

lier soi-même très facilement chaque li¬ 

vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéalest le classeur Presto. 
Pour relier vite et bien rien ne vaut le Prestov 
Chacun peut sans étude employer le Presto 
On fait un beau volume avec le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 
Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 
Si dans nos bureaux,l’on cherche le Presto. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto 

Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 
Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Prix de VAuto-Relieur Presto r Pris dans nos 
bureaux : 1 fr. 90 ; franco par postal : 2. fr. 75. 

PROPAGANDE DU PHOTO PÊLE-MÊLE 
FEUILLE A REMPLIR ET A NOUS RETOURNER 

CHERS LECTEURS, 

Vous savez combien nous faisons d'efforts pour arriver à ce que le PHOTO PÊLE-MÊLE soit une revue 
parfaite, aussi est-il indispensable que tous ceux qui s'intéressent à notre sport si attrapant, connaissent 
notre journal; nous osons compter sur votre bienveillant concours. Nous vous prions de remplir les cases 
ci-dessous par les noms de personnes que vous connaissez et que vous croyez susceptibles de s'’intéresser à notre 
publication. Nous leur enverrons un numéro spécimen. 

(Inscrire très lisiblement ci-dessous les noms, prénoms, et adresse.) 

Envoi de M 

demeurant à Département 

Nom : Nom : 

Adresse ; Adresse : 

Département • Département : 

Nom ; Nom : 

Adresse : Adresse ; 

Département : Départemert ; 

Nom ; Nom : 

Adresse : Adresse :■ 

Département : Département: : 

Nom : Nom : 

Adresse : Adresse ; 

Département : Département : 

Nom ; Nom ; 

Adresse : Adresse : 

Département : _ Département : 

AVIS IMPORTANT, — Cette liste peut être envoyée sous enveloppe non fermée, pour 5 centimes, 
à la condition de n’ajouter aucun texte. 

Etiquettes “ Photo Pêle-iVIêle 

MODÉRATEUR 

X 

BROMURE DE POTASSIUM 

10 grammes pour 100 c.. c. d’eau 

Date..-.— 

Etiquettes Photo Pêle-Mêle 

BAIN DE FIXAGE 

X 

HYPOSULFITE DE SOUDE 

150 grammes pour 1.000 c. c. d’eau 

Date-.-..... 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO 

Deux Ecoles, par Sosthéne Fonclair. 

Utilisation des Plaques Voilées pour Posi¬ 

tifs SUR Verre, par R. Defays. 

Photographie des Animaux vfvants (suite), 

par Eug. Tretat. 

Les Truquages Photographiques. 

Les Petites Ficelles du Photographe, par 

Archi (Mède). — Châssis-presse économique. 

Revue des Journaux et des Livres. — Uti¬ 

lité de préciser le temps de pose. 

La Photographie de la Parole, par Gaston 
Barthelet. » 

Recettes Economiques. — Recettes pépé- 

MiSTES. — Bain de viro-frxage. — Prépara¬ 

tion rapide du bain d’hyposulfite. — Voile vert 
ou jaune. — Retouche facile des clichés. — 
Soudure pour celluloïd. — Collage d’épreu¬ 

ves. — Séchage simplüié. 

Tableaux des Temps de Pose, par Modal. 
Cours. — Brevets. — Avis Divers. — Petite 

Correspondance. 

18 Illustrations. 



XII PHOTO PÊLE-MÊLE 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 

on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 
de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l'année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L'ÉTAT DU CIEL 

porte-carte Le Chronopose se met dans la 
Prix Iranco avec instruction 

poche comme un 
UN franc DIX centimes 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
T, iRixe Csiciet, V 

-INDISPENSABLE AOX-I 
AHATEURS PHOTOGRAPHES] 
le seul pratique, garanti et bon marché.! 
Le seul empioyant tous clichés ou pellI.'T 
cules et les agrandissant en tous format!.! 
Exiger la marque ci-contre. - Cataioyue franco I 
C. GUILLOH,®’iSH.»^riN 

PPAREILS d’AgraKlissBiiienl' ÂET DE PROJECTION. Tous Éclairages 

FËSCOURT.ïrëv.' ISj.de l’Alé-Groult, Paris 
LAMPES A ALCOOL 

Vente avec Facilités de Paiement 

Amateurs Photographes Demandez leA 

Plaques Photochaphioües 

GülLLEMINOT 

lO le Numéro POUR TOUS et PAR TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Journal Humonislique ïïebdomadaiite 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques Gaieté de bon aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d’esprit — Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

parce qu’il peut être lu 
par tous. 

parce que ses lecteurs 
sont ses collaborateurs POUR TOUS, - PAR TOUS, 

16 et 18 pages. Texte et Gravures en couleurs 

P.\PIEIISauGELATINO-l!ROMinE D’ARGENT 

SÉRIE III Extra mat 
(3 types : tsse, rugueux, lisse-carte) 

12 feuilles 9X12 Î3XI8 18xU 

Prix 

Chc: 

etc. 
0.65 1.35 2.50 

lous les marchands de fourni¬ 
tures p h otograjiti icjues. 

Notice et vente en gros R. BENDER, 23, r. desKilles-dn-Calvaire, PARIS 

FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 

BOIGONTIER, 33, rue Maubeuge. 

BOUGOIV, 22, rue de Chàteaudun. 

CABETTE, 27, rue Laffite. 

CORBIN, 22, rue Caumai'tin. 

DELOYE, 124, rue Lafayette. 

DESCIIAMPS, 52, rue Maubeuge. 

DUCOM, 37, rue Lafayette. 

GARNIEB, 23, rue Richer. 

GAUMONT ET C'e, 57, rue Saint-Roch. 

GUILLON, 8, Chaussée d’Antin. 

HOFFER, 94, rue Saint-Lazare. 

KODAK, 5, avenue de l’Opéra. 

LEFEBVRE, 69, rue de Rome. 

LEROY, 47, rue du Rocher. 

LEVACHER, 14 et 16, passage du Havre. 

MACKENSTEIIV, 7, avenue de l’Opéra. 

MAGAS. GÉIVÉR. DE FOURNITU¬ 
RES PHOTOGU., 166, rue Lafayette. 

MAUMELIN, 84, boul. des Batignoles. 

MOYNET, 18, rue Poissonnière. 

NORY, 101, rue Saint-Lazare. 

PHOTO-HALL, 5, rue Scribe. 

QUESNEL, 82, rue Maubeuge. 

RICHARD, 3, rue Lafayette. 

ROCHE, 26, boulevard des Batignolles. 

SAURET, 33, rue de la Pépinière. 

VILLENEUVE, 6, rue Saint-Lazare. 

Le PHOTO PÊLE-MÊLE doit se trouver chez tous les libraires, 

marchands de Journaux, darxs les gares, dans les kiosques. 

^EXIGER 

IMPBIMBBIB G. RICHARD, 57, Rue de VAUerBABo, Pabis. Le Gérant ; G. Richabd. 
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Le Voile dichroïque 

Sa formation, son traitement. 

Le voile dichroïque est un voile d’aspeel 
caraetéristique, d’une couleur différente sui¬ 
vant qu’on exahiine le cliché par transpa¬ 
rence ou par réflexion. Par transparence, 
le cliché est le plus souvent d’une couleur 
jaune, jaune rougeâtre, rouge et plus rare¬ 
ment violette; par réflexion, cette cou¬ 
leur est bleuâtre, bleu verdâtre ou jaune 
verdâtre. En outre, l’opacité particulière de 
ce voile peut faire croire que le cliché 
n’est pas complètement lixé, et cette opacité 
persiste malgré un séjour prolongé dans le 
fixateur. 

L’étude approfondie que nous avons 
faite des causes de production du voile di¬ 
chroïque, nous a montré qu’il prend nais¬ 
sance ta tôt dans le révélateur, tantôt dans 
le fixateur. Dans le premier cas, sa couleur 
par transparence est violacée ou violette, 
tandis que, dans le deuxième, elle est habi¬ 
tuellement jaune, jaune rougeâtre ou rouge. 
Ce voile, qui se forme d’autant plus facile¬ 
ment que la température des bains de déve¬ 
loppement et de fixage est plus élevée (1) et 
que le cliché manque plus de pose, prend 
naissance dans les circonstances suivantes : 

1» Quand on introdiül dans le bain de déve¬ 
loppement un disolvant du bromure d'argent, 
même en très faible quantité. — Ainsi, l’on 
doit prendre garde aux traces d hyposulfile 
de soude provenant des doigts de l’opérateur 
qui ont été mal lavés (2); de même,'il tant 
éviter l’emploi de cuvettes ayant contenu 
du fixateur et incomplètement rincées. Le 
meilleur moyen pour éviter toute trace 

(l| C'est pourquoi l'on observe sa formation, surtout 
pendant les grandes chaleurs, avec les instantanés ra¬ 
pides qui, le plus souvent, manquent de pose. 

(2) Il arrive souvent qu'on retire du bain fixateui' un 
cliché pour l'examiner et qu'on s'imprégne ainsi les doigts 
d'hyposulfite de soude, ou bien qu'en mettant le cliché 
dans le bain de fixage on y iilonge les doigts. Dans ce 
(^as, on devra soigneusement se rincer les mains avant 
tle procéder au développement d'une nouvelle plaipie. 

d’hyposullitc des cuvettes est de les laver 
à l’eau acitluléc, par l’acide chlorhydrique, 
par exeuqile. 

L’aimuüiiiatjue, les cyanures et les sulfo- 
cyaniires alcalins produisent également le 
voile dichroïque. Mais ils n’agissent pas en 
très petite quantité comme l’hyposullite de 
soude qui, d’ailleurs, ne produit plus le voile 
dichroïque lorsqu’il entre en trop grande 
proportion dans le bain de développement. 

2u Quand on introduit. dans le fixateur 
une certaine quantité de révélateur. — Cette 
addition se produit accidentellement toutes 
les fois qu’on ne lave pas assez le cliché 
au sortir du révélateur avant de l’intro¬ 
duire dans le fixateur. C’est même la cause 
la plus fréquente de production du voile 
dichroïque. Son action est d’autant plus 
marquée que le révélateur est plus éner¬ 
gique. 

La perméabilité de la gélatine et la grande 
épaisseur de la couche, empêchant l’élimi¬ 
nation rapide du liquide qui imprègne la 
couche, favorisent la formation du voile di¬ 
chroïque. 

Il faudra donc, pour éviter la production 
du voile dichroïque dans le fixateur, pren 
dre, en été, quelques précautions très sim¬ 
ples. Nous rappellerons, du reste, que ces 
précautions ne sont nécessaires qu’avec les 
clichés manquant de pose. Si le cliché est, 
en effet, normalement posé et à fortiori 
surexposé, on n’a plus â craindre la pro¬ 
duction du voile dichroïque. Ces précau¬ 
tions sont les suivantes : 

a) Fi.rer autant que possible les clichés 
dans un bain d'hyposulfite concentré éi 2.) ();() 
de sel cristallisé, par exempte, ou éi 17 O/O de 
sel fixateur anhydre. 

b) Aeidiiter très fortement le bain de 
fixage par le bisulfite de soude. Avec l’hy- 
posiilfite de sonde ordinaire, on ajoutera 
100 centimètres cubes de bisulfite de soude 
liquide pour un litre de bain, et seulement 
.)0 eentimélres cubes avec le sel fixateur. 

c) Eliminer toute Iraee du révélateur im¬ 

prégnant la couche au sortir du bain de déve¬ 
loppement. 

On arrivera à ce résultat de deux façons, 
soit en lavant le cliché environ 4 à 5 mi¬ 
nutes dans un courant d’eau (dans l’obscu¬ 
rité) avant de le plonger dans le fixateur, 
soit plus rapidement, en l’immergeant une 
demi-minute environ dans un bain de Thioxy- 
dant Lumière ci 5 OjO (après l’avoir rincé à 
l’eau au sortir du révélateur). 

200 centimètres cubes de solution de 
Thioxydant à 5 0/0 peuvent suflire pour le 
traitement de 10 clichés 9X12 ou 5 cli¬ 
chés 13X18- 

Si l’on observe cette dernière précau¬ 
tion ('cj, les deux premières ("u et b) devien¬ 
nent inutiles; mais, dans le cas oïi l’on ne 
cherche ])as à obtenir l’élimination com¬ 
plète du révélateur imprégnant la couche, 
on peut déjà néanmoins avoir quelque 
sécurité par l’emploi d’un fixateur concen¬ 
tré et très acide. L’observation rigoureuse 
de la dernière précaution (c) mettra donc 
d’une façon certaine l’opérateur à l’abri de 
la formation du voile diebroïque dans le 
fixateur. 

Destruction du voile dichroïq'ue. 

Le meilleur procédé pour détruire le 
voile dichroïque consiste à traiter le cliché 
par la solution suivante : 

fau.1.000 2;r. 
ferniaiiganate de pota.s.siuin 
neutre. ) ar. 

On plonge le cliché sec ou humide dans 
la solution de permanganate de potassium 
jusqu’à ce qu’il ne présente d’autre colora¬ 
tion que celle de l’oxyde de manganèse, 
coloration hrune quand on examine par 
réflexion l’envers de la couche. En outre, 
la couleur du cliché, quand on le regarde 
par transparence, doit être uniformément 
brune. L’immersion dans le bain de per¬ 
manganate dure un temps variable suivant 
fintensité du voile. En général, elle n’est 

247. — CoNCOUKS 2. Clicl’ic C. Dussi.inü»; 
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pioliiiit^êc :iu-(lcl;i d'un ciuart d'iicurc. 
,\ii ‘-'iftii' du bain do jicniianganate, le cdi- 

■I ' : sl lavé à l'eau, puis plongé dans la 
'lOuiion suivante : 

^ ..;i.I.OOtigr. 
(1|.‘ smuU- liquiilf 

, lüiipi.-rcial. lüU pr. 

On ii-.Sdul ainsi l'oxyde de manganèse 
qui s'i'sl préeiiiité et la coloration brune 
du i-liché (lisparait. On lave linalenient le 
rliclié puui' éliminer le bisullito de soude 
■ iiii imprègne la couche (envii’on un quart 
O bcLirci. 

A. AH . Lumiùue & Sevkwi;rz. 

LA Plioto-Céramique chez soi 
(Suite.) 

Exposition a la Lumièhe. —^ Une lois le 
collodion jiris, c’est-à-dire évaporé, ache¬ 

ver île sécher la jilaque sur le l échaitd sans 
l’y laisser jilus longtemps qu’il ne faut; la 

retirer aussitôt que toute trace d’humidité 
a disjiaru. 

Immédiatement après séchage et sans 
attendre qu’elle soit comjilétemcnt refroi¬ 

die (1), ex|)oser la jilaque au jour dans le 

(■luissis~j)i-cssc, sous l’image à l'eproduire 
face contre face. Eviter d’exposer à l’exté¬ 
rieur si l’air est chargé d’humidilé. 

Avec un positif sur verre ou sur pelli¬ 

cule, ou avec un contre-type, l’exposition 
doit se faire à la lumière ditfuse, et le 

temps de jjose est déterminé par quehjues 
essais jiréliminaires au pholomcli-c. 

Avec une é])reuve positive sur papier, il 
faut tenir compte de l’opacité du papier, 
ce qui se fait en plaçant sur le pholomélre 

une bande de papier équivalant comme 
transparence au papier de l’épreuve; cela 

(Ij II ne faut pas que la plaijue suit trop 
chaude, autreuient elle jiourrait dissoudre la 
gélatine du positif sur verre ou le transparent 
de l'épreuve sur papier. 

rétablit l'équilibre. Avec une é|)reuvc sur 
jtapier, l’exposilion peut se faire en pleine 
lumière et même au soleil. 

Le photomètre s’emploie avec une bande 
de papier albundné sensible ordinaire; 
avec le papier gélaliné, (|ui est plus lent, 
il faudrait laisser venir un bon numéro en 
plus; si le pa])ier n’est pas de |)réparation 
assez récente, on doit tenir conqile de la 
dureté qu'il a jtu jirendre en vieillissant. 

Déveloupement. — Le phénomène hy- 
grométri(|ue (|ui s'est produit sous l’in- 

lluence de ta lumière est des plus intéres¬ 
sants. La couche sensible a ])erdu sa pro¬ 
priété d’absorber rhumidité dans toutes les 
parties claires de la positive; les parties 

non isolées correspondant aux noirs de 

l'image l’ont, au contraire, conservée in¬ 
tacte; quant aux esjiaces intermédiaires 
constituant les demi-leintes, ils ont perdu 

cette propriété partiellement et à des de¬ 
grés dillérents, suivant leur intensité. 

Au sortir du châssis, les parties encore 
hygrométriques de la couche sensible em¬ 

prunteront de rhumidité à ratmos|)hère 

de la pièce où se fera le dévelop])ement et 
happeront au poudrage l’émail vitriliable 

qui fournit l'image. 
Aussitôt aj)rès rex])osition, chauliez la 

plaque Irès légèrement sur la boite-réser- 

voir, de façon à lui enlever l'excès d’humi¬ 

dité qu’elle reprend, et à ne laisser venii- 

l’image que lentement. 
Placez-la ensuite dans une cuvette hori¬ 

zontale en zinc, puis, à Faille d’un pinceau 
doux, jirenez de iémail de photu-cérami- 
(pie (1) et promenez cette poudre sur la 
couche sensible en tournant le pinceau sur 
lui-mème et en le faisant aller et venir sur 

toute la surface. 
Les grands noirs apparaissent d’abord ; 

les demi-teintes viennent ensuite; pour¬ 
suivez l’opération avec des petits temps 

d’arrêt de une à deux minutes jusqu’à ce 

que l’image soit venue avec toutes ses 
(lemi-teintes et ses détails et sans voiler les 

blancs. Une épreuve troj) posée donne 
dur. Ne jias trop la chaulfer, car elle vien¬ 

drait encore plus dure. 
Une épreuve qui manque d’insolation 

donne gris et vient 

])récipitamment d’un 
seul coup, noirs et 

demi-teintes ensem¬ 
ble, avec les noirs 

insuflisaminent char- 

gés. 
Lorsqu’on craint de 

ne pas avoir assez 

posé, il est bon de 
cbaulfer un peu ]dus 

la plaque avant de la 

dévelopjier, et de 

faire venir les grands 
noirs d’abord en ré- 

chaulfant légeremeni 

de temps en itenips et en ne laissant venir 
les demi-teintes cpie lentement pour don¬ 
ner aux grands noirs le temps de se cbar- 
ger. 

Dans le cas où certaines parties claires 
seraient insuflisamment venues une fois 
les grands noirs à point, on |)ourrait insis- 
tei' isolément sur ces endroits au moyen 

d’un jiinceau à peindre en petit gris ; de 
celte façon, on évitera de troii cbarger les 
noirs. i 

Si la jiose a été normale et le dévelo]i|)e- \ 
ment bien conduil, l’image poudrée sera j 
la reproduction intégrale du ])osilif. [ 

Lorstpie le dévelopiiemenl est terminé, : 
posez la |)la(|ue sur un croebet en zinc, 

l’image en dehors bien élendue, et jilon- ; 
gez-la d’un coiq), sans temps d’arrèl, dans i 

une cuvette verticale remplie d’eau; écré- ; 
niez la surface de l’eau s’il s’y trouve des ; 

poussières,retirez la jiièce immédiatement, ; 
essuyez le bord biseauté de la ])laque avec j 
le doigt ou avec un chilfon doux, ]K)ur (jue j 

ce bord reste blanc et net, et faites sécher I 
sur l’égouttoir. j 

Hetouehe. — Si la pièce a besoin de | 
retouches, on les fait avant la cuisson. Les | 
points noirs et autres petits défauts s’enlè- ' 
vent avec la pointe d'une aiguille emman¬ 
chée. S’il s’agit de boucher des points 
blancs ou de rétablir quelques petits dé¬ 
tails, on se sert d’un jiinceau lin et pointu [ 
et d’émail de photo-céramique délayé avec | 
un peu d’es.sence de lavande. Pour atténuer 
des parties trop noires, on tamponne légè¬ 
rement à sec avec un petit pinceau putois 
j)ied-de-biche. 

Les retouches se font de la même ma¬ 
nière sur le contre-type lorsqu’il s’agit 
d’enlevei“|POur ajouter, on emploie l’encre ‘ 
de Uhine. Si on (ioit tirer plusieurs épreu- ; 
ves d’après le contre-type, il est évident ; 
qu’il vaut mieux faire les retouches sur 
celui-ci, car elles sont faites une fois pour ; 
toutes. i 

Les couleurs pour les besoins de la j 

pholo-céramique sont toutes surbroyées j 

et prêtes à l’emploi; on les délaie avec 

de l’essence de lavande dans une palette 
à trous. Elles se mélangent toutes entre 

elles pour produire des tons intermédiai- 

fl) Avant lie se servir 
(le la poudre d'émail cl 
du pinceau, il esl bon 
de les placer ((uelqiies 
instants sui' le réchaud, 
pour qièils soient parfai¬ 
tement secs. 

31S. — Concours N® 2. Cliché L. CoMÈs. 

LA PROVISION D EAU. 



res. Afin d’obtenir un mélange bien intime 
on fait cette opération à la molette sur une 
glace dépolie. 

Le goût des amateurs les guidera sûre¬ 
ment pour trouver les teintes convenables. 
Nous devons, toutefois, les prévenir que la 
plupart des tons se modifient légèrement à 
la cuisson; ceci est inévitable. Ils agiront 
donc sagement en se faisant, sur une plaque 
opale, une petite palette d’échantillons de 
couleurs cuites qui les renseignera exacte¬ 
ment sur les tons définitifs. 

Le coloris ne se fait naturellement qu’a- 
près la cuisson de l’épreuve. 

Pour la vitrification du coloris, on pro¬ 
cède exactement comme pour celle de 
l’épreuve. 

Les pinceaux se nettoient à l’essence de 

lavande ou à l’essence de térébenthine. 

On peut aussi retoucher les épreuves de 
photo-céramique après la cuisson, selon les 
indications données plus loin. Ce procédé 
offre, on le voit, de grandes ressources 
pour réparer les petits accidents lorsqu’il 

s’en produit. 

Dans le cas où l’épreuve serait mal venue 
et demanderait trop de retouches, il serait 
plus simple de la refaire. Nous conseillons 
de ne mettre au feu que des épreuves bien 

réussies. 

Cuisson. — L’appareil servant à la cuis¬ 
son se compose d’un brasero de forme spé¬ 
ciale, à l’intérieur duquel se trouve un pe¬ 
tit moufle reposant sur quatre supports. 

Le moufle est muni d’une porte se fer¬ 
mant au moyen de deux broches en fer 
formant verrous; sur cette porte est rivé 
un tuj'au pour la prise d’air. Un tuyau 
mobile servant de cheminée s’ajuste à la 

partie supérieure du moufle. 

Ce petit four renferme une grande plaque 
sans supports et quatre plaques plus pe- 

Cliché Goublau. 
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tites munies chacune de six supports; il 
peut cuire quatre épreuves à la fois. 

Pour l’enfournement, placez une épreuve 
sur la grande plaque, le bord relevé de 
celle-ci en dessus; superposez une plaque 
à supports pour isoler la surface de l’é¬ 
preuve; placez une deuxième épreuve et 
ainsi de suite. Glissez le tout avec précau¬ 

tion dans le moufle, replacez et verrouillez 
la porte, et ajustez la cheminée. 

La cuisson se fait au moyen de braise de 
boulanger cassée en morceaux gros comme 
une noisette. 

On étend une couche de brai.se à l’inté¬ 
rieur du brasero jusqu’à la hauteur des 
supports du moufle, on place celui-ci sur 
les supports, de façon à ce que la prise 
d’air sorte par l’ouverture ménagée à cet 
effet dans le brasero, on remplit de braise 
jusqu’aux quatre cinquièmes de la hau¬ 
teur du brasero, et on couvre le tout d’une 
couche de braise allumée. La masse du 
combustible est prise en quelques instants 
et se consume rapidement. 

La cuisson est faite, l’émail est glacé et 

vitrifié. On n’a plus qu’à laisser 1 efroidir et 

à défourner. 
Chacun sait qu’il est dangereux de respi¬ 

rer les émanations de la braise en combus¬ 
tion, il est donc entendu que le brasero 
doit brûler en plein air ou dans une che¬ 
minée qui permettra l’échappement des 
gaz; on doit aussi le tenir à distance de 
toute matière combustible à cause des 
cendres brûlantes qui peuvent tomber. 

* 
» * 

Retouche après cuisson. — Coloris. — 

On peut aussi retoucher l’épreuve après la 
cuisson et la faire l epasser plusieurs fois 
au feu pour cuire les retouches, mais on 
évitera d'enlever, car l’émail vitrifié n’esf 
attaquable que jjar l’acide fluorhydrique 
dont nous déconseillerons absolument 
l’emploi comme étant très dangereux ; ce 
genre de retouches peut d’ailleurs se faire 
très commodément avant la cuisson. On se 
contentera donc d'ajoiiler; l’émail de pho¬ 

to-céramique se délaie avec de l’essence de 
lavande et s’emploie au pinceau comme 
une peinture. 

Pour une teinte plate, on appli([ue la 
couche avec le pinceau à peindre et on la 
fond au putois. Le putois est de forme car¬ 

rée ou de forme pied-de-biche : le pre¬ 
mier se tient perpendiculairement sur la 
Iliaque à retoucher, le second légèrement 
incliné. Pour fondre ou putoiser, on tam¬ 
ponne à sec sur la couche fraîche avec le 
bout du putois. 

Les épreuves de photo-céramique peu¬ 
vent aussi se colorier aux couleurs vitrifia- 
bles; ce travail est relativement facile et 
il n’e.st pas nécessaire de savoir peindre ou 
dessiner pour l’entreprendre. 

L’image étant fournie par la photogra¬ 
phie, on applique les différentes colora¬ 
tions en teintes plates légères, fondues au 
putois à la manière indiquée plus haut. Les 
petits détails se font avec un pinceau à 
peindre pointu. 

Pour le séchage, poser la plaque sur une 
feuille de papier buvard blanc, la surface 
collodionnée en dessus, et lui conserver 
une légère pente pour éviter le retour du 
collodion sur liii-nième. 

Observations générales. — La Pholo- 
Céramiqiie trouve une importante applica¬ 
tion en bijouterie; les portraits exécutés 
sur médaillons d'oiiale, peuvent, en effet, 
se monter en broches, boutons, épingles, 
breloques, montres, etc., et con.stituer de 
très intéressants bijoux de famille absolu¬ 
ment inaltérables. Les portraits montés, 
exécutés d’après photographies, et livrés à 
bas prix dans le commerce sous le nom 
d’émaux, ne sont (|ue des imitations non 
vitrifiées n’offrant aucune durée. 

A l’aide du procédé plus haut pour le 
contre-type, on peut faire des iiosilifs ayant 
au moins la finesse des épreuves obtenues 
sur les plaques aux sels d’argent du com¬ 
merce. Ges jiositifs sont inaltérables, car ils 
ne craignent ni le soleil, ni la clialcur, ni 

riiuinidilé, et ils ne coûtent pour ainsi dire 
que le prix du verre. Li; Pin i le. ÉTUDE. 
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ENCORE DES CRAQUELURES 

On a beaucoup parle, dans ces dcrnicres 
années, des cracfuelures qui se ])roduisent 
sur la gélatine des clichés, et la (piestion 
revientd'actualité, chaque été au moment 
des grandes chaleurs. 

Tout le monde connaît malheureuse¬ 
ment par expérience, ces élégantes arbori¬ 
sations qui se produisent sur les phupies 
si on a eu le malheur d’opérer avec un 
bain un peu tiède, et surtout si, de ce 
bain on a transposé le cliché dans un mi¬ 
lieu plus froid, dans un bain d’eau conte¬ 
nant ([uchpies fragments de glace, par 
cxenqile ( 1 ). 

Par le gros temps des jours derniers, le va¬ 
peur anglais Erhoaril-Eulès, chargé de charljon, 
a ni.anqué l’entrée du port de Botdogne et s’est 
mis à la cote (cliché dlO, de JI. L. Brilfai'd'. 

A Saint-Valéi'y, le canot est venu se briser 
contre la falaise, et ce sont ses débi’is qui ont 
été photogra[ihiés parM. Capdeville (cliché 312). 

bans le square du Pi'-re-Lachaise, on a élevé 
un groupe en marbre d’un très bel elfet ; Le Dé¬ 
clin. Un couple de vieilles gens sont assis, re¬ 
gardant devant eux, songeant aux années dis- 
[larues. L’ensemble est à la fois mélancolique et 
reposanl. Le cliché nous a été envoyé par 
M. Egrez. ( Voir pcu/e 151 m 317.) 

ACTUALITÉS 

Cliché Ch. Rauy. 

L’épreuve dont je vais entretenir aujour 
d’hui les lecteurs (lu Photo Pêle-Mêle semble 
être couverte de ces néfastes cellules, et 
dans ce cas, elle ne serait pas bien intéres¬ 
sante ; mais, c'est justement jtarce que la 
chaleur pas plus ciue la gélatine du cliché 
ne sont res|)onsahlcs de l’accident, que je 
viens en parler afin que personne n’en 
fasse autant. 

Et je vais donner immédiatement l’ex- 
plicaiion du i>hénoméne : l’épreuve, [irise 
avec un cliché normal, a été développée 
avec un bain neuf (jiii n'o jxis êlê l'ciiuiê 
pendant toute la durée du dévclojipemenl. 

En elfet, chacun a jm se rendre conqite 
des [ihénoménes (jui se passent lors de la 
dilfusion d'une licpieur concentrée dans un 
milieu de tension moléculaire moins con¬ 
sidérable. Par exem[)]c, la dilfusion d'un 
si rO [) ([ U elCO n(| ue 

dans de l’eau ordi¬ 
naire. Lieu ([li eu fait, 
nuisibles au licpiide, 
les molécules siru- 
[leuses conservent 
([uelques temps en¬ 
core un certain degré 
de cohésion, el c’esl 
[leu à peu, sous forme 
de longs lilamentsvis 
([lieux (très visibles, 
si le siro[i est coloré), 
([u’cllcs vienueut se 
ré [la 11 (1 r e u n i fo r m é - 
ment dans toute la 
masse li([ui(le. 

Supposons mainte¬ 
nant uii révélateur eu 
solution très concen¬ 
trée ([lie nous mélan¬ 
geons à de l’eau pour 
former un bain de dé¬ 
veloppement. Les 
filaments de tout à 
l’heure se produi¬ 
sent, s’entrecroisent, 
entremêlent leurs 
arborisations. 11 existe donc [icndant un 
certain temps dans le révélateurs des 
parties douées d’un pouvoir réducteur 
plus considérables (jiie leurs voisines, el 
pour [leii ([lie le développement ait été 
ra[)i(le, et que la cuvette soit restée immo¬ 

bile, il [lourra se produire sur le substra¬ 
tum sensible les cra([uelures que l’on voit 
sur les éqireuves. 

('/est d’ailleurs [lar ce [irocédé, disons-le 
en [lassant, ([u’ont été obtenues les pré¬ 
tendues [)hot()gra[)bies spirites dont on 
nous inondait il y a quelques temps. Au¬ 
tour d'iiu [lortrait ([uclcon([ue, des cra- 
([uelures, des tourbilhms, des arborisa¬ 
tions étaient censées rc|)réscnter une aiiro 
/////(//(/UC, colère, joie, inspiration, etc... sui¬ 
vant l’état d’àme momentané du sujet 
re|)résenté. 

Mais le truc fut découvert, el on adressa 
aux [iroducteurs d’auras le conseil qu’à 
mon tour, je veux donner en terminant 
aux lecteurs de Photo Pêle-Mêle. 

« Eonfréres, phologriqihes, agitez vos 
cuvettes! » Albert .Iuii.hk. 

LA FRANCE PITTORESQUE 

Une grotte de glace. 

M. Haby, accompagné de deux amis, en 
allant chercher des edelweiss dans les gla¬ 
ciers du massif de Meije, dans les Hautes- 
Al[)es, a découvert une grotte de glace, 
dont il nous donne une excellente photo¬ 
graphie. Cette grotte est située à une alti¬ 
tude de deux mille deux cents mètres. A l'in¬ 
térieur, on trouve un lac minuscule qui se 
déverse par un petit ruisseau, lequel, en 
serpentant à travers les rochers, va se jeter 
dans le torrent de la Meije. Les excursion¬ 
nistes n’ont [)u pénétrer dans l'intérieur de 
la grotte, (/était en été, la chaleur faisait 
détacher des blocs de glace de la voûte, et 
la marche, même avec des bâtons ferrés, 
était très pénible. 

U2. Cliché P. Capdeville. 
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L’Art de faire un tableau photographique 

PAYSAGES 

Lorsque l’on consulte la collection de 

clichés d'un amateur photographe, on est 

parfois surpris du nombre de paysages sans 

intérêt que l’on y rencontre. En cherchant 

bien, nous en trouvons la cause qui est, 

tout simplement, l’abus de l’appareil à 

main. Je ne voudrais pa3 ici le critiquer, 

car il a ses avantages, mais, ce que je 

voudrais, ce serait voir les amateurs s’en 

servir avec plus de discernement et non 

pas comme certains qui prennent le train 

pour un endroit quelconque et ne sont 

heureux que lorsqu’ils reviennent avec les 

douze plaques de leur détective impres¬ 

sionnées; notez que, sur ces douze plaques, 

il y en a peut-être deux d’intéressantes. 

Je suis donc partisan, pour faire du 

paysage, de n’employer que l’appareil à 

soufflet au moins du format nXiS et, de 

cette façon, on fera certainement des 

Cliché Mallet. 

épreuves intéressantes, car l’on hésitera 

bien souvent à monter tout son matériel 

devant une vue, que l’on pourra se pro¬ 

curer, pour une somme minime, chez le 

premier marchand de cartes postales illus¬ 

trées. 

Je conseillerai donc l’appareil classique 

13X^8 un bon objectif rectiligne apla- 

natique à long foyer avec lequel l’on 

n’aura pas à craindre de déformation et 

qui aura assez de profondeur de foyer 

pour donner de la valeur aux difl'érents 

plans du paysage. 

D’autres objectifs peuvent être égale¬ 

ment employés, tel que l’objectif simple, 

ou mieux encore, les anastigmats, mais 

quel qu’il soir, cet objectif ne devra pas 

être diaphragmé trop tin sous peine de 

détruire tout relief dans le tableau. 

Comme plaques, les meilleures à em¬ 

ployer sont celles d’une rapidité moyenne, 

même les lentes, ou mieux encore, les 

plaques orthochromatiques, qui donne- 

LK COING, A (.niALETTE. 

ront plus exactement les valeurs du^'l 

paysage, surtout dans ceux d’automne ou^ 

généralement les arbres sont jaunes, cou-' 

leur très lumineuse pour notre œil et qui 

se traduirait par du noir avec des plaques 

ordinaires, tandis qu’avec des plaques 

orthochromatiques ces arbres seront re-.. 

présentés en gris clair, ce qui est plus 

exact comme valeur. 

Nous voici maintenant fixés sur le ma¬ 

tériel nécessaire pour faire un tableau de 

paysage, il ne nous reste plus qu’à con¬ 

naître quelques règles nécessaires à la 

composition : 

1° Placer la ligne d'horizon à environ le . 

tiers de la plaque, soit au-dessous ou au- 

dessus de la ligne horizontale médiane et, 

pour cela, se servir de la planchette ser¬ 

vant à décentrer l’objectif et non pas en 

inclinant la chambre noire. 

2° Choisir un point principal dans le 

paysage et chercher à y concentrer l’eft'et. 

3° Ne pas placer ce point principal au 

centre du tableau, mais un peu à droite 

ou à gauche du centre. 

4° Avoir, autant que possible, un pre¬ 

mier plan qui aura, bien entendu, moins 

d’importance que le sujet principal, et si 

ce premier plan est formé de lignes bri¬ 

sées, il n’en fera que mieux; comme 

exemple, on pourrait prendre soit une 

charrue, une haie, une barrière, un ar¬ 

buste, une barque, etc., enfin nombre 

d’objets solides et à forts contrastes que 

l’on portera en se déplaçant sur telle ou 

telle partie du tableau. 

Je n’en dirai pas plus sur la composition 

générale d’un tableau de paysage, cela 

m’entraînerait à parler des compositions 

en diagonale, en horizontale, etc., qui 

n’ont qu’une importance secondaire. 

Voyons plutôt la manière de traiter cer¬ 

tains sujets. 

Leau et les arbres. — Comme ces deux 

sujets setrouventgénéralement ensemble, 

voici comment nous les traiterons : 

Pour les arbres, s’ils sont couverts de 

feuilles, nous choisirons un éclairage qui 
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Emploi de TEchelle en Photogpdphie 

I.es architectes, ingénieurs, artistes, qui 

font de la photographie, ont coutume de 

placer dans un coin quelconque de leurs 

vues une échelle graduée permettant 

d’apprécier à peu près la dimension des 

édifices ou autres objets représentés. 

L’emploi de l’échelle graduée a tou¬ 

jours été fort recommandé par les gens 

spéciaux. Entre les mains d’un travailleur 

intelligent, il n’est pas douteux que cette 

échelle ne soit d’une très sérieuse utilité. 

Malheureusement, si l’emploi de l’échelle 

graduée est très simple en théorie, il 

arrive souvent que, dans la pratique, elle 

soit très mal appliquée. Aussi il importe 

que les débutants prêtent une grande 

masse bien ce feuillage par plans d’ombre 

et de lumière, puis nous ferons en sorte 

de ne pas faire une mise au point trop 

précise, car il n’est pas nécessaire que 

l’on puisse compter les feuilles, ce qu’il 

faut, ce sont des ombres et des lumières 

bien marquées. 

S’il n’y a pas de feuilles, on pourra 

essayer d’un peu plus de netteté, sans 

toutefois la pousser à l’exagération. 

Si les arbres se reflètent dans l’eau, 

surtout dans l’eau calme, on choisira un 

moment où le vent viendra troubler un 

peu la surface afin d’obtenir un léger flou, 

sous peine d’avoir des paysages dans les¬ 

quels on est obligé de chercher l’endroit 

ou l’envers. 

Si l’eau se trouve un peu agitée, on ne 

prolongera pas excessivement le temps 

de pose afin d’avoir la forme générale des 

remous qui font toujours un très bon 

effet. 

Une chose très importante à connaître, 

c’est que l’eau reflète les objets clairs en 

plus foncé et les objets foncés en plus 

clair; si l’on ne parvenait pas à obtenir 

cet effet dans le négatif, il serait utile 

d’user d’un peu de retouche, car sans cela 

les valeurs seraient absolument fausses. 

L’eau donne toujours un grand charme 

au paysage, c’est un auxiliaire très recher¬ 

ché à cause de la poésie et de la gaieté 

qu’elle donne au tableau, mais elle n’est 

pas indispensable pour faire une œuvre 

intéressante et nous verrons prochaine¬ 

ment que l’art du paysage a d’autres sujets 

aussi captivants. 

P.-M. Mallet. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 
recevrons toujours avec plaisir les recettes 
photographiques intéressantes qu’ils vou¬ 
dront bien nous communiquer. 
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attention aux quelques points ci-après : 

1° L’échelle doit toujours être disposée 

de telle sorte que les images des deux 

extrémités soient bien nettement dé¬ 

finies dans la photographie; 

2° L’axe de l’échelle doit toujours être 

dans un plan parallèle au plan de l’image 

elle-même ; 

1° Autant que possible, l’axe de l’échelle 

doit se trouver dans le même plan qu’un 

des côtés bien définis de l’édifice ou de 

tout autre objet, dont on désire avoir 

une vue mesurée. 

Quand on prend des vues documen¬ 

taires, il importe d’avoir toujours le plus 

grand soin de s’assurer que le plan de 

l’image est bien vertical au moment de 

la pose. 

Tous les photographes expérimentés 

savent que si le plan de l’image n’est pas 

vertical, les édifices paraîtront déformés 

par la convergence des lignes qui devaient 

être des parallèles verticales. 

Il arrive même à des photographes 

expérimentés de n’être pas assez attentifs 

dans le soin de donner la position verti¬ 

cale au plan de l’image à obtenir, même 

quand il s’agit de photographier des édi¬ 

fices. Il n’en manque malheureusement 

pas qui ne se font pas scrupule d’incliner 

leur appareil quand il s’agit de paysages. 

Cette pratique n’est excusable que lors¬ 

que certaines circonstances particulières 

empêchent de faire différemment. 

Pour employer à propos une échelle 

de mesure, il importe de se rappeler que 

le facteur important n’est pas la distance 

linéaire depuis la lentille jusqu’à l’échelle, 

mais bien plutôt la distance perpendicu¬ 

laire du plan frontal le plus proche de la 

dite échelle. 

La même échelle droite dans le même 

plan frontal donnera une image droite de 

même longueur quand elle se trouve 

placée dans le même plan, bien que, dans 
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une image à grand angle, la distance li¬ 

néaire de l’échelle à l’objectif puisse être 

bien plus considérable dans certains cas 

que dans certains autres suivant la posi¬ 

tion. 

Il est de capitale importance de bien 

se rappeler que, lorsqu’on emploie un 

objectif rectiligne, les distances égales 

dans toutes les directions du plan frontal 

sont représentées par des distances équi¬ 

valentes sur l’image. Les amateurs doivent 

aussi bien se représenter que l’échelle de 

longueur placée sur un des côtés de 

l'image fournit les indications aussi exactes 

que si elle se trouvait placée en plein 

milieu. 

On dit parfois que certains photo¬ 

graphes de monuments ne veulent pas 

du tout faire usage de l’échelle de me¬ 

sure. L’une des raisons de cette répu¬ 

gnance est sans nul doute le mauvais effet 

que produisent les échelles placées en 

plein milieu de la vue elle-même. Mais, 

d’autre part, on doit reconnaitre qu’une 

échelle placée sur un des côtés n’offre 

pas du tout le même inconvénient. Lors¬ 

qu’on n’en a plus besoin, on peut dissi¬ 

muler l’échelle sous un encadrement ou 

même l’enlever tout à fait sans nuire à 

l’effet de l’ensemble. 

Lorsqu’on fait usage de baguettes de¬ 

vant servir d’échelle ou de base de me¬ 

sure, on doit avoir soin que le sol sur 

lequel on les pose ne soit pas obstrué 

par des pierres ou des gravats. D’autre 

part, cette baguette ne doit pas être in¬ 

clinée en arrière, ce qui se produit fré¬ 

quemment lorsqu'elle se trouve appuyée 

contre une muraille. 

Pour éviter ce dernier inconvénient, 

le mieux est de suspendre la baguette 

tout à fait contre la muraille, au moyen 

d’une ficelle, ou de la coucher horizonta¬ 

lement sur des supports artificiels, selon 

qu’on désire obtenir une échelle verticale 

ou horizontale. 

La position verticale est toujours pré¬ 

férable, parce que, dans une image verti¬ 

cale, toute ligne verticale doit toujours 

se trouver dans un plan frontal. 

CONSEILS AUX PÉPÉMISTES 

POUR LES PORTRAITS 

1° La pose doit être aisée et la posi¬ 

tion ne peut être naturelle que si le mo¬ 

dèle est à son aise. 
2^ — L’expression doit être naturelle et 

une attention particulière doit être accor¬ 

dée aux yeux qui doivent suivre l’inclinai¬ 

son du visage. 
•jo — L’éclairage ne doit pas être uni¬ 

forme; mais vigoureux sur une partie du 

visage. 
qo — L’arrangement le plus naturel des 

mains est obtenu lorsqu’elles sont occu¬ 

pées ; en aucun cas, elles ne seront placées 

symétriquemeirt. 
5° — L’essentiel dans un portrait est le 

caractère et le public doit être guidé plu¬ 

tôt par le caractère que par une mine flat¬ 

tée, et être conquis plus par l’apparence i 

réelle que par la retouche qui donne à la r 

figure l’aspect d’une boule de billard. 
6°— La mise au point doit se faire sur 

le visage ; le reste du corps étant laissé un ]i 
peu flou, il faut employer un diaphragme i 

à grande ouverture. | 
7° — Le modèle doit voir autour de lui | 

des objets familiers, lui rappelant son | 

intérieur, autant que possible. | 
8° — Le photographe doit avoir les | 

rrranières aisées et entretenir avec son ] 

modèle une conversation agréable, afin | 

de faire oublier le plus possible l’opéra- | 

tion. I' 
{The pratiral Photnrjrapher.) t 

POUR OBTENIR OES DIAPOSITIVES 

M. Baisieux, du Photo-Club de Belgique, j 
on SC servant des plaques au chlorure d’ar- 1' 

gcnt, a obtenu des diapositives d’une clarté 
excessive, d’une belle finesse et d’une colo- 
ration de ton agréable à l’œil, dans les pro- !i 

jeclions. ' 
11 surexpose fortement le cliché, c’est-à- li , 

dire qu’avec un cliché d’intensité normale, b 
il pose de 2 à 3 minutes à 20 centimètres i 
d’un bec de gaz ordinaire ou de une à une 'i 
minute cl demie à la lumière diffuse. Il dé- 
veloppe dans un vieux bain additionné 
d’hyposullite de soude pur (25 centigram- Iji 
mes pour 50 c. c. de solution). Le dévelop- 11 

|)ement se fait avec lenteur, l’image appa- ;i| 

rail faible et le cliché se fixe partiellement. | ! 
On obtient de très beaux tons, variant j 
d’après le temps de ])ose, allant du brun- ; j 

jaune au rouge foncé. Quan on juge le M 
développement suffisamment avancé, on j i 

fixe dans une solution à 20 O/O d’hyposul- ; I 
llte de soude. i 
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J Les petites ficelles 
DO PH0T06RAPME(1) 

tj Pince en liège, 

Dansnotre premier numéro, nous avons 
y indiqué un moyen très pratique pour rete- 
*i nir les négatifs et les épreuves pendant 
^ le lavage. 

Un de nos lecteurs nous indique la ma- 
'i nière suivante d’obtenir d'excellentes 

■ pinces en liège. 
On coupe un bouchon en deux, dans le 

sens de la longueur, on taille en biseau 
un des côtés du bouchon (la partie supé¬ 

rieure dans notre figure) et on réunit les 
deux parties au moyen d’un caoutchouc. La 
pince est ainsi constituée. Lorsqu’on ap¬ 
puie sur la partie supérieure du bouchon 
les deux parties du biseau se rapprochent 
et permettent Tadmission, dans l’ouver¬ 
ture du bas, soit d’un cliché (il faut dans 
ce cas un fort caoutchouc), soitd’une feuille 
de papier; lorsqu’on lâche le biseau, 
l’élastique comprime les deux parties du 
bouchon et forme pince. 

Pour le séchage des épreuves surtout, 
ce petit accessoire rendra bien des ser¬ 
vices. 

' Archi (Mède). 

(i) Reproduction interdite. 
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REVUE 
DES 

Journaux et des Livres 
Action de la Lumière sur le Chlorure d’argent. 

Bien des travaux ont été faits sur ce 
sujet, qui ne lasse pas la patience des 
chercheurs. M. Guntz, professeur à la Fa¬ 
culté des sciences de Nancy, a entrepris de 
nouvelles recherches et, dans un premier 
article, il expose Thistorique de la ques¬ 
tion. 

« C’est à Scheele que nous devons la pre¬ 
mière observation; cet illustre chimiste 
reconnut eu 1777 que le chlorure d’argent 
blanc SC colore à la lumière en violet 
loncé; en 1784, Sennebier montra que cette 
décomposition avait lieu à toutes les.tem¬ 
pératures, dans le vide de Torricclli, dans 
'air sec comme dans l’air humide. 

En 1814, Fischer reconnut que cette 
action se produisait même à la tempéra¬ 
ture de 18" Réaumur en tube scellé, l’air 
étant humide ou parfaitement sec; puis, les 
recherches des chimistes continuant, on 
remarqua qu’un grand nombre de subs¬ 
tances, comme l’alcool, l’éther, etc., favo¬ 
risaient l’action de la lumière; qu’un cer¬ 
tain nombre d’autres, au contraire, dimi¬ 
nuaient ou même arrêtaient cette action ; 

armi ces substances se trouvaient le 
ic'hloi’ure de mercure, l’acide chlorhy¬ 

drique fumant, le perchlorure de fer, le 
biclîlorure de cuivre, etc. 

Bunsen et Roscoë, dans leur beau tra¬ 
vail sur l’activité chimique de la lumière, 
reconnurent qu’il n’y avait pas propor¬ 
tionnalité entre la coïoration du chlorure 
d’argent et l’intensité lumineuse employée ; 
ainsi ils trouvèrent que pour une intensité 
lumineuse cinq fois plus grande, la colora¬ 
tion du chlorure n’est que de deux, trois 
fois plus forte. 

Jusqu’ici, tous les observateurs sont sen¬ 
siblement d’accord sur les phénomènes 
observés qui sont relativement simples ; 
mais à mesure que les observations de¬ 
viennent plus nombreuses, les expériences 
deviennent plus difficiles à reproduire, et 
souvent même, les résultats obtenus par 
deux observateurs différents, sont contra¬ 
dictoires. 

L’action de la lumière sur le chlorure 
d’argenl a été considérée, par un certain 
nombre d’observateurs, comme étant un 
phénomène de dissociation, la lumière 
remplaçant la chaleur; dans ces condi¬ 
tions, le chlore doit sc dégager à l’état 
gazeux ou se dissoudre dans les liquides 
avec lesquels il est en contact; et le poids 
de chlore éliminé devrait être proportion¬ 
nel à la durée de Faction limiineiise; mais 
les différents obsei'vateurs ont toujours 
trouvé des pertes de Cl très faibles même 
au bout d’un temps d’exposition très long 
à la lumière. Ainsi Fischer avait trouvé 
une perte de 2/1000 et Vogel une perle de 
12/1000 de chilore. Carey Lea n’a trouvé que 
1/100 de chlorure d’argent transformé en 
sous-chlorure, et cependant, d’après Tom- 
masi, le chlorui’e coloré en violet par la 
lumière est de plusieurs centièmes plus 
pauvre en chlorure que le chlorure blanc. 

D’après Fischfêr, Wetzlar, Vogel, Carey 
Lea, Becquerel, le produit d’altération du 
chlorure d’argent par la lumière est une 
combinaison moins chlorurée, et non pas 
un mélange d’argent et de chlorure, car 
l’acide nitrique étendu n’en extrait pas 
d’argent; cependant, ils admettent qu’il 
peut y avoir de l’argent métallique mélangé 
par une très longue exposition à la lumière 

y H' 

I 

au chlorure d’argent, ou par la présence 
du nitrate d’argent ou de matières orga¬ 
niques. 

D’autres chimistes, au contraire, comme 
de Bibra, n’observant qu’une perte insen¬ 
sible de poids pour le chlorure exposé à la 
lumière, admettent que la coloration n’est 
duc qu’à un changement moléculaire sans 
changement dans la composition; d’autres 
enfin, comme Hunt et Sabler, ayant cru 
observer que la coloration violette du chlo¬ 
rure d'argent à la lumière se produisait 
plus facilement dans l’air que dans l’azote, 
admirent qu’il y avait lormation d’oxychlo¬ 
rure d’argent dans cette circonstance. 

Enfin, M. Roinjmi Helchock, en exposant 
du chlorure d’argent en couche très mince 
au soleil, pendant cent jours, a obtenu des 
pertes de chlore variables pour les diffé¬ 
rentes lames et oscillant entre 7 et 9 0/(1, il 
admet 8 0/0 en moyenne ; il trouve, de ])lus, 
28 0/0 d’argent soluble dans l’acide nitrique 
étendu. 

Richardson (C/iem/c a/5oc/c/y, 7 mai 1891), 
en étudiant la décomposition du chlorure 
d’argent en présence de l’eau, montra qu’il 
y avait formation de chlore libre, et de 
plus qu’il n’y avait pas deformation d’oxy¬ 
chlorure d’argent; pour le prouver, il prit 
du chlorure d’argent ayant perdu 80 0/0 de 
chlore par exposition à la lumière et il 
acheva la réduction à chaud par un cou¬ 
rant d’hydrogène pur; il pesa l’eau formée 
en l'absorbant par de l’acide phosphoriqiic 
anhydre; le poids d’eau obtenu lut toujours 
insignifiant. D’ailleurs, le noircissement du 
chlorure d’argent se fait aussi sous du 
tétrachlorure de carbone privé d’air par 
ébullition. 

Quel est le composé qui se forme dans 
Faction de la lumicre sur le chlorure d’ar¬ 
gent? C’est ce qui, jusqu’ici, n’avait pu être 
établi, car, jusqu’à nos expériences sur ce 
sujet, l’existence des sous-sels d’argent 
était loin d’être établie ; nous allons le 
montrer en rappelant brièvement les expé¬ 
riences contradictoires de leur prépara¬ 
tion. 

Wetzlar a reproduit le premier une ma¬ 
tière analogue aux sous-chlorures d’argent 
violet, en versant du perchlorure de fer ou 
du biçhloriirc de cuivre sur de l’argent en 
lames minces; l’argent se transforme de 
suite en petites paillettes noires violacées, 
que Fon lave aussitôt, car un contact trop 
prolongé donnerait naissance à du chlo¬ 
rure blanc. Becquerel a analyse deux 
échantillons de ce produit préparés de la 
manière suivante : le bichlorurc de cuivre 
a été formé par un mélange de chlorure de 
sodium et de sulfate de cuivre, et on a pro¬ 
jeté dans celte solution de l’argent récem¬ 
ment précipité par du zinc; il s’est formé 
aussitôt une poudre violette qui a été lavée 
dans Feau bouillante. Mais ce procédé de 
préparation est très inconstant dans les 
produits que Fon obtient. Ainsi Carey Lea, 
dans un important mémoire sur les proto¬ 
chlorures d’argent, n’a pu obtenir ainsi un 
composé défini; le produit renfermait au 
plus 8U (>/() de sous-chlorure d’argent. » 

En répétant ces expériences. Fauteur de 
cette communication a obtenu, dans l’at¬ 
taque par le bichlorure de cuivre d’une 
poudre ti'ès line d’argent provenant de la 
réduction du chlorure d’argent pur par le 
procédé Levai, des produits d’une compo¬ 
sition variable, ayant touslrèssensiblement 
la même couleur rouge violacée, et conte¬ 
nant de ü à 24,7 0/0 de chlore, c est-à-dire 
que la composition varie avec la concen¬ 
tration du chlorure cuivrique et la durée 
de Fatlaque. — (Biillelin de lu Société Lor¬ 
raine, Octobre). 

N» 20. 
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Coneoars du “ PHOTO PÊüE-OQËIiE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un Concours par mois; mais nous 
annoncerons nos Concours toujours à l’avance, afin que nos lecteurs puissent avoir- 

tout le temps nécessaire pour y prendre part. 

consrcoTJiRS 
SUJET IMPOSÉ : 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 
(Soit mare, rivière, élanf;, mer, etc.) 

CE CONCOURS SERA JUGÉ LE 15 NOVEMBRE 

Il ne sei'a jias reçta al’épB’eHVCS Iîohb' ee Concosm*». 

Comme nous l'avons annoncé, les épreuves non primées du Concours 
n» 1, vont être examinées à nouveau par les membres du Jury formé 
pour l’attribution des récompenses. 11 sera distribué pour ce concours : 

25 PRIX 

1 .luMEULE 9X'12 à escamol.Tge, 12 plaques, objecüt 
rectiligne, d une valeur de. 160 fr. 

I Lanterne d’agrandissement Fescourt avec ses 
accessoires, d une valeur de.. 70 fr. 

1 Agrandisseur Guillou d'une valeur de. 30 fr. 
1 Agrandissejient lOXôO de la Plioto primée, val. 20 fr 

1 Agrandissement 35X45 de la Photo primée, val. 15 fr. 
1 Nécessaire de retouche et access. photogr. A'al. 8 fr. 

1 Volume année complète du « Pêle-Mêle » val. 6 fr. 
1 Abonnement de 3 mois à la « Famille » val. 3 fr. 

1" Prix : 

2' « 

3' » 
4' » 
5' » 
6' » 
7'au 12' 

13' au 25' 

coisrcoTJias 
SUJET IMPOSÉ : 

UN TABLEAU DE GENRE 
Exécuté absolument ])ar la Photographie. 

Le sujet sera celui qu’on voudra, mais il devra, être obtenu par la 
photographie, et se rapprocher autant que possible d’un tableau ' 
connu comme l’AURORE, de Courbet, l’ANGELUS, de Milet, la CRUCHE : 
CASS-jE, de Creuze, le LABOURAGE, de Rosa Bonheur, etc. Ces titres i 
ne sont donnés qu’à titre d’indication, sans que l’on soit obligé de les' 
prendre comme modèles. On devra indiquer sur l’épreuve de quel tableau : 
on s’est inspiré. Nous accepterons portrait, paysages, scènes d’intérieur, 
natures mortes, marines, etc. Il sera tenu compte de la qualité artis¬ 
tique de l’épreuve envoyée. 

Ce Concours sera clos le 15 décembre. 

2.S PRIX 

1«Prîx : 1 Folding Cadot 9X'12 en acajou verni, avec 3 
châssis doubles rideau.x, obturateur Uuicum, 
anastigmat Cadot, d'une valeur de,.210 fr. 

2» » 1 Jumelle Stade!te brevetée 9X12 d’une valeur de. 125 fr. 

3' » 1 Sinon Jongla pliant 9X12 d'une valeur de. 105 fr. 

4' » 1 Jumelle Cadot d'une valeur de. '. 40 fr. 

5' » 1 Agrandisseur Guillon d'une valeur de. 30 fr. 

6' » 1 Agrandissement 40X50 de l’épreuve primée, val. 20 fr. 

7'au 12' 1 Volume année complète du « Pêle-Mêle », val. 6 fr. 

1.3' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la « Famille », val. 3 fr. 

En outre, avec chaque Prix, un Magnifique Diplôme du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats. 

Règlement général. — Il est accepté 6 épreuves au inaxi- 
muni pour chaque Concours, collées ou non collées el tirées sur 
n’importe quel genre de papier. Elles ne pourront dépasser 
18X-4 comme grandeur, devront porter au dos les nom, pré¬ 
noms et adresse du concurrent. Sur une fenille séparée, il fau¬ 
dra indiquer les conditions d’obtention : appareil, objectif, 
pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, coller le bulletin de 
:oncoiirs à détacher ci-dessous. Les épreuves deviendront notre 
propriété et ne seront pas rendues. 

Le jury examinera les épreuves, et celles ayant obtenu des 

prix seront publiées dans nos colonnes. En dehors de celles 
primées, nous nous réservons le droit de publier des épreuves 
non primées à titre de document, si nous le jugeons à propos. 

Nous n’accusons pas individuellement réception des envois 
mais nous donnons, après la clôture de chaque concours, la 
liste des personnes nous ayant envoyé des épreuves. Nous 
recommandons de ne mettre aucune lettre, concernant la rédac¬ 
tion, la direction ou l’administration, dans les envois concer¬ 
nant les Concours, et de ne pas annoncer les envois par lettre 
séparée. 

CONCOURS 3 

UN SUJET HUIWORISTiaUE 

Liste des envois reçus : 

Alais. à liorcleaiix. — Amiral, à Saiiit-Cha- 
moml. — Azemar, à liriouile. — Arnould, k 
l’aris. — Alexandre, à Versailles. — Albuin, à 
Paris. — Abadie, Cb., à Paris. — Armengaud, 
Pascal, à bézignan. — Amiel, Joseph, à La 
Seyne. — Avanderstraeten, à Amiens. — Avenel, 
Mme, à Elbeuf. 

Boissier, à Dunkerque. — Berthier, à Dijon. — 
Brunot, à Chaumont. ^ Boidot, à Joinville. — 
Balry, à Vitry-le-Fraïu-ois. — Bonnet, à Roanne. 
— Bazin, à Bive-de-Gier. — Barré, à Montri- 
cbard. — Barbier, à Montoire. — Tllangey, à 
Bourmont. — Bouet, à Sainte-Menebould. — 
Bourreau, au Mans. — Bizerot, à La Flèche. — 
Bégot, à Alontmorency. — Besteii, Van, à Bor- 
guebout-Anvers. — Bergbmans, Fernand, à 
Bruxelles. — Bouchet, .1., à Paris. — Boissieux, 
Alaurice, à Grenoble. — Bel, A., à Marseille. — 

Berthier, àCoufignion. —, Rerthonnaud, Dlaurice, 
à Sarrians. — Brunei, L,, à Paris. — Beaugrand, 
Marcel, à Comlé-sur-Noireau. — Raudoz, A., à 
Paris. Bessières, Henri, à Paris. — Braidy, 
Ch., à Atéziéres. — Bonnard, Alfred, à Lyon. — 
Haillet, Arlliur, à Auxerre. — Bergmann, F., à 
Lyon. — Blancbet, Auguste, à Marseille. — Boul- 
lier, L., à Bourges. — Baltz, J., à Avricourt. — 
Beaiigendre, .\lexandre, à Saint-.lean-de-Braye. 
— Bruebon, E., à Lyon. — Breton, F., à Blois. 
— Brulé, Eugène, à Paris. — Braidy, Ch., à 
Méziéres. — Briers (Le), à Pont-Launay. — Rodoz, 
à Paris. — Bringuier, Fortuné, à Paris. — Bre¬ 
ton, F., à Blois. — Baillet, H., à Auxerre. — 
Barrière, J., à Saint-Gaudens. — Berger, A., à 
Saint-Ouentin. — Blanchard, Louis, à Toulouse. 
— Mlle Briolat, Félicie, ”à Mâcon. — Boitelle, 
Marins, à Saint-Ouen. 

Caron, à Ivry-la-Bataille. — Cateau, à Neu- 
bourg. — Champagne, à Évreux. — dialogue, à 
Besançon. — Chateau à Paris. — Chaumeny, à 
Bourg-la-Beine. — Comget, à Brest. — Cros, à 
Aigues-Morte. — Charbonnel, à Château-Thierry. 
— Clairet, à Calais. — Clément, à.Vanves. — 
Caraboui, à Antony. — Charles-Léon, à Bennes. 
— Chouvert, àBrioude. — Charbeau, à Monville. 

CONCOURS N° 5 
Coupon à coller sur l’enveloppe. 

— Chabanne, à Saint-Chamond. — Cuny, à Pa¬ 
laiseau. — Cusset, à Marcoussis. — Chevalier, . 
à Versailles. — Cosset, a Pontoise. — Corser, à ; 
Magny-en-Vexin. — Cliapelain, Charles, à Ge¬ 
nève. — Cressent, E., à Amiens. — Conge, Louis, - 
à Constantme. — Champeau, Joseph, à Nevers. 5 
— Citerne, A., à Paris. — Capdeville, Paul, à . 
Bois-Colombes. — Christen, E., à Marseille. — 
Cibille, Ed., à Nogent-sur-Seine. — Collet, II., a 
à Rennes. — Chazard, Louis, à Lyon. — Chaput, â 
Marcel, à .\rgenteuiL : 

Dutaitre, à Chambéry. — Devrai, à Brides-les- 
Bains. — Durand, à Aix-en-Provence. — Duver-'^’ 
nois, à Nonencourt. — Develay, à Paris. — Du¬ 
bois, à Vanves. — Dubos, à Magny-en-Vexin. , 
— Duprat, à Marseille. — Dassonvillet, à Gen- 
tilly. — Ducy, à Bordeaux. — Deblair, à Brest. 
— Ducourant, Le Hàvre. — Duvillard, à Cham¬ 
béry. — Dambulin, à Lille. — Damesne, à Dun¬ 
kerque. — Ducolombier, à Tourcoing. — Dugâr- 
din, à Beauvais. — Dupré, à Chantilly. — Durand- L 
Desserre, L., à Rouen. — Delaporte, à Meaux. — 1 
Dubois, Ernest, à Brest. — Dé (Le), Louis, à 
Quimper. — Dartout, Gabriel, à Limoges. — 
— Mepoix, à Daulaincourt. — Mallet, à Chau-- 
mont. — Ménetrier, à Lons-le-Saunier. — Moi- 
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I)arphil-P,ontois, à Paris. — lielahais-llermann, 
à Orléans. — Danse, - Léon, à Ghaumont-en- 
Vexin. — Dérfla-ileiriger, à Périgueux, — Denis, 
Charles, à Lyon. ~ Duguet, Louis, à Vierzon. 
^ Duflls, Léopold; à Toulouse. — Delacoux, à 
Paris. 

, ’Erleissen, à Kpinal. —. Elshoun, à Neronde., 
-- Eilmont, à Clermont. — Edouard, à Dun- 
Uerque. — Erb, à Paris. — Evrard, à Varennes. 

• Faure, à Avignon. - — Poissard, à Paris. — 
Fossard, à Laon. —: Fournier, à.Toulon. — Fro- 
get, a Montélimart. —'Faucombë, à Lusignan. 
— Faucompré, à Tonnerre.Frémont, à Abbe¬ 
ville. — Fourquaux, L., à Paris. — Fernandez, 
Emile, à Versailles. — Ferrero, .lean, à Toulon. 
Faure, Raoul, à Paris. 

' Grégoire, à MalakolL — Grégory, à Puteaux. 
— Guiliot, à Orléans. — Guillout, à Abbeville. 
— Gamin, -à Saint-Mandé. — Gaultier, à Arca- 
chon. — Guérin, à Saintes. — Gabille, au Grand- 
Montrouge. — Gampion, à ÂngOulême. — Grun, 
à ArgenteuiL — Qoclmen, à Landreville. —..Gan¬ 
din, à Quesnoy-le-Montant. — Gillet, à Mar¬ 
seille. — Goupille, à, Arles. — Guiliot, à Nîmes. 
— Gottine, â Parmiers. — Gandrier, à Tulle. — 
Gallet, à Sucy-sur-Oise. — Gilet, G., à Ermont. 
— Gasty, Marcel, à Lorient. — Groussard, IL, à 
Condé-sur-Noireau. — Girardin, Charles, à 
Piombières-les-Bains. — Garnier, Albert, à Tou¬ 
louse.- — Goubeaù, Marcel, à Saint-Aignan. — 
Gay, Gaston, Fontenay-sous-Bois. — Grioli, .Jean, 
à Nice. —- Garaboux, Eugène, à Paris. — Mlle 
Gourdier, Hélène, à Châlons-sur-Marne. — Hu- 
quet, Guillaume, à Fécamp. 

Hunet, à Paris. — Hallet, à Nonancourt. — 
Hanoury, à Meaux. - Hure, à Maison-Laffitte. 

Hartz, à Sèvres. — Hervé, Lucien, à Pontoise. 
— Heugen,Van Frantz, à Bruxelles. — Hermann, 
Charles, à Paris. — Mme Heure Robert, à Sen- 
lis. — Hermann, Marceline, à Paris. — Iliesin- 
ger, Daniel, à Ausbourg. — Hervé, Lucien, à 
Pontoise. — Hirchenhan, à Paris. - Heyndrickx 
à Fives Lille. — llédonl, .Iules, à Paris. 

leulin, à La Haye. — Incua, à Saint-Valéry- 
en-Caux. 

Julien, à Antony. — Jeiinin, Le Dorât. — Jéni- 
cot, à Saint-Léonard. — Jeandheur, à Bruyères. 
— Jourdiii, à Connimart. — Janvier, à Epinal. 
— Joussin, à Limoges. — Jacques, à Nice. — 
Jeudon, à Vervins. — Janin, à Lons-le-Saunier. 

Joseph, Louis, à Brides-les-Bains. — Janiquet. 
àMoutiers. James, .l.,à Paris.-— Joly,F.à Pa¬ 
ris. — J’jpin, Louis, Le Mans. — Jean-Jacque's, 
A., à Schaerbeek. .lérôme, Eugène, à Chàren- 
ton. ' 

Kim, à Coulommiers. — Kegreiny , à Autun. 
Kuntz, Camille, à Mulhouse. — Kirche, à Châ¬ 
lons-sur-Marne. 

Lescude, à Saint-.Iean-de Lutz. — Lafaille, à 
Bagnières. — Lacour, à Mamers. — Lamou- 
rouse, à Marseille. — Leiioir, à Lyon. — Le¬ 
blanc, à'Mâcon. — Lobrichet, à Attichy. — Lou- 
chet, à Mantes. — Loucliard, à Constantipe. — 
Lafort, à Brides-les-Bains. — Lebreux, a Mou- 
tiers. — Lebreux, à Saint-Calais. — Leclerc, à 
Dieppe. — Lesueur, à Elbeuf — Lecerf, à Fé¬ 
camp. — Léger, d'Argueil. — Lemefcîer, à-Con- 
nimart. — Legros, à Bordeaux. — Lengin, à 
Pau. — Lévêque, à Le Dorât. — Lafaurie, à Bel- 
lac. Langri, à Roy an. — Lacroix, à Argen¬ 
tan. — Lejoly, à Abbeville. — Langiais, à 

, Bayonne. — Lebos, au Mont'-d’Or. — Lepoix, à 
Joinville. — Loth, à Daulaincourt. — Léonard, à 
Paris; --.Loiseau, à:Marseille. — Lefèvre, à 

' Saintes. — Lunel, A., à Paris. — Langlois, Er¬ 
nest, à Bois-Colombes. — Lepetit, B., à Condé- 

■ sur-Noireau. — Labit, Lucien, à Paris. — Lema- 
rié, Adrien, à Paris. — Lulereau, Alph., à Paris. 

: — Layet, C., à Cannes. — Lemaître, P.-L., à La 
' Ferté-Bernard. —Lamy, Gabriel, à Valenciennes. 

Malatrait, à Poitiers. — Michaud, à Pau. ~ 
' Mataud, à Bayonne. — Monte, à Thiers. — Mer- 

- lot, à Sézanne. — Maraud, à Vilry-le-François. 
ret, à Voiron. — Masson, à Paris. — Mayre, à 
Versailles. — Morin, à Bourg-la-Reine. — Moliin 

à la Tour-du-Pin. — Mandemeret. à Vervins 
— Mazonnier,, à Beaurepaice. — Muraillit, à 
Grenoble. — Moiras, à Saint-Jean de Bour- 
nay. — Mathieu, Alexandre, à Digne. — Martin, 
V., à Toulon. — Morel, Pierre, à Lyon. — Mouatt, 
à Paris. — Maton, Léon, à Louvain. — Mornet, 
Paul, au Raincy. — Mezerette, à Angers. — Meu¬ 
nier, Henri, à Noailles. — -Maës, A.,, à Monchy- 
Humières. — Maillé, Jules, à Colombes. 

Néret, à Paris. — Nodire, à Bayonne. — Ne- 
dan, à Paris. — Norin, à Nantes. — Nourisson. 
à Roanne. — aNoirot, à Marseille. — Nichon, à 
Nice. — Naepels, E., à Bergues. 

Ohnet, à Marcigny. — Oudhaille, àCombourg. 
— Onfré, à Paris. — Olivier, René, à Nice. — 
Olivier, P., à Candé. — Olonde, Jean, à Paris: 
— Olivaux, E., à Luçon. 

, Poirier, à Paris. — Paire, à Saint-Galniier. — 
Passerrieu, à Unieux. — Papaste, à Brioude. — 
Puvot, à Saint-Etienne. — Pipé, à Saint-Chamond. 
— Pommier, à Paris. — Palandre, à Louiians. — 
Pasteur, â Cluny. — Pellachon, à Paris. — 
l’iaitre, à Paris. — Pinard, à Marseille. - Passe, 
à Paris. — Pons, Le Creusot. — Poireux, à 
Çharolles. —Paulet, à Bourbonnes-les-Bains. — 
Perlotte, à Versailles. — Petit, à Versadles. — 
Pumothier, à Compiègne. — Poidvin, àSennaize. 
— Piotait, à Vitry-le-François. — Prévost, à 
Mamers. — Pérain, à Paris. — Perrichon, à 
Mantes. — Picard, à Corbeil. — Pomier, à Pau. 
— Pennetier (Le), Léon, à Colombes. — Pom- 
merel, Maurice, à Paris. ^ Petitljon, Mlle, à La 
Ferté-Bernard. — Poulie (La), Le Havre. — Por¬ 
cher, Maurice, à Romorantin. — Pénard, Jac¬ 
ques, à Paris. — Pujol, Augustin, à Toulouse. — 

.Pduty, Emile, Le Havre. — Pinet, Marcel, à Pa¬ 
ris. — Pernot, A., à Châlons-sur-Marne.. 

Qudaille, à Louviers. — Quenard, à Saint- 
Gratien. — Quetin, à Toiry. — Quantin, Pierre, 
à Lyon. 

Rajaud, àNoisy-le-Sec. —Roujo, à Montretout. 
— Rucas, à Longjumeau. — Ronce, à Aumale. 
— Roustaut, à CaudeJjec-en-Caux. — Bault, à 
Forges-les-Eaux. — Rollin, à Fécamp. — Re- 
bouiTeux, à Deauville. — Renauld, à Bolbec. — 
RebouiTeux. Le Havre. — Renault, à Marseille. 
— Rabilloud, à Paris. — Ronco, Joseph, àBeaune. 
~ Reynaud, Charles, à Salon. — Rolland E. de, 
à Tassin. — Rolland, G., à Paris. — Regnoul, 
Charles, à Paris. — R. J. W., à Paris. — Resse- 
guier, Pierre, à Magalas. — Renaut, Victor, à 
Bruxelles. — Rousseau, Paul, à Paris. — Rest, 
Robert, à La Saussaye. 

Saulnier, à Paris. — Schwarst, à Paris. — Si¬ 
mon, à Villeneuve-ia-Garenne. — Symon, à Pa¬ 
ris. — Sondeau. à Fouearmont. — Senséby, à 
Yvetot. — Sabd.’n,'.au Tréport. -- Spéry, à No- 
ray. — Souvay, Victor, à Chàteauroux. - Sigean, 
Marcelle, à Vincennes. — Salières-Roumens, 
à Carcassonne. ^ Sinturel, E., à Murat. — Sa- 
lebert, Roger, à Vannes. — Salles, Edouard, à 
Mustapha. — Seroz, Camille, à Paris. — Seychal. 
A., à Glay. — Samson, à Fléxicourt. — Seban, à 
Paris. 

Truchon, à Vervins. — Touchard, à Bordeaux. 
. —, Taulniey, à , Paris. Tourne, à Poitiers. — 

Tichery, à Abbeville. — Talion, à Boui’g-la-Reine. 
— Tranier, à Sallanches. — Troncy, Claudius, 
à Lyon. — Théveîin, Marie, à Paris. — Tournas- 
sou'd, à Lyon. — Troncy, à Lyon. — Tony, Ho- 

' noré, à Paris. — Thomas, Ulysse, à Bordeaux. 
— Trucy, Jules, à Toulon. — Touzely, Henri à 
Nîmes. 

Unquet, à Poitiers. 
Virazel, à Nice. — Vial, à Nebourg. — Vour- 

non, à Paris. — Verron, à Poitiers. — Verlaque, 
à Périgueux. — Valade, aux Bruyères. — Vas¬ 
seur, à Saint-Maure-de-Touraine. — Virot, Char¬ 
les, à Parentruy. — Vigneau, à Paris. 

Welker, à Epinal. — Weller, V., à Levallois. 
Xévol, à Vervins. — Xurtaud, à Montluçon. 
Yvert, à Paris. — Yvon, à Versaillé.s. 
Zoupet, à Mantes. — Zéau, à Chantonnay. — 

Zerson, à Valréas. — Zivy, Marcel, à Nancy. 

TIlBIiEflUX des TEMPS de POSE 
du 15 au 21 novembre. 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 
DE 8 HEURES DU MATIN A 4 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 
1“ Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 
les coefficients du tableau n« 2 suivant, pour 
avoir exactement le temps de pose normal 
pour des plaques de rapidité moyenne et pour 
tous les temps et tous les sujets. 

H
E

U
R

E
S

 

d
u
 m

a
ti

n
 

OUVEBTURES DE L’aBJECTIE 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

CO 
» U 

^ 9 

f f f f f 

w ^ 

8 12 16 24 36 

8 — 10 30 50 120 250 4 — 

9 — 3 10 15 40 lo 3 ~ 

10 — 1.7 6 9 25 45 2 — 

11 — 1.5 4 8 18 35 1 — 

Midi 1.5 4 7 15 35 Midi 

Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

â” Coefücienis suivant les temps et les sujets : 

C O E F B’ I C IE N T S 

suivant le sujet 

PAR UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

con- 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas, premiers plans 
clairs... 1 4 6 10 

Premiers plans accentues, 
avec verdures. 2 8 12 20 

1 Détails d’architecture, re¬ 
productions.... 4 15 25 40 

Groupes en plein air. 6 25 4U 60 
; Rochers, masses de ver- 

, dure, sou.s-büis, portraits 
î rapprochés, plein air.^... 10 40 60 100 
i Sujets dans intérieurs tiien 
1 éclairés. 30 100 200 300 

Exemple : Soit à photographier un groupe 
en plein air le l'j novembre, à 10 heures 
du matin, par un ciel clair, avec un objec¬ 
tif diaphragmé à fliG. Quel sera le temps 
de pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
TOit qu’à 10 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/16, le nombre indiqué est 9 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, à 
la ligne de groupe, dans la colonne ciel clair, 
on trouve le nombre 25. Donc, le temps de 
pose sera de,9 X 25 = 225 centièmes de se¬ 
conde, soit 2 secondes f-nviron. 

Le temps de pose étant calculé pour des 
plaques de rapidité moyenne, H eonvient pour 
les émulsions extra-rapi leg de di.e nner ce 
temps de trois à'qüatro fois. Modal. 



IV PHOTO PÉLE-MÈLE 

GRAND CONCODRS RÉSERVE A NOS ABONNÉS 
Oo Oonco-uLT^s sorsi. olos lo 31 I>oc©23a.Toro 1003 

Les dix mille premiers Abonnés du Photo Pêle-Mêle ” 

ont droit : au remboursement intégral de 
leur abonnement en petites Annonces dans 

le ‘ ‘ Photo Pêle-Mêle ’ soit 80 mots à prendre en une 

ou plusieurs fois, mais pendant la durée de leur abonnement. 

Les petites annonces ont une importance que les Ama¬ 
teurs photographes apprécieront certainement, car, grâce à 
cette rubrique qui leur deviendra indispensable, ils pourront 
échanger leurs appareils ou les vendre ; solliciter Venvoi 
de vues, de cartes-postales, de stéréogrammes ; exposer 
leurs désiderata et se créer en peu de temps d’excellentes 
relations, resserrant ainsi les liens qui les unissent à la 
grande famille des Photographistes. 

Le “ Photo Pêle-Mêle ” étant lu presque exclusivement 
par des personnes s’intéressant à la photographie, nos petites 
Annonces seront profitables à tous et par suite très recher¬ 
chées. 

En outre, nous organisons un concours exceptionnel entre 

tous nos abonnés, et pour ce concours dont Fllltérêt eSt 
évidsnt, nous consacrons un nombre considé¬ 

rable de prix d’une valeur de près de troiS mille 
francs, de façon que la chance de gagner un lot ne soit pas 

réservée à quelques-uns, mais à un grand nombre d’abonnés : 

Il y aura, en effet, six cents récompenses. 
Que chacun donc se mette à l’ouvrage et nous réponde à 

cette unique question : 
Désigner, par ordre de mérite, en 

commençant par Finventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué au 
développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées, et c’est ainsi le vote de 

tous qui constituera la liste d^él@CtiOll. Celui qui 
donnera la liste exacte aura droit au Prix, et ceux ayant 
des réponses approchées auront droit aux récompenses 
suivant la valeur de leur liste. 

Prix : Une Jumelle Gadot, magasin 12 plaques 9x12; Double dé- 
centrement dans les deux sens; objectif anastigmat Zeis ou Goerz, 
Série III (f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, toujours dans l’ordre des nombres les plus approchants les prix dont l’énumération suit : 
1 bon de 1 S5 francs pour une Folding Quo Vadis9xl2 avec sac, pieds métalliques et tous ses accessoires. 

— ^5 — de marchandises à prendre dans la maison Cornu. 
— 12 — — — — J. Richard. 

25 — pour 1 agrandissement de 50x60 collé et retouché d’aprèvS cliché ou épreuves. 
'î 5 - — 40 x 50 — — — 
lO — — 30x40 — — — 

— « 24 x 30 — — — 
— 4: — — 18x24 — — — 
_ ^ — .1,, marchandises a prendre dans la maison Jongla. 
— 3 — — — — Guilleminot, Bœspflug & C‘«. 
— 3 — — — — des papiers photographiques Tambour. 
— 2 — — — — Cristallos. 
— 2 — — ^ — Lamy-Bry. 

Soit 605 Bons, d’une valeur tolale de 2.86‘4 francs*, qui seront distribués à nos abonnés aux conditions 
énumérées ci-dessus. 

1 
•> 

5 
lO 

25 
50 

lOO 
50 

200 
lO 
75 
75 

Pour nous aider, et en raison des sacrifices que nous nous 
imposons pour plaire à tous, nous prions les personnes qui 
recevront ce numéro de bien vouloir nous faire parvenir une 

liste de personnes faisant ou s’occupant de photographie, 
nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les concours I 

Concours du PHOTO PÊLE-MÊLE 
Réservé aux Abonnés exclusivement. 

Indiquer ci-dessous les dix noms 

par ordre de préférence. 

1 . 
2 . 
3 .i. 

4 . 

5 . 

Nom. 

Adresse. 

6 

7 

8 

9 

10 

(Écrire lisiblement). 

Bulletin d’Âbonnement au PHOTO PÊLE-IVIÊLE 

Je déclare souscrire à un abonnement annuel à partir du 

.iqo3. Inclus mandat-poste dep)..francs. 

NOTTt Date et Signature (Iisibies| 

Prénoms... 

Profession . 

A dresse... 

Ville. 

Bureau de poste de.... 

Département. 

(i) Désigner le mois. — (2) 8 fr. (France, Corse et Algérie) ou 12 fr. (Étranger). 



PHOTO PiîLE-MxiLE Y 

PREMIER CONCOURS 

UNE VUE AVEC DE L’EAU 

Attribution des Prix par ie Vote des Concurrents. 
Comme nous 1 avons déjà inséré, la majorité de nos lecteurs s’est prononcée, à une forte majorité pour 

l’institution d’un juiy pour l’examen des Concours (voir le m i5). Et le résultat des dépouillements des’votes 
exprimes nous a montre que la majorité avait eu raison. En effet, à part l’attribution des trois premiers prix, 
que nous jugeons très équitable, le classement des autres épreuves laisse beaucoup à désirer; mais nous nous 
empressons de dire qu il n y a pas de la faute des votants : ils n ont pu juger que d’après nos reproductions en 
simili-gravure et, bien que les clichés soient parfaits, à cette leproduction, les épreuves perdent leur qualité 
intrinsèque au point de vue photographique et artistique. Pareille chose n’arrivera plus maintenant, grâce à 
notre jury cpii est en partie constitué, et dont nous espérons faire connaître la composition dès le prochain 
numéro. 

Six cent neuf concurrents ont pris part au vote; les trois premiers prix, désignés par la majorité des 
suffrages exprimés, ont eu : M. DELEVAQUE, 402 voix; M. COLIN, 385 xoix; M. CHaLONGE, voix; il y 
a une plus grande différence pour les autres lauréats. D’ailleurs, voici la liste complète : 

ifi*" Prix. 
2® Prix. 

Prix. 
4“ Prix. 
V Prix. 

6® Prix. 
7® Prix. 

8® Prix. 
9® Prix. 

10® Prix. 
Il® Prix 
12® Prix. 

13® Prix. 
Prix. 
PHIX; 

i6® Prix. 

17® Prix. 
18® Prix. 

19® Prix 
20® Prix. 

Prix. 

Prix. 
Prix. 

Prix. 
Prix. 

14® 
15® 

21 

22 

23 

24' 

2,y 

— M. Delevaque : L’Aurore, page 60; Un Vérascope Richard. 
-- M. Colin : Colonnade Parc Monceau, page 35; Une Jumei.le Q,uo-Vadis. 
—i M. Chalonge : Coucher de soleil, page 124; Un Agrandisseur Guillon. 

— M. Vianès : Pâturage, page 122; Un Agrandissement 40 x 50 de la Photographie primée. 

— M. Lallement : Étang du Camp de César, page 77; Un Agrandissement 33 x4'7 de la Photographie primée. 
— M. Tournassoud : La. Loire à Thil, page 108; Un Nécessaire de Retouche et Accessoires PrioTôGRAPHiQUES. 
— M. Mallet : La Seine à Sèvres, page 32 ; Un Volume année ccimplète du « Péle-Méle », 
— M. Brunei : Village tonkinois, page 63; Un Volume année complète du « Péle-Méle ». 
— M. Ménard : Avant l’Orage, page 105; Un Volume année co.mplète du « Pêle-Mêle ». 
— ,M. Scourgeon : Ruisseau des Moulins, page 54; Un Volume année complète du « Pêle-Mêle ». 

M- Leinercier : Fontaine Lumineuse, page 70; Un Volume année complète du « Péle-Méle ». 
—- M. Bouilliette : La Bresle, page 92; Un Volume année complète du « Pêle-Mêle ». 
-- M. Olivier : Laveuses, page 85; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 

— M. Bruyland : Silhouette, page 104; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille » 
— M. Maisonnier : L’Automne, page 84; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 

— M. Varenne : Les jeunes Filles aiment les Fleurs, page 82 ; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 
— M. Beauvais : Un ^ros Poisson, page 90 ; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 
— M. Schwartz : La Grotte du Lac Daumesnil, page 83 ; Un Abonnement de Trois Mois . « La Famille ». 
— M. Labit : Mante s-la-Jolie, page 31 ; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 

— M. Vilnès : Casino de Gourmalion, page 117; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 
—‘ M. Daniel : Cygne d’étang, page 19 ; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 
— M. Caudron : Bords de la Marne, page 21 ; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 

— M. GeffroyRoches de Monaco, page 36; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 
— M. Giraudon ; Le Cuirassé le Saint-Louis, page 39; Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille ». 

— M. Mazet : Baignade de Chevaux, page 67 : Un Abonnement de Trois Mois a « La Famille. ». 

A chacun de ces Vingl-cinq Prix est joint le Diplôme dn « Photo Pêle-Mêle », 

Cette liste ne clôt pas les récompenses du Premier Concours, car, devant le nombre considérable 
d’épreuves, nous avons décidé d’accorder des diplômes à d’autres envois que nous nous réservons de publier 
lorsque nous serons un peu à jour avec nos autres Concours. 

En attendant, les concurrents dont les noms suivent {par ordre alphabétique) ont droit au DIPLOME 
àxL PHOTO PÊLE-MELE: MM, Acaire, Abraham, d’Artois, Blandin, Bahuet, Blanchard, Boursier, Clairville, 
A. Cornet, Capot, Cbabram, Cottin, Cottenet, Chantelou, Cantenot, Desessart, Danse, E. Dubois, Durot, 
Dides, ,L. Dubois, Dinez, Dorsselaer, Ducos, Daufès, Frazat, Feuillâtre, Fortin, Fourquaux, Fourtès, Giron, 
Géliaut, Pierre Henri, Hendrickx, Hickels, Mlle Herpain; MM. Hiesing-er, Jacqueniai, Langlois, La Pau’de, 
Linais, L. Louis, Lemarie, Leclaire, Meunier, Olivaux, Rivaud, Seroz, Simon, Virot, Van Autaerden, 
Wamauld. 

AVIS IMPORTANT. — Nous prions les personnes désignées ci-dessus de nous faire parvenir la 
somme de cinquante centimes, pour les frais d’emballage et d’expédition des diplômes, qui seront envoyés dans 
un tube de carton. Un délai de quinze jours environ nous est nécessaire pour l’expédition. Indiquer avec soin 

nom,prénoms ei adresse bien complète, afin qu’il n’y ait pas d’erreurs d’inscriptions ni d’envois égarés. 



Vi PHOTO PKLF.-MKLH 

La Cr.iENTE. — Ça, mon portrait?... mais je suis fifïrevise!... 
I.E PtiOTonhAi'tiÉ. — Maiiaine, vous devez Lien comprendre qu’en raison du bon marché, ce qu'on peut vous donner, c’est tout 

au plus un petit air de l'amille. 

< 

s 

La Collabcration 
du « Photo Pêle-iêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 

recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 

l.i Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six ])hotographies dans 

notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carte de eorrespondant, qui lui permet¬ 

tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 

cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 

dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 

térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 
Nous recommandons expressément à nos 

correspondants, pour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 

crire que sur un seul côté de la feuille. 
Nous devons ajouter qu’il ne nous est 

pas possible de rendre les manuscrits et les 

épreuves photographiques qui nous sont 

adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. 1. D. 

RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊIE” 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 
leurs numéros et, tout en les garantissant 
<le la poussière et des détériorations, les 
consulter tacilement, nous avons fait établir 

à leur intention, un cartonnage solide avec 
titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 
lier soi-même très facilement chaque lit 
vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeiy idéal est le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 
Chacun peut sans étude employer le Presto 
On fait un beau volume avec le Presto. 

Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 

Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 
Si dans nos bureaux l’on cherche te Presto. 

Mais, pour à domicile envoyer le Presto 
Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 

Elégant et rapide et solide est Presto. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Prix de Y Auto-Relieur Presto ; Vvis dans nos 

bureaux : 1 fr. 90; franco par postal : 2 fr. 75. 



r‘HOTO PÈLE- ■MELE rir 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Virage-fixage pour cartes-postales. 

Four obtenir les tons les plus riches. —Virer 
et fixer séparément. 

Le virage à employer est le suivant : 

Eau..1000 c. e. 
Phosphate île soude. 10 graiinnes. 

Avant (ie se servir de ce bain, ajoutez 30 c. e. 
de chlorure d’or brun à 1 0 0, et le bain a une 
action beaucoup plus rapide, si la température 
en est légèrement élevée. 

Laisser la carte-postale dans ce bain jusqu’à 
ce que l’on obtienne des tons d’un noir bleuâtre. 

Le fixage doit se faire en huit ou dix minutes 
au plus dans le bain suivant : 

Eau.HXIO c. c. 
tlyposulfite lU* soude.150 gr. 
Nitrate île plomb. 6 gr. 
Acide cilric|ue. 5 gr. 
Solution de chlorure d'or tii’uu 1 0/0 . 5 c. r. 

Les produits doivent être dissous les uns 
après les autres, et dans l’ordre indiqué. Avant 
d’ajouter la solution île chlorure d’or, le bain 
devra être décanté. 

On peut plonger ensuite l'épreuve dans un 
bain d’hyposulfite neuf à ô ou 6 0 0 pendant 
trois ou quatre minutes au plus. 

P. llUENSEL. 
it 

» 4 

Virage-fixage donnant des tons bruns. 

Eau pour l'aire ...... O.'iO c. c. 
Glycérine. gr. 
Hyposultite de ponde. . . . IT)!) gr. 
.\cétate de ))lonih. 0 gr. 
Nitrate de plomb. 5 gr. 

PETITES ANNONCES 

OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

l» Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2» Chaque annonce doit être écrite sur une 

feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 

vent pas figurer sous la même rubrique. 

4“ Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression, omis¬ 

sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 

est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT (compté télégraphi¬ 

quement). ” 
6“ Les annonces ne sont insérées qu’autant 

qu’elles sont accompagnées du montant de 

leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 

vants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. 

— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 

piques. — Chambres noires sur pied 

et d’atelier. ~ Objectifs. — Accessoi¬ 

res divers. — Echange de vues. — 

Cartes postales «t timbres-poste. — 

Divers. 

Faire dissoudre, dans l’oi-dre et ajouter SOc. c. 
de'solution de chlorure d’or à i 0/0. 

Employer de préférence de Feau bouillie après 
refroidissement. 

A.-C. Tylène. 

Emploi du sable. 

,11 arrive souvent que, dans un cliché, certai¬ 
nes parties sont bien plus venues que d’autres, 
le sujet étant inégalement éclairé. Ifn ce cas, on 
est obligé, pour tirer les épreuves, de couvrir, au 
bout d’un certain temps, les parties bien éclai¬ 
rées j)Our laisser aux autres le temps de venir. 

On le fait généralement avec un morceau de 
papier où un cache. 

,1’ai obtenu de très bons résultats en em¬ 
ployant du sable fin. 

L’avantage consiste à le couler au fur et à 
mesure des besoins et par petites parties aux en¬ 
droits où il est utile. Tous ceux à qui j’ai indi¬ 
qué ce procédé sont contents des résiütats, et 
je crois qu’il peut intéresser vos lecteurs. 

F. Bergmann. 

Des piqûres sur les négatifs. 

Les piqûres qui se produisent sur les négatifs 
ne viennent que r.arement de la qualité de 
l’émulsion ; elles sont généralement produites 
par les poussières qui y sont restées adhéren¬ 
tes. t'n bon blaireautage les évite dans la géné¬ 
ralité des cas ; cependant, f(uel(|uefois, le 
blaireau même est impuissant. Voici un moyen 
pratique (jui ne m'a jamais occasionné d’insuc¬ 
cès. 

Blaireautez liien les plaques en les sortant des 
châssis porte-plaques, puis, avec la partie char¬ 

JUMELLES 

ITO fin., JUMELLE 9X12. Double décentre- 
ment dans les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point variable. Magasin pour 12 plaques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf. 
M. Meunsch. Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosne. 
Seine-et-Oise). [0-80 

105 fr., JUMELLE à escamotage pou r 12 plaques 
6X12. Objectif rectilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel, 
à Â’èi’es (Seine-et-Oise). [0-82 

DÉTECTIVES 

TS rr., DÉTECTIVE CADOT 9X12 objec¬ 
tif ortho-périscopique, obturateur plusi urs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 châssis 
doubles, ti és bon état. Ecriie Lenfant, bur. du Jour¬ 
nal. , [0-93 

KODAK 9X12 à pellicules, très bon état, obturateur, 
pose et instantané, bon objectif avec mise au point, 
30 francs. Ecrire Henry, Bureau du Journal. [0-72 

FdLDINGS 

60 fr., EOLDIiWG 9 X 12. 3 châssis doubles, 
réduits, sac en cuir, étant de neuf. Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. [0-92, 

55 franc», a coûté 100 francs, appareil pliant de 
poche : le Colibri, 4 1/2 X 6, rectiligne Jarret. Dia¬ 
phragmes 6 Vitesses, '.tui et poire avec agrandisseui’ 
en 12 X 16. — Just Marchand, Andeville (Oise). [0-120 

50 fr., FOLDII^ÎG 9 X 12, avec 3 châssis doubles, 
obturateur à rideaux plusieurs vitesses, pose et ins¬ 
tantané. Ecrire Abeles, bur. dü Journal. [0-89 

HO fr., FOLDIIWG Quo-Vadis, 9X12. 6 châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne 
sac en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
à la poire. M. L. Janson, villa d’Alésia, Pans, XIV". [0-83 

OBJECTIFS 

60 fr., DOUBLE ÀNASTIGMAT Lion. 
6 1/2X9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, bur. 
du Journal. [0-91 

nue formant la base du pouce vers la paume de 
la main, nettoyez tout le négatif en ayant soin 
de frotter toujours dans le mèrie sens. Les pous¬ 
sières se trouvent ainsi entraînées et, avec un 
peu d’habitude, je peux garantir l’infaillibilité de 
ce moyen. 

Inutile de recommander la plus grande pro¬ 
preté pour cette opération, et surtout d'avoir les 
mains bien sèches. 

.1. BoncHET. 

Renforcement produit par la chaleur. 

Lorsqu’on a des plaques assez faibles, il suf¬ 
fit de les exposer à la chaleur produite d'une 
manière quelconque, soit à celle d’im four (cette 
méthode convient la mieux, car elle chaulTe la 
plaque progressivement et l’empêche de se bri¬ 
ser), soit à celle d’une lampe ou d'un bec de 
gaz. Peu à peu, les détails apparaîtront et on 
sauvera ainsi beaucoup de plaques considérées 
comme perdues. 

E. Pjnault. 

Séchage des clichés. 

Voici un lourde main, assez répandu du reste, 
qui consiste à obtenir un cliché sec dans un 
temps très réduit. 

Pour cela, après le développement, fixage 
et lavage sommaire, trempez votre cliché dans 
une cuvette d’alcool (je me sers moi-même d’al¬ 
cool â brûler), et vous le laisserez de deux à trois 
minutes, temfis nécessaire pour bien en impré- 
gnér la gélatine; retirez-le et exposez-le au grand 
air ou â la chaleur, mais â l’air de préférence. 
Cinq minutes au plus après le fixage, vous jios- 
séderez un cliché parfaitement sec. 

G. Gilet. 

DIVERS 
Uontl’e 3 ffanc» en limbre.s ou niandat-iioste, 

j’envoie â tout amateur photographe une notice très 
détaillée expliquant le moyen de se divertir ti ès agréà- 
blemerit, ain.si que ses amis, par un disiiositif peu 
coûteux donnant des i-êsultaLs très drôles et bien amu¬ 
sants (sérieux), Chauftier, lithophanie, â Esternav 
(Manie). [2-12'4 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 
TROIS UARTES postales illustrées par Guil¬ 

laume sontenv lyéesfltratuifejnenf. Écrire Winckler, à 
Montreuil (Seine), joindre tinabre de 15 centimes poul¬ 
ie port. [P 

ÉCHANGE CARTES, VUES. Réponse sûre. 
Ecrire à M. Royet, comptable, â Marcigny. [P-1 

L» ma.i»on RKEGEK frère», 9, rue Thé¬ 
nard (Paris), désire des clichés de fantaisie pour cartes- 
postales, 13x18 de préférence, ef donnerait en échange 
des caites choisies dans .ses superbes eellections. [1-P. 

l’KOCÉRE POUR IIVSTALLER presque 
sans frais, fabrique d'excellents savons tous genres, 
revenant à 2 ) centimes le kilogr. Fabrication avanta¬ 
geuse à portée de tous. — Billault, savonnier-chimiste. 
Le Luc (Var>. [0- 

Acliati très cher de collections de timbres- 
poste et de timbres trançais (même actuels) et des Co¬ 
lonies. i.crire à M. de Chamoisel, Paris (XIV" ai r). [0-107 

' ' ~ . 
SALIERES, 20, place Caniot, Carca.ssonne. .\ude 

(France). Éch.-'iige caile.s, vues et fantaisie avec monde 
. entier. RéiKiiises rertaiue.s^_11-120 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion quepoor les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot (compté télégraphi¬ 
quement). 

Nous entendons par annonces commerciales 
celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux nég'". eom's 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

foyers, hypoth., luies-propr., litres nom., litres grevés 
sans le concours de co-hériliers, avances de i-evenus, usù- 
truits. E. Mercier, 27, rue du Champ-de-Mars, Pans. 
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PETITE CORRESPONDANCE 
i- sern répondu, à toute derr.o.nde de renseigne- 

- rtfs pi -^ocuant un intérêt général, et se rappor- 
•j.r.t exclus’remeni à la Photographie.) 

ivis. — JEr. présence du nom-bre de lettres 
que nous recevons, noiis sommes obligés de 
p'.-.'venir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre Vengagement de leur répond.re 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; loiitiRe donc de joindre 
tsn :::'mî»rc dan» les lettres de demandes 
de r mseignements. 

A plusieurs lecteurs. — Le matériel de Pho- 
lo-ccruuii.iue se trouve chez Bourgeois aîné, 
is, rue Croix-des-Petits-Champs. 

M. Pcllerin, à Paris. — Votre idée est, en 
ellnt, excellente, et nous y avions si bien pensé, 
que notre intention est de donner prochaine¬ 
ment, non pas sous la photographie, mais sur le 
supplément, l'explication technique et les moyens 
d'obtention des épreuves insérées. 

M. C. Budry, <) Marseille. — Votre question 
est très complexe, car pour pouvoir vous donner 
le temps de pose exact d'uné pose au clair de 
lune, il serait indispensable de connaître votre 
objectif, son foyer, l'ouverture utile du dia¬ 
phragme, le genre de plaque employé, la for¬ 
mule de révélateur et le degré d'éclairement de 
la lune qui varie suivant ses phases. Comme 
base, vous pouvez compter avec un objectif dia¬ 
phragme f 15 et plaque de rapidité moyenne, 
environ une demi-heure de pose. Naturellement, 
pour ce que vous désirez, s’il fait le moindre 
vent, vos bateaux seront llous et la mer pa¬ 
raîtra toujours unie. 

M. C. Made, à Paris. — C'est , avec grand 
plaisir que nous recevrons l'article que vous 
nous promettez et les photos l’acconqiagnant. 
S'il ne vous est pas possible de condenser texte 
et photos, nous ferons passer en plusieurs fois ; 
dans ce cas, nous vous serions obligés de scinder 
cet article en dilférents chapitres de cent cin¬ 
quante à deux cents lignes, avec deux ou trois 
photos pour les accom.pagner. Ferons passer 
prochainement le sauteur; compliments sin¬ 
cères. 

M. G. Belacour,' à Paris. — Nous répondons 
presque dans chaque numéro, qu'il nous est 
impossible de donner notre appréciation sur les 
épreuves reçues au Concours, le journal entier 
n’y suffirait pas. Pour le complément des épreut 
ves du Concours ii" 1, qui passent au Concours 
n” 4, il nous reste encore près de trois mille 
photographies à examiner. Soyez donc patient. 
Prenez note que tout ce qui nous est envoyé 
d’intéressant est conservé précieusement et sera 
publié en son temps. Suivez attentivement la 
Petite Correspondance et les Accusés réception. 

M. C. Chapelle, à Rennes. — Etait-ce les va¬ 
cances ou tout autre cause, mais, le mois de 
septembre, nous avons reçu une telle quantité 
de demandes de renseignements et d’envois 
qu’à l’heure actuelle, nous n'avons encore pu 
répondre à toutes les questions. Ce doit être votre 
cas. Suivez attentivement la Petite Correspon¬ 
dance et les Accusés réception, vous aurez cer¬ 
tainement satisfaction, car nous répondons sans 
exception. ' ■ 

M. Térence, à Calais. — 1° Nous sommes 
aussi embarrassés que vous pour vous rensei¬ 
gner, car nous ne connaissons pas ce format en 
cuvette verticale. S'il ne s’agit que du fixage; 
vous pourriez prendre une Cuve en zinc à rai¬ 
nure et, après l’avoir décapé avec de l’acide 
sulfurique fortement dilué, enduire l’intérieur 
avec du bitume de Judée; 2» Si votre appareil 
est à soufflet, vous pouvez très bien reproduire 
au même format et même plus grand, le gran¬ 
dissement étant en rapport avec la longueur du 
foyer obtenu par l'allongement du soufflet et lé 
rapprochement de l’épre.uve près de d’objectif. ’ 

M. J. S., à Amiens. — Nous allons donner 
prochainement, dans les Petites Ficelles, nn arti¬ 

cle qui vous donnera satisfaction pour l'éclai¬ 
rage de laboratoiré q l’électricité. Les piles7 

bouteilles .an bichromate, sont les génies recom¬ 
mandables. Le voltage est toujours indiqué par 
les lampes. Si la lampe est de deux volts, il 
faut accoupler vos piles en séries, c’est-à-dire 
les mêmes pôles en.semble. Si la lampe est ne 
quatre volts, il faut les accoupler en séries, c’est- 
à-dire le pôle contraire par deux éléments, cha¬ 
que pile donnant 2 volts, et ainsi de suite. Sui¬ 
vant le voltage de vos lampes. 

Mlle A. Jallade, à Lyon. — Voyez la réponse 
adressée à M. C. Chapelle. C’est probablement la 
même cause qui vous concerne. Pour les nu¬ 
méros qui vous manquent, envoyez autant de 
fois 0 fr. 20 centimes ; c’est-à-dire 1 fr. 20 pour 
six numéros, en nous rappelant les numéros. 

M. G. M., à Paris. — L'opinion de tous nos 
lecteurs, quand elle est justiliée, ou si elle peut 
intéresser le monde photographique, est tou¬ 
jours la bienvenue, donc l’emplacement que 
vous nous demandez vous est accpiis d’avance 
aux conditious ci-dessus précitées. 

M. Boiilion, à Enakiévo.— Il nous est impos¬ 
sible de répondre à votre question, car nous 
n'avons pas encore terminé l’examen des d.OOO 
é[)reuves qui nous restent et que nous avons 
réservées comme concours n“ 4. Soyez persua- 
tlés que si vos photographies présentent un 
intérêt réel, l’une au moins sera insérée, c’est 
notre devoir et notre intérêt. 

M. E. Burgun, à Paris. — Voyez en tète de la 
Petite Correspondance. Nous ne répondons ja¬ 
mais par lettre, le Photo Pêle-Mêle ne serait 
plus le Journal pour tous, les réponses deve¬ 
nant ainsi personnelles. Pour un appareil d’a¬ 
grandissement au bec Auer ou toute autre 
source de lumière artificielle, partant à un 
point central, un condensateur à double lentille 
est indispensable, la lumière étant ainsi répartie 
sur la totalité du cliché. .Avec une seule lentille, 
vous auriez un cône de lumière qui éclairerait 
davantage le centre que les bords. 

M. G. Pigny, à XoyeVes. — N“ 1, trop de pre¬ 
miers plans; épreuves trop foncées ; n®® 2 et 5, 
également trop de premiers plans, épreuves 
tirées à point. Ces trois épreuves manquent de 
ciel, lequel doit être, en principe, de deux par¬ 
ties pour une de terrain ou premiers plans. 
N® 3 et 4, très bien. Ensemble, clichés bien dé¬ 
veloppés, épreuves un peu rouges. Un peu plus 
de virage convient mieux pour le paysage, sauf 
pour les papiers au bromure virés qui gagnent 
en tons sépias. 

M. Papin, ati Hàvre. — Envoyez-nous si possi¬ 
ble, vos deux épreuves tirées sur papier au 
citrate en renouvelant vos explications et 
moyens d’obtention. Pour les abonnés, les nu¬ 
méros sont envoyés pliés en deux, c’est le seul 
moyen pratique, pour qu’à la poste, le numéro 
ne soit pas froissé. 

M. A. Boizard. — Nous avons déjà reçu plu¬ 
sieurs photographies du vieux Montmartre et les 
conservons précieusement. Notre intention étant 
de faire passer, pour cet hiver, plusieurs articles 
sur Paris-Pittoresque. C’est donc vous dire que 
nous avons reçu vos deux photographies avec 
grand plaisir et que nous recevrons toutes celles 
du même genre avec le plus grand empresse¬ 
ment. — Pour la rue de la Bonne, si vous pou¬ 
viez en retirer une pliotocopie en masquant au 
châssis le premier plan à droite, de façon à ce 
que le lointain vienne plus foncé, cela nous obli¬ 
gerait. 

M. H. Duval. — Pour pouvoir répondre à vos 
dilTérenfes questions, il sérait indispensable que 
nous ayons, sous les yeux les clichés incriminés. 
— Le révélateur à l’oxalate et au fer, incon¬ 
testablement un des meilleurs pour les clichés 
exactement posés, est certainement la cause de 
vos insuccès, car, à moins d’une très grande 
habileté, par l’emploi de l’hyposulfite comme 
accélérateur, et du bromure comme retardeur, 
ce révélateur ne présente aucune élasticité poul¬ 
ies écarts de poses qui, pour votre cas, sont 

certainement très grands, la surexposition étant 
certaine dans les quatre cas signalés. Si vous' 
désirez continuer l’emploi du révélateur à l’oxa¬ 
late, conservez précieusement votre vieux bain’ 
dans un flacon, et commencez vos opérations 
dans ce révélateur et, lorsque l’image commen-1 
cera a paraître, ajoutez du bain neuf ou terminez 
dans bain neuf, suivant le cas. 

L. G. 200. — 1» Cliché ayant beaucoup trop de 
pose et par conséquent solarisé, d’où son uni- 
lormité, pour faire ce cliché en posé; vous auriez 
dû employer le plus petit diaphragme et ne po¬ 
ser qu’une fraction de seconde, c’est-à-dire le 
temps d’ouvrir et de fermer l’opérateur. Ne crai¬ 
gnez pas de pousser vos clichés au développe¬ 
ment, jusqu’à ce que l’image apparais.se au dos 
de la plaque. Nous ne connaissons pas la mar¬ 
que d’objectif de cet appareil : c’est merveilleux 
comme finesse; 2“ La teinte rouge du papier 
provient de ce que vous ne laissez pas assez 
longtemps vos épreuves dans le viro-lixage, ou 
que votre bain ne renferme pas assez de chlo¬ 
rure d’or. 

M. Gugelot de Saint-Steban, à Paris. — Yous 
nous demandez notre jugement sur la photo que 
vous nous adressez. Au point de vue technique, 
rien à dire, le cliché était bien à sa valeur, le 
tirage et le virage sont très soignés; malheureu¬ 
sement, le personnage placé au milieu de la cas¬ 
cade nuit au pittoresque de ce milieu sauvage, 
c’est le seul reproche que nous puissions vous 
faii-e. Cela est bien regrettable, car nous aurions 
eu plaisir à la publier accompagnée de la petite 
note jointe avec. 

Un grincheux. — Il est regrettable que vous 
ne puissiez venir aux bureaux du Photo Pêle- 
Mêle, vous pourriez juger de visu, sur les 
épreuves originales, qu’il n’y a pas de truc, 
mais simplement habileté de l'opérateur qui a 
su profiler de dill'erentes circonstances de lu¬ 
mière et de temps pour obtenir ces effets qui 
vous étonnent tant, — pourtant pas si rare que 
vous vous l’imaginez, car nous en sommes 
abondamment pourvus. — Nous terminons en 
vous assurant qu’il n’y a aucune retouche sui¬ 
tes épreuves que vous nous signalez, et que nous 
nous tenons à votre disposition pour votre édi¬ 
fication. 

M. Holingve, à Boulogne. — Ne connaissant 
pas l’appareil de marque étrangère dont vous 
nous entretenez, il nous est impossible de vous 
renseigner. Nous le regrettons bien sincère¬ 
ment. Le prix des pellicules vous sera donné 
par n’importe quel marchand de produits. Ce 
prjx variant suivant les marques du fabricant. 

M. Louis Cœurty, à Paris. — Veuillez relire 
les conditions du Concours. Vous y verrez qu'il 
ne peut être joint aucune lettre, ni demande de 
renseignements; c'est pour nous une complica- 
cation presque insurmontable, en raison de la 
quantité d'épreuves que nous recevons pour ces 
Concours et que nous n'examinons qu’après 
l'expiration du délai de clôture. Votre idée 
nous semble excellente, nous l'étudierons, 
quoique, sur un point, elle nous semble diffi¬ 
cile à appliquer, car certaines réponses deman¬ 
dent souvent des recherches très longues' ou 
même des essais de laboratoire, ce qui est une 
cause de retard dans la réponse; les dates ne 
se suivraient dope plus; quoique cela,, nous 
étudierons un moyen qui puisse donner satisfac¬ 
tion à nos lecteurs dans cet ordre d'idée. 

Un amateur Au.verrois 324. — Votre cliché 
n'est pas au foyer de votre trou d’aiguille de 
sténopé, d'oii un flou exagéré. Recomrhencez 
avec un trou plus petit, trois ou quatre dixièmes- 
de millimètre environ. 

M. Chardon, à Paris. — Tous les objectifs 
travaillant à ouverture égale, sont de même lu¬ 
minosité. Un objectif rectiligne diaphragmé f/24 
et un anastigmat f 24 sont de même luminosité, 
par conséquent, le temps de pose sera le même. 
Un anastigmat est beaucoup plus rapide qu’un 
rectiligne, parce qu’il donne une plus grande 
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surface de netteté avec une plu^ grande ouver¬ 
ture. 

M. Prempain, à Nancy. — Pour le Concours 
n» 4, il n'est pas reçu d’épreuves {nous n’accep¬ 
tons pas de clichés, en raisoti de leur fragilité, 
dans le transport par la poste), ce Concours 
étant le même que le n" 1, celui-ci ayant été 
dédoublé par suite du trop grand nombre de 
photos reçus, nous avons publiés plusieurs 
articles et chroniques à ce sujet, veuillez vous 
y reporter. 

A quelques lecteurs. — Par suite d’une trans¬ 
position typographique, quelques réponses pour 
la Petite Correspondance, qui auraient dû pa¬ 
raître dans le précédent numéro, ne paraîtront 
(|ue dans le prochain. Les intéressés voudront 
bien nous excuser. 

M. Louis Chanson, à Paris. — Nous avons 
déjà répondu que nous ne pouvions donner au¬ 
cune indication au sujet des épreuves envoyées 
pour les concours. 

M. E. Abribat, à Toulouse. — Vous remercions 
de vos bons offices; pour les cartes de corres- 
dants, veuillez lire l’avis publié dans le journal. 

M. E. B. 110. — i» Un appareil pliant est pré¬ 
férable, avec un bon objectif rectilinéaire; 2' 
Fixage insuffisant. 

Accusés de réception. 

M. Lucien Joly, à Paris. — M. G. Gilet, à Er- 
mont. — M. A. Gausin, à Paris. — M. A. Nico¬ 
las fils, à Nice. — M. H. Giraudon, à Nice. — M' 
Léon Louis, à Paris. — M. Georgi s' Nedelec, à 
Rennes. —Al. E. Gérome, à Charenton-le-Pont. 
— M. R. Mocquot, à Paris. — AI. A. Boisard, à 
Paris (voir Petite Correspondance). —AI. C. Van 
Borssclaer, à Courbevoie. — AI. H. Tliuret, à 
Paris. — M. Baudoz, à Paris (deux envois). — 
AI. H. Barri, à Alarseille. — AI. F. Alalgat, à 
Saint-Chamond. — AI. Paul Desbois, à Angers. 
— AI. F. B lutillor. à Aubenas. — AI. Ed. Grand- 
sart à Paris. — AI. A. Payen, à Parii. — AI. E. 
Lambert, A Angers. — AI. Piguy, à Noyelles. — 
M. A. Thibault, à Château-G ont ter. 

Pour les APPAUEILS ae PROJECTIONS 
avec vues fixes et animées, adressez-vous à 
MOLTENI, 44jrue du Château-d'Eau, 44> PARIS (X') 

» LES AMATEURS PHOTOGRAPHES 
, ET LE DROIT (Suite) 

' Constatons, sans nous livrer à ce luxe 
J d’épithètes, que le droit à l’instantané 
s doit être contenu dans les limites de la 
s plus stricte bienséance, et qu’il y là une 
® affaire de tact que comprendra tout 
'I homme bien élevé. Mais, enfin, il peut y 
. avoir des malotrus partout, et si nous 
Il quittons le domaine de la Civilité puérile 
® et honnête et du Guide du savoir-vivre 
J pour rentrer dans celui du droit, la ques- 
. don est plus malaisée. Aucun texte for- 

. mel ne défendant à un citoyen de photo- 
s graphier son voisin, pourrons-nous trou- 

ver dans l’arsenal législatif une arme per- 
,j, mettant au modèle récalcitrant d’avoir 

raison de son bourreau ? 
(s Tout d’abord, si les opérations du ou 
'■ des amateurs d’instantanés constituaient 
■* un véritable scandale public ou dégé- 

néraient en une réelle vexation pour les 
tiers, l’intervention des agents de la po¬ 
lice municipale ou des gardes champêtres 
pourrait être requise, et ceux-ci seraient 

fondés à agir en vertu de l’article 97 de 
la loi du 5 avril 1884. 

Mais, en dehors de cette intervention 
possible de l’autorité, qui sera toujours 
limitée à des cas tout à fait exceptionnels, 
je ne vois pas de moyen juridique per¬ 
mettant de s’opposer à l’opération pho¬ 
tographique qui constitue l’instantané. 

« Mon opinion, dit M. Roué dans sa 
brochure : Le Code photographique, est 
qu’on ne peut photographier personne à 
son insu ou nonobstant son opposition; 
qu’un tel fait est suffisant pour fonder 
une instance en justice, demander et 
obtenir des dommages-intérêts, ou, tout 
au moins, une réparation consistant en 
la destruction du cliché. » Cela serait 
parfaitement exact s’il était certain qu’il 
y eût photographie, ce que ne démontre 
point le fait seul qu’un objectif a été 
dirigé vers quelqu’un. Comment sera-t- 
il possible, dès lors, puisque rien n’auto¬ 
rise une saisie de l’appareil, d’établir que 
l’opération photographique a réellement 
eu lieu, que la plaque a été impressionnée 
et que le photographe a bien entre les 
mains le cliché dont le modèle malgré 
lui réclame la suppression? 

Mais il est bien évident, d’autre part, 
que s’il y avait la moindre publicité don¬ 
née à une épreuve de ce genre, la per¬ 
sonne qui se jugerait lésée serait fondée 
à demander judiciairement la destruction 
du cliché et les dommages-intérêts. Si, 
même, l’image ainsi divulguée pouvait 
être considérée comme ayant un caractère 
diffamatoire ou injurieux, son auteur se¬ 
rait passible d’une poursuite correction¬ 
nelle en vertu de la loi sur la presse du 
29 juillet 1881. 

Ce que nous venons de dire relative¬ 
ment aux limites dans lesquelles peut être 
restreint le droit à l’instantané ne s’ap¬ 
plique qu’aux photographies de per¬ 
sonnes prises séparément, individuelle¬ 
ment, abstraites, en quelque sorte, du 
paysage ou de la scène qui les encadrent. 
Je pense qu’il en serait autrement si les 
personnages saisis par l’objectif ne repré¬ 
sentaient que des unités dans un en¬ 
semble : un baigneur sur une plage, un 
passant dans une rue, un assistant dans 
un cortège. Il est évident qu’empêcher, 
par exemple, la reproduction d’une 
épreuve prise sur une plage à l’heure du 
bain, sous prétexte qu’un des baigneurs 
a pu s’y reconnaître, serait supprimer du 
coup, ou du moins restreindre dans de 
singulières limites, la photographie en 
plein air. Un tribunal saisi d’une ques¬ 
tion semblable devrait, selon nous, exa¬ 
miner si le photographe a eu véritable¬ 

ment pour but de présenter une scène 
animée, un tableau d’ensemble, dans les¬ 
quels aucun personnage n’est particulière¬ 
ment visé, ou si, au contraire, l’œuvre 
photographique a, en ce qui concerne le 
plaignant, un caractère personnel nette¬ 
ment précisé. 

II. LES OBJETS INANIMÉS 

Domaine public — En matière de pho¬ 
tographie en plein air, sur les routes, 
chemins, plages, quais, dans les rues, 
parcs ou jardins faisant partie du do¬ 
maine de l’Etat, du département ou des 
communes, le principe est la liberté abso¬ 
lue. Ce principe est susceptible, cepen¬ 
dant, de recevoir de nombreuses excep¬ 
tions, et les autorités administratives ou 
municipales peuvent prendre, à cet égard, 
des mesures restrictives et défendre, sur 
certains points déterminés, ou soumettre 
à la nécessité d’autorisations préalables, 
l’exercice de la photographie. C’est ainsi 
que, récemment encore, la photographie 
avec des appareils sur pied était défendue 
dans les rues de Paris, le bois de Bou¬ 
logne, la plupart des jardins publics. Et 
ces divers lieux étant régis par des auto¬ 
rités différentes, le malheureux photo¬ 
graphe devait, pour être en règle avec 
l'administration, se munir d’une véritable 
collection de cartes de formats, couleurs 
et rédactions variés. La plupart de ces 
petites vexations ont disparu, et on est 
parvenu à comprendre que l’intérêt de la 
circulation et les nécessités de la défense 
nationale ne sont pas compromis lors¬ 
qu’un photographe installe son appareil 
en face du chevet de Notre-Dame ou de 
la cascade du bois de Boulogne. 

11 rentre, cela n’est pas douteux, dans 
les pouvoirs ae police des maires, de ré¬ 
glementer ou même d’interdire par voie 
d’arrêtés l’usage d’appareils photogra¬ 
phiques sur pieds installés sur les voies 
publiques, dans l’étendue de l’agglomé¬ 
ration communale. Ils pourraient même, 
au nom de la liberté de la circulation, 
exercer des poursuites contre les photo¬ 
graphes, en vertu de l’article 471, § 4, 
C. P., lequel, d’après la jurisprudence, est 
applicable à tout dépôt de choses quel¬ 
conques en vue de la vente ou de l’éta¬ 
lage comme constituant un embarras de 
la voie publique. Des arrêtés de ce genre 
sont assez improbables et auraient cer¬ 
tainement le caractère de vexations un 
peu puériles, mais ils ne pourraient être 
considérés comme entachés d’excès de 
pouvoir, et les photographes auxquels ils 
seraient opposés, auraient le devoir de 
s’y soumettre. (yl suivre). 

c*!!îS/üiï“J0UGLA‘7i:: 
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PROGRaiME du U PELE-MELE 

PHOTO PELE-KELE 
esl le véritable journal des amateurs 

pliotoj^rapldsles. 11 est publié sous la 

direction d'une rédaction composée de 

professeurs pour la partie tecbni(|ue et 

(le professionnels pour le c(Vté pralicjue, 

mais il fait aussi appel à la cpllabora- 

tion (le ses lecteui-s. 11 est ainsi lait pour 

tous et par tous. 

donne chaque semaine les tableaux des 

temps de pose pour les principtiux ca^ 

qui se présentent habituellement dans 

la pratique ; ces tableaux bien appliqués 

rendent de grands services à tous les 

photographistes. 

I 
PHOTO PÊLE-MÊLE 

est attrayant, intéressant, humoristi¬ 

que; il captive, renseigne, sans Jamais 

fatiguer, car s’il est le recueil d’une 

science, ayant une partie technique, il 

n'oublie pas son côté artistique et il 

allège tout [ce qu’il y a d’aride à la 

lecture: 

n’est pas l’ennemi du rire ; il se recom¬ 

mande de Rabelais qui le préconisait 

et, sans être méchant, il se permet de 

tourner en ridicule quelques travers du 

monde photographique : photographie-i 

les et photographiés sont tour à toui* 

sur la sellette. 

organise tous les mois un concours entre 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
est superbement illustré par des clichés 

inédits. 11 constituera à la lin de chaque 

année, un niagnilique album avec litres^ 

tables et couvertures, qui sera toujours 

consulté avec plaisir et lu avec prolit. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
reçoit toujours avec plaisir les photo¬ 

graphies, les communications, les obser¬ 

vations, les recettes de ses lecteurs; 

tous les envois sont examinés avec soin 

et publiés s’ils sont véritablement inté¬ 

ressants. 

tous ses lecteurs et abonnés ; dè nom¬ 

breux prix, d’une très grande valeur 

sont affectés à ses concours, de façor 

que les lauréats-soient récompensés d( 

leurs efforts par des objets de réelh 

importance. 

rembourse le montant de l’abonnemen 

au moyen d’une combinaison intéressan 

te : quatre-vingts mots sont mis à la dis 

position des abonnés pour leur facilitei 

les échanges, les ventes, les demandes. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
sollicite les sujets d’actualité; l’illustra¬ 

tion des événements du jour est un 

atti'ait de plus, tout en servant de docu. 

ments intéressants au point de vue du 

travail photographicjue. 

répond à tout ce qu’on lui demande ai 

point de vue pliotographique ; sa Petite 

Correspondance doit toujours être lue 

elle renferme de nombreux renseigne 

ments qui sont profitables à tous. 

lit tout ce qui s’écrit dans les deux mon¬ 

des sur la photographie etleZ/.seur, dans 

sa revue, donne la substance des meil¬ 

leurs articles, il analyse les livres nou¬ 

veaux, en même temps que dans le for¬ 

mulaire, il recueille les bonnes recettes 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
publie des tours de main : les petites 

ficelles.desphotographes, où sont réunis 

les moyens de se créer un matériel et 

des accessoires à bon compte, sans 

outillage spécial. 

ne demande cju’à grossir sa famille ; i 

sollicite donc delà part de ses lecteurs 

l’envoi d'adresses de personnes faisan 

de la photographie. Des spécimens leu 

seront envoyés afin de leur permettra 

d’apprécier la publication. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
par son gros tirage est répandu par 

tout ; on doit l'exiger de tous les librai 

res et marchands de journaux, dans le; 

gares, dans les kiosques. ^ 

FOURNITURES ■ 

PHOTOGRAPHIQUES 

BOIGOMTIER, 33,; rue Maubeuge. 

lîOUGOX, 22, nie de Chàteaùdün. 

CARET'STE, 27, rue Laflite. 

DELOYE, 124, rue Lafayette. 

- IMESCHAMPS, ;52, rue, Maubeuge^ 

: |)ÜÇOi\j!j 37<îl’üé,;Lafay-etfè.' 

GARNIE!?,'23, rue Richer. 

GAUMONT ET C‘c, 57, rue Saint-Roch. 

GUILLON, 8, Chaussée d’Antin. 

HOFFER, 94, rue Saint-Lazare. 

KODAK, 5, avenue de l’Opéra. 

LEFÉRVRE, 69, rue de Rome. 

LEROY’, 47, rue du Rocher. 

MAUMELIN, 84, bout, des Batignoles. 

MOY’NET, 18, rue Poissonnière. 

NORA’, .101, rue Saint-Lazare. 

PHOTO-IÏALL, 5, rue Scribe. 

Plî OTO-§PORT,.22, rue Cauraartin. 

QUESNEL, 82, rue Maubeuge. 

LE'VACHER, 14 et 16, passage du Havre. 

MACKENSTEiN;, 7;; aveninj^de l’.O'péraf. 

FÔURNIT. ^.PHiOTO-,- H66,. r, .Lafayette. 

RICHARD, 3, rué Lafayette. 

ROCHE, 28, boulevard des Batignolles 

SAURET, 33,: nie de la Pépinière. 

VILLENEUVE, 6, rue Saint-Lazare. 
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NOUVEAUTÉ 

Papier Négatif “G.S.” 
2 Types 

“ Extra-Rapide ’’ 
pour instantanés 

Lent ” pour poses, 

9X12 13x18 18x24 

“G.S.”III extra-mat 
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“ Lise® ” 

“ Rugueux ” 

“ Lisse-Carte ” 

9x12 13X18 18x24 
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“impérial" papier carton 
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9X12 13x18 18x24 

etc. 
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348 - Concours N° 3. Cliché T. Olivier. 

M) Nous laissons la rnspoiisahililé dn ccUr as¬ 

sertion à son auteur. N. de -la IC 

LES DÉBUTS DE LIMUTEUR PHOTOGRAPHE 
Sous ce titre, Armand Christel, dans le 

Photo Pêle-Mêle a traité avec beaucoup 
d’à-propos et de justesse cette importante 
question, j’ose presque écrire ; cette capi¬ 
tale question, car, dans ma courte carrière 
de phoiographistc^ j’ai vu quantité d’ama¬ 
teurs qui ont abandonné totalement la 
photo ou sont devenus de vrais arfdstes, 
uniquement en conséciuence de leurs dé¬ 
buts. 

Seulement, j’ai fait de l’article d’Ar¬ 
mand Christel l'inverse de ce que j’aurais 
fait du meilleur poisson... je n’en ai réel¬ 
lement goûté que la tète et la queue. 

En effet, comme lui. je redoute celte 
pluie de mauvais clichés et de mauvaises 
épreuves, capables, par leur unique effet, 
de faire détester la photo à plusieurs gé¬ 
nérations ; comme lui, je me plais à recon¬ 
naître que le Photo Pêle-Mêle comble une 
grosse lacune et se trouve appelé à ren¬ 
dre de sérieux services; mais où ne nous 
sommes pas tout à fait du même avis, c’est 
en ce qui concerne les appareils bon mar¬ 
ché et les appareils légers. 

Mon avis est que le seul moyen d’obte¬ 
nir un résultat irréprochable, c’est d’em¬ 
ployer une chambre dite anglaise (peut- 
être parce que cette forme d’appareil est 
fabriquée et utilisée partout, sauf en An¬ 
gleterre); une autre condition, c’est que 
cette chambre soit placée sur un pied 
solide en bois et qu’avec cet appareil par¬ 
faitement stable, on fasse de la pose. 

Mais, est-ce avec cet appareil que vous 
ferez du tourisme? Est-ce avec ce meuble 
que vous ferez seulement 30 kilomètres 
en bécane? L’appareil à main, et par 
conséquent léger, est alors tout indiqué 

et le pied télesco¬ 
pique également. 
Je connais un petit 
appareil de 200 gr. 
qui possède un pied 
de 400 (il est vrai 
que l’on se passe 
généralement de ce 
dernier pour ne 
faire que del’instan- 
tanéjetqui apermis 
déjà d’obtenir de 
très jolis résultats à 
des photogra¬ 
phistes qui, pour 
telle ou telle autre 
raison, n’auraient 
pu se payer le plus 
petit instantané. 
Supposons, pour 
n’en prendre qu’un, 
le cas du Monsieur 
invité à telle ou 
telle réception, 
condamné à l'habit 
pour vingt-quatre 
heures et au sup¬ 
plice de Tantale de 
l’occasion unique, 
croyez-vous que 
l’appareil de poche 
de 200 grammes, 
se pliant comme 
un portefeuille, 
n’est pas tout à fait 
de circonstance? 

Revenons, main¬ 
tenant, à la ques¬ 
tion beaucoup plus 292. 
importante de l’ap¬ 
pareil bonmarché : 

j'obtiens des résultats 

quelquefois jolis, et je me 

Cliché G. Talbot. 

présentables, 

sers, bien en¬ 

tendu, d’objectifs potables ; mais je n’au¬ 
rais jamais de ma vie abordé la photo 
si j’avais eu la certitude qu’un appareil 
d’un prix minimum de cent francs était 
indispensable, je me suis un jour payé 
un appareil de dix francs; j’ai reçu, pour 
toute leçon photographique, une lettre 
d’une demi-page m’indiquant les diverses 
manipulations; j’ai obtenu, du premier 
coup, un cliché sur lequel je reconnais¬ 
sais nettement mes enfants, mon chien 
et mon chat, au pied de la tonnelle où je 
les avais groupés ; j’ai ensui m brûlé deux 
boites de plaques sans obtenir le plus 
petit résultat; j’ai bouquiné les traités 
photos (tous plus mal compris les uns que 
les autres et n’ayant d’autre but que la 
réclame (i), jusques et y compris le mien ; 
car, depuis, j’en ai un sur la conscience!) 
j’ai frappé à la porte de tous les donneurs 
de conseils, qui se sont fort réjouis de 
ma maladresse et du rudiment que j’ap¬ 
pelais mon appareil. 

Quelques mois après, obtenant réguliè¬ 
rement des épreuves fidèles de tout ce 
que je prenais, mais constatant que leurs 
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dcfuics. tou]ours les iiiènies, étaient uni 

imputables au bon marché de 

l app.'rc-U, je m’offris un r/’tV/V/VHe serieux, 

nose nue je n’aurais jam..is faite à mon 

début. 

Décidérueni, rappa'x* I l'on marché a 

bon et je connais nombre de gamins 

de dix à douze ans qi.i lont (sans que le 

hasard en soil ie grarnd maître) des petites 

inerveük-s sur des appareils à cent sous 

e! à huit francs. Ces jeunes gens travail- 

'oront plus tard sur des anastigmats, j’en 

suis persuadé ; niais ce sera grâce à la dé¬ 

tective à eenl sous que je voulais réhabi¬ 

liter. 

Seulement, pour débuter ou travailler 

avec ce genre d'appareil, il faut trois 

choses ; Un commerçant honnête, ou, 

à défaut, simplement intelligent, qui com¬ 

prenne que son intérêt est dans la réus¬ 

site de son client; 2° Un manuel simple, 

duquel toutes les expressions techni¬ 

ques, incompréhensibles pour le profane, 

auront été évincées; 1° Une revue tech¬ 

nique, simple et pratique; nous la pos¬ 

sédons. 

Cliché M. ZiVRY. 

Raoul Odin. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous ac¬ 
cueillons, toujours avec bienveillance, les épreu¬ 
ves pliotograplnques d'actualité. Nous les faire 
parvenir non collées et non rognées, et accom¬ 
pagnées de quelques lignes servant d'indication 
sur le sujet qu'elles représentent. 

34). — Concours N” 3. 

LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS 
[■AK I A 

MÉTHODE INTERFÉRENTIELLE 

La Eommission nommée jtar la Sociclé 
française de Phutoi/raphie pour juger le 
Concours de Photographie des couleurs 
par la méthode directe, dite interlércn- 

tieilc, a décerné la 
médaille de vermeil 
à M. Goddé, pour scs 
épreuves d'une rare 
perfection, représen¬ 
tant deux vitraux, une 
statue du Musée du 
Louvre, un portrait 
en plein air et une 
autre nature morte. 

Le Jury, ayant itris 
connaissance du nom 
de leur auteur, lui 
adressa ses félicita¬ 
tions et exprima le 
désir de voir insérer, 
dans le Bulletin de la 
Société, la note qui 
accompagnait son 
envoi et (pie nous re¬ 
produisons ci-après : 

NOTE Sun I.’OHTENTION 
DES ÉPREUVES 

DE PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS. 

Les six épreuves 
jointes à cette note 
ont été obtenues avec 
les formules ci-des- 
sous. 

L'émulsion est celle 
donnée par M. Ihpp- 
man. Avant leur em¬ 
ploi, les plaques ont 
été recouvertes pen¬ 
dant 10 à 15 secondes 
avec : 
N» 1. Alcool absolu 4ücc. 

Azotate d’argent à 
10 0/0(1). 0 00. 

Acide acéticpie '2 gout¬ 
tes. 

Cliché P. Armengaud. 

.MIRACLE DE Ï'ORCE ET D’EQUILIBRE. (1) Solution aqueuse. 

OU bien baignée pendant (iü secondes dans 
X" 2. Eau distillée .... 100 cc. 

Azotate d’argent fondu à 
1 0/0. .3 cc. 

Anmionia(jue (densit. 00). 1 cc. 

Les glaces sensibilisées aveclen»! ne de¬ 
mandent que quelques minutes pour sécher, 
elles peuvent être employées inmiédiate- 
nient. Eles gagnent en sensibilité, si l’on ne 
s’en sert cpie quelques heures après. De 
plus, leur sensibilité pour le rouge est plus 
grande, ce qui tient sans doute à l’évapora¬ 
tion plus complète de l’acide acétique. 

L’exitateur n» 2 donne aux placpies une 
rapidité double environ, comparé à l’exci¬ 
tateur n° 1. Ainsi traitées, les plaques se 
conservent une semaine, si l’on a soin de les 
laver à l’eau distillée après la sensibilisation 

Développement. 
A. Eau.fOO cc. 

bromure de ])otassium . 5 gr. 
Ammoniaque (densit. 9(5). 12 cc. 

B. Eau.100 cc. 
Acide pyrogallique. . . 1 cc. 

Usage. 
Eau.100 cc. 
Solution B.10 cc. 

et seulement au momentderemploi, ajouter : 
Solution A. 2 cc. 

L’image à peine visible doit être retirée 
sans perte de temps, elle est ensuite lavée et 
lixée dans : 

Eau.ICO cc. 
llyposultite de sodium . 15 cc. 

Renforccmcid. 
Eau.100 cc. 
Bicblorure de mercure. 0 10. 

Plonger l'épreuve jusciu’à disparilioncom- 
plèle de l'image. 

Laver et développer dans : 
iV. Eau.100 cc. 

Sulfite de soude cristal¬ 
lisé . 10 cc. 

.\midol. 1 cc. 
Usage. 

Eau..50 cc. 
Solution A. 5 cc. 

Recommencer les renforcements jusqu’à 
intensité suflisante. 

Voilà, très résumées, les différentes opé¬ 
rations subies par les épreuves cjue j’ai 
1 honneur de soumettre au Jury. 

L’objectif est un eurygraphe Berthiot à 
ouverture / : 5,4. G. Goddé. 
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DAGUERRE A BRY-SUR-MARNE 
Un pèlerinage que devraient accomplir 

tous les photograj)hes, tant amateurs que 
professionnels, c’est bien celui de Brv-sur- 
Marne, coquette localité ([ue les tramwaj's 

nogentais mettent à une heure, à peine, de 
Paris. Là, entr’autres curiosités, ils y trou¬ 

veraient de nombreux souvenirs de l)a- 
guerre ([ui y vécut ses dernières années, et 
y mourut en 1851. 

Celui que l’on considère comme un des 
principaux inventeurs de cet art merveil¬ 
leux qu’est la photographie, possédait à 
Bry une maison de campagne, dont il ne 
reste, malheureusement, j)lus de traces, 
car elle a été rasée en 1870; seule, la porte 
d’entrée donnant sur la caillouteuse rue 
de Villiers, qui monte au plateau de ce 

nom, subsiste en son entier; elle fut, 
paraît-il, bâtie par Daguerre lui-même. 

Dans cette propriété, où il occupa ses 
ultimes loisirs, le grand chimiste aimait se 

livrer à des jeux de perspective inspirés 
par l’idée dioramique dont il fut également 
le créateur (on sait que ces études, pour 
lesquelles il se servait de la chambre noire, 

le mirent sur la trace de sa découverte 
capitale); il disposait et taillait les arbres 
de son petit parc de façon à ménager, par 

l’optique, des effets propres à donner aux 
allées et aux bosquets des proportions 

qu’ils étaient loin d’atteindre. 

Le talent de Daguerre ne s’exercait pas 
seulement chez lui; le baron Louis, le 

célèbre ministre des finances sous la Res¬ 
tauration et sous Louis-Philippe, qui pos¬ 
sédait tout prés de là une belle jiropriété, 
s’était lié d’amitié avec son illustre voisin 
et lui avait permis de procéder à divers 

travaux de fantaisie dans son vaste do¬ 
maine ; c’est ainsi que Daguerre construisit, 
notamment, dans un endroit touffu et pit¬ 
toresque à souhait, une grotte d’aspect 

sauvage, traversée par un ruisseau limpide 
sur lequel il jeta un pontet; ce petit coin 
de verdure a fort heureusement, jusqu’ici. 

échappé à faction des¬ 
tructive du temps... et 
des hommes. 

Mais l’œuvre la plus 

importante de Daguerre 
(jue l’on trouve à Bry 
est d’un tout autre 
genre; on peut la voir 
dans l’église parois¬ 
siale, modeste monu¬ 
ment qu’il voulut em¬ 
bellir, la nef se trouvant 
un peu trop bruscpie- 

ment terminée, à son 
gré, par le maître-autel, 
situé à 2 m. 5t) seide- 
ment du fond duchevet. 
11 lit donc élever un 
planclier au même ni¬ 
veau que l’autel et un 

mur de 5 mètres de haut 
sur 2 ni. 25 de large,sur 

lequel il peignit un dio- 

rama représentant une seconde nef de style 
ogival de la Renaissance. Par cet artifice, 
l’autel semble être placé au milieu de 

l’église, laquelle, par conséquent, jiarait 
avoir le double de sa longueur réelle. 

Le premier plan est figuré par deux pi¬ 
liers de pierre blanche, un de chaque 
côté, oii sont disjiosés, en grand relief, 
divers ornements destinés à donner 1 illu¬ 
sion la plus complète. Ce sont ; un cadre 
doré vide, un cadre ovale renfermant une 
reproduction de la Vierge à la Chaise, 
des bouquets de roses, etc. Une boiserie 
surmontée d’une croix, s’élèvedii sol, tandis 
(pie la partie supérieure de ce premier 
jdaii est terminée jiar un lambrequin décoré 
d’un grand Christ d’ivoire. 

Le relief est tellement parfait cpie tous 
les objets composant ce diorama paraissent 
d’une réalité absolue. On raconte que Da¬ 
guerre se dérangeait à chaque instant de 
son travail pour venir, de différentes par¬ 
ties de l’église, juger de l’effet obtenu ; c’est 

ce qui explique que, de ([uelque côté que 
fon se place dans la nef, les lignes et les 
teintes ont été si habilement calculées, 

que l’illusion demeure entière. 
Ce tableau, quelque peu endommagé 

jjendant la guerre franco-allemande, au 
cours de laquelle l’église souffrit beau¬ 
coup , fut réparé en 

1875; il est ordinaire¬ 
ment recouvert d’un ri¬ 

deau, mais il suffit de 
s’adresser à la sacristie 
et, moj ennant une of¬ 

frande quelconque, les 
photo-touristes pour¬ 
ront contenter leur 

pieuse curiosité. 
Non loin de là, sur 

la place Carnot, au dé¬ 

bouché du pont, se 
dresse un monument à 
la fois simple et élégant, 

inauguré le 27 juin 1897. 
Il se compose d’une 
large assise supportant 

un socle et un haut pié¬ 

destal sur lequel est 

placé le buste en bronze 
de Daguerre, par Mme 

Elisa Bloch ; ce piédes¬ 

tal, orné de sculptures, porte les diverses 
inscriptions suivantes: Sur la façade prin¬ 

cipale : A Daguerre, 17S7-1851 .-Phologra- 
l)hie. Sur le côté droit : Diorama; sur le 
côté gauche; Peinliire; enfin, sur la façade 
postérieure : Ce luomiinenl a été érigé eiilSOi 
par souseripliou internationale, sur l'initia- 
live (le la eominnne de Brg-sur-Marne, avec 
le concours de l'Elal, du département de la 
Seine et de la Société Française de Phologra- 
]>hie. 

Nous ne pouvons clore cet artiele sans 
parler de la modeste sépulture, rongée par 
une mousse lépreuse, de celui qui dota la 
science de découvertes impérissables, et 
dont l’inauguration eut lieu en grande cé¬ 
rémonie le 4 novembre 1852. C’est dans le 
petit champ de repos communal, à peu 
près au centre, et presqu’en face de l’en¬ 
trée, qu’elle se trouve; elle consiste en une 
pierre tombale avec croix latine, surmon¬ 
tée d’une stèle que termine un fronton 
triangulaire. Sur la face principale de cette 
stèle, au-dessous d’une croix grecque en¬ 
tourée d’une guirlande, se détache le mé¬ 
daillon de Daguerre, par Ilusson, avec 
cette inscription ; A Daguerre, la Société 
libre des Beaux-Arts. - MDCCCLII. Sur les 

autres faces, on lit ; Le Conseil municipal 
de Brg à Louis-.Jaeques-Mandé Daguerre, né 

3C>I. Cliclic CllAUSON. 

LE KOI D’ITALIE DEVANT LA PÜKTE SAIN'I'-DENIS 

( En ruvenaiit de la revue de Vincennt's.) 
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à Coi-iricilli s-cn-Parisis. le 18 novembre 1781, 

(lérédê ô Prtj. le 10 août 18ô1. — (lonression 
'.ji atiiile cl pcrpéliielle par délihcralion du 
10 auùl 18.)1. — Sciences, Bcaiix-Aiis. — 

Dioranui, Daptia réolijpe. 
Sa compagne est également inhumée 

dans cette tombe, ainsi que l'apprend 

l'épitaphe gravée au luis de la l'ace posté- 
rieui'e de la stèle : Ici re})Osc Lonise-Geor- 
f/inc Aridivsnüth, éjxnise de L.-J.-M. I)a- 
;iiicrre. deccdéc à Hrij le 'l'i mars 18Ü7, àijée 
de soi.ranle-scpl mis. L ue grille de l'er en¬ 

toure le monument où nous n'avons re- 
marciué, lors d'une visite, ([ue quelques 
couronnes en perles noires, très simples, 

dont une seule avait pour toute inscrij)- 
lion : .1 Daiincrre. arUste-j>cinlre, chimiste, 

inventeur de la Phatoi/rajihie. 
A titre d’indication, disons que le gar¬ 

dien du cimetière exige une autorisation 

de la mairie pour laisser prendre un cliché 
du tomhcau. autorisation qui, du reste, 

n'est Jamais refusée. 

On voit, par ce ([ui précède, combien 
sont intéressants les souvenirs (|ue les che¬ 
valiers parisiens de rohjectif j)euvcnt trou¬ 

ver à Hry, au cours d’une agréable prome¬ 
nade faite en ce lieu si attraj'ant, et nous 

l'avenue UE I.’OI'ÉHA. Cliché Lean’cour 

coiisti'iiclion a été laite en cailloux noyés dans 
(In ciment. Il a fallu une patience peu ordinaire 

à son auteur pour arriver à ce résultat. 

ACTUALITÉS 

Nous sacrifions un peu aux préoccupa¬ 

tions du moment, car la photographie 

est un livre ouvert à tous où se lit la vie 

contemporaine. Deux de nos clichés 

montrent le roi et la reine d’Italie pen¬ 

dant leur promenade dans Paris; deux 

autres nous donnent l’aspect de l’avenue 

de l’Opéra, qui était décorée avec un 

goût exquis. Le soir, aux lumières, le 

coup d’œil était féerique et, certaine¬ 

ment, nos hôtes, lorsqu’ils ont passé par 

cette voie, ont dû se croire transportés, 

pour un moment, au pays des rêves! 

3-9- Cliché Leancour. 

UNTHKEDIÀ l’avenue DE l’OPÉBA, PIIÈS DE LA PI.AUE DU Tl I ÉA'l J;E-EBANÇALS. 

ne croyons pas que ceux qui les ignorent 

— nous devons supposer qu'ils sont encore 
légion — hésiteront un moment à entre¬ 

prendre ce petit voyage, d’ailleurs char¬ 
mant à tous les points de vue, jiour venir 

apporter le discret témoignage de leur re¬ 

connaissance à la mémoire de celui à ([ui 

ils doivent, en ])artie, leurs plus douces 
émotions. 

Fernand Tavermeh. 

NOS ILLUSTRATIONS 

bien curieuse photographie que le Rêve du 
fumeur de .M. L. Brunet (cliché d'i3). L'auteur 

s’est servi d’un fond rouge, devant lecfuel, à dix 

centimètres, ta femme se tient enveloppée d'un 
voile noir ne laissant dépasser que la télé. Le 

fumeur est à cheval sur une chaise à ciiKjuanle 
centimètres en avant. On met un point sur le 

fumeur, on se sert du grand diaphragme, de 

fa(;on à obtenir un peu de llou. Pour le lirage, 

on se sert d'un dégradateur (pie l'on fait soi- 
-inéme avec du papier noir. 

Le Miracle de force et équilibre (cliché 3'm) 

du à M. .Vrmengaud, a été obtenu en suspen¬ 
dant, à une poutre en fer, qui traversait la cour 

ofi a été {irise cette vue, la bicyclette, à l’aide 

deux fils de fer, qu'on a fait disparaitrc sur le 
cliché en le retouchant. 

Quel curieux as|)ect qu'olfre le Château de 

Cailloux de M. Talbot (cliché ‘itfl). ^l’oute cette 

dans L CITÉ. Ctiché Haxus. 

(Promenade du roi d'Italie dans Paris, le jour de la visite 
à niùlel-de-Ville.) 

Poup la {^ÉDHCTiori, s’adpessep à JVI. liEHflCOüp, 7, Pue Cadet, Papis. 
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53^- Cliché Ch. Du'sLiNüiK. 

l N l'IOU II‘ko r 1 LIHRK. 

lia Photographie en couleurs 

Les Effets lumineux. 

La lumière qui nous pai'ait blanche est 
composée, en réalité, de sept couleurs 
dont la réunion constitue le spectre so¬ 
laire. et qui sont visibles dan.s les phéno¬ 
mènes météorologiques appelés arcs-en- 
ciel. Ces couleurs se succèdent en géné¬ 
ral dans l’ordre suivant : Rotigc^ orange^ 
laitue, vert, bien, indigo, violet. 

En faisant passer un rayon lumineux à 
travers un prisme, convenablement dis¬ 
posé, et en recevant le rayon à sa sortie 
sur une feuille de papier blanc,on s’aper¬ 
çoit que la lumière s’est divisée en sept 
rayons colorés. Cette dispersion de la lu¬ 
mière, amenée par le prisme, est due à 
ce que les rayons colorés sont déviés dif¬ 
féremment lorsqu’ils passent au travers 
des substances taillées, de manière que 
les faces inclinées l’une sur l'autre for¬ 
ment un angle plus ou moins grand, tel 
le prisme dont la figure géométrique est 
connue de tout le monde. Ces phénomè¬ 
nes de coloration se produisent couram¬ 
ment lorsLjue les rayons lumineux pas¬ 
sent au travers de verres, de carafes 
taillées en facettes; dans les glaces bisau- 
tées, il se produit le phénomène bien 
connu sous le nom, plus ou moins impro¬ 
pre, d’irisation. Dans les jardins où se' 
trouvent des bassins et des jets d’eau, on 
peut encore observer les effets merveil¬ 
leux de ces dispersions de rayons. En se 
mettant le dos au soleil, on aperçoit de¬ 
vant soi, dans la buée causée par le jet 
d’eau, un arc ayant toutes les couleurs du 
prisme. Ces couleurs sont remarquables 

par leur éclat, par leur pureté, par leur 
luminosité. Elles constituent la base de 
toutes les sensations colorées que nous 
éprouvons. 

Ce qui est remarquable, c’est que l’on 
peut reproduire approximativement tou¬ 
tes les apptarences colorées par le mé¬ 
lange de trois couleurs qui varient d’ail¬ 
leurs suivant les observateurs, mais qui 
sont, de l’avis unanime des physiciens 
(Brewster, .Maxwel, Helmhotz), le ronge, 
le vert, leviolet. Lorsque nous distinguons 
sept couleurs, en somme cette distinction 
est absolument arbitraire, attendu que les 
teintes sont en nombre infini. 

Le mélange de toutes ces couleurs don¬ 
nent du blanc, mais souvent nous avons, 
en vertu d’une action physiologique, la 
sensation du blanc par le mélange de deux 
ou trois lumières. Quand deux lumières 
donnent par leur mélange de la lumière 
blanche, elles sont dites complémentaires. 
Le rouge, par exemple, et le vert donnent 
du blanc; il en est de même de l’orangé 
et du bleu, du vert et du violet. Par défi¬ 
nition, on dit que le vert est le complé¬ 
ment du rouge, que le violet est le com- 
palémcnt du vert, etc. • 

Ces couleurs que nous appelons cou- 
letirs lumières ou encore couleurs natu¬ 
relles ou physiques, sont très différentes 
des couleurs pigmentaires ou couleurs 
des corps. Elles suffisent néanmoins piour 
produire l’immense variété de tons et de 
nuances que nous offre la nature. 

Les lois de leurs mélanges sont diffé¬ 
rentes des lois des mélanges des couleurs 
pigmentaires. Les teintes de celles-ci 
sont reproduites plus ou moins approxi¬ 
mativement par trois couleurs fondamen¬ 
tales qui sont, le rouge, le jaune et le 
bleu. 

Lerouge et lejaune produisentl’orangé; 
Le rouge et le bleu produisent le vio¬ 

let; 
Le jaune et le bleu produisent le vert. 
Les objets nous paraissent colorés par 

suite d’une sélection qu’ils exercent surles 
radiations ambiantes. Ils nous paraissent 
colorés parce que, dans les radiations lu¬ 
mineuses qui les frappent, ils absorbent 
certaines radiations, celles dont les lon¬ 
gueurs d’onde (et nous verrons ce que 
cela signifie plus loin) ont une affi¬ 
nité, mystérieuse encore, avec leur nature 
et renvoient les autres. 

L’eau, par exemple, sous une certaine 
épaisseur, nous parait verte. Pourquoi? 
C’est parce qu’elle absorbe tous les autres 
rayons lumineux, et ne réfléchit que les 
rayons verts, c’est-à-dire qu’elle garde les 
autres rayons colorés. Un verre rouge est 
rouge justement paice qu’il absorbe toutes 
les radiations, sauf les rayons rouges. Les 
feuilles des arbres nous semblent vertes, 
c’est parce qu’elles renferment une subs¬ 
tance (la chlorophile) qui garde toutes 
les autres radiations, et ne renvoient que 
les rayons verts, c’est-à-dire qu’elle garde 

les autres rayons colorés absorbant entr^B 
autres les layons complémentaires deB] 
cette nuance. 

Les corps présentent donc générale-5| 
ment une absorption et une réflexion très* 
variées de rayons lumineux, et c’est cettejB 
qualité qui produit l’infinité des nuances.*B 
En effet, un corps n’est pas sensible ma-* 
thématiquement à une seule nuance, il ne'' 
garde, ni ne renvoie jamais exactement 
une nuance franche. Si ce sont les radia¬ 
tions rouges, par exemple, qui sont reje¬ 
tées, le corps en conserve une partie ou 
renvoie d’autres radiations colorées, et 
ce n’est pas un pur rouge que nous voyons. 

C’est là ce qu’on appelle des couleurs 
pigmentaires. 

* 

* -i; 

Comment se produisent les eouleurs 
lumières? En général, par réfraction, 
comme nous l’avons dit plus haut, sou¬ 
vent par absorption des milieux traversés; 
par exemple, au moment du coucher du 
soleil, lorsque l’aslre arrive près de l’hori¬ 
zon, il nous parait d’un rouge intense 
coloration due à l’absortion des autres 
rayons colorés par la vapeur d’eau con¬ 
tenue dans l’air qui ne laisse passer que 
les rayons rouge-orangé. Dans des cas 
exceptionnels, enfin, les couleurs lu¬ 
mières sont produites par inter]crence. 

Nous allons expliquer, par un exemple 
que chacun comprendra, ce qu’on entend 
par interférence, et nous insistons sur ce 
passage, parce que c’est sur ces phéno¬ 
mènes qu’est basée la méthode de la pho- i 
tographie des couleurs de Lippmann, que B 
nous étudierons dans un prochain article. 

Si on laisse tomber une pierre dans un 
bassin d’eau tranquille, une pierre ou un 
objet quelconque, il se produit immédia¬ 
tement, à la suiface du liquide, une série 
de cercles concentriques, ayant leur centre 
au point où l’objet a frappé la surface de 
l’eau. 11 se forme un ébranlement de la 
surface du liquide qui se tradiiit par un 
mouvement ondulatoire très prononcé, 
lequel se déplace sans entraîner aucune 
particule liquide. L’ondulation comprend 
une série de creux et de ventres qui 
coupent la surface de l’eau. On appelle la 
distance qui sépare deux ondes consécu¬ 
tives, crêies ou creux successifs, animés 
d’un même mouvement, vibratoire, lon¬ 
gueur d'onde. 

Ainsi, si au lieu de jeter une pierre au 
même endroit, toutes les minutes,.nous en 
jetions une toutes les dix secondes (nous 
admettons que les pierres ont le même 
poids et tombent de la même hauteur) les 
vibrations seraient plus rapides : les lon¬ 
gueurs d’ondes diminueraient. 

Si, un peu plus loin, nous constituons 
un autre centre d’ébranlement, c]ue va-t- 
il se passer, lorsque les ondulations se 
rencontreront ? Si les ondes ont leur creux 
qui co'incident, elles s’ajouteront, mais si¬ 
tes creu.x d’un des systèmes coincident 
avec les crêtes de l’autre, elles se detrui-^^ 

I 
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ro«/, il y aura interférence^ c’est-à-dire 
immohililé. 

\Jinterférence se produit chaque fois 
que les points des deux systèmes sont en 
retard d'une ou d’un nombre impair de 
demi-longueur d’ondes. Si, au contraire, 
la différence est un nombre pair, l’inten¬ 
sité est augmentée ou diminuée, mais 
jamais détruite. 

Tout foyer lumineux met en vibration 
l’éther ambiant, et la lumière se propage 
par ondulations, avec des viteases considé¬ 

rables, hzlumihrQ, d’après les dernières 
mesures, aune vitesse de propagation de 
7S-000 lieues à la seconde, (trois cents 
millions de mètres par seconde), les ondu¬ 
lations sont extrêmement petites et par 
corollaire le nombre des vibrations est 
immense. Ainsi, pour le rouge, la lon¬ 
gueur d’ondulation n’est que de 620 mil¬ 
lionièmes de millimètre, ce qui donne en 
une seconde 484 trillions de vibrations. 

Voici ces nombres écrits en entier, pour 
donner une idée de leur grandeur : 

Longueur d’onde : ü m. ()0().(K)0.62ü 
Nombre de vibrât. ; 484.060.000.660.066. 

Les couleurs des bulles de savon, des 
couches minces d’huiles ou d’essence à 
la surface de l’eau, sont des couleurs d’in¬ 
terférence. 

Imaginons des plans très rapprochés 
les uns des autres et très minces, de nom¬ 
bre variable suivant les différents points 
de la surface, chaque radiation lumineuse 
est réfléchie et réfractée un très grand 
nombre de fois par ces plans; on conçoit 
que, suivant la différence de phase des 
systèmes, certaines radiations réfléchies 
en rencontrant d’autres radiations, don¬ 
neront un surcroît de lumière ou de l’om¬ 
bre. Si l’on n’avait affaire qu’à une seule 
longueur d’onde on n’enregistrerait que 
cela, mais comme les radiations inci¬ 
dentes sont de longueur d’onde très dif¬ 
fère ntes, on comprend maintenant que 
suivant l’épaisseur des lames, il se produit 
des retards très différents dans les phases 
des ondulations réfléchies, par consé¬ 
quent, certaines longueurs d’ondes dis¬ 
paraissent et d’autres, au contraire, persis¬ 
tent suivant le chemin très court parcouru 
par les radiations réfractées. 

Il y a donc, suivant les cas, ou interfé¬ 
rence ou surproduction de lumière colo¬ 
rée car, comme nous l’avons vu pour les 
liquides, les ondes se renforcent ou s’an¬ 
nihilent ou se composent en résultantes 
variées. Lorsque la lumière rencontre des 
couches minces, la couche réfléchissante 
a justement pour épaisseur une grandeur 
qui est de l’ordre de grandeurs de la lon¬ 
gueur d’onde de la lumière réfléchie. 

La couleur que prend une couche mince 
dépend donc de son épaisseur; à mesure 
que celle-ci diminue, elle prend les co¬ 
lorations suivantes : rouge, vert, bleu, 
violet; le violet demandant une plus 
petite épaisseur. 

>3 5- 

Les magnifiques couleurs des bulles de 
savon, constituées par un liquide inco¬ 
lore, sont produites par l’épaisseur de la 
bulle et il est facile de s’en rendre compte, 
car, à mesure que la bulle augmente de 
volume, on voit les couleurs virer vers le 
violet. Les magnifiques poteries ou les 
grès flammés du golfe Juan dont les colo¬ 
rations merveilleuses font l’admiration 
des amateurs, sont dues aux mêmes phé¬ 
nomènes; les couches minces sont obte¬ 
nues à l’aide d’un fondant, un silicate 
qui, par la grande chaleur, fuse et se dé¬ 
pose en couches très minces sur l’objet. 
Dans tous les endroits où les couches ont 
pour épaisseur l’ordre de grandeur d’on¬ 
dulation du rouge, on apercevra la cou¬ 
leur rouge, de même pour les autres 
nuances du spectre. Sur certains métaux, 
le cuivre et l’acier, par exemple, les pla¬ 

tines dues aux oxydes sont des couleurs 
d’interférence. Une couche de pétrole, 
d’huile, d’essence sur une nappe d’eau 
donne encore les mêmes nuances. Dan« 
tous ces cas, il n’y a pas de couleurs pig¬ 
mentaires, ce sont simplement des cou¬ 
leurs lumières produites par l’interfé¬ 
rence des ondulations. 

On peut, à la fin d’un dîner, faire une 
très jolie expérience. On exprime le jus 
d’une orange sur une nappe d’eau, on 
aperçoit bientôt les colorations brillantes 
dues à la faible couche d’essence de ci¬ 
tron (isomère de l’essence de térébenthine) 

et d’essence d’orange qui s’est répandue 
sur le liquide. 

D’après ce que nous venons d’indi¬ 
quer, il existe donc deux manières d'ob¬ 
tenir les couleurs en photographie : 

1° La méthode directe, c’est-à-dire 
l’obtention des couleurs par un moyen 
physique (procédés Becquerel et Lipp- 
mann); 

2° La méthode indirecte, c’est-à-dire par 
superposition de couches pigmentaires 
(procédés Ducos du Hauron, Lumière). 

Modal. 

L’Art de faire un Tableau photographique 

INTÉRIEURS 

La photographie des intérieurs n’est 
pas sans présenter de sérieuses difficultés. 
Une des principales est le manque de 
recul qui fait qu’en se trouvant placé 
trop près des objets qui les garnissent, tels 
que les meubles, on obtient une perspec¬ 
tive montante d’un effet très désagréable. 
Il sera donc utde de se placer à environ 
trois fois la plus grande dimension de ces 
objets de premiers plans, mais cela n’est 
pas toujours facile. 

Pour ce genre de tableau, l’objectir 
grand angulaire sera souvent très utile, 
mais il a le défaut d’être très peu lumi¬ 
neux, et pour cette raison, je préfère 
l’objectif anastigmat qui permet une pose 
plus courte, et comme, en général, les 
intérieurs sont assez sombres, et que bien 
souvent il y rentre quelques figures, il est 
donc de toute utilité d’abréger le temps 
de pose le plus possible. 

L’artiste-photographe trouvera dans ce 
genre de très jolis sujets de tableaux, tels 
que : Intérienrs de chauniières, de forge^ 

coins d'ateliers,, etc., mais tous ces sujets 
seraient bien monotones si quelques per¬ 
sonnages ne venaient les animer, et pour 
cette raison, je traiterai ensemble inté¬ 
rieurs et figures comme tableaux de genre. 

Tableaux de genre à l'intérieur. — Sup¬ 
posons que l’on ait l’intention de repré¬ 
senter un intérieur de forge. Il faudra 
d’abord placer le fourneau (sujet priuci- 



PHOTO PÊLE-MÊLE 

îi3- 

pal) soit un peu à droite ou à gauche du 
centre de la plaque, puis quelques objets 
de premier plan : roues de voitures en 
réparation, cuves, vieilles ferrailles, en¬ 
clume avec le baquet où l’on plonge le 
fer pour le tremper et quelques marteaux 

reposant à terre. 

Une fois tous ces objets bien en place, 
il faudra y introduire quelques person¬ 
nages, les uns tirant le soufflet ou tenant 
avec des pinces le morceau de ter prêt à 
rougir, d’autres occupés à forger sur l’en¬ 
clume ou à limer près d’un étau. 

La grande difficulté est d’éviter que 
tous ces personnages regardent l’appareil. 

Il faut que tout le monde ait l’air de s’oc¬ 
cuper de son travail, tant pis si quelques- 
uns tournent le dos, nous faisons un in¬ 
térieur de forge et non pas le portrait des 

forgerons. 

Tous les personnages étant bien en 
place, il faudra les prévenir de ne pas 
bouger sans en avoir reçu l’ordre. 

L’appareil muni d’une plaque anti-halo 
étant bien placé sur son pied, on placera 
une petite flam.me de bengale blanche à 
l’endroit du foyer de la forge et, après 

IXTÉniEUI! DE 

l’avoir allumée, on profitera d’un moment 
où la fumée s’élèvera pour prendre un 
instantané. Aucun des personnages de la 
forge ne devra encore bouger. 

On armera de nouveau l’obturateur et 
on le placera à la pose, pendant ce temps 
la flamme de bengale sera éteinte. 11 fau¬ 
dra impressionner encore une fois la pla¬ 
que comme si l’on n’avait pas encore 
opéré, en donnant cette fois le temps de 
pose nécessaire, qui peut varier de ^ à 

secondes, et plus, suivant l’éclairage. 
Après quoi, les modèles seront autorisés à 

bouger. 

Cela paraît très difficile à exécuter, et 
cependant, il n’en est rien, car il ne faut 
pas plus d’une minute pour allumer la 
flamme de bengale, déclancher l’obtura- 
ceur, l’armer à nouveau et poser une 

seconde fois. 

Si l’on a donné aux modèles des poses 
simples, ils n’auront pas eu le temps de 
bouger, et si l’on a eu le soin de choisir 
une flamme de bengale assez petite pour 
ne durer que 30 à 40 secondes, on aura 
toutes les chances de réussite. 

Beaucoup d’amateurs doivent se de¬ 

Cliché Mallet. 

mander l’utilité de ces deux impressions, 
en voici la raison. Dans l’instantané, la 
plaque n’enregistre que le feu de la forge 
(flamme de bengale) et la lumière qu’elle 
projette autour d’elle sur les divers outils 
de la forge et sur les figures, mais le reste 
n’est pas indiqué ou très peu, c’est pour¬ 
quoi il faut poser ensuite quelques se¬ 
condes pour obtenir les autres détails. 

Voilà, je crois, un très joli sujet, et 
j’espère que les lecteurs du Photo Pèlc- 

Mclc essaieront de le traiter. 
Pour les autres sujets, il y a moins de 

difficultés, il suffit de savoir grouper les 
différents objets garnissant l’intérieur, et 
le reste n’est qu’une question de temps de 
pose. J’illustre cet article d’un intérieur 
d’atelier de peintre sur lequel on pourra 
se rendre compte de la manière d’exécu¬ 
ter ce dernier genre. Je crois que cette 
photographie suffira et vaudra même 
mieux que tous les conseils que je pour¬ 

rais donner. 

P.-M. .Mallet. 
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G. Latineau. — Au moyen tie ces deux oreillers et du fond noir, nous oljtiendrons le résultat désiré. 

PETITES AmONCES 
OFFRES - DEMANDES - ÉCHANGES 

1® Toute personne peut faire paraître des 
petites annonces dans le Photo Pêle-Mêle. 

2” Chaque annonce doit être écrite sur une 
feuille de papier séparée et sur un seul côté. 

3° Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne doi¬ 
vent pas figurer sous la même rubrique. 

4” Les annonces que l’on nous envoie doivent 
être écrites lisiblement, l’administration du 
journal déclinant en général toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression, omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

5° Le prix d’insertion de ces petites annonces 
est, pour nos abonnés, de DIX CENTIMES 
LE MOT et pour les lecteurs de QUINZE 
CENTIMES LE MOT {compté télégraphi¬ 
quement). 

6“ Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Ce classement sera fait sous les titres sui¬ 
vants : 

Jumelles. Détectives, — Foîdings. 
— Stéréoscopes, Appareils stéréosco¬ 
piques. — Chambres noires sur pied 
et d’atelier. — Objectifs. — Accessoi¬ 
res divers. — Echange de vues. • - 
Cartes postales et timhres-posle. — 
Divers. 

JUMELLES 
ITO ft*., JUMELÏÆ ^9X12. Double décentre- 

ment dans les deux sens. Objectif anastigmat Steinhel. 
Mise au point variable, Magasin pour 12 plaques. Dis¬ 
positif pour verre dépoli et châssis état de neuf. 
M. Meunsch. Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosne. 
Seine-et-Oise). fO-80 j 

fl*., .lîTMELLE à escamotage pour 12 plaques' 
6X12. Objectif rectilinéaire. Mise au point valable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Entière¬ 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel,' 
à Yères (Seine-el-Oise). [0-82 

yilÉTËcïm^'' 
■75 fr., DÉTECTIVE CADOT 9X12 objec¬ 

tif ortho-périscopique, obturateur plusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur peliiculaire, 2 châssis 
doubles, très bon état. Ecrire Lenfant bur. du Jour- 
nal. _  [0-93 

KODAK 9X12 à pellicules, très bon état, obturateur, 
se et instantané, bon objectif avec ndse au point, 
francs. Ecrire Henry, Bureau du Journal. [0-72 

POUDINGS 
60 fe,, POUDING 9 X 12. 3 châssis doubles, 

réduits, sac en cuir, étant,de neuf. Ecrire Lemare, bur. 
du Journal. [0-92, 

55 featie.®, a coûté 100 francs, appareil pliant de 
poche i le Colibri, 4 1/2 X 6, rectiligne Jarret. Dia¬ 
phragmes 6 Vitesses, '.tui et poii’e avec agrandisseur 
en 12 X 10. — J ust Marchand, Andeville (Oise). [0-120 

50 fr., FOLDING 9 X1'?, avec 3 châssis doubles, 
obturateur à rideaux plusieurs vitesses, pose et ins¬ 
tantané. Ecrire Abeles, bur. du Journal._[0-S9 

1 lO f*r*., POUDING Quo-Vadis, 9X12. 6 châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne 
sac en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
à la poire. M. L. Janson, villa d'Alèsia, Pans, XIV*. [U-83 

OBJECTIFS 
60 fr., DOCBUB ANA-iTIGMAT Lion. 

6 1/2X9, avec obturateur ir.icum. Ecrire Abeles, bur. 
du Journal. __[0-91 

CHAMBlïES NOIRES 
APPAREIL 13X18 noyer, ciré, soufflet |ie;m, 

3 châssis doubles, objeclii’ Rrichaut, genre anastigmat 
extra-rapide, obturateur perpétuel, pied à coulisses el 
brisures, sac ; à vendre 110 francs, ou à échanger 
contre juineile 9x12, épreuves à l’apiuii ou à 1 essai, 
état de neuf garanti. Emile Bazin, rue Holgale, a Oa- 
rentan. [1-132 

DIVERS 

Contre 3 fratiCN en timbres ou mandat-poste, 
j’envoie à tout amateur photographe une notice très 
détaillée expliquant le moyen de se divertir très agréa¬ 
blement, ainsi que ses amis, par un dispositif peu 
coûteux donnant des résultats très drôles et bien amu¬ 
sants (sérieuxy, Chauffler, lithophanie, à Esternay 
(Marne). [2-124 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 

TROIS CARTES postales illustrées par Guil¬ 
laume sont envoyées.qrofMitement. j!.crire AVinckler, à 
Montreuil (Seine), joindre timbre de 15 centimes pour 
le port. [P 

SIX .ÏOUIS CIIROMOS pour collections sont 
envoyés gratuiteinenl à toute personne qui en tait la 
demande à M. tVinckler. 11 bis, l'ue Molière, Montreuil 
(Seine).—.1 oindre un timbre de 17 centinies pour l’alTran- 
chissement. [P 

ECU ANGE CARTES, VUES. Réponse sûre. 
Ecrire à M. Royet, comptable, à Marcigny. [P-1 

La inai.^on RREGER freres, 9, rue Thé¬ 
nard (Pai'is), désire des clichés de fantaisie pourcarles- 
postales, 13 <18 de préférence, et donnei'aiten échange 
.des caries choisies dans ses superbes collections. [T-P. 

I»ROCÉDÉ I»OUR INSTALLER presque 
sans frais, fabrique d'excellents savons tous genres, 
revenant à 20 centimes le kjlogr. Fabrication avanta¬ 
geuse à portée de tous. — Billault, savomiier-chimisle. 
Le Luc (Var). [û- 

Acliat l,i*es cliei* de collections de timbres- 
poste et de timbres fr.ançais (même achiels) ei des Co¬ 
lonies. jjCi'ire à M. de Chamoisel, Paris (XIV" aiT). [0-107 

}i3ALIEIîES, 20, place Garnol, ('.arcassoime, .\uile 
d'’i'aiice). Kclvinge caries, vues et fantaisie avec monde 
entier.'liéiMiiises certaines. [l-)8() 
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PETITE CORRESPONDANCE 
(Il sera répondu à toute demande de renseigne¬ 

ments présentant un intérêt général et se rappor¬ 
tant exclusivement à la Photographie.) 

Avis. — En présence du nombre de lettres 
que nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne pou¬ 
vons prendre l’engagement de leur répondre 
pour le prochain numéro. De plus, en prin¬ 
cipe, nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; inutile <lone tic joindfe 
un tiitiltre tlanss les lettres^ d,e demandes 
de renseignements. 

Fidèle lecteur, à Tours. — 1" Avec une disso¬ 
lution de gûinine aradique, badigeonnez les [par¬ 
ties à pailleter et saupouiirez avec les ])aillettes 
H vôtre convenance; D Ces paillettes doivent se 
trouver chez les marchands de couleurs; .> Ré¬ 
ponse à la i)reiniére question ; 4" Xe comprenons 
pas cette dernière question. 

M. A. Lefèvre, à Dieppe. — La réclamation 
que vous nous avez faite, le 17 sei)tembre, n’avail 
pu être classée, en raison de ce (pie votre signa¬ 
ture n'avait pu éti’e décliiH'rée par notre secré¬ 
taire. Ce n’est qu’à la suite de votre nouvelle ré¬ 
clamation du 13 octobre, et après des recberclies 
assez longues, que nous avons pu nous rendre 
compte du bien fondé de votre réclamation pour 
l'omission de votre nom dans les deu.K listes du 
Concours n“ 1. Le copiste a dû certainement 
orthographier votre nom de toute autre manière, 
et la majuscule étant changée, votre nom doit y 
figurer certainement, mal classé, c’est incontes¬ 
table. Ce fait regrettable s’est produit l'i’é(|uem- 
ment, et nous le regrettons vivement, mais nos 

C. Latine.vu. — Xe bougeons plus! .le commence. 

lecteurs devraient avoir pitié des pauvres rédac¬ 
teurs chargés de dépouiller un volumineux cour¬ 
rier, en répétant au-dessous de leur signature, 
leurs nom et adresse très lisiblement. Conclu¬ 
sion : Votre envoi a été classé au Concours nf i 

M. Tost, à Paris. — l» Xous ferons notre choix 
parmi les vues rpie vous nous aiiressez. Lorsque 
l’une d’elles paraîtra, vous voudrez bien nous 
réclamer la carte de correspondant en nous rap¬ 
pelant dans quels numéros ont jiaru les trois 
photos qui vous y donnent droit; 2» Xous avons 
transmis votre abonnement. 

M. E. Moreau, à Paris. — Xous regrettons de 
ne pouvoir vous donner satisfaction, mais il y 
aurait injustice à augmenter le nombre des con¬ 
currents du Concours n“ i, car il ne s’agit pas, 
comme vous le dites, d’un repjêchage, mais bien 
d’un second Concours, puisque la moitié seule¬ 
ment des épreuves de ce Concours n« I a été 
examinée, il peut donc, dans ce Concours n» 4, 
se trouver des épreuves d’égale valeur, sinon 
supérieures à celles examinées dans le Concours 
n» 1. Comme nous donnons un Concours par 
mois, vous en trouverez certainement un autre à 
votre convenance. 

M. Jean Semet, à Paris. — Votre réclamation 
concernant le Concours n» I est trop tardive. 
Relisez le n» K), page 3 du supplément, vous y 
verrez que nous acceptions les réclamations iné¬ 
vitables jusqu’au 27 septembre, en raison du 
nombre des envois reçus, et aussi pour la fa¬ 
çon pevi lisible dont souvent étaient écrits les 
noms des concurrents. Xous .avons publié la 
liste des réclamants dans le n" lô, page H du 
supplément. Pour vous donner satisfaction en | 

partie, nous joindrons votre épreuve avec celles 
du Concours n" 4. 

M. Jean Wilhin fils, à Paris. — Les épreuves 
i|ue vous nous adressez sont parfaites à tous les 
])oints de vue. Nous en ferons reproduire cer- 
lainement quebques-unes. 

Les deux vues de Pierrefonds, — presque sem¬ 
blables, — ont paru dans le n» I du Photo Pêle- 
Mêle. 

M. Gabriel d Estrées. à Pecquencourt. — Nous 
avons donné, page Pid, un article sur les Tru¬ 
quages photograpdiiques, qui vous donnent deux 
moyens dilférents pour l’obtention de ce genre 
de photographies. 

M. A. Lalcu, à Lille. — 1“ La réponse se trouve 
sur les prospectus de cette maison ; 2>' Le perman¬ 
ganate de jiotasse comme descendeur. Le bi- 
chlorure de mercure comme renforçateur; 3“ 
Trop complexe pour la Petite Correspondance; 
4» L’application de l'or sur le papier de verre 
peut être remplacée par de la gouache sans 
inconvénient. C’est là une question de goût 
dont vous seul pouvez être juge. 

M. L. Aubert, à Dourg. — Les photos de 
Concours, insérées dans le Photo Pêle-Mêle, 
donnent droit aux cartes de correspondants. 

M. Chariot, à Paris. — 1" Xous avons déjà 
ré|iondu à votre première question : ces deux 
photos ont été indiifuées par erreur, comme 
faisant partie du Concours n» 2; cela était de 
telle évidence que la correction se faisait d’elle- 
même ; 2“ Xous éludions le moyen de vous 
donner satisfaction jiour vos deuxième et 
troisième questions. 

M. G. Gillet, à Paris. — On peut fumer dans 



PHOTO PÊLE-MÊLE 

son laboratoire sans inconvénient ni risque de 
voile, à la condition que la luniée ne soit aspirée 
que par petites bouff'eea et très lentement. 
Autrement l’éclairage,[ji'oduit par l'incadescence 
de la parlie de la cigarette en ignilion, pourrait 
être une cause de voile. 

M. Berlioz, à Londres. — 1“ 11 n'existe qu’un 
seul moyen d’obtenir un fond noir de la dimen¬ 
sion que vous désirez, sans couture; c’est de 
vous procurer de la toile à drap qui se fait en 
toute largeur jusqu’à 2 m. 4ü, de la monter sur 
un grand châssis ayant au moins 2 m. 50 de 
haut et de la peindre ensuite avec une disso¬ 
lution de colle de peau ou de poisson, 8 à 
lOO/l), dans laquelle vous ajouterez du Idanc d’Es¬ 
pagne, — blanc de Meudon, — finement pulvé¬ 
risé, une quantité suffisante )iour en faire une 
bouillie très claire-, ensuite, vous incorporez du 
noir d’ivoire en poudre jnsi|u’au ton désiré. 
Appliquez à chaud sur la toile que vous aurez 
préalablement encollée également à chaud 
avec la dissolution de colle de peau, sans autres 
ingrédients ; '■2^ A'ous trouverez aux annonces 
des marques de plaques (|ui vous donneront 
toute satisfaction. 

M. Cottenet, à Courbevoie. — 'P Nous avons 
inséré, à la page réservée aux Concours, votre 
lettre si intéressante concernant le Concours 
11" 5. La réponse que nous y donnons vous don¬ 
nera, nous le pen.-jons, enlière satisfaction ; 2’ 
Nc^is sommes entièrement de votre avis en ce 
qui concerne le jugement de ces Concours; 3" 
Nous ne partageons pas votre opinion sur la 
valeur des épreuves obtenues avec dilférentes 
sortes d’objectifs; en effet, l’emploi d’un objectif 
extra-rapide : anastigmat, par exemple, n’enire 
en rien sur le résultat final, et bien souvent,au 
c-mtraire, le rectilinéaire ou même le simple 
achromatique donnerait une épreuve de beau¬ 
coup supérieure à tous les points de vue. 
Lorsqu’il ne s’agit pas de grands instantanés, 
l’emploi des anasfigmats est plutôt à décon¬ 
seiller, (pioiqu’en disent les fabricants et mar¬ 
chands. liappelez-vous ce vieux proverlie : Ce 
n'est pas l’oiitil qui fait Vouo'ier. 

M. C. Ménard, à Neuilly-sur-Seine. — Nous 
sommes très heureu.x d’avoir pu donner satis¬ 
faction à un excellent collaborateur, à qui nous 
reprocherons seulement de ne plus envoyer de 
copie. La suppression : Méthode pratique 
n’existant plus, l’article ayant été publié en 
deux fois, vu sa longueur, nous attendrons dans 
un prochain courrier, une suite indispensable à 
d’aussi bons renseignements, que les Péjié- 
misles, toujours très im|)atienls, attendent cer¬ 
tainement encore plus vivement que nous. 

M.fie Baron de Kernio, à Vannes. — Cet acci¬ 
dent est fréquent, lorsque le viro-fixage est em¬ 
ployé neuf, sans addition de rognures de papier 
sensible au préalable; ou bien encore il peut se 
produire lorsque la température est élevée, le 
fixage se continuant pendant le lavage de 
l’épreuve par suite du ramollissement de la gé¬ 
latine, qui absorbe de l’hyposullite et de l’alun, 
et par combinaison, forme du soufre naissant, 
d’où une sulfuration de l’épreuve. 

M. A. Stroohants, au Châtelet. — Pourquoi 
voudriez-vous que nous fassions exception pour 
vous ? Veuillez seulement vous rappeler que 
nous avons déjà publié de nombreuses épreu¬ 
ves de vos compatriotes. Soyez persuadé que si 
vos envois ont de l’intérêt pour nos lecteurs, 
vous paraîtrez à votre tour ; seulement... il faut 
de la patience. 

M. Llorca, à Marseille. — Nous avons adressé 
la photo de la curieuse carte postale que vous 
nous avez adressée à qui de droit pour avoir 
l’explication de l’anomalie de la surtaxe inex- 
pliquable dont elle est grevée ; sitôt en posses¬ 
sion de la réponse, nous vous tiendrons au 
courant. Merci pour le second envoi. 

M. Gérard, à Issy~les Moulineaux. — Tous 
les vernis à métaux présentent l’inconvénient 
que vous signalez. Prenez chez un marchand 
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de couleurs du %'ernis Soéliné noir mat, c’est le 
meilleur que nous connaissions. 

M. Bord, à Marseille. — lo Le concoui's 11° i 
étiint scindé en deux, ne prendront pai't au Con¬ 
cours n® 4 que les épreuves restant à exami¬ 
ner, soit environ la moitié ; 2° Par suite d’une 
erreur de mise en pages, l’exidication a été don¬ 
née dans le numéro suivant ; 3" i4Ierci pour 
votre proposition, l'actualité n’étant pas la rai¬ 
son d’être du Photo Pêle-Mêle, il n’y a aucun 
motif, pour tpie les photos parai.ssent au momevd. 
de l’incident. Il suffit qu’elles soient intéres¬ 
santes pour être inséi'ées. 

M. Chapuis, à Saint-Btievne. — Nos expé¬ 
riences avec la formule indiquée sur le 11° 5 
(''faut parfaitement réussies, voire insuccès doit 
donc provenir de la mauvaise tpialilé des pro¬ 
duits employés, ou bien encore, de ce que la 
formule n’a pas été exactement suivie. 

M. Carrance, ù Paris.— 8i vous suiviez la 
Petite Coi-respondance, vous verriez qu’étant 
débordé de photos, il vous faut beaucoup de 
patience; si,comme vous le dites, vos épreuves 
sont excellentes, sinon supérieures à celles 
jiarues, vous avez des chances de paraître au 
moment voulu. 

M. A.Butuel, àAgcle. — Sur les quatre pho¬ 
tos que vous nous adressez, trois sont excel¬ 
lentes comnie clichés, et les quatre comme ti¬ 
rage. 

M. Coutier, à Mnuveaux. — S’il ne s’agit que 
d’un portrait au crayon, un lavage à beau de 
.lavel diluée blanchii’a le papier et le remettraà 
l’état de neuf. 

M. Carlier, à E.sbly. — 1® C’est là une grave 
erreur, car un objectif rectilinéaire à /' : 24 est 
aussi rapide qrfun anastigmat à la même ouver¬ 
ture de diaphragme. Ce dernier est supérieur 
lorsqu’il travaille à grande ouverture, car alors 
il permet d’avoir la même netteté que le recti¬ 
linéaire à /’: 24, mais avec une ouverture qui 
sera de f : 8, et même plus grande suivant les 
marques. Une formule de physiijue vous dira 
qu’une ouverture i[uatre fois plus grande laissera 
passer seize fois plus de lumière, donc un objec¬ 
tif qui permet de travailler avec une grande ou¬ 
verture, tout en couvrant nettement la plaque, 
sera d’autant plus rapide (pie cette ouverture 
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.sera plus grande, ce qui n’est pas le cas des ob- 
jectils rectilinéaires, ipii en raison de leur aber¬ 
ration sphérique — supprimée en grande partie 
dans les anastigmatiques — doivent être assez 
fortement diaphragmés pour donner la même 
netteté; 2» Employer un révélateur très dilué; 
3» "Voyez le règlement de nos Concours; 4" Le 
carbonate (.le soude est moins actif que le car¬ 
bonate de potasse, employez moitié moins de 
ce dernier. Ifésultaf s semldables ; .5® C’est ce 
(pie nous faisons sous la rubri(.pie ; La France 
Pittoresque. Nous ne voyons pa’s le moyen 
d’organiser un semblable concours. 

M.A. Bel. à Marseille. — Suivez attentivement 
la rubrique consacrée à nos Concours, dans la 
liste des coucurrenis vous verrez si votre nom 
y figiii-e. Il nous semble vous avoir déjà répondu 
■à ce sujet. 

M. Sallade, à Lyon..- 1" Autant de fois 20 cen¬ 
times que vous désirez de numéros; 2" Oui. Le 
Concours d’abonnés ne sera clos que le 31 dé¬ 
cembre; 3" Il vous esl facile de connaiire la dis¬ 
tance focale a)jproxinialive de votre objectif, ce 
(jui est suffisant pour votre ras; vous n’avez qu’à 
mesurer la distance entre la lentille arrière de 
\olre objectif et le verre dépoli. Toujours à votre 
disposition pour tous les renseignements dont 
\ ous pouvez avoir besoin par la Petite Corres¬ 
pondance. Les photos que vous nous adressez 
(lénolent beaucoup de bon goi’it et de savoir 
hure... sans complimen.t. 

M. .James Millet, ù la Plaine Saint-Denis. — 
Ce concours viendra en son temps. 

M. Misau, à Paris. — Suivez la Petite Corres¬ 
pondance, nous ne pouvons répéter constam- 
nient. Comment vous répondre, puisqu’il nous 
reste encore plus de 3.000 épreuves à examiner 
pour ce Concours'.' 

M. II. Theiles, au Havre. — Nous préférons 
une bonne épreuve, car le cliché nécessite le 
tirage d’un phototype. -Merci pour votre envoi. 

M. PaI. Goût, à Tourcoing. — Toutes les ques¬ 
tions que vous nous posez, sans exception, ont 
hdt l’objet d’articles documentés dans le Photo 
p! le-Mèle, veuillez donc vous y reporter, car il 
nous faudrait an moins le numéro entier pour 
répondre à vos six questions, dont quelques- 
unes sont très complexes et demandent un 
grand développement. 

M. P. Le Bœuf fie, à Amiens. — 1" Tous les pa- 
l)iers au bromure d’argent conviennent pour les 
agrandissements; 2» L’éosine n’ayant d’autre 
action dans le révélateur que celle de colorer le 
bain en rouge pour le rendre inactique, de façon 
à empêcher le voile ]jendant le développement, 
la quantité doit donc être celle qui lui donnera 
une teinte rouge suffisante que seule la pratique 
peut vous indicjuer; 3" Il nous est imjtossible de 
vous donner la foi mule que vous nous deman¬ 
dez, attendu qu’un cliché surexposé se dévelop¬ 
pera en quelques minutes et qu’un cliché sous- 
exposé demandera quelquefois plusieurs heures 
dans le m('‘me bain; 4" Oui. Vos trois épreuves 
sont très bien. 

M. Accaeia, à Paris. — Il nous est bien difficile 
de répondre à votre queslion, (|ui est un peu 
de celle des goi’its et des coideurs. Il nous semble. 
— comme aurait dit La Palisse, — que c’est celui 
qui vous convient le mieux. Maintenant, voici 
notre avis ; pour les petits formats, les i(apiers 
bi’illants; pour les grands, les papiers mats. 
Vous nous annoncez l’envoi de pUisieurs photo¬ 
graphies, nows n’en avons reçu qu’une: Le Châ¬ 
teau de Dieppe? 

F. S. J., à Paris. — I" Pour ré|)ondre à votre 
ju'emiére question, nous aurions besoin de savoir 
si l’accident fine vous nous signalez se renou¬ 
velle chaque fois, et aux nn’unes endroits de la 
plaque; dans ce cas, il y ((uridi un vice dans 
votre olijectif, (|ui aurait besoin (l’(’'tre examim'' 
parut! opticien; 2" Il nous semble i)réf(''rable 
d’employer le sulfate de fer pour iiréeipiter l’or; 
la poudre noire précipitée, (pti esl de l'or, esl (ui- 
suile traitée à l’etiu régale, pour la transformer 
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Il râble 4Ut 
lii iii'. d'or, 
iiiinii. nous ne 
question. 

iV. A. PoueteaO. ô Buenoy-Aii'es. — I ° Pour évi- 
*:'i- les ampoules dans le [lapier au bromure, il 
ne SI nii pas que l'eau de la\apc soit très froide, 
mais ii est iiulispensaiile «pril n'y ait pas de 
transition ili- température entre les ilill'érentes 
immersions dans les cuvettes; il est donc indis- 
piMisable que révélateur, li.xage. eau de lavage 
soii-nt .à l.a même température. 1.'') à IS" centigrades 
au maximum; ü» L'eni|iloi de bains chauds est 
une ipiesiion d'habileté ipie. seuls, ijuelques 
praticiens habiles peuvent se permetti'e; il est 
inulib-sous notre latitude; ib L'enqdoi du verre 
jaune fovcr esl recommamlé pour le dé'veloppe- 
ment des papiers au bromure, parce que ceux-ci 
sont beaucoup moins sensibles ipie les plaques, 
et qu’il permet, par un éclairage plus intense, 
de mieux se rendre compte rie la venue de 
l'image, sans risque de voile, à la condition 
d'immerger rapidement le papier dans le révé¬ 
lateur, oi'i il perd la ]ilus grande partie de sa 
sensibilité; le dévelojipement peut tlonc se faire 
sans crainte de voile. 

M. A. Cà Sfa r. — I" bien reçu votreenvoi, ne 
nous en voulez pas de notre franchise, ceci est 
dans voire intérêt et pour ipie vous vous perfec¬ 
tionniez dans l'art si difJicile de la photographie; 
vos photos ne peuvent être insérées : Les sujets 
sont inti'-ressaiits et. nn'M'iteraient d’être repro¬ 
duits; seulement, un grave di'-faut est cause que 
nous ne pouvons le faire. Examinez vos deux 
épreuves, et vous verrez ipie les plans tombent 
fortement vers la droite, rléfaut d'horizontalité 
de l'appareil. La vue de Sf'ax sous la’pluie n’a 
n'a pas de ciel, elle esl toute en terrain, ce n'est 
pas esthétique. Examinez attentivement les 
épreuves qui paraissent dans le Photo Pêle- 

Mêle. Mous vous conseillons d’opéi'er avec un 
pied pour vous rendre mieux compte et éviler 
ces délauts ; i" Pour les concours, nous tenons 
com[>te des délais de distance. .Merci pour la 
propagande que vous nous faites. 

M. P. Le Bon, à Mons. — Nous allons examiner 
votre récla matii.iii concernant votre épreuve in¬ 
sérée pour le Concours ii" I; suivez la Petite 
Corres]iondance pour le résultat. 1» Votre 
épreuve étant très petite, la reproduction typo- 
graphhpie ne pouvait donner mieux. .\u point 
de vue métier, le résultat peut etre considéré 
comme très liien ; '2» Le titre ii'a aucune impor¬ 
tance, notre secrétaire, en lui diamant celui 
A'Effet de nuit, a pensé' qu'il l'épondait niieu.x à 
1 imjiression ressenlie; d" Inutde picur ce con¬ 
cours, ce serait coinpliqui' notre travail inutile¬ 
ment ; 4» Cela n a d imporlain e que pour v(.)us- 
mêine. il doil vous suftire que voire nom figure 
sur la liste, que ce soit à unelettreou à l'autre. Cn 
conseil pour terminer : Puisipie vous employez 
un ap]iareil de petit format avec lequel vous 
laites de si jolies choses, pourquoi n’auriez-vous 
pas un agrandisseur automalique, si simple de 
maniement, avec lequel vous agrandiriez vos 
meilleurs clichés'.' Par exemple, U nous serait 
agréable d'avoir une épreuve agrandie I3XLS ou 
18X24 du Peintre dans les Dunes. 

M. E. Sotain, êi Paris. — Puis,que votre nom 
ligure dans la liste du Concours n" I, c’est à ce 
Concours que vous parlicipez. Nous n’avons ja¬ 
mais pu dire que nous avions du faire une pre¬ 
mière sélection, attendu que les épreuves desti¬ 
nées au Concours ii"4 sont toutes à examiner. 

M. II. Préoost, à Rosnj/sou.-.-Bois. — P Oui ; 
2" Voire envoi n’ayant pas éti.' indiqué sur l'en¬ 
veloppe coirime jiarlicipant aux Concours, votre 
nom ne figurera fias sur la liste des concurrents ; 
nous le donnei'ous sur la li.ste rectificative qui 
paz'aitra ult(.''rieuremenf. 

M. J. Fontaine, à Pans. — Il ne peut s’agir 
que d un rrianque de pose, soit que vous ayez 

trop diaphragmé, soit que vous ayez fait un ins¬ 
tantané par un temps trop peu lumineux. La 
couche de blanc sale ipie vous voyez sur votre 
plaque nous coidirme ce que nous vous disons, 
car elle se produit chaque fois iiu'un cliché est 
longlenqjs développé lorsqu’il manque tie |iose. 

M. E. Poulet, à Arles. — Veuillez nous l'ap¬ 
peler ce (fue représentait votre envoi de sept 
photographies. Pour le Concours ii» 4, il est 
bien spécilié que nous ne recevons aucune 
épreuve; lisez les condilions du concours (suite 
du Concours n» I). 

M. L. P., ê(. Li/on. — Aecefiterons bien volon¬ 
tiers; veuillez lire les conditions sur ce journal. 

M. Mois, êi Moncli]/. — Taches jaunes, clichés 
depuis onze ans. 

M. Périgoule, êi Lyon. — 1“ Les demandes 
d'échanges d’épreuves entre Pépémistes peuvent 
se faire facilement par les Petites Annonces; 
2“ Également par les Petites Annonces; .'.P Nous 
sommes absolument de votre avis, la création 
du Photo Pele-Méle n’a eu que ce but ; stimu¬ 
ler le bon goi'it et l'art photographiipie par la 
reproduction des bonnes épreuves ipii pullulent, 
ainsi qu’en témoignent de nombreux et intéres¬ 
sants envois (jiie nous recevons ; 4" Nous vous 
donnerons bientôt satisfaction d’une autre façon, 
car nous avons presque décidé et arrêté de 
publier, sous forme de cartes postales,les photos 
insérées dans le Photo Pêle-Mêle ; il sera donc 
ainsi possible de se procurer les épreuves que 
l’on désire. 

M. Ferrato)!, ù Lyon.— l» Les réjionses par la 
Petite Correspondance ne iiaraissenl quelquefois 
que trois semaines et même un mois après la 
demande fuite; 2" Votre choix doit se porter sur 
la Eolding, qui, si elle est de bonne fabrication, 
(.loit vous donner toute salisfaclion dans firesque 
tous les cas. Ecartez com|ilétement l’autre appa¬ 
reil, qui n’est qu’une mitrailleuse photogra¬ 
phique, dont l’idée n’a pu naître que dans la 
cervelle d’un marchand de plaipies jiour con¬ 
sommer ses produits, non dans celle d’un 
praticien sérieux visant au résultat final, qui est 
celui de bien faire; 3“ Oui, à la condition que les 
jihotos soient inléressantes pour tous nos lec¬ 
teurs. 

M. J. Piot, (I Villeurbanrie. — Nous n'en 
connaissons pas d’autre de pratique ; ce fabri¬ 
cant doit vous l'indiquer; vous pourriez vous 
adresser au marchand qui vous a vendu cet 
appareil, et qui ne peut vous refuser ce rensei¬ 
gnement, et le demander, s’il ne le possède. 

M. Êrnile Leclercq, êi Sanis-du-Xord. — Nous 
allons chercher une adresse et vous la ferons 
parvenir par la maison elle-même, qui vous 
donnera ainsi Ions les renseignements néces¬ 
saires. 

M. Raphaël Vid(d, à Perpignan. — Nous 
avons communiqué votre adresse à la maison 
qui vous intéresse. 

M Lucien Dervilly, êi Matton-Clémency. — 
L'explicaiion se trouve dans le numéro suivant. 

M. IL Ilertel, à Aumale. — Nous ne connais¬ 
sons pas ce genre de papier, dont l’emjiloi ne 
ligure pas dans la phologiaphie; s'il s'agit de 
liapier au liroraure d argent, qui donne des 1nns 
noirs, vous pourrez vous en procurer chez tous 
les iiiarcliands de prorluits photographiques. 

Accusés de réceptions. 

M. Mielle, à Paris. — M. Chapelain, en 

Suisse. — AI. Belguise, à P^ris. — M. Minica, 

à Cannes. — AI. A. Coupez, à C'-nibrai. — M. 

Chat-Pelle, à Rennes. — AI. L. Bossy, à Argues. 

— M. Mangin, à Paris. — M. Cauui, êi Alger. 

Ilacre. — AI. U. Theiler, le Ilâore. — L'.Aqua¬ 

rium du bey, « Paris. — M. Couslon, à Mar¬ 

seille. — M. J. Minier, à Sautron. — M. de La 

Guille, ù Lyon. — M. A. Nicolas fils, ê< Nice. — 

M. Ronco, à Beaune. — M. A. Brenct, à Mar¬ 

seille. — M. Perroyalo, ù Valenciennes. — M. 

E. Brûle, « Paris. — M. le Baron d'Houdemare, 

il Paris. — M.Alcide-Citriq, à Alger. — M. Bre¬ 

vet-Germain, êi Ne uilly. — M. Hédout,à Paris. 

— AI. Joe Pagès, ù Paris. — M. Pézo, à Paris. 

— AI. Jean Wilkin, à Paris. — M. Vost, à 

Pans. — M. P. Henry, à Avuynon. —M. Victor 

Codron, à Paris. — M. Lucien Pt mais, à Liège. 

— A. Chernla, à Sfax. — AI. J. James, ti. Paris. 

— AI. Paul Le Bon, à Alons. — AI. Giraudon, 
êi Nice. 

OUI les appareils «iePHOTOGRAPHIE 
des meilleures marques, adressez-vous à j 

BADlGüET et MASSIOT, i5, 1). Filles-du-Mvaire, Paris | 

L’EXPOSITION DE LORIENT 
Sous le palronage officiel de la municipalité 

et de la Chambre de commerce de Lorient, 
TExpusition générale Internationale, qui a lieu, 
en ce moment, à Lorient, obtient un très grand 
succès. 

L'affluence des vi.siieurs et des touristes est 
continue. La jiopulalion, curieuse des progrès 
réalisés, admire les belles installations des 
exposants et suit les attractions diverses qui 
sont installées dans l’Exposition. 

Nous croyons savoir que des démarches vont 
être faites pour que la distribution des récom- 
penses soit présiilée par un ou plusieurs mi¬ 
nistres. 

La direction de l'Exposilion organise une 
exposition hôtel et d’alimentation, suivie de 
concours culinaire,concours osiréicole, marchés, 
foire de vins et cidres mousseux, ainsi que des 
vins de l’année 11102, une exposition de chrysan- 
ihémes, fleurs coupées et plans; entin, tous les 
produits, quels qu’ils soient, se rattachant à 
riiotel et.à ralimenlalion, seront admis. i 

Cette Exptisilion s’est ouverte dans un des j 
palais de l'Exposition Internationale de Lorient, j 

le 7 novembre lllO'd. 

FOURJSITÜRES i 

PHOTOGRAPHIQUES | j 
( Voir le commencement page XII.) j 1 

PUl-XII, 13, rue Tronchet. | j 

QUESXEL, 82, rue Maubeuge. i ^ 

liEVEE, 102, rue Legendre. 

RICHAHl), 3, rue Lalayette. j 

RüEdiE, 26, boulevard des Batignolles. ! i 

ROUr.llON, 187, l'aultourg Saint llonoré. j | 

SAUVAGE, 41, rue des Martyrs. | ^ 

SCHWARTZ, 17, rue Lepic. i j 

SUARES, 33, rue de la Pépinière. i i 

THOULU, 82, l'auliourg du Temple. | 

TRAMBOUZE, 1)2, rue de Rennes. j | 

VIEE, 138, boulevard de Glicby. 

VILLENEUVE, 6, rue Saint-Lazare. 

WOLF, 22, l'auboiirg Saint-Martin. 

DEMANDEZ EARTOUT m ^ ^ ® m^^^cent. 

ËMTESPOSmiS.IOlIRI 
SEr>ffsisi:.Es Haœ »» lâ Pochette 

d'or; c’i'St un travail très délicat (|ue 
i conseillons pas de faire, il est pré- 

■js vendiez vus résidus au.x fon- 
Vüti'c lettre étant signée illi.sihle- 

pouvons répondre à votre autre 
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Téléphone 417.47 

Maison fondée en 1884 APPAREILS CADOT CONSTRUCTEUR 

31, rue Piat, PARIS 

Folding Touriste 
9 xl2 

et 13x18 
Chambre en acajou verni, 

ébénisterie supérieure, 
soufflet peau grenat trois 
châssis doubles à rideaux, 
modèle très léger double 
])lancbette de décentrage, 
obturateur américain à dix 
vitesses réglées au moyen 
d’un piston pneumatique, 
déclenchement au doigt et 
à la poire, double tirage, 
double réglette pour court 
ou long foyer. Deux niveaux, 
deux écrous au pas du 
congrès. 

9X12 

13x18 

Sac musette 
la Foldiiiff 

Objectif rectiligne Cadet, série B.... 
— aplanétique Hermagis. 
— anastig. Goerz, s*'* III, P. 7, 7 
— Protar, Unar ou Tessar Zeiss- 

Krauss. 
— anastigmats Cadet, série C, 

n“ 3. 
— orthostigmat Steinheill_ 

Objectif rectiligne Cadet, série B_ 
— aplanétique Hermagis. 
— anastigmat Goerz, série III, 

F. 7, 7... 

— Protar,Unar ouTessarZeiss- 
Krauss. 

— anastigmat Cadet. 
— orthostigmat Steinheil_ 

toile contenant S pour 9x12. 

et 3 châssis } pour 1.3x18. 

125 ,r. 
164 - 
265 - 

265 — 

220 — 

265 — 

145 fr. 
215 — 

335 

335 
295 
335 

. 5 

. 6. 

fr. 

75 

Scénographe Cadet 
Jumelle stéréoscopique à décentrage et panoramique 8X16 ou 6X13 

Alagasin détachable à rideau, pose et instantané, déclenchement à la main ou à la poire, obturateur 
a vitesses variables, deux écrous à pied, mise au point facultative par la glaee dépolie, compteur 
automatique, viseur à bascule. 

F'oA'cr variable de 1 m 50 à l'intini. 
j|La disposition panoramique s’obtient par le déplacement de l’un des objectifs monté excentri¬ 

quement sur un disque tournant. 

Les prix sont les ( Oly^t-tifs rectilignes Cadot (garantis). 215 fr. 
anastigmats Cadot (garantis).  375 
doubles anastigmats Goerz, série 111. 440 
« Unar » Zeiss. série I. B., n» 14. F'. 1 ; 6, 3. 440 

Cet appareil est livré dans un étui cuir. 
Magasin supplémentaire. 72 

memes pour 

gXl3 ou 8x16 

DEIVIANDER CATALOGUE FRANCO POUR AMATEURS, TOURISTES ET DÉBUTANTS 

lo le Numéro POUR TOUS et PAR TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-dono 

Le Pêle-Mêle 
Journal HtLmoEisiiqtie Hebdomadaiice 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
Gravures humoristiques ■ Gaieté de bon aioi — Texte amusant sans grivoiserie 

Récompenses importantes. 

parce qu’il peut être lu 
par tous. 

■ Jeux d’esprit — Cur’eux Concours 

POUR TOUS, 
16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

P AP TfillQ parce que ses lecteurs 
“ r «n I UUO, sont ses collaborateurs 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
TJTni-versel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE (exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix franco avec instruction : 1 fr. 20 : ecommandc (xArantjer : 1 fr. 33). 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 

V, IR-u.e CeLd-et;, V 

Amateurs Photographes Demandez leô 

. plaoues photographiques 
GÜILLEMIN0T 

“ TOISPSiSAiLE AUX- 
AISâTEOüS PI^OTOORAPHES 
le seul pratique, garanti et bon marché. 

Le seul employant tous clichés ou pelli¬ 
cules et les agrandissant en tous formats. 

Exiger la marque ci-conlre. - Catalogue franco 
CP II ! ! S û U Chaussée d’Antin, paris 

• IjUlLLUKÿ — TÊLÊPH. 307-94 — ' 

'AI’IEI!Saur,!!l,.\TI\()-llll(llirilKI)'M!üi:\T 

.MAEQC: papier NEGATIF 
n (2 types : lent, extra rapidet 
I' l'rix tit/t;- 9 9 ■ l'i 

I \ 24 r.Miiiii'.< “Tas ' ” etc. 
IT % •12 Iruillrs 1,25 1.50 
II 8 J Clic: lniix hü iiinrrliiiiiih tic fitiii'fiilu rcs 
—^ V « JiInCni/Ciljlhil/llcs . 

tiotifcct vniV o;i jçnis R. BENDER,r.ilesFilfs-lii-l'.ilvuiro, l'ARlS 



XII photo PtLE-MÈLR 

FABRIQUE D APPAREILS de VUES 
POUR LA PROJECTION — NOUVEAU CINÉMATOGRAPHE 

“Le ZOESCOPE” 
Breveté en France et à l’Étranger 

F’EJSOOUJRT 
CoKstru«;teur breveté S. G. D. G. 

75, nie de YÂbhé-Groult. PARIS 
TÉLÉPHONE 716-38 

Lampe à Alcool 

Eclaira0re à ]’acét.ylèn.e, à l’oxyclriquce 

avix: cai'k)Tj.i'a'tevix’s, à l’acélone, à l’élect.r*icit,é 

Lanlemes H’ag-i'anciissem.en.'ts. 

Vente d’Appareils avec Facilité de Paiement 

FOÜRNITÜFES 

PHOTOGRAPHIQUES 

ALIBERT, 12, boulevard Saint-NIarlin. 

ART INDUSTRIEL, 45, rue Lepic. 

BARON, 24, avenue de la République. 

BAZAR DE LA RÉPUBLIQUE, 45, avenue 
de la République. 

BAZAR MAGENTA, 86, boul. Magenta. 

BAZAR NATIONAL, 12, rue Glignancourt. 

BERNARD - DECAUX, lü3, avenue de 
("-lichy._ 

RIARD, 86, rue d’Amsterdam. 

BLOCH, 1, avenue de la République. 

ROIGONTIER, 33, rue Maubeuge. 

ROISSELAT, 3(1, avenue des Ternes. 

ROBOT, 108 bis, rue de Rennes. 

ROUCdlER, 44, boulevard Beaumarchais. 

BOUCHE, 133, rue de Rennes. 

BOUGON, 22, rue de Chàteaudun. 

RREEEORT, 88, boulevard Magenta. 

RRUMONT, 108, avenue de Villiers. 

RYR, 60, Chaussée-d’Antin. 

_CARETTE, 27, rue Laftite. 

CHAPELLE, 72 bis, rue d’Angouléme. 

CHALUMEAU, 78, avenue de Clichy. 

(JTEVALIER, 18, rue Clignancourt. 

CLEMENT et CILMER, 140, faubourg 
Saint-Martin. 

CORET, 82, avenue de la République. 

COUTE, 5.5, avenue des Ternes. 

DARRAS, 14, faubourg Saint-Martin. 

DELMER, 26, place de la Chapelle. 

DELOYE, 124, rue Lafayette. 

DEREPAS, 99, rue Saint-Honoré. 

DESCHAMPS, 52, rue Maubeuge. 

DISCLYN, 16, rue Saint-Antoine. 

DON MARTIN, 51 bis, boul. St-Cermain. 

DUCOM, 37, rue Lafayette. 

DRYE, 245, faubourg Saint-Martin. 

EERON, 90, rue du Bac. 

ELEURY, 28, boulevard Poissonnière. 

FOURNIER, 4, boul. Beaumarchais. 

FOURNIT. PHOTO., 166, r. Lafayette. 

EALLER, 6 et 8, rue du Temple. 

P’RANÇOIS, 1, rue des Martyrs. 

GARNIER, 23, rue Richer. 

GAUMONT ET C'e, 57, rue Saint-Roch. 

GAY, 88, avenue de Villiers. 

GODDE, 82, avenue de Clichj'. 

GODDE, 82, avenue de Clichy. 

GUION, 92, rue de Monceau. 

GLTLLON, 8, Chaussée d’Antin. 

HOEEER, 94, rue Saint-Lazare. 

HENNEQUIN, 11, avenue de Clichy. 

IvOD.VK, 5, avenue de l’Opéra. 

LACOüR, 61, rue Saint-Antoine. 

LEGUIN, 14, boulevard Saint-Michel. 

LEFEBVRE, 69, rue de Rome. 

LEPLAIDEUR, 148, rue du Temple. 

LEROY, .55, faubourg Poissonnière. 

LEROY, 47, rue du Rocher. 

_LE VACHER, 14 et 16, passage du Havre. 

LIC.BERT, 20, boulevard de Clich3^ 

LlZii., 48, rue Turbigo. 

MACKENSTEIN, 7, avenue de l’Opéra. 

MAILLARD, 79, rue Turbigo. 

MAUGRAS, 43, rue d’Amsterdam. 

MAUMELIN, 84, boul. des Batignoles. 

MERCIER, 23, rue des Moines. 

MESSAGER, 26, boulevard du Temple. 

MILLOT, rue des Petits-Champs. 

MOCtjUET, 193, rue Saint-Antoine. 

MONTEIL, 119, boulevard Malesherbes. 

MOYNET, 18, rue Poissonnière. 

NORY, 101, rue Saint-Lazare. 

OFFICE CENTRAL DE LA PHOTO, 47, 
rue de Rennes. 

PHOTO-HALL, 5, rue Scribe. 

PHOTO-SPORT, 22, rue Caumai tin. 

PHOTO X, 83, boulevard Saint-Michel. 

POISSON, 35, rue du 4-Septembre. 

POULENC, 92, rue Vieille-du-Temple. 

PRADEL, 86, avenue de Villiers. 

PRAT, 176, faubourg Saint-Martin. 

PREVOST, 31 faubourg Montmartre. 

IMPRIMEKIE G. KICHARD, 57, Rue de Vaugikaed, Paris. Le Gérant : G. Richard. 
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Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Construction d’un bouchon d’objectif. 

Autrefois, on ne se servait de son bou¬ 
chon d’objectif que pour obturer ; l’on en¬ 
levait le bouchon, on comptait le temps 
voulu et on refermait l’objectif; mais on 
n’avait jamais la vitesse désirée pour les 
instantanés. Aujourd’hui, on s’en sert en¬ 
core, mais très peu, depuis l’invention des 
obturateurs automatiques qui sont beau¬ 
coup plus pratiques. 

On ne se sert donc aujourd’hui des 
bouchons que pour empêcher la pous¬ 

sière de pénétrer dans l’objectif, et on n’y 
porte moins d’attention qu’auparavant, et 
quelquefois on l’égare. Aussi M. Bessole 
nous communique le moyen de fabriquer 
soi-même ce petit ustensile. 

Vous prenez d’abord la mesure de 
votre objectif en l’appliquant sur un 
morceau de bristol; avec un crayon, vous 
tracez le contour du parasoleil, ensuite 
vous découpez le cercle tracé en ayant 
soin de le laisser environ i millimètre 
plus grand que le tracé. Vous découpez 
d’autre part une bande de 8 millimètres 

de largeur (plus large ou plus étroite, si 
vous le désirez) et de la longueur de votre 
cercle A. Maintenant, il s’agit de ras¬ 
sembler le tout. Vous prenez une bande de 
papier mince B de 5 millimètres de lar¬ 
geur avec laquelle vous rejoignez les deux 
extrémités de la bande de bristol en la 
collant sur l’un des bords de la bande, de 
façon qu’elle dépasse un peu ; quand le 
tout est sec, vous posez le cercle C sur la 
bande (roulée sur elle-même) et dans l’in¬ 
térieur de la circonférence formée par la 
bande de papier. On découpe alors la 
bande de papier mince verticalement en 

(1) Repr oduction intei'dite. 

petites portions, et on les rabat sur le | 
cercle après les avoir enduites de colle 
de pâte. De cette façon, le cercle et la 
circonférence ne feront plus qu’un, et 
constitueront la carcasse du bouchon 
d’objectif (fig. 3). 

Péndant que cela sèche, vous prenez 
un vieux gant noir ou tout autre morceau 
de peau bien mince et assez grand pour 
recouvrir le tout; pour cela vous mettez 
votre morceau de peau à tremper dans de 
l’eau bien propre. Ensuite, vous prenez 
une rondelle en carton épais et résistant 
de la dimension de votre bouchon en 
carton, et vous y placez le centre de votre 
morceau de peau dessus, et vous tirez tous 

les côtés, par en dessous, de manière à bien 
tendre la peau. Vous prenez une ficelle, 
vous faites un nœud coulant et vous pre¬ 
nez les extrémités de la peau par en des¬ 
sous et vous laissez sécher. 

Lorsque le tout est sec, vous collez la 
peau sur le carton et la coupez au ras 
de la circonférence. Quant à l’intérieur 
du bouchon, on le double avec de la pe¬ 
luche mince, du velours ou tout simple¬ 
ment avec de la flanelle, mais ces étoffes 
doivent être de couleur foncée presque 
noire. 

Archi (Mède). 

EN ATTENDANT LE CLIENT 

[La photographie a aussi sa littérature. Quel¬ 
ques écrivains ont essayé de décrire les petits 
côtés de la vie du professionnel. Parmi eux, 
Alphonse Daudet, de sa plume délicate et fine, a 
particuliérement réussi à montrer les décevances 
du métier. Il décrit d’abord l’atelier du ménage 
qui vient de s’installer dans un nouveau local.] 

Voici d’abord l’atelier avec son vitrage 
grand comme une cloche à melon, sa 
cheminée à la prussienne sombre et 
froide, et un petit feu de coke tout pré¬ 
paré qu’on n’allumera que s’il vient du 
monde. Les photographies de la famille 
sont accrochées au mur : le père, la 
mère, les trois enfants, assis, debout, en¬ 
lacés, séparés, dans toutes les poses pos¬ 
sibles ; puis quelqr.es monuments, des 
vues de campagne mangées de soleil. 
Cela date du temps où ils étaient riches, 
et où le père faisait de la photographie 
pour s’amuser. Maintenant, la ruine est 
arrivée, et, n’ayant pas d’autre métier 

sous la main, il essaie de s’en faire un 
avec son passe-temps du dimanche. 

L’appareil, que les enfants entourent 

d’une admiration craintive, occupe la 
place d’honneur, au milieu de l’atelier, 
et dans ses cuivres flambant neuf, ses 
gros verres bombés et clairs, semble 
avoir absorbé tout le luxe, toute la splen¬ 
deur du pauvre petit logis. Les autres 
meubles sont vieux, cassés, vermoulus et 
si rares! Le père s’est payé une belle 
toque à l’artiste, une veste en velours, 
pour impressionner le bourgeois. Sous 
cette défroque reluisante, avec son grand 
front lunaire, plein d’illusions, ses yeux 
étonnés et bonasses, il a l’air aussi neuf 
que son appareil. Et comme il s’agite, le 
pauvre homme ! Et comme il se prend au 
sérieux ! 11 faut l’entendre dire aux en¬ 
fants : « N’entrez pas dans la chambre 
noire ! » 

La chambre noire! on croirait l’antre 
d’une pythonisse... Au fond, le malheu¬ 
reux est très troublé. Le loyer payé, le 
bois, le charbon, il ne reste plus un sou 
en caisse. Et si les clients ne montent 
pas, si la vitrine d’exposition qui est en 
bas, au coin de la porte, n’accroche per¬ 
sonne au passage, qu’est-ce que les petits 
mangeront ce soir?... Mais il ne faut pas 
désespérer. L’installation est terminée. Il 
n’y a plus rien à préparer, à faire reluire. 
A présent, tout dépend du passant. 

Minutes d’attente et d’angoisse. Le 
père, la mère, les enfants, tout le monde 
est sur le balcon, à guetter. Parmi tant de 
gens qui circulent, il se trouvera bien un 
amateur... Mais non. La foule va, vient, 
se croise le long du trottoir. Personne ne 
s’arrête. Si pourtant. Voilà un monsieur 
qui s’approche de la vitrine. Il regarde 
les portraits l’un après l’autre; il a Pair 
content, il va monter. 

Les enfants, enthousiasmés, parlent déjà 
d’allumer le poêle, ce Attendons encore! » 
dit la mère, prudemment. Et comme elle 
a bien fait! Le monsieur continue sa 
route en flânant. Une heure, deux heures. 
Le jour devient moins clair. Il y a de gros 
nuages qui passent. Pourtant, à cette 
hauteur, on pourrait faire encore d’excel¬ 
lentes épreuves. A quoi bon, puisque 
personne ne vient? A chaque instant, ce 
sont des émotions, des fausses joies, des 
pas qu’on entend dans l’escalier, qui 
arrivent tout près de la porte, qui s’éloi¬ 
gnent brusquement. 

Une fois même on a sonné. C’est quel¬ 
qu’un qui demandait l’ancien locataire. 
Les ligures s’allongent, les yeux s’em¬ 
plissent de larmes. <t Ce n’est pas possible, 
dit le père... Il faut qu’on ait décroché 
notre cadre... va donc voir, petit, n Au 
bout d’un moment. Tentant remonte, 
consterné. Le cadre est toujours a sa 
place, mais c’est comme s’il n’y était pas. 
Personne n’y fait attention. 

N*' 21. 
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Soudain un des enfants, qui a profité 
d’une éclaircie pour passer sur le balcon, 
tape vivement aux carreaux : « Papa, pa¬ 
pa... Il V a quelqu’un en bas à l’étalage. » 
Il ne s’est pas trompé. C’est une dame, 
une dame très bien, ma foil Elle regarde 
un moment les photographies, hésite, lève 
la tète... Ah! si toutes IfS paires d yeux 
braqués de là-haut sur el'e avaient un 
brin d’aimant, comme elle grimperait l’es¬ 
calier quatre à quatre... Enhn, la dame se 
décidé. Elle entre, elle monte... la voilà. 
Vite l’allumette sous le feu, les petits 
dans la pièce à coté. Et pendant que le 
père rajuste sa toque, la mère se préci¬ 
pite pour ouvrir, émue, souriante, avec le 
froufrou modeste de sa vieille robe de 

soie. 
C( Oui. madame, c’est bien ici... » On 

s’empresse, on la fait asseoir. C^’est une 
personne du Midi, un peu bavarde, mais 
bien complaisance, et pas avare du tout 
de son protil. La première est manquée. 
Eh bien! on la recommencera, té! par¬ 
di!... Et sans la moindre mauvaise hu¬ 
meur, la dame du Midi remet son coude 
sur la table et son menton dans sa main. 
Pendant que le photographe dispose les 
plis de la jupe, les rubans du chapeau, on 
entend des rires étouffés, des poussées 
contre la petite porte vitrée. 

Ce sont les enfants qui se bousculent 
pour regarder leur père passant sa tête 
sous le voile noir de l’appareil et restant 
là sans bouger, comme une bête de l’Apo¬ 
calypse avec ungros œil transparent. Oh! 
quand ils seront grands, ils se feront tous 
photographes... 

Enfin, voici une bonne épreuve que 
l’opérateur apporte en triomphe, toute 
ruisselante. Dans ce blanc et ce noir la 
dame se reconnaît, commande douze 
cartes, les paye d’avance et sort enchantée. 

Elle est partie, la porte est fermée. 
Vive la joie! Les enfants, délivrés, dan¬ 
sent en rond autour de l’appareil. Le père, 
très ému de sa première opération, s’es¬ 
suie le, front majestueusement ; puis, 
comme la journée touche à sa fin, la mère 
descend bien vite chercher le diner, un 
bon petit diner d’extra en l’honneur de la 
crémaillère, et aussi —- car il faut de 
l’ordre — un grand registre à dos vert, sur 
lequel on écrit, en belle ronde, le jour de 
la livraison, le nom de la dame du Midi et 
le chiffre de l’encaisse : douze francs! 

Le lendemain, un temps superbe et 
personne. Pas un client de tout le jour. 
Q,u’est-ce que vous voulez? C’est le com¬ 
merce, cela. D’ailleurs, il reste un peu de 
pâté et les enfants ne se couchent pas le 
ventre vide. 

Le surlendemain, rien encore. Les sta¬ 
tions sur le balcon recommencent de plus 
belle, mais sans succès, La dame du Midi 
revient chercher sa couzaine, et c’est 
tout. 

Tout à coup, un samedi matin, au mo¬ 
ment où ils s’y attendent le moins, voilà 
qu’on sonne. C’est une noce, tout une 
noce, qui a monté les cinq étages pour 
se faire photographier. Le marié, la ma¬ 
riée, la demoiselle et le garçon d’honneur, 
braves gens n’ayant mis qu’une paire de 
gants dans leur vie et tenant à en éterni¬ 
ser le souvenir. Ce jour-là, on fait trente- 
six francs. Le lendemain, le double. C’est 
fini. La photographie est installée... 

A. Daudet. 

LES AMATEURS PHOTOGRAPHES 
ET LE DROIT {Suite) 

En ce qui concerne les édifices publics, 
il y a lieu de distinguer entre l’extérieur 
et l’intérieur. L’extérieur peut être pho¬ 
tographié sang autorisation, mais il n’en 
est pas de même pour l’intérieur. L’affec¬ 
tation de ces monuments à l’usage com¬ 
mun des citoyens ne va pas jusqu’à per¬ 
mettre a tous les adeptes du gélatino¬ 
bromure de venir planter leurs appareils 
à l’intérieur des hôtels-de-ville, des pré¬ 
fectures ou des musées. Le plus souvent, 
les édifices publics, qui représentent quel¬ 
que intérêt au point de vue de l’histoire, 
de l’art ou de l’archéologie, sont très libé¬ 
ralement ouverts aux photographes ama¬ 
teurs, mais sous la nécessité de permis 
émanant des autorités de qui relèvent les 
monuments en question. 

Intérienr des églises. — Nous allons 
examiner à part la question de la photo¬ 
graphie dans l’intérieur des églises, car 
celle-là s’est posée bien des fois, singu¬ 
lièrement irritante, et souvent envenimée 
par des éléments de discussion qui n’é¬ 
taient pas de nature à adoucir le débat. 
Elle a été étudiée soigneusement, dans la 
Photo-Gaieiic du 25 décembre 1899, par 
notre excellent confrère en photographie, 
M. Mouchelet, qui pose ainsi très nette¬ 
ment le point en litige : a L’amateur a-t-il 
le droit absolu de photographier à l’inté¬ 
rieur d’un monument public consacré au 
culte? L’autorité ecclésiastique peut-elle 
légalement opposer son veto."' » 

Et ses conclusions sont les suivantes : 
« En dehors des exercices du pulte, aux 
heures où l’église est déserte, les esprits 
les plus étroits et les plus rigoristes ne 
sauraient voir une profanation dans le 
fait de poser une chambre noire sur un 
pied en quelque coin isolé d’une nef ou 
d’un transept. L’ordre n’étant pas troublé, 
aucune atteinte n’étant portée au culte, 
puisqu’il n’y a pas d’office, aucune gêne 
ne venant entra’';er la liberté des fidèles, 
puisque généralement il n’y a personne, 
il n’y a donc rien qui justifie une mesure 
prohibitive quelconque. Dans ces condi¬ 
tions spéciales, un curé n’a pas le droit 
de renvoyer un photographe, par cette 

raison toute simple qu’il n’y a point de ■ 
délit. » Il 

11 est impossible de partager cette ma- j| 
nière de voir, et, si ingénieusement pré- ■ 
sentes qu’ils soient, les arguments de M. P 
Mouchelet ne m’ont point convaincu. Je 
considère, au contraire, comme indiscu- ; 
table, que les curés ou les desservants j 
ont le droit absolu de s’opposer à l’instal- ' ^ 
lation d’appareils et à toute opération ■ t' 
photographique dans leurs églises, de ■ 
même qu’ils peuvent, comme on le voit ' 
souvent, en interdire l’accès aux per- | 
sonnes porteuses de paniers ou de far- • 
deaux, ou vêtues de costumes semblant ; 
incompatibles avec la dignité du lieu. Ils : 
tiennent ce droit du pouvoir de police ^ j 
intérieure des églises qui n’appartient i 
qu’à l’autorité spirituelle, et qui lui per- : 1 

met d’interdire, à l’intérieur des églises, j j 
certains actes, bien que ceux-ci n’aient ! 
aucun caractère profanateur ni délie- | ' 
tueux. i 1 

En v^tu du même pouvoir, les curés ’ 
ou desservants ont seuls la détention des ! 
clefs de l’église, et c’est ainsi que nombre 
de fervents de la photographie archéolo- I 

gique se sont heurtés à des portes inexo¬ 
rablement closes. La loi du 5 avril 1884 

sur l’organisation municipale (art. loï) 
décide que le maire doit avoir une clef ' 
de l’église, si l’entrée du clocher n’est ^ 
pas indépendante de celle de l’église; ce . 
qui suppose, par a contrario, que le maire ! 
n’a aucun droit à la possession de cette t 
même clef si le clocher a une entrée dis- 1 j 
tincte. Ce droit de détention des clefs i 
n’autorise cependant pas les curés à refu¬ 
ser absolument l’entrée de l’église, ou à 
exiger une taxe des étrangers qui veulent , 
la visiter, même en dehors des offices. | 

Ce que nous venons d’exposer est la ; 
théorie de droit strict, mais hâtons-nous . 
d’ajouter qu’elle trouvera rarement son j 
application dans la pratique. L’accès des ) 
églises est généralement ouvert de la j 
façon la plus large aux dessinateurs et aux j 
photographes. Les défenses à ce sujet | 
sont peu communes, et, le plus souvent, j 
il suffira, pour les lever, de faire auprès | 
des curés ou des desservants une démar- j 
che qui aura les plus grandes chances J 
d’être favorablement accueillie. : 

Propriété privée. ■— Nous avons dit 
plus haut que les monuments publics, au 
moins à l’extérieur, étaient susceptibles 
d’être photograhiés, sans qu’il fût né¬ 
cessaire d’être muni d’une autorisation. 
En est-il de même pour les immeubles 
constituant des propriétés privées? 

yjl suivre.^ 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 

Nous prions instamment nos correspondants, 
et toutes les personnes qui nous demandent des 
renseignements, de n’écrire que sur un seul côté 
de la J'euille. Cette recommandation est essen¬ 
tielle pour la bonne marclie du service de la 
rédaction. La Direction. 
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Concoups du “ PflOTO PÊüE-mEüE ” 
ouvert à tous ses lecteurs 

Comme nous l’avons indiqué, nous donnerons un Concours par mois- mais nous 
annoncerons nos Concours toujours à l’avance, afin que nos lecteurs puissent avoTr 
tout le temps necessaire pour y prendre part. ^ ^vuir 

5^ coDsroouies 
SUJET IMPOSÉ ; COITCOTJieS 

SUJET IMPOSÉ : UN TABLEAU DE GENRE 
Exécuté absolument par la Photographie. 

Le sujet sera celui qu’on voudra, mais il devra être obtenu par la 
photographie, et se rapprocher autant que possible d’un tableau 
connu comme l’AURORE, de Courbet, l’ANGELUS, de Milet, la CRUCHE 
CASSÉE, de Creuze, le LAEOURAGE, de Rosa Bonheur, etc. Ces titres 
ne sont donnés qu’à titre d’indication, sans que l’on soit obligé de les 
prendre comme modèles. Pour l’exécution des épreuves, la plus grande 
initiative est laissée aux concurrents, quant au choix des modèles, des 
accessoires et des fonds. Il suffira que V « impression ressentie » à 
l’examen de la photographie, soit bien en rapport avec le a titre du 
modèle choisi ». On devra indiquer sur l’épreuve de quel tableau on s’est 
inspiré. Nous accepterons portrait, paysages, scènes d’intérieur, natures 
mortes, marines, etc. 

Ce Concours sera clos le 15 décembre. 

25 
1"Prix: 1 Folding Cadot 9X'12 en acajou verni, avec 3 

châssis doubles rideaux, obturateur Unicum, 
anastigmat Cadot, d'une valeur de. 210 fr. 

2' » 1 Jumelle Stadette brevetée 9XT2 d’une valeur de. 125 fr. 
3' » 1 Sjnox Jougla pliant 9X'I2 d'une valeur de. 105 fr. 
4" * 1 Jumelle Cadot d’une valeur de. 40 fr. 
5» » 1 Agrandisseur Guillon d’une valeur de. 30 fr. 
6' » 1 Agrandissement 40X50 de l’épreuve primée, val. 20 fr. 
7'au 12' 1 Volume année complète du « Pêle-Mêle », val. 6 fr. 

13'au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la « Famille », val. 3 fr. 

En outre, avec chaque Prix, un Magnifique Diplôme 

Règlement général. — Il est accepté 6 épreuves au maxi¬ 
mum pour chaque Concours, collées ou non collées et tirées sur 
n’importe quel genre de papier. Elles ne pourront déjiasser 
18X24 comme grandeur, devront porter au dos les nom, pré¬ 
noms et adresse du concurrent. Sur une feuille séparée, il fau¬ 
dra indiquer les conditions d’obtention ; appareil, objectif, 
pose, révélateur, etc. Sur les enveloppes, coller le bulletin de 
concours à détacher ci-dessous. Les épreuves deviendront notre 
propriété et ne seront pas rendues. 

Le jury examinera les épreuves, et celles ayant obtenu des 

SOjEUlË I> ’ HI "V" DE3 
(Ellet de neige ou de glace.) 

La plus grande latitude est laissée aux concurrents pour ce 
Concours; ils devront seulement s’efforcer que la vue reproduite 
donne bien l’impression de la saison hivernale, soit par un effet de 
neige, de givre ou de glace. 

Ce Concours sera clos le 15 janvier 190L 

25 P^IX 

1"Prix : 1 Jumelle 9X12 à escamotage, 12 plaques, objectif 
rectiligne, d'une valeur de. 125 fr. 

2' » 1 Lanterne d agrandissement avec ses acces¬ 
soires, d’une valeur de. 70 fr. 

3' » 1 .Agrandisseur Guillon d'une valeur de. 30 fr. 
, 4' » 1 Agrandissement 40X50 de la Photo primée, val. 20 fr". 

5' » 1 Agrandissement 35X45 de la Photo primée, val. 15 fr'. 
6' » 1 Nécessaire de retouche et access. photogr. val. 8 fr. 
7'au 12' 1 Volume année complète du « Péle-.Méle » val. 6 fr. 

13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la « Famille » val. 3 fr. 

du PHOTO PÊLE-MÊLE sera adressé aux Lauréats. 

prix seront publiées dans nos colonnes. En dehors de celles 
primées, nous nous réservons le droit de publier des épreuves 
non primées à titre de document, si nous le jugeons à propos. 

Nous n’accusons pas individuellement réception des envois 
mais nous donnons, après la clôture de chaque concours, la 
liste des personnes nous ayant envoyé des épreuves. Nous 
recommandons de ne mettre aucune lettre, concernant la rédac¬ 
tion, la direction ou l’administration, dans les envois concer¬ 
nant les Concours, et de ne pas annoncer les envois par lettre 
séjiarée. 

RECTIFICATIONS 

Concours n« 3 

Nous recevrons, jusqu’au 30 novembre 
inclus, les observations et rectifications au 
sujet de la liste des envois du troisième 
Concours que nous avons publiée dans 
notre dernier numéro. 

Nous avons reçu encore quekjues récla¬ 
mations au sujet de nos précédents Con¬ 

cours. 

Concours n» 1 

M. J. Kaddour, à Mustapha. 

Concours n» 2 

M. E. Daniel, à Morome. — M. E. Pujolle, à 

Montmorency. — M. Gœtzmann, à Viiicennes. — 

Me Avenel, à Elbeuf. — M. Eug. Dusouil, à Paris. 

— M. Collet, à Rennes. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 
, recevrons toujours avec plaisir les recettes 
; photographiques intéressantes qu’ils vou¬ 

dront bien nous communiquer. 

JQRY PERMANENT 
Pour nos Concours mensuels. 

Ainsi que nous le faisions pressentir 
dans le dernier numéro, nous avons cons¬ 
titué notre jury permanent qui, désor¬ 
mais, attribuera les prix aux concurrents 
qui prennent part à nos concours. Les 
membres qui le composent sont tous, à 
divers titres, connus par leurs œuvres, et 
tous font de la photographie certains ont 
acquis dans cet art une légitime renommée 
par leurs recherches, leurs travaux, leurs 
ouvrages; qu’ils soient peintres, profes¬ 
seurs ou écrivains, leur éloge n’est plus à 
faire; aucun d’eux n’a cru déroger en 
alliant le grand art et la science à l’art et 
la science photographiques, et ils ont très 
aimablement répondu à l’appel que nous 
leur avions adressé. Nous les remercions 
personnellement ec au nom de tous les 
lecteurs, de l’appui précieux qu’ils nous 
apportent pour nous aider dans notre 
tâche souvent ingrate. 

Nous donnons ci-contre par ordre 
alphabétique., la liste des personnalités 
qui ont bien voulu constituer notre jury 
permanent. 

M. Georges Brunei, ancien professeur 
au laboratoire d’Eiudes physiques, direc¬ 
teur de VEncyclopédie de FA mateurphoto¬ 
graphe., auteur d’un grand nombre d'ou¬ 
vrages sur la photographie et de travaux 
sur les sciences physiques, secrétaire gé¬ 
néral de la Société des Gens de Science. 

M. Karl Cartier, artiste peintre, hors 
concours, critique d’art éminent, doublé 
d’un savant professeur de l’Université. 

M. Albert Londe, ancien chef du Ser¬ 
vice photographique et radiographique 
de la Salpétrière, auteur de nombreux 
travaux sur la chronophotographie, la 
photographie médicale, sur les éclairages, 
les obturateurs, et d’excellents ouvrages 
sur la photographie. 

M. A. Z'willer, artiste peintre, hors 
concours, membre du Jury d’admission à 
la Société des Artistes français. 

M. L. Leancour, directeur du Photo 
Fêle-Mêle. 

Dès sa constitution, les membres du 
Jury se sont assemblés et ont commencé 
l’examen des épreuves de notre deuxième 
Concours. 

La Diki.ctjox. 

CONCOURS N° 5 CONCOURS N“ 
Coupon à coller sur l’enveloppe. Cou|)ün à coller sur l'cnvclofipi'. 



w PHOTO 

TJlBIiEflUX des TEMPS de POSE 
du li2 au 25Î novembre. 

Bonnes Heures pour Photographier utilement 
de 9 HEURES DU 5IATIX A 3 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 

l” Calculés pou2' le PLEIN SOLEIL 

Multiplier les nombres ci-dessous par 
les coefficients du tableau n^ 2 suivant, pour 
avoir exactement le temps de pose normal 
pour des plaques de rapidité moyenne et pour 
tous les temps et tous les sujets. 

«ï 

K £ 

OUVERTURES DE L’OIî.I E CTI F 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est-à-dire la longue’ur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 

«3 
W U 
P5 O 

^ =3 

f f f f f 

8 10 I6 24 3G 

9 — 4 ■U 18 45 9(( 3 — 

10 — 3 s 13 30 CO 9 „ 

11 — 2 ü 10 25 50 1 — 

Midi 2 6 -10 25 50 Midi 

Ces nombres désignent les centièmes de seconde. 

3“ Coefficients suivant les temps et les sujets : 

PAR UN 

COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

1 Panoramas, premiers plans 
j clairs. 
i Premiers plans accentues, 
! avec verdures. 
i Détails d’architecture, re- 

1 4 6 10 

2 8 12 20 

' productions. 4 1.=) 2.5 40 1 
1 Groupes en plein air. 
) Rochers, masses de ver- 
1 dure, sous-bois, portraits 

G 25 40 60 

' rapprochés, plein air. 
1 Sujet.s dans intérieurs bien 

10 40 60 100 

éclairés. 30_ 100 _2œ_ _30oJ 

Exemple : Soit à photographier un groupe 
en plein air le 21 novembre, à 9 heures du 
matin, par un ciel couvert, avec un objec¬ 
tif diaphragmé à fl 16. Quel sera Le temps 
de pose .? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 0 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f|l6, le nombre indiqué est 18 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, à 
la ligne de groupe, dans la colonne ciel cou¬ 
vert, on trouve le nombre 25. Donc, le temps 
de pose sera de 18 X 25 = 450 centièmes de 
seconde, soit 5 secondes environ. 

Le temps de pose étant calculé pour des 
plaques de rapidité moyenne, il convient pour 
les émulsions extra-rapides de diminuer ce 
temps de trois à quatre fois. Modal. 

CORRESPONDANCE 
Ail sii.iei ilii Concours 5. 

Monsieur, 

Le sujet de votre Loncours n» 5 est fort 
intéressant, et il devra lenler beaucoup de 

vos lecteurs; mais j’cslinie (|ue ceux-ci 
auraient besoin d’èlre mieux fixés sur les 
conditions à remplir. 

l'ablcau de genre : 
1" Le choix en est-il aussi large que 

possible? 
2° Sinon, c|u’cnlendez-vous par « tableau 

de maîti e »? Dans (juellc mesure un peintre 

peut-il être considéré comme « mailrc »? 
A-t-on le droit de prendre un tableau de 
])einlrc » moderne » encore « vivant », dont 

les œuvres ont liguré aux derniers Salons? 

3" Et puis, lorsque ce clîoix sera fait, 

comment faut-il exécuter l’œ-uvrc? Est-ce 
en plaçant des sujets dans la même })Osi- 

lion exactement (pie dans le tableau lui- 

même, ou s’en approchant le jilus que 

jiossible? Le décor ne pouvant jias, sûre¬ 

ment, être le meme. 
1» Ainsi, par exemple, pour VA/igc/iis, 

faut-il mettre deux personnages exacteiaent 

dans la même attitude cpie celle que leur a 

donnée Millet, avec forcement meules et 
clocher de village dans le lointain? 

.le vous serais reconnaissant de fixer ces 

])oints dans un très prochain numéro du 

Photo Pèle-Mèle. 
Veuillez agréer mes civilités empressées. 

CoTTKNET. 

La lettre ci-dessus étant d’un intérêt 

général, nous nous empressons d’y ré- 
i;ondrc, afin cpie tous nos lecteurs puissent 

en tirer prolit. 
Nous disions, en imposant ce sujet : 

« Le sujet sera celui ([u’on voudra, mais 

il devra être obtenu par la photographie, 

et se ra])procher autant que possible d’un 

tableau de maître comme Y Aurore, de Cour¬ 
bet, Y Angélus, de Millet, la Cruche cassée, de 

Creuze, le Labourage, de Rosa Bonheur, etc. 

Ces titres ne sont donnés ((u’à titre d’indi¬ 

cation, sans que l’on soit obligé de les 

prendre comme modèles. On devra indi- 

(fuer sur l’épreuve de quel tableau on s’est 
inspiré. Nous accepterons ])ortrait, paysa¬ 

ges, scènes d’intérieur, natures mortes, 

marines, etc. Il sera tenu compte de la 

(pialité artisticpie de l’éjjreuve envoyée. » 
1" La première phrase indique donc que 

le choix ])cut être aussi large <]ue jtossible, 

puiscpie nous n'imposons pas de j)réfé- 

rciice; 
2» Par tableau de maître, nous entendons, 

un tableau d’artiste connu, contemporain ou 

décédé, mais dont l’amvre reproduite soit 

autant que possible connue du public, et 

encore, ceci n’est pas une obligation sine 
(jua non. Nous estimons eju’une ceuvre re¬ 

produite déjà par la gravure ou la chro¬ 
molithographie présentera beaucoup plus 

d’attrait pour tous nos lecteurs, lorsque 

nous la renroduirons dans le Photo Pèle- 
Mèle; elle aura aussi cet avantage de confir¬ 

mer par comparaison jmssible, avec des 

documents qu’ils posséderont, ou pour¬ 
ront sc procurer, de la valeur et de l’exac¬ 

titude de la reproduction photographique; 

3» Pour l’exécution i)hotograpbi(jue, nous 
laissons la plus grande latitude aux concur- 

reuts, jmur le choix des modèles, des acce.s- 

soires et des fonds. Nous n’exigerons pas la 
copie exacte et minutieuse du tableau qui 

les inspirera. Nous nous en tiendrons à 
Yimj)ression d'ensemble, (|ui devra être celle 

du tableau rejiroduit et s’accorder avec le 

tifre, l'idée et la pensée inspiratrice de 
l'artiste-peintre ; 

4» Pour rexemjde de Y Angélus, les deux 

];crsonnages devront se trouver dans un 

])aj'sage donnant bien rinqtression de celui 
de Millet, sans pour cela qu’il soit indispen¬ 

sable (pi’il y ait des meules; (ptant aux 

clocher, nous le croyons indispensable, 

puiscpie c’est lui (pu évoque le titre I’.Ih- 
gelus. 

Maintenant, avec ces renseignements, 
(|ui pourront être utiles aux concurrents 

(iésirant participer au Concours n» 5, que 
nos lecteurs en fassent bon profit et qu’ils 

nous envoient des chefs-d’eeuvre. Ce sera 

utile pour tout le monde, juiisqu’ils seront 

insérés dans le Photo Pèle-Mèle. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Pour écrire sur les clichés. 

On se sert haljituellement d’une plume très 
line, et on écril à l’envers sur le côté gélaliné 
(lu cliché. Mais bon nombre d’amateurs ne 
sont pas familiarisés avec l’écriture à l'envers. 
Pour ol(vier à cet inconvénient, écrire d’abord à 
la plume sur une feuille de papier tivs mince, 
(|ui ne boive pas l'encre, ou mieux sur du papier 
(le soie, mais avec un crayon ; retourner la 
l'euille, l’appliquer au dos de votre cliché sur 
la partie la plus claire, et vous aurez votre mo¬ 
dèle à l’envers |>ar transparence. Vous n’aurez 
(|u’à en suivre les contours à la plume sans trop 
appuyer, de peur de déchirer la gélatine. 

.le recommande cette méthode, qui est d’une 
simplicité enfantine et qui vous donnera des 
caractères très nets. Vous arriverez même, au 
Jioul de (|uelque temps, à écrire couramment 
en vous passant du modèle. .1. Pezk. 

* 
* * 

A propos de l’émaillage des épreuves. 

•Te me demande iiourquoi, dans les opérations 
photograpliiques, pourtant déjà passablement 
compliquées, on ne s’attache pas à réduire au 
strict minimum certaines manipulations. 

Ainsi, pour l’émaillage des épreuves, on voit 
dans tous les traités, et je lisais encore dernière¬ 
ment, dans le Photo Pêle-Mêle, que ce travail, 
((ui peut s’effectuer le plus simplement du 
monde, est préconisé avec un luxe de recom¬ 
mandations l,(ien fait pour décourager le pau¬ 
vre amateur. 

Pour moi, j’emploie tout bonnement les glaces 
fortes de mes châssis, que je me borne à laver 
à l’eau claire et à essuyer soigneusement, après 
([uoi j’y applique, sur les deux faces,mes épreu¬ 
ves sur les(|uelles je passe un petit rouleau de 
ma fabrication consistant en un morceau de bois 
rond recouvert d’épais buvard. La dessication 
achevée, avec la pointe d’un canif, je soulève l'un 
des coins de l’épreuve qui se détache alors 
toute seule. 

.l’ajouterai que l'émaillage est d'un plus beau 
brillant qu’avec les plaques d'ébonite dont je 
me servais autrefois, et pourtant je n’use ni de 
talc, ni d’alcool méthyllique, ni de carbonate'de 
potasse, etc., etc., toutes clioses certainement 
excellentes, mais ici parfaitement inutiles.- Du 
moins, c'est mon humble avis, et les résultats 
que j’ai toujours obtenus m’autorisent à penser 
de la sorte. Fernand Tavernier. 



PHOTO PüLE-MüLE 

Avec 60 Centimes 
tout le inonde recevra 

ïAlmanach Surprise 

EDiTiorsr 

1904 

de “La Famille" 
et son 

Superbe Cadeau 
d’une valeur 

de UN à 

Indispensable 
parce qu’il contient des Recettes, 

des Conseils, des Renseignements 

MILLE F rancs 

Récréatif 
Nombre d'Exemplaires vendus 

en 1903 : 

100.000 
sur tout et pour tout le monde parce qu’il coutient des Jeux, 

Concours, Piécettes, Monologues, 

LUXUEUSEMENT Musique, Chants, etc., etc. 

ILLUSTRÉ 

Encyclopédique 
par ses 25 années d’existence. 

Parmi tous les Cadeaux distribués en Prime par notre Almanach, et qui offrent tous un réel intérêt, nous citerons : 

UN SUPERB6 PIANO — 1000 Francs 
droit oblique en palissandre verni naturel, genre Erard, très belle sonorité et d’une valeur de 1.000 francs, 

de la Maison ALBERT FRANTZ, 63, boulevard des Batignolles. 

Une Bicyclette “New-Hope” à Pneus, valeur 275 frs. 
Des Machines à coudre. — Des Lampes à alcool de la Société « Le Richelieu », 92, rue Richelieu, valeur chaque 29 francs. 

— Des Confituriers de 56 francs chaque. — Des Jumelles «Mignonne», valeur chaque 30 francs. — Des Boites à 
biscuits de 55 francs chaque.— Des Lessiveuses et foyer de 45 francs chaque. — Des Timbales nickel plaqué 

sur acier. — Des Bougeoirs, valeur chaque 4 francs. — Des Légumiers avec couvercles. — Des Coupes 
à sacre. — Des Corsets d’une valeur de 60 francs. — Des Gilets sur mesure et façons de Pantalons. 

Du Thé de premières marques. — De la Peinture émail hygiénique « Pastorine ». 
Des Plats à poisson, valeur chaque 10 francs. — Des Crémiers, valeur chaque 

10 francs. — Des tasses à café. — Des Plateaux cendriers Louis XV. — Des 
Chaines de montre. — Des Cafetières parfait métal. — Des Etuis à Ciga¬ 

rettes. — Des Boites de légumes décortiqués « Sarapô » contenance 
1 litre. — Des morceaux de musique. — Des Zéphyr ventilateurs 

EZPÉOISIOIf FRANCO 

électriques. — Des Bouteilles de Quina Bruno. — Des 
Portraits carte-album. — Des Savons. — Des Coupe- EXPÉDITION FRANCO 

contre 0.75 e. œufs et des Relève-jupes de la Maison A. Bain. contre 0.75 c. 

Adressés : 7, rue Cadet Des Agrandissements photographiques de Adressés : 7, rue Cadet 
30x40. — Des Carabines à air coni- 

60 eentimes, pris dans nos Bureaux 

7, rue Cadet 

primé. — Casserolles nickel pur. 
Des Gerbes de Heurs de 

chez le plus grand 
fleuriste de 

Pari s 

60 centimes, pris dans nos Bureaux 

7, rue Cadet 

Les noms des gagnents des principaux objets seront publiés dans le Journal ” La Famille” 



La Cliex'I'k. — ;\Ionsieur G. Latineau, j'ai une amie qui est cerlainemeiil plus forte que moi, et, eu voyant le portrait (jue vous avez 
fait d'elle, j'ai a|ipris ipie vous possédiez le secret d'amincir les failles. C'est ce qui m’adécidé a venir me faire plioiograpluer chez vous. 

G. LATiNE.Af. — Vous avez Iden fait, madame ; grâce à un système de mon invention, vous allez avoir une taille de guêpe .. 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-l^êle » 

Nous inlorraons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 

ou les notes intéressantes aj’ant rapport à 

la Photographie, de nièine que les photo¬ 
graphies ayant un cai aclère artistique ou 

original. 
Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 

cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 

une carie de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 

Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 

cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 

térêt i)our le Pliolo Pclc-Mcle. 
Nous recommandons expressément à nos 

correspondants, pour les documents et ren¬ 

seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 

crire que sur un seul côté de la feuille. 
Nous devons ajouter qu’il ne nous est 

pas possible de rendre les manuscrits et les 

épreuves photograj)hiqucs qui nous sont 

adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N.'d. 1. D. 

RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊLE’’ 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 

leurs numéros et, tout en les garantissant 

de la jjoussière et des détériorations, les 

consulter facilement, nous avons fait établir 

à leur intention, un cartonnage solide avec 

titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 

lier soi-même très facilement chaque li¬ 

vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéales! le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 

Chacun peut sans élude employer le Presto 

On fait un beau volume avec le Presto. 

Facile à feuilleter est le classeur Presto. 

Contient de tout un an les numéros Presto. 

Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 

Si dans nos bureaux l’on cherche le Presto. 

Mais, pour à domicile envoyer le Presto 

Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 

Elégant et rapide et solide est Presto. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Prix de VAuto-Relieur Presto: Pris dans nos 

bureaux : 1 fr. 90; franco par postal : 2 fr. 75. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 8 au 10 Avril 1903 (t). 

311029 — 8 Avril 1903, Sghwarzhaupt. Dispositif 
pour le changement des plaques pour les 
stéréoscopes ou appareils de projection, etc. 

331087 — 9 Avril 1903, Desmare.sï. Appareil 
plionographique à main, dit stylophono. 

331103 — 10 Avril 1903, Thomas. Appareil por¬ 
tail f combiné pour changer les plaques ou 
pellicules photographiques et pour les 
développer. 

(1) Conununication de MM. Marinier et Robelet. 
Office International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 

velle, Paris 

ANNONCES COMMERCIALES 
ET SPORTIVES 

Pour nos abonnés et lecteurs, mêmes condi¬ 
tions d’insertion que pour les Petites Annonces, 
mais à 20 centimes le mot {compté télégraphi¬ 

quement). ■* 
Nous entendons par annonces commerciales 

celle dénotant des transactions suivies ou 
un commerce habituel. 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux nég", com'q 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

foyers, hvpofh., nues-propr., tilres nom., titres grevés 
1 sans le coiicours de co-héritiei’s, avances de revenus, usu- 
■ Iruits E. Mercier, 27, rue du Champ-de-Mars. Paris. I 
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290. Cliché Gœtzmann. 201. 

TOUH NÜKD-EST DU CHATEAU DE COUCY. 
Cliché Gœt/mann, 

MURAILLES (CÔTÉ NORD) DU CIIATEAII DE COUCY. 

LA FRANCE^PITTORESOUE 
Ruines du Château de Goucy. 

Ce château, classé parmi les monuments 

historiques, s’élève sur un plateau du dé¬ 
partement de l’Aisne dont l’altitude dépasse 
cent mètres et domine toute la plaine envi¬ 

ronnante. Il a été construit par Enguer- 
rand III, sire de Coucy, vers 123U. Sur 
l’ordre de Mazarin, le formidable repaire 
de brigands a été démantelé en 1652. Il 

présente deux parties bien distinetes : une 
cour fortifiée qu’on traverse en venant de 
la ville, et dans laquelle on remarque des 
vestiges d’écuries et les traces d’une cha¬ 
pelle; ensuite, le château proprement dit 
qui affectait la forme d’un quadrilatère 
irrégulier. A chaque angle, s’élevaient des 
tours rondes très saillantes qui comp¬ 
taient cinq étages, dont deux de caves et 
trois au-dessus du sol; les murailles reliant 

les tours ont gardé leur hauteur primitive 
à l’ouest et au nord. Au milieu, du côté 

méridional, s’élève le donjon, énorme tour 
de trente mètres de diamètre. Les murs, 

dans le donjon comme dans le reste du 
château, ont une épaisseur qui varie entre 
quatre et sept mètres. Tous les escaliers 
ont été pratiqués dans ces murs mêmes. 

La seule sculpture remarquable est le bas- 
relief de la porte du donjon, qui repré¬ 
sente un sire de Coucy luttant contre un 
lion. Le château, bien que sur la même 

colline que la ville, en était séparé par un 
large fossé à moitié comblé aujourd’hui. 
La ville est elle-même fortifiée. Ce château 
a été reconstitué par Viollet-le-Duc. 

Cœtzmann. 

JlüX flmateups de StéPéoseopie 
Les images stéréoscopiques exigent, 

plus que toute autre reproduction photo¬ 

graphique, une main habile, expérimen¬ 

tée, et un sentiment profond de l’art chez 

celui qui les exécute. Le stéréoscope exa¬ 

gère, en effet, tous les défauts qu’on 

reproche aux épreuves photographiques 

et les rend plus frappants. Cette exagéra¬ 

tion que produit le stéréoscope, nous 

fait voir le relief là où nos yeux, dans la 

perspective naturelle, ne le distingueraient 

pas. C’est cette imperfection relative qui 

contribue le plus à l’effet si saisissant des 

images stéréoscopiques, qui les a fait ac¬ 

cuser de sécheresse, de trompe-l’œil, de 

faux réalisme, par ceux qui, réagissant 

contre la première impression produite, 

n’ont analysé les détails que pour arriver 

à la critique, sans chercher au-dela, et 

ont attribué à l’art et à l’instrument ce 

qui n’était dû qu’àl’inhabileté de l’artiste. 

Lorsque la vue poursuit au loin l’horizon 

l’œil distingue nettement- les premiers 

plans, puis les lois de la perspective trou¬ 

blent les images lointaines, et les der¬ 

niers plans, les pénombres se fondent 

dans une indécision vaporeuse pleine 

d’harmonie et de rêveries. Si l’opération 

reçoit sur la glace dépolie l’image telle 

que la lui donne un puissant objectif, qui 

reflète un paysage plein de soleil, l’indé¬ 

cision si harmonieuse des derniers plans 

disparaîtra pour faire place à une netteté 

des plus tranchées qui, produisant le 

contraire de la nature, accusera, avec la 

plus inexorable exactitude, chaque détail 

du plan le plus éloigné, et laissera dans le 

vague les plans les plus rapprochés. 

Le stéréoscope montrera alors l’épreuve 

de photographie comme une décora¬ 

tion théâtrale obtenue par des découpu¬ 

res plus ou moins heureusement exécu¬ 

tées. Mais si, à une connaissance appro¬ 

fondie de l’instrument qu’il manie et des 

ressources de son art, le photographe 

joint le sentiment artiste, s’il sait voir et 

sentir la nature quand il se trouve en 

face d’elle, il mesurera, à l’aide de dia¬ 

phragmes, les rayons lumineux, de telle 

sorte qu’il composera lui-même, dans la 

E I v !■: O ’ ( ; L ( ) O K O R I G I N I.. Cli.-hù A. I I MAu-ii . 
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Ooiu’, sur les points 

IVappés par la lumiè¬ 
re, on a à la lin tic 

l’oxalalc l'ei'rcnx qui, 
ainsi qu’on le sait, est 
un eorjjs rétILicteur 

par exeellenee. La 
P U issa n ce r é 11 u e t r i ce 

tle ce etirps est mise 
à prolit en ploiif^cant 
lepajiier exposé dans 

une solution ammo¬ 
niacale (le nitrate 

(l’argent ou d'argcnl, 
(jui est immédiate¬ 

ment réduite. 
Voyons mainlenanl 

la manière la plus 

convenable pour l'o- 
])éralion. On prépare 

d’abord la liqueur 
sensibilisatrice, en 3’>s. 

taisant la solution 

suixanlc : 

Lliliiniri' l'(‘i i'ii|ui_‘ iTistallisé. "20 i^raiiiiiics. 

Acide (.ixfdi(|ue. 10 — 

l'iau ilislilli'e.100 — 

(iélaliiie pure. ü — 

On ebaull'e au bain-marie à la |)lus basse 

température nécessaire pour dissoudre la 

gélalinc. De celte manière, on évite une 
trop grande altération de celle-ci. La li- 

tpieur est étendue avec un pinceau sur le 
papier de bonne (pialité et bien encollé. Il 

n’est lias nétu'ssairc de se servir, pour ces 

procédés jilioto^rapbicpies, de pajiicrs sjié- 
ciaux tiiii coûtent trop cher. 11 est impor¬ 

tant de faire sécber assez ra|jidement le 
papier sensibilisé en le chautfant sur un 

fourneau. On évite, de cette immiére, la 
pénétration de la matière sensible. J,a li¬ 

queur et le papier, iiréparés comme il a été 

(lit, se conservent longtcnijjs, car bien que 

la réaction entre l’acide oxalicpie et le chlo¬ 

rure ferri(iuc doive être considérée exo- 

termi([ue, la grande tendance à l’oxydation 

des sels ferreux s’opjiose à la réduction. 

Le papier s’impressionne assez vite à la 

lumière; en jilein soleil, trois minutes suf- 

lisent, en général, |)our un négatif assez 
transparent. 

L’image peut être contréilée, car elle se 

ju’éscnte claire sur le 

fond jaune du jiapier. 
i’oLitefois, il faut un 

jieu de pratique jiour 

contrôler d’une ma¬ 

nière suffisamment 
sûre l’impression à la 

lumière. Ajirès l’im¬ 
pression , le papier 

doit être développé 

aussitôt: le dévelop- 

Iiement se fait jiar im¬ 
mersion dans une so¬ 

lution de nitrate d’ar¬ 
gent à 2 0/ü addition¬ 

née d’aimnoniaque ; 
Jusqu’à redissolution 

du précipité, l’image 
a J) ]i a r a i t r e s q u e 

aussitôt dans cette 
liqueur. Après deux à 

trois minutes, on en- 
ciiché c. RiGNour. lévc l’épreuve et on 

CAHis! la laver 

’i'IinUi'KAU D’A 11T[UJ( ;i I KS. CHclié H. PiLRuu-PinRRE. 

L’image se iirésente alors en noir intense 
sur un fond jaune foncé. Le fond jaune est 

prodidt |)ar l’oxyde de fer qui se lorme, 

sous l’action de raminoniaque, sur la pré¬ 
paration sensible. Après un court lavage, 

on enlève l’oxyde de fer, ce i|ui se fait très 

aisément au moyen d’une solution de 4 

à .'lOil d’acide oxalique. Le fond devient 

comjilélement blanc. On lave ensuite, au 

moins dix minutes, pour éliminer l’aeide. 
1 ' Il ne l este plus qu’à fixer l’épreuve dans 

une solution de 5 à 10 0/0 d’byjmsulfite 
de soude. La teinte qu’on obtient n’est 

pas tro]) noire, mais elle n’est pas laide; 

on obtient une teinte un jieu jilus chaude 
si l’on fixe dans une solution à 10 0/0 de 

suinte de soude. .le ferai reinaixiuer que 

le lixage de ce jiapier n’a jiour but que 
l’élimination de très jjetites quantités de sel 
d’argent absorbées et retenues par le pa¬ 

llier ajirés l’innnersion dans la solution 

ammoniacale de nitrate d’argent. Autre¬ 
ment, il n’est jias iiossible d’éliminer com¬ 

plètement les traces de sel d’argent, même 

jiar un lavage jirolongé à l’eau distillée. 

Examinons maintenant les divers traite¬ 
ments qu’on jieut faire subir à ce papier 

pour obtenir des teintes de différentes cou¬ 
leurs et aussi un beau noir. Au lieu de fixer 

dans riiyposulfife de soude seul, fixer 
dans l’hyposullite à 10 0/0 additionné d’une 

solution saturée d’acétate de plomb, jusqu’à 
ce que le précipité blanc qui se forme se 
redissolve avec quelques difficultés. On 

obtient, de cette manière, des teintes plus 

foncées qu’avec l’byposulfite seul; 
‘2“ Eixage dans le bain préparé sous n» 1, 

mais additionné de 25 centimètres cubes 

par litre d’une solution de chlorure d’or à 
1 0/0. ün obtient ainsi de beaux tons noirs 
violets; 

3» Ajirés le traitement par l’acide oxa¬ 
lique et un lavage très soigné, virer l’image 
dans un bain de chlorure d’or à 1 1000 ad¬ 

ditionné (1 à peu près 10 grammes de bicar¬ 

bonate de soude. Fixer dans le bain pré¬ 
paré comme sous n» 1. On obtient, selon le 
tenqis qu on laisse 1 éjireuve dans le bain 

(1 or, différents tons très beaux, jusqu’au 
noir intense avec nuance violette, qui est 
d'un grand effet; 

4“ Virage au jilatine par addition d’un sel 
de Jilatine au bain d acide oxalique qui sert 

chambre noire, l’image d’après ce qu’il 

voit et d’après ce qu’il sent, donnant la 

netteté et l’importance aux points qu’il 

faiii et étendant sur rimage la vapeur lu¬ 

mineuse comme le soleil la tamise sur les 

lointains qu’il dispute aux brumes. 

Et qu’on ne dise pas que c’est du gros¬ 

sier prestige du trorape-rmil, de 1 illusion; 

c’est de l’art, de l’art pur et réel, le seul 

qui puisse faire naitre dans nos âmes la 

sensation qu’éprouve le voyageur lors¬ 

qu’il se trouve en face de cette terre 

d’Egvpte. devant ces pyramides que cor¬ 

rode un soleil de tant de siècles, le seul 

L|ni mette au fond du emur le sentiment 

d’admiration profonde, de recueillement, 

de vague rêverie dont on se sent pénétré 

comme lorsque, au soleil couchant, on 

voit sur le bord de la mer les traînées lu¬ 

mineuses se retlétant de flot en Ilot et 

blanchir une dernière fois les voiles des 

barques attardées dans celte immensité 

liquide. Maurice Poulain. 

PAPIER AUX SELS DE FER 
Le iiapicr n’est jias ubsolumcnt nouveau, 

car j’en ai déjà |iai'lé, il y a (pielques an¬ 

nées, dans le Pi'Of/resso Folofjrdjico cl ail¬ 

leurs. 'l’ontcfois, je l’ai étudié longuemenl 

à nouveau, ces derniers temps, afin de i-e- 

ebereber et de fixer les meilleures condi¬ 
tions pour sa préparation et son usage, en 

vue d’obtenir les plus beaux tons par le 

moyen le plus écon(imi(|ue. 
La prépaialion sensible de ce papier est 

constituée par du chlorure ferri([ue ipii est 

réduit rapidemenf par l’acide oxaliipie en 

chlorure ferreux, lequel avec l’excès d’acide 

oxalique présent, donne de l’oxalate fer¬ 

reux (1 ). 

1) Les r('Meliini.s s'i‘X|ili((uent par les i'‘i|ua- 
liiiiis suivaiili's : 

1” Fe2 Ll'i -f L-i O'i 11- = 2Ee’-i LD 
chluFui'D rDrricjnD oxali(|U(‘ clil. I'iH'I'du.x 

-f ‘2Lo2 -P ‘iflLl 
aciüe* cai'li. aLidc ('lilni'. 

2- Fe LD F (’D ()'■ ll-^ = Fe (D ()'' -f 21 ICI 
oxalaU:' rei'FDD.x. 

344- 
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laleiu’s, car il sc forme de lui-même, ]iar 
suite des développemcnis ; c’est cette for¬ 
mation du lu'omurc de potassium au sein 
des bains usagés, jointe à i’oxyc’atiou du 
réducteur par l'oxygène de l'air extérieur, 

à clarifier le ])apier. Il est très curieux 
(pi'ou obtienne, avec cc papier, de très 
beaux tons noirs de |)laliue, uou-seulemcut 
eu employant le clilorurc ptatiiieux (clilo- 
roplatiiiilc de pnlitssiiini), mais aussi avec le 
clilorurc platiui(|ue. Ou ajoutera 1 gramme 
de chloroplaliuitc dans un litre de la solu¬ 
tion d'acide oxaliciuc. Ou obtient, de cette 
manière et assez rapidement, des tons de 
|)latinc intenses et très beaux, qui sont eu- 
coi'c améliorés en jirocédaut au fixage dans 

le liaiu n" 2. Toutefois, le cliloroplalinitc est 
])référablc au chlorure iilatinicpic, car il 
attaque un [icu moins l’image. 

La facilité avec hKiuelfe 1 argent se laisse 
sulisister par l or et le jilaliuc est tout à 
fait remarcpiable dans ce ]iapicr. Ou con¬ 
naît les difficultés (juc [U'éscnte le virage 
au ])latiue avec les papiers soit à image 
latente, soit à image a])|)areutc. Eli liicu, 
dans les épreuves olitcnucs par celle mé¬ 
thode, la substitiou de l'argent avec le pla¬ 

tine se fait avec une facilité surprenante, 
.l’ai chcrclié à lever la difficulté (pic pré¬ 
sente le contrôle de l’impression à la lu¬ 
mière en rendant l’image plus nette. .1 ai 

assez bien réussi en ajoutant, à la solution 
sensibilisatrice, une petite quantité d’une 
solution de bleu de Pi us.sc. On a ainsi une 
surface de couleur bleuâtre, (|ui blanchit 
à la lumière parrell'et de la transformation 
du ferrocyanurc ferrique en fcrrocyanurc 
ferreux. Oette décoloration permet de suivre 
beaucoup plus facilement la formation de 
l’image à la lumière. Le procédé simple, 

intéressant et très économique, mérite d’ètre 
essayé par tous les amateurs et les profes¬ 
sionnels. Les épreuves présentées au Con¬ 

grès de Lausanne démontrent quels beaux 
tons de jilatine on peut obtenir avec ce pa¬ 
llier qui coûte, tout compris, bien moins 
cher que le véritable papier au platine, 
et a, en outre, l’avantage de sc conservei- 
longtemps. 

Il est aussi applicalile aux tissus de linon 
de coton. 

(Revue suisse de pholopruphie.) 

R. Namias. 

339- LE DÉIEUNER DES IMOEONS. Cliché C. CmuraxTiuu. 

qui les vieillil et diminue leur activité jus- 
(|u’à la rendre nulle au bout d’un certain 
temps. De là, l’utilité de la conservation 
des vieux bains de dévelo|)pement qui 
sont d’excellents modérateurs, par leur 
emploi préalable, au lieu et jilace du bain 
ncuflorsque les clicliés man(|uent de pose. 

Les bromures, iodures et chlorures, les 
cyanures et sulf’ocyanures aicalins sont des 
modérateurs, ainsi que certains acides or¬ 
ganiques et leurs sels solubles. Les chlo¬ 
rures alcalins sont d’un emploi cxcelleni, 
car ils retardent le développement sans 
dissoudre le bromure d’argent; tandis que 
les bromures font disparaître les détails, 
les chlorures les poussent, au contraire, 
jusque dans les grandes omlires et pro¬ 
tègent les blancs, tout en laissant les noirs 
devenir très foncés. 

Il faut encore citer parmi les modéra¬ 
teurs favorables ; le chlorure de zinc (qu'on 
devra neutraliser par l’addition d’un jieu 
do carhonate de soude), l’acétate de soude 
(à très forte dose), l’acide malique, l’acide 
acétique (avec le iiyrogallol), le ferricya- 
nuro de potassium (|)russiate rouge de po¬ 
tasse) et le chlorure do cuivre, qui dis¬ 

solvent, cependant, quelque ])eu de liro- 
mure, peuvent être utilisés dans certains 
cas. Les cyanures dissolvent non-seulement 
les sels d’argent, mais aussi la gélatine elle- 
même ; de plus, ce sont des poisons vio¬ 
lents : ils sont donc à rejeter. Enfin nous 
citerons, pour être complet, l’acide horique 
et les borates, (|ui sont, (pielquefois, con¬ 
seillés |)Our les bains de ])yrogallol, l’iode, 
c|ui agit comme retardeur à doses très mi¬ 
nimes, l’eau oxygénée et le |)ermanganale 

do jiolasse. 
En résumé, nous ne saurions liop recom¬ 

mander l’emploi du cldoruie de sodium, 
simple sel de cuisine ; il réunit toutes les 
qualités qu’on ])eut réclamer d’un modé¬ 
rateur et ])réscnte, sur tous les aulres pro¬ 
duits, l’avantage d'être d’un |)rix très mi¬ 

nime. Et c’est une considéraliun (|ui n’est 
pas sans intérêt, si l’on lélféelnt ([iic les 

lODÉRATEURS ET ACCÉlÉEiTEURS 

Quand, pour un motif quelconque (géné¬ 
ralement (|uand la pose a été trop longue), 
on a recours à un 
révélateur énergique, 
dans lequel la pro¬ 
portion d'alcali est 
trop forte, ou bien 
e n c O r e (| u a n d o n 
opère avec un bain 
neuf, on obtient un 
cliché nnif’oinie à 
teinte grise : le bain 
a attaqué le gélatino- 
bromure sur toute 
l’étendue de la |)laque 
sensible, même dans 
les blancs de l’image. 
Il s’ensuit un voile 
gris, dans lecpiel dis¬ 
paraissent tous les 
contrastes dn sujet 
photographié. 

Empêcher la for¬ 
mation de ce voile et 

modérer l’action exci¬ 
tatrice de l’alcali, tel 
est le rôle du modérateur, dont l’emploi 
ne saurait trop être recommandé dans la 

généralité des cas. Les modérateurs régu¬ 
larisent l’action du dévclopiiatcur, soit en 

formant avec le gélatino-hronmre descom¬ 
binaisons sur lesquelles le réducteur agit 
plus (hflicilement, soit en dissolvant une 

faible piojmrlion du bromure d’argent de 
la plaque sensible. C’est cette dernière pro- 
priété qu’on a seule considérée iiendanl 
longtemps, et à tort, car elle a pour résul- 
lat de dissoudre en même temps une grande 
partie des détails, qui disparaissent; les 
liromurcs alcalins de potassium, de sodium 
et d’ammonium, généralement préconisés 

dansles trai'ésde photographie, sont donc, 
au contraire, à éviter, puisque ce sont des 
dissolvants du bromure de l’émulsion. 

Le bromure de potassium ne saurait ce¬ 
pendant être exclu complètement des rèvè- 
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cmplo3'éesavant le dé¬ 
veloppement —quand 

on connaît d’avance le 
manque de pose du 
cliché — accélèrent 
l’action du bain ; telles 
sont ; une solution 

«rhvposnllitc de sou¬ 
de au 1/10(10; une so¬ 
lution de pliosphate 
de soude à ü 0/0 et une 

solution ammoniacale 
d'azotate d’argent à 
1 0/0, etc. 

Voici les (iccclcrd- 
leiirs les meilleuis (1) 
pour les principaux 

révélateurs. 

Pour le Mélol: 

bail. 100 c. c. 

Mélol. ;{ gj. 

Carbonate de potasse. . lü gr. 

Pour les (ili/cin et Piirocdléchine : 

nuelques centimètres cubes d'une solu- 
lion à 20 0/0 de carbonate de ])otasse, 

ou 

Quel(|ues gouttes d’une solution à 5 0/0 
de prussiate jaune. 

Nous rappelons, en terminant cette étude, 
(pie la chaleur agit aussi comme accéléra¬ 

teur dans les bains de développement ; 
c’est pour cette raison que les opérations 

photographiques sont plus rapides en été 
qu'en hiver. Mais cette action de la chaleur, 

s’exer(,‘ant d’une manière unilorme sur 
toute l’étendue de la plaque, nuit heaucoiq) 
a la pureté des blancs. Les bains doivent 

être maintenus à une température moyenne 
de 1.')° centigrades. 

Vatel 11. 

ACTUALITÉS 

Les accélérateurs sont d'un 

enqiloi beaucoup moins l'ré- 

quent que les retardateurs; leur 
action est inverse de celle des produits 

que nous venons d’étudier. Tandis que 
ceux-ci protègent les blancs de l’image en 

modérant l’activité du bain révélateur, les 

accélérateurs favorisent les réactions et 

pousseiil les grandes lumières ; toutefois, 
les accélérateurs et les modérateurs ne 

s’excluent pas mutuellement, comme on 

serait tenté de le croire tout d’abord, car 

ils n’agissent pas sur les mêmes parties de 
l’émulsion. Leur emploi simultané fournit 

des clichés énergiques, à contrastes bien 

marqués, mais sans dureté. 

Un très grand nombre de corps peuvent 
être utilisés favorablement comme accélé¬ 

rateurs; toutefois, chacun d’eux ne donnant 

de bons résultats qu’avec certains révéla¬ 
teurs particuliers, nous ne saurions trop 

les envisager séparément l’un après l’autre. 

Citons, cependant, le ferrocjmnure de po¬ 

tassium (prussiate jaune), qui réussit géné¬ 

ralement avec la plupart des formules de 

développateurs, l’acide formique, l’iode et 
les iodures ; le borax et l’acétate de plomb 

avec l’hydroquinone sont aussi très recom¬ 

mandables. Certaines solutions très diluées. 

Cliché Van Doussflair, 

l'XE MÏDiXETTK A BOUT DE B E 8 1‘I H A T 1 n X . 

Pour ÏO.VdUilc (le fer : 

Kan. . . . lUOO c. c. 
Ilyposullite 

(le .sonde. . I gr. 

bromures, — actuellement préconisés par 

la jircsque totalité des praticiens, —valent 

de 10 à üO francs le kilogramme. 
Le tableau suivant indicpie dans (pielles 

proportions les divers produits 

peuvent se remplacer mutuelle¬ 
ment dans les bains de dévelop¬ 

pement. 

Chlorure de sodium. . ‘i.j 
— d'ammonimn.. il 
— de enivre. . . 1 
— de zinc. . . . ." 

bromure de potassium. 2( 
— de sodium.. . 21 

— d’ammomuiu. 2( 

.\cide acéti(iue. ... Il 

— malique.K 

C’e.st-à-dire ([u’on peut rein- 

jilacer, par exemple, vingt par¬ 
ties de bromure de potassium par 

une partie de chlorure de cuivre 
ou vingt-cinq parties de chlo¬ 

rure de sodium, etc. 

Pour VAeide ])iiro(j(tlli(nie : 

Kan.KJOO c. c. 
Prussiate jaune ... 10 gr. 

Puis ajouter après 

dissolution : 

Eau distillée. î.”)!) c. c. 

Pour VIeoiiogêne : 

Pour les Parci- 

tnidophénol et ami- 
dol (diaiuidophénol) : 

(Quelques centimè¬ 

tres cubes de révéla- 
teur à l’hydroqui- 

none, 

ou 

(Quelques centimè¬ 

tres cubes d’une so¬ 
lution à 5 0/0 de prus¬ 

siate jaune. 

(t) ll'aiirés beorges brunel 
(Carnet-Agenda du Pliolu- 
graphe). 358. LE « POLYNÉSIEN » ÉCHOUÉ A MARSEILLE. Cliclié H. Bard. 

.4près toutes les courses possibles, 
nous avons eu les Midinettes. Quelle 
singulière idée d'imposer à ces pau¬ 
vres petites un ellbrt musculaire aussi 

jn'olongé, elles qui sont faites pour la 

grâce et le charme. 11 fallait les voir 

à l'arrivée, on aurait dit des paquets 

de poussière ; on ne voyait que des 

yeux fiévreux et des gestes d’auto¬ 
mates. Nous avons reçu un certain 

nombre d’instantanés de cette course, 

nous en publions deux particulière¬ 
ment bien réussis. 

Le violent ouragan qui a sévi, le 
16 septembre dernier, sur la Méditer¬ 

ranée a causé de graves événements 

maritimes. Le Poh/nésien, paquebot 
de la Compagnie des Messageries Maritimes, 
en rentrant à âlarseille, s’échoua a l’entrée 
du porl. Il fallut cinq jours d’elforts pour le 

tirer de cette mauvaise passe. 

les midinettes en Kl.llITE. 

Pour Vlh]dr()(jiunone : 

.Vlcool à bt)".2.")0 c. c. 
Iode en pailleltiîs . . .ü gr. 

Pour la î^ÉDHCTiop. s’adresser à |VI. LEAflCOUR, 7, rue Cadet, Paris. 
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Les Agrandissements sur plaques 

Le papier au Ijroniure d’ai'fJSenl, eertes, 

lionne (le lorl Jolis tons, son inanieinenl 
est assez l'aeile, et sa rapidité lui per¬ 

met de contenter les ])lus ini])atients. 
Les épreuves ainsi obtenues ont un joli 

cachet de lusain, mais, mallieureusemetU, 

le luisant des papiers au bromure, même 
(1 mats ^ros-«rain » nuit beaucoup à rellet 

artistique. 
La couebe sensible n'a (pi’une minime 

épaisseur; le dépôt d'argent, de jilus, 

s'elt'ectue au sein d'un mélange colloïde, 

lequel a pour résultat immédiat d'agglu¬ 
tiner les molécules d'argent réduit, et de 

formel’ en cpielque sorte un vernis à la 

surface de 1 épreuve. 
L on sent bien, en regardant attentive¬ 

ment un agrandissement de ce genre, qu il 

manque un « velours » à 1 éjireuve, un 

grain propre, en outre de celui du support. 

11 est très diflicile d augmenter la couche 
de gélatine sur les pa|)iers; celle-ci aurait 

une tendance (désastreuse) à se décoller 

et à faire recroqueviller le papier jusqu à 

le rendre inutilisable. 
11 reste, comme avantage à 1 agrandisse¬ 

ment direct, une simplicité enfantine de 
manipulations; avec un cône s|)écial, rien 

n'est plus sinqile; l'on met le cliché en 

haut, une feuille de papier en bas, l’on 

expose vingt, trente, quarante secondes et 

1 on a la joie de constater, ampliliés cpiatre 

ou dix fois même... tous les défauts du 
cliché primitif! 

Or, au point de vue artistique, vous 

m accorderez ([ue ces détails sont su- 

])ertlus (je suis modéré, je devrais dire, 
désastreux). 

Ajoutez le « luisant » relaté |)lus haut et, 

en délinitive, vous aurez une é|)reuve vous 

ayant donné beaucoup {'?) de peine, peut- 
être, mais t[ui n'en sera |)as moins une 

petite ou (cela dépend du format) une 
grande horreur. 

Le papier au charbon, au contraire, [ler- 

met de tirer parti d un cliebé, aus.si rempli 

de défauts soit-il, carjau moyen de la 

sciuri' convenablement dirigée, 1 on |)eut 

retrancher, ménager, en un mot dessiner 
son épi’enve comme on 1 entend. 

Au moyen de ce procédé, cbaipie ama¬ 
teur peut donner libre cours à son senti¬ 

ment artistiipie; tel rêveur se livrera à des 
elfcts de brume; tel autre, au contraire, se 

jiicpiaid de ixdidure, étudiera des ell'ets de 
clair-obscur, à la Lernbrandt. 

Mais, en tous cas, les éjireuves auront 
une chaleui- de tons admirable, car la 

couebe pigmenlaire a une é])aisseur rela¬ 
tivement considérable, la lumière ne peut 
s y livrei’ à des l’éllexions malencontreuses ; 

enlin, il n'y a point île « lustré » puisqu’il 
n y a jias de gélatine. 

De telles é])reuves seront artistiques, l’our 

obtenir des résultats de ce genre, les agran¬ 

dissements sont une arme jirécieuse entre 
les mains d’un amateur habile, mais les 

obtenir directement est chose impossible, 

en raison du peu de sensibilité du bichro¬ 
mate de potasse. 

Il n’y a donc qu’à obtenir un cliché 

agrandi lequel à son tour jiermetlra de tirer 

autant d’éju’euves d’autant de teintes que 
l'on voudra. 

11 faut tout bonnement, dans le châssis 

du cône, remplacer le papier habituel par 
une |)laquc du même format. 

Delà revient i)lus cher, évidemment, mais 
moins qu’on ne le suppose, car le cliché 
obtenu permet de tirer des milliers d’épreu¬ 

ves sur un ])apici’relativement bon marché; 

en lin de coiupte, l’on trouve une dilférencc 
à peine sensible entre les deux façons de 
procéder. 

Les temps de pose varient seuls (les ma¬ 
nipulations restant les mêmes), les plaques 

étant beaucoup plusrapides que les papiers 
au bromure. 

Avec des plaques ordinaires, il faut en 
moyenne poser le tiers ou le quart de ce 
(jue l’on posait avec le papier. 

Si le pajder employé était un <( extra¬ 
rapide », par exemple, et qu’une pose de 

vingt secondes soit nécessaire, avec une j)la- 

que ordinaii’e, pour reproductions, l'on 

posera cinq secondes, soit le quart delà 
pose primitive. 

Le diaphragme ne doit pas non plus être 
le même ; il faut se rappeler que la plaque, 
si lente soit-elle, est encore bien plus line 

que le pa[)ier, et (|uc l’on a intérêt à avoir 
un cliché bien fouillé, pour pouvoir, au 

moyen du tirage sur jiapicr charbon, obte¬ 
nir des ell'ets harmonieux en ndtigeant le 

crû de ces détails, sans cependant les elfa- 
cer. 

La jilaque pour rcju’oduction, plaque 
lente, étant encore à peu ])rès trois fois 

plus rapide (|ue le pajiier, si le cône 

d’agrandissement est diaphragmé à f/2() par 

exemple, je réduis l’ouverture de telle façon 
que l’objectif est diaphragmé à f/ôf) ou f/r)ü. 

Avec un objectif de 10 centimètres de 
foyer, cela rejirésente environ un dia- 

])hragme d'un milimétre et quart de dia¬ 
mètre. 

La complication la plus sérieuse est sans 

doute l’obligation de tirer un j)ositif de la 

vue que l’on veut agrandir, car, si l’on em- 

jiloyait le cliché négatif, c’est nn positif (|ue 

l’on obtiendrait. Notons en passant ipie 
c’est un moyen d’avoir de jolis agrandi.s- 

sements pour faii’e des vitraux; dans ce 

cas, et dans ce cas seulement, remplacer 

la plaipic ordinaire ])ar une préparée spé¬ 

cialement pour positifs sur verre, c’est-à- 
dire au laclate d’argent. 

Le cliché agrandi obtenu, nous possé¬ 

dons plusieurs manières d’en tirer des 
é|)rcuves; je ne veux ici parler que de 

deux sortes de tirage : sur papier char¬ 

bon et au moyen de la gomme bichromatéc. 
(’.e dernier pi océdé a l’avantage de per¬ 

mettre à l’amateur de préparer lui-même 

son jjapier à la teinte voulue et comme il 
lui |)lait, suivant la .saison ou la tempéra¬ 

ture. 
Nous verrons un ])cu |)lus loin rinllucncc 

de ce dernier facteur sur la gomme bichro- 

matée. 
Le procédé au charbon tire son nom de 

ce que, pour les teintes noires et brunes, 

c’est une poudre impal])able de charbon 

tenue en suspension à la surface du papier 

par un corps colloïde soluble dans l’eau 
pour les papiers sans transfert, et insoluble 

pour ceux à transfert. 
(’.omme type des premiers, je citerai le 

papier Fresson et le modèle des seconds 

me sera fourni |jar le paj)ier charbon- 

velours Artiguc. 
,1e n’ai jjoint l’intention de faire ici un 

cours de tirage pour ces deux papiers; les 
instructions les acconqjagnant sont suffi¬ 

santes, et je ne voudrais pas que l’on puisse 

croire que je fais de la réclame. 
Les papiers à transfert ont l’avantage de 

permettre à l’amateur de décorer n’importe 

([uel objet; mais ils sont d’une manipula¬ 

tion délicate et souvent une différence de 
ipielques degrés dans l’eau finale amène 

une destruction rapide de 1 image ])énible- 

ment dévelo|)pée. 
Les résultats qu’ils donnent sont excel¬ 

lents, mais ils nécessitent une longue pra- 

ti(|uc et des soins méticuleux. 
I>cs papiers sans transfert .se font en un 

grand nombre de teintes; les plus artis¬ 
tiques sont le brun noir et la sanguine. 

Les sous-bois avec de grands troncs de 
bouleaux, éclairés obliquement, feront 
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374- Cliché H. Théyi- 

admirablement sur sanguine; au contraire, 
les brunies et les contrejours, les marines 
ou les paysages avec de l’eau seront ren¬ 
dus délicieusement sur le brun-noir. 

Le tout est de choisir ses teintes selon le 
sujet et l’interprétation qu'on lui prête. 

Les manipulations de ce papier sont 
moins longues et délicates que les précé¬ 
dentes; il suffit d apporter un peu de soin 
lors de la sensibilisation, afin d’éviter de 
longues traînées sur la surface pigmentaire. 

L’eau à 20 ou 25" centigrades est la 
meilleure. Plus la température sera basse, 
plus la couche colorée résistera à la désa¬ 

grégation. 
Lorsque la feuille de papier, trempée 

dans le bichromate de potasse, a été séchée 
rapidement à une température élevée, les 

.molécules colorées sont dans un équilibre 

instable. 
Souvent même, le premier passage à 

l’eau tiède suffit pour dépouiller entière¬ 
ment les grands blancs, il vaut donc mieux 
laisser sécher naturellement la feuille sen¬ 

sible. 
Si, dans ce cas, l’eau est à 28", adieu 

épreuve! tandis qu'avec de l’eau Iroide, 1 on 

a chance de s’en tirer. 
Je passe toujours, après le dépouillement 

à la sciure, les épreuves dans le bain sui¬ 

vant : 

Eau.l.lOO ce. 
Bisulfite de sonde. . . . 50 gr. 
Alun. S'’- 
Acide picrique. i/2gr. 

Dans le cas de papier à la sanguine, ne 

pas mettre d’acide picrique sous peine de 
voir l’épreuve passer du rouge à l’orangé 

vif, soit de suite, soit au bout d un laps de 

temps variable. 
Un court lavage, de deux minutes, suffit 

en dernier lieu. 
Voyons maintenant le procédé à la 

gomme bichromatée : 
La base de ce procédé consiste en ce 

que : la gélatine ou la gomme (en général 

Cliché I.K.OL'RT 

PROCESSION DE LA FETE-DIEU. 

les corps colloïdes), bichromatésiusoléssont 

insolubles dans l’eau (chaude ou froide), 
tandis que les corps colloïdes bichromatés 

non insolés sont solubles. 
De plus, 1 action lumineuse agit propor¬ 

tionnellement à son intensité sur la couche 
bichromatée, c’est-à-dire que le corps col¬ 
loïde sera plus ou moins insoluble, selon 
que l’action lumineuse aura été plus ou 

moins intense. 
Les demi-teintes sont donc rendues di¬ 

rectement. 
Le dépouillement s’elTectuc comme pour 

le papier au charbon, avec cette différence 
pourtant que l’usage d’un pinceau n’en¬ 
traîne pas autant d’insuccès qu’avec le pre¬ 

mier procédé. 
11 suffit de voir dans une exposition les 

splendides épreuves ainsi obtenues, pour 
s’adonner à ce procédé véritablement artis¬ 

tique. 

* ■* 

L’on peut obtenir d’excellents agrandis¬ 
sements avec n’importe quelles plaques, 
mais non avec n’importe c|uel révélateur. 

Le développement lent est de beaucoup 

le meilleur. Mais le grand ennui de ce dé¬ 
veloppement est justement ce qui fait sa 

qualité, sa lenteur. 
De plus, la densité du révélateur n’est 

pas constante dans tout son volume ; il faut 
de temps en temps brasser le mélange ré¬ 

ducteur, sans c)uoi les clichés se dévelop¬ 

peraient plus en bas qu'en haut. 
11 est certain que je trouve beaucoup de 

défauts au bain lent, parce que je n’en suis 
pas partisan, et je n’en suis pas partisan 

parce que je lui trouve beaucoup de dé¬ 

fauts ! 
Véritable dilemme ! Or, il résulte d’une 

succession d’études et d’expériences assez 
probantes, mais trop longues à exposer 
ici, ne voulant nullement fomenter de po¬ 

lémique. 
Le plus grave de ces défauts reconnus 

est celui énoncé plus haut, le manque 
d’homogénéité du bain réducteur. 

Le l)ain rapide possède énormément de 
délauts, je me hâte tle le constater; seule¬ 
ment, depuis que la chimie s’est enrichie 
d’un nouveau corps : la métoejuinone, le 
bain rapide est devenu pratique, car on 
peut, actuellement, tempérer son action en 
gardant intacte sa vigueur. 

Aussi, est-ce ce bain que j’emploie tou¬ 
jours pour mes agrandissements; très sen¬ 
sible à l’action du carbonate de potasse 
comme accélérateur, et du bromure (15 0/0 
est le maximum décomposition de la liqueur 
employée) comme réducteur, il permet de 
tirer parti de n’importe quel cliché, quel 
que soit le temps de pose. 

Si vous voulez vous lancer dans l’art 
absolu, vous pouvez, avec ce bain, déve¬ 
lopper au pinceau ; vous pourrez avoir de 
fort jolis résultats. 

Une formule que j’ai quelquefois em¬ 
ployée, et qui m’a donné toute satisfaction, 
est la suivante : 

Eau.K K10 ce. 
Métol. 15 gr. 
Sulfite de soude. 1(10 — 
Carbonate de potasse .... .50 — 
Eosine. I — 
.Acide picriiiue.0,5 — 

Au moyen du bromure de potas.sium à 
10 0/0, l’on tempère à volonté l’énergie de 
ce réducteur ; toutefois, il est moins pra¬ 

tique que la métoquinone. 
Le fixage s’elfectue dans un bain acide 

ayant pour but d’éclaircir un peu le cliché, 
ce fixage rend service dans le cas d’excès 
de pose, car, si le voile s’est produit, il le 

mitige un peu. 
Voici la formule courante dans mon 

laboratoire : 
Eau.1000 cc. 

llyiKisullite de soude .... 200 gr. 

Acide citrique ....... 5 — 

Filtrer une fois le dépôt de soufre pro¬ 
duit et attention au décollement de la 

gélatine. 
Les tribunaux ont décrété que la ()hoto- 

graphic était un art; faisons donc de l’art 

en photograplde ! 
M. MEUciHn. 
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LE RENARD ET LE CORBEAU 
1 

Maitrc Corbeau, sur un arbre perché, 

Tenait en son bec un fromage. 

Sans mentir, si votre ramage 

Se rapporte à votre plumage, 

Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois ! » 

Apprenez que tout flatteur 

Vit aux dépens de celui qui l’écoute. 

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute? » 

Maître Renard, par l’odeur alléché. 

Lui tint à peu prés ce langage : 

c< Hé! bonjour, monsieur du Corbeau. 

Que vous êtes joli, que vous me semblez beau. 

A ces mots, le corbeau ne se sent pas de joie, 
Et, pour montrer sa belle voix. 

Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 
Le renard s’en saisit, 

Clichés H. Bessikres. 

Le corbeau, honteux et conlus, 
Jura, mais un peu tard,qu’on ne l’y prendrait plus! 

La Eontaine. 
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ABONNEMENTS 
avec facilités de paiement. 

Nous acceptons des abonnements d’une 
année avec facilités de paiement, ayant les 

mêmes avantages de remboursement que 
ceux indiqués d’autre part. 

Ces abonnements sont payables comme 
suit : 

3 francs en souscrivant; 

3 francs que nous faisons -encaisser trois 
mois après; 

3 francs que nous faisons encaisser le 

sixième mois pour le complément. 

AVIS INTÉRESSANT 
tous nos Lecteurs 

ILLUSTRATION 

Nos lecteurs peuvent être assurés que 
nous recevrons toujours avec plaisir les 
photographies intéressantes qu’ils vou¬ 
dront bien nous communiquer et que, si 

■elles ne paraissent pas immédiatement, 
elles seront classées et seront publiées en 
temps et lieu. Nous insistons sur le côté 
intéressant et original que doivent pré¬ 
senter les documents qui nous sont en¬ 
voyés, afin de donner un attrait de plus à 
notre publication. 

Les épreuves doivent nous parvenir à 
plat, non rognées et non collées, accom¬ 
pagnées, autant que possible, de quelques 
lignes d’explication. Avoir soin d inscrire 
au dos de chaque photocopie les nom, 
adresse de l’auteur et le titre de l’épreuve. 

RÉDACTION 
Nous accueillerons toujours, avec bien¬ 

veillance, les recettes et tours de main que 
nos lecteurs voudront bien nous commu¬ 
niquer, ainsi que les articles et les obser¬ 
vations sur les procédés photographiques. 
Tout est lu, on peut en être assuré. Les 
pseudonymes peuvent être employés, mais 
à la condition qu’on nous fasse connaître 
ses nom et adresse. Lorsque l’article ou la 
recette ont été extraits d’un journal ou d'un 
livre, ne pas oublier de nous le signaler, 
car nous laissons la responsabilité de 1 oubli 
à. ceux qui l’auraient omis. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Il est répondu à toute demande de ren¬ 

seignements présentant un intérêt général 
et se rapportant exclusivement à la Photo¬ 
graphie. 

En présence du nombre de lettres que 
nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants que nous ne 
pouvons prendre l’engagement de leur ré¬ 
pondre jiOLir le numéro qui suit leur de¬ 
mande, d’autant moins faeilement que le 
journal étant composé quinze jours à 
l’avance, il faut tenir compte déjà de ce 
délai avant la possibilité de l’insertion de 
la réponse. Nous recommandons aussi que 
les demandes de renseignements soient 

écrites sur des feuilles séparées. De plus, 
en principe, nous ne répondons que par la 
Petite Correspondance; iuiilile donc de 

joindre un timbre dans les lettres de 
demandes de renseignements. 

Les lettres concernant la Petite Corres¬ 
pondance doivent être adressées à M. Lamy- 
Argus. 

PETITES ANNONCES 
OFFRES — DEMANDES — ÉCHANGES 

Tous nos lecteurs peuvent faire paraître 
des petites annonces dans le Photo Pêle- 
Mêle. 

Nous leur recommandons que chaque 
annonce soit écrite sur une feuille de pa¬ 
pier séparée et sur an seul côté de la feuille. 

Il ne faut, sons aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne 
doivent pas figurer sous la même rubrique. 

Les annonces que l’on nous envoie doi¬ 
vent être écrites lisiblement, l’administra¬ 
tion du journal déclinant toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression, omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

Le prix d’insertion de ces petites an¬ 
nonces est, pour nos abonnés, de dix cen¬ 
times le mot, et pour les lecteurs, c’est-à- 
dire les acheteurs au numéro, de quinze 
centimes le mot (compté télégraphique¬ 
ment). 

Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Le classement sera fait sous les titres 
suivants : . ^ 

Jumelles. — Détectives. — Foldimjs. — 
Chambres noires sur pied et d'atelier. — 
Objectifs. — Stéréoscopies (Appareils stcir- 
oscopi(jues). — Acces.soircs divers. — Echange 
de vues. —Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers]. 

ANNONCES COMMERCIALES 

Nous acceptons, sous cette rubrique, des 
annonces commerciales, c’est-à-dire déno¬ 
tant des transactions suivies ou un com¬ 
merce habituel. 

Le tarif est Fixé au prix unique de 20 cen¬ 
times le mot (compté télégraphiquement). 

Le journal étant composé quinze jours 
d’avance, il faut donc compter de quinze à 
vingt jours avant l’insertion des petites an¬ 
nonces qui nous sont envoyées. 

N» 22. 
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LES AMATEURS PHOTOGRAPHES 
ET LE DROIT (Suite) 

Ecartons, tout d’abord, deux hypo¬ 
thèses dans lesquelles la question ne se 
pose même pas. 11 est évident que la per¬ 
mission du propriétaire ou de son repré¬ 
sentant est indispensable si l’on veut 
prendre des vues photographiques à l’in¬ 
térieur d’un édifice privé, ou même des 
vues de l’extérieur, s’il est nécessaire, 
pour ce faire, de pénétrer sur un sol fai¬ 
sant partie de la propriété. Le proprié¬ 
taire exerce un droit absolu en interdisant 
à qui bon lui semble l’accès de sa pro¬ 
priété. 

Mais que faut-il décider si le photo¬ 
graphe se borne à prendre des vues de 
l’extérieur de l’édifce, sans pénétrer en 
aucune iaçon sur le terrain d’aiitruiT"' En 
un mot, le propriétaire d’une maison, 
d’un château, d’une fe'me. d’une usine, 
d’une chapelle, etc., peut-il légalement 
s’opposer à ce qu’un photographe installé 
sur une place, un quai, une route, prenne 
des vues photographiques de son immeu¬ 
ble? Je ne sais si la question s’est jamais 
posée devant un tribunal, mais elle a été 
discutée par des auteurs qui se sont occu¬ 
pés du droit en matière photographique. 
Certains ont vu dans le fait dont nous 
parlons une véritable atteinte au droit de 
propriété : Si, dit M. Roué [op. cit.), 
vous photographiez ma maison, architec- 
turée à grands frais, mon jardin, dont le 
dessin m’a coûté tant de peines, soins et 
argent, vous aller jouir, sans bourse dé¬ 
lier, d’un bien qui ne devrait appartenir 
qu’à moi. Vous aurez chez vous une por¬ 
tion de ce qui est à moi.,» 

je suis, quant à moi, d’un avis tout dif¬ 
férent, et je considère que, dans l’hypo¬ 
thèse envisagée plus haut, le propriétaire 
de l’immeuble photographié ne peut 
exercer aucune action contre le photo¬ 
graphe. Le droit de paropriété se compose, 
au point de vue juridique, d’un certain 
nombre d’éléments et je n’aperçois pas, 
je l’avoue, celui d’entre eux auquel peut 
porter atteinte l’obtention d'un cliché 
photographique dans les conditions de 
fait où nous nous plaçons. Aucun texte 
n’interdisant cette opération, le proprié¬ 
taire ne pourrait agir que par une action 
civile en dommages-intérêts, et il me 
semble bien difncile de trouver là matière 
à préjudice. Nous retomberons, d’ailleurs, 
en pratique, dans l’hypothèse t|ue nous 
avons examinée en nous occupant de la 
photographie instantanée et nous nous 
heurterons aux mêmes diffcultes en ce 
qui concerne la preuve de l’existence 
même du cliché incriminé. 

Nous supposons, bien entendu, qu'il 
s'agit d'un cliché ne devant pas sortir des 
mains de son auteur; dès qu’il s’agit de 
propriété privée, la publicité ou la repro¬ 
duction ne pourraient avoir lieu sans le 

consentement du propriétaire. On peut 
même concevoir des cas où cette publi¬ 
cité serait susceptible de causer un véri¬ 
table dommage à ce dernier, à qui, dès 
lors, serait ouverte la voie de l’action en 
dommages-intérêts. Le fait dommageable 
qui pourra servir de base à la demande 
sera donc, non point la prise même du 
cliché, mais la publicité, si restreinte 
qu’elle soit, donnée à l’épreuve obtenue. 

Moniimcnis hisioriqves. — Les im¬ 
meubles appartenant à l’État, aux dépar¬ 
tements, aux communes, aux établisse¬ 
ments publics ou aux simples particuliers 
peuvent, à la suite de certaines formalités 
dont nous n’avons pas à nous occuper 
ici, être classés parmi les monuments his¬ 
toriques, lorsque leur conservation pré¬ 
sente un intérêt général au point de vue 
de l’histoire et de l’art. Beaucoup de per¬ 
sonnes se fgurent que le classement aug¬ 
mente, en quelque sorte, les droits que 
la communauté des citoyens peut avoir 
sur ces immeubles, lorsqu’il s’agit d’édi- 
f ces publics, et fait entrer, dans une cer¬ 
taine mesure, ces édifees privés dans le 
domaine public. C’est là une erreur abso¬ 
lue. Le classement n’impose aux proprié¬ 
taires des monuments qui en sont l’objet 
aucune obligation spéciale en ce qui con¬ 
cerne le droit de visite et la photographie. 
Le propriétaire d’un immeuble classé, 
que ce soit un département, une com¬ 
mune, un établissement public ou un 
simple particulier, est absolument libre 
d’en ouvrir ou d’en défendre l’accès, et 
tout ce que nous avons dit au sujet des 
autorisations à demander pour opérersans 
encombre sera applicable en cette ma¬ 
tière. 11 en est de même des pouvoirs de 
police des curés, qui ne sont nullement 
modiliés, en cequi concerne leurs rapports 
avec le public, par le fait du classement 
de leurs églises. 

Quelques monuments historiques et 
non des moindres : le Mont-Saint-Michel, 
les châteaux de Pierrefonds et de Coucy, 
appartiennent à l'Etat. C’est à la direction 
des Beaux-Arts, bureau des Monuments 
historique.*^, que devront être demandées 
les autorisations photographiques concer¬ 
nant ces édifees, autorisations accordées, 
d’ailleurs, avec la plus extrême libéralité. 

Zone luihiairc défendue. — Les néces¬ 
sités de la défense du pays ont fait pres¬ 
crire certaines mesures destinées à empê¬ 
cher, dans un certain périmètre autour 
des ouvrages fortifiés, des opérations 
susceptibles de fournir à l’ennemi des 
indications topographiques qui pourraient 
être utilisées en cas de guerre. La loi du 
r8 avril 1886, sur l'espionnage, dispose 
ainsi dans son article 6 ; « Celui qui, sans 
autorisation de l’autorité militaire eu ma¬ 
ritime, aura exécuté des levés ou opéra¬ 
tions de topographie, dans un rayon d’un 
myriamètre autour d'une place forte, d’un 
poste ou d’un établissement militaire ou 

maritime, à partir des ouvrages avancés, 
sera puni d’un emprisonnement de un 
mois à un an et d’une amende de cent à 
mille francs. » 

Bien que le mot de « photographie » 
ne soit pas prononcé dans ce texte, il est 
admis unanimement qu’elle rentre dans 
les opérations prohibées par l’article 
précité. 

Le touriste photographe qui tomberait 
sous le coup de cet article ne pourrait se 
retrancher derrière son ignorance d’une 
loi ayant un caractère un peu spécial et 
exceptionnel. La règle que « nul n’est 
censé ignorer la loi » s’applique à toutes 
les dispositions légales, quels qu’en soient 
la nature et le caractère. Il ne saurait, non 
plus, arguer de sa bonne foi et chercher 
à éviter une condamnation en établissant 
qu’il n’a eu, en photographiant dans la 
zone défendue, aucun but caché, aucune 
intention coupable. La loi de 1886 punit 
le fait seul, indépendamment de toute 
intention délicteuse. C’est ce qu’a formel¬ 
lement reconnu un jugement du tribunal 
correctionnel de Nancy, du 27 novembre 
j8qo, qui déclare : (f que l'article 6 de la 
loi de 1886 prohibe et punit tout lever... 
sans autorisation, abstraction faite de 
l’usage que l’auteur peut avoir en vue. 

11 ne pourrait, enfin, exciperde ce qu’il 
ignorait la distance exacte entre le point 
011 il était placé lorsqu'il a photographié 
et l’ouvrage militaire dans la zone duquel 
il se trouve « La nécessité d’une autori¬ 
sation préalable, dit encore le même juge¬ 
ment, imposée à quiconque veut se livrer 
à des opérations de topographie dans le 
rayon indiqué d’une place forte, implique 
manifestement l’obligation, sous la sanc¬ 
tion de la loi, de s’assurer, au préalable, 
si le lieu ou le point à relever se trouve 
ou non à proximité d’un ouvrage de cette 
nature. » 

Nous devons ajouter, d’ailleurs, que la 
loi de i88é est appliquée, surtout aux- 
Français, de la façon la plus bénigne, et 
que les poursuites, en vertu de son ar¬ 
ticle 6, ont toujours été excessivement 
rares. A Paris, notamment, ces disposi¬ 
tions ne reçoivent pas d’application, et 
cela est fort heureux, car, en pratique, 
elles rendraient la photographie en plein 
air complètement impossible dans Paris 
même et dans un rayon très étendu aux 
environs. 

11 convient, néanmoins, d’être infini¬ 
ment circonspect lorsqu'on veut photo¬ 
graphier dans certaines régions particu¬ 
lièrement surveillées de notre territoire, 
notamment dans le voisinage de la fron¬ 
tière espagnole, dans les Pyrénées-Orien¬ 
tales entre autres. Nous ne saurions donc 
trop conseiller aux touristes qui, séjour¬ 
nant dans ces régions, désirent se livrer 
à la photographie sans s’exposer, sinon à 
un procès correctionnel, du moins à des 
incidents de voyage assez désagréables. 
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de se mettre en règle avec la loi et de se 
munir, au préalable, des autorisations né¬ 
cessaires. Le texte ne précise pas quelles 
sont les autorités compétentes pour déli¬ 
vrer les permis de cette nature. M. Bigeon 
{op. cit.') donne à cet égard les indications 
suivantes, qui nous semblent parfaite¬ 
ment exactes et que nous nous bornons à 
reproduire textuellement : « Cette auto¬ 
risation de l'autorité (ainsi s’exprime le 
texte de l’article 6) n’est pas spécifiée par 
la loi. Cependant, aucune difficulté : 
suffira d’une demande indiquant larégion, 
accompagnée de pièces d’identité, telles 
qu’une carte d’électeur, un acte de nais 
sance, un extrait du livret militaire, etc. 
cette demande devra être adressée, soit 
au commandant en chef du corps d’armée, 
soit au gouverneur de la place forte, 
représentée ordinairement par un officier 
général ayant qualité pour donner ou 
refuser l’autorisation légale. Ayant pris 
cette précaution, les touristes pourront 
opérer dans les zones militaires et s’évite- 
rontainsiune conduite au poste de police, 
un interrogatoire et, parfois même, la 
destruction des plaques contenues dans 
leur bagage. « ' L. Bonnard. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Affaiblissement d’un cliché renforcé. 

Dans le n“ 9, p. 32 de votre journal, il y a 
une méthode de renforcement. Ün y dit très 
bien que lorsqu’un cliché renforcé n’est pas 
encore assez intense, que l’on peut recom¬ 
mencer l’opération, mais on omet de dire que 
si le cliché est trop renforcé qu’on peut rafïai- 
blir par un procédé très simple. 

Le voici : 
Votre cliché bien lavé, vous le plongez dans 

la solution suivante ; 
Eau.100 O. c. 
Hyposuifite. . 2 gr 

Bien suivre le faiblissement, par transparence, 
car il s’opère très vite. 

Votre cliché arrivé à l’intensité voulue, le 
rincer à grande eau pour arrêter le faibiisse- 
ment. Lavez pendant une heure, puis séchez.. 

• 0. Halle ux. 
* 

Jf- 

Procédé pour s’assurer de l’élimination complète 
de l’hyposulfite de soude. 

On se sert d’iodure d’amidon qui est décoloré 
par l’hyposulfite. Pour préparer Fiodure d’ami¬ 
don, on dissout 1 gr. de ce produit dans 100 c. c. 
d’eau bouillante. Cette solution, additionnée 
d’uh petit fragment de camphre, se conserve 
bien. On prend au moment de l’usage 3 à 4c. c. 
de la solution d’amidon et on y laisse tomber une 
goutte de teinture d’iode. On obtient un liquide 
bleu qui n’est autre que l’iodure d’amidon.. 
On laisse égoutter la plaque en sortant de 
l’eau de lavage dans un veri’e, pour recueillir le 
liquide qui la recouvrait et, on ajoute Fiodure 
d’amidon goutte par goutte. S’il n’y a pas de 
traces d’hyposulfite, la coloration bleue de Fio- 
dure d’amidon persiste; autrement, il y a déco¬ 
loration. 

Si le lavage a été insuffisant, il faut le con¬ 
tinuer. Boüleü. 

Le collage et le satinage des épreuves. 
Au moment de coller les photographies sur 

bristol, on est obligé de prendre beaucoup de 

précautions, si l’on ne veut pas gàclier son tra¬ 
vail. 

Voici un moyen très commode de bien coller 
et de satiner en même temps les épreuves. 

Avec un pinceau très dur, vous étendez de la 
colle d’amidon, délayée avec de l'eau, sur la face 
de votre bristol. 

Vous prenez votre photographie, vous la posez 
sur voire carton. Une fois en place, on met une 
feuille de papier de soie sur l’épreuve, et à 
l’aide d’un fer à repasser, chaullé Légèrement, 
vous appuyez forteLuent sur votre photographie. 

Le fer à repasser chassera l’excès de colle, et 
en même temps satinera votre photocopie. 

E. Casset. 
•k 

Un moyen simple, facile et peu coûteux d'obtenir 
des épreuves diapositives. 

Tirant des épreuves photographiques sur pa¬ 
pier sensible brillant par impression au soleil, 
je m’aperçus que, par une erreur, heureuse¬ 
ment excusable et surtout réparable, j’avais 
placé le côté non sensibilisé du papier contre 
la partie gélatineuse du phototype. A mon grand 
étonnement, je constatai que le papier était lé¬ 
gèrement impressionné. Au lieu de retourner 
la feuille ou de la remplacer par une nouvelle, 
je laissai les choses èn l’état, afin de donner 
pleine et entièi-e satisfaction à ma curiosité et 
d’essayer de tirer un bon parti de cet accident. 

Jugeant l’impression suffisante, je plongeai 
l’épreuve pendant vingt minutes dans un bain 
d’hyposulfite à 20 0/0. Le fixage terminé, je 
lavai cette épreuve à l’eau courante, puis après 
l’avoir fait sécher, je la calilirai et appliquai, 
sur un morceau de verre blanc propre, mon 
épreuve bien humectée. L’adhérence étant par¬ 
faite, j’obtins ainsi une belle épreuve, qui, sus¬ 
pendue, me donna, par transparence, une 
magnifique diapositive, rendant l’illusion par¬ 
faite d’un dessin au crayon. 

L’épreuve obtenue par ce moyen bien sim¬ 
ple, est d’autant plus remarquable que les tein¬ 
tes en sont adoucies et les rellels colorés. 

J. Salières. 

Positifs SU! verre en différentes couleurs. 

M. le professeur Namias a récemment fait con¬ 
naître un procédé qui permet d’obtenir des posi¬ 
tifs sur verre en différentes couleurs et basé sur 
la méthode dite par imbibition. Il consiste à 
déposer la matière colorante au sein même d’une 
couche bichromatée par le moyen d’une réaction 
chimique appropriée. 

Pour obtenir des épreuves rouges, on com¬ 
mence par exposer, sous un cliché négatif, une 
plaque de verre enduite d’une couche de géla¬ 
tine bichromatée ; quand on juge l’insolation 
suffisante, on plonge la plaque dans un bain de 
nitrate d’urane, qui pénètre les dilférentes par¬ 
ties de la couche,, en raison me'me de l’intensité 
avec laquelle la lumière a agi sur elles. Puis, 
lorsque la couche est bien imprégnée de nitrate, 
on plonge la plaque dans une solution de ferro- 
cyanure de potassium, qui, en réagissant sur le 
nitrate d’urane, dépose un précipité rouge; celui- 
ci constitue l’image. 

On peut obtenir des épreuves bleues en utili¬ 
sant successivement un bain de perchlorure de 
fer, puis de ferrocyanure de potassium. 

Un bain de chlorure de cadmium, suivi d’une 
solution de sulfite de soude, fournira des positifs 
jaunes. 

Pour des positifs noi^s, un bain d'acétate de 
plomb, puis de sulfite de soude. 

Enfin, les épreuves blanches, qui présentent 
un très bel aspect de gravure sur verre, sont 
facilement' réalisées en utilisant un bain de 
chlorure de baryum, suivi d’un bain de subite 
de soude. 

Dans la préparation des positifs rouges, on 
peut remplacer le nitrate d’urane par du sulfate 
de cuivre, qui donne aussi de très jolis tons. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 

Exposition Internationale d'Art Photographique 
organisée par le Photo-Club de Nice. 

Règlement Officiel 

Article premier. - Le Photo-Club de Nice or¬ 
ganise pour le 19 janvier 1904 une Exposition 
Internationale d'Art photographique. 

Art. 2., - L’Exposition est ouverte à tous les 
amateurs fram.-ais et étrangers qui voudront v 
prendi-e pai-t. ^ 

Les emplacements seront gratuits; seuls les 
frais d’expédilion et de retour des épreuves se¬ 
ront à la charge des concurrents. 

Art. 3. — Cette Exposition ayant pour but le 
développement de l’Art en Photographie, les 
œuvres présentées devront avant tout avoir un 
cachet artistique joint à une bonne exécution 
technique. 

Art. 4. — Une commission d’organisation et de 
réception examinera les envois et en détermi¬ 
nera l’accejttation. 

Ses décisions seront sans appel. 
Art._ ,ü. — Seront seules admises les épreuves 

montées, encadrées autant que posùhte (sauf 
pour les épreuves transparentes). 

Les vues stéréoscopiques devront être accom¬ 
pagnées de l’appareil nécessaire pour leur exa¬ 
man. 

Les épreuves inférieures au 13X18 devront être 
groupées sur un carton minimum de 13X18. 

Chaque épreuve portera au dos ; le titré du 
sujet,le procédé employé, le numéro d’ordre. 

Le dos do l’épreuve portera un signe quel¬ 
conque, devise ou pseudonyme, qui sera repro¬ 
duit dans une enveloppe fermée contenant le 
nom, l’adresse de Fauteur et, s’il y a lieu, le ti¬ 
tre de la Société à laquelle il appartient. 

Art. 6. — Les épreuves seront classées en qua¬ 
tre sections ; 

1» Portraits et Scènes de genre, 
Sujets militaires ; 

2“ Paysages et Marines: 
3° Monuments, Archéologie, Na¬ 

tures mortes et Reproductions ; 
¥ Positives et Diapositives, Pues 

stéréoscopiques ; 

Art. 7. — Il est loisible à chacun de concourir 
pour les quatre sections ou pour l’une d’elles 
seulement et d’etivoyer une ou plusieurs épreu¬ 
ves pour la même section. 

Art. 8, — Le jury désigné spécialement pour 
l’attribution des récompenses à l'Exposition d’Art 
Photographique examinera les épreuves huit 
jours avant F luverture de l’Exposition. Ses dé¬ 
cisions seront sans appel. 

Les membres du jury ne peuvent exposer que 
hors concours. 

Art. 9. — Les récompenses accordées aux 
lauréats consisteront en médailles, diplômes, 
mentions honorables ou objets divers. ’ 

Il sera affecté des prix pour chaque section. 

Art. 10. — La réexpédition des épreuves sera 
faite dans, les quinze ours qui suivra la ferme¬ 
ture de l’Exposition. Toutes les mesures sei’ont 
prises pour éviter. les risques de détérioration; 
cependant le Photo-Club de Nice n’assume au¬ 
cune responsabilité en cas d’incendie ou d’acci 
dent de transport ou d’emballage défectueux. 

Tout colis arrivé en mauvais état sera réexpé¬ 
dié avec un nouvel emballage aux frais da 
l’exposant. 

Art. 11. — Une carte d’entrée personnelle 
pourra être retirée au Secrétariat par chaque 
exposant. 
. La li.ste des récompenses sera adressée à cha¬ 
que exposant. Le catalogue et les publications 
parlant de l’Exposition, contre la somme de un 
franc. 

Art. 12. — L'Exposition sera publique. Elle 
s’ouvrira le 19 janvier 1904 et sera terminée le 
3 février 1904. Toutefois, cette date pourra être 
prorogée. Nul ne pourra retirer ses épreuves 
avant la fermeture de l’exposition. 

.\rt. 13. — Les épreuves devront parvenir au 
Secrétariat du Club, 20, rue Saint-François-de 
Paule, avant le 30 décembre, dernier délai. 

Art, 14. — Tout participant à l’Exposition In¬ 
ternationale d’Art Photographique du l’iioto- 
Club lie Nice, en accepte le réglement, sans res¬ 
triction aucune. 

Épreuves 
directes 

ou 
AgraïuUs- 
seinents. 
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>ETITE CORRESPONDANCE 

[Voir lea indications données à notre pre- 
iire page.] 

Tout ce qui concerne la Petite Correspon- 
ince doit être adressé à M. Lanuj-Aryiis. 

M. Berthomaud, à Sarriens. — Vous pouvez 
)us adresser votre article sur la pliotographie 
is couleurs; vos recettes et articles sont à 
itude. 
M. (ÿ. Besse, à Paris, — Votre idée de Histoire 
recette est une trouvaille, appliquez-vous à 

DUS en adresser de nouvelles dont la mo- 
dité-recette soit autant que possible d’une 
tilité pratique. Pour le niattolin appliqué 
U- les clichés faibles, rendus par conséquent 
lus transparents ; — u’aviez-vous pas voulu 
lutùt dire, sur clicliés opa([ues — se trouve- 
lient ainsi améliorés. 
M. R. Olivier, à Nice. — Vos photos d'actua- 
tés étaient très intéressantes, et nous les 
ccueillerons toujours avec plaisir. Mallieureu- 
5ment,pour les besoins de la reproduction en 
imili-gravure, vos épreuves sont tirées trop 
)ncées ; nous vous recommandons d’em- 
loyer à l'avenir, de prélérence au bromure mat, 
U papiei' bromure lu'illant, tiré clair, ou du 
apier au citrate. 
M. Escüf/ier. — Nous avons reçu un envoi 

ous forme de boîte en carton, foiinat carte de 
isite; cet envoi allrauchi a ü tr. 0.) cent., est re- 
êtu d’un cachet dont seul le mot : Escoftîer 
St visible, le timbre de la poste est illisible, à 
intérieur, deux pointes dites semences sem- 
ilent avoir été placées pour maintenir un cli- 
hé. Cette boîte nous étant arrivée absolument 
ide,nous en informons l’intéressé. 
M. L. P. 40. — 1" A ouverture de diaphragme 

■"ale, il n'y a pas une grande dill'éreuce entre 
e's objectifs au point de v\ie de la rapidité. Le 
ésultàt seul dilTére au point de vue de la qualité 
le l’objectif qui donnera plus ou moins de bril- 
ant; 2® On peut opérer utilement, par temps gris 
;t sombre, et faire de très jolis clichés; il est 
lécessaire toutefois de moditiei sa manièie 
l’opérer ; le pied devient indispensable et il est 
iresque necessaire de toujours opéiei en posant 
dus ou moins, suivant le temps et le diaphragme 

mployé. 
Mlle Suzanne Menant, à Pans. — Nous re¬ 

grettons vivement de ne pouvoir acceptei d é- 
preuves pour le concours n*^ 4. Mais, ainsi que 
lous l’avons dit maintes fois, ce concours est 
la suite du concours n® 1, qui a été si copieux 
que nous avons dû le scinder en deux paities. 
Donnant un concours tous les mois, vous auiez 
de quoi vous rattraper, vous en trouverez cer¬ 
tainement un à votre conveivance. 

M. A. Màzerelte, à Angers. — Ayez un peu 
de patience, votre tour viendra probablement en 

son temps. 

M. Saigne, à Lasseube. — Nous avons pris 
note de votre abonnement au Photo Pêle-Mêle, 
à dater du 15 novembre. 

Voici trois formules de virage : 

VIUAGE POUR PAPIER A U ALBUMINE 

A. Eau distillée.i.üÇX) c. c. 
Acétate de soude ... 30 gr. 

B. Eau distillée.LüOO c. c. 
Chlorure d’or pur à 50 0/0 1 gr. 

Pour usage, verser par moitié la solution R 
dans la solution A. Ne jamais intervertir, ne se 
servir du mélange que vingt-quatre heures 

après. 
VIRAGE FIXATEUR POUR PAPIER AU CITRATE 

Solution A. 
Eau distillée. 1.000 c. c. 
Hyposulfite de soude. . . «'oU gr. 
Sùlfocyannure d’ammonium lo gr. 
Alun pulvérisé. ë"- 
Acétate do plomb . . . . ^0 gr. 

Solution B. 
■ Eau distillée.1.000 c. c. 

Chlorure d’or qmr à .50 0 0. I gr. 

Pour l’usage, prendre six parties de A jiour 
dix parties de li. 

VIRjiGE AU PLATINE POUR PAPIERS AU CITRATE, A 

LA CELLOïDiNE (ce dernier est à préférer). 
Tirage. — Les épreuves doivent être impri¬ 

mées très vigoureusement jusqu’à métallisation 
des noirs. Les dégorger dans l’eau pure et leur 
faire subir les deux virages successifs suivants : 

VIRAGE A l'or 

Solution A. 
Eau distillée. 1.000 c. c. 
Borax [lulvérisé. fO gr. 
-àcétate de soude cristallisé. 10 gr. 

Solution B. 
Eau distillée.100 c. c. 
Chlorure d’or à .50 0 0 . . . 1 gr. 

Pour constituer le bain, prendre 2.50 c. c. de 
A et 5 c. c. de B. 

Il est nécessaire d’employer un bain neuf 
chaque fois pour obtenir le maximum de pureté 
des blancs. Le virage se fait rapidement, on 
vire jusqu’à ce que les épreuves montrent un 
ton légèrement violacé. Elles prendront le ton 
platine dans le bain suivant. 

Lavage. — A la sortie du virage à l'or, on 
lave les épreuves, et on les plonge dans le bain 
(le virage au idatine suivant : 

VIRAGE .vu PLVTINE 

Eau distillée.300 c. c. 
Chloroplatinitedepotassium. 1 gr. 
Acide phospliorique (poids 

sjiéciiique 1.120) 1.5" li". . 5 c. c. 

N(DTA. — Au lieu de prendre 15 c. c. d’acide 
phospliorique à 15" B" comme il est indiijué, on 
peut prendre en place 20 grammes d’acide ci¬ 
trique. 

Les épreuves restent dans ce bain cinq ou dix 
minutes, selon que le bain est neuf ou épuisé 
par l’usage; cinq minutes suffisent pour un 
bain neuf. 

Il est nuisible de laisser les épreuves trop 
longtemps dans ce bain. 

Laver ensuite les éjireuves dans trois eaux, 
puis les mettre cinq minutes dans le bain de 
fixage suivant ; 

Fi.vagc. 

Eau distillée.. .500 c. c. 
Hyposulfite de soude. . . 25 gr. 

Laver les épreuves dans l'eau courante ou 
dans l’eau plusieurs fois renouvelée. Coller et 
cylindrer à froid. 

M. Boissieu.r, à Grenoble. — Nous vous re¬ 
mercions sincèrement de la propagande que 
vous faites au Photo Pêle-Mêle, c’est pour nous 
un encouragement à faire encore mieux. Encore 
une fois merci. — Très gentil votre envoi. 

M. G. Babin, à Rochefort-sur-Mer. — La 
question que vous nous posez est très épineuse, 
car vous n’ignorez pas combien est variable la 
dilférence d’opacité entre les clichés d’amateur, 
voire du même. Pour l’évaluation du temps né¬ 
cessaire aux agrandissements, nous ne connais¬ 
sons qu’un moyen pratique — utilisé même par 
les qirofessioniiels — c’est celui de l’emploi 
d’une bande du même papier sensible, que l’on 
fixe sur l’écran et que l’on recouvre d’une 
feuille de cai-ton ou de papier noir; fobjectif 
étant démasqué, on déplace la feuille de carton, 
de façon à découvrir une partie du papier sensible, 
pendant deux secondes, par exemple; ensuite, 
sans refermer l'objectif, le carton est déplacé à 
nouveau de quelques centunètres, et l’on compte 
à nouveau deux secondes; on opérera ainsi jus¬ 
qu'à la fin de la bande de papier sensible; si 
l’opération a été renouvelée dix fois, nous sup¬ 
posons, chaque (lartie aura été exposée le douhie 
de la précédente; la première aura donc reçu 
une impression de vingt secondes, la deuxième 
de dix-liuil secondes, etc., et la dernière de deux 
secondes seulement; la bande entière sera en¬ 

suite déveloiipée dans le bain qui doit servir au 
développement de l’agrandissement. La partie 
la mieux venue servira d’étalon ; si, comme 
exemple, elle correspond à la septième rangée, 
le temps de pose sera de quatorze secondes. II 
vous .sufüra donc pour le cas d'emploi de lu¬ 
mière artilicielle toujours semblable, tfinscrire 
sur votre cliché le chilfre 14, il vous servira 
lorsque vous aurez d'autres agrandissements de 
même dimension à faire, dans les mêmes con¬ 
ditions. H va sans dire que cette évaluation peut 
être modifiée à volonté, suivant l’intensité du 
cliché à agrandir, les fractions de pose peuvent 
être de cinq et même de dix secondes. 

M. Henri Bessières, a Paris. — Le révélateur 
dont vous nous entretenez étant une spécialité, 
nous n’en connaissons pas la formule; toutefois, 
nous pouvons vous dire que tous les papiers 
au citrate peuvent se développer comme les 
plaipies, et ipie suivant le temps d’exposition et 
la dilution plus ou moins forte du même révé¬ 
lateur, le tou de l'épieuve se modilie à l’iulim, 
jusqu’à donner presque tous les tons. Nous pré¬ 
parons un article sur ce sujet, un peu long à 
ex|)liquer, qui vous donnera entière sstisfaction. 

M. M. B., à Lib. — 1" Votre cliché est très bien 
venu, le réservons; 2" S’il ne s’agit que d’un 
portrait avec elfet de lumière, vous obtiendrez 
certainement un résultat semblable à celui d'un 
éclair magnésique, avec une lampe à acétylène;, 
3“ Pour vous donner le temps de pose, il nous 
faudrait connaître le pouvoir éclairant de votre 
lampe qui peut varier à l’intini, suivant son 
genre et son débit; 4» Employez la plus grande 
ouverture. 

M. Brenet-Germai 11, à Neuilly-sur-Seine. — 

Merci pour votre envoi que nous utiliserons 
lorsque nous aurons trouvé un moyen pratique 
de reproduire des épreuves stéréoscopiques. 

M. Am'dol, à Tournon. — Formule de révé¬ 
lateur se conservant très bien pour [lapier bro¬ 
mure ; 

Eau bouillie.1.000 c. c. 
Sulfite de soude cristallisé . . 120 gr. 
Hydroquinone. 8 gr. 
Métol. 3 gr. 
Carbonate de potasse. . . . 40 gr. 
Bromure de [lotassium. ... 0 gr. 5 

Dissoudre dans l’ordre indiqué. Pour l'usage, 
ajouter moitié d’eau bouillie. 1» Hélas! tous les 
obturateurs à notre connaissance possèdent plus- 
ou moins les défauts que vous signalez, étant 
presque tous basés sur les mêmes principes. 
Nous ne voyons guère que les obturateurs à. 
rideaux, placés derrière- L'objectif, qui puissent 
éviter en partie ces défauts. 

M. L. Dolheau. à Chartres. ~ 1" Merci pour 
vos adresses ; 2" Pour photographier des scènes 
do théâtre, on emploie les poudres à base de 
magnésium que l’on enllamme dans des lampes 
((Lie vous trouverez facilement dans le com¬ 
merce. 

Le père Luhé, à Malakoff. — Utiliserons votre 
intéressante communication. 

M. E. Sotain, à Paris. — Nous avons maintes 
fois répondu qu’il nous était matériellement im¬ 
possible de donner notre avis sur les épreuves 
envoyées aux Concours. Le jugement ayant été 
fait pour le Concours n" 1, suivez la liste des 
récompenses qui sera publiée en plusieurs fois 
en raison du nombre important de diplômes qui 
ont été décernés pour ce Concours. 

M. Pierre Morel, à Lyon. — I" Pris note de 
votre communication, en ferons jirofit pour le 
bien de nos lecteurs; 2" Ces taches doivent (iro- 
venir de ce i[ue votre •épreuve bottait dans l’eau 
de lavage, lace en dessus. Pour s'assurer d'un 
lavage (larfait, il est indispensahle ipie les 
épreuves soient toujours face en dessous dans 
les eaux de lavage; les sels et produits em¬ 
ployés |)Our le virage et le fixage se déiiuseront 
ainsi au fond de la cuvette, en raison de leurs 
densités; il est (*galenient néeessaii’e d’em|iloyer 
de l'eau courante ou, à défaul, de barbutter les 
épreuves fré(|uemmenl dans l'eau. I‘rcs(|ue lou- 
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M '.Tri^sst'. — L einplui des pla- 

ipies anti-halo eut élé, r'i-ai < ; rlain. iiréférable ; 

■eiir ei:-p!ui ;-si i;:ut indique' pour les contre- 

jours, il ;>vite du filn niini. ne dr la sularisation. 

jV. !■:. Leper.-ii. LUI,-. — C'est seulement en 
suivant d- Photo Phlr-Mêlr que vous pourrez 
savoir l'accueil fait à vos envois. Soyez persuadé 
que tout ce qui l'si ri''ellement intéressant ou 
pos-sède une valeur artistique, est soigneusement 
classé et passera en son temps. C'est une ipies- 
tion de patience à avoir, vous savez qu'il en 
faut beaucoup dans la vie. 

M. It £)<' E. Gauja. à Bordeaux. — Veuillez 
nous envoyer à nouveau l'épreuve hXI'-l dont 
vous nous entretenez. L'erreur provient de ce 
que sur votre timbre en caoutchouc le G est pris 
facilement pour un C. 

M. Louis Lombardi, à Marseille. — Pour 
l’envoi du chronopose, nous adresser 1 l'r. 'iO 
en mandat-poste. 

M. Ch. Cosnier, à Saint-Mandé. — Tenant 
compte, pour nos concours ; du rendu photo¬ 
graphique, du goût artistis((ue et du choix ilu 
sujet, la question du genre d'objectif employé 
ne peut donc entrer en compte pour le juge¬ 
ment ; tel concurrent avec un objectif sans 
marque, tout simplement achromatique ou rec- 
tilinéaire, décrochera la timbale, tandis que tel 
auire, avec un objectif d'extra-marque, ne sera 
même pas classé. Il ne faut pas croire que 
la valeur d'une épreuve est en rapport avec 
l'objectif employé : c'est là une erreur grave, car 
chaque objectif — naturellement bien fabriqué 
— a son but défini ; Tobjectif anastigmat n'est 
stipérieur que pour les grands instantanés ou 
|)Our les temps sombres, en raison de sa grande 
luminosité. 

M. A. Berthier, à Carouge-Geoève. — Nous 
avons reçu votre intéressante communication, 
concernant votre invention sur le « Photopho- 
nographe ». Nous allons nous procurer le nu¬ 
méro du Cosmos oi't a paru l’article que vous 
nous signalez, et nous empresserons de le repro¬ 
duire en tout ou partie, pour l’édilication de nos 
lecteurs. 

M. .T. Knoth, à Paris. — Ce sera avec plaisir 
que nous recevrons les documents avec quel¬ 
ques lignes que vous voudrez bien nous adresser 
sur la Cote d’ivoire. Knvoyez-nous d'abord vos 
épreuves, de préférence tirées claires, sur papier 
citrate ; si elles nous paraissaient insufüsantes, 
nous vous réclamerions les clichés. Sur le n»l2i, 
passe votre groupe de pagayeurs. 

M. Mal, à Ton.i/res. — Pour l'envoi de la 
carte de correspondant i[ue vous sollicitez, nous 
vous prions de nous indiquer les envois de vous 
(jui ont été insérés dans le Photo Pêle-Mêle, en 
nous désignant le numéro et la page. Merci pour 
votre propagande. 

M. Le Masle, à Mondeville. — P Vos épreuves, 
très intéressantes, manquent de détail pour être 
reproduite par la gravure ; Pour votre épreuve 
le Passeur, ne pouvons vous répondre, ayant 
actuellement plusieurs centaines de bonnes 
photographies classées pour être insérées ; 
IP Pour les tons noirs, employez le virage au 
platine. Voir la formule ci-dessus, dans la Petite 
Correspondance; 4" Il faut faire la mise au point 
avec le diaphragme qui sera employé; 5“ Ne 
connaissons pas cette marque. 

M. E'. Gérôme, à Charenton. — Lui peu de 
patience. Voyez la Petite Correspondance et les 
Accusés de réceptions, ainsi que la quantité 
d’épreuves reçues pour le Concours. 

M. De Sinet, à Vervins. — Nous publierons 
prochainement un article sur la ferrotypie. Le 
formol, jouissant des memes jiropriétés que 
l’alun, c’est-à-dire celui de durcir la gélatine, 
son emploi peut être employé pour le même 
objectif. Le durcissement avec le formol étant 
beaucoup plus con.sidérable, les opérations de 
renforcement ou d’atfaiblissement seront beau- 

j l'oup plus longues ipi'avcc l'alun. .Nous vous 
j (.lomierons satisfaction, ayant di'i augmenter 

nos rédacteurs en raison des (|uaniités de eor- 
j respondance i(ue nous recevons, 
i M. Martin \'ictor, à Toulon. — Vous pouvez 
i nous adresser d'autres épreuves, mais en nous 

signalant qu'elles ont été di'-jà envoyées poul¬ 
ie Concours n" d. 

M. L. M.. à Moscou. — La photo faisant 
suite à votre article, ayant été envoyée séparé-, 
ment, et vu l'importance de notre courrier, 
nous la faisons rechercher pour vous répondi'e 
sitôt i|ue nous l'aurons retrouvée. Nous en pro¬ 
fiterons pour réiioudre à vos aulres observa¬ 
tions. 

M. Eug. Olicier. — Votre photogi'apliie est 
incontestablement très liien, mais le sujet a été 
tellement i-eproduit de toutes les façons qu'il 
n'esi plus suffisamment intéressant pour être 
inséré. 

M. à Nantes. — Vous ]50uvez rem¬ 
placer le tioir végétal par du noir d'ivoire, sans' 
inconvénient; vous en trouverez chez n'importe 
quel marchand de couleui's, prenez la qualité 
fine, en petit jiaiu de préférence. 

M. A. Matagrin, à Paris. — Si vous ]iouviez 
nous remettre les deux clichés suivants. — b' 
Celui où se voit la reine d'Italie entre un cui¬ 
rassier et le candidabre; 2“ Celui où se voit le 
roi d’Italie et le Président. Nous ferions faii'e 

j deux agraiidissements qui nous serviraient de 
j sujet d'article. Pour les cartes de corresiiondant, 
j voir les comlilions d'obtention dans le Photo 

j Pêle-Mêle. L.'i.my-Argus. 
i _ 
I 
i Accusés de réception. 

M. J. James, êi Pai'is. — M. Berlhoux. au 

Creusot. — M. J. Besse, à Paris. — M. J. Bou¬ 

chet, à Boulogne. — M. Ch.-J. Bail:., à Avri- 

I court. — M. b. Olivier, « Condé. — M. L. Ro¬ 

land, ê( Mous. — M. Libande, (I Amie7is. —M. 

J. Péjada, êi Paris, — M. G. Beauvisage, à Pa¬ 

ris. — Z>r. Gauja, à Bordeaux. — M. Baudoz,êi 

Paris. — M. Le Masle, êt Mondeville. — M. 

Lambert, à Angers. — M. Lionel Lepetit, au 

Hâvre. — M. A. Gué, et, êi Coidoimniers. —M. 

L. Leullier, à Paris {trois envois). — M. J. Mul- 

kens, à To7igres. — M. A. M. Martin, « iVan- 
tes. — M. R. Besr-ai~d. — M. Louis Frazat, à 

Corbeil. — M. Pigng, à Paris — M. H. Gi.rau- 

d077, êi Nice, — M. D. Mieulet, êi Jouy-en-.Josas. 

— M. Léon Blanche, La dotât. — M. E. Jérome, 

Cl Charenton. — M. E. Casset, ci Tours. — M. 

A. Matagrin, à Paris. — M. J. Vasseur, êi 

Sainte-Maure. — M Bazalgette, à Nîmes. — 

M. Hubert Per.wn, à Paris. — M. L. Comès, à 

Paris. — M. Pegh-egnet, à Paris. — M. Bois- 

sieux, à Grenoble. — M. Pier're L(>sieur, ci Ro- 

chefort. — M. Léon Delhes, ci Bruxelles. — M. 

Nichels, à Paris. — M. F. Canus, à Versailles. 

— M. Ch. Cabaret, Le Mans. — M. René Oli¬ 

vier, Cl Nice. — M. Escoffier, à .Y... ( T^oir à la 

Petite Correspo "da'nce). — M. Sinturel, à Mu¬ 

rat. — M. P. Las7iier, à Malaboff — M. Char¬ 

pentier, à Charent07i. — M. Berthomaud, à 

Sarriens. — M. Paul Mayet, à Lusignan. — 

M. G. Lei'oy, à VUlemonble. — M. A. Gauzin, 

Paris. — M. I,. Joannin, ci Lycn. — M, A. 

l alaise, ci Moha. — M. F. Petitprez fils, ci Lille. 

— M. E. Bernard, ci Ar^'as. — M. G. Baitdri/, 

Le Havre. — M. J.-P. Cardozo, à Lisbonno. — 
M. Attugues, ci Grasse. — M. Gris, êt Paris. — 
M. P. Capdeville, à Bois-Colombes. — M. E. 

L epercq, êt Lille. — M. Wehrle7%, ci Garches. 

ourles appareils'^ePHOTOGRAPHIE 
des meilleures marques, adressez-vous à MM. 

RADIGüET et MASSIOT, i5, b. Filles-du-Calvaire, Paris 

OUVERTURE DE CRÉDIT de 3 à 6 mois aux nég“, com'‘, 
industr. gênés. Successions, immeubles, délég. d. 

foyers, hypoth., nues-propr., titres nom., titres grevés 
sans le concours de co-héritiers, avances de revenus, usu- 
Iruits. E. Mercier, 27, rue du Champ-de-Mars, Paris. 

PETITES ANNONCES 
(Voir poiu- les coiiililioijs d'insciiion page 1.^ 

JUMELLES 
i lt*e, «IIjMEIjJLE 9x12. Double décentre 

ment dans les deux .sens. Objectif anastigmat SleinheP 
Mise au point vari.ible, Magasin jiour 12 plaijues. Dis 
[lositif pour verre dépoli et châssis état de neul 
M.Meunscb. Les Oseraies, rue des Pinsons, Crosne 
Seine-et-Oise). fo'.gi 

fr,, .HI3BELEE à escamotage iiour 12 plaque; 
6X12. Objectif rectilinéaire. Mise au point variable. 
4 vitesses, poses et instantanés. Sac en cuir. Kntière- 
ment neuve. Double emploi. M. Verger, villa Marcel 
à Yères (Seiue-et-Oise). [0-8‘- 

DÉTECTiVES 
T5 Cr., DETECTIVE CA DOT 9X12 objec¬ 

tif ortho-périscopique, obturateur iilusieurs vitesses, 
pose et instantané, adaptateur pelliculaire, 2 chàssisi 
doubles, très bon état. Ecrire Lenfant, bur. du Jour- 

[0-9Ô 

B^ODAK 9X12à pellicules, très bon état, obturateur, 
pose et instantané, bon objectif avec mise au point. 
30 francs. Ecrire Henry, Bureau du .lournal. [O-T'Zl 

F0LD8NGS 
RO fr-aiiew cbanibre 9X12. genre Eoldiiig, objectil 

rectiligne. 3 cbàssis-ilnuliles, sac toile, état de neuf. 
— K. Sellier, 0, rue de Mirande, à Dijon. [1-129 

GO ff., FOCSBBIVBi 9 X 12. 3 châssis doubles, 
réduits, sac en cuir, étant de neuf. Ecrire Lemai’e, bur. 
du Journal, [0-9?, 

5R a coûté 100 francs, appareil pliant de 
poche : le CoUhri. 4 1/2 X 0. rectiligne Jarret. Dia¬ 
phragmes 6 Vitesses, '.tui et poire avec agrandisseur 
en l'2 X 10. — .lusL Marchand, Andeville (Oise). [0-120 

50 rr., EOLDII^G 9X1 avec 3 châssis doubles, 
obturateur à rideaux plusieurs vitesses, pose et ins¬ 
tantané. Ecrire Abeles, bur. du Journal. [0-89 

lio fr., EOB..B>BIVG Quo -Vadis, 9x12. 6 châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif rectiligne 
sac en toile. 4 vitesses, pose et instantané, au doigt ou 
â la poire. M. L. Jauson, villa d’Alésia, Pans. XIV”. [0-83 

OBJECTIFS 
GO IV.. DOUBLE AIVASTIGMAT Lion. 

6 1/2X9, avec obturateur unicum. Ecrire Abeles, bur. 
du Journal. [0-91 

PHOTOS k SOUFFLETS 
AB‘B*ABiaî:H.„ 13X1S noyer, ciré, soufflet peau- 

3 châssis doubles, objectif Brichaut, genre anastigmat 
extra-raiiide, iibturateur pei’pétuel, pied à coulisses et 
brisures, sac; â vendre 110 francs, ou à échanger 
contre jumelle 9X12, épreuves à l'appui ou â l'essai, 
état de neuf garanti, Emile tiazin, rue Holgate, à Ga¬ 
rent) n. [1-132 

DIVERS 
M. Cltai'*les IVB3tf*lrte^ à Kouaoua (Nouvelle-Cas 

léclouie), désire recevoir les notices spéciales d'appareilO 
stéréoscopiques. [1-13, 

’î’o iVanc.ss amplificateur automatique du Comptoir 
général de photographie. L. Gaumont, 4 rapiwirts dif¬ 
férents, agrandissant en 18X24 petits clichés jusqu'à 
9X12; état neuf. — Eei'ire M. Villard, délégué Touring, 
à Tuurnon-sur-Uhùne. Timbre pour réponse. [1-139 

CARTES POSTALES et TIMBRES*-P0STE 
UrVE FDBITUIVE au X collectionneurs de timbres- 

poste qui enverront leur adresse à Mme Carranee, â 
Conuiieiitry (Allier). Trè.s imiiortante coiumunication 
gratuite. [-131 

SBK JOUBS CBBBIOMOS pour collections sont 
envoyés gratuitement à toute personne qui en tait ta 
demande à M. Winckler, 11 bis, rue Molière, Montreuil 
(Seine).—Joindre un timbre'de l.ô centimes pour l'alfran- 
chissement. [P 

ECBBAIVGE CAItTES, VUES. Réponse sùie. 
Ecrire à M. Royet, comptable, â Marcigny. [P-t 
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Avec 60 Centimes 
tout le monde recevra 

ÏAlmanach Surprise 

EDITTIOINT 

1904 

de “La Famille" 
et son 

Superbe Cadeau 
d’une valeur 

de UU à 
/ 

Indispensable 
parce qu’il contient tics ilecettes, 

dei Conseilst des Renseisrnements 

HflILLEF rancs 

Récréatif 
Nombre d'Exempiaires vendus 

en 1903 : 

100.000 
sur tout et pour tout ie monde parce qu’il contient des Jeux, 

Concours, Piécettes, Monologues, 

LUXUEÜSEIVIENT Musique, Chants, etc., etc. 

ILLUSTRÉ 

Encyclopédique 
par ses 25 années d’existence. 

Parmi tons les Cadeaux distribués en Prime par notre Almanach, et qui offrent tous un réel intérêt, nous citerons : 

UN SUPERBC PIANO ■“ 1000 Francs 
droit oblique en palissandre verni naturei, genre Erard, très belle sonorité et d’une valeur de 1.000 francs, 

de la Maison ALBERT FRANTZ, 63, boulevard des Batignolles. 

Une Bicyclette “New-Hope” à Pneus, valeur 275 frs. 
Des Machines à coudre. — Des Lampes à alcool de la Société « Le Richelieu », 92, rue Richelieu, valeur chaque 29 francs. 

— Des Conûturiers de 55 francs chaque. — Des Jumelles «Mignonne», valeur chaque 30 francs. — Des Roîtes à 
biscuits de 55 francs chaque.— Des Lessiveuses et foyer de 45 francs chaque. — Des Timbales nickel plaqué 

sur acier. — Des Bougeoirs, valeur chaque 4 francs. — Des Légumiers avec couvercles. — Des Coupes 
4 sacre. — Des Corsets d’une valeur de 50 francs. — Des Gilets sur mesure et façons de Pantalon.s, 

Du Thé de premières marques. — De la Peinture émail hygiénique « Pastorine ». " 
Des Plat.s à poisson, valeur chaque 10 francs. — Des,Crémiers, valeur chaque 

iO francs. — Des tasses à café. — Des Plateaux cendriers Louis XV. — Des 
Chaînes de montre. — Des Cafetières parfait métal. — Des Etuis à Ciga¬ 

rettes. — Des Boites de légumes décortiqués « Sampô » contenance 
1 litre. — Des morceaux de musique. — Des Zéphyr ventilateurs 

EZPËDITIOIf FRANCO 

électriques. Des Bouteilles de Quina Bruno. — Des 
Portraits carlc-alburn. — Des Savons. — Des Coupe- EXPÉDITION FRANCO 

contre 0.75 c. œufs et des Relève-jupes de la Maison A. Bain. contre 0.75 c. 

Adrrtté* : 7. rue Cadet Des Agrandissements photographiques de Adresses : 7, rue Cadet 

30x40. — Des Carabines .à air coin- 

60 centimes, pris dans nos Bureaux 

7, rue Cadet 

primé. — Casserolles nickel pur. 
Des Gerbes de Heurs de 

chez le plus grand 
fleuriste de 

Paris 

GO centimes, pris dans nos Bureaux 

7, rue Cadet 

iss noms des gagnants des principaux objets seront publiés cens le Journal "La Familla" * 
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PROGRAMME da “ PHOTO PÊLE-MÊLE 

PHOTO PELE-MELE 
est le véritable journal des amateurs 

photograpliistes. 11 est publié sous la 

direction d’une rédaction composée de 

prole sscurs pour la partie technique et 

de professionnels pour le côté pratique, 

mais il fait aussi appel à la collabora¬ 

tion de ses lecteurs. Il est ainsi fait pour 

tous et par tous. 

PHOTO PÊLE-IVIÉLE 
donne chaque semaine les tableaux de! 

temps de pose pour les principaux cai 

qui se présentent habituellement dani | 

la pratique ; ces tableaux bien appliqués! I 

rendent de grands services à tous lei 

photograpliistes. 

PHOTO PÊLE-IVIÊLE 
PHOTO PÊLE-MÊLE 

est attrayant, intéressant, humoristi¬ 

que; il captive, renseigne, sans jamais 

fatiguer, car s’il est le recueil d'une 

science, ayant une partie technique, il 

n’oublie pas son côté artistique et il 

allège tout ce qu’il y a d’aride à la 

lecture. 

n’est pas l’ennemi du rire ; il se recom¬ 

mande de Rabelais qui le préconisai' 

et, sans être méchant, il se permet d( 

tourner en ridicule quelques travers di 

monde photographique : photographis 

tes et photographiés sont tour à toui 

sur la sellette. 

I 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
est superbement illustré par des clichés 

inédits. 11 constituera à la lin de chaque 

année, un magnitique album avec titres, 

tables et couvertures, qui sera toujours 

consulté avec plaisir et lu avec profit. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
reçoit toujours avec plaisir les photo¬ 

graphies, les communications, les obser¬ 

vations, les recettes de ses lecteurs; 

tous les envois sont examinés avec soin 

et publiés s’ils sont véritablement inté¬ 

ressants. 

organise tous les mois un concours entn 

tous scs lecteurs et abonnés ; de nom¬ 

breux prix, d’une très grande valeur 

sont affectés à ses concours, de façor 

que les lauréats soient récompensés de 

leurs efforts par des objets de réelh 

inqiortance. 

rembourse le montant de l’abonnenrenii 

au moyen d’une combinaison intéressan 

te : quatre-vingts mots sont mis à la dis¬ 

position des abonnés pour leur facilite! 

les échanges, les ventes, les demandes. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
sollicite les sujets d’actualité; l’illustra¬ 

tion des événements du jour est un 

attrait de plus, tout en servant de docu¬ 

ments intéressants au point de vue du 

travail photographique. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
répond à tout ce qu’on lui demande ai~ 

point de vue photographique; sa Petite 

Correspondance doit toujours être lue 

elle renferme de nombreux renseigne¬ 

ments qui sont profitables à tous. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
lit tout ce qui s’écrit dans les deux mon¬ 

des sur la photographie et le Liseur, dans 

sa revue, donne la substance des meil¬ 

leurs articles, il analyse les livres nou¬ 

veaux, en même temps que dans le for¬ 

mulaire, il recueille les bonnes recettes 

PHOTO PÊLE-MÊLE 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
publie des tours de main : les petites 

ficelles des photographes, où sont réunis 

les moyens de se créer un matériel et 

des accessoires à bon compte, sans 

outillage spécial. 

ne demande qu’à grossir sa famille ; i 

sollicite donc delà part de ses lecteurs, 

l’envoi d’adresses de personnes faisan' 

de la photographie. Des spécimens leur 

seront envoyés afin de leur permettre 

d’apprécier la publication. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
par son gros tirage est répandu par¬ 

tout ; on doit 1 exiger de tous les librai¬ 

res et marchands de journaux, dans les 

gares, élans les kiosejues. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 11 Avril au 30 Mai 1903 dt 

331117 — 11 Avril 1903, Wagneu et St.vnge. 
Procédé d'humectage régulier des plaques 
d’impression photographiques par presses 
rapides. 

331178 — 14 Avril 1903, Selle. Procédé de pré¬ 
paration d’un support d'images pour plioto- 
grapfues multicolores. 

‘331335 — 18 Avril 1903, SociÉrÉ Hoghester 
Optical et Caméra Company. Perfection¬ 
nements apportés aux châssis à pellicules 
photographiques. 

(I) Communication de MM. Marinier et Robelet. 
Ol'lice International pour l’obtention de brevets d’in¬ 
vention en France et à l'Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle, Paris 

331336 — 18 Avril 1903, Société Rochester 
Optical et Caméra Company. Perfection¬ 
nements apportés aux châssis à pellicules 
photographiques. 

331373 — 20 Avril 1903, Jaray. Appareil per¬ 
fectionné pour imprimer des photographies 
au moyeu de négatifs. 

3318.59 — 8 Mai 1903, Société Générale de 
Phonographes, Cinématographes et Appa¬ 
reils DE PRÉCISION. Coloriage intermittent 
et combiné des bandes ou fils cinémato¬ 
graphiques. 

331886 — 9 Mai 1903, Boixadera et Ponsa. Ap¬ 
pareil photographique panoramique tour¬ 
nant. 

331938 — 12 Mai 1903, Degex. Photomètre pho¬ 
tographique. 

332006 — 12 Mai 1903, Société L. Gaumont 
et Cie. Appareil perfectionné pour regarder 
et exhiber des vues et images photogra- 

■ I 
phiques ou autres, stéréoscopiques ou sim 
pies, rangées dans des magasins classeurs. 

332094 — 15 Mai 1903, Gestacker. Rouleau à| 
redresser les objets courbés. i 

332212 — 19 Mai 1903, IIoüdry et Durand. Dis¬ 
positifs applicables aux objectifs en vue 
d’obtenir rapidement des indications ni des 
pour leur emploi. 

332341 — 25 Mai 1903, Posso. Fermeture de sé¬ 
curité pour châssis photographiques ser¬ 
vant à indiquer que les plaques ont été 
impressionnées. 

332552 — 28 Mai 1903, Hampp. Perfectionne¬ 
ments aux cylindres pour monter les pho¬ 
tographies. 

332664 — 30 Mai 1903, Société The Thornton- 
PicKARD Manuf.4CTL'rlng et Cie. Perfec¬ 

tionnements dans les obturateurs photo¬ 

graphiques. 
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Demandez partout 
le 

iüVEAÜ PA" 
1 
m 

ji 

Chloro 
Citrate 

a 

Jougla 

70 
Centimes 

la pochette 
(12 feuilles 13x18) 

mateurs Photographes Demandez leA 

Plaques Photographiques 
GUILLEMINO'I' 

RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊLE’’ 

15‘le K' Chroniques, Romans 
Kouvelles, Gravuresd’ArtetdeModes 

Musique, etc. 

La Famillel 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

Le plus LITTÉRAIRE, le plus ARTISTIQUE | 

7frue Cadet,7 

et le plus REPANDU 
De tous les Journaux 

s’adressant à fa Femme 

.1 
DnAnr I 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
X-Tviivrearsel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EX A CTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 

QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix franco avec instruction : 1 fr. 20 recommandé (r^tranger : 1 fr. 35T 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
V, !RTj.e Ca-de-t, V 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 

leurs numéros et, tout en les garantissant 

de la poussière et des détériorations, les 

consulter tacilement, nous avons fait établir 

à leur intention un cartonnage solide avec 

titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 

lier soi-même très facilement chaque li¬ 

vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 
Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 
Chacun peut sans étude employer le Presto 
On t'ait un beau volume avec le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un ailles numéros Presto. 
Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 

Si dans nos bureaux l’on cherche le Presto. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto 
Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 
Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Prix de VAuto-Relieur Presto: Pris dans nos 
bureaux : 1 fr. 90 ; franco par postal : 2 fr. 75. 

PAPIERSau GELATliVO-DROlIlRE D’ARGEJiT 

SÉRIE I Mat 
^ Il (2 types : lisse-rugueux) 

I V* 12 feuilles !lxl2 13x18 !8Xl'. 

I _ \ Prix 0.65 1.35 2.5o 

II 11 C/ie: Ions les nutrcitatuls de. founii- 
• lure.s plioloyniplnque.s. 

iNotice et vente en gros H. BENDER,23, r. des Filles-:lu-ll:ilviiire, PARIS 

etc. 
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lO le Numéro POUR TOUS et Pi^R TOUS lo ‘=- le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pèle 
Journal Humoristique Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique^ le plus Curieux 
Gravures humoristiques — Gaieté de boa aloi — Texte amusant sans grivoiserie — Jeux d’esprit — Curieux Concours 

Récompenses importantes. 

parce qu il peut être lu 
par tous. 

PAP TflIIC parce que ses lecteurs 
r Hfl i UUOy sont ses collaboraleuis POUR TOUS, 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

-AUX- 
AIÏIATEURS PHOTOGRAPHES 
le seul pratique, garanti et bon marché. 

Le seul employant tous clichés ou pelll. 
cules et ics agrandissant en tous foi mats. ^ 

Exiger la marqueci-conire.-Catarouue franco i 

C. GUILLOK/’iSm 307-94"-!? 1: 
h 

Éclairages 

ïrev. 15,1.(16 rAlé-Groult, Paris; 
L.AMPE3 A ALCOOL 

Vente avec Facilités de Paiement. 

Le Calalof^iie j^éïK’ral est envoyé coiiire lui ti'unc en 
limlires-posle iviiiLniirsaMes à la première eorniuanile. li 
ne sera pas répondu aux demandes qui ne renqiliraient pas 
ces conditions. 

FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 

ALIHEHT, 12, boulevard Saiul-Marlin. 

ART INDUSTHIi’IL, 45, rue Lepie. 

BARON, 24, avenue de la République. 

B.\ZAR DE LA RÉPURLIQUE, 4:4, avenue 
(le l;i Répuldique. 

BAZAR MAGENTA, 86, boni. Magenta. 

BAZAR NATIONAL, 12, rue Clignaneourt. 

BERNARD-DECAUX, lO.'i, avenue de 
Cliehy. 

43IARD, 86, rue d’x^msterdain. 

BLOCH, 1, avenue de la République. 

BOiGONTIKR, 33, rue Maubeuge. 

ROi.SSELAT, 3(1, avenue des Ternes. 

BOROT, 108 bis, rue de Rennes. 

BOUCHER, 44, lioiilevard Reauniarciiais. 

BOUCHÉ, 133, rue de Rennes. 

RREFFORT, 88, boulevard Magenta. 

RRUMONT, 108, avenue de Viiliers. 

RYR, 60, Chaussée-d’Antin. 

CARETTE, 27. rue Laflite. 

CHAPELLE, 72 bis, rue d’Angouléine. 

CHALUMl’IAU, 78, avenue de Cliehy. 

CHEVALIER, 18, rue Clignaneourt. 

CLILMENT et CII.MER, 140, iaubourg 
Saint-Martin. 

CÜRET, 82, avenue de la République. 

COUTE, 55, avenue des Ternes. 

DARRAS, 14, faubourg Saint-Martin. 

DELMER, 26, place de la Chapelle. 

DELOYE, 124, rue Lafayette. 

DEREPAS, 90, rue Saint-Honoré. 

DESCHAMPS, 52, rue Maubeuge. 

DISCLYN, 16, rue Saint-Antoine. 

DOM MARTIN, 51 bis, boni. Sl-Cermain. 

DUCOM, 37, rue Lafayette. 

DRYK, 245, fauitourg Saint-Marliu. 

UjvRüN, 90, rue du Bac. 

FLI’IURY, 28, boulevard Poissonnière. 

FOURNIER, 4, lioiil. Rcauniarchais. 

FOURNIT. ITIOTO., 166, r. Lafayette. 

FAI.LER, 6 et 8, rue du Temple. 

FRANÇOIS, 1, rue des Martyrs. 

CARNTER, 23, rue Rieher. 

GAUMONT lUr C‘c, 57, rue Saint-Rocli. 

CAAy 88, avenue de Viiliers. 

GüDDF, 82, avenue de Cliehy. 

CUIÜN, 92, rue de Monceau. 

CUILLON, 8, Chaussée d’Antin. 

HOFFFR, 94, rue Saint-Lazare. 

HENNEQUIN, 11, avenue de Clicliy. 

KODAK, 5, avenue de l’Opéra. 

LACOUR, 61, rue Saint-Antoine. 

LFCUIN, 14, boulevard Saint-Michel. 

LEFEBVRE, 69, rue de Rome. 

LEPLAIDEUR, 148, rue du Temple. 

LEROY, 55, faubourg Poissonnière. 

LEROY, 47, rue du Roelier. 

LEVACHER, 14 et 16, passage du Havre. 

LlnBERT, 20, boulevard de Cliehy. 

LIZiv, 48, rue Turbigo. 

MACKENSTEIN, 7, avenue de l’Opéra. 

MAILLARD, 79, rue Turbigo. 

MAUCRAS, 43, rue d’Amsterdam. 

MAUMELIN, 84, boni, des Batignoles. 

MERCIER, 23, rue des Moines. 

MESSAGER, 26, boulevard du Temple. 

MILLOT, rue des Pctils-Champs. 

MOCQUET, 193, rue Saint-Antoine. 

MONTEIL, 119, l)oulcvard Maleshcrbcs. 

MOYNET, 18, rue Poissonnière. 

NORY, loi, rue Saint-Lazare. 

OFFICE CENTRAL DE PHOTO, 47, rue 
de Rennes. 

PHOTO-HALL, 5, rue Scribe. 

PHOTO-SPORT, 22, rue Caumartin. 

PHOTO X, 83, boulevard Saint-Michel. 

■P-OJXSÜN, 7i5, j'xie du 4-Scptcmbre. 

POULENC, 92, rue Vieillc-du-Temple. 

PRADEL, 86, avenue de Viiliers. 

PRAT, 176, faubourg Saint-Martin. 

PRUVOST, 31 faubourg Montmartre. 

PUECH, 13, rue Tronchet. 

QUESNEL, 82, rue Manl;cuge. 

REVEL, 102, rue Legendre. 

RICHARD, 3, rue Lafayette. 

ROCHE, 26, boulevard des Batigiiolles. 

BOUCHON, 187, faubourg Saint-Honoré. 

SAUVAGE, 41, rue des Martyrs. 

SCHWARTZ, 17, rue Lepic. 

SUARES, 33, rue de la Pépinière. 

THOULU, 82, faubourg du Temple. 

TRAMROUZE, 92, rue de Rennes. 

VAUBOUCON, 22, rue de Chàtcaudun. 

VIEL, 138, boulevard de Cliehy. 

VILLENEUVE, 6, rue Saint-Lazare. 

WOLF, 22, faubourg Saint-Martin. 

IMPEIMEBIE G. RICHARD, 57, UuK UE VAUGlHA-.iU, PAKIS. Le UeriLiLl : (i. hiCHAKu. 
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564 —2. .lOUEUR 

lia Gopreetion de la Distorsion 
A une récente exposition d'agrandisse¬ 

ments des membres d’une société photo¬ 
graphique, je fus frappé par le nombre de 
photographies altérées, c’est-à-dire ayant 
une forme différente de celle des objets 
photographiés. Ce défaut est très commun, 

paraît-il, et semble dù, en partie, à l’usage 
plus fréquent de la chambre à main, ([ui, 
bien que possédant le grand avantage d’èlre 
portative et permettant de photographier 
à volonté tous les sujets, a ce désavan¬ 
tage que la position horizontale n’est j>as 
toujours facile et qu’elle est, générale¬ 
ment, munie d’un objectif à foyer plutôt 

court. 
Si celui qui se sert d’une chambre à 

main la tient dans la position habituelle et 

horizontale, même avec un niveau, il ob¬ 
tient une photographie dont le premier 
plan est trop développé, tandis que les 
objets élevés et les ciels manquent généra¬ 
lement ou sont trop concentrés dans le 

liant de la photographie. Ce défaut peut 
être considérablement diminué en tenant 

la chambre à la liauteiir des yeux ou en 
utilisant un viseur direct, qui a l’avantage 
de donner une vue plus naturelle des ob¬ 
jets rapprochés, mais ne va pas assez loin, 
à moins que l’opérateur ne se mette à la 
hauteur de la fenêtre d’un premier étage, 
ce qui n’est pas toujours possible : dans 
ce cas, quoique la difficulté du premier 
plan disparaisse, la photographie est d’un 
aspect inusité, c’est-à-dire qu’on voit le 
dessus du chapeau d’un homme au lieu de 

voir son visage. 
Dans la chambre à pied, on remédie à la 

difficulté en décentrant le devant; la len¬ 

tille est ainsi relevée par rapport à la 
plaque, mais peu de chambres à main pos¬ 
sèdent cet arrangement et, dans la plupart 
des cas, mieux vaut qu’elles ne l’aient pas, 
car, moins elles sont compliquées, plus 
elles sont avantageuses, leur usage deman¬ 
dant moins d’attention qu’une chambre à 

pied. 

^ Z/m/f ^ orp/tf 

d’orgue. CHdié Thihaui.t. 

Déplus, avec le décenlremcnt, la lentille 
doit pouvoir couvrir une plaque plus 
grande que celle employée habiluelle- 
ment, sinon il en résultera la perte de la 
netteté. 

Il se peut que le phologra|jhc, dirigeant 
sa chambre en haut, de façon que l’objet 
qu’il désire prendre se présente d’une ma¬ 
nière satisfaisante, découvre, mais proba¬ 
blement pas avant d’avoir développé sa 
plaque, que les lignes verticales de sa pho- 
tograpliie semblent tomber vers le centre, 
le viseur habituel étant trop petit pour le 
montrer. Delà tient aux rayons de lumière 
de la base de l’objet, qui ont traversé pro¬ 
portionnellement plus loin, après avoir 
passé la lentille, que ceux du haut, c/ 
s’écartent davantage, donnant une forme 

conique à un objet dont les côtés sont 
parallèles. 

On peut éviter ce défaut a^ ec la chambre 
sur pied au moyen d’un sj’stème de bas¬ 

cule, par lequel, quelle que soit la position 
de la lenlille, la plaque est maintenue ver¬ 
ticale et, par conséquent, parallèle aux 
objets verticaux, de sorte que les triangles 
lormés par les lignes convergentes de l’ob¬ 
jet à la lenlille, sont semblables à ceux de 
la lentille à la photographie, et ainsi les 
distances entre les points, ou n’importe 
quelle partie de la ])la(|ue, sont à des dis¬ 
tances strictement proportionnelles. En 
même temps, cependant, pour obtenir ce 
que nous venons de dire, le haut de la 
plaque doit être beaucoup plus rapproché 
de la lentille que la profondeur du foyer 
de cette dernière ne le permettra prol^a- 
blement. 

Daprès ces considérations, l’altération 
causée par la plaque inclinée doit toujours 
être une diflicultc pour celui ({ui se sert 
d’une chambre à main pour les sujets ayant 
des lignes verticales, à moins que quelque 
autre moj en ne vienne supprimer la diffi¬ 
culté. C’est heureusement le cas, quoique 
le remède que nous indiquerons ne semide 
pas être souvent employé. 

Il est bien connu que si la distorsion de 
la photographie est projetée sur un plan 
convenablement incliné, les rayons de lu¬ 
mière des parties trop rajjprochées de la 
photographie porteront plus loin et ainsi 
s’écarterontdavantage que ceux des parties 
plus éloignées, rendant de cette manière 
de nouveaux parallèles, les ligues vertica¬ 
les qui étaient altérées. On obtient naturel¬ 
lement le meme résultat en inclinant le 
négatif au lieu de l’écran; ce])endant la 
difficulté d’obtenir partout des loyers équi¬ 
valents avec cette méthode de correction 
est la même ([u’avec le système de bascule. 
Cette difficulté même peut être évitée, les 
plus grandes altérations peuvent être cor¬ 
rigées et des foyers plus précis obtenus en 
incliiuml récraif^siir lequel se fail la projec- 
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Mais, comme il arrive souvent, et prin¬ 

cipalement aux débutants, qu’un cliché 

est trop posé ou a le défaut inverse, il est 

utile d’employer une méthode qui per¬ 

mette de corriger, dans une large mesure, 

les erreurs d’appréciation du temps de 

pose. 

Pour arriver à ce résultat, voici com¬ 

ment je procède : Je prépare deux solu¬ 

tions, la première plus faible en sulfite 

que dans la formule normale indiquée 

plus haut; la seconde, au contraire, est 

plus chargée en sulfite anhydre. 

Voici, du reste, les proportions ap¬ 

proximatives pour chaque solution ; 

1" Eau. 200 gr. 

Sulfite de soude anhydre . . 2 gr. 

Diamidopliénol. i gr. 

Bromure de potassium à 2 0/0. 4 c. c. 

2" Eau.200 gr. 

Sulfite de soude anliydre . . 6 gr. 

Diamidopliénol. i gr. 

O v.s- r'uc le mais dans une 
lins cd oi )sée. Dansl un ei l'aulre cas, 

! 'ndinaisnii n'a besoin d'en-c que delà 
nioitié Ci qu'ede était li'nhord ei la plio- 
'iigrni'hi.. >.' i a exacte par'.nd, nièmc avec 
ii'ii- -lunde ouvt'rlui’e, ecmi ic on jicut le 

Voir par ! explication sni\ante : Eigurez- 
sous mu pl otog'i'apliie altérée, jilaeée en 
iias a\ ee ses lignes ci nvei'gentes et inclinez 

lepiégaLÜ' en l'éloignant de la lentille; in- 

t linez ( grdement le'laul du plan en l'éloi- 
gnanf de la kmtille, alors la lin des lignes 
eon\ei'ge iites étant plus prés de la lentille, 

l'ornienml non senlenumt un angle plus 

grand (pie la même longueur, à la |)artie la 
plus éloignée de la phupie, mais seront 
aussi l'eprésentées jilus éloignées sur 
l'écran cpii doit porter au-delà de la lentille. 

.Vinsi les rayons de la plus courte distance 

deviendront jdus éloignés du foyer (pie 
ceux venant réellement de parties plus 

disltintes du négatif. Eela dépend de l'in¬ 
clinaison de l'écran et c'est ainsi (pie l'on 

obtient la correction sans |)crte de la net¬ 

teté, même avec une grande ouvei tui'e de la 

lentille. 
Les chambres d'agrandissement ne sont 

pas suflisainment munies de bascules aux 

deux extrémités, mais avec un peu d'idée, 
le photographe jieut les combiner et il aiii a 

l'avantage (le pouvoir se mettre en roule 

avec nu appareil (pii ne ris(pie j)as d'être 
embarrassant par des complications, sa¬ 

chant (pi'il peut incliner la iihupie à volonté 

pour (d)lenir un agrandissement ou une 

])hotogra[)hie de ii'iinpoide (pielle gran¬ 
deur, exempte de distorsion. 

Il faut ajouter (pi'il |)eut de beaucouj) 

réduire celle forme d'altération ou de mau¬ 

vaise perspective propre aux lentilles de 
court foyer mises trop ju'és de l'objet jibo- 

tographié, et produire ainsi un elfel jdus 

agréable et jilus pittoresque. 

(Traduit par .'\1. I). de Prc'fessional iiitd 

Anuilciir pliolofiraplicr pour les .Vrch. de 
jdiol.) .1. Ti'doiî. 

Cllclié Spéry. 

je commence toujours par mettre la 

plaque dans la première solution, et, 

d’après la venue de l’image, c’est-à-dire 

LE 

DÉVEüOPPEjVlEHT AU DIAlWIDOPHÉNOli 
en (Jeux cuvettes 

Le révélateur au diamidopliénol est 

certainement connu d’un grand nombre 

d’amateurs. Je n’ai donc pas la prétention 

de vouloir indiquer aux lecteurs du Photo 

Pèle-Mèle une formule nouvelle, mais 

simplement de signaler la méthode que 

j’emploie et qui m’a toujours donné d’ex¬ 

cellents résultats. 

Je me sers depuis fort longtemps de ce 

réducteur très énergique, qui est facile à 

préparer et qui donne des clichés très 

harmonieux et bien fouillés dans les 

noirs; en outre, il convient généralement 

bien pour toutes les marques de plaques 

au gélatino-bromure. 

Le diamidophénol est très soluble 

dans l’eau et permet la suppression 

des alcalis, ce qui est un avantage ap¬ 

préciable sur beaucoup d’autres révéla¬ 

teurs. 

La formule ordinaire donnée pour des 

négatits. dont l’exposition à la chambre 

noire a été normale, est la suivante : 

Eau. 200 gr. 

Sulfite de soude anht'dre . . 4 gr. 

Diamidopliénol. i gr. 

Bromure de potassium à 2 0/0. 2 c. c. 

Cliché Kuntz. isXCcijsionnmstics a Mrrjiousih. 
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Il est utile d’agiter 

constamment la cu¬ 

vette pour éviter que 

des particules de 

diamidophénol non 

dissoutes ne se dépo¬ 

sent sur la plaque; 

on obvie à cela en 

filtrant la solution, 

mais il n’en reste pas 

moins nécessaire, 

malgré cela, de ba¬ 

lancer sonventla cu¬ 

vette , comme du 

reste pour tous les 

révélateurs, afin d’é¬ 

viter un développe¬ 

ment inégal. 

Ce réducteur doit 

356. COURSE A PIED, A NIMES. 

de la façon dont elle apparaît, je juge ai¬ 

sément si la pose a été bonne; dans ce 

cas, je pousse le développement presque 

à fond et, pour terminer, je plonge un 

instant le cliché dans 

la seconde solution, 

afin de donner un 

peu plus de vigueur 

et de contrastes. 

S’il y a surexposi¬ 

tion, ce qui se re¬ 

connaît facilement 

au début de l’opé¬ 

ration, car l’image 

apparaît très rapide¬ 

ment et est grise, je 

laisse le développe¬ 

ment se terminer 

dans la première so¬ 

lution, en ajoutant, 

s’il est néceseaire, 

une petite quantité 

de diamidophénol et 

même de solution 

de bromure. 

Si, au contraire, il 

y a manque de pose, je continue le dé¬ 

veloppement dans la seconde solution, 

en augmentant encore, s’il est besoin, la 

quantité de sulfite de soude, sans addi¬ 

tion de diamidophénol. 

En opérant de cette façon, il est tou¬ 

jours possible de tirer parti des négatifs 

qui, bien souvent, auraient été inutili¬ 

sables en employant la formule normale. 

L’addition de diamidophénol, qui di¬ 

minue l’énergie du révélateur dans le pre¬ 

mier cas, ou de sulfite de soude anhydre 

qui l’augmente dans le second, peut, sans 

inconvénient, être portée progressive¬ 

ment au double des proportions données 

et, par suite, modifier très sensiblement 

la venue de l’image négative. Ce mode 

de développement peut être appliqué 

avec autant de succès pour les papiers au 

bromure, le bain ne présentant qu’une 

légère coloration donne des blancs très 

purs et des noirs vigoureux. 

Cliché Giraudon, être préparé au mo¬ 

ment de l’emploi, 

car il ne se conserve pas, mais sa puissance 

réductrice permet de développerun grand 

nombre de plaques en peu de temps. 

Je serai très heureux si cette méthode 

UN AMATEUR DE MUSIQUE. Cliché Baudü,:. 

simple et peu coûteuse, qui pTa toujours 

donné de très bons résultats, pouvait être 

utile à quelques-uns de mes confrères pé- 

pémistes. C’est pourquoi je profite de 

l’hospitalité qui nous est si gracieusement 

offerte à tous, dans les colonnes du Photo 

Pêle-Mêle^ pour la soumettre aux fervents 

du gélatino. P. Collier. 

----<=»-:g;c-=0"- 

Virage des papiers 
au ferro-prussiate 

Il n’est pas d’amateur im peu sérieux qui 
n’ait essayé le papier au ferro-prussiate. 

Les épreu^'es bleues <[u’il fournit sont d’un 
genre tout différent des épreuves à l’argent 
sur papier à l’albumine ou au citrate, mais 
elles ne manquent pas d’un certain charme. 
Et quelle facilité d’emploi ; deux ou trois 
lavages après exposition au châssis-presse, 

et c’est tout. 
Au point de vue de la facilité, c'est l’idéal, 

un papier qui, à cette facilité d’emploi, 

joindrait le rendement des détails, une 
grande variété de tons, serait le bienvenu 
auprès des amateurs et même des photo¬ 
graphes de profession, car le virage des 
papiers à l’argent est une opération déli¬ 
cate, toujours un tant soit peu aléatoire, 
en ce sens que l’on n’est pas absolument 
sur d’obtenir la teinte que l’on désire, ni 
même une teinte agréable avec les clichés 
faibles. 

Mais rien n’est narfait : le papier au fer¬ 
ro-prussiate, si facile à em])loj'er, est un 
peu lent, l’impression est peu visible au 
sortir du châssis-presse, en sorte que si 
l’on a pas l’habitude de ce jiapier, [souvent 
il arrive que l'exposilion en est trop courte 
pour donner une image assez venue. De 
plus, ce papier ne rend pas les demi-teintes 
et ne donne, par simple lavage, qu’un ton 
bien, presque toujours identique. 

Elnfin, défaut grave, ce jiapier se conserve 
mal et, pour être sûr de l’avoir bon, il 
faut le prendre cliez un fournisseur ayant 
assez de clientèle pour renouveler souvent 
ses marchandises. On peut aussi le pré¬ 
parer soi-même en employant, jiar exemple. 
les formules suivantes ; 

t» Eau.ItO c. c. 
Citrate de fer ammoniacat . . 10 gr. 

'i" Eau. ,30 c. r. 
Cyanure rouge de fer. .ü gr. 

Pour l’usage, prendre parties égales de 1 
et (le 2. 

En ajoutant au mélange une ou deux 
gouttes d’acide chlorhydrique, le papier 
donnera des bleus verdâtres; au contraire, 
une goutte d’alcali portera au bleu violet 
et donnera plus d’opposition à l’image. 

L’acide convient donc pour rendre les 
clichés durs avec détails, et l’alcali poul¬ 
ies clichés clairs. Le papier doit être un 
peu encollé; on frotte la surface du papier 
avec du coton imbibé de liquide; le pa¬ 
pier, préparé le soir à la lampe, sert pour 
le lendemain et les jours suivants. 
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Jo viens de dire (|ik' l'on penl obtenir :i 

v(donlé deux sortes de teintes ; bleu-ver- 

dàtrc on bleu-violet, en |)ré|):u ant soi-iuème 
son papier. Mais l'épi'eine tenuinee, on 

j)eut la virer et lui donner ditrérentes 

teintes, suivant le bain employé. 

L'ean aeidulée à l’aeidc ehlorbydriipie 
l'amène au bleu-vert le jiapiiu' lileu-violel, 

el l'aleali au bleu-violel le papier trop ver¬ 

dâtre. 

l'n bain de eai'lmnate de soude à I 0 0 

suivi d’un bain d’aeidc i'allicpie à ii 0O, 
donne des tons noirs d’enere. 

l'n bain de borax à 10 0 0 neutralisé avee 

de l'aeide sull'uri(|ue et un peu de tannin 

donne des tons noirs-violets. 

On obtiendra des li'intes jibotograplii- 

ques par un bain de borax et de eaebou 

rouj'e. 

On peut donner ees teintes à l'épieiue 
toute entière, ou seulement par jilace, en 

opérant avee le jiineemi; dans ce derniei' 

cas, on pouira mettre à conti'ibution les 

couleurs ordinaires; en passant une léyére 

teinte ])late en jaune sur les prés et les 

arbres d'un paysage, on pourra obtenir de 

jolis ell'els, el \arier aussi ses collections 
de pbotograpbies. 

(I>i:llclin (lu Pholo-CJnb du ll(tiü-Jiir<t.) 

LE PEINTRE EJ_U PHOTOGRAPHIE 

En album photographique est aujour¬ 
d’hui, pour l’artiste peintre, une source 

inépuisable d’enseignemeuts utiles qu’il 

chercherait en vain dans les leçons des 

maîtres les plus émérites. 

Tantôt elle sacrifie les détails secon¬ 

daires au résultat final, tantôt elle s’ap¬ 

plique à une reproduction des plus mi¬ 

nutieuses; passant ainsi d’un genre à un 

autre, d’une école à une autre : des 

doLiistes aux nettistes. Où apprendra-t- 
on mieux que sur une épreuve photo¬ 

graphique, comment se traduisent sur 

une surface plane les ombres et les lu¬ 

mières qui se jouent dans les paysages 

et se perdent dans de vaporeux loin¬ 
tains? 

Nul peintre, aujourd’hui, ne voudrait 

faire un portrait sans qu’une reproduction 

photographique lui donne l’aspect vrai 
dn modèle. 

Le voici ce peintre en face de la na¬ 

ture; il observe, il ne touche pas encore 

ses pinceaux, et déjà son tableau est 
fait dans sa pensee que la toile n’a encore 

rien reçu. Ce peintre ne se doute pas qu’il 

a en lui un appareil photographique; son 
œil, c’est la chambre noire; la rétine, 

c’est l’écran qui reçoit l’empreinte des 

objets extérieurs, qui, avec le secours de 

la chimie, les retiendrait: elle les retient 
peut-être !... 

Image fugitive, tu as frappé l’artiste, il 
a noté les couleurs de ta composition, il 

a combiné heureusement dans son esprit 
l’ombre et la lumière... pour parfaire son 

œuvre, il lui manque une chose: prendre 

son appareil pour lui faire rendre ce que 

son intelligence a conçu et ce qu’il veut 

faire passer dans son tableau lorsqu’il 
sera seul à seul devant Ini dans son 

atelier. Maurice Poulain. 

ACTUALITÉS 

LE S A N T O S - D U M O N T X ® 10. Cliché Baron D Houde.mare. 

Un journal de Nimes avait organisé, di¬ 

manche dernici', une course à pied, (|iii a 
eu un 1res gros succès. iM. Uiraudon nous a 

envoyé la])hotographie (!i56)oii les ombres 
jrortées ])roduisent un elfe! très curieux. 

A l'occasion du voyage des souverains 
italiens à Paris, la statue de Marseille, sur 

la place de la Uoncorde, avait servi de 

tribune aux curieux comme le montre 

l’épreuve (cliché dbg) envoyée par M. (li and- 
sarl. 

Deux bonnes jihotocopics de la course 
des Midinettes, par M. llédont, nous étant 

parvenues un jieu tard pour notre dernier 

numéro, nous les plaçons en tète de cette 
page. Enfin, le Sanlos-Diiiunnl nofO arrive à 

son heure, a|)rés le raid remarquable du 
ballon Le Jaune, des frères Lebaïuly. 

Le Sanlas n" 10 est le plus grand ballon 

qu'ait fait construire l intrépide aéronante 
brésilien, il peut porter ])lusienrs passa¬ 

gers, mais nous croyons qu’il y aura peu 
d'amateurs, car .Santos - Dumont est un 

casse-cou et s’il e.st un intrépide chançard, 

tout le monde n’a jias sa veine. !\I. le 

baron d’iloudemare, qui nous a donné 
d’excellents clichés, est l’auteur de cette 
épreuve (370). 

Poup la Î^ÉDficriop, s’adresser à JVI. liEHflCOUR, 7, rue Cadet, Paris. 
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l'OXT COL’VET, T A E li Ui O U R G Cliché CiiAVANNts. 

LA PHOTOGRAPHIÉ ANIMÉE 

L’enregistrement du mouvement. 

•S'il est peu (le ])ers()iiiies qui, ù l’heure 
netuelle, u'nieul vu cette iiicrvcille qu’on 

n’ndiuire pas assez et (pi’on api)elle le einc'- 
niatographc, il s’en trouve un grand nond)re, 

en revanche, (pii se demandent encore par 

quel plu'aiomène on peut ainsi rejiroduire, 

sur une toile, la vie avec une telle intensité 
de vérité, ou du moins pi’ocurcr à l’tt'il la 

sensation du mouvement? E’est là une 
question fort intéressante que nous allons 

tâcher d’élucider, et dont nous emprun¬ 

tons les éléments à un volume fort docu¬ 

menté (1). 
Lorsqu’un objet en mouvement fraj)])e 

nos yeux, nous ne distinguons que les 

phases princijiales de ce mouvement; ce 

(jui frappe le jilus, ce sont les moments 
extrêmes d’un geste, d’un déjdacement, la 

phase préparatoire et la phase finale. Ainsi, 

])ar exemple, un clown ([ui exécute un 

saut, se ramasse d’abord sur lui-même, 
s’élance, se meut, tombe et reprend une 

attitude verticale; nous distinguons par¬ 
faitement l’élan et le redressement, mais le 

reste nous écbai)pe. Et encore nous jn-e- 

nons comme exemple un mouvement lent; 

lors(iu’il s’agit d’un assaut de canne ou 

d’épée, du vol de l’oiseau, de la course d’un 
homme, d’un animal, les attitudes succes¬ 

sives, qui changent en des temps très courts, 

ne sont plus percciitibles jiour notre organe 

visuel. 
L’invention des jilaques au gélatino-bro¬ 

mure, rapides et commodes, a permis d’ob¬ 

tenir des résultats inespérés (lans la voie 

de la prise du mouvement. C’est nn Amé¬ 

ricain, M. Muybridge, (pii, en 187‘2, lit les 
premiers essais sur la locomotion du che¬ 

val. l.e dispositif qu’il employait, quoique 

certes très ingénieux, était extrêmement 

compliqué. 11 se servait, suivant le cas, de 

douze à trente chambres ])hotographiques 
disposées sur une même ligne horizontale 

parallèle à la piste que devait parcourir le 
sujet. Chaque objectif était muni d’un ob- 

(I)L:. f. La Plwtû(jr/ii'liie (lu nionuoncut, ijar Georges 
Brunei, 1 vol. in-12 illustré. 

uir;deur à guillotine, à grande vitesse, 
maintenu armé par un électro-aimant. Des 

lils étaient tendus de l’élcctro-aimant jus- 
(pi’à la piste. 

Le sujet, en se déjihu-ant, cassait alterna¬ 
tivement les lils et amenait ainsi l'ouver¬ 

ture et la fermeture successives des obtu¬ 

rateurs. Comme les ebambres étaient étpii- 

distantes les unes des autres, on (ibtenail 

donc ainsi de douzi’ à trente épreuves du 
mouvement du sujet et suivant sa vitesse, 

l’intervalle entre deux épreuves variait de 

1 seconde à 1/100 de seconde. En 1883, le 
même auteur entreprit une série d’étude.s 

sur riiomme en mouvement. Cette fois, 
son dispositif comiirenait (piarante eliani- 
bres. 11 obtint donc des résultats plus pré¬ 

cis. 11 étudia, de 1883 à 1885, les mouve¬ 

ments de riiomme, des oiseaux, des am¬ 

phibies, puis successivement rallurc de 

jiresque tous les cpiadrujjédes que renfer¬ 

mait le .lardin zoologique de Philadelphie. 
Dés lors, on fut en ])résence de docu¬ 

ments irréfragables, qui démontrèrent com¬ 

bien notre d'il était im])arfait et (|ucllcs 
fausses idées on se faisait des |)hases d’nn 

mouvement, des attitudes de la mai che, de 

la course, du vol. 
En 1874, M. .lanssen, anjourd’bui direc¬ 

teur de l’Observatoire d’a.stronomie phy¬ 

sique de iVleudon, lit constrinrc un appareil, 
qu’il nomma revolver jjholuijrdjjbiqiie. Il 

se compo.sait d’un seul objectif et d’une 

seide idaque |)hotographi(pic. Celle-ci, for¬ 

mée d'un disque tournant sur son axe, 
présentait une portion de sa surface alter¬ 

nativement aux rayons lumineux. Il oblint 
ainsi des images très nettes, lors du passage 

de Vénus sur le Soleil, en 1871. 
M. Marey, i)eu après, imagina un appa¬ 

reil sinnlaire pour ses recberches sur le 
vol des oiseaux. La plaque faisait douze 

tours en nue seconde et s’arrêtait douze 

fois à cbaque révolution; une fenêtre lais¬ 
sait passer les rayons lumineux pendant 

l’arrêt, et il obtenait ainsi des images ayant 

1/1-11 de seconde de ])ose. C’était déjà un 
pas considérable de fait vers le but final, 

qui est atteint maintenant. 
L’essor était donné, et M. Marey, conti¬ 

nuant ses études, arrivait à construire des 

instruments d’une précision remarquable, 

(jui lui permettaient de se livrer à une série 

d’etndes et de recherehes qui formèrent les 
bases d’une section nouvelle de la science : 

Lu Chronopholofiraphie. 11 était aidé dans 
ces travaux par M. Demény, auteur lin- 
même d’appareils ])erfecli()nnés. 

Nous allons suivre un moment de très 
près les travaux de M. Marey, avant d’abor¬ 

der les a|)|)lications nombreuses qu’on a 
faites de la mélbode. Si, devant un fond 

noir, on bixupie un objectif, la cbambre 

noire contenant une plaque sen.sible dé¬ 
couverte, et qu’on lance devant le fond 

noir une boule en métal très brillante et 
vivement éclairée, on aura sur la plaque 

sensible une partie de la trajectoire qin 
sera figurée par une ligne continue A. 

Si la même ex])érience est répétée, mais 
cette fois devant un appareil où l’objectif 
soit obturé un certain nombre de fois pen¬ 

dant le passage de la boule, on aura sur la 
pla(|ue la trajectoire discontinue B. 

Si, de plus, on connaît la distance |)nr- 
coiirue en un temps donné et le nombre 

d’obturations accomi)lies ])endant ce temps, 
on aura une idée très nette de la notion 

du temps et, ])ar cela même, de la vitc.sse 
du mouvement. 

A__ 

B_____ 

I' k;. I. — A, liajccluirc (ililciiiii' ;ivco |■(l)ljeclil conslam- 
iiii'iil (Hivcr-I. — I!, Ii'aji'cliiiiv olilenue avec, un appa- 
reil (■linii]opliolijgi'ai)lii(|ue. — Sujet : buule laillaiile 
eu uioiiveuieiit. 

En jtrincipe, l’appareil chronophotogra- 
])hique se compose d’une chambre noire 
on, devant la itlaque sensible, tourne sur 

son axe un dis([ue de métal jtercé de fentes 
suivant ses rayons. En faisant mouvoir ce 

disque par un moyen approprié, on aura 

une image chaque fois que la fente passera 
devant l’objectif et démasquera, pendant 

un temps très court, la plaque sensible. 
Par exemple, si le disque porte dix fentes 
et (pi’ii fasse six tours dans une seconde, 

on aura donc soixante images en une se¬ 
conde. Seulement, l’image se déplace entre 
deux jtassages successifs des fentes; il est 

donc nécessaire, pour obtenir des images 
nettes, qu'au moment où la fente arrive 

devant l objectif, le mouvement de la sur¬ 
face sensilde (si elle est en mouvement) 
s arrête également. On y arrive par une 
disposition particidiére. 

Le premier appareil de M. Marey était à 

plaque fixe. Eomme à chaque passage d’une 

fenêtre, le sujet s’était (léi)lacé, on obtenait 
une série d'images analogues à celles de la 
boule en mouvement (7;/y. i). L’intervalle 

entre les images était de 1/10 de seconde; 
la durée des éclairements de l/âOO de se¬ 

conde. Une règle métrique, devant laquelle 

se (lé])laçait le sujet, était photographiée en 

même temps, et l’image de cette règle ser¬ 
vait (1 échelle i)our mesurer la grandeur 
réelle de l’objet et de son déplacement. 

Les images, ainsi obtenues, donnaient 

donc les deux notions d’espace et de lemp.s, 
à condition que l’objet étudié couvrit peu 

d’espace; sans cela, les images se superpo¬ 
saient et amenaient une confusion inévi¬ 

table. On devait donc diminuer le nombre 
d’images pour les gros sujets (animaux, 
cheval, par exemple). Enfin, le nombre 

(limages que l’on pouvait prendre était 
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d’autant plus grand que la translation était 
plus rapide. 

Les appareils construits par le savant 
professeur du (Collège de France, après ces 
premiers essais, furent à pellicule mobile 

! se déplaçant jilus ou moins rapidement. Le 
i nombre d’expériences fut prodigieux, et les 

résultats acquis pour la science lirent, dès 
le début de cette méthode, un volumineux 
dossier servant de base à la chronopholo- 

j graphie. 
! L’étude des mouvements de la course, 

ij de la marche de l’homme, fut faite avec 
1: une précision remarquable. Un homme, 
i| complètement vêtu de velours noir et por- 
l{ tant seulement sur les membres et les arti- 
(' culations un galon d’argent, servit de sujet. 
1 11 exécuta tous les mouvements possibles, 
i: On constata, par l’inspection des épreuves, 

j; que la tète d’un homme qui marche fait 
j! une série d’oscillations rj tbmées de haut 
i en bas, en concordance avec la vitesse et la 

cadence du i)as. La trajectoire de la tète 
j est ondulée; le tronc s’incline et semble se 
ji mouvoir dans un espace dont le centre 
,j de ligure est la clavicule; les articulations, 
l| pied, genou, hanche, s’inlléchissent et 
I s’étendent en périodes régulières; ces 
j schémas sont des plus curieux à exami- 
t lier. Pour l’étude de ces mouvements, 
; un démasquement de plaque de 1/') à 

1/10 de seconde sulTd. 

Successivement, MM. Marey et Deménj' 
;i étudièrent la claudication, la marche 

de certains quadrupèdes, puis la série 
II des mouvements violents : coups de 
jj poing, de canne, d’épée. 
i' Ils prirent cinquante images à la se- 

j conde d’un coup d’épée. On constate, sur 
I les épreuves, des choses intércs.sanles et 

J dont on ne pouvait se douter, 
jj Ainsi, il faut environ 20/50 de se¬ 

conde pour révolution complète d’un 
coup de poing, 11/50 étant néccs.saircs 
au bras pour se relever et reprendre 

! sa position. Le coup de canne est un peu 
[ ])lus long, il dure 20/50 de seconde; le 
; moulinet préparatoire, demandant à lui 

seul 17/50, la durée du coup n’est donc que 
de 9/50. Pour l’épée, les coups sont encore 
plus rapides. 

La cinématique de la locomotion de 
l’homme est créée : il est facile de con¬ 
naître la manière de marcher, de courir 

du sujet, de reproduire sa façon d’étendre 
et de fléchir les jambes, de balancer les 

bras, de poser le pied sur le sol, de le dé¬ 
tacher. Les analyses des phases d’un saut 

en hauteur, d’un saut à la perche, ijrécé- 

294. Clicllé G. Cl-AIRVIME. 

CHIEN HE MET! EH. 

dés ou non d’une course, sont instructives 
au plus haut point. Dans le saut à la perche 
(25 épreuves à la seconde), M. Marey a pu 
définir les différentes périodes de la trajec¬ 
toire accomplie par le corps. L’action com¬ 
binée de l’impulsion verticale et de la 
vitesse horizontale fait que le corps décrit 
un arc de cercle dont la pei'che est le 
rayon. Si le corps continuait cette courbe, 
il retomberait au-delà du centre du mou¬ 
vement, à une distance égale à telle du 
point de départ ; mais un artifice permet 
au sauteur (I augmenter beaucoup 1 espace 
franchi; cet artifice consiste à allonger le 
rayon du cercle parcouru en grimpant vers 
le Intiil de la perche au moment ou elle 
})asse vers la veiiicale, puis à incliner le 
corps dans une direction pres([ue horizon¬ 
tale, c’est-à-dire normale au rayon du 
cercle parcouru. Le sauteur retombe ainsi 
naturellement sur les pieds à une distance 
beaucouj) plus grande que celle d’où il 
était parti. 11 ressort de cela que, dans le 
saut à la perche, l’impulsion initiale n’est 
pas, comme dans le saut en longueur, la 
force unique d’où dépend l’étendue du 

^29. Cliché G. Clairvillh. 

MÉTIER DE GlUEN. 

saut. Si nous nous étendons un peu sur ces 
détails, c’est pour faire remarquer la pré¬ 
cision des observations dès le début de 

cette nouvelle méthode d’investigation 
physiologique (1). 

M. Albert Londc, l'ancien directeur du 
service photographique à la Salpêtrière, 
s’est beaucoup occupé de la photographie 
du mouvement. 11 construisit différents 
appareils très ingénieux, qui lui permirent 

d’enrichir la science physiologique de 
nombreuses observations pour l’étude des 
attitudes et des mouvements. 

L’allure du cheval, très étudiée depuis 
des siècles, a reçu un complément indis¬ 

pensable avec Muybridge, qui a donné une 
forme scientifique définitive à la connais¬ 

sance complète des allures et des mouve¬ 
ments de ce noble animal. La chronopho- 
tograpbie a terminé cette étude et a invité 
à étudier les autres animaux. Fn comparant 
les images prises delà marche de l’homme, 
du cheval, de l'éléphant, M. Marey a pu 
dire qu’un même rayon osseux a des mou¬ 
vements différents chez deux espèces diffé¬ 
rentes, c'est-à-dire qu’il prend une part 
inégale aux flexions et extensions alterna¬ 
tives du membre. On a alors l’explication 

(I) Ces expériences uiit c-lé faites à la stalioa 
pl]ysiologii|iie du l’arc des l’riaces, au liois de 
iiûulogiie, que dirige Al. Alarey elm'iAI. Iieuii''uy 
était préjiarateur. 

33^- “ -• Cliché L. Danse. 

D E U X B O N S AMIS. 

de ce fait que les muscles chargés de mou¬ 
voir ces parties osseuses, chez les divers 
animaux, présentent des différences de 
longueur et de volume en rapport avec 
les mouvements qu’ils produisent. 

L’est en analysant, par celte méthode, les 
images de la locomotion des différentes 
espèces qu’on réunira les matériaux indis¬ 
pensables à l’énonciation des ra])ports (pii 
existent entre la forme des organes et les 
caractères de la fonction cpi’ils accom¬ 
plissent (1 ). 

Parmi les animaux curieux, dont la 

marche a été photographiée, il nous faut 
citer la méduse, la comalule, dont la 
propulsion est fort curieuse. Sur les dix 
bras, cinq s’élèvent et cinq s’abaissent ; 
ceux cpii s’élèvent se ra])prochent de 
l’axe du corps, ceux cpii descendent s’en 
éloignent. Le déplacement de l’animal 
a toujours lieu dans le sens de l’axe de 
son corps. L’augnille a permis de con.sta- 
ter (pie les poissons d’une structure ana¬ 
logue se déplacent par un mouvement 
d’ondulation de leur corps. Rien de plus 
curieux ([ue les mouvements natatoires 
d’une lorhie, d'une aslérie voulant se re¬ 
tourner. 

Il existe, depuis longtcnqis, une question 
non résolue et qui parait plutiAf folâtre au 
jiremicr abord : Puiinjuoi iii: chai relombe- 
l-il loujours siu ses pâlies ? A première vue, 

le problème semble facile à expliquer : le 
chat retombe sur ses pattes parce (pie 
l’instinct, chez lui, restant intact, malgré la 
position fâcheuse dans larpiclle il se trouve, 
lui permet, par un effort énergiijue de 
volonté, de faire soit un demi, soit un 
(piart de tour pendant la chute, de façon à 
se retrouver sur le sol dans la jiosition 
d’un être pouvant fuir sur ses jambes : 

voilà l’explication psycho-physiologique. 
11 n’en va pas de même pour expliquer le 
cas au point de vue cinémati()ue. (’iràce à 
la chronophotographie, le débat qui s’était 
élevé à l’Académie des Sciences a pu être 
éclairé d’une façon indiscutable. C’est en¬ 
core M. Mare}’ (jui eut l’idée de ])rcndre 
les phases successives de la chute d’un 
cliat dans l’espace (2). 

La locomotion aquatique, si peu connue, 
a été étudiée in anima, et certains infu¬ 
soires ne sont pas exempts de ces investi¬ 
gations indiscrètes, mais combien instruc¬ 
tives et fertiles en résultats. 

Sur Iliaques mobiles, le mouvement sur 

(1) Lf. Acad. (le.s Scieiiccsdu 12 • cpli'iiilii'e I8S7 : 
AIabev, Recherches e.cpcrimevlaies sur la mor¬ 
phologie des iiiiiscles. 

(2) Rf. Nouvelles Scient, et l'hol., .A'' vol. 
page 2. 
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place donne le travail des muscles d’un 
bras, mais aussi des images de recherches 
plus spacieuses ; la motilité des petits 
êtres. On photographie .m insecte ; les 
mouvements de l’aile d’une mouche ; pour 
cette dernière, il l'aut un Tond hrillant et 
une durée de pose ne dépassant pas 
1 ‘2500 de seconde ! 

Knnn,la c hrciuojdiotographic s'attaque à 
un sujet des plus controversés : le vol des 
oiseaux. .Jusqu’alors, on ne distinguait dans 
les mouvements des ailes que certaines 
attitudes, celles, par exemj)le. des ailes 

aéployées ou rabaissées, ce qui l'ait que 
les artistes, re[)résentant des oiseaux dans 

i air, les mi>n- 
trt nt toujours 

les ailes éle¬ 
vées, tandis 

qu’au .lapon, 
suivant M. .Muy 
bridge, les ailes 

Sont tomban¬ 

tes. En étudiant 
plus paiiieulié- 

remeut la ligue 

décrite j)ar un 
point de l'aile, 

on obtient une 

ligne sinueuse 
très com|)li- 

quée. Les j)osi 

tious complè¬ 
tes des ailes 

sont indiquées 
sur les épreu¬ 
ves. et la com- 

j)araison de 

dill'érentes es¬ 
pèces: héron, 

canard, ])igeon, 

a montré que 
les mouve¬ 

ments généraux 
étaient sembla¬ 

bles. L'aile, au 

moment de son 

élévation, est 

rejetée en ar¬ 

riére ; elle est 
]jortéeen avant 

(la nsla position 

d e c o m P1 e t 

abaissement. Il ~ ‘ 

résulte de ces 

recherches qu'on peut expli(|ucrlc vol par 

les lois de la résistante de l'air contre les 
plans inclinés ( 1 ). 

L’insecte ne voie |)as, comme l’oiseau ; 
l'aile décrit dans l'air la même trajectoire 
que la godille dans l'eau et les mouvcmculs 

sont beaucoup jdus rapides; l’elt'et est 

comparable à l’hélice. Les détails man- 

(luaient sur ce sujet, car, avant la ebrono- 

j)tiolograj)bic, il était impossible de saisir 
un seul mouvement de l'aile, ])ins(|ue cer¬ 

tains insectes donnent trois cents attitudes 
et plus dans l'espace d'une seconde! 

Dans un ordre i)lus s|)écial, la contracliou 

d’une libre musculaire est attrapée |)ar l.i 

rétine inventée par le génie humain, el, 
enlin, la i)arole est, i)our ainsi dire, photo¬ 

graphiée. Le mouvement des lèvres d’une 
personne disant ; Je vous iiitne, est tout à 

fait curieux à examiner; vingt à vingt- 
quatre i)oses sont nécessaires j)our avoir 
toutes les attitudes des contractions des 

lèvres. Du reste, les jeux de i)hysionomie 
se prennent si lacilement, (|u’ils n’ont plus 
l’air d’étre extraordinaires, à C(')té des Ira- 
vaux si lins et si méticuleux que nous 
allons relater pour terminer. 

La chronophotügraphie permet d’obser¬ 
ver complètement la loi de la chute des 
corps. Dans les calcids, ou ne tient généra¬ 

lement pascomi)te de la résistance (le l’air; 
pourtant ce facteur est relativement consi- 
(léiiitde, comme le montrent les é|)reuves 

obtenues : la dilférence entre le calcul et la 

n Ari'liL DU l’ASSEUIt. 

(I) Cl'. .M.ahev, Le \''oL îles (Jlseuii.r 

trajectoire prise sur la j)laque impre.ssion- 
née est fort sensible. 

Les mouvements des ondes li(|ui(les, des 

courants, les vibrations d'une longue ba¬ 
guette, ont été étudiés et ont fourni des 

bases pour l’analyse de ces mouvements. 

.\insi la chr()nophologra])hie démontre que 

la ligure amenée aux crêtes et aux creux 
d’un profil liquide en remous est bien la 

trochoïde. Les é])reuves d'une roue de voi- 
tui e montrent (|ue la ])arlie inférieure de 

îa roue est beaucouj) ])lus nette (jiie la par¬ 

tie su])érleure, ce (jui démontre ce fait (|ue 

la partie su])érieure tourne plus vite que la 

partie inférieure. L’est là la (léc()mj)Osition 
de la cyclo'ide. Nous ne citons (jue |)()ur 

mémoire les i)h()t()grapbics d’étincelles 

électriques, et nous dirons (|uel(iues mots 
de la prise des projectiles en mouvement. 

I.e 1)1 Mach, lu'ofesseur à l’Université de 
Prague, a cherché quels étaient les mouve¬ 

Cliché Spèry. 

ments ondulatoires déterminés dans l’air 
parles substances explosives, et quel était, 
j)ar corollaire, la résistance de l’air au pas¬ 
sage des projectiles. Les études ont été 
reprises dernièrement j)ar son lils. Le Dr 

Macb se trouvait en ])résence de diflicultés 
très grandes, qu’il a très heureusement | 

aplanies. Voici le dispositif qu’il a enqdoyé 
(en principe) et que j’ai emprunté à l’ouvrage 
(lu’il a bien voulu me communiquer (1 ). 

Une batterie électrique donne une étin¬ 

celle d’une iuten.sité suflisante pour im- 

pressionuer une i)laque photographique. 
Le circuit (jui relie les deux ])(')les de cette 

batterie est interrompu en un j)oint (pu 

se ti Olive sur la 

trajectoire du 

piojectile, qui 
f e i- m e 1 u i - 

mcmelecircuit 
au moment de 

son passage et 

qui occasionne 
ainsi le jaillis¬ 

sement (le l’é¬ 

tincelle élec¬ 
trique au mo¬ 
ment précis où 

il passe. Un sys¬ 

tème optiq U e 

de réfraction 

permet de pho¬ 
tographier les 
couches d’air 

ambiantes. 
Les vitesses 

des projectiles 

variaient de 
43(1 à,’33() mètres 

par seconde. 

On a obtenu les 
couches d’air 
en avant et en 

arrière du pro¬ 

jectile.] 

Le 1)1 Mach a 

pu déterminer, 
par le grand 

nombre d’es¬ 
sais qu il a faits, 
lesphénoménes 

qui se passent 

autour d’un 

mobile se dépla 
çant à grande 

vitesse dans l’air. Les ingénieurs pourront 

utiliser avec fruit les é]jreuvcs données par 

la cbronojihotographie, lors(iu’ils [auront 
à étudier les llexions des fermes et des 

tabliers de ])Out, dans les constructions 
métalli(jues. Au moment des es.sais, la llèche 

d’un pont pourra être déterminée avec une 
certitude absolue. 

Ivnlin, on a tait une étude très complète 
des veines li(jui(les (2). 

Voilà donc, énumérées très rapidement, 
les merveilleuses ajiplications de la chro- 

nojiholographic à l'étude des corps en mou¬ 
vement. Il s agissait maintenant de repro- 

duirelemouvementainsiju'issur le vif. L’e.st 
ce que nous étudierons dans un prochain 
iirticle. Modal. 

(1) et. Wciierc Verauche i'iber ProjectiU>. \on D' I.uil 
wio- .Mach. VVien, 189(;. 

(2) Nous liulilicrons un jour celle élurle très curieuse 
au iKiiiil (le \'ue liislori(.iue el tecliiu(.iue. 
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AYIS A NOS CORRESPONDANTS 

Nous prions instamment nos correspondants, 
et toutes les personnes qui nous demandent des 
renseignements, de n’écrire que sur un seul côté 
de la feuille. Cette recommandation est essen¬ 
tielle pour la bonne marche du service de la 
rédaction. La Direction. 

AVIS INTERESSANT 
tous nos Lecteurs 

' ILLUSTRATION 

Nos lecteurs peuvent être assurés que 
nous recevrons toujours avec plaisir les 
photographies intéressantes qu’ils vou¬ 
dront bien nous communiquer et que, si 
elles ne paraissent pas immédiatement, 
elles seront classées et seront publiées en 
temps et lieu. Nous insistons sur le côté 
intéressant et original que doivent pré¬ 
senter les documents qui nous sont en¬ 
voyés, afin de donner un attrait de plus à 
notre publication. 

Les épreuves doivent nous parvenir à 
plat, non rognées et non collées, accom¬ 
pagnées, autant que possible, de quelques 
lignes d’explication. Avoir soin d’inscrire 
au dos de chaque photocopie les nom, 
adresse de l’auteur et le titre de l’épreuve. 

RÉDACTION 
Nous accueillerons toujours, avec bien¬ 

veillance, les recettes et tours de main que 
nos lecteurs voudront bien nous commu¬ 
niquer, ainsi que les articles et les obser¬ 
vations sur les procédés photographiques. 
Tout est lu, on peut en être assuré. Les 
pseudonymes peuvent être employés, mais 
à la condition qu’on nous fasse connaître 
ses nom et adresse. Lorsque l’article ou îa 
recette ont été extraits d’un journal ou d’un 
livre, ne pas oublier de nous le signaler, 
car nous laissons la responsabilité de l’oubli 
à ceux qui l’auraient omis. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Il est répondu à toute demande de ren¬ 

seignements présentant un intérêt général 
et se rapportant exclusivement à la Photo¬ 
graphie. 

En présence du nombre de lettres que 
nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants d’avoir à 
suivre la Petite Correspondance très atten¬ 
tivement pour y trouver la réponse à leur 
demande ; nous ne pouvons prendre l’en¬ 
gagement de leur répondre avant quinze 
jours et quelquefois davantage. Nous re¬ 
commandons aussi que les demandes de 
renseignements soient écrites sur des 
feuilles séparées. De plus, en principe. 

nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; imilile donc de joindre 
un timbre dans les lettres de demandes 
de renseignements. 

Les lettres concernant la Petite Corres¬ 
pondance doivent être adressées à M. Lamy- 
Argus. 

PETITES ANNONCES 
offres — DEMANDES — ÉCHANGES 

Tous nos lecteurs peuvent faire paraître 
des petites annonces dans le Photo Pêle- 
Mêle. 

Nous leur recommandons que chaque 
annonce soit écrite sur une feuille de pa¬ 
pier séparée et sur un seul côté de la feuille. 

Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne 
doivent pas figurer sous la même rubrique. 

Les annonces que l’on nous envoie doi- 
I vent être écrites lisiblement, l’administra¬ 

tion du journal déclinant toute responsa¬ 
bilité pour ics erreurs d’impression, omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

Le prix d’insertion de ces petites an¬ 
nonces est, pour nos abonnés, de dix cen¬ 
times le mot, et pour les lecteurs, c'est-à- 

j dire les acheteurs au numéro, de quinze 
I centimes le mot (compté télégraphique¬ 

ment). Nous ne comptons pas les mots de 
moins de trois lettres. 

Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Le classement sera fait sous les titres 
suivants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldiiigs. — 
Chambres noires sur pied et d’atelier. -- 
Objectifs. — Stéréoscopies (Appareils stéré¬ 
oscopiques). — Accessoires divers. —Echange 
de vues.—Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers'. 

Les Petites Annonces doivent nous par¬ 
venir le vendredi au plus tard, pour le nu¬ 
méro daté de quinze jours plus tard. 

ANNONCES COMMERCIALES 

Nous acceptons, sous cette rubrique, des 
annonces commerciales, c’est-à-dire déno¬ 
tant des transactions suivies ou un com¬ 
merce habituel. 

Le tarif est fixé au prix unique de 20 cen¬ 
times le mot (compté télégraphiquement). 
Mêmes conditions que ci-dessus. 

N" 23. 



IV PHOTO PELE-MELE 
; 

1 

25 PHIX 
1"Prix : 1 Folding Caclot 9 X 12 en 

acajou verni. avec3chàs- 
si.'î doubles rideaux, ob¬ 
turateur Unicuni, anas- 
iigniat Cadot, d'une va- 

2' 

leur de. 
1 JuMKi.LE Stadette 'irevetée 

210 fr. 

3' 

9X12 d’une valeur de . . 
1 SiNO.x Jougla pliant 9X^2 

125 fr. 

4° 
d'une valeur de. 

1 Jumelle Cadot d’une va- 

105 fr. 

5' 

leur de. 
1 .Agrandisseur Guillon 

40 fr. 

6' 

d'une valeur de. 
1 Agrandissement 40X50 

30 fr. 

7« au 12' 
de l'épreuve primée, val. 

1 A’olume année complète du 
20 fr. 

13' au 25' 
U Pêle-Alèle «. val. 

1 Abonnement de 3 mois à 
6 fr. 

la ■ Famille », val. 3 fr. 

Pour ce (’.oncours particulièrement dif¬ 

ficile, et aussi en raison de la mauvaise 
saison, nous recevons de nombreuses let¬ 

tres de concurrents nous demandant de 
prolonger les délais de réception ; nous 

accédons à leur désir, et prolongerons les 

délais de réception juscju’au 1.") janvier. De 
cette façon, les concurrents pourront pro¬ 

fiter des vacances du ,lour de l’an pour se 

mettre sérieusement à la besogne et nous 
envoyer des photos ajmnt un caractère 

réellement artistique, comme les modèles 

dont ils se seront inspirés. 
Nous avons reçu, pour ce (’.oncours, des { 

reproductions de tableaux. Que les auteurs 

de ces envois veuillent bien relire les con¬ 
ditions de ce Concours ; nous avons de¬ 
mandé des compositions photographiques 

ayant l’aspect final d’un tableau autant que 

possible connu, mais non la reproduction 
d’un tableau, ce qui serait sans valeur pour 

nous qui désirons mettre sous les jmux de 
nos lecteurs des vues photographiques, 

mais non des reproductions, ce qui n’est pas 

le travail d’un amateur, mais plutôt celui 

d’un professionnel. 

Et, puis il y aurait nécessité de déplace¬ 
ments, souvent impossibles pour les per¬ 

sonnes habitant loin des grandes villes, et 
quelquefois des ennuis pour se procurer 

les autorisations néce,ssaires pour avoir le 

droit de photographier dans les musées. 

Que l’on veuille bien relire, à ce sujet, la 
(lorrcspoiuUince (iii sujet du Concours ;!» .5, 

que nous avons publié page IV du 11° 21. 

Nous ajoutons que nous recevrons aussi 
les photographies dont le sujet sera d’ins¬ 

piration personnelle; mais il sera indis¬ 
pensable que la sensation, en l’examinant, 

soit bien celle d’un tableau quelconque : 

portrait, paysage, scène de genre, etc. 

6" O O :sr c Q TJ S 

SUJET IMPOSÉ ; 

SC:È3JMÉ nD’HI'XT'ZEÏEt 

(Un elVet de neige ou de glace.) 

La plus grande latitude est laissée aux concur¬ 
rents pour ce Concours; ils devront seulement 
s’efforcer que la vue reproduite donne bien 
l’impression de la saison hivernale, soit par un 
effet de neige, de givre ou de glace. 

Ce Concours sera clos le janvier 190^i. 

25 PRIX 

1"Pri.x: t Jumelle 9X12 à escamota¬ 

ge, 12 plaques, objectif 

rectiligne, d unevaleurde 125 fr. 
2' — 1 L.VNTEHNE D’AGa.VNinSSE- 

MEN'T Deinaria frères 

avec ses accessoires, 

d'une valeur de. 70 fr. 
3' — t Ag H AND 1 SSE U U Guilloii 

d’une valeur de. 30 fr. 
4' — 1 Agrandissement 40X50 de 

la Photo primée, val. . . 20 fr. 
5' — 1 Agrandissement 35X'15 de 

la Photo primée, val . , 15 fr. 
6' — 1 Nécessaire de retouche et 

access. photogr. val . . 8 fr. 
7'au 12' t Volume année complète du 

« l’êle-Mèle » val. 6 fr. 
13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la 

« Famille » val. 3 fr. 

En outre, avee eliaque Prix, un Magnijique 

Diplôme du PHOTO PELE-MELE sera 

adressé aux lauréats. 

AU SUJET DES PRIX 
attribués au 1 r' Concours 

Plusieurs lecteurs nous ont écrit — sans 

signer leur lettre — qu’ils suspectaient la 

sincérité de l’attribution des prix de ce 

Concours. Nous ne devrions pas répondre 

à de semblables imputations, mais comme, 

avant tout, nous avons le souci de notre 

réputation et de la loyauté que nous ap¬ 

portons dans l’administration du journal, 

nous donnons ci-dessous les adresses 

complètes des heureux lauréats du Con¬ 

cours, et nous procéderons ainsi à l’avenir 

pour éviter les reproches des mécontents ; 

il y en a et il y en aura toujours, hélas! 

f '' Prix : M. belevaque, 5 bis, quai de liercy, 
à Charenton (Seine). 

2' Prix : M. Colin, 35, rue d’Amsterdam, à 
Paris. 

3'' Prix : M. Chalonge, .53, rue Lesdiguières, à 
Grenoble (Isère). 

f' Prix : M. Vianès, (î, rue Paul-Féval, à Paris. 
,5® Prix : M. Lallement, 22, boulevard de Clicliy, 

à Paris. 
(!'■ Prix : M. Tournassoud, lievdenant au 14° es¬ 

cadron du ti'ain des é((uipages, à Lyon. 
Prix : M. .Mallet, 39, boulerard de Lyon, à 

Montargis (Loiret). 
3'! Pi'ix : M. Brunei, 32, avenue du Maine, à 

Paris. 
9“ Prix : M. .Ménard, 2, rue des Huissiers, à 

Neuilly-sur-Seine. 
10 Prix : M. Scourgeon, 15, avenue de Paris, 

à Liviy (Seine-et-Oise). 
IP Prix : )M. Lemercier, fabrique Tallet, à 

Moscou (Hussie). 
12' Prix : M. Bôuilliette, château de Bonnevaux, 

à Granville. 
13® Prix : M. Olivier, villa Fannyette, à Nice 

(Alpes-Maritimes). 
14® Prix : M. Bruyland, (17, rue île la Régence, 

à Bruxelles. 
1.5® Prix : M. Maissonnier, fabri((ue Tallel, à 

Moscou (Russie). 
Ri'' Prix ; M. Varenne, 14, rue de Alariy, à 

R\ieil (Seine-et-Oise). 
17® Prix ; M. Beauvais, 5, rue Bréa, à Paris. 
18® Prix : M. Schwartz, 4, rue Maître-.41bert, à 

Paris. 
19'' Prix : M. Labil, 92, rue de Charenton, à 

Paris. 
21® Prix ; M. Daniel, Friedbergerstrasse, 93, à 

.-Vugsbourg (Bavière). 

22® Prix : M. Caudron, rue de Paris, à Mont- 
geron (Seine-et-OiseJ. 

23® Prix ; M. Gell'roy, 4, rue des Ornionds, à 
Rois-Culombes (Seine). 

24'- Prix : M. Giraudon, 11, rue François-de- 
Paule, à Nice (Alpes-Maritimes). 

2.5'- Prix : M. Mazet, 14, rue Debelleyme, à Paris. 

CONCOURS No 2 

UN INSTANTANÉ 

Liste des récompenses décernées 

par le dury permanent. i 

L’examen des nombreuses épreuves re¬ 

çues pour ce Concours s’est effectué plus 
rajiidementque nous ne pensions, et le Jury, 

composé de : MM. Ceorges Brunei, ancien 

professeur au Laboratoire d’études phy¬ 
siques, directeur de VEncijclopédie del’Ama- j 

leur photographe : Karl Cartier, artiste 
peintre hors concours, critique d’art, pro¬ 

fesseur del’Université ; Albert Londe, ancien 

chef du Service photographique et radio¬ 
graphique de la Salpétrière; A. Zwiller, ' 

artiste peintre hors concours, membre du 

Jury d’admission à la Société des Artistes 
français ; L. Leancour, directeur du Photo 

Péle-Méle, a classé les envois et attribué 

les prix suivants ; j 
b'® Prix : Un phgsiographe. — M. Georges 1 

Guillaume, cliàlet Saint-Georges, à Berk-Plage. | 
2® Prix ; Une folding « Quo Vadis ». — M. E. ! 

Salignat, 94, avenue de Bertaimont, à Mons. 1 
3® Prix : Un agrandisseur Guillon. — M. E. 

Tranchant, à Pomponne. ' 
4® Prlx ; Un agrandissement 40yj50 de la ] 

photographie primée. — M. J. Vié fils, boulevard I 
Gambetta, à Calais. | 

.5® Prlx ; Un agrandissement 30x45 de la j 

photographie primée. — M. Ch. Mondin, à | 
.Saint-Aignan Beauval. | 

(3® Prix : Un nécessaire de retouche et accès- ' 
soires photographiques. — M. Mallet, 39, bou¬ 
levard de Lyon, à Montargis. 

7® Prlx : Une année entière du Pêle-Mêle. — 

AL Charles llivonnet, 29, rue Jonville, au Alans. 
8® Prlx : Une année entière duVLrÆ.-M.è.\x.— , 

M. V. llaettich, à Negrellos (Portugal). j 
9® Prlx ; Une année entière du Pêle-AIi'ile. — | 

AL L. Bosserelle, adjudant au 108® de ligne, à j 

Bergerac. I 
10® Prlx : Une année entière dw Pêle-AIêle. — j 

AL G. Duval, 113, rue Dupucli, à .Alger. 
11® Prix ; Une année en tière du Pêle-Mêle. — ! 

AL J. Ronco, place Carnot, à Beaune. 
12® Prix : Une année entière du Pêle-AIéle. — 

Aille .Anna Bruylant, (37, rue de la Régence, à 
Bruxelles. 

13‘' Prix : Une année entière Pêle-AIêle. — 

AL F. Bernard, à Lyon. 
14® Prlx : Une annee entière du Pêle-Mêle. — 

.AL H. Pierre-Pierre, à... (est prié d'indiquer son 
adresse). 

15® Prix ; Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — AL ,1. Alallié, 8, rue Saint-Denis, à 
Colombes. 

16® Prix : Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — AL le baron d’Iloudemare, 19, rue/ 
de Berne, à Paris. 

17® Prix : Un. abonnement de trois mois à la 

Famille. — M. Ludovic Hochet, à Alézières. 
18® Prix ; Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — AL A. Thibault, à Chàteau-Gontier. 
19® Prix : Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — AL E. Breton, ingénieur, 13, rue 
Victor-Hugo, à Saint-Cliamond. 

20® Prlx : Un abonnement de trois mois à la 

F.-vmille. — AL ,1. Tournassoud, lieutenant au 
14® escadron du train des équipages, à Lyon. 
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21® Prix. : Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — M. V. Coullbn, Toul ar Parc, à Mor¬ 
laix. 

22'-’ Prix ; Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — M. Regad, 42, rue du Pré, à Saint- 
Claude. 

23" Prix : Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — Mlle Blanche, à Mayenne. 
24" Prix : Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — M. Louis Conge, 117, rue Dami-é- 
mont, à Constantine. 

2.5" Prix ; Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — M. Henri Guinot, 9, rue d’Uzès, à 
Paris. 

2(5" Prix : Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — M. A. Cornet, 15, rue Framery, à 
Boulogne-sur-Mer. 

27" Prix : Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — M. ,1. llennebert, 64, chaussée de 
Charleroi, à Bruxelles. 

28" Prix : Un abonnement de trois mois à la 

Famille. — M. Paul Lambert, 27, rue Marie-Thé¬ 
rèse, à Luxembourg. 

En raison de la valeur des épreuves qui 
nous ont été soumises, le jury, comme on 
le voit, a ajouté trois prix; il a distribué 
de nombreux diplômes, car il s’est trouvé 
des photographies bien faites au point de 
vue technique, mais qui s’éloignaient légè¬ 
rement du sujet imposé. Il était absolu¬ 

ment indispensable non-seulement que les 
épreuves représentassent des objets en mou¬ 
vement, mais encore que l’ensemble de la 
photographie ait un caractère d’originalité 
et donne hien la sensation de la vie. Or, cer¬ 
tains de nos lecteurs nous ont envoyé des 
épreuves où les personnages ont l’air de 
l^oser après avoir composé une scène de 
genre ; nous avons dû les écarter. Quelques 
instantanés sont flous, la vitesse de l’obtu¬ 
rateur n’était pas assez grande. Notre col¬ 
laborateur Modal nous a promis un article 
sur ce sujet, qui sera certainement bien 
apprécié de nos lecteurs. 

Les concurrents dont les noms suivent, 
ont droit au diplôme du « Photo Pêle- 
Mêle ». 

Premtcre liste : 

MM. Henri Thevelin, à Paris; Paul Lemaitre, . 
à la Ferté-Bernard ; H. Bronne, à Dunkerque; 
G. Barulon, à Carpentras; Henri Giraudon, à 
Nice; .1. Seguin, à Cherbourg; Mme Jeanne Aury, 
à Paris; MM. Henri Gaget, à Paris; G. Debrun, 
à la Roche-sur-A’on ; Etienne Quézac, à Millau ; 
Henri Jubé, à Virollay; A. Mezerette, à Angers; 
A. Vormus, à Paris ; H. Spery, à Voray ; Ch. Mon- 
thelle, à Is-sur-Tiüe; Mlle M. Lévesque, à Ma- 
lakolï; Capitaine Debrou Eugène, à Montargis; 
James, à Paris; Llorca, à Marseille; A. Prevel, 
à Bordeaux; P. Mayer, à Lusignan; Vialade, à 
Paris; L. Dupas, Le Hâvre; G. Desbois, à Ver- 
saiiles; Ch. Corbaz, à Marseille; C. Lescuyer, 
à Marseille; P. de L’Ecochère, à X... (sans 
adresse) ; Ch. Boulot, à Lyon; Paul Sentenac, à 
Lons-le-Saulnier ; R. Vézard, àParis; J. Rouleau, 
à Saint-Quentin; G. Gorenflot, à Paris. 

Avis important. — Les personnes dé¬ 

signées ci-dessus sont priées de nous faire 
parvenir la somme de cinquante centimes 
pour les frais d'emballage des diplômes, 
qui seront envoyés dans un tube de carton. 
Un délai de quinze jours environ nous est 
nécessaire pour l’expédition. Indiquer avec 
soin ses nom, prénoms et adresse bien com¬ 
plète, afin qu’il n’y ait pas d’erreurs d’ins¬ 
criptions ni d’envois égarés. 

Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Une chambre noire improvisée. 

Beaucoup d’entre nous se trouvent em¬ 

pêchés de consacrer une chambre spé¬ 

ciale au travail du développement. Voici 

la description d’un expédient commode, 

tout l’appareil (fig. 2). Les pieds seront 

plus ou moins longs, suivant que l’on 

voudra travailler assis ou debout. 

La figure 2 montre l’appareil complet, 

tel qu’il sera disposé dans une pièce dans 

laquelle la fenêtre pourra être condam¬ 
née. 

Si on doit l’employer comme chambre 

portatif et pratique, utilisé par M. Hen- 

derson, et qu’il a décrit dans VAmateur 

photographe, de Londres. 

On peut employer ce dispositif de deux 

façons ; 1° Quand la fenêtre de la pièce 

dans laquelle on l’emploie peut être bar¬ 

ricadée, de manière à empêcher l’entrée 

de la lumière blanche, sauf une partie 

que l’on garnit de verre rouge. On ap¬ 

plique le verre rouge à l’extérieur de la 

fenêtre. Le second cas est celui où la 

pièce elle-même forme une petite cham¬ 

bre noire. 

On ne peut guère fixer les dimensions 

du dispositif que nous allons décrire, 

puisqu’elles dépendent de l’espace dont 

on dispose et aussi des besoins de cha¬ 

cun. 

Prenez d’abord une planche qui doit 

former la table de développement. Dans 

cette planche, on fait une ouverture pour 

l’écoulement de l’eau. Pour cet usage, 

on prend une boîte en zinc de dimension 

appropriée. On perce aussi une ouver¬ 

ture dans un coin de cette boîte. On y 

fixe un tube en caoutchouc conduisant à 

un baquet destiné à recevoir les eaux 

ayant servi. La partie de la table de déve¬ 

loppement de chaque côté du baquet 

peut être à charnières, de sorte qu’on 

puisse les rabattre lorsqu’on ne s’en sert 

plus. 

Les pieds de la table sont disposés 

comme dans la figure i. 

A et B représentent l’emplacement des 

vis d’assujettissement. 

La partie supérieure C glisse dans une 

rainure le long de la partie inférieure de la 

table. La partie inférieure A.B est vissée 

sur une petite caisse qui peut contenir 

obscure en miniature, on doit attacher à 

la table, au moyen d’une charnière, une 

pièce de bois suffisamment haute pour 

porter le voile et laisser la place de l’opé¬ 

rateur. Sur une des faces, il faut réserver 

un endroit pour l’éclairage antiactinique. 

Le voile noir doit être fixé tout autour 

de la table et former une sorte de sac. 

On confectionne ce voile au moyen d’une 

double épaisseur de silésienne noire. On 

peut aussi former une sorte de charpente 

et la recouvrir tout à fait au moyen du 

voile. Ce dernier procédé donne plus 

d’espace et plus d’air. Il est bon d’établir 

aussi deux supports pour la place où 

l’opérateur se tient. 

La figure 3 (coupe de la chambre) in¬ 

dique l’ensemble du dispositif et notam¬ 

ment les vis en AA et A’A’. 

Le voile recouvre le tout et doit être 

assez long pour bien tomber sur le sol et 

empêcher tout passage de lumière blan¬ 

che. On peut même, pour plus de sécurité, 

replier, si possible, les extrémités sous la 

boîte. 

La provision d’eau peut être tenue à 

disposition dans une boîte de zinc posée 

sur un support en .applique contre un 

mur. Un tube de caoutchouc traversant 

le châssis amènera l’eau à la portée de la 

main de l’opérateur. 

La description de ce simple dispositif 

semblera peut-être un peu longue et, ce¬ 

pendant, je ne me suis pas arrêté aux 

détails secondaires. J'espère toutefois, 

qu’avec l’aide des figures, mes lecteurs 

pourront se rendre un compte exact de 

la disposition et du fonctionnement de 

cette chambre noire improvisée, qui peut 

certainement rendre de grands services 

aux amateurs. 

Arciii (.\lède). (1) Reproduction interdite. 
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VARIÉTÉS 
Monsieur le Directeur, 

Le vin blanc d’Anjou est capiteux; les 
Angevins n’en ignorent et les touristes s’en 
aperçoivent facilement après quelques ra¬ 
sades. 

Or, par un beau dimanche de mai, m’étant 
muni de mon appareil (une détective Ca- 
dot 9/12 extra-rapide), dont je faisais l’essai 
pour la première fois, je courais la cam¬ 
pagne à la recherche d’un château ou d’un 
paysage quelconque. Malheureusement (si 
je puis parler ainsi), je fis la rencontre 
d’un certain nombre d’amis, lesquels me 
traînèrent de cellier en cellier jiour me 
faire goûter les produits de leurs vignobles. 
Enfin, voulant continuer ma route, le 
grand air, mêlé aux vapeurs du jus divin, fit 
que ma tête s’alourdit et que je fus obligé 
de m’asseoir sur une borne kilométrique. 

Que se passa-t-il? Ce que je sais, c’est 
qu’au moment où je clicluds un château, 
comme jamais je n’en avais vu, un palais 
de fée ou une habitation du diable, j’en¬ 
tendis un coup de feu et je sentis une dou¬ 
leur à l’index; ma main était ensanglantée. 
Assurément quelqu’un avait tiré sur moi, 
mais qui était-ce? C’est ce que j’ignorais. 
Enfin, me sentant blessé, je rentrais chez 
moi, la blessure était légère. 

Dans mon appareil, une jilaque était tom- ' 
bée, et pourtant je ne me rappelais pas 
avoir photographié un objet quelconque. 
Par curiosité, je développais la dite plaque 
et que me révélât-elle : un homme, le re¬ 
volver au poing, qui tirait sur moi. 

Voici alors ce que mon cerveau sup¬ 
posa : c’est que la balle qui devait m’at¬ 
teindre avait touché le bouton de mon 
appareil et, comme l’objectif était dans la 
direction du brigand, j’en possédais les 
traits dont je m’empressais d’en instruire 
la gendarmerie, quand... je me suis ré¬ 
veillé. C’était un rêve!... E. Lambert. 

QUESTION PÉPÉMISTE 
Parue danpi le n» 1B>. 

« Existe-t-il un monologue ou une 
chanson ayant trait à la photographie, 
qu’un amateur puisse chanter ou réciter 
en société ? Si oui, quel en est l’éditeur? » 

Cette question nous a valu de nombreuses 
réponses, quelques-unes accompagnées de 
chansons ou monologues de l’auteur. Faute 
de place, nous n’inséroos qu’une chanson 
composée sur un air connu; que nos autres 
correspondants veuillent bien nous excuser. 

M. Hermann nous indique un monologue" 
ayant rapport aux agrandissements photo¬ 
graphiques; l’auteur est M. Marc, 114, rue ' 
Vieille du-Tenipie, à Paris. 

M. L. Y. Cresson nous rappelle une chan¬ 
son-rondeau ayant pour titre : Devant l'ob¬ 
jectif. Cette chanson a été créée par Pacra, 
elle était dédiée à MM. Lumière, de Lyon ; 
l’éditeur était M. Vieillot, rue Notre-Dame- 
de-Nazareth, à Paris. Nous avons également 
reçu des envois de MM. Pierre Châtel, 
AlexisLenoir, L.-G. Guiliaumon, MlleEdmée 
Alix, Louis Legrand, Arthur Fonsec, Gus¬ 
tave Ternaux, Adrien Pérosteî; enfin, de 
M. E. Loison, auteur de la chanson que 
nous reproduisons ci-après. 

AU 

MARCHE DES PHOTOGRAPHES 
Air de la Marche des Commis-voyageurs. 

I 

Avec sa petit’ boîte. 
Vous l’avez vu souvent. 
Tantôt à gauche, à droite, 
Sur la rouf cheminant. 
Pressant sur la targette 
Et regarder dedans, 
Enlever la manette 
En s’arrêtant souvent. 
Quel est donc ce farceur? 
Mais c’est F photographe amateur. 

Refrain. 

Qu’ Forage éclate. 
Rien ne l’épate. 
Sa boîte en main. 
Soir et matin. 
Toujours il presse, 
Opèr’ sans cesse. 
C’est le bonheur 
Du photographe amateur. 

Vrai farceur. 

II 

Faut qu’il photographie 
La verdure et les bois, 
Les monts et la prairie. 
Enfin tout ce qu’il voit ; 
Même au clair de la lune 
Il trouve bien le moyen 
De prendre sa chacune 
Au bras de son chacun; 
Ah! c’est un vrai bonheur 
Que d’ètr’ photographe amateur. 

Refrain. 

III 

C’est une vrai’ furie, 
Car, pour son agrément. 
Tout F moud’ photographie 
Malgré le mauvais temps. 
Et voilà le beau sexe, 
Qui lâchant son fricot. 
Sans le moindre prétexte, 
Fait aussi d’la photo. 
Ça devient un malheur 
Que d’êtr’ photographe amateur. 

Refrain. 
E. Loison. 

REVUE 
DES 

Journaux et des Livres 

[Nous donnons ici un résumé succinct de tout ce qui se 
publie d’intéressant dans le inonde entier. Lorsqu'un ar¬ 
ticle est jugé d’intérêt général, nous l’analysons ou le re¬ 
produisons complètement dans le corps du journal. Nous 
rendons compte de tout ouvrage dont il est déposé deux 
exemplaires.] 

Les rayons émis par le -plomb radioactif. — 
Les premières recherches sur le plomb radioac¬ 
tif ont été publiées il y a, presque trois ans. En 
étudiant les propriétés de ses rayons qui rap¬ 
pellent, en bien des points, les rayons émis par 
le radium et le polonium, nous avons trouvé 
une influence remarquable des rayons catho¬ 
diques sur l’effet photographique de ces subs¬ 
tances ; nous avons comparé FelTet photogra¬ 
phique d,e deux quantités égales de plomb 
radioactif (sous forme de sulfate) dont une avait 

été exposée pendant dix minutes à l'influence 
des rayons cathodiques dans un tube à gaz raré¬ 
fié. L’impi'ession photographique produite par 
cette dernière quantité était bien plus intense 
que celle de la substance qui n’avait pas subi 
préalablement l’influence des rayons catho¬ 
diques. Il ne peut pas être question d'une 
simple phosphorescence (trop faible pour être 
vue directement), puisque cette dilférence de 
l’ellet photographique reste la même si l’on in¬ 
terpose une plaque mince d’aluminium ou du 
papier noir entre la matière radioactive et la 
plaque sensible. 

Jusqu à présent, nous n’avons pu découvrir 
une action semblable des rayons cathodiques 
sur aucune autre matière radioactive (uranium, 
radium, polonium actinium). 

Après le fait décrit, on aurait pu penser que 
la substance influencée par les rayons catho¬ 
diques montrerait aussi un accroissement de 
son pouvoir de décharger les corps électrisés 
(pouvoir électroacxif) ; mais les expériences 
n’ont pas tout à fait vérifier cette idée. 

Dans la plupart des cas, le pouvoir électroac¬ 
tif restait le même ; Faction parallèle des rayons 
cathodiques sur le pouvoir électroactif ne se 
montrait que dans un cas exceptionnel que nous 
devons mentionner parce qu’il faut en conclure 
qu’on a affaire à deux effets du plomb radioactif 
entièrement dilférents. Il doit y avoir : 

1“ Un rayonnement qui traverse facilement les 
plaques de verre aluminium, etc., qui influence 
surtout les plaques photographiques et qui n’a 
qu’un faible pouvoir électroactif (dû à l’ionisa¬ 
tion de fair) ; 

2“ Un effet d’un grand pouvoir ' électroactif 
(produit par une substance très fine se déga¬ 
geant de la matière radioactive qui se dissout 
dans l’air ambiant) qui n’est pas aussi pénétrant 
que le premier rayonnement. 

Les expériences démontrent que les rayons 
cathodiques n’augmentent que le premier rayon¬ 
nement d’une augmentation du pouvoir électro¬ 
actif, du reste très faible, ne devient sensible 
que quand on emploie une substance dont on a 
d'abord affaibli le pouvoir électroactif par de 
certains procédés chimiques. Ces expériences 
rendent Fhypothèse de deux effets du plomb ra¬ 
dioactif de nature enfièrement différente très 
vraisemblable. 

[Comptes rendus de VAcadémie d>-s sciences.) 

Korn et Strauss. 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Enlèvement des taches sur un phototype. 

Souvent, par les temps humides, les clichés 
se co'uvrent de taches plus ou moins jaunes 
qui ne peuvent que nuire aux photocopies. Il 
faut, dès que Fon s’aperçoit de cet accident, 
plonger les plaques dans une solution à 15 0/0 
de chlorure de sodium (sel de cuisine), et en¬ 
suite dans un bain à 10 0/0 d’iiyposuliîte de 
soude. 

♦ 
* ♦ 

Pour réduire un cliché trop vigoureux. 
On prépare : 

/ Solution A 

Eau distillée.100 c. c. 
Hyposuifite de soude. . 5 gr. 

Solution R 
Eau distillée.100 c. c. 
Prussiate rouge. ... 5 gr. 

Pour l’usage on prend : 
Solution A.1(1 c. c. 

— R.10 c. c. 
Eau distillée.30 c. c. 

On plonge le cliclié dans ce bain et on 1/^ 
surveille : dès qu’on juge qu’il est suffisaimnenl 
descendu, on le retire et on le lave à graïuie 
eau. Le bain ne peut servir qu’une fois (pour 
une ou plusieurs plaques). 
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Pour tirer une épreuve d'un cliché mouillé. 

Plonger d'abord, dans une cuvetle remplie 
d'eau "pure, la l'euille de papier au hromvre, 
destinée à l'impression ; quand la feuille est bien 
gorgée d'eau, mettre dans la même cuvette le 
cliché humide imais bien lavé). Sous l’eau, 
ju.vtaposer soigneusement les deux surfaces gé- 
latinées et laisser retomber le tout au fond de la 
cuvette, cliché au-dessus bien entendu. 

La cuvette, toujours pleine d'eau, est ensuite 
portée à la lumière, et on donne le temps de 
pose nécessaire. 

De retour dans le cabinet noir, on détachera 
les deux surfaces sans la moindre difficulté; 
l'originalité du procédé consiste précisément 
dans l'impression sous eau, grâce à laquelle on 
ne court Jamais le risque de détériorer le cliché 
ou le papier. 

[Photo-Club belge). L. Doo.ms. 

Revivifaction des platinotypies jaunies. 

Laver d’abord les épreuves jaunies dans de 
ï'eau pure, puis les immerger dans le bain sui¬ 
vant : 
Kau.lÛO c. 
l'.hlürure de chaux.tO gr. 

et les laisser jusqu’à disparition de la teinte 
jaune. Les laver à nouveau et les placer dans 
un bain d'eau additionné de quelques gouttes 
d’acide chlorhydrique, et l’on fera un dernier 
lavage. Après, on séchera et on remontera les 
épreuves, 

* 

Solution réducto-viro-renforçatrice. 

Les marchands anglais mettent dans le com¬ 
merce tine solution en un seul tlacon, qui pré¬ 
sente l’avantage <rètre combinée de manière à 
pouvoir servir de virage pour les papiers au 
bromure, ainsi que de renforçateur ou de réduc¬ 
teur pour les négatifs. Gela semble impossible, 
mais cela est. 

Nous avons eu l'occasion de faire des essais 
qui furent très satisfaisants; aussi, croyons-nous 
que nos lecteurs trouveront profit à utiliser 
cette solution dont nous dévoilons volontiers la 
composition. 

Faites la solution suivante : 

Eau. 120 c. c. 
Acétate d'urane. S gr. 
Acide acétique cristallisable. . . 16 c. c. 
Ferricyaiiure de potassium. . . 3 gr. 

Cette solution sera employée jtour le renfor¬ 
cement. 

Pour la réduction des négatifs, on commen¬ 
cera par les passer dans le bain ci-dessus jus¬ 
qu’à légère intensification, puis on les traitera 
dans une solution d’hyposullite additionnée d’un 
peu d’ammoniaque, dans laquelle s’opérera la 
réduction. 

Quant au virage des épireuves au liromure, il 
se fera dans la solution donnée, à laquelle on 
ajoutera du sulfocyauure de potassium ou du 
nitrate tie strontium. 

L. Staixer. 
* 

* * 

De l’action du bichlorure de mercure sur les 
papiers au citrate. 

On peut obtenir de jolis tons rouges sur pa¬ 
piers au citrate, virés et fixés au moyen du bi¬ 
chlorure de mercure. 

Yoici comment on procède : 
On fait une solution de bichlorure de mercure 

à 5 0/0 dans de l’eau distillée. On fait treirqier, 
pendant une minute et demie, les épreuves vi¬ 
rées,, fixées et surtout bien lavées, auxquelles 
on veut donner une jolie teinte rouge. Les 
épreuves, une fois plongées dans ce bain, acquiè¬ 
rent en quelques secondes une magnifique cou¬ 
leur rouge carmin. 

On continue l’action pendant encore quelques 
instants et on lave ensuite les épreuves. 
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Au bout d’une demi-heure de lavage environ, 
on les retire et on les met à sécher ou on les 
émaillé si on veut. 

La couleur obtenue est très artistique, et elle 
change un peu avec les éternels tons sépia que 
1 ’on obtient le jdus généralement avec ces 
papiers. 

Ce bain peut servir pour un assez grand nom¬ 
bre d'épreuves. 

Maui'ice Bert 11 ox'X’A u o. 

* 
* * 

Révélateur concentré à l’hydroquinone. 

Eau.lœo c. O, 

Sulfite de soude.150 gr. 
Ferrocyaiiure de potassium .... 25 gr. 
Ilydroquinone. 45 gr. 
Soude causti(iue. 100 gr. 

Pour l’emploi, jirendre pour instantanés : 

Révétaleur, 1 parlie; eau, 10parties. 

Pour posés : 

Réyélati(jii, 1 |iai lie; eau, 20 [larties. 

Ajouter queUpies gouttes de bromure en solu¬ 
tion à K) 0/0. .\. C. Tylène. 

♦ 
m * 

'Virage-fixage sans or. 

.l'ai riionneui' de vous donner ci-dessous la 
formule d’uu bain de virage et fixage sans or, 
et qui m’a donné de bons résultats ; 

Eau distillée.1 1.50 gr. 
Carbonate île soude. ’î' gr. 
.tcétate de plomb. 14 gr. 
Hyposutllte de soude .... 170 gr. ' 

Tirer les épreuves très tbiicées. 

■l'ai là, sous les yeux, une épreuve de 
mars 1002, elle est très bien conservée. 

G. PXGNV. 

» 
S: * 

Montage des épreuves en album. 

Prenez une pellicule dont vous enlèverez la 
gélatine, appliquez-là sur votre épreuve mouillée 
et faites sécher face en dessous. 

Quand l'épreuve est bien sèche, taillez, à la 
dimension voulue, pellicule et papier, puis collez 
le tout sur l’album. Les épreuves ainsi montées 
ne se gerceront pas et seront préservées des 
taches de doigts d’admirateurs trop enthou¬ 
siastes. 

RELIEUR “PHOTO PÊLE-MÊLE ” 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 

leurs numéros et, tout en les garantissant 

de la poussière et des détériorations, les 

consulter facilement, nous avons lait établir 

à leur intention, un cartonnage solide avec 

titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 

lier soi-même très facilement chaque li¬ 

vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéales! le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 
Chacun peut sans étude employer le Presto 

On fait un beau volume avec le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 

Contient de tout un an les numéros Presto. 

Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 

Si dans nos bureaux l’on cherche le Presto. 
Mais, pour à domicile envoyer le Presto 

Deux francs soixante-quinze, expédition Presto 
Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Prix de VAuto-Relieur Presto : Pris dans nos 
bureaux ; 1 fr. 90 ; franco par postal ; 2 fr 75. 

PETITE CORRESPONDANCEjl , 
- g 

[Voir les indicalion.s données à notre préA ® 
mière page.) ' '' 

j lit 

Tout ce qui concerne la Pciile Corrcspon-. ' 
dance doit être adressé à M. Lanni-Arqns. •/' 

I iJ.jo 
I ii,'' 

.üdfl. — M. Rondennc, à Bruxelles. — Suivez la 1^’ 
Petite Correspondance et lisez les nombreuses If 
réponses que nous avons déjà faites au sujet de 1 
nos Concours. Nous nous répétons en vous j 
demandant beaucoup de patience. J'* 

~A1. — M. Henri Bessiér'S, à Paris. — 1" Les < 
Accusés de réceptions pour le Concours n" 3 ont * 
paru dans le n« du 11 novembre, votre nom y | ‘ 
figure. Ce Concours est, en ce moment, à l’exa- î ;»■ 
men du .lury ; 2° Le tableau des temps de pose du ! 7" 
P'' au 7 novembre, indique pour V(jtre exemple :Vi 
Premier plan clair, )ilein soleil midi. Nous'l 'i' 
voyons dans le deuxième tableau, Panoi’ama,'tii ? 
premier plan clair, dans la colonne, plein ;'; P' 
soleil, le chilTre 1 pour un objectif ijuelconqne'' 
diaphragme f : 8 à midi en plein soleil, le h"" ta- y f'J 
bleau indiquant le chill're l..ü; en multipliant|i (ül 
l'un par l'autre, on obtient 1,5 centième de cen-|j ;* 
tième de seconde, soit un soixantième de se-|[' 
coude, ce qui est absolument exact pour des||t’ 
plaques de rapidité moyenne développées avecf 
un bon révélateur neuf composé normalement. i® 
(Co^nmentavez-vous trouvé un 20ü' de seconde '■?) ti tp; 
’> Nous répondrons dans la prochaine Petite il 'ii 
Correspondance à cette question un peu longue v iii' 
à développer. !. i. 

538. — M. J. Vasseur, à Sainte-Maure. — Nous (i 
avons prouvé maintes fois que nous n’étions pas J 
ennemis du genre que vous nous proposez. Vousj 
pouvez donc nous envoyer vos cartes de visite i 
truquées. Soyez persuadé que, si elles peuvent • 
intéresser les Pépémistes, nous les publierons. i rt 

539. — M. Delamarre, à Angei's. — 1“ En ce qui j cl 
concerne votre première question, nous y avons 1 
répondu tant de fois que cela devient fastidieux. ; l( 
Patientez; 2" Quoique tardive, nous tiendrons ( i> 
compte de votre réclamation concernant le Cou- ! ^ 
cours n° 2. j !. 

,540. — M. A. Garnier, à Tours. — Les expli-./s i 
cat ions que vous nous demandez, concernant les |p 
papiers dont vous nous entretenez, se trouvent j [T 
avec les pochettes de livraison. Toutes les bonnes l'd 
maisons de produits photographiques doivent J f 
tenir ces papiers. Voyiez dans la liste des maisons ! 
que nous recommandons, vous vous adresserez i „ 
à l’une d'elles de notre part. i 

.541. -- M. Debée, à Billancourt. — Les chiffres i d 
12, 22, 44, inscrits sur vos diaphragmes, corres- ; s 
pondent à l'ouverture exprimée en fonction du i 
foyer de votre objectif, c’est-à-dire que 12 ou i , 
plus exactement f ; 12 est la douzième partie de i 
la -longueur du foyer, f : 22 la vingt-deuxième, ! 
etc. Lorsque le temps est sombre, employez la ! 
plus grande ouverture f ; 12, qui laisse naturel¬ 
lement pénétrer plus de lumière. Pour les cli- j 
chés posés, employez toujours l'une ou l’autre ;■ 
des deux autres ouvertures. L’emploi du dia- i 

.phragme joue un grand rôle dans le résultat ! 
final, et tel amateur accuse son objectif d’être . 
mauvais, parce qu’il est mal diaphragmé, soit 
qtte, pour les clichés posés, il ait gardé la grande '< 
ouverture, et ses clichés sont gris, sans contraste, 
parce que surexposés, soit qu’il ait trop dia¬ 
phragmé pour l’instantané et ses clichés sont 
durs. C’est à vous de raisonner sur ce que vous 1 
allez faire avant de diaphragmer. Epreuve bien j 
réussie, le développement a été un peu long, ! 
d’où un léger jaunissement. / 

542. — M. Léon Viain, à Paris. — Donnez- ' 
nous les adresses des personnes à qui vous dé- I 
sirez distribuer des spécimens du Photo Pèle-' 
Mêle, nous nous ferons un plaisir de les leurj 
envoyer. j 

.543. — M. Ch. W., à Garches. — Ne fréquen¬ 
tant pas le monde sportif, il est bien possible 
que notre correspondant nous ait induit en 



erreur. Reçu voire épreuve que nous joindrons 
à votre autre envoi en remplacement. 

544. — F. 440. R. G. A. — Tous nos compli¬ 
ments pour votre dernier envoi. Avons déjà 
répondu maintes fois que nous ne pouvions 
donner de renseignements pour les épreuves de 
concours. Ce que vous dites est matérielle¬ 
ment impossible ; comment voulez-vous que 
nous insérions toutes les épreuves du Concours? 
Vous devez bien penser que. dans la quantité, il 
y en a de médiocres pour ne pas dire davantage. 

545. — M. Giraudon. à Nice. — M. Leancour, 
notre rédacteur en chef, me prie de vous trans¬ 
mettre ses remerciements pour votre envoi : Bon 
ça, madame. 

546. — M. J. Spronck, à Florenville. — En 
France, il est d’usage de citer les gens du Nord 
comme modèle de patience, et l’on nous .conseille, 
avec juste raison, de les imiter pour notre plus 
grand profit. Nous voyons bien que même au 
Luxembourg, il n’y a pas de règle sans excep¬ 
tion. Pour un photographe, une épreuve n’est 
jamais perdue, puisqu’il a toujours son cliché 
pour en tirer d'aufre.s. 

547. — M.G. Mnmia, à Tout. — Vos épreuves 
font partie du Concours n» 2, et votre nom 
figure dans les Accusés de Réceplion n» '14, 
supplément, page 3, à la lettre M. 

548. — M. Hédant, à Paris. — Le n“ 22 doit 
vous donner satisfaction. 

549. M.A. Bouton,à Gosseliès. — Révélateur 
au diamidopJirnol : 1" Je vous conseille d em¬ 
ployer lediamidophénolsimplement cristallisé de 
la façon suivante : Préparez d'avance une solution 
de sulfite de soude anhydre à 30 0/0, et pour l’em¬ 
ploi, de 100 c. c. de cette solution, faites dissoudre 
une cuillerée à moutarde de diamidophénol. La 
dissolution se fait presque instantanément. Pour 
les clichés posés, ajoutez moins d’eau et quelques 
gouttes de la solution de bromure. -- Co lage des 
épreuves émaillées ; 2° La meilleure colle est celle 
de gélatine, dite colle forte, que vous employez à 
chaud avec un pinceau étroit; ne recouvrez que 
les bords de votre épreuve, placez-Ia sur le car¬ 
ton, mettez-y un papier de soie et un gros livre 
pour maintenir la pression pendant un quart 
d’heure environ, le brillant de l’épreuve persis¬ 
tera de cette façon. 

550. — M.A. François, à Baccarat. — Merci 
pour les adresses que vous nous communiquez. 
Très, originale votre composition sur les grains 
de millet, c’est à rendre les... canaris jaloux. 
Vous avez beaucoup dé chance d’être inséré. 

55'1. — M. L. A., à Paris. — Vous oubliez de 
nous dire si vous êtes un débutant photographe, 
car, dans la photographie comme dans la gram¬ 
maire, il y a l’a h c à apprendre, c’est-à dire 
savoir d’abord bien développer, bien tirer, bien 
virer; ensuite... seulement à ce moment, l’ap¬ 
pareil n’est plus qu’un outil comme le pinceau 
aux mains du peintre, avec lequel vous pourrez 
prétendre faire de l’art ; mais rappelez-vous 
bien que c’est vous qui ferez de la photographie 
artistique et non votre appareil, instrument do¬ 
cile entre vos mains. Pour le genre, suivez votre 
inspiration, car, en art, il n’y en a pas; il n’est 
pas de sujet qui, convenablement traité, ne 
puisse devenir une oeuvre artistique. 

552. ~ M. J. Z., Calvados. — Il ne faut pas 
vous étonner du retard apporté à certaines 
questions, car souvent elles nécessitent des re¬ 
cherches Ipngues et laborieuses : '1" Le sulfure 
de calcium présente celle propriété de rester 
lumineux lorsqu’il a été exposé à une vive lu¬ 
mière ; vous pourrez l’étendre au dos de vos 
clichés avec une solution de gommé arabique; 
2® Non, il faut des appareils spéciaux ; 3“ Ferons 
le nécessaire pour l’omission du Concours n® 2. 

I 553. M. Blondeau, à Autun. — Adressez- 
vous, de notre paît, à la librairie Gauthier-Vil- 
lars, 55, quai des Grands-Augustins, qui se fera 
un plaisir de vous envoyer son catalogue de 
livres photographiques. 

554. —- If. G. H., à Ponche, à Longueville. - 
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Nous ne voyons pas Futilité de l’argent dialysé 
en photographie. 

5.55. — M. Paul Desbo's, à Angers. — Votre 
nom figure dans les Accusés de réception du 
n® 20. Votre article est à la Commission d’étude. 

55(5. — M. Oscar Lacaze, à Bordeaux. — Pour 
l’utilisatioii des plaques voilées, suivant Farlicle 
paru dans le Photo Pêle-Mele du 31 octobre, il 
est nécessaire qu’elles n’aient été ni développées 
ni fixées. Autrement le bromure d’argent n’exis¬ 
terait plus et la transformation en chlorure 
d’argent ne pourrait se produire. Le cas des 
plaques voilées avant d’être révélées est plus 
fréquent que vous ne semblez le supposer : une 
boite ouverte par inadvertance, un châssis qui 
n’a pas été refermé au sortir de la chambre 
noire, une plaque doublée, etc., etc. 

.557. — M. A. Blondeau, à Guingamp. — Le 
jugement du Concours n» 1 a paru dans le n» 20 
du 44 novembre. 

558. — M. Delorme, n Roanne. — Nous allons 
vérifier nos documents pour savoir comment a 
pu se produire le fait que vous nous signalez. 
Nous vous signalerons le résullat de nos re¬ 
cherches. 

559. — M. Chat-Pelle, à Rennes. — 4» Virage 
pour papier salé, dit artistique. 

Solution A. 
Eau. 4000 c. c. 
Acétate de soude cristalisé. . 30 gr. 

Solution B. 
Eau. 1000 c. c. 
Cidorure d’or pur à 50 0/0 . . 4 gr. 

Mélanger par moitié en versant la solution B 
dans la solution A. Après virage, fixer dans 
hyposulfite de soude à 10 0/0; 2» Vos recettes 
sont à l’étude, suivez le Photo Pêle-Mêle-, 3® Sui¬ 
vant les conditions exigées pour obtenir les car¬ 
tes de correspondant, sitôt que vous aurez trois 
recettes ou articles parus, vous n’aurez qu’à 
nous en aviser pour recevoir votre carte. 

560. — M. Delahaye-Hermann, à Orléans. — 
1° Contrairement à ce que vous nous dites, 
votre nom figure aux Accusés de réception du 
Concours n® 3 dans le n“ 20, page 3 du supplé¬ 
ment, à la lettre D ; 2® Pour les publier en carte 
postale, vous devriez attendre le résultat du 
Concours ; .3“ Nous ne considérons comme 
abonné que ceux qui figurent sur, nos listes. Les 
numéros que nous envoyons par la poste avec 
le nouveau brochage, arrivent en parfait état. 

564. — M. G. Bernolin, à Châlons-sur-Saône. 
— Votre inléressant envoi est classé, compli¬ 
ments pour le portrait. 

562. — M. Ale.cis Escoffier. — Je suis peiné 
qu’un excellent collaborateur comme vous ne 
lise même pas sa prose, pourtant si humoris¬ 
tique. Le portrait de Durandeau a paru, il y a 
trois mois, dans le n® 9 du 29 août, illustré par 
Géel. Vos autres articles sont en réserve. Bien 
reçu le dessin pour faire les ovaîes, mais pas 
le modèle, ni la façon de procéder dont vous 
nous annoncez également l’envoi. 

563. ^ M. A. Nicolas, à Nice. — Ne pourriez- 
vous pas nous adresser la dernière photogra- 
graphie que vous nous envoyez, avec le bocal 
beaucoup plus grand. Le sujet est intéressant, 
et mérite d'être reproduit; malheureusement, sur 
votre photo, le sujet est trop petit, et au clichage, 
on ne distinguerait plus rien, 

564. — M. Viste Michel, à Paidilles. — (De 
l’emploi de l’alun dans L’hyposulfite au. point de 
vue de la conservation des photocopies.) — Dans 
les formules que vous indiquez, l'emploi de 
l’alun est indiqué dans le but d’éviter les am¬ 
poules, fréquentes avec les papiers au bromure 
dans l’hyposulfite. Ceci ne veut pas dire que ce 
soit un bien, car dans tous les bains de fixage 
renfermant de l’alun, il se formera des sulfures — 
que l’odeur décèle facilement — qui, au contact 
de l’argent, donneront des sulfures d’argent qui, 
dans un temps plus ou moins long, détruiront 
la photocopie. L'alun, mélangé à l’hyposulfite, 
ne doit être employé que comme remède in- 
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extremis, pendant les fortes chaleurs pour évi 
ter les ampoules comme nous le disions plus 
haut. Il n’en est pas de même lorsqu’après le 
fixage dans l’hyposulfite, l'épreuve, légèrement 
rincée, est mise dans un bain d’alun à's 0 0, la 
gélatine se tanne et se durcit tout aussi bien que 
si l’alun a été mêlé à l’hyposulfite, il est bon de 
renouveler chaque fois le bain d’alun. Ci-joint 
une bonne formule de fixage acide : 

Eau.100 c.c. 
Hyposulfite de soude.4.50 gr. 
Sulfite de soude cristallisé. . 50 gr. 
Acide sulfurique. 5 gr. 

Dans ce bain, les blancs s’éclaircissent, et 
toutes les traces de révélateurs sont détruites. 

565. — M. E. Moreau, à Auxerre. — Cet hiver, 
nous publierons quelques articles sur le Sté- 
nopé, mais, en attendant, vous pouvez, si vous 
ne tenez pas une netteté absolue, faire quelques 
essais peu coûteux en remplaçant 'votre objec¬ 
tif par une plaque de clinquant que vous per¬ 
cerez exactement au centre avec une aiguille; 
pour les petits foi mats, le trou doit être très 
petit, la pointe de l’aiguille seulement. Dans nos 
articles, nous donnerons exactement les dimen¬ 
sions pour tous les formats. Ne pas craîndre 
de prolonger la pose, la surexposition n’étant 
pas à craindre avec ce procédé. 

566 — E. G. C. B. — Ces renseignements vous 
seront envoyés directement. 

567. — M. Gatineau, à Paris. — Nous ferons 
rechercher les épreuves dont vous nous entre¬ 
tenez et vous donnerons réponse dans la Petite 
Correspondance. 

568. ~ M. A. Leleu, à Carvin. — Le bouchon 
polypose, page 444, pour les photographies com¬ 
posites, est, comme il est dit, en carton, la partie 
marquée en hachure est opaque ; seule, celle en 
blanc laissera passer les rayons lumineux; ce 
n'est pas un trou qui est au milieu, mais une 
lettre qui devait servir à la démonslration. L’ou¬ 
verture laissée libre est du quart du diamètre. 
Pour les objectifs n’ayant pas de fente pour les 
diaphragmes, on peut, comme vous le dites très 
justement, fermer l’obturateur entre les deux 
poses.. 

569. — R. D., à Tourville. — L’addition du 
bisulfite de soude dans votre révélateur, le ren¬ 
dant acide, nécessiterait une forte dose d’alcali, 
— qui, pour votre cas, est la lithine caustique, 
— afin de neutraliser cette acidité. 

570. — M. Gaston Déon, à Bordeaux. — Votre 
reproche est injuste, car nous reproduisons très 
fréquemment les petits formais, que souvent 
nous faisons agrandir, lorsque cela est utile, 
pour faire ressortir certains détails qui dispa¬ 
raîtraient à la gravure. 

571. — M. E. Daudet. — Il nous serait diffi¬ 
cile de faire actuellement le changement du titre 
que vous nous demandez; cela n’aurait de Fin- 
térét que placé sous la gravure. 

572. — M. L. M., à Moscou. — Merci pour vos 
intéressantes communications, nos lecteurs en 
feront bon profit. Y aurait-il abus en vous de¬ 
mandant de nous adresser quelques modèles 
d’étiquettes avec formules? Vos modèles sont si 
bien faits que les Pépémistes vous en seraient 
profondément reconnaissants? La photographie 
que vous nous adressez : — P. P. M. aux rayons X, 
un accident, — nous laisse rêveur : les rayons X 
traversant la feuille imprimée des deu.v côtés, 
pourquoi le verso seul est-il imprimé? Un petit 
rnot d’explication nous serait agréable, avec la 
même épreuve tirée en brillant citrate ou bro¬ 
mure, car nous désirerions faire reproduire 
cette photo, si curieuse à tous les points de vue. 
Étudierons votre idée île concours. 

573. — Mlle M. Mouatt, à Paris. — Comme 
vous, nous regreltons l’erreur que vous nous 
signalez. Soyez persuadée qu’il n’y a nulleiueiit 
de notre faute ; lorsque nous corrigeons les 
épreuves, il ne nous est nialheurmisenient pas 
possible de nous rappeler les noms propres : 
aussi, très souvent, il se glisse des coiiuilles typo¬ 
graphiques qui nous échapiicnt eutièremeiit. 
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L’INDISPENSABLE 
En dépit des progrès constants de la civilisation actuelle le 

nombre des malfaiteurs ne tend pas à décroître,— au contraire! 
”out homme ayant le souci de sa sécurité personnelle comme I 
de celle des siens a donc le devoir de se mettre en garde contre 
I éventualité d'une agression toujours possible et toujours A 

' à redouter. Quel plus sûr garant, en ce cas, qu'un excellent^^ 

revolver dont la portée.la pénétration et la justesse vous 
rendent à peu près invulnérable? 

Les deux modèles que nous offrons ici, au 

prix égal de 65 francs PA Y A B L E S EN 
UN AN< sont, malgré leurs dimensions res¬ 
treintes et commodes, les plus perfectionnés et les 
plus puissants qu'on ait fabriqués jusqu’à ce jour, 
ainsi qu on en jugera par la description ci contre. 
Nous pensons bien taire en les mettant, sous cette 
forme, à la portée de tous. 

>9 

Nns pxppiiitions sont faims 
franco de port el d'einhallaçe, et à toute 

arme qui nous est demandée 
nous joignons, grratuj tement une 

gaine fu toile caoutchoutée, doublée 
molleton, avec fermoir nickelé, plus 
une boite de cartouches 

S’ils ne conviennent pas, revolver et 
primes peuvent nous être rendus dans 
les cinq jours qui suivent la réception. 

N* 1.— REVOLVER SANS CHIEN (Hnmmerloss 
puppy) cnlilire (>"/“, tij-anl In cnrlouflie lonpue ù Italie 
iilincléfî, poudra sans fumée, sûreté nutomati<iue. détente 
enrnstrée, corps trempé jaspé; canon acier, barillet évidé 
à olives et double cannelure, pièces Itronzées au noir fie 
guerre, poiyrnée ébène mi-quadrillée. - Portée 150 niètres.^j 

N" 2.- REVOLVER SANS CHIEN (Hammerless ^ 
puppy) calibre 8'"/'", tirant la cartouche régleinentalre 

Lebel,balle hlindée.sûreté automatique, (létente 
encastrée, corps trempé jaspé, canon acier, 

) iKU’illct à olives et cannelure, jtièces hi’onzées 
au noir <le guerre, poignée ébène n»i-quadrilleé. 
Porti’e 150 mètres. 

Je • oussi^né, déclare acheter à la Société Manufacturière, 
9, Rue Christine, Paris, le Revolver n* que Je paierai 
à raison de 5 francs par mois. Jusqu'à complète liquidation 
de la somme de 65 francs. 

. le .. .i90 

Signature ; 

Fait à . 

Norn et Prénoms 

Profession ou Qualité 

Domlc le 

Département . 
(s'il n’7 a pas dn atailon de ehefntn de fer, indiquer la oare la plut rapprochée). 
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FOURNITURES 
PHOTOGRAPHIQUES 

ALIBERT, 12, boulevard Saint-Martin. 

ART INDUSTRIEL, 45, rue Lepic. 

BARON, 24, avenue de la République. 

BAZAR DE LA RÉPUBLIQUE, 43, avenue 
de la République. 

BAZAR MAGENTA, 86, boni. Magenta. 

BAZAR NATIONAL, 12, rue Clignancourt. 

BERNARD-DECAUX, 103, avenue de 
Clichy. 

BIARD, 86, rue d’Amsterdam. 

BLOCH, 1, avenue de la République. 

BOIGONTIER, 33, rue Maubeuge. 

ROISSELAT, 30, avenue des Ternes. 

ROBOT, 108 bis, rue de Rennes. 

ROUGHER, 44, boulevard Beaumarchais. 

BOUCHE, 133, rue de Rennes. 

RREFFORT, 88, boulevard Magenta. 

BRUMONT, 108, avenue de Villiers. 

RYR, 60, Ghaussée-d’Antin. 

CARETTE, 27, rue Laffite. 

CHAPELLE, 72 bis, rue fl’Angoulême. 

CHALUMEAU, 78, avenue de Clichy. 

CHEVALIER, 18, rue Clignancourt. 

CLEMENT et CILMPIR, 140, faubourg 
Saint-Martin. 

GORET, 82, avenue de la République. 

COUTE, 55, avenue des Ternes. 

DARRAS, 14, faubourg Saint-Martin. 

DELMER, 26, place de la Chapelle. 

DbXOYE, 124, rue Lafayette. 

DEREPAS, 99, rue Saint-Honoré. 

DESCHAMPS, 52, rue Maubeuge. 

DISCLYN, 16, rue Saint-Antoine. 

DOM MARTIN, 51 bis, boni. St-Germain. 

DUCOM, 37, rue Lafaj'ette. 

DRYE, 245, faubourg Saint-Martin. 

FERON, 90, rue du Bac. 

FLEURY, 28, boulevard Poissonnière. 

FOURNIER, 4, boni. Beaumarchais. 

FOURNIT. PHOTO., 166, r. Lafayette. 

FALLER, 6 et 8, rue du Temple. 

FRANÇOIS, 1, rue des Martyrs. 

GARNIER, 23, rue Richer. 

GAUMONT ET C‘c, 57, rue Saint-Roch. 

CAY^ 88, avenue de Villiers. 

GODDE, 82, avenue de Clichy. 

GUION, 92, rue de Monceau. 

CUILLON, 8, Chaussée d’Antin. 

HOFFER, 94, rue Saint-Lazare. 

HENNEQUIN, 11, avenue de Clichy. 

KODAK, 5, avenue de l’Opéra. 

LACOüR, 61, rue Saint-Antoine. 

LÉCUIN, 14, boulevard Saint-Michel. 

LEFÈBVRE, 69, rue de Home. 

LEPLAIDEUR, 148, rue du Temple. 

LEROY, 55, laubourg Poissonnière. 

LEROY, 47, rue du Rocher. 

LEVACHER, 14 et 16, passage du Havre. 

LIEBERT, 20, boulevard de Clichy. 

LIZE, 48, rue Turbigo. 

MACKENSTEIN, 7, avenue de l’Opéra. 

MAILLARD, 79, rue Turbigo. 

MAUCRAS, 43, rue d’Amsterdam. 

MAUMELIN, 84, boul. des Batignoles. 

MERCIER, 23, rue des Moines. 

MESSAGER, 26, boulevard du Temple. 

MILLOT, rue des Petits-Champs. 

MOCQUET, 193, rue Saint-Antoine. 

MONTEIL, 119, boulevard Malcsherbes. 

MOYNET, 18, rue Poissonnière. 

NORY, 101, rue Saint-Lazare. 

OFFICE CENTRAL DE PHOTO, 47, rue 
de Rennes. 

PHOTO-HALL, 5, rue Scribe. 

PHOTO-SPORT, 22, rue Caumartin. 

PHOTO X, 83, boulevard Saint-Michel. 

POISSON, 35, rue du 4-Septembre. 

■POULENC, 92, TUB Vieille-du-Temple. 

PRADEL, 86, avenue de Villiers. 

PRAT, 176, faubourg Saint-Martin. 

PRUVOST, 31 faubourg Montmartre. 

PUECH, 13, rue Tronchet. 

QUESNEL, 82, rue Maubeuge. 

REVEL, 102, rue Legendre. 

RICHARD, 3, rue Lafayette. 

ROCHE, 26, boulevard des Batignolles. 

ROUCHON, 187, faubourg Saint-Honoré. 

SAUVAGE, 41, rue des Martyrs. 

SCHWARTZ, 17, rue Lepic. 

SUARES, 33, rue de la Pépinière. 

THOULU, 82, faubourg du Temple. 

TRAMROUZE, 92, rue de Rennes. 

VAUGON, 22, rue de Cbâteaudun. 

VIEL, 138, boulevard de Clichy. 

VILLENEUVE, 6, rue Saint-Lazare. 

WOLF, 22, faubourg Saint-Martin. 

Impeimebie g. richard, 57, Rue de Vaugisa'ED, Paris. Le Gérant ; G. Richard. 
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Le Virage des épreuves 
au gélatino-bromure 

EN NOIR ET EN COULEURS 

M. Brault est l’auteur d’une méthode de 
virage, pour les épreuves sur papier au 
gélatino-bromure, qui rencontre un cer¬ 
tain succès auprès des amateurs. 

Je n’indiquerai, dit-il, que les formules 
qui, après des essais sérieux, m’ont donné 
d’excellents résultats. 

Avant d’entreprendre cette étude, il faut 
se rappeler que les principales condilions 
pour bien réussir sont ; 

1° Ne pas trop pousser au développe¬ 
ment les images destinées à être virées ; 
elles doivent rester claires et légères. Il 
faut donc faire une pose un peu plus longue 

et diluer le bain de développement. Les 
virages employés agissent toujours un peu 
comme renforçateurs; 

2“ Avoir bien soin que les épreuves ne 
contiennent plus la moindre trace d’hjqm- 

sullite de soude ; 
3“ Si les épieuves sont sèches, ramollir 

la gélatine quelques minutes dans l’eau, afin 
de permettre au bain de virage d’agir uni¬ 
formément sur toute leur surface. 

'Voici la formule du 

Virage au siil/ocgaiiiire d’aiunioiüitni : 

Eau distillée.Itld cc. 
Sulfocyaiiure d’ainiiioniiini. . . 3 à (î gr. 
Solution de chloiure d ur à I U 0. O cc. 

Ce virage ne doit être utilisé que six à 
huit heures après sa préparation. 

Les épreuves précédemment ramollies 
dans l’eau sont plongées dans ce bain. La 

(hu ée du virage varie de un quart d’heure 
à trois quarts d’heure, suivant la marque 
du papier au bromure employé. 11 foui nit 

des tons gris bleutés, qui s accentuent da¬ 
vantage si l’on augmente la quantité de 

sulfocyanure d’ammonium. 

Virage à l'azolale d'iiraae 

A. Eau. 
Acide acétique. 
Azotate d’urane 

B- Eau. 
Acide acéti(|ue. 
Ferricyaiiuie de potassium ou 

prussiate rouge. 

‘iôlJ cc. 
H - 

I gr. 
"Jüu CC. 

14 - 

Ces deux solutions, 
étant séparées, se 
conservent très bien. 

L’épreuve, comme 
toujours, ramollie 
dans l’eau ; la plonger 
dans de l’eau acidu¬ 
lée par l’acide azoti¬ 
que à 0,25 0/0 ,pen¬ 
dant deux ou trois 
minutes. 

La laver ensuite 
quelques secondes 
(lans l’eau ordinaire 
et la mettre dans un 
des bains de virage 
suivants, qui permet¬ 
te nt d’obtenir une 
grande variété de 
Ions. 

Pour obtenir les 
tons bruns, prendre : 

10 parties de A et 
1 de B. 

Pour lestons bruns 
rouges : 

Parties égales de A 
et de B. 

Pour les tons rou¬ 
ges orangés : 

1 partie de A et 2 
de B. 

On peut aussi obte¬ 
nir des tons bleus et 
bleus verdâtres. 

Le virage étant ter¬ 
miné, vous plongez 
l’épreuve, pendant 
cinq minutes, dans de 
l’eau légèrement acidulée par l’acide acé¬ 
tique que vous renouvelez deux fois. Puis, 
vous terminez par <les lavages peu abon¬ 
dants et courts; étant trop prolongés, la 
coloration oes épreuves diminuerait d’in¬ 

tensité. Le séchage se fait à l’air libre. 
Virage au nilrale d’iirane el au suljo- 

egaiiure d'ainniouiiuu : 

A. Eau.ton ce. 
Nitrate ü uiaiie. I gr. 
Sulfocyanure d’aimuoraum . . .5 — 
Acide acétique. 1 cc. 

385. 

Cliché A. CuuiuLRAS. 

C II A T K AU lies N K C UES ( C I N T U A , POU TU (i A U ) . 

B. Eau.Itld c.c 
Eerricyanure de potassium ou 

prussiate rouge. 1 gr. 

Ce bain s’emploie exactement comme le 
précédent ; mais, au lieu de plonger 
l’épreuve après le virage dans de l’eau aci¬ 
dulée jtar l’acide acétique, on se sert de 

l’acide azotique. 
Avec cette dernière formule, le virage 

s’effectue plus rapidement, les blancs sont 
j)his purs et les teintes plus franches, plus 

agréables à l’œil. 
Les quantités de ,\ et de B tpie j’ai indi¬ 

quées peuvent varier suivant le désir de 
cliacti n. 

Voici, d’ailleurs, (|uelqucs itroportions 
((iii m’ont fourni de belles colorations avec 

cette dernière formule : 
1 |)arlie de A et 2 parties de B, — Ions 

sépia. 
4 parties de A et 1 ifartie de B, — lims 

bruns rougeâtres. 
Parties égalés de A et de B, -- ton rouge 

sanguin. 
Ces différents virages ont été utilisés sur 

du i)apier 1/aslman B et du iiapier Lumière. 
L’Iùistman m’a paru virci- également el 
plus rai)idement que le Lumière, (|ui, pom - 
tant, possède un cachet |)his arlislicpic, les 
épreuves obtenues élaid complèlemcnl 

mates. 
Le collage des photoco])ics doit être l'ait 

avec de la colle d'amidon préparée soi 
même, car les colles vendues dans le com¬ 
merce, contenant soincnt des produits 
étrangers poui' en assurer la (onscrvalion. 

Cliché L. Co.M,s produisent des ladies sur las éprcuvi's. 
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Cli;lié Llora 

les tons successirs 
Saliiriic et rouge orange. 

répreiivc rincée pen¬ 
dant cpiel(|ues minu¬ 
tes sous un Jet d’eau. 

2" PUUN HOUUE. — 

Mélanger parties éga¬ 
les des solutions A 
et H. 

On voit, ])endanl le 
virage, (pii est ter¬ 
miné en six à huit 
minutes, ré[)reuve 
passer par tous les 
tons, allant du brun 
van Dgek au rouge 
sang dragon. 

> HoUUH OliANGÉ. 

— Mélanger dh centi¬ 
mètres cubes de A et 
7(1 centimètres cubes 
de H. 

17n six à huit minu¬ 
tes, l’image prendra 
brun rouge, rouge de 

386. SAUT DE MOUTON. Cliché L. Büi and . 

4" Bleu vert. — On 
teinte sépia colorée au 
ci-dessus; l’épreuve 
l'incée est alors recou¬ 
verte d’un mélange de 
2b centimètres cubes 
de C et de Ibb cen¬ 
timètres cubes d’eau. 
L’image passe en deux 
à (piatre minutes du 
gris vert au bleu ver¬ 
dâtre. 

5" Bleu franc. — 

I.'image virée d’abord 
au brun rouge par le 
bain 2", puis rincée , 
est recouverte de la 
solution (i pure (pii 
donne, en deux minu¬ 
tes environ , le ton 
bleu franc, ce bleu 
étant d’autant plus 
vif (jue la teinte in¬ 
termédiaire était plus 
rouge. 

vii’e d’abord à la 
moven du bain 2" 

On évite (pie, dans le lavage final, la colo¬ 
ration obtenue ne bais.se de valeur, en 
ajoutant à l’eau de lavage 1 0/0 environ 
d'acide acéti(|ue ; cette addition a de jilus 
l’avantage d’assurei- une élimination ])lus 
comjiléte des sels métallicpies en excès, 
dont la présence dans l’image jiourrait 
assombrir un iicu celle-ci par exjiosition 
prolongée à la lumière. 

Les bains jieuvcnt être conservés pour 
un usage ultérieui-; on devra, bien entendu, 
éviter leur mélange. Ils seront rejetés dés 
(pi’ils se troubleront. 

Le Pintre. 

L’Art de faire un tableau photographique 

LES FLEURS 

Les Heurs, par la légèreté de leurs 
tonnes, par leur grâce et leurs couleurs 
variées, ont un charme si grand qu’il 
n’est pas une personne qui n’aime à les 
regarder, pas un artiste qui n’aime à les 
reproduire. 

Que de poésie dans une simple fleur, 
que de souvenirs n’évoque-t-elle pas, et 
il n’est personne qui n’en ait donné ou 
reçu et ne s’en souvienne toujours. C’est 
une véritable mine de tableaux à exploi¬ 
ter : bouquet de tiançailles, bouquet posé 
sur un meuble au retour d’un bal, mutiné 
par une main féminine atin de faire des 
heureux, bouquet fané dont les fleurs 
pendantes, desséchées, mortes, indiquent 
si bien l’image de la vie où les choses les 
plus belles, et auxquelles l’on tient le 
plus, disparaissent, et bientôt tombent 
dans l’oubli. Comme on le voit, les fleurs 
peuvent donc constituer un genre de ta¬ 
bleaux très distinct et assez varié. 

La difficulté pour les reproduire n’est 
pas très grande; la seule, c’est la compo¬ 
sition, c’est-à-dire l’arrangement. Ici, 
comme dans la nature morte, on est sou¬ 
vent fort embarrassé pour trouver une 
ligne agréable et placer les fleurs de ma¬ 
nière qu’elles se détachent bien les unes 
des autres. Quoique le goût de l’artiste 
qui opère soit, pour les trois quarts, dans 

■SAUT DE LA PERCHE. Cliché C. Madh. 

,0:.—2. CH s.-vr'r DK r..\ haie. 

(ics (bitérents essais n'ayant pas etc faits 
depuis assez longtenqis. Je ne puis encore 
me ])i-ononcer sur la plus ou moins grande 
conservation des é|)reuves ainsi virées; 
c’est ceiiemiant là une (piestion des jilus 
intéressantes et sur laquelle Je compte faire 
(les recberebes. 

M. ('.1ère, d'après le I)' Valenla, imliipic 
un procédé extrêmement sinijile pour le 
virage en teintes variées des é|)reuves sur 
pajiiers au gélatino-bromure et des diapo- 
sitifs. Tous ces tons sont obtenus jiar le 
mélange de trois solutions seulement : 

Solulioa .4. A'/.olate d'uratie. . 10 gi’. 
Soliitidii H. Eerrieyaiairede polas- 
siiuu.7 gr. 

Sc.iliitidii (’. (âilùi'iii'e l'(aTi(|ui' . . S gi'. 
bans lin iiire d’eau. 

Un révélateur (pielcompie peid, à la 
rigueur, être employé |)Our le développe¬ 
ment de l'image; il est cejiendant bon, si 
l'on veid éviter à coup sur des taches 
bleuâtres, de rejeter l’usage de l’oxalate 
ferreux (1). On doit recbereber à obtenir 
une image très détaillée, sans jiotisser â 
I intensité, (jui ne doit être ([ue la moitié 
ou les deux tiers au jilus de l’intensité 
finale désirée. Le lavage doit, après fixage, 
être très complet. 

Les éjireuves doivent être traitées une 
jiar une dans une cuvette â fond bien jilat, 
auquel on les fait adbéi er jiendant un la¬ 
vage jiréliminaire â l’eau jiiire, dont le but 
est de jiermettre, en ramollissant un jieii la 
gélatine, une action bien régidiére des 
bains. L’eau une fois rejetée, rcqu’euve 
bien adhérente au fond de la cuvette, on 
verse dans celle-ci, suivant le ton que I on 
veut obtenir, l’un des bains suivants : 

1" Brun sépia. — Mélanger !)0 centimè¬ 
tres cubes de A et 10 centimètres cubes 
de B (2). 

On voit l’éjireuve jiasser jiar les teintes 
successives : .st'/i/u, bi.sire, I>ruu nuu Dgek. 
Le virage dure de (i â 10 minutes; il doit 
être arrêté quelques instants avant l’ob¬ 
tention du ton définitif. Le bain est jiour 
cela rapidement rejeté de la cuvette et 

(1) On ('•vileru, pour lu môme raison, l’emploi de 
cavetlos en t('il(\ niomu émaillées, l’aclion des divers 
).)aiiis sur le f(*r à travers les tissures de l'émail p(juvant 
l(>rmer d<*s sels dt* ter. 

(2) [’our la lu’ôparalion du liain, c'est loiijours la solu¬ 
tion H tpie l'on viM'sera dans A, (d jamais A .dans H. 



PHOTO PÊLE-MÊLE 183 

la composition du tableau, je puis quand 

même donner quelques conseils. 

D’abord, évitez la forme boule qui est 

la plus mauvaise manière de présenter un 

bouquet, ensuite ne mettez pas trop de 

fleurs dans un petit vase; puis, lorsque 

vous composez votre tableau, arrangez- 

ETÜDE DE FLEUUS. Cliché Mallet. 

VOUS de manière à placer une fleur claire 

devant une plus foncée, et éclairez votre 

sujet afin d’avoir certaines parties du 

bouquet dans l’ombre, ce qui produiia 

un meilleur effet que si toute la masse 

était dans la lumière. 
Passons maintenant à l’exécution et 

voyons d’abord les couleurs que nous 

aurons à reproduire; nous y trouvons des 

verts, des rouges et des jaunes qui auront 

tendance à venir trop noirs, cela à côté 

des blancs, des roses, des violets et des 

bleus qui se traduiront par du blanc en¬ 

touré toujours d’un halo, s il se détache 

sur un fond sombre. 
Il sera donc de toute utilité de faire 

usage de plaques orthochromatiques ou, 

mieux encore, de plaques panchroma¬ 

tiques Lumière, employées avec écran 

jaune assez foncé ; maintenant, ces plaques 

devront être enduites du côte verre d un 

enduit anti-halo que 1 on composera 

comme suit : 

Eau.'CO cc. 
Chlorure d ammonium. - ■ mr gr. 
Dextrine. 8'- 
Noir de fum.ée. i2 gr. 

On laissera sécher cet enduit en pla 

çant les plaques dans une boîte à rai¬ 

nures bien étanche, puis, une fois sèches, 

on les emploiera comme des plaques or¬ 

dinaires, mais seulement, au moment de 

développer, on enlèvera cet enduit au 

moyen d’une éponge mouillée. 

Cc sont là les seules précautions à 

prendre pour la photographie des fleurs, 

et, en opérant de cette manière, on est 

pour ainsi dire sûr de réussir. 

11 est certaines fleurs qui demandent à 

être photographiées en plein air, telles les 

roses trémières, pavots, coquelicots, etc., 

qui ne se mettent jamais en bouquets, car 

elles se fanent au bout de quelques 

heures et, quoique un instant est néces¬ 

saire pour les photographier, ce serait 

une faute d’esthétique de les représenter 

dans des vases. 

La manière d’opérer en plein air est la 

même que dans un intérieur, sauf qu’il 

faudra faire usage d’un écran jaune clair 

pour ne pas prolonger de trop le temps 

de pose, car le vent agite toujours plus 

ou moins les feuilles, ce qui pourrait 

nuire à la netteté du sujet. 

Cependant cette netteté ne devra pas 

être poussée à l’excès, et je conseillerai de 

ne pas diaphragmer trop fin et de s’arrê¬ 

ter à F. i6. comme limite de diaphragme. 

P.-M. Mallet. 

LE RÉVÉLATEUR AU PYROGAILOL 
La vogue des nouveaux révélateurs en 

-ol et en -loi a l'ait donner ce nom nouveau 
au vieil acide pyrogalli(|ue ; les anglais di¬ 
sent simplement jnjro, en ajoutant le nom 
de l’alcali employé; pijro-soda, pyro am- 
inonia. 

En dépit de la vogue plus ou moins jus¬ 
tifiée de tous les révélateurs nouveaux, 

l’acide pyrogallique est resté l’agent réduc¬ 
teur par excellence : son emploi est relati¬ 

vement restreint, à cause de l’apparenle 
complication de sa manipuiation (compli¬ 
cation commune d’aillcu"s à tous les révé¬ 
lateurs à deux liquides dont il e.'t le type); 
mais tous les amateur.s sér^ . 'ix, et les pra¬ 
ticiens réputés, se servent exclusivement 
du pyrogallol dont les résultats, il faut bien 
le reconnaître, sont supérieurs à ceux de 
tous les autres réducteurs (1). 

Le bain de développement se compose 
en princijm : 

A) du réducteur (acide pyrogallique). 
H) de l'accélérateur (alcali). 

Le réducteuragit en absorbant l’oxygène 
de l’eau dont l’hydrogène décompose en¬ 
suite le bromure d’argent : cette réaction 
est typique et commune à tous les agents 
rèdueteurs. L’alcali que l’on ajoute facilite 
la réaction en absorbant les ])roduils de 
la décomposition, notamment l’acide brom- 
hydrique. 

Le bain de développement pourrait donc 
se composer exclusivement d’acide |)yro- 
gallique et d’ammoniaque, ])ar exemple, 
avec adjonction d’un peu de bromure de 
|)otassiuni comme retardateur pour don¬ 
ner du corps. 

Voici une formule de ce genre : 

Eau.ICO c. c. 
.teide pyrogaili(|ne . ... ',i gr. 
Broiiiure de polassiuni . . I gr. 
Ammoniaque.là 10 gr. 

Dans cette formule, il y a donc déconqm- 
silion du bromure d’ai gent avec lôrmation 
de bromure d'umiuouiuin. Nous attirons 
l’attention sur ce fait (|u’ellc ne renferme 
pas de sulfite de soude. 

Voici une formule du même genre que 
nous extrayons du célèbre traité de |)hoto- 
graphie de Van Monckhoven et qui est due 
à M. Obernetter de Munich. 

Les liqueurs suivantes sont préparées à 
l’avance : 

1» Bromure de potassium à 10 0/0 ; 
2“ Acide pyrogallique à 10 0/0. 

(1) C’est du moins l’opinion de M. de la 
Piuwiére et ce n’est fias la nôtre. 

N. D. L. R. 

381. - 2, 
sim L E LAC. Cliclic M"’ l.i-.vi-.sccr. 
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avec éf^alité sur toute l’étendue de la pla- 

(|ue; si le l)ain est troj) rielie en alcali, les 
denii-leinles et les grandes luinières vien¬ 

dront en inéine temps et i)roduiront un 
eliehé gris qui ne tardera i)as à se voiler. 

Au contraire, si nous Ibreons la dose 

d’acide ])yrogalli(|ue, le bain accpiiert une 
l'oree réductrice i)lus grande, niais .son 

action se localise aux parties rortenient 
im|)rcssionnées et l'on obtient un cliché 

beurté dont les oinbies restent vitreuses 
tandis que les lumières sont d’un noir 
inlense. 

Si donc, au début du dévelopiienient 
après avoir comjmsé notre bain normal, 

nous constatons (pie les lumières montent 
rapidement et (|ue les ombres demeurent 

sans détails, nous ajouterons de l’alcali 

fioullc à uoiille cl sans excès; si, au con¬ 

traire, les détails ajijiaraisscnt, mais que le 
cliché reste sans vigueur, nous ajouterons 
du rédueleiir. 

Pour (pi’on puisse bien conlriMer la ve¬ 
nue du cliché, il l'aiit cpie le dévelojqie- 

nienl .s’opère lentement; nous recomman¬ 
dons à cet cU'et un bain dilué. 

Nous terminons en indiquant une l'or- 

mule recommandée jiar M. (i. Klary. Dans 
un llacon d’un litre, dissoudre 'JO grammes 

de carbonate de soude ordinaire (soude à 

laver). 

Dans un second llacon d’un litre, faites 

dissoudre : 

Ibau. 1000 c. c. 
Acide oxalique. 3,5 gr. 
Acide pyrogailiipie .... 4 gr. 
bromure d'ammonium. . . 2 gr. 

Pour le dévelopi)cnienl, prendre parties 

égales des deux solutions. 

Rappelons enlin ([u’avant d’ètre lixés, 

les clichés développés à l’acide pyrogal- 
licpie doivent passer au bain d’alun acidulé 

d’acide citrique ; 

Eau.tOOO c. c. 
Alun. 30 gr. 
Acide citrique. 5 gr. 

Julien DE LA Ruvvièhe. 

(1) Le uraiid kixe île tl,'ir(.)iin.'if>e n'esl lias tout à l'ail 
iidispensable. 

REVE d'un REP ]-: M I .S T E . Cliché Léon Blanche, 

indispensable lorsque la di.ssolulion de 
l’acide |)yrogalli(pie se fait au moment de 
l'emploi; toidel'ois, l’adjonction du (U'éser- 

vateur est loujours recommandable, car, 
au cours même du dévelo|)j)emenl, pour 

|)eu (pie celui-ei se prolonge, l'oxydalion 
se produit et met le bain hors de sei viee 
au bout de peu de temjis. 11 s’en suit (pie 
l’adjoncdion du sullilc [lermel de/>/o/o/n/c/- 
le (lévei()|)pement. 

lùi régie générale, il faut alta(pier son eli- 

ché avec un bain de composition moyenne. 
l'.n elfel, comme nous l’avons déjà expli- 

(jué, l'aleali, en absorbant les acides formés 

|)ar la réaclion, permet au réducleur d’agir 

v^llLllC rt.. A-.ITERNE 

S T A 'I’ U K M O U E U N -STYLE. 

- .y Cliché P, Tinduau. 

cii ASS !■: r U s a li* i n s . 

('.es solutions sont conservées dans des 

(laçons munis de ])i|)elles de dix centi- 
mèlies cubes graduées en centimètres 

cubes. De jilus, on doit avoir un llacon 

conqilc-goultes renfermant de l'ammo¬ 

niaque pure coneenirée (1). 
Pour dévelopjier, on lirend : 

Eau.2.50 c. U. 
Siilulimi de lirmmire ... 2 e. c. 
Siilulimi (1 .iciile pyrogallique 4 c. e. 
Ammoniaque. 10 goulle.'-;. 

Le mélange doit se faire au moment du 

dévelojipement, dans l'ordre indi(pié ci- 
dessus. 

.\u bout d’une demi-minute, les grands 

noirs doivent se dessiner. Se dessinent-ils 

avant, on ajoute cin(| centimètres cubes de 
bromure. S’ils n’ajipai'aissenl pas en une 

demi-minute, on ajoute au bain eiiu] à dix 

goût les d’ammoniacpie. 

On corrige ainsi une jibupie sur-exposée 
ou sous-exposèe. 

Nous savons que les dilî'èrenls alcalis 

Iieuvcnt être employés indillèremmenl en 

tenant comjitc, bien entendu, de leur va¬ 

leur (l’é([uivalcnec (pii se trouve in(li(pièc 

dans 1 ouvrage de M. (leorges Rruncl, Choix 
(In MnW’ricl et Inslnllnlion du Udntrnloirc. 

En employant la soude et la potasse, on 
peut cliarger le bain d’une jilus gi-ande 

(pianlité d’alcali, cl augmenter par consé- 

(pient la jiroporlion de pyrogallol. On 

arrive ainsi à obtenir un lèvèlateur plus 

ènergi(iue; toutefois, il convient de remar¬ 
quer (pic beaucoup de praticiens, parmi 

lesipiels il faut citer un grand nombre de 

ph()togra|)bcs anglais, demeurent fidèles à 

l'ammoniaque (pyro-ammonia). 
Il est certain (pi’il faut user d’initiative 

et d’à-propos : qu'il faut une expérience 
qui ne s’ajiprend (pi'à la longue, et au 

prix de sérieuses études. L’est cerlaine- 

ment la seule raison qui détourne la ma.sse 

des amateurs de l’emploi de ce précieux 
révélateur. 

Le rôle du sullite de soude, au jioint de 

vue du développement jirojiremenl dit, est 
a peu prés nul; mais à raison de sa très 

grande aflinité jiour l’oxygène, afiinilé 

beaucoup plus énergiipic ([uc celle de 

l’acide pyrogalliipie, le sullite empêche 

l’oxydation (lu pyrogallol en s’emparant 
de l’oxygène naissant dans le bain pour 

lormer du sullite de soude. La présence 

du sullite de soude n’est donc nullement 

Pouf» la l^ÉDHCTiop, s’aiipessep à jVI. LEAflCOUR, 7, Pue Cadet, PaPis. 
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J-; r u h i]. Clicbu G. r>i rnuiin'. 

La Photographie animée 

La Reproduction du Mouvement. 

Tout le monde connaît le jouet a])i)elé 

zoolrojx' {!), c|ui l'ail partie des jouets amu¬ 

sants [)our les enfants. 11 se compose d’une 

boite cvlindricjue en carton, montée sur 

pivot et ])ortanl autoui’ de sa circonlérence 
des ouvertures étroites, |)etites fenêtres 

s’ouvrant sur l'intérieur, lequel est tapissé 

d'une bande imprimée représentant des 

ligures (bommes ou animaux) dans des po¬ 
sitions dill'érentes, en vue de donner l’illu¬ 

sion du mouvement lorsque le zoolrope 
tourne sur lui-même (fhj. 1). 

(iet appareil n’est ((u'une modilication de 

celui inventé par Plateau et désigné sons 

le nom de jihciutkislicopc (2). Ce savant |)la- 
çait à la circonférence d’un dis([ue de car¬ 

ton une série d’images i'e])résentant les 

temps successifs d’un mouvement. En face, 

monté sur le même axe, était un disque 

percé de ])etites fentes le long de la circon¬ 
férence ; en mettant les disejues en rota¬ 

tion, l’reil avait la sensation dn mouvement 

(/'.'/■ '^)- 
Il existe, enfin, une troisième forme de 

cet appareil scientirKjue, devenu un jouet 
courant, c’est la praxinoscope J.,es ima¬ 

ges se réllécbissenl sur les miroirs ([ui sont 

au centre de l’appareil (fig. S), et Pceil, 
placé devant un de ces miroirs, voit succes¬ 

sivement toutes les images ; chacune ayant 

(1) Du grec : zôon. aniincl ; trepô, je lourne. 
(2) Du grec : phénaixsticof:, qui Iroiupe l'u.'il ; et scopéô, 

je vuis. 
(3; Du grec ; praxis, acUon ; et scupéù, je vois. 

une attitude dillérente d'un même mouve¬ 
ment, ce dernier se trouve reconstitué en 

un tour entier de l'apitareil. 
Lorsque jM. Marey eut pris une série de 

jtliotograpbies instantanées d'un mouve¬ 

ment (1 ), il |)ensa au zooli'opc. Il plaça à l’in¬ 
térieur du cylindre la bande impressionnée 

et, lorsque rapjiareil lut en mouvement, de 
façon (pie les images délilassenl à raison 

de dix à la seconde devant les fenêtres, l’ceil 

avait la sensation du mouvement entier, 
mais ralenti, ))uis(|ue l’oblenlion des images 

avait eu lieu de 1 10 à l/(i() de seconde, (le 

dispositif permit d’étudier l’analyse des 

mouvements du vol des oiseaux et la cbule 

d'un chat dans l’espace. Poi.r ce derniei-, 
on put saisir les phases du mouvement : 

on voit que, d’ahord courhé, le dos forte¬ 

ment convexe, le chat redresse sa colonne 
vertébrale et la courbe en sens inverse ; 

en mémetempsse jiroduil une loivsion sui¬ 

vant l’axe de la colonne vertébrale, et le 

couple résultant de l’action musculaire 

tend à faire tourner la partie anterieure et 

la ])arlie jmstérieure du corps en sens con¬ 

traire l’une de l’autre ; la rotation de ces 

deux parties du coiq^s est fort inégale. 

Déjà, dans son Thcùlre <)])liipie, M. Haj - 

naud avait su réunir la science et l’agré¬ 

ment. (rélaienl des scènes entières qui 

passaient devant l’adl des si)ectateurs, (les 

scènes animées projetées sur un écran et 

largement agrandies, (diacjue série était 

dessinée par M. Raynaud, qui avait choisi 

les attitudes principales de l'action reiu'é- 

sentée. 

Par (piel phénomène l’ddl j)erçoit-il cette 

succession d’images qui lui donne l’illusion 

de la vie? et comment se fait-il que ces 
images (pii délilent rapidement ne se con¬ 

fondent pas et se détachent nettement? 

L’œil humain constitue un appareil pho¬ 

tographique naturel Des paujiiéres forment 

robturaleur, la cornée et le cristallin la 

lentille, la rétine la plaque sensible. Or, la 

rétine possède la jiropriété curieuse de 

garder quelque temps l’impression lumi¬ 

neuse reçue. La vision résiderait dans la 

jierception des images reçues et gardées 

par la rétine. Seulement, alors que sur la 

plaque sensible ces images sont latentes et 
délinitives, .sur la rétine elles sont fugaces, 

'routefois, elles durent une fraction de 

temps (fraction courte (pi’on n’a pu évaluer 

avec certitude et (pii dépend, du reste, de 

l’intensité de la lumière et de l’étal de la 

rétine), et jirolongent par ce fait la durée 

du phénomène lumineux et sensitif. C’est 

ce qu’on appelle en physiologie la persis- 
Icmce des impressions liunineiiscs sur la ré¬ 

line. Il suffit de faire défiler devant l’œdl, 

en les interceptant convenablement, dix 

images par seconde pour donner la sensa¬ 

tion du mouvement. 

Etant donné (jue l’impression lumineuse 

a une durée quelconque sur la rétine, si 

on peut, par un moyen mécanique, faire 

passer devant l’ieil une succession de 
scènes dans un temps très court, chaque 

scène, étant interceptée par un espace 
obscur, ne produira qu’un elfet éphémère, 

mais suflisamment continu pour que la 

scène suivante arrive 'avant que celle qui 

la précède soit entièremeni ellacée; il s’en¬ 

suit donc une continuité d’images. Si ces 

(P Voir le ri'écécleul numéro. 

dernières ont été prises de façon (|ue cha¬ 

cune d’elles représenle un tenqjs d’une ac¬ 

tion, l’œil percevra l’action complète, en 
faisant jiasser devant lui tous les tenqis de 

celte action avec la même vitesse (pi’ils 
ont été accomjilis et décomposés en dessins 
ou clichés ])hotographi(iues. 

L’est sur ce jirinciiie connu (|uele « sor- 

l'ig. 2. — l.e |ihénakislicii|io. 

cier de Mando Parck », Edison, construisit 

son a|)j)areil appelé Kinéloscope (\). 

xVvec un apjiareil dans le genre de celui 
de M. Marejq Edison prenait de quarante à 

soixante épreuves par seconde d’une scène 

animée, qu’il faisait jouer ou représenter 

devant lui, avec un appareil qu’il nomme 
Kinélographe (2). Les épreuves étaient 

ju'ises sur une pellicule continue d’une 
(piinzaine de mètres de longueur. C’était là 

une innovation importante, car les plus 

longs rubans sensibilisés utilisés dans l’ap- 
jiareil de M. Marey ne déliassaient pas 

(luatre mètres. 
Ce n’en était pas moins une heureuse 

a])plication de la photographie instantanée, 

tant perfectionnée en Erance par les tra¬ 

vaux de xMM. .lanssen, Marey, Demény, 

Londe, Rrunel, Lansiaux. 
Tel était l’état de la question de la re])ro- 

duction du mouvement avant l’invention 

de la jirojection des images par les appa¬ 

reils cinématographi(|ues. 
Les épreuves étant prises, il s’agissait de 

les agrandir et de les projeter sur un écran 

l'ig. 3. — Le praxinoscope. 

afin ([u’un grand nombre de spectateurs 
puissent les voir. Dans le kinétoscope, la 

synthèse du problème est trouvée, mais le 
défaut capital de l’instrument est la peti¬ 

tesse des épreuves. De plus, elles ne sont 
visibles que pour des spectateurs isolés ; 

(1) Du grec. : Kirii'iiw, mouvement; scopéô, je vois. 
(2) Ou grec : Kinéma, mouvement ; rjraphô, j'écris. 
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REPRODUCTION PARTIELLE D’ONE BANDE CINÉM 

(Les images se lisent de gauche à dioite el de h: 

l’éclairage est i'ailile, les scènes ont peu de 

proton deur. 
Les appareils ninématographiipies per¬ 

mettent de montrer, au contraire, à toute 

une salie, contenant un grand nombre de 
personnes, des scènes animées, donnant 

d’une façon absolument saisissante le mou¬ 
vement des rues, des personnages, des 

animaux, de la vie en un mot. 
On peut dire que le cinémalographe a 

fait courir tout le monde curieux de voir 
du nouveau. En créant cet appareil, ces 
deux habiles constructeurs, MM. Louis et 
Auguste Lumière créaient en meme temps 

un mot, un vocable nouveau ; « cinémato¬ 

graphie ». 
Avec les appareils Lumière, on prend 

des images photograjiliiques, qui se suc¬ 
cèdent exactement à la meme place et en 
des intervalles de temps rigoureusement 

égaux à ceux qui ont séparé les poses. La 
durée de pose de chaque épreuve est de 
1/50= de seconde, et on jirend une photo¬ 
graphie à chaque quinziéme de seconde; 
le nombre des épreuves obtenu est ainsi 

de 900 par minute. Il s’agissait de les 
agrandir et de les projeter sur un écran. 

afin qu’un grand nombre de 
personnes les voient en 
même temps. 

Le progrès réalisé est donc 
considérable, puisque, d’une 
série de photographies pri¬ 
ses sur le vif, on peut faire 
des projections d’êtres et 
de choses mouvementées, 
visibles simultanément pour 
des centaines de specta¬ 
teurs. 

Le principe de ces appa¬ 
reils repose sur le déroule¬ 
ment d’une bande pellicu- 
laire portant les images pho¬ 
tographiques (et qui a reçu 
le nom de liliu), et jiassant 
entre une fenêtre et une 
source lumineuse, de façon 
que chaque image subisse 
un temps d’arrêt, en même 
temps qu elle est jirojetée et 

(pi’au moment oii la pelli¬ 
cule se remet en mouvement 
un obturateur intercepte les 
rayons lumineux, pour ca¬ 
cher le déplacement de 
l’image. Tous ces mouve¬ 
ments doivent être très ra¬ 
pides, aiin qu’ils soient im¬ 
perceptibles à Lieil. 

Les conditions nécessaires 

à l’obtention de bonnes pro¬ 
jections lumineuses, nettes 
sur tous les points, deman¬ 
dent des appareils par¬ 

faits, simples et rustiques, 
d’un mécanisme solide, de 
façon à éviter les dérange¬ 
ments, et d’une marche si¬ 

lencieuse. 

Trois sortes de lumière 
peuvent généralement être 
employées : Wirc élecirique, 

que l’on doit préférer lors- 
([u’on a une force méca¬ 
nique à sa disposition, et 
qui donne des images bril¬ 
lantes, bien accentuées, pou¬ 

vant être projetées de loin, jiar consé(|uent 
très agrandies; la lumière oxiihijdriqiie ou 

.VTOGRAPUIQUE. 

ait (‘Il bas.) 

oxijéthérique, moins puissante que la pré¬ 
cédente, mais qui fournit encore de très 
bons résultats, à condition t[ue l agrandis- 
sement des clichés ne soit pas exagéré; et 
entin la lumière d une lampe an pétrole, qui 
ne doit être employée (pie pour des pro¬ 
jections dans de petites salles, devant peu 
de personnes et pour des images réduites. 

Dans tous les cas, il faut s arranger pour 
utiliser la plus grande partie des rayons 

lumineux émanés de la source, en employant 
un condensateur puissant, groupant les 
rayons vers le centre de l image peliicu- 
laire. Il en est pour les cinématographes 
comme pour les projections ordinaires; un 
hon réglage de lumière est indispensable. 
Lorsc[u’on emploie l’arc électrique ou la 
lumière oxyhydrique, il est utile de faire 
passer les rayons an travers d’une cuve en 
verre à faces parallèles contenant de l’eau 
froide, afin (l'atténuer en jiartie l’action 
calorifi([ue des rayons lumineux, pour évi¬ 
ter ([lie la pellicule ne soit abîmée, brûlée 
même, si l’action était trop intense. 

Une fois la lumière réglée, la mise au 
point faite, il n’j^ a [dus, [lour assui er un 
succès complet, qu’à tourner régulière¬ 
ment la manivelle de rap[)arcil plus ou 
moins vite, selon les sujets re[)rèsentès. 
Ola.est facile à acquérir, il suffit de quel¬ 
ques séances pour faire d’une personne, 
non familiansée avec ces instruments, un 
opérateur expérimenté; l’ingéniosité des 
constructeurs, MM. Lumière, Gaumont, et 
M. Deniény, déjà cité (qui a imaginé le chro- 
nophotographe), s’étant exercée à produire 
des appareils éminemment pratiques, sta¬ 
bles. d’un mouvement simple et commode. 

Telle est, résumée d'une façon concise 
mais complète, la photographie et la repro¬ 

duction du mouvement. 

Modal. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous 

recevrons toujours avec plaisir les recettes 

photographiques intéressantes qu’ils vou¬ 

dront bien nous communiquer, ainsi ([ue 

tous documents ayant un caractère photo¬ 

graphique. 
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Développement des Epreuves 
sur papier au citrate. 

p]n hiver, souvent il arrive que l’aiuateur, 

pressé d’obtenir, de ses clichés, des photo¬ 

copies sur papier au citrate, voit s’éterni¬ 

ser le temps de tirage pour peu que le ciel 

soit sombre et les clichés un peu durs. 

11 a, il est vrai, la ressource des papiers 

au bromure ou au chlorure dont on fait un 

si grand usage, mais il est des cas ou le ci¬ 
trate semble mieux convenir, et j)uis, on 

n’a pas toujours sous la main des jjapiers à 

dvveloj)pement. 

11 peut alors développer ses papiers au 

citrate, en pleine lumière, très rai)idement, 
et avec le premier révélateur venu. 

Le j)rocédé est fort simple, assez connu, 

mais, je crois, n'a pas été souvent indiqué 

de manière précise et délinilive. 

On se servira d’un bain vieux, très dilué 

ou fortement bromuré. Ecarter, bien en¬ 
tendu, les révélateurs colorés qui teinte¬ 

raient le papier : Pyrogallol, hydroqui- 
none-éosine, etc. 

Pour lixer les idées, voici la formule dont 
je fais usage : 

t’au bouillie.1.000 c. c. 
Sulfite de soude anhydre. . 00 gr. 
Métol. ,5 gr. 
Ilydroquirione. 8 gr. 
Carbonale de potasse. . . 30 gr. 

Au moment de l’emploi, prendre 50 c. c. 
de cette solution, ajouter 50 c. c. d’eau et 

P A U T 1K DE BOULES. 

20 C. C. d’une solution de bromure de po¬ 
tassium à 10 0/0. 

Le papier au citrate sera tiré très fai¬ 

blement à la lumière dilfuse. Dés l’appa¬ 

rition des grandes ombres en violet, brun 

très clair, et sans attendre la venue de tous 
les détails, sortir du châssis-presse, laver 

rapidement et plonger dans le bain. 

L’image disparait tout d’abord; puis, peu 

à peu, les grandes ombres réapparaissent 

en rouge brique. 

11 faut avoir soin d’agiter continuelle¬ 

ment la cuvette, car, sans cette précaution, 
le développement serait inégal et l’épreuve 

jirésenterait des marbrures irréméiliables. 

Peu à peu, on voit apparaitre les détails, 
ce qui, en général, se fait très vite, et 

l’image ne tarde pas à venir enlièremeut, 

très vigoureuse, dans une teinte brun san¬ 

guine du plus maguilique elfet. 

A ce moment, on sortira l’épreuve du 
révélateur, sans perdre de temps (quelques 

secondes suflisent pour la voiler); on la 

lavera à grande eau et on la lixera dans un 

bain de virage-fixage comme d’ordinaire. 

J’appellerai l’attention sur la grande ri¬ 

chesse et la grande variété de tons que ])ré- 
sentent les épreuves, ainsi traitées, dans 

les bains de virage. En modiliant plus ou 

moins la durée du bain, il est facile d’obte¬ 
nir des teintes très diverses allant du rouge 

orange, au noir gravure. 

J’ajouterai que le siuq)le fixage à l’hypo- 

sullite donne le rouge sanguine ou l’orangé. 

Cliché L. Bochet. 

Enfin, je ferai remarquer que le ton de 
l’épreuve fonce en séchant d’une façon 
beaucouj) plus accentuée que celui des 
photocopies non développées. 

Albert Juilhe. 

Comment on fait un Talileau pliotograptiitiue. 

Tableaux de genre en plein air. 

La pratique du plein air est très intéres¬ 

sante pour les artistes modernes, mais, 

pour bien exécuter ce genre de tableaux, 

il faut déjà être assez fort en photographie, 

car outre les difficultés du paysage, il fau¬ 

dra compter aussi sur celles qui se pro¬ 

duisent lorsqu’il faut représenter des 

personnages le plus souvent en mouve¬ 

ment. 

Donc l’instantané s’impose et avec lu 

l’appareil à main, car malheureusement, 

si l’on prend le parti de monter un appa¬ 

reil sur pieds au milieu d’un marché, par 

exemple, il sera impossible de prendre 

des scènes intéressantes pour la raison 

bien simple que les personnages ne 

manqueront pas de se placer bien en vue 

devant l’appareil, qu’ils prendront des 

poses non en rapport avec leurs occupa¬ 

tions; résultat : épreuve banale et sans 

intérêt. 
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AVIS INTERESSANT 
tous nos Lecteurs 

ILLUSTRATION 

Nos lecteurs peuvent être assurés que 
nous recevrons toujours avec plaisir les 
photographies intéressantes qu’ils vou¬ 
dront bien nous communiquer et que, si 
elles ne paraissent pas immédiatement, 
elles seront classées et seront publiées en 
temps et lieu. Nous insistons sur le côté 
intéressant et original que doivent pré¬ 
senter les documents qui nous sont en¬ 
voyés, afin de donner un attrait de plus à 
notre publication. 

Les épreuves dob'ent nous parvenir à 
plat, non rognées et non collées, accom¬ 
pagnées, autant que possible, de quelques 
lignes d’explication. Avoir soin d’inscrire 
au dos de chaque photocopie les nom, 
adresse de l’auteur et le titre de l’épreuve. 

RÉDAdTION 
Nous accueillerons toujours, avec bien¬ 

veillance, les recettes et tours de main que 
nos lecteurs voudront bien nous commu¬ 
niquer, ainsi que les articles et les obser¬ 
vations sur les procédés photographiques. 
Tout est lu, on peut en être assurp. Les 
pseudonymes peuvent être employés, mais 
à la condition qu’on nous fasse connaître 
ses nom et adresse. Lorsque l’article ou la 
recette ont été extraits d’un journal ou d’un 
livre, ne pas oublier de nous le signaler, 
car nous laissons la responsabilité de l’oubli 
à ceux qui l’auraient omis. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Il est répondu à toute demande de ren¬ 

seignements présentant un intérêt général 
et se rapportant exclusivement à la Photo¬ 
graphie. 

En présence du nombre de lettres que 
nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants d’avoir à 
suivre la Petite Correspondance très atten¬ 
tivement pour y trouver la réponse à leur 
demande ; nous ne pouvons prendre l’en¬ 
gagement de leur répondre avant quinze 
jours et quelquefois davantage. Nous re¬ 
commandons aussi que les demandes de 
renseignements soient écrites sur des 
feuilles séparées. De plus, en principe, 

nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; inutile donc de joindre 
un timbre dans les lettres de demandes 
de renseignements. 

Les lettres concernant la Petite Corres¬ 
pondance doivent être adressées à M. Lamy- 
Argus. 

PETITES ANNONCES 
OFFRES — DEMANDES — ÉCHANGES 

Tous nos lecteurs peuvent faire paraître 
des petites annonces dans le Photo Pêle- 
Mêle. 

Nous leur recommandons que chaque 
annonce soit écrite sur une feuille de pa¬ 
pier séparée et sur un seul côté de la feuille. 

Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne 
doivent pas figurer sous la même rubrique. 

Les annonces que l’on nous envoie doi¬ 
vent être écrites lisiblement, l’administra¬ 
tion du journal déclinant toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression, omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

Le prix d’insertion de ces petites an¬ 
nonces est, pour nos abonnés, de dix cen¬ 
times le mot, et pour les lecteurs, c’est-à- 
dire les acheteurs au numéro, de quinze 
centimes le mot (compté télégraphique¬ 
ment). Nous ne comptons pas les mots de 
moins de trois lettres. 

Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Le classement sera fait sous les titres 
suivants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. — 
Chambres noires sur pied et d'alelier. — 
Objectifs. — Sléréoscopies (Appareils stéré- 
oscopique.s). — Acces.soires divers. —Echange 
de vues. —Caries postales et timbres-poste. — 
Divers. 

Les Petites Annonces doivent nous par¬ 
venir le vendredi au plus tard, jiour le nu¬ 
méro daté de quinze jours plus tard. 

ANNONCES COMMERCIALES 

Nous acceptons, sous cette rubri(|uc, des 
annonces commerciales, c’est-à-dire déno¬ 
tant des transactions suivies ou un com¬ 
merce habituel. 

Le tarif est fixé au prix unique de 20 cen¬ 
times le mot (compté télégrapbiqucmeiit). 
Mêmes conditions que ci-dessus. 

N“ 24. 



IV PHOTO PELE-MELE 

25 PHI^ 
P'Pkix : 1 Foldixg Cadot 9 X '2 en 

acajou verni, avec3chàs- 
sis doubles rideaux, ob¬ 
turateur Unicum, anas- 
tigmat Cadot, d'une va¬ 
leur de. 210 fr. 

2= — 1 JuMiccLE Stadette brevetée 
9X12 d’une valeur de. . 125 fr. 

3' — 1 SiNOX .lougla pliant 9X12 
d'une valeur de.105 fr. 

4^ — 1 .TuMELLE Cadot d'une va¬ 
leur de. 40 fr. 

5' — 1 Agrandisseur Guillou 
d’une valeur de. 30 fr. 

6' — 1 Agrandissement 40Xd0 
de l'épreuve primée, val. 20 fr. 

7'au 12' 1 Volume année complète du 
Il Péle-iMéle », val. 6 fr. 

13'au 25' 1 Abonnement de 3 mois à 
la « Famille », val. 3 fr. 

Pour cc Concours jmrticiilièrenient dif- 

licile, et aussi en raison de la mauvaise 

saison, nous recevons de nombreuses let¬ 
tres de concurrents nous demandant de 
prolonger les délais de réception ; nous 

accédons à leur désir, et prolongerons les 

délais de réception jusqu’au 15 janvier. De 
cette façon, les concurrents pourront pro- 

liter des vacances du .lotir de l’an pour se 

mettre sérieusement à la besogne et nous 
envoyer des photos ayant un caractère 

réellement artistique, comme les modèles 

dont ils se seront inspirés. 

Nous avons reçu, pour ce Concours, des 
reproductions de tableaux. Que les auteurs 

de ces envois veuillent bien relire les con¬ 

ditions de ce Concours; nous avons de¬ 
mandé des compositions photographiques 
aj'ant l’aspect linal d’un tableau autant que 

possible connu, mais non la reproduction 

d un tableau, ce qui serait sans valeur pour 

nous qui dé.sirons mettre sous les yeux de 
nos lecteurs des vues photographiques, 

mais non desreproductions, ce qui n’est pas 
le travail d’un amateur, mais plutôt celui 

d’un professionnel. 
Et puis, il y aurait nécessité de déplace¬ 

ments, souvent impossibles pour les per¬ 

sonnes habitant loin des grandes villes, et 
quelquefois des ennuis ])our se procurer 

les autorisations nécessaires pour avoir le 

droit de photographier dans les musées. 
Que l’on veuille bien relire, à ce sujet, la 

(^orrcsjmndancc au sujet du Coitcours u° 5, 

que nous avons publié page IV du no 21. 

Nous ajoutons que nous recevrons aussi 
les photographies dont le sujet sera d’ins¬ 

piration personnelle; mais il sera indis- 

pensahle que la sensation, en l’examinant, 
soit bien celle d’un tableau quelconque : 

portrait, paysage, scène de genre, etc. 

6" COITCOXJieS 

SUJET IMPOSÉ ; 

(Un elTet de neige ou de glace.) 

La plus grande latitude est laissée aux concur¬ 
rents pour ce Concours; ils devront seulement 
s’efforcer que la vue reproduite donne bien 
l'impression de la saison hivernale, soit par un 
effet de neige, de givre ou de glace. 

Ce Concours sera clos le 15 janvier lOOh. 

25 PRIX 

1" Prix : 1 ,)umeele9X'12 à escamota¬ 

ge, 12 [ilaques, objeclif 

rectiligne, d'une valeurde 125 fr. 
2' — 1 Lanterne d’agrandisse- 

,MENT Demaria frères 

avec ses accessoires, 

d’une valeur de. 70 fr. 
3' — 1 Agrandisseur Guillou 

d'une valeur de. 30 fr. 
4' — 1 Agrandissement 40X50 de 

la Pboto primée, val. . . 20 fr. 
5' — 1 Agrandissement 35X45 de 

la Plioto primée, val . . 15 fr. 
6' — 1 Nécessaire de relouclie et 

access. pliotogr. val . . 8 fr. 
7'au 12' 1 Volume année complète du 

« Pêle-Mêle » val. 6 fr. 
13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la 

« Famille » val. 3 fr. 

En oulre, avec chaque Prix, un Magnifique 
Diplôme du PHOTO PELE-MELE sera 
adres.sé aux lauréàls. 

Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Lavag-e des clichés. 

Soit manque de temps dans la journée, 
ou manque de place pour avoir un cabi¬ 
net noir, bien des amateurs sont obligés 
de développer leurs clichés le soir, et en¬ 
core cela présente, pour beaucoup, un 
grand inconvénient. C’est que, pour le la¬ 

vage de ces clichés, il faut rester un temps 
de deuxou trois heures à attendre. Ilexiste 
un moyen fort simple de remédier à cela 
qui nous est indiqué par M. Albert Huard. 

On prend un petit fût A auquel on en¬ 
lève un des fonds, puis on perce un trou 
pour loger une cannelle dans le sens de la 
bonde, de façon à ce qu’il puisse servir 
debout. 

On se procure ensuite une cuve de sé¬ 
chage en zinc C et un baquet D. On les 
dispose comme le dessin ci-contre l’in¬ 
dique. Le petit tonnelet étant rempli 
d’eau, on immerge les plaques dans le la¬ 
voir-séchoir C, on règle le débit des deux 
robinets (celui du tonneau A et celui de la 
cuve C), les clichés se laveront seuls. 
Lorsque les deux ustensiles seront vides, 

(I) Reproduction interdite. 

les clichés sécheront sans que vous ayez 
eu à vous en occuper, et vous pourrez 
ainsi goûter les douceurs du sommeil 
dans les bras de Morphée, pendant que 
votre travail photographique s’accomplira 
sans vous. 

Archi (Mède). 

LE ROLE DE LA PHOTOGRAPHIE 
DANS LA VIE CONTEMPORAINE 

Il n’est pas un événement qui, aujour¬ 

d’hui, n’ait la photographie comme tru¬ 
chement. Un de nos confrères, qui dirige 

la Revue de Pholographie suisse, M. le 

1)' Reiss, qui était notre hôte récemment, 
a été interwievé et voici ce qu’il dit : 

Ce dont nous nous enorgueillissons, c’est 
d’avoir, en Suisse, été les premiers à comprendre 
le système Bertillon, qui reste l’honneur de la 
France... Sans doute, la photographie comme i 
moyen d’investigation avait été employée chez j 
nous auparavant, mais d’une manière acciden- ! 
telle et empirique. Pour la première lois, ce fut 
en 18.5() ; une liande désolait nos cantons, avec 
une audace incroyable, qu’encourageait l’impu¬ 
nité. On saisit un individu qu’on lui supposait 
affîlié et qui mettrait sur la trace des autres ; | 
mais il restait énigmatique. On le photographia ' 
avec le daguerréotyjie ; on répandit quelques 
exemplaires de son portrait ; il fut reconnu et 
ses complices découverts. On recommença. Vous 
admirerez la bonne volonté de ces prévenus 
tenant la pose pendant quatre ou cinq minutes. 
Rapprochez cela du système actuel qui peut, 
même à l’insu de l'inculpé, prendre une photo¬ 
graphie très exacte de ses traits. On a employé, 
il y a longtemps, la photographie à relever des i 
traces sur le lieu du crime ; vous vous imagine- i 
riez ce que cela pouvait donner si vous parcou- ,, 
riez l’étude que j’ai consacrée à cette question : n 
« La photographie judiciaire », qui montre à ,, 
l’aide de quelles méthodes rigoureusement scien- ! 
tifiques on procède aujourd’hui. . 

La véritable introduction de la photographie, 
en matière judiciaire, date de 1882, époque à ' 
laquelle M. Alphonse Bertillon créa à Paris le ! 
premier service d’identification judiciaire, d’après [ 
le système de sa propre invention, et qui réser- , 
vait, à côté des mesures anthropométriques, i 

une véritable place à la photographie. C’est à j 

nous, étrangers, de le dire, en toute gratitude ; 
et en toute admiration : le système de M. Bertil- > 
Ion, l’anthropométrie signalétique, est le produit | 
d’un long et patient travail, et c’est à M. Bertil- i 
Ion seul que reviennent l'honneur et le mérite j 
d’avoir doté l’humanité d’un mode d’idenlifîca- ! 
lion qui a donné, dès sa création, des résultats ! 
tels que presque tous les gouvernements Font 
introduit dans leur service. 

Chez nous, en Suisse, il a été créé il y a en¬ 
viron treize ans. Ce fut le canton de Genève qui 
en eut l’étrenne. Chaque canton a, depuis, son i 
service qui fonctionne. C’est une complication ' 
pour les recherches. Nous nous occupons en ce 
moment de centraliser toutes les fiches dans un I 
endroit donné. 

M. Reiss s’emploie à tirer le meilleur ! 
parti possible de tous les iudices que la | 

photographie peut relever sur les cadavres | 
et autour d’eux ; à trouver le moyen de 

fixer les empreintes des doigts et des pas, I 
et dans uu mouchoir lavé de faire appa¬ 
raître les traces de sang, de reconstituer 

les lettres brûlées; par l’examen photogra¬ 
phique des documents écrits, amener à la 
découverte des grattages et des faux, et à , ' 

la résurrection des empreintes invisibles. 



PHOTO PÊLE-MÊLE V 

Un individu avait arraché à un livre une gra¬ 
vure d'un grand prix. En retrouvant ce qu’était 
la gravure arrachée, on retrouvait son posses¬ 
seur et, par conséquent, le voleur. On photo¬ 
graphia la feuille en apparence très blanche 
contre laquelle la gravure s’était appuyée. 
L'image qu’elle avait frôlée se décela en traits 
si nets que le larcin fut connu et que fut pris le 
voleur. 

Ces procédés d’investigation ultra-sensibles 
sont les facteurs de l’admirable problème que 
nous résolvons, aux lumières de votre compa¬ 
triote M. Bertillon. 

Comme pour venir à l’appui de son dire 
et montrer le précieux concours de la pho¬ 

tographie devant la justice, le journaliste 
signala à M. Reiss des clichés des Vives- 
Eaux. 11 eut un geste qui signifiait : « C’est 
toute autre chose. Nous sommes encore ici 
dans le domaine des sciences, mais des 
sciences morales et politiques. » 

La photographie devait être l’auxiliaire de la 
justice, parce qu’elle ne ment pas. Une bonne 
photographie oll're une reconstitution perma¬ 
nente du constat, toujours à la disposition de 
celui qui doit mener l’enquête judiciaire. Cette 
nécessité de fixer sur la plaque pliotographique 
l’image du constat ne s’impose pas seulement 
pour corriger les oublis et les interprétations 
erronées, mais aussi pour réparer un phéno¬ 
mène d'ordre purement psychologique. Il est 
reconnu, depuis longtemps, que nous ne voyons 
que ce que nous voidons voir. Un magistrat, 
appelé à une constatation, se fera, avant très 
peu de temps, une opinion sur la nature du 
crime ou de l’accident. Son opinion faite, il 
poursuivra, dans ce sens, la suite de son en¬ 
quête sur les lieux. Il cherchera tout naturelle¬ 
ment les indices typiques, souvent sans s’oc¬ 
cuper d’autres petits détails. Il ne les voit pas, 
parce qu’il ne veut pas les voir; mais l’appareil 
photographique est l’enregistreur qui voit tout, 
qui enregistre tout... 

Ne l’a-t-on pas vu, dans des cas de flagrant 
délit? Au hasard, c’est vrai. M. Reiss rap¬ 
pelle qu’il existe un cinématographe fait à 
Buffalo, à l’instant où le président fut 

frappé. L’examen des pellicules a permis 
de reconnaître l’assassin dans la foule qui 
se presse autour de la voiture. On distingue 
nettement sa physionomie, on apprécie les I 
efforts qu’il fait pour approcher. Sa figure | 
exprime la tranquillité et la résolution ; | 
mais, à certains moments, ses regards er¬ 
rent autour de lui comme s’il cherchait 

quelqu’un. 

Lorsque l’empereur d’Allemagne fut poursuivi 
par une folle, un citoyen prenait un instantané 
à sa fenêtre. On voit, sur l’image, la folle s’élan¬ 
cer derrière la voiture et faire le geste de jeter 
sa hachette dans la direction du souverain. On 
s’est demandé jusqu’à quel point la photogra¬ 
phie ne pourrait pas être un moyen de police. 
A Boston, pendant la grève des employés de 
tramways, l’autorité avait placé devant chaque 
dépôt des policiers, avec mission de photogra¬ 
phier tout gréviste qui viendrait attenter à la 
liberté du travail. La peur de l’appareil fut le 
commencement de la sagesse : aucun perturba¬ 
teur n’osa l’affronter. C’est que nous avons fait 
du chemin, en photographie, depuis le jour où, 
en Suisse, un mystérieux chef de bande posait 
dix minutes devant l’appareil, et qu’on n’obte¬ 
nait de lui qu’une image imparfaite. 

C’était vrai, et la commission, nommée 
par la Chambre pour dépouiller le formi¬ 
dable dossier, a commencé ses travaux par 
la liasse photographique, lisons plutôt le 

compte-rendu de cette séance : 

M. Rouanet défait la sangle et commence le 

dépouillement, lisant les pièces présentant un 
certain intérêt. C’est justement le dossier des 
clichés photographiques qu’on ouvre le premier. 
Les articles du Matin, qui avaient relaté l’inci¬ 
dent des clichés cassés ou dispersés aux Vives- 
Eaux, ont donné lieu à une interminable corres¬ 
pondance entre le parquet de Paris et celui de 
Melun. Une lettre de M. Rapin, le commissaire- 
priseur de Melun, exposant comment il n’avait 
tout d’abord prêté aucune attention à ces débris 
de verre fumés, sales, tachés, trouvés dans une 
vieille boîte fourrée au fond d’une cave située 
sous les marches de l’escalier, avec d’autres 
débris de verres, de chiffons, excite à plusieurs 
reprises l’hilarité de la commission, liais l’at¬ 
tention, jusque-là narquoise ou ironique des 
commissaires, à 'la lecture des justifications 
effarées de cet infortuné, devient tout à coup 
sérieuse quand M. Rouanet dit : « Voici, mes¬ 
sieurs, la cote des clichés sous enveloppe. » Il 
l’ouvre; un flot de photographies s’en échappe, 
sur lesquelles tout le monde se précipite. Le 
lecteur est menacé un instant d’être submergé 
sous la poussée des membres qui se tassent 
autour de lui. 

Ces photographies, que M. Rouanet énumère, 
et qu’on se fait passer de mains en mains, sont 
d’ailleurs tout d’abord sans intérêt. Et, à mesure 
que les épreuves sont retirées des chemises, on 
voit les photographies de quelques hommes 
connus, ce qui n’a rien d’extraordinaire, en 
somme. On peut fréquenter chez le fils d’un 
garde des sceaux de France sans être ridicule, 
même s’il arrive une catastrophe. On n’a pas 
l’habitude de prendre des renseignements et 
d’exiger les preuves d’une fortune bien assise 
avant d’accepter une invitation à dîner chez les 
gens du monde. 

A signaler encore un portrait d’intérieur, avec, 
à côté du personnage dont nous n’avons pu sa¬ 
voir le nom, un buste du général Boulanger. 
D’autres clichés représentent M. Z..., ancien 
président du conseil, à cheval, en costume de 
chasseur; M. W..., sénateur, et M. A’..,, ancien 
député de la Meuse, etc. 

Ainsi qu’on le voit, et nous n’entendous 
pas démontrer une vérité si évidente, la 

photographie est liée, d’une façon indisso¬ 
luble, à tous les actes de la vie sociale et 
mondiale. Le Liseur. 

CORRESDONDANCE PÉPÉMISTE 

Nous insérons volontiers la lettre suivante. 
Nos lecteurs comprendront que ) ous ne pou¬ 
vons toujours vérifier leur dire, et que nous 
sommes de bonne foi lorsque nous insérons un 
document avec les notes qui y sont jointes ; 
c’est à nos correspondants de ne nous fournir 
que dés relations exactes, en les agrémentant 
de quelques fantaisies, si cela leur convient. 
Mais pourquoi tartariner''? tout ne se sait-il pas ; 
témoin la lettre que nous publions, au grand 
dommage de notre correspondant fantaisiste. 

Monsieur, 

Lecteur assidu du Photo Pêle-Mêle, j’ap¬ 
prouve surtout votre appel à la collabora¬ 
tion de tous; mais il me semble que les 
lecteurs, transformés ainsi en reporters, de¬ 

vraient se garder de toute exagération. 
Or, dans un des derniers numéros, je 

vois une photo, hier, réussie d’ailleurs, re¬ 
présentant une grotte de glace, etjelisà 

côté que l’auteur a découvert celte mer¬ 
veille en cherchant des edelweis dans les 

glaciers. Quelle tartarinade, grand Dieu ! ! 
La Cave de glace, tel est le nom de la 

trouvaille de votre correspondent, est située 

à une heure et demie de la Grave ; on y 
accède sans difficulté par un chemin pra- 
tiquable aux mulets, et le long duquel le 
Touring-Club a même fait poser quelques 
bancs où peuvent se reposer les nombreux 
touristes qui, chaque année, vont admirer 
la découverte de M. Raby. 

Cette grotte est d’ailleurs plutôt artifi¬ 
cielle, car elle a, dans le temps, été réguliè¬ 
rement exploitée, et maintenant encore, 
c’est là que les hôteliers de la Grave envoient 
chercher la glace dont ils ont besoin. 

Quant aux edelweis, si c’est dans les gla¬ 
ciers que votre correspondant a coutume 
d’en chercher, il ne doit pas en rapporter 
souvent, car l’étoile des neiges pousse dans 
les rochers ou prairies au-dessous des gla¬ 
ciers. 

On en trouve à la Meige ; il vaut mieux 
dire dans le bas de la Meige, car ce pic 
fameux, n’ayant pas moins de 3.987 mètres 
d’altitude, la cave de glace est èn somme à 
sa base ; on trouve donc des edelweis dis- 
je, mais du côté opposé à celui où votre 
correspondant a tait la découverte d’une 
grotte. 

Excusez-moi de vous entretenir si lon¬ 
guement d’un sujet peu en rapport avec 
les matières contenues ordinairement dans 

votre bon journal, mais tous vos lecteurs 
pouvant en être les collaborateurs, je crois 

qu’il serait bon de démontrer les inconvé¬ 
nients qu’il y a à s’écarter des limites par¬ 
fois étroites de la réalité, but que vous 
atteindrez en publiant ma lettre, ce en 

quoi vous me ferez grand plaisir. 
■Veuillez agréer, monsieur, mes civilités 

empressées. Emile Couché. 
.Membre de l'.\ssociation des .Ama¬ 

teurs photographes de Paris. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 28 Mai au 8 Juin 1903 U). 

332698 — 28 Mai 1903, Société Mattey père et 
fils. Disoositif permettant au moyen d’un 
appareil unique d’examiner à volonté des 
vues stéréoscopiques ou panoramiques. 

332736 — 3 Juin 1903, Société Eastman Kodak. 

Perfectionnements aux châssis pour pla¬ 
ques photographiques. 

332737 ~ 3 Juin 1903, Société Eastman Kodak. 
Perfectionnements apportés aux chambres 
photographiques avec châssis à rouleaux- 

332738 — 8 Juin 1903, Société East.man Kodak. 

Perfectionnements apportés aux appareils 
à développer les plaques photographiques. 

332768 — 4 Juin 1903, Kuckelkorn et Saure. 
Système d’appareil permettant de déve¬ 
lopper à la lumière du jour. 

332799 — 5 Juin 1903, Gilles. Perfectionne¬ 
ments dans les pieds pour appareils pho¬ 
tographiques. 

332804 — 5 Juin 1903, Selle. Nouveau genre de 
diaphragme photographique. 

332840 — 6 Juin 1903, Selle. Système d’appa¬ 
reil photographique pour la photog-apliie 
en trois couleurs. 

332868 — 8 Juin 1903, Davidson. Nouveau pro¬ 
cédé pour obtenir des images photogra- 
graphiques en couleur. 

(l) Communication de MM. Mai-illier et Robelet. 
Office International pour l’obtention de brevets d'in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 4i2, bd Uonne-Nou- 
velle, Paris 



VI PHOTO pélivM1<:le 

(i. L.vtineau. — Oli! mon ami, depuis que nous nous 
sommes vus, la photographie a t'ai! de grands |)rogrès; ainsi, 
les rayons X... Tiens, .a ce propos, veux-tu que je pliotographie 
ton squelette? 

l,■A:\u. — Parfaitement. 
Cl. L.vnxE.vu. — Eli bien! nous allons commencer l’opé- 

ratiun. 

LA IPHOTOGRAPHÎE DU SQUELETTE 

GROUPEMENTS PÉPÉMISTES 

Nous avons revu de M. Eérigoule à Lyon, 
l'intéressante lettre suivante : 

(Groupcmenls d’anuiteiirs pholomanes.) 

Monsieur le Directeur, 

Le Photo Pêle-Mêle étant lu exclusive¬ 
ment par (les personnes s’intéressant à la 

photographie, ne serait-il pas possible de 

créer, dans chaque localité, une associa¬ 

tion entre Pépémistes? 
.T’appelle ici l’attention de vos lecteurs 

sur les avantages matériels et moraux que 
l’on peut tirer (les groupements de ce genre. 

La situation de l’amateur photographe 

isolé, livré à ses propres moyens, sans 
appui et sans conseils n’est pas gaie; il se 

débat dans un inextricable réseau de pe¬ 
tites difficultés opératoires, qui finissent 

par avoir raison de sa persévérance, par 

le conduire souvent au découragement, 

puis à l’indifférence. 
L’amateur faisant partie d’une Société 

subit, au contraire, une inlluence projiice 
au développement de ses aptitudes. 

Il profite directement de l’expérience de 

ses collègues sans autre contribution que 
l’appoint de ses observations personnelles, 

rencontre enfin, dans le jugement de ses 

pairs, une critique amicale et bienfaisante. 

Ce n’est pas tout, en effet, que d’avoir 
un bon appareil, faut-il encore savoir s’en 

servir; c’est pour éviter ces hécatombes de 

plaques et de papiers que ces groupe¬ 
ments locaux, exclusivement composés de 

Pépémistes, apporteraient des améliora¬ 

tions et des bienfaits, acquis par l’elfort 
commun, et le bienveillant concours de 

votre aimable Journal. 

Ces groupements photomanes posséde¬ 

raient, je crois, tous les éléments d’une 
association durable; esprit de solidarité; 
communauté d’intérêts, similitude de goûts, 

parité de loisirs et d’obligations. 

Cela servirait d’exemjjle et d’encoura¬ 

gement aux nombreuses légions d’ama¬ 
teurs qui sont dans les conditions requises 

pour fonder ces groupements, qui, tra¬ 

vaillant en commun verraient, par la suite, 
leurs efforts couronnés de succès, leurs 

épreuves publiées dans le Photo Pêle-Mêle, 

et « décrocher », si j’ose m’exprimer ainsi, 

un des prix attribués à chaque Concours. 
J’ajouterai même que la publication d’une 

épreuve est le plus bel encouragement 
que l’on puisse donner à l’amateur. 

1,,305 amateurs ont envoyés 6,264 épreu¬ 

ves pour votre premier Concours. « Une 

vue avec de l’eau », vous en trouvez 

,600 d’excellentes, dites-vous, dans le nu¬ 
méro 11 ; il reste donc ,6,764 épreuves qui, à 

votre avis n’ont pu être classées; eh bien, 

c’est aux auteurs de ces dernières, aidés 

par les lauréats, que je propose cette ci’éa- 

tion de groupements photomanes qui leur 
permettraient de se fortifier dans l’art qui 

nous occupe et éviter ainsi ces courses 
folles d’épreuves vers la capitale. 

N’oublions pas, cependant, l’avantage 
sérieux qu’offre la photographie à un autre 

point de vue, celui de mettre entre les 
mains de l’artiste, qui n’est cependant ni 

peintre, ni dessinateur, un moyen d’expres¬ 

sion. 
Et, d’autre part, la photographie ne peut- 

elle pas éveiller la nature, artiste incon- 

ciente, et former un peuple d’admirateurs 
de la nature qui n’aurait pas existé sans 

cela. 
J’estime que ces petits groupements, une 

foi constitués, pourraient s’aider, s’en¬ 

tendre, travailler pour prendre part à vos 

différents Concours, qui deviennent très 
intéressants et de jdus en plus difficiles. 

Si vous jugez que cette proposition soit 
réalisable. Monsieur le Directeur, je vous 

prie de lui donner la suite qu’elle com¬ 

porte; au cas contraire, de la considérer 
comme non avenue. 

Recevez, monsieur, mes respectueuses 
salutations. 

L. Féhigoule (Lyon). 

C’est, en elïet, une excellente idée et nous 
serions très désireux de connaître l’opinion des 
nombreux lecteurs qui nous lisent, sur la 
création dégroupés pépémistes, auxquels, natu¬ 
rellement, nous ne ménagerions pas les conseils 
et services dont ils pourraient avoir besoin. | 
Nous pourrions même leur fournir un modèle 
de statuts uniforme pour tous les groupements. 
Afin de ne pas compliquer ce référendum, nous 
commencerons notre enrpiête par quelques 
grandes villes de France : Paris, Lyon, Mar¬ 
seille, Bordeaux, Lille, Le Havre, etc. 

Il est bien entendu que nos lecteurs, si nom¬ 
breux de l’étranger, iiourront également nous 
communiquer leur réponse. 

Nous prions les lecteurs qui nous donnerons 
leur opinion sur ce sujet, de voüloir bien mettre 
sur leurs enveloppes les mots : Groupements 
Pépémistes, suivis du nom de la ville où ils 
habitent. Par exemple : 

Groupements Pépémistes : Lyon. 

La Direction. >■ 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 

Nous prions instamment nos correspondants, W 
et toutes les personnes qui nous demandent des 
renseignements, de n’écrire que sur un seul côté 4 
de la feuille. Cette recommandation est essen- 
tielle pour la bonne marche du service de la^» 
rédaction. La Direction. jS 

f 
■i 



PHOTO PELE-MELE VU 

LA PHOTOGRAPHIE DU SQUELETTE (Suite.) 

— Maintenant que ce bon ami est parti, posons ce sujet 
dans la même position que l’autre et,- sans changer notre 
plaque, continuons l’opération. 

Là!... ne bougeons plus! 

RECETTES PÉPÉMISTES 

Retouche des négatifs. 

•l’ai remarqué, à diverses reprises, que cer¬ 
tains de vos lecteurs vous faisaient parvenir 
plusieurs petits moyens pour retoucher les né¬ 
gatifs. Je vais vous en indiquer un qui m’a tou¬ 
jours donné de très bons résultats. 

Supposons que nous ayons un portrait soit de 

famille ou autre qui, au tirage, donne une figure 

grisâtre tirant sur le noir et qui fait ressembler 

le personnage à un nègre, rien ne sera plus 

facile que de rendre ce nègre blanc et cela sans 

toucher le moins du monde à notre négatif, de 

peur de perdre ce cliché à qui nous tenons 

comme à la prunelle de nos yeux. 

Pour cela nous n’avons qu’à découper dans 
une feuille de papier entourant le papier au 
citrate (papier huilé ordinairement) une feuille 
de la grandeur du cliché à tirer 9 X 12 si la 
plaque est 9X 'i2, 13 X18 si elle est 13 X18, et 
à ombrer légèrement ce papier, au moyen d’un 
crayon gras, à l’emplacement de la tête. Cet 
emplacement se trouve en plaçant le papier 
contre le verre du cliché qui se trouve alors 
dans le châssis. Notre ombrage terminé, nous 
n’avons plus qu’à placer du papier soit au 
citrate ou- autre (le papier au citrate est préfé¬ 

rable, car l’action d'impression étant plus 

longue, on peut corriger l’ombrage au moyen 

d’une gomme très facilement) contre notre néga¬ 
tif et à exposer. L’action du jour étant alors atté¬ 
nuée par l’ombrage, qui seraplus ou moins accen¬ 
tué, suivant l’effetà obtenir, nous laissera, au lieu 

■d’un portrait noir et sans effet, une photographie 
claire avec effets de jour, suivant la disposition' 
de notre ombrage plus ou moins dégradé. 

Louis Leullier. 

L’iode comme réducteur. 

Je me sers fréquemment du réducteur à Ihode 
pour mes papiers. Voici ma manière d’opérer : 

Prendre une solution saturée d’iodure de po¬ 
tassium, y dissoudre jusqu’à refus de l’iode ; 
pour cela verser des paillettes d iode et remuer 
avec un agitateur. On obtient une liqueur A 
rouge vin. En verser quelques centimètres cubes 

dans de l’eau pour obtenir une liqueur jaune B. 
On peut alors réduire : 

1® Les papiers par développement trop posés 
ou trop développés et obtenir la pureté des 
blancs de l’image ; 

2“ Les papiers par noircissement direct trop 
tirés. 

On plonge les épreuves, après fixage et lavage, 
dans la liqueur B. Quand on juge que l’épreuve 
est suffisamment descendue, on la retire et la 
plonge directement dans Fhyposulfite jusqu’à 
disparition de la teinte bleue au dos. On lave 
ensuite comme d’ordinaire. 

On peut sauver ainsi les épreuves un peu trop 
tirées ou développées. Il arrive fréquemment 
avec les papiers à développement que, par suite 
du contact de doigts humides ou d’un mauvais 
fixateur, il se produit des taches rouges. Si ces 
taches rouges sont dans les blancs de l’image, 
après fixage prendre avec un pinceau un peu 
de la liqueur A, en passer une ou plusieurs 
couches sur la tache rouge, on fait ainsi une 
tache violette, plonger ensuite l’épreuve dans 
l’hyposulfite Jusqu’à disparition de la teinte vio¬ 
lette. La tache aura disparu. 

Maurice Chavane. 

* 
¥ Jf 

Redéveloppement d'un phototype peu détaillé. 

Il arrive quelquefois que les phototypes d^ns“ 
tantanés sont sans détails, soit dans la grande 
lumière, soit dans les ombres. Le renforcement 
ne saurait produire ici qu’un résultat médiocre. 

On peut faire mieux ; 

On trempe le cliché dans l’eau Jusqu’à gonfle¬ 
ment complet de la gélatine, puis on le baigne 
dans la solution suivante : 

Eau.. . 
Bichromate de potassium 
Bromure — 
Acide citrique pur . . 

Une fois que le phototype sera complètement 
blanchi, on le lavera avec soin pour le placer 
ensuite dans une cuvette renfermant une solu¬ 
tion à 5 0/0 de métabisulfUe de potassium ; 
après dix minutes de séjour dans ce bain, on le 
lavera de nouveau. 

Résultat. 

Toutes ces opérations devront se passer à la 
lumière rouge du laboratoire. On peut alors 
redévelopper le phototype qui renfermé à nou¬ 
veau du bromure d’argent. On opérera ce déve- 
loppateur avec celui des réducteurs que l’on 
préférera, mais sans addition de retardateur. 
Le nouveau phototype sera bien plus harmonieux 
que le premier. 

[Amat. Photographer.) 

« 
* * * 

Sur le renforcement au bichlorure de mercure. 
A’ous publiez dan.s votre n“ 9, jiage 72, un 

article de M. Marcel Beaugrand sur le « Renfor¬ 
cement des clichés », on il est dit qu un cliché 
mal lavé après l’emploi du bain de bichlorure 
serait perdu sans rcwci/c. ' C'est une grande 
erreur, et il ])ent être utile à beaucoup d’ama- 

iOO cc. 
4,5 gr. 
1 — 
5 gouttes. 



Vlll PHOTO PÊLE-MÊLE 

,rr- -'a\->lr-,u uii ■ '‘hé .ai li'' dans 1 aiumo- 

'.ai/U' ' P q-ii âst ‘'l•^■quellt re[)reuil i-'Ute sa net- 

r-té ■ 1! ; r;-,ii' ttani qiieiqufs -nstan s dans la 

- -Il : )n d’i . -iilfili' qui sert au fixage. Il ii y .a 

JS qu'à Lu n lax iT ' t recoimuenria' le l’enfor- 

____ 
ï[r s aet;. d'diculté d'eniployer l'amuioniaciue 

; >nt < i-aueurs gâtent même le bain de bichlo- 
: K il re.-te à pnixliiiitéi h- fait j-emplaeer pai- 
renforcement au .suiüie à 15 0/0, qui donne 

; :'i ;!,i beaux ioirs. jamais 'le taches, ne néces¬ 
site (i:. îles lavages 1res sommaires et l’on peut 
. commencer à volonté. 

.V défaut de sidfite, on peut même terminer le 
■’euforcem lit en plongeant dans 1 hypo les cli- 

iiés tdanchis au bichlorui'e. Il donne un lion 
: nfni-cement, un peu jaunâtre, mais cela n’en 
aut que niieux. Un grand lavage est prudent. 

.\dolphe Otto. 

LES PEPÉMISTES 

Beaucoup de nos lecteurs nous deman¬ 

dent l’étymologie de l’expression 'Pépé- 
îii tsie. 

Nous rappelons qu’en style sportif — 

et la photographie peut être rangée parmi 

les sports artistiques — le Photo Pèle- 

Mèle devient le P. P. M. et par suite les 

lecteurs des p-p-mistes, soit pépémistes. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 

Concours de photographie de la Ville 
de Paris. 

Nous avons reçu la lettre suivante ; 

^Monsieur, 

.l’ai l’honneur de vous rappeler que l’Uxpo- 
sition de Photographie, instituée par la Ville 
de Paris, qui devait avoir lieu du 25 octobre au 
25 novembre prochain, a été reportée du 15 jan¬ 
vier au 15 février 19ü4, afin de permettre au.x 
concuiTents de prendre des clichés pendant 
l’automne et à Pentiée de l’hiver. 

Par suite de cet ajournement, te dépôt des 
envois, qui devait être efl'ectué le Id octobre, aura 
lieu le 20 décembre prochain, salle Saint-,lean, 
à l’Hütel-de-Vilte, de une heure à cinq heures. 

Les épreuves doivent être accompagnées d'une 
mention indiquant : 

1» Le nom et l’adresse de l'auteur du cliché; 
2“ L’indication précise du lieu el de la date de 

la photographie. 
Veuillez agréer, Monsieur, rassurauce de ma 

considération distinguée. 
L’Inspecteur en chef 

des Beaux-Arts de la Ville de Paris. 
Ralph Brown. 

Marseille. — Le deuxième Salon internatio¬ 
nal de PhotogTapliie de la Société de Photogra¬ 
phie de Marseille sei’a ouvert, du 7 au 2â fé¬ 
vrier 1904, au Palais des .\rcliitectes, 84, avenue 
du Prado. 

Pour tous renseignements, s’adi'esser au doc¬ 
teur Castueil, seci'étaire général, 20, cours du 
Chapitre. 

P-ARiS. — La Société des Artistes décorateurs 
annonce, pour le 15 décembre prochain, l’ou- 
vertui’e, au Petit Palais des Champs-Elysées, de 
sa prochaine Exposition. 

* Ÿ 
* 

Un cercle de Photogi’aphes-amaleurs vient de 
se former à Rerchem (Anvers), ayant pour but 
de mettre la photographie en pratique. 

Ont été nommés membres du bureau : 
Président, M. Henri Ruhbens; secrétaire, 

M. L. .lordens; trésorier, M. Vital Roosen. 
Programme : démonstrations, cours, agran¬ 

dissements, conférences et fêtes avec projections, 
excursions, expositions, etc. 

PETITE CORRESPONDANCE 

[T'oiP les indications données à notre pre¬ 
mière page.^ 

Tout ce qui concerne la Pelile Correspon¬ 
dance doit être adressé à M. Lainy-Argns. 

.586. — M. H. Bessiéres, à Paris. — 1" Voyez 
la réponse 568 pour le bouchon poiypose; 2“ 
Pour le dispositif à volet, roiiverture doit être 
de la moitié pour les poses doubles, du tiers 
pour les poses triples, etc. 

587. — Photo-Charcutierà Cannes. — 
1“ Pour la stéréoscojiie vous n’avez pas à 
hésiter; le seul format (|ui convienne est le 

6 X '13, c'est celui qui a été adopté pour tous 
les nouveaux modèles d'appai’eils stéréosco¬ 
piques qui SC vendent maintenant, et ceci est 
la logique même; pour ce format, les objectifs 
sont placés sur l’appareil avec le même écarte¬ 
ment que nos yeux, c’est-à-dire 7 centimètres 
d’écartement d’axe en axe ; les clichés seront 
donc parfaits pour produire l'illusion du relief; 
sachez qu'avec les l'oimals plus grands ou plus 
petits, ou est obligé d’employer des stéi’éosco- 
pes spéciaux pour faire converger le centre 
de chaque cliché avec l’axe de nos yeux; 2» La 
forme jumelle avec mise au point est à préférer. 
Pour les instantanés, un bon rectiligne ou des 
anastigniats; S'' Si nous avions eu votre adresse, 
n ous aurions pu vous faire adresser une com- 
municalion très intéressante sur les appareils 
stéréoscopiques. 

.588. — M. Le Bé, à Quimper. — P ElTective- 
ment, lors de la réception des photographies 
que vous nous avez adressées et dont nous 
vous avons accusé réception en son temps; 
votre demande nous avait échappé; à notre 
avis, l'idée que vous avez eue de marquer par 
un cache le personnage du jjremier plan éiait 
très heureuse, toute l’attention se poi’tant sur la 
scène principale; mais ce que vous n’avez pas 
réussi, — ne vous fàchezpas de notre opinion, 
— c’est la forme du caclie qui accroche trop 
l’œil au détriment du sujet : un simple papier 
noir, découpé convenablement, eiit été préfé¬ 
rable, et sur remplacement qui serait venu en 
blanc, vous auriez pu inscrire le titre. Mainte¬ 
nant, notre opinion, au point de vue photogra¬ 
phique et du hou goût, est que .. nous ne pou¬ 
vons que vous engager à cojitinuer; 2» Pour les 
épreuves de Concours, nous ne pouvons que 
vous prier de vous reporter à la rubrique spé¬ 
ciale ouverte dans nos colonnes et d'y chercher 
vos noms parmi les lauréats, ce que nous vous, 
souliaitons vivement. 

,589. — M. Nicolas, à Paris. — La Petite Cor¬ 
respondance étant lue par nos lecteurs pour y 
trouver des renseignements qui peuvent leur être 
utile, nous ne pouvons ici ouvrir des polémiques 
sur des appréciations qui vous sont person¬ 
nelles, ni entrer dans les détails de la confection 
de notre journal, dont nous améliorons, comme 
on peut le voir, la forme et le fond; 1» Ces 
deux recettes ne sont nullement semblables, 
quant à la manière d'opérer, et les formules sont 
très exactes; 2» Célatine à 10 0/0; 3" N’importe 
quel colorant peut être employé. Vos trois der¬ 
nières questions sont trop complexes pour pou¬ 
voir y répondre dans la Petite Correspondance, 
une page n’y suffirait pas. 

.590. — M. G. Lamy, à Gare-Valenciennes. — 
1» Nous acceptons toujours n’importe quelle 
photographie à titre documentaire et comme 
collaboration ; 2" Pour obtenir un négatif d’un 
positif, il suffit de faire la même opération que 
pour l’obfentiou du positif, c’esl-à-dire placer 
une plaque sensible en contact du positif, gélatine 
contre gélatine, et de l’exposer à la lumière 
d’une lampe, développer ensuite comme pour 
le positif. S’il s’agit d’un positif stéréoscopique, 
l’opération sera simplifiée en ce sens qu’il ne 

sera pas nécessaii'e de Iransposer la droite <' 
gauche et la gauche à droite, comme il a éh 
l’ait pour le négatif; 3“ Pour prépai'er le papiei 
au ferro-prussiate, fan-e llotter celui à votre 
convenance — non encollé, de préférence — 
pendant ipielques minutes à fahi'i de la lumière 
sur le bain suivant : 

A. Eau. 1,000 cc. 
Citrate de fer ammoniacal vert. 280 gr. 

H. Eau.l.tXlO cc. 
Ferricyanure de potassium . . 100 gr. 

Mélanger par moitié au moment de l'emploi ; 'I 
4" Nous pouvons vous procurer tous les numé- | 
ros que vous désirez en nous envoyant autant > 
de fois 0 fr. 20 ; .5» Ne [lonvons répondre à celte . 
(luestion, n’ayant pas l'objectif sons les yeux. 
Nous ne publions pas de tableau dans la Petite ■ 
Correspondance. ^ 

•591. — M. L. Bizon, à Paris. — 1° L’explica¬ 
tion <T été donnée dans le n" 13, sous le titre 
Errata, page 7 ; 2» L’exfilicalion se trouve dans 
le même numéro, page .52. sous le titre La Pho- 
tographie humoristique, 3» Le Rêve de la pro¬ 
vinciale a été obtenu par deux poses suc¬ 
cessives, sans changer de plaque, l’une en 
instantanée ; la vue sur la Seine ; l’autre, dans 
un intérieui’, en posant tpielques secondes. 

.592. — M. B. D., à Tours. — Nous ne pouvons 
insérer vos épreuves, celles-ci étant toutes la- 
cliées; c’est regrettalile pour la baignade. Pous¬ 
sez votre développement, vos épreuves y gagne¬ 
ront, et ne craignez pas de mettre un peu plus 
de révélateur, vous éviterez ainsi ces malen¬ 
contreuses taches. 

593. — M. le D'' Miéulet, à Jouy-en-Josas. — 
1“ Nous vous avons accusé réception de votre 
envoi dans le n» 22 ; 2» 11 y a bien des chances, 
vu l’intérêt qu’elles possèdent ; 3“ Nous étudions 
une combinaison qui vous donnera satisfaction, 
en faisant tirer sur cartes postales les clichés 
parus dans le Photo Pêle-Mêle qui pourront pré¬ 
senter un intérêt général. 

.594. — M. Louis Chanson, à Paris. — Votre 
envoi ne peut que nous être très agréable ; en 
nous l’adressant, rappelez-nous votre désir, nous 
y accéderons. Oui, voyez la rubrique des Cartes 
Postales du Ph,oto Pêle-Mêle. 

.595. — M. G. Jérome, à Charenton. — Vous 
n'avez pas rétléchi avant de nous accuser de 
faire des passe-droits; vous nous reprochez d’a¬ 
voir fait inséi’er les photos relatives au passage 
des Souverains Italiens à Paris avant d’autres 
d’intérêt moins urgent. Que veut donc dire le 
mot : Actualité ? Toutes les photos qui nous 
sont adressées sont classées précieusement — 
quand elles le méritent — et soyez persuadé 
qifelles seront publiées en leur temps dans le 
Photo Pêle-Mêle: 2“ Nous n’avons jamais refusé 
de donner notre opinion sur les épreuves qui 
nous sont adressées (sauf pour celles partici¬ 
pant aux concours), il suffit de nous le deman¬ 
der en nous les adressant. 

596. — M. G. Mandat, à Toulon. — Avec les 
révélateui’s à base d’hydroquinone, il faut s’at- 
tendi-e, pour les papiei's au bromure, à des va- 
l'iations de teintes, qui varient du noir-vert au 
hrun-chocolat. suivant le degré de concentra¬ 
tion du bain. Celui dont vous vous servez étant 
très concentré pour le développement des pa¬ 
piers bromurés,il est indispensable de le diluer 
dans de très fortes proportions, cinq à dix fois. 
La teinte de votre épreuve n’est pas désagréable, 
au contl-aire, c’est un noir chaud qui est très 
recherché et p,as souvent obtenu avec le papier 
bromure. Vous pourriez nous adresser le même 
sujet, mais obtenu sans soleil, afin d’éviter les 
ombres portées qui nuisent à la qualité de votre 
épreuve. 

.597. — Mlle Gandon, à Lille. — Nous vous 
lirions de nous rappeler votre demande; si vous 
voyez paraître votre œuvre dans le Photo Pêle- 
Mêle, nous nous empresserons de vous être 
agréable. 
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35)8. — Mme Emma Goffin, à Schaerbeck. — 
Oui, vous pouvez rendre brillante des épreuves 
mates en les émaillant, mais c’est un travail 
difficile que nous ne vous conseillons pas et qui 
demande une grande pratique ; quoique cela 
nous vous l'indiquons. Nettoyer parfaitement 
des glaces très unies, les recouvrir d'une couche 
de collodion en l’étendant sans revenir deux 
fois au même endroit, laisser sécher. Faire fon¬ 
dre de la gélatine blanche très pure au bain- 
marie, y tremper son épreuve et la placer de 
face sur la partie collodionnée, promener une 
raclette en caoutchouc pour enlever l’excès de 
gélatine, et recouvrir par le même procédé 
l’épreuve d’une feuille de bristol mince. Laisser 
sécher jusqu’à parfaite dessication ; plutôt plus 
que moins, c’est indispensable, car la photo ne 
se détacherait pas de son support, glisser en¬ 
suite enti*e la glace et l’épreuve, la pointe d’un 
canif pour la détacher. Le brillant obtenu de 
cette façon est très beau ; on peut de cette 
façon émailler toutes les photocopies imprimées 
sur n’importe quel genre de papier. 

599. — M. A. Guinchard, à Dijon. — 1» La 
meilleure colle à employer pour les épreuves 
est celle d’amidon que l’on prépare en faisant 
dissoudre sur le feu 10 grammes d’amidon dans 
100 grammes d’eau Jusqu’à consistance de gelée ; 
on peut y ajouter quelques gouttes d'acide phé- 
nique si on désire la conserver sans altération 
pendant quelque temps; 2" C’est un révélateur 
à l’hydroquinone très concentré, d’excellente 
qualité; 3» Suivant la qualité du chlorure d’or 
employé, qui peut être à 20 0/0 jusqu’à .52 0/0, la 
quantité d’épreuves virées variera du simple au 
triple. Pour vous en indiquer la quantité, il fau¬ 
drait que nous connussions le format que vous 
employez; 4“ Non, s’il est en llacon bien bou¬ 
ché; 5» C’est un Baguerréotijpe comme on les 
faisait au début de la découverte de la photo¬ 
graphie. Le renseignement que vous nous de¬ 
mandez est beaucoup trop long à décrire pour 
que nous puissions le faire ici ; il ne vous serait, 
d’ailleurs, d’aucune utilité, les procédés actuels 
étant de beaucoup préférables. 

000. — M. J. Olier, à Alhi. — La cause de vos 
insuccès dans la préparation de vos révélateurs 
provient de ce que vos produits ne sont pas en¬ 
fermés avec soin dans des flacons bien bouchés; 
au contact de l’air, les réducteurs hydroqui- 
none, méfol, etc., s’oxydent. Les sulfites se 
transforment en sulfates. Les carbonates en bi¬ 
carbonates,— surtout le carbonate de soude. — 
Vous pouvez éviter, en paiiie, ces inconvénients 
en vous servant de produits anhydres, qu’il faut 
alors employer en quantité environ moitié 
moindre que les sels cristallisés. Nous publie¬ 
rons, sur ce sujet, un article qui vous donnera 
certainement satisfaction. 

601. — M. Nickels, à Paris. — A la rubrique 
de nos Concours dans le n“ 23. Ainsi que page IV, 
du n» 21, à l’article intitulé Correspondance, 
vous trouverez les renseignements explicatifs 
concernant le Concours n» 5. 

602. — Baniel Bucos, à Ambarés. — 11 nous 
est impossible de répondre à onze questions à 
la fois; quelques-unes sont très longues à expli¬ 
quer. Veuillez donc nous 'renouveler celles 
auxquelles nous n'avons pas répondu. 1° Dans 
le n» X, nous publions un article entier sur le 
virage des papiers au bromure; 2“ Oui; 3° Pour 
lirotéger la retouche d’un cliché, on le vernit, en 
versant sur la plaque, sans revenir deux fois au 
même endroit, un vernis composé de : 

Alcool à 90“.100 gr. 
Gomme laque blanche. ... 5 gr. 

Le cliché doit être préalablement légèrement 
chauffé sur une lampe à alcool; 4" et 5“ Ne 
connaissons pas ; 6® Rien à faire, cliché perdu. 

603. — Mlle Suzanne Régnier, à Bordeaux. 
— 1“ Pour rendre la photographie transparente, 
vous la collez d’abord sur le verre, face en 
dessous, avec de la gélatine à 10 0 0; vous chas¬ 
sez, avec une raclette en caoutchouc les bulles, 

d air interposées, et lorsque la photo est bien 
sèche, avec la pointe du doigt humectée, vous 
frottez au dos jusqu’à ce que tout le papier ait 
disparu et qu’il ne reste plus que la surface 
photographique. L’emploi des t>'ansparents, tel 
que la vaseline, l’huile de ricin, etc., présente 
1 inconvénient de laisser reparaître le grain de 
papier après quelques mois ; il est donc préfé¬ 
rable, pour la photominiature, d’employer le 
moyen que nous vous indiquons, un peu long, 
mais absolument sûr; 2° Le Formol sert à dur¬ 
cir la gélatine et la rend insoluble ; on emploie 
le formol de commerce à la dose de 5 0 0 d’eau ; 
laisser le cliché quelques minutes dans cette 
solution. 

604. — M. H. Marcillet, et Paris. — La recette 
dans le n“20 page Vil, pour le séchage rapide des 
clichés, peut également servir pour le séchage 
des épreuves sur papier, l’alcool ayant pour 
but d’absorber l’eau, très longue à s’évaporer, 
tandis que l’alcool, au contraire, s’évapore très 
facilement. 

605. — M. Adam, à Bellevue. — L’épreuve 
que vous nous adressez est très bien, au point 
de vue photographique; mais, pour être repro¬ 
duite, elle offre deux défauts que nous vous si¬ 
gnalons dans votre intérêt ; Le sujet principal, 
qui est le gymnaste sur la barre fixe, devrait 
être seul] à la rigueur, le plus jeune aurait pu 
rester, mais l'échassier est en trop, il nuit à 
l’esthétique de l’ensemble. Le second défaut, 
moins grave, est que les pieds du gymnaste 
touchent le bord de l'épreuve; or, il est indis¬ 
pensable de toujours laisser un peu d’air. En- 
voyez-nous des épreuves du même genre, en 
observant nos conseils, soyez persuadé que 
nous en ferons notre profit. 

606. — M. Ch. Gaillat, à Saint-Etienne. — Ce 
n’est pas la température du laboratoire de pho¬ 
tographie qui doit être surveillée, mais celle des 
bains employés, qui ne doit être ni trop froide 
ni trop chaude, de 15 à 18®. En hiver, pour 
assurer aux bains révélateurs une température 
un peu plus élevée, on verse de l'eau très 
chaude dans la cuvette en porcelaine qui servira 
au développement, et, après quelques minutes, 
on rejettera l’eau; la chaleur de la porcelaine 
suffira ensuite pour élever suffisamment celle du 
révélateur; cette recette est à recommander pen¬ 
dant les journées froides, car les clichés déve¬ 
loppés de celte façon, surtout les instantanés, 
viendront plus rapidement et avec des détails 
qu’ils n’auraient pas dans un bain un peu froid. 

607. — M. Pierre Rueusel, à Rochefort-sur- 
Mer. — Nous vous remercions pour vos deux 
recettes. Veuillez renouveler votre demande à 
cette société, en leur écrivant directement de 
notre part, et tenez-nous au courant; si elle ne 
vous répondait pas, nous verrions la suite à lui 
donner. 

608. — M. Ch. Lamberton, à Poitiers. — i» 
Voir la réponse, n» 603, adressée à Mlle Ré¬ 
gnier; 2" Adressez-vous, de notre part, à la li¬ 
brairie Gauthier-Villars, 55, quai des Grands- 
Augustins, qui vous enverra son catalogue. 

609. — Estudiantino, à Mons. — 11 serait bien 
extraordinaire que, d’ici au 15 janvier, nous 
n’ayons pas un peu do neige ou de glace, aussi 
nous est-il impossible de modifier le sujet fixé; 
2“ Certainement, vous pouvez employer un pseu¬ 
donyme, mais il est indispensable qu’avec votre 
envoi, vous nous donniez vos nom et adresse. 

610. — M. L. P. 40. — Avons répondu dans 
le n» 22. 

611. — M. G. Berlioz, à Londres. — 1“ Même 
réponse. Voir le n" 21 ; 2“ Pour la réponse à 
la question que vous nous faites au sujet des 
obturateurs polyposes, voyez la réponse faite à 
M. Bessières, dans ce .mméro, sous le n» 586. 
Voyez aussi l’article de M. Leancourparu dans le 
n“ 7. Nous reviendrons souvent sur ce sujet. 
Prenez un tube en fer blanc, fermé à l’une de 
ses extrémités, comme un couvercle de boite à 
cirage; la largeur de ce tube devra être celle du 

parasoleil de votre objectif pour pouvoir y péné¬ 
trer; sa longueur de 1 à 2 centimètres, percez-y 
sur la face une ouverture correspondant au tiers 
du diamètre, et placez ce bouchon sur l’objec¬ 
tif, l’ouverture verticalement. Si pour la pre¬ 
mière pose vous avez placé l’ouverture à droite ; 
pour la seconde, vous retirerez ce bouchon po- 
lypose et le replacerez à gauche, en ayant soin 
naturellement de fermer votre obturateur entre 
les deux poses. 

612. — M. Gabriel Crousnillon, à Sedon. _ 
Prenez un appareil du genre Folding, il est peu 
encombrant et répond à presque tous les besoins 
de l’amateur-photographe. 

613. — B. L. N., à Nantes. — Comme 
abonnée, vous avez droit aux quatre-vingts 
mots, à prendre dans l’année, aux Petites An¬ 
nonces. 

614. — M. G. Gilet, à Ermont. — Nous ne 
pouvons vous donner notre appréciation sur la 
photo que vous nous adressez, c’est affaire au 
jury ; ce qu’il nous est permis de vous dire, sans 
dépasser nos attributions, c’est que vous avez eu 
une excellente idée en découpant le sujet prin¬ 
cipal pour le coller sur un fond uni approprié 
au modèle. 

615. — M. Louis Conge, à Constantine. — 
1“ Ce produit étant d'origine étrangère, nous 
n’en connaissons pas le dépositaire. Nous vous 
conseillons d’employer à la place le pastel noir 
tendre qui s’écrase très facilement, et que vous 
mélangerez avec de la ponce en poudre; 2“ On 
fixe la retouche des agrandissements avec de 
l’alcool à 90", que l’on projette avec un vapori¬ 
sateur; 3" Patientez. 

616. — M. Chodarowicz, à Bizerte. — 1" Yoyez 
dans chaque numéro le tableau des Temps de 
pose. Voyez aussi l’article paru dans le n” 3 ; 
« Comment déterminer le temps de pose » ; 2“ Oui, 
comme pour tous les envois nécessitant un assez 
long parcours; 3' Le prix des fonds photogra¬ 
phiques sur toile varie de 8 à 12 francs le mètre 
carré. 

617. — A. B. E. F., Cl E2}ernay. — Suivez exac¬ 
tement les moyens indiqués et vous devez réus¬ 
sir sûrement, nous avons essayé celte recette 
qui est excellente. Variez aussi le Temps de pose 
et faites des essais au développement. 

618. — M. L. Guyon, à Paris. — Nous nous 
répétons dans chaque numéro, en disant qu’il 
nous était impossible de donner notre apprécia¬ 
tion sur les épreuves de Concours ; c’est à 
l’époque du jugement, que vous pourrez être 
fixé sur l’accueil fait à votre envoi. 

Lamy-Argus. 

{Voir la suite de la Petite Correspondance ilans le 
prochain numéro.) 

Accusés de réception. 

M. R. Touvet, à Brest. — M. B. Bucos, à 

Ambarès. — M. Adam, à Bellevue. — M. Ch. 
Bumas, à Périgueux. — M. Pierre Rueussel, à 
Rochefort. — Lieutenant Jean Tournassoud, à 
Lyon. — M. V. Carré, à Mayenne. — M. G. Gi¬ 
let. à Ermont. — M. G. Lazard, à Paris. — M. 
J. Henrique de Figuerento, à Gand. — M. Mo- 
rissot, à Paris. — M. E. Monti, à Chaumont. 
— M. Tavernier, à Nice — M. Baudoz, à Pa¬ 
ris. — M. Gerin, ù Varennes. — M. Luthereau, 
à Paris. — JW. Fheiler, Le Havre. — M. Félix, 
à Paris. — M. 7>. Prost, ù Nanterre. — M. A. 
Leleiix, à Lille. — M. P. Capdeville, à Bois- 
Colombes. — M. Puzin, à Paris. — JW^. Moreau 
de Tours, à Saint-Maurice. — M. A. Salles, à 
Nimes. — M. Leullier, A Paris. — JW. G. Car- 

pot, ù Calais. 

ourles appareils'lePHOTOGRAPHIE 
des meilleures marques, adressez-vous à MM. 

RADIGüET et MASSIOT, i.'), 1). l'illes-du-Ciilvaire, l’aris 
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FABRIQUE D APPAREILS de VUES 
PUR lA PEPJEITION — NOUVEAU CINÉMATOGRAPHE 

“Le ZOESCOPE” 
Breveté en France et à l’Étranger 

FESCOURT 
Constructeur breveté S. G. D. G. 

75, rue de F Abbé-Groult. PARIS 
TÉLÉPHONE 716-38 

Lampe à Alcool 
r 

Eclair*aQ^e à Facét-ylène, à l’oxydriq-u-e 
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I_ian-ter*ües d’ag^i’andissem-en-ts. 

Vente d’Appareils avec Facilité de Paiement 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
TUiaiversel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l'année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 
QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix franco avec. instruction : 1 fr. 20 recommandé (étranger : 1 fr. 35J. 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
V, K-ute Caid.e-b, V 

-INDISPENSABLE tUX- 
AMtTEURS PH0T06RAPHES 
le seul pratique, garanti et bon marché. 

Le seul employant tous clichés ou pelli¬ 
cules et les agrandissant en tous l'ormats. 

Exiger la marque ci-contre. - Catalogue franco 

C. CUILLON, 30^94 

PAPIERSauGELATINO-BROM IRE D’ARGENT 

SÉRIE II MAT 
Simili soie grain fin. 
Simili soie gros grain. 
Royal, sur pap. cait. rugueux fondblanc. 
Im périal, s. pap. car. rug.vit.illc estampe. 

12feuilles 9X1*2 13X18 18X*24 

Prix 0.75 1.50 2 65 
Chez ious les marchaiiils de fouicilures photographiques^ 

Notice et vente en gros R. BENDER, ‘>.3, r. desFilles-du-Calvaire, PARIS 

iMPKiMEBiE G. RICHARD, 57, Rue uE Vaugira'BD, Paris. Le Gérant : G. Richard. 
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Croyez-voiis que, si le colonel n’était 

pas prévenu, cette faveur vous serait 
accordée? 

Non, soyez-en sût', et vcus ne tarde¬ 

riez pas à être expulsé. 

Donc, aussitôt le colonel prévenu, vous 

pouvez vous mettre en route, votre appa¬ 

reil au côté, et autant que possible à pelli¬ 

cules, et alors, dans ce cas, avec une 

provision de rouleaux se changeant en 

plein jour. Vous pourrez exécuter, avec 

votre appareil, vous aussi, un feu à répé¬ 

tition. 

Vous ne prendrez pas de bicyclette, 

car il arrive souvent que le régiment pas¬ 

sera à travers bois ou dans les champs, et 

votre machine ne servirait qu’à vous em¬ 

barrasser. 

Un bon conseil en passant. Comme 

généralement plusieurs cantines suivent 

le régiment, n’hésitez pas à rafraîchir les 

gosiers toujours secs de quelques soldats 

et, de cette façon, si vous ne trouvez pas 

de gite pour passer la nuit, ils se feront 

un plaisir de partager le leur avec vous. 

je suis certain qu’en suivant mes con¬ 

seils, un amateur rapportera, au bout de 

huit jours de manœuvres, une soixantaine 

de clichés dans lesquels il s’en trouvera 

bien vingt de très intéressants, ce qui 

compensera largement les fatigues endu¬ 

rées. 

Les tableaux de genre comprennent 

souvent des personnages et des animaux: 

les difficultés sont un peu plus grandes à 

cause de ces derniers, mais l’article si 

intéressant de M. Eug. Trutat sur la 

Photographie des animaux vivants 

article que les lecteurs du Photo Pêle- 

Mêle ont du apprécier déjà, indiquera les 

Cliclic Mallet. 

Avec l’appareil a main, il n’y a pas à 

craindre cela ; on se promène tranquille¬ 

ment sans avoir l’air de rien, puis, lors¬ 

que l’on se trouve devant un sujet inté¬ 

ressant, on vise et clac! c’est fait! 

C’est très simple à dire, mais plus dif¬ 

ficile à exécuter ; avec un peu de pratique, 

on arrive facilement à de bons résultats. 

Voilà pour les tableaux de scènes pit¬ 

toresques de la rue ou de la campagne. 
★ 

Un autre genre est aussi très joli, très 

recherché par les amateurs; je veux par¬ 

ler des scènes militaires. Ce genre est 

trop délaissé des artistes et, hormis quel¬ 

ques épreuves d’amateurs représentant 

un régiment en marche ou des soldats à 

l’exercice, on ne trouve rien autre chose 

dans ce genre. 

Je me suis occupé assez longtemps de 

peinture militaire, et, pour me procurer 

des documents, j’ai été forcé de faire 

quelques clichés pendant des marches 

ou pendant des manœuvres. A l’heure 

actuelle, j’ai une collectionde vues, où la 

vie du soldat est racontée depuis son arri¬ 

vée au régiment jusqu’au jour heureux 

de son retour chez lui. 

C’est là une mine inépuisable de ta¬ 

bleaux tous plus variés les uns que les 

autres, tous intéressants, mais le plaisir 

de les avoir est souvent payé cher, par la 

patience, le travail et les soins qu’ils de¬ 

mandent. 

Mais, je ne veux décourager personne, 

au contraire, et pour ceux qui voudront 

essayer ce genre, je donnerai d’abord 

comme excellent conseil d’adopter un ré¬ 

giment quelconque, d’aller trouver le 

colonel et de lui exposer ce que l’on a 

l’intention de faire. Ceci est de toute 

utilité, car il ne faut pas croire que l’on 

n’a qu’à se promener un jour en bicyclette 

derrière des soldats en manœuvre, et que, 

ce jour-là, on rapportera des clichés in¬ 

téressants. 

Détrompez-vous, il vous faudra vivre 

de la vie du soldat, marcher à pied comme 

eux, souffrir de la chaleur, et lorscque vous 

arriverez à l’étape, pensant vous reposer 

dans un bon lit, vous constaterez souvent 

avec déplaisir qu’ils sont tous retenus 

pour les officiers. 

Donc, vous n’aurez, comme dernière 

ressource, que de partager la paille d’un 

grenier avec les soldats qui l’occupent, et 

vous vous consolerez en chantant : 

Dans un grenier qu’on est bien à vingt ans. 

401 . 
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Cliché Mam.IvT, 

meilleurs moyens pour vaincre ces dill.- 

cultés. 

Je ne parlerai pas.dans cet article, des 

sujets de genre où l'on fera poser des 

modèles, cela est presque du portrait; 

c’est donc à l'article portrait que lion 

trouvera tous les renseignements neces¬ 

saires. 

.Maintenant, partez à travers la cam¬ 

pagne, faites des tableaux de paysans, 

tachez d’égaler Millet ou Jules Breton, 

ou bien faites-vous soldat amateur, pour 

quelques jours, et devenez un Détaillé ou 

un de Neuville. P. M. .Mali-ct. 

EMPLOI DU SULFITE D’ACETONE 
Et des Bisulfites en général pour 

corriger l’excès de pose. 

Une des bonnes méthodes employée 

pour diminuer les effets de la surexposi¬ 

tion est de diminuer l’énergie d’un bain 

de développement normal, en neutrali¬ 

sant partiellement l’alcali. Dans ce but, 

on peut se servir de n’importe quel acide ; 

mais le meilleur et le plus avantageux 

dans la pratique est l’acide sulfureux, 

c]ui se trouve sous forme de bisulfite de 

sodium ou de métabisultite de potassium, 

ou de sulfite d’acétone. Dans tous ces 

corps, il y a suffisamment d’acide sulfu¬ 

reux actif pour neutraliser une certaine 

quantité d’alcali. 

M. le D'' Precht affirme, dans une étude 

récente qui souleva de nombreuses dis¬ 

cussions, dont l’écho se lit entendre au 

Congrès de chimie appliquée, à Berlin, 

c|ue le suif te d’acétone peut corriger la 

surexposition, même mille fois la pose 

normale. 

J’ai fait de nombreuses expériences 

comparatives pour établir : 

1° Jusqu’à quel point on peut arriver 

avec la surexposition, en se servant du 

bisulfite comme corps additionné au bain 

de développement ; 

2° Jusqu’à quel point il est possible 

d’ajouter du bisulfite (à une teneur don¬ 

née d’acide sulfureux) sans atténuer trop 

gélatino-bromure) de moyenne rapidité. 

Le métabisulfite et le sulfite d’acétone 

furent préalablement analysés pour établir 

la richesse en anhydride sulfureux. 

Je me servais, comme bain de dévelop¬ 

pement, d’un bain concentré à l’édinol 

dilué d’eau dans la proportion d’un à dix, 

et d’un bain à l’hydroquinone et métol, 

contenant exactement ;o grammes de car¬ 

bonate de sodium anhydre par litre. 
* 

» * 

Pour commencer, j’ai établi le temps 

d’exposition normal nécessaire pour obte¬ 

nir, sans modifier le bain, un négatif d’in¬ 

tensité de détails et transparences nor¬ 

males. Cette détermination fut faite pour 

chaque série d’expériences pour pouvoir 

négliger les changements dans l’intensité 

de la lumière utilisée (lumière du jour). 

J’indique, dans le tableau suivant, 

quelques-uns des résultats les plus inté¬ 

ressants et les plus instructifs. 

Dès qu’on ajoute plus de 2 0/0 de mc- 

tabisullite au bain d’hydroquinone-métol. 

TABLEAU MONTRANT LE RESULTAT DES EXPERIENCES FAITES AVEC LE SULFITE D’ACETONE 

i’ost* P<)S(i I5)se Pose 
ni:VLLA'i Knn k.mI'i.ove 

10 lois la ((oi'iiial(:‘ 20 l'ois la [(oCKialo 'lO lois la nuiiTnale 100 fois la normale 

ImIhioI 10 0/D uvec O.f) 0/0 sullile N(/fjatir (((1 |)G(( 
(l';i{’(*h)ne. taii'le (Kais Ijiiii Néo-atif bon. Voil(j. — 

Iil. avef ! .0 (I/O sulliltMl acûtoDi*. — Ti'(*s bon. Nég bon, nn p. gi’is. 
» 2.0 0/0 » » — N(*galif bon. N(^gatif bot]. Nég gris manquant 

mais un peu Caibli*. lie coinrastes. 
■ 1. a.vo/o » « — Né^alil' l'aiblo. Nt'g. un peu l'aible. Négatif assez bo((. 

» ,5.00/0 " » — Négalif l'aiiilp. N(‘gatil l'ailile. Négatif faible, pas 
à employer. 

1 ] v( 1 l’t H j n i îK ine-M utol a vue 1 o/o Nép,’. nn peu ^ris. 
suMitu (l'acélotiD. N('‘;^alil' tjod. N(/gatif.' bon. mais utilisable. — 

M. avec 2 0/0 snllilu d apûtniH* . — — Négatif bon. Négatif bon. 
1. 3.5 0/(1 » » — Un peu tiOblp. Nég'((til bon. N éga t i f bo n. 
1) T) 0/0 ))- M — Négalif l'aible, pas 

à employer. 
Ediiiol ((vee 0.5 0/0 .\lt‘t:il)is(ilfit('. Né^alil lion niais un Nég.atil bon. Nég'. nnpeu geis. 

lien raihl(\ — 

» 1 (I/O — N(/g'atil' Ijon N('gatif bon. Nég. inanquanf un 
peu (le constrastes. 

» 2 0/0 » — IntensiU' insullisante (luns lous les eas. 
Ilv(l('o(|uiiioiiG-Mt‘lol ,'(vee 1 0/0 
.M(:‘tai)isvillit(‘. — Négatit li'ès 1)011. Négatif lion. Négalif assez bon. 

Iil. avec 2 0/0 iMel:(bisuir(tc . . . — Un peu laible. Négatif très bon. Négatif bon. 

ou annuler complètement les propriétés 

du développateur ; 

Quels avantages pratiques peut avoir 

l’emploi du sulfite d’acétone comparé 

aux autres bisulfites, 

et précisément com¬ 

paré au métabisulfite 

de potassium qu’on 

pent facilement trou¬ 

ver très pur. 

Pour obtenir une 

comparaison qui me 

permette d’en dé¬ 

duire desconclusions 

sûres, j’ai fait des ex¬ 

périences avec nn 

appareil de reproduc¬ 

tion. J ai pris comme 

original une bonne 

photographie vigou¬ 

reuse, mais en même 

temps riche en demi- 

teintes. Je l’ai re¬ 

produite en me ser¬ 

vant de plaques (au p 

on obtient des images trop faibles, quelle 

que soit la pose; avec 4 0/0 de métabisul¬ 

fite, le développement ne se fait plus. 

De cette énumération, il résulte que les 

410, L’ALLEE DU DIABr.E 
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bisulfites ont effectivement une grande 
efficacité pour corriger les effets de la 
surexposition, et je crois pouvoir affirmer 
qu ils représentent peut-être le meilleur 
moyen qu’on ait aujourd’hui à sa disposi¬ 
tion dans ce but. 

* 
* ♦ 

Le sulfite d’acétone, comparé à l’emploi 
du métabisulfite, semble présenter l’avan¬ 
tage d’une plus grande élasticité, pouvant 
aussi, en l’employant entre des limites 
plus grandes, fournir de bons négatifs. 
Cela s’explique par le fait que, pendant 
que l’alcali du révélateur est partielle¬ 
ment neutralisé par l’acide sulfu¬ 
reux actif du sulfite d’acétone, il 
se sépare de l'acétone, qui peut 
assez bien remplacer les alcalis 
dans les bains de développe¬ 
ment, comme il résulte des étu¬ 
des de MM. Lumière et Seye- 
wetz. Pour les fortes surexposi¬ 
tions (cent fois ou plus), il sem¬ 
ble que le métabisulfite soit un 
peu plus avantageux, peut-être 
précisément parce qu'il ne dé¬ 
gage pas d’acétone. Pour les 
fortes surexpositions, il parait 
que l’emploi desrévélateurs, don¬ 
nant des images plus intenses, 
est plus avantageux que l’emploi 
des révélateurs donnant des ima¬ 
ges douces. 

Dans tous les cas, on ne peut 
pas arriver à corriger les surex¬ 
positions dépassant cent fois la 
normale, parce que cela deman¬ 
derait l’augmentation du sulfite 
d’acétone ou du métabisulfite 
au-delà des limites entre lesquel¬ 
les le pouvoir réducteur du bain 
pour le bromure d’argent (même 
surexposé), peut être suffisant 
pour donner l’intensité voulue. 
Avec un révélateur, j’ai trouvé 
l’emploi du sulfite d’acétone bien 
supérieur à celui du métabisul¬ 
fite. soit dans le développement 
au diamidophénol ou amidol. 
Dans ce dernier bain, il est très 
facile, en ajoutant du métabisul- 411. 
fite, d’arrêter ou de rendre tout 
à fait insuffisant le pouvoir développa- 
teur. Par contre, le sulfite d’acétone peut 
être ajouté, dans des limites relativement 
grandes, sans trop atténuer le pouvoir 
développateur, corrigeant bien mieux les 
excès de pose que le bromure de potas¬ 
sium, pour lequel le diamidophénol est 
peu sensible. 

D’après des calculs faits avec l’acide 
sulfureux actif ajouté à un bain de déve¬ 
loppement, comnaré à l’alcali contenu 
dans un bain de développement, il semble 
qu’on peut déduire ce qui suit : Dans les 
bains de développement contenant de 
l’alcali caustique, la réduction du bro¬ 
mure d’argent cesse ou est pratiquement 

inutilisable et correspond à la transforma¬ 
tion de tout le carbonate alcalin présent 
en bicarbonate. 

Avec l’emploi du sulfite d’acétone, ces 
limites peuvent être un peu dépassées. 
Le sulfite d’acétone a, comparé au méta- 
bisultite, l’avantage d’être plus soluble 
dans l’eau ; de sorte qu’on peut préparer 
des solutions de réserve relativement très 
concentrées. 

11 faut se rappeler que, pour assurer la 
conservation de telles solutions, il est 
indispensable de dissoudre le sulfite 
d’acétone dans de l’eau ayant bouilli et 

de conserver le liquide dans des flacons 
remplis et bien fermés. 

Le sulfite d’acétone ne diffère pas sen¬ 
siblement, par son oxydabilitéà l’air, des 
autres sulfites ou bisulfites, comme je l’ai 
constaté par plusieurs analyses. 

Prof. N.^mias. 

(Revue suisse de pholoffraphied 

MÉTHODE SIMPLE 
pour préparer les diapositives polychromes. 

Si l’on considère comme un souvenir 
des plus charmants une diapositive à 
tons noirs bien réussie, quel plaisir ne 
ressentira-t-on pas en contemplant les 

tons harmonieux que donne la couleur! 
Nos simples diapositives unicolores 

sont-elles capables de rendre complète¬ 
ment la sensation produite par la vue 
d’un paysage d’automne, quand la nature 
semble sur le point de s’endormir dans 
les taillis embroussaillés, quand les tons 
les plus divers se fondent en un voile de 
douce mélancolie? 

Avez-vous vu les mille reflets des 
nuages multicolores et des arbres roux 
dans l’eau silencieuse et immobile, ou 
cet aspect paisible des petits carrés de 
champs qui habillent le coteau comme 

d’un manteau aux tons multi¬ 
ples? Que deviennent-ils tous 
ces spectacles touchants dans 
1 uniformité de nos épreuves gri¬ 
ses ! Et, cependant, le but de cha¬ 
cun est de fixer sur la plaque 
la nature elle-même avec toute 
l’exactitude possible ; aussi c’est 
celui que nous nous proposons 
dans cette courte notice. Nous 
empruntons à Wilsoniis Plioio- 

graphic Magazine une méthode 
qui rappelle beaucoup le pro¬ 
cédé des trois couleurs sans en 
présentertoutefois les nombreux 
inconvénients. 

On commence par prendre, 
du même sujet, deux clichés 
aussi identiques que l’on peut, 
l’un ayant été obtenu sur glace 
ordinaire le côté verre en avant, 
et 1 autre pris avec une plaque 
orthochromatique dans la posi¬ 
tion ordinaire, avec un écran 
jaune. Le premier est dù princi¬ 
palement à l’action des rayons 
bleus, violets et ultra-violets et 
pour cette raison l’auteur l’a dé- 
nommé cliché bleu] le second 
est principalement influencé par 
les rayons jaunes et verts, c’est 
le cliché jaune. Par un traite¬ 
ment convenable, on faitducli- 
ché bleu un diapositif vert et du 
cliché jaune un diapositif rouge, 
puis on adosse ces deux plaques, 
gélatine contre gélatine , en 
ayant soin de faire exactement 

coïncider les contours des images : la 
diapositive ainsi obtenue présente dans 
une harmonie complète les tons vaiiés 
de la nature. On peut du reste, en effaçant 
une partie de l’un ou l’autre cliché, obte¬ 
nir la tonalité que l’on préfère. Il est 
nécessaire de placer la première plaque à 
l’envers dans le châssis, c'est-à-dire de 
la disposer la face gélatine en arrière, 
afin de pouvoir superposer ensuite les 
deux images; on fera bien de n’employer 
que des plaques extra-minces, pour éviter 
les réfractions irrégulières, et de nettoyer 
bien complètement l’envers. Comme il 
faut que les deux images aient exacte¬ 
ment la même grandeur, il faut avoir 
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bien soin d'avancer l'arrière delà chambre, 

quand on expose la première plaque, 

d'une longueur égale à l’épaisseur du 

verre, afin que les deux surfaces sen¬ 

sibles soient impressionnées dans un 

même plan. 11 ne faut pas non plus, 

quand on colle les deux clichés, laisser 

d'espace libre entre les deux pellicules ; 

a''ssi on les colle ensemble, afin qu’elles 

ne se déplacent pas, non pas avec de la 

colle, ce qui produirait une épaisseur, 

mais en les appuyant l’une sur l’autre 

quand elles sont encore un peu humides. 

On peut les monter et les encadrer 

ensuite extérieurement comme on le fait 

pour les clichés de projection, c’est-à-dire 

les border avec du papier noir. Enfin, je 

n’ai pas besoin de recommander de faire 

les deux positifs beaucoup plus légers que 

pour une projection ordinaire, puisque la 

lumière devra traverser deux épaisseurs 

au lieu d'une. 

Nous n’indiquons pas le procédé pour 

l’obtention des clichés en couleur, parce 

que le procédé indiqué est en dehors de 

la question et qu’il suppose les moyens 

d’obtention connus de tous les lecteurs. 

D’ailleurs, cette question va être traitée 

complètement dans les colonnes de ce 

journal. 
I.i: PixTRF. 

Emballage et Conservation 
des plaques sensibles. 

Heaucoup de contre-leinps et d’ennuis 

sont arrivés aux photographes par suite 
d’un mauvais emballage de plaques. Je ne 

veux pas parler de l’emballage fait à la fa¬ 

brique, mais de celui pratiqué par l’ama- 
teiir au cours d’un voyage qui, lorsqu’il ne 

peut révéler immédiatement, est obligé de 

remettre ses plaques dans leur boite ])oui' 
recharger son appareil. Il sera bon, par 

conséquent, de dire quelques mots sur leur 
conservation. 

11 est à recommander d’acheter les pla¬ 

ques à la lin de l’hiver; les émulsions pré¬ 
parées pendant les chaleurs et les sécbe- 
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resses de l’été sont 
souvent moins bon¬ 

nes et, malgré les pré¬ 
cautions j)rises pen¬ 
dant la fabrication, se 

trouvent rarement 
exenq)tes de pous¬ 

sières incrustées dans 

la gélatine. Les ])la- 

(pies se conser\'ent 
souvent sans altéra¬ 
tion, elles jjeuvent 

encore être utilisées 
au bout d’un an, de 

deux ans même, bien 

qu’elles présentent 
sur leurs bords un 

léger voile (pii corres¬ 
pond au papier qui 

les sépare. 

Les pellicules, au 
contraire, se conser¬ 

vent peu de teni])s et 
il faut les employer 

le plus tôt possible, 

dans le délai de deux 
mois ajirés leur fabri¬ 

cation. Pour (pie les 

jdaques ne se dété- 

rioient pas, il con¬ 
vient de les placer 

dans une armoire 

ob.sciire, sèche et à 
l'abri d’émanations. 

Quand les plaques 
ont été impression¬ 

nées, on peut, en 

attendant le moment 
de les (lévelopj)er, les 

garder dans des boî¬ 
tes en boisa rainures 

et à double couver¬ 

cle; mais ce jirocédé 

exige beaucoup de 

place et constitue un 

matériel embarras¬ 
sant. 

Voici un ])rocédé 

Cliché A. François. 

qui m’a donné de bons résultats. Les plaques 

inqiressionnées sont placées soigneusement 
gélatine contre gélatine ou gélatine contre 

verre et empaquetées ])ar douzaines ou 
demi-douzaines dans les papiers (pii les 
enveloppaient tout d’abord. L’c papier ne 
devra pas avoir vu la lumière. On met les 

jilaques dans leurs boîtes de carton (pie l’on 

ferme avec une bande de pajiier gommé. 

La seule iirécaution à jirendre est de ne 

jamais mettre la couche sensible en con¬ 

tact direct avec le papier ou le carton de 
la boîte, même (piand celui-ci n’a pas vu la 
lumière. On a dit que les pla(jues impres¬ 

sionnées et placées gélatine contre gélatine 
agissaient l’une sur l’autre. -Si le fait s'est 

produit, il est assez rare et ne peut avoir 

lieu qu’avec des gélatines (pii sont deve¬ 
nues iihospborescentes ajirès l’impression, 

àlais, je le répète, ce phénomène est rare 
et ne se produit pas ordinairement. L’est 

une mauvaise ])rati(pie de sé|)arer les pla¬ 
ques ])ar des papiers, surtout s’ils sont 

imprimés. 
L’action du jiapier sur les jdaques a été 

l’objet de sérieuses recherches, et M. Col- 

son a donné à ce sujet, au Congrès de 1896, 
de précieuses indications. Presque tous les 

jiajiiers contiennent de rhyjiosullite de 
soude employé jioiir éliminer les dernières 

traces de chlore; les papiers de couleurs 

renferment des sels nuisibles ; les papiers 
blancs emmagasinent la lumière. M. Colson 

a donné une formule pour préparer un 
jiapier d’emballage qui n'altérerait pas les 

jihupies, et très facile à obtenir. 
On jilonge ce bon jiapier, j)en(lant cinq 

minutes, dans une solution de bichromate 

de potasse à 8 0/0 ; on le laisse sécher et on 

l’exjjose au soleil, des deux côtés, pendant 
(juelcjues heures; on le lave et on le fait 

sécher de nouveau. Ce traitement a jiour 
effet d’oxyder l’amidon et de boucher les 

pores du pajiier qui devient imjjerméable, 

et aussi de transformer en sulfate rhyj)0- 

sulfite de soude cjue contenait le papier. 
Ce papier, conservé dans l’obscurité, est 

excellent j^our emballer les j^laques. 
Enfin, une autre observation ; ne jamais 

garder de plaques dans des boîtes en zinc, 

parce que ce métal émet des vapeurs qui 

agissent sur la couche sensible. L. J. 

CliLlié G. Baudrv. 

NAVlUE COULÉ D A N .S LE 1> O li T DU HAVRE. 

m.' 
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Poup la f^ÉDHCTiojsi, s’adpessep à jVI. LiEAJSlCOUP, 7, Pue Ca<det, Paris. 
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marcher de pair avec la rapidité des pla¬ 

ques modernes. 

Le bon temps de « Collodion le che¬ 

velu » est bien passé; maintenant, préfé¬ 

rant la cuisine photographique à celle de 

leur mère, ce sont de jolis minois qui 

domptent, à leur gré, Hélios devenu des¬ 

sinateur malgré lui, grâce à la chambre 

noire et aux appareils photographiques 

actuellement si maniables et si peu en¬ 

combrants. 

Chaque chose doit marcher de pair, 

ai-je dit; or, voyez l’anachronisme qui 

existe entre les plaques et le papier. 

Lorsque celles-ci étaient préparées au 

collodion, le temps de pose, comparé à 

celui d’aujourd’hui, était fantastique. Les 

instantanés se compitaient en secondes 

et, naturellement, la pose en minutes, si 

bien qu’à cette époque, on était dans 

l’obligation de caler son modèle avec des 

échafaudages admirablement construits, 

et, pour plus de certitude, on lui boulon¬ 

nait la tête dans un cercle en cuivre. 

On ne pouvait donc s’étonner que le 

tirage fut également très long : cela allait 

de soi. Or, comment s’expliquer qu’à 

l’époque actuelle, où l’amateur photo¬ 

graphe du dernier cri peut mitrailler ses 

douze plaques en moins d’une minute, 

on ait tant de mal à se déshabituer des 

papiers chloro-argentiques, s’impression¬ 

nant à la lumière du jour, dont la for¬ 

mule date encore de cette époque préhis¬ 

torique ? 

11 est pourtant un papier qui, pour 

L’amateur, présenterait un avantage inap¬ 

préciable; c’est celui dont la couche sen¬ 

sible est la même que celle de ses plaques., 

c’est-à-dire au bromure d’argent. 

Cette analogie entre la plaque et le 

papier m’a tellement frappé qu’à l’heure 

actuelle, je me demande encore pourquoi 

on ne conseille pas aux novice.® ès-art 

photographique de n'employer que ces 

deux produits, semblables au fond, pour 

ne pas compliquer leurs premiers essais. 

La photographie deviendrait pour lui 

une chose si simplifiée qu’il ne s’égarerait 

plus dans les innombrables produits et 

accessoires qui lui sont indiqués comme 

étant indispensables à une bonne réussite. 

Dans son laboratoire, il n’aurait plus 

que le révélateur., le fixage et leurs sous- 

ordres : bromures, aluns. 

N'allez pas me dire qu'avec le papier- 

bromure, il éprouvera plus de mécomptes 

qu'avec celui à 1 albumine et au citrate ? Je 

soutiens que non. 

Examinez les épreuves qu il obtient — 

je parle du débutant — avec ces derniers 

papiers; elles fourmillent de défauts : 

irrégularitéde tirageet taches nombreuses ; 

le tirage est toujours trop faible, car il ne 

peut apprécier le moment exuCt où il doit 

retirer son épreuve du châssis, connais¬ 

sance qui demande une longue pratique. 

En effet, l’image, à peine venue, il la 

retire du châssis, convaincu t^u’elle est à 

point. 

D’autres — et j’en connais beaucoup 

— se contentent alors de la mettre dans 

leur portefeuille, sans la virer, si bien 

qu’après l’avoir examinée un certain 

nombre de fois, elle devient rouge et se 

voile; ou bien encore, s’il termine son 

operation par le viro-tixage, en voyant 

ses photocopies jaunir et sembler s’effa¬ 

cer lorsqu’il les plonge dans le bain, il 

les retire précipita minent craignant qu’elles 

ne disparaissent entièrement; naturelle¬ 

ment elles ne sont alors ni fixées ni virées, 

l’hyposulfite n’ayant pas eu le temps 

d’absorber l’argent inutilisé, et l’or de 

son virage ne s’étant pas déposé sur l’ar¬ 

gent des épreuves piour lui donner le ton 

recherché, ce qui demande un certain 

temps... trop long pour le néophyte qui 

brûle d’envie de distribuer ses œuvres à 

ses amis et connaissances. 

'Voilà, quatre-vingt-dix-neut fois sur 

cent, ce qui se passe pendant les périodes 

de début de l’amateur photographiste. / 

s’il n'est pas à ce moment conseillé prati¬ 

quement par un ancien. 

Et vous qui me lisez, convenez avec 

moi que, peu ou prou, nous avons opéré 

de même, avec les papiers à images vi¬ 

sibles lorsque nous avons viré nos pre¬ 

mières épreuves ? 
★ 

Alors pourquoi ne pas admettre le pa¬ 

pier au bromure par développement, et 

s’il se produit quekiues essais malheu¬ 

reux, bien compréhensibles pour un dé¬ 

butant, ce ne sera pas une raison pour lui 

en faire un grief, puisque cela lui arrive 

également avec les plaques. 

Quelqu’un me souffle que l’amateur est 

toujours tenté de faire en pleine lumière 

les opérations avec le papier au bromure ; 

cela tient certainement aux conversations 

qu’il a entendues et aux petits manuels du 

débutant qu’il a lus très distraitement, 

bien à tort, et,dans son esprit,il a mélangé 

les explications concernant les papiers au 

chlorure d argent, dont la manipulation 

est longuement expliquée, et celles con¬ 

sacrées au bromure dont le manuel a seu¬ 

lement dit quelques lignes. 

L’enveloppe ouverte en pleine lumière 

me rappelle un incident assez amusanl 

que vous m’excuserez de mettre sous vos 

yeux. 

Ayant eu un jour besoin de placjues 

18X24, j’envoyai un gamin très intelli¬ 

gent, mais très méfiant, chez mon four¬ 

nisseur pour m’en rapporter une dour,aine. 

A son retour, je pâlis, la bande de 

garantie était déchirée, j’interrogeai mon 

gamin qui me répondit : 

— Oh ! monsieur, vous pouvez être sûi 

que je n’ai pas pris de plaques. La 
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douzaine est complète : je les ai comp¬ 

tées! 

Donc, prenez bonne note, si vous en¬ 

voyez chercher des plaques, de demander 

que l’on vous en rapporte iific boîte^ mais 

non ime douzaine. 

Votre commissionnaire ne sera pas 

tenté de les compter, pour voir si la 

quantité s’y trouve bien. 

L’amateur photographiste, sachant que 

toutes ses opérations doivent se faire 

dans le laboratoire obscur, à la lumière 

rouge, et n’ayant plus que deux produits 

nécessaires aussi bien pour ses plaques 

que pour ses papiers, le révélateur et le 

tixage, toutes ses opérations vont se 

trouver singulièrement simplifiées; il 

évitera ces accidents si déplorables, au 

point de vue du résultat hnal, tels que 

développement dans le viro-tixage ou 

virage dans le développement, et n aura 

plus que deux opérations toujours sem¬ 

blables : développement et fixage. 

Ceci ne l’empêchera pas, au contraire, 

lorsqu’il se sera familiarisé avec la pra¬ 

tique de la photographie, de toucher un 

peu plus tard à tous les genres de papier, 

jusqu’à ce qu’il adopte celui à sa conve¬ 

nance; car le but de cet article n était 

pas de préconiser plutôt le papier au 

bromure que les autres, chacun ayant 

ses avantages particuliers, quoique, à 

mon avis, le papier au bromure, bien em¬ 

ployé, peut remplacer presque tous les 

papiers, si l’amateur sait faire un choix 

judicieux du genre qu’il doit employer, 

mat, rugueux, brillant, et, si c’est néces¬ 

saire, le virer plus ou moins, pour en 

modifier le ton qui ne plait pas à tout le 

monde. 

Je conclus en estimant que l’appren¬ 

tissage du métier, ainsi simplifié, se trou¬ 

vera réduit à sa plus simple expression. 

et lorsqu’on veut bien convenir que la 

photographie est une cuisine très com¬ 

pliquée que d’aucuns prétendent vou¬ 

loir connaitre de suite, ce n’est pas un 

mince avantage que d’en faciliter les 

débuts. 

Dans un article plus étendu, je me 

réserve d’indiquer quelques tours de 

mains, pour la manipulation pratique du 

papier au bromure, qui effraie tant d’ama¬ 

teurs, bien à tort comme ils le verront. 

♦ 
* ★ 

Pourfinir, un mot de circonstance com¬ 

muniqué par notre humoriste collabora¬ 

teur, Alcide Citrique. 

G. Latine.iU. — Comme c’est malheu¬ 

reux! Voilà un magnilique cliché de ba¬ 

teaux de pêche entièrement voilé dans le 

bain ! 

Hyp O’SuLFiTE. — Quoi d’étonnant? 

des bateaux à voile! 

Leancour. 

L’Art de faire un tableau photographique 

PAYSAGES 

(Suite.) 

Effets fugitifs. — C’est une grande 

erreur de croire que la photographie ne 

peut rendre que certains effets calmes et 

simples. Tout peut être tenté, tels que : 

orages, effets de lune, lever et coucher 

de soleil, effets de brouillard, e ets de 

neige, etc. 

Ces effets sont plus difficiles à réussir, 

mais, avec un peu d’attention et surtout 

de persévérance, je ne doute pas que 

beaucoup d’amateurs ne fassent avec des 

tableaux splendides. 

Voyons la meilleure manière de traiter 

les principaux ; 

Effets d'orage. — Pour ce genre d’effet, 

comme pour ceux qui vont suivre, je 

conseillerai l’appareil à main qui permet 

une manœuvre rapide, mais rien n’em¬ 

pêche de le poser sur un pied afin d’avoir 

plus de chance de réussite. 

L’artiste photographe paysagiste, qui 

aura l’intention de reproduire un effet 

d’orage, devra connaître d’avance quel¬ 

ques sites susceptibles de fournir déjà un 

tableau par eux-mêmes, puis, lorsque le 

temps lui paraitra propice, il n’aura qu’à 

s’y rendre, et là, attendre que l’effet se 

produise; cela vaut beaucoup mieux que 

de s’en aller à travers la campagne et 

compter sur le hasard pour lui fournir à 

la fois un paysage intéressant et l’elïet 

cherché. 

Lorsqu’il sera arrivé à l’endroit choisi, 

il placera son appareil et prendra plu¬ 

sieurs clichés de son sujet. Notez bien 

qu’il ne faudra pas être trop pressé, car 

souvent c’est vers la fin de l’orage, et 

même lorsqu’il se dissipe, que l’on assis¬ 

tera aux effets les plus jolis et les plus 

saisissants. 

Lorsque ces clichés seront développés, 

il faudra faire un choix et prendre celui 
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AVIS INTÉRESSANT 
tous nos Lecteurs. 

ILLUSTRATION 

Nos lecteurs peuvent être assurés que 
nous recevrons toujours avec plaisir les 
photographies intéressantes qu’ils vou¬ 
dront bien nous communiquer et que, si 
elles ne paraissent pas immédiatement, 
elles seront classées et seront publiées en 
temps et lieu. Nous insistons sur le côté 
intéressant et original que doivent pré¬ 
senter les documents qui nous sont en¬ 
voyés, afin de donner un attrait de plus à 
notre publication. 

Les épreuves doivent nous parvenir à 
plat, non rognées et non collées, accom¬ 
pagnées, autant que possible, de quelcjues 
lignes d’explication. Avoir soin d’inscrire 
au dos de chaque photocopie les nom, 
adresse de l’auteur et le titre de l’épreuve. 

RÉDACTION 
Nous accueillerons toujours, avec bien¬ 

veillance, les recettes et tours de main que 
nos lecteurs voudront bien non commu¬ 
niquer, ainsi que les articles et les obser¬ 
vations sur les procédés photographiques. 
Tout est lu, on peut en être assuré. Les 
pseudonymes peuvent être employés, mais 
à la condition qu’on nous fasse connaître 
ses nom et adresse. Lorsque l’article ou la 
recette ont été extraits d’un journal ou d un 
livre, ne pas oublier de nous le signaler, 
car nous laissons la responsabilité de l oubli 
à ceux qui l’auraient omis. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Il est répondu à toute demande de ren¬ 
seignements présentant un intérêt général 
et se rapportant exclusivement à la Photo¬ 
graphie. 

En présence du nombre de lettres que 
nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants d’avoir à 
suivre la Petite Correspondance très atten¬ 
tivement pour y trouver la réponse à leur 
demande ; nous ne pouvons prendre l’en¬ 
gagement de leur répondre avant quinze 
jours et quelquefois davantage. Nous re¬ 
commandons aussi que les demandes de 
renseignements soient écrites sur des 
feuilles séparées. De jilus, en principe, 

nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; iimiitc donc du joindre 
«U limbre dans les letSres de demandes 
de renseignements. 

Les lettres concernant la Petite Corres¬ 
pondance doivent être adreé'sces à M. Lani}'- 
Argus. 

PETITES ANNONCES 
OFFRES — DEMANDES — ÉCH.ANGES 

Tous nos lecteurs peuvent faire paraitre 
des petites annonces dans le Photo Pêle- 
Mêle. 

Nous leur recommandons que chaqiie 
annonce soit écrite sur une feuille de pa¬ 
pier séparée et sur un seul côté de la feuille. 

Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne 
doivent pas figurer sous la même rubrique. 

Les annonees que l’on nous envoie doi¬ 
vent être écrites lisiblement, l’administra¬ 
tion du journal déclinant toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression, omis¬ 
sions, etc., qui jieiivent se produire. 

Le prix d'insertion de ces petites an¬ 
nonces est, pour nos abonnés, de dix cen¬ 
times le mot, et pour les lecteurs, c'est-à- 
dire les acheteurs au numéro, de quinze 
centimes le mot (compté télégraphique¬ 
ment). Nous ne comptons pas les mots de 
moins de trois lettres. 

Les annonces ne sont insérées ipi’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Le classement sera fait sous les titres 
suivants : 

Jumelles. — Dêlecliucs. — Foldinffs. — 
Chambres noires sur pied et d'alclier. — 
Objectifs. — Slêrêoscopies (Aj>parcils stéré¬ 
oscopiques). — Accessoires divers.—Pchanpc 
dé vues. —Caries postales et limbrc.s-poste. — 
Divers. 

Les Petites Annonces doivent nous jiar- 
venir le vendredi au jilus tard, pour le nu¬ 
méro daté de quinze jours plus tard. 

ANNONCES COMMERCIALES 

Nous acceptons, sous celte rnbruiue. des 
annonces commerciales, c’est-à-dire déno¬ 
tant des transactions suivies ou un com¬ 
merce habituel. 

Le tarif est fixé nu prix uniipiede'ih cen¬ 
times le mol (compté lélégrai)hi([uemenl). 
Mêmes conditions que ci-dessus. 

N" 25. 
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TABLEAUX des TEMPS de POSE 
du lO au 25 décembre 

LES ÉTRENNES 

1>U 

Bonnes Heures pour Photoçraphier utilement 
DE 9 IIEUUES DU MATIN A 3 HEURES DU SOIR 

TEMPS DE POSE ABSOLUS 
1» Calculés pour le PLEIN SOLEIL 

Multiplier ks nombres ci-dessous par 
les coefficients du tableau n» 2 suivant, pour 
avoir exactement le temps de pose normal 
pour des plaques de rapidité moyf nue et pour 
tous les temps et tous les sujets._ 
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OUVERTURES DE L’OBJECTIF 

(exprimées en fonctions du foyer, 

c’est-à-dire la longueur focale divisée 

par le diamètre du diaphragme.) 
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9 — 7 21 35 80 180 3 — 

10 — 3 9 15 40 75 2 — 

11 — 2,5 S 13 30 05 1 — 

Midi 2 7 10 25 €0 Midi 

Ces no cnbres désignt mt les oentièn tes de seconde. 

2“ Coefficients suivant les temps et les sujets : 

PAR UN 

1 COEFFICIENTS 

suivant le sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 
clair 
sans 
soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel ' 

som¬ 

bre 

1 Panoramas, premiers plans 
clairs. 1 4 6 10 1 

Premiers plans accentués, 
avec verdures. 2 8 12 20 1 

Détails d'architecture, re¬ 
productions. 4 15 25 40 i 

Groupes en plein air. 6 25 40 60 1 
Rochers, masses de ver¬ 

dure, sous-bois, portraits 
rapprochés, plein air. 10 40 60 100 , 

Sujets dans intérieurs bien 
éclairés. 30 100 200 300 

Exemple ; Soit à photographier des pre¬ 
miers plans avec verdures le 19 décembre, 
à 9 heures du matin,, par un ciel couvert, 
avec un objectif dAaphragmé à fl 16. Quel 
sera le teinps de pose ? 

On cherche dans le premier tableau, on 
voit qu’à 9 heures du matin, dans la co¬ 
lonne f/16, le nombre indiqué est 35 cen¬ 
tièmes de seconde. Dans le second tableau, à 
la ligne de premiers plans avec verdures, 
dans la colonne ciel couvert, on trouve le 
nombre 12. Donc, le temps de pose sera de 
35 X 12 = 420 centièmes de seconde, soit 
4 secondes environ. 

Le temps de pose étant calculé pour des 
plaques de rapidité moyenne, il convient pour 
les émulsions extra-rapides de diminuer ce 
temps de trois à quatre fois. Modal. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 
A SES AKOIVAÉS 

Il est peu de personnes qui soient in¬ 

différentes, à notre époque, à ces cartes 
postales portant sur le recto les sujets les 

plus divers : vues, scènes, portraits, char¬ 

ges, qu’on a dénommées avec juste raison 
cartes postales illustrées. Le goût s’en est 

propagé rapidement, de nombreux ama¬ 

teurs ont ouvert leur album à ces collec¬ 

tions d’un genre si moderne, et les carto¬ 

philes sont devenus une légion fort im¬ 
portante. Les photographistes n’ont pas 

été les derniers à sacrifier au goût du 

jour : ils avaient toutes facilités pour 

accroître le nombre de modèles, ils pos¬ 

sèdent tous de bons clichés, de jolies 

vues, et au lieu d’acheter une douzaine 

de cartes d’un modèle quelconque chez 

le papetier d’à côté, ils pensaient pouvoir 

se servir de leurs négatifs afin d’avoir à 

leur disposition des cartes à leur idée et 

dont ils seraient les auteurs. 

Malheureusement, les procédés de 

tirage sur cartes sensibles sont assez dis¬ 

pendieux et le résultat n’est pas tou¬ 

jours en rapport avec la valeur du cliché. 

Bien souvent, l’amateur, peu satisfait du 

résultat obtenu, ne tire que quelques car¬ 

tes postales, ou bien, au contraire, le ré¬ 
sultat est parfait, mais, faute de temps, le 

tirage est restreint. 

C’est très regrettable. L’échange des 
cartes postales entre parents et amis, 

même entre inconnus, est un stimulant 
qui engage à mieux faire, car si les photos 

que l’on reçoit, en échange de celles en¬ 

voyées, semblent supérieures, on fera 

certainement un effort pour obtenir de 

meilleurs résultats. 

Chaquecourriernous apporte au Photo 

Pèle-Mèle de nombreuses lettres nous de¬ 

mandant de vouloir bien éditer, pour le 

compte de nos lecteurs, des cartes pos¬ 
tales d’après les photographies que l’on 

nous adresserait. Jusqu’à présent, nous 

n’avions pas trouvé un moyen pratique de 
donner satisfaction aux demandes répé¬ 

tées qui nous étaient faites personnelle¬ 

ment. L’impression photo-typographique 

ou photo-lithographiqne de cartes pos¬ 

tales n'étant avantageuse, comme prix, 

que lorsqu’il s’agit de forts tirages, ce ne 

serait pas le cas pour les amateurs pho¬ 

tographistes qui n’en désirent qu’un nom¬ 

bre restreint, le problème était difficile 

à résoudre, en raison du prix élevé de la 

confection du cliché. 

Eh bien! nous croyons avoir trouvé la 

solution et tourné la difficulté d’une fa¬ 

çon assez originale pour ne pas dire para¬ 

doxale. 

C’est en cherchant ce qui pourrait 

leur convenir, comme prime sortant de 

la banalité, que nous avons pensé au cent 

de cartes postales comme on pense au 

cent de cartes de visite qu’il est d’usage 

de commander à l’approche de la nouvelle 
année. LE' 

Pour tous nos nouveaux abon¬ 
nés, qui nous enverront, avec 
leur bulletin d’abonnement, une 
photog'raphie à leur choix, voire 
même des portraits, nous leur 
donnerons 

iifn 

GRATUITEMENT 

100 Cartes Postales Illustrées. 

pOi 

Q.ue pensez-vous de la surprise du 

Photo Pêle-Mêle ? Il ne s’agit plus là de 

grains de blé ni de grains de millet à 

compter... 
Cette idée de prime arrive bien à l’ap¬ 

proche du Jour de Tan — les petits ca-; 

deaux entretenant l’amitié — et nous 

sommes certains d’avance que nos futurs' ‘ j 

abonnés seront d’avis que nous avonsj 

trouvé une combinaison heureuse quij T 
fera leur joie et qui nous fera plaisir àj 
nous-méme, car nos lecteurs étant tousj'^' 

nos amis, nous le croyons bien, nous nei P' 

pouvons que nous réjouir de ce qui leur' 

arrive d’agréable. . 
On n’ignore pas que la valeur com-| 

merciale de cent cartes postales imprimées^® 
est au moins de lo à francs, c’est donc' ““ 

un réel sacrifice que nous nous impo- 

sons et qij»’il ne nous sera pas possible de 
prolonger pendant bien longtemps. Nous 

recommandons donc à ceux de nos lec- Ai 
^(It Leurs qui désirent profiter de cette prime, 

absolument unique, de se hâter et dejj’’'^ 
nous faire parvenir le montant de leui;; 
abonnement. 

A l’approche du Jour de Tan, nous; 

croyons que ce sera là un moyen toulj 
trouvé pour remplacer les cartes de visitel 

en un peu tombées en désuétude. I 

sera, effet, plus agréable à vos parents, si “ 
vos amis, de recevoir des caries postales,;!*'' 

sur lesquelles figureront une vue delj 
un site, une curiosité, ou voire,;™ pays. 

! le votre portrait, que la réception d’uri 

simple bristol portant votre nom. C’es “ 

encore là un moyen, pour les lecteurs dv! 

Photo Pêle-Mêle, d’utiliser à peu de frais 

pour leurs échanges, ce qu’ils ont de meibi 

leur dans leur réserve de clichés. ; 
Et puisque nous parlons d’échanges, e 

qu’il est d’usage maintenant de collec¬ 
tionner les cartes postales illustrées e 

d’échanger celles qui sont en double avec 
d’autres collectionneurs, nous voulon‘ 

faire en sorte de propager cet excellent 
moyen de diffusion, et nous serons satis- ' 

faits si nous pouvons les y aider. Dans ci 

but, nous allons ouvrir une rubrique spéi 
ciale, destinée à nos abonnés, dans la¬ 

quelle nous insérerons gratuitement lej,: 
nom, adresse et desiderata de ceux qui j. 

désirent envoyer, échanger, recevoir de 
cartes postales II suffira de nous envoyé 
le texte en joignant la bande d’abonne-j 
ment. Leancour. 

Nous rappelons à nos lecteurs que nous rece 
vrons toujours avec plaisir les recettes photo 
graphiques intéressantes qu’ils voudront hier 
nous communiquer, ainsi que tous document 
ayant un caractère photographique. 



LES CARTES POSTALES 

DU “PHOTO PÊLE-MÊLE” 

Ainsi que nous le disons plus haut, 

tous nos nouveaux abonnés pourront, 
en nous adressant le montant de leur 
abonnement pour une année (tî fr. 

pour la France, 12 fr. pour l’Ftran- 
ger), nous envoyer une photographie 
quelconque à leur choix, tirée sur 
n’importe quel genre de papier, du 

format 6 1/2X^i^l8X 24 au maxi¬ 
mum. 

Au dos de la photographie, ils écri- 
i ront très lisiblement leurs nom et 
adresse et le nom de Fauteur du cli- 

clié, s’ils désirent qu’il figure sur les 
cartes postales. 

Pour lesfl'ais d’envoi des cent cartes 
I postales, qui seront expédiées dans 
; les vingt jours environ qui suivront la 
réception, il faut joindre O fr. “5 en 

pl ns du montant de l’abonnement. 
Il est bien entendu que nos anciens 

abonnés auront droit au même avan¬ 

tage, au moment du renouvellement 
de leur abonnement. 11 leur est facile, 
du reste^ d’en profiler de suite en le 

renouvelant dès maintenaut. 

IVos nouveaux abonnés pourront, 

malgré cela, faire insérer des Petites 

Annonces pour la vente ou l’échange 
de leurs appareils, jusqu’à concur¬ 

rence de îlO mots, que nous mettons 

gratuitement à leur disposition. 
I*our nos lecteurs au numéro, nous 

nous mettons à leur disposilion pour 
leur faire également des cartes pos¬ 
tales, comme il est dit ci-dessus, au 
prix exceptionnel de 9 fr. 75 le pre¬ 

mier cent, envoi compris pour la 
France ou l’Etranger. 

En sus du premier cent, nous i>our- 
rons, pour nos abonnés et nos lec¬ 

teurs, leur donner les cents suivants 
à raison de 11 fr. 25, envoi compris. 

N. DE l’A. 

CONCOURS 

RÉSERVÉ A NOS ABONNÉS 
Ce Concours sera clos le 31 décembre 1903. 

Les dix mille j)remiers abonnés du Photo 
Pêle-Mêle ont droit au remboursement 

intégral de leur abonnement en Petites 
Annonces dans le « Photo Pête-Mêle », soit 
quatre-vingts mots à prendre en une ou 
plusieurs fois, mais pendant la durée de 
leur abonnement. 

Les Petites Annonces ont une importance 
que les amateurs photographes apprécie¬ 
ront certainement, car, grâce à cette ru¬ 
brique qui leur dcviendi'a indispensable, 
ils ])ourront échanger leurs appareils ou les 
vendre; solliciter \ envoi de vues, de cartes 
postales, de stéréogrammes; exposer leurs 
desiderata et se créer eh peu de temps 
d excellentes relations, resserrant ainsi les 
liens qui les unissent à la grande famille 
des Photographistes. 

PHOTO PÊLE-MÊLE 

Le Photo Pêle-Mêle étant lu presque 
exclusivement par des personnes s intéres¬ 
sant à la photographie, nos Petites Annon¬ 
ces seront profitables à tous et, par suite, 
très recherchées. 

En outre, nous organisons un Concours 
exceptionnel entre tous nos abonnés, et 
pour ce Concours, dont l’intérêt est évi¬ 
dent, nous consacrons un nombre consi¬ 
dérable de prix d'une valeur de près de 
trois mille francs, de façon que la chance 
de gagner un lot ne soit pas réservée à 
quelques-uns, mais à un grand nombre 
d'abonnés. Il y aura, en effet, six cents 

récompenses. 

Que chacun donc se mette à l’ouvrage et 
nous réponde à cette unique question ; 

Désigner, par ordre de mérite, en 
commençant par l’inventeur, les noms 
des DIX PERSONNAGES, vivants ou 
morts, qui, par leurs découvertes ou 
leurs travaux, ont le plus contribué 
au développement de la Photographie. 

Les réponses seront totalisées, et c’est 
ainsi le vote de tous qui constituera la 
liste d’élection, Celui qui donnera la 

liste exacte aura droit au premier prix, et 
ceux ayant des réponses apj)rochées auront 
droit aux récompenses suivant la valeur 
de leur liste. 

fe'^ Prix; Une Jumelle Ûadot, maga¬ 
sin 12 plaques 9X^2; double décen- 

Irement dans les deux sens ; objectif 
anastigmat Zeis ou Goerz, Série III 

(f. : 7) d’une valeur de 285 francs. 

Les suivants recevront, dans l’ordre des 
nombres les plus approchants, les prix dont 
rémunération suit : 

1 bon de 125 francs pour une Folding 
Quo Vadis 9X l'i avec sac, pied mé¬ 
tallique et tous ses accessoires. 

1 bon de 75 francs de marchandises à 
prendre dans la maison Cornu. 

2 bons de 12 francs de marchandises à 
prendre dans la maison .1, Richard. 

5 bons de 25 francs poui' un agrandisse¬ 
ment de 50X60 collé et retouché 
d’après cliché ou épreuves. 

10 bons de 15 francs pour un agrandisse¬ 
ment de 40 X 50 collé et retouché 
d’apres cliché ou épreuves. 

25 bons de 10 francs pour un agrandisse¬ 
ment de 30 X 50 collé et retouché 
d’après cliché ou épreuve: 

50 bons de 6 francs pour un agrandisse¬ 
ment de 24XilO collé et retouché 
d’après cliché ou épreuves. 

100 bons de 4 francs pour un agrandisse¬ 
ment de 18X24 collé et retouché 
d’après cliché ou épreuves. 

50 bons de 4 francs de marchandises à 
prendre dans la maison Jougla. 

200 bons de 3 francs de marchandises à 
prendre dans la maison Guilleminot, 
Bœsptlug & Cie. 

10 bons de 3 francs de mai'chandises à 
prendre dans la maison des papiers 
phOtograplaques Tambour. 

75 bons de 2 francs de marcl andises à 
prendre dans la maison Cristallos. 

75 bons de 2 francs de marchandises à 
prendre dans la maison Lamy-Rry. 

Soit 605 Bons, d’une valeur totale de 
2.864 francs, qui seront distribués à nos 
abonnés aux conditions énumérées ci- 
dessus. 

III 

Pour nous aidei’, et en raison des sacrifices 
que nous nous imposons pour plaire à tous, 
nous prions les personnes qui recevront ce 
numéi'o de bien vouloir nous faire parvenir 
une liste de personnes faisant ou s’occupant de 
photographie, nous leur enverrons un spécimen. 

Et maintenant, bonne chance à tous pour les 
concours ! 

CONCOURS MENSUELS 
OUVERTS A TOUS SES LECTEURS 

Comme nous Lavons indiqué, nous 
donnons un Concours par mois; mais nous 
annoncerons nos Concours toujours à 
l’avance, afin que nos lecteurs puissent 
avoir tout le temps nécessaire pour y 
prendre part. 

Réglement général. — Il est accepté six 
épreuves au maximum pour chaque Con¬ 
cours, collées pu non collées et tirées sur 

n’importe quel genre de papier. Elles ne 
imurront dépasser 18X24 comme gran¬ 
deur, devront porter au dos les nom, pré¬ 
noms et adresse du concurrent. Sur une 
feuille séparée, il faudra indiquer les con¬ 
ditions d’obtention : appareil, objectif, i)ose, 
révélateur, etc. Sur les enveloppes, coller 
le bulletin de concours à détac’ner ci-des- 
sous. Les épreuves deviendront notre pro¬ 
priété et ne seront pas rendues. 

Le jury examinera les épreuves, et celles 
ayant obtenu des j)rix seront j)ubliées dans 
nos colonnes. En dehors de celles primées, 
nous nous réservons le droit de publier 
des épreuves non primées à titre de docu¬ 
ment, si nous le jugeons à propos. 

Nous n’accusons pas individuellement ré¬ 
ception des envois, mais nous donnons, 
après la clôture de chaque Concours, la 
liste des personnes nous ayant envoyé des 
épreuves. Nous recommandons de ne mettre 
aucune lettre, concernant la rédaction, la 
direction ou l’administration, dans les en¬ 
vois concernant les Concours, et de ne pas 
annoncer les envois par lettre séparée. 

B" C0jSrC0TJ35iS 

SUJET IMPOSÉ : 

UN TABLEAU DE GENRE 

Exécuté absolument par la Photographie. 

Le sujet sera celui qu’eu voudra, mais il de¬ 
vra être obtenu par la photographie, et se rap¬ 
procher autant que possible d’un tableau coniul 
comme l’AURORE, de Courbet, TANGELUS, de 
Milet, la CRUCHE CASSEE, de Creuze, le LA¬ 
BOURAGE, de Rosa Bonheur, etc. Ces titres ne 
sont donnés qu’à titre d’indication, sans que l’on 
soit obligé de les prendre comme modèles. Pour 
l’exécution des épreuves, la plus grande initia¬ 
tive est laissée aux concurrents, quant au choix 
des modèles, des accessoires et des fonds. Il 
suffira que 1’ <( impression ressentie » à l'exa¬ 
men de la photographie, soit bien en rapport 
avec le « titre du modèle choisi ». On devra in¬ 
diquer sur l’épreuve de quel tableau on s’est ins¬ 
piré. Nous accepterons portraits, paysages, 
scènes d’intérieur, natures mortes, marines, etc. 

Ce Concours sera clos le là janvier lOOi. 

CONCOURS N° 5 CONCOURS N“ 

Coupon à coller sur l’enveloppe. Coupon à coller sur l'enveloppe. 



I\’ 

25 PRIX 
1"Pbix ; 1 Folding Caclot 9X ?" 

acajou verni, avecücliàs- 
sis doubles riileaux, ob¬ 
turateur L'nicuiu. anas- 
tigmat Cadot. d'une va¬ 
leur de. 210 fr. 

2c — 1 ,Iu.MELLE Stadet te brevetée 
9X12 tl’une valeur de. . 125 fr. 

3' — 1 S INOX .lougla pliant 9X12 
d'une valeur tie. 105 fr. 

4” — 1 .Tu.melle Cadot d'une va¬ 
leur de . . P. 40 fr. 

5' — 1 Agr.sndisseuu Guillou 
d'une valeur de. 30 fr. 

6' — 1 Agr.vndissement 40X50 
de l'épreuve primée, val. 20 fr. 

7-au 12' 1 Volume année complète du 
« Pèle-iMèle ». val. 6 fr. 

13'au 25' 1 Abonnenient de 3 mois à 
la « Famille », val. 3 fr. 

Pour ce (Concours particulièrement dif¬ 
ficile, et aussi en raison de la mauvaise 
saison, nous recevons de nombreuses let¬ 
tres de concurrents nous demandant de 
prolonger les délais de réception ; nous 
accédons à leur désir, et prolongerons les 
délais de réception jusqu’au 15 janvier. De 
cette façon, les concurrents pourront pro- 
liter des vacances du .Tour de l’an pour se 
mettre sérieusement à la besogne et nous 
envoyer des photos ayant un caractère 
réellement artistique, comme les modèles 
dont ils se seront inspirés. 

Nous avons reçu, pour ce (Concours, des 
reproductions de tableaux. Que les auteurs 
de ces envois veuillent bien relire les con¬ 
ditions de ce Concours; nous avons de¬ 
mandé des compositions photographiques 
ayant l'aspect tinal d’un tableau autant que 
possible connu, mais non la reproduction 
d un tableau, ce qui serait sans valeur pour 
nous qui désirons mettre sous les yeux de 
nos lecteurs des vues photographiques, 
mais non des reproductions, ce qui n’est pas 
le travail d’un amateur, mais plutôt celui 
d’un profe.ssionnel. 

Et puis, il y aurait nécessité de déplace¬ 
ments, souvent impossibles pour les per¬ 
sonnes habitant loin des grandes villes, et 
quelquefois des ennuis pour se procurer 
les autorisations nécessaires pour avoir le 
droit de photographier dans les musées. 

Que l’on veuille bien relire, à ce sujet, la 
(Correspondance an sujet du Concours n° 5, 

que nous avons publié page IV du no 21. 
Nous ajoutons que nous recevrons aussi 

les photographies dont le sujet sera d’ins¬ 
piration personnelle; mais il sera indis¬ 
pensable que la sensation, en l’examinant, 
soit bien celle d’un tableau quelconque : 
portrait, paysage, scène de genre, etc. 

COHNTOOTJieS 

SUJET IMPOSÉ ; 

I>’3E3CI'^3EŒÎ. 

(Un effet de neige ou de glace.) 

La plus grande latitude est laissée aux concur¬ 
rents pour ce Concours; ils devront seulement 
s’efforcer que la vue reproduite donne bien 
Fimpression de la saison hivernale, soit par un 
effet de neige, de givre ou de glace. 

Ce Concours sera clos le 15 janvier 190(i. 

PHOTO PÈLE-MEFE 

25 PRIX 

1" Prix : 1 .Iumelle 9X12 à escamota¬ 
ge, 12 plaques, objectif 
rectiligne,d unevaleurde 125 fr. 

2' — 1 Lanterne d’agrandisse- 
M ENT I lemaria f r ères 
avec ses accessoires, 
d'une valeur de. 70 fr. 

3' — I Agrandisseur Guillou 
d’une valeur de. 30 fr. 

4' — 1 Agrandissement 40X50 de 
la Photo primée, val. . . 20 fr. 

5' — 1 Agr.vndissement 35X'i5 de 
la Pboto primée, val . . 15 fr. 

6' — 1 Nécessaire de retouebe et 
access. phologr. val . . 8 fr. 

7'aul2' 1 Volume année complète du 
« Pêle-Mêle » val. 6 fr. 

13'au25' 1 Abonnement de 3 mois à la 
« Famille » val. 3 fr. 

En onlrc, avec chaque Prix, im Magnifique 

Diplôme du PHOTO PELE-MELE sera 
adressé au.v laiircals. 

RECTIFICATIONS ET OMISSIONS 
l*OBsr Bi'S Coucoiirs 1, ti et 3. 

M41. Auclair, à Gisors. — Aug. Doisneau, à 
Cliùteau-Gontier. — li. Lepetil, à Condé-sur- 
Noireau. — E. Pinault, à Fvreux. — Y. Belguise, 
à Paris. — Caiiitaine Bertrand, à Marseille. — 
.1. A., Guillon, à I.,yon. — E. Davène, à Paris. — 
Cb. 'Webrlen, à Garches. — H. Prévost, à Bosny- 
sous-Bois. — Henri Bard, à Marseille. — B. fiel- 
marre, à Angers. — A. Pernol. à Cliàlons-sur- 
Marne. — Ferdinand Robillot, à Nantes. — Louis 
Cbauvri, a Bordeaux. — Hreu.x, à Alontrouge. — 
Léon Blanclie, à la Ciotat. — H. Verbaeren, à 
Bruxelles. 

L’adresse de M. 11. Pierre, lauréat du 2» Con¬ 
cours, est Nice, 13, rue Barrales. 

CONCOURS N» 2 
Saiite (ïc liste aies cl3i>lôuies. 

Les personnes dont les noms suivent 
sont priées de nous faire jDarvenir la 
somme de cinquante centimes pour les frais 
d’emballage et d’envoi du diplôme ; lequel 
est envoyé dans un tube en carton, afin 
d’éviter qu’il soit froissé ou abimé. 

Indiquer avec soin ses nom, }>rénom et 
adresse bien lisiblement, et rappeler le nu¬ 
méro du Concours. 

Les diplômes sont envoyés dans un dé¬ 
lai de quinze jours environ. 

MÎ\L Charles Dusslinger, à Dijon. — Bernard 
Friede, à Lyon.—L. Danse, à Cbaumont-en-Vexin. 
— Férigoule, à Lyon. — Capitaine Léon Bertrand, 
à Lauzaime. - Gabriel Cliarlot, à Paris. - S. Sar- 
rine, à Paris. — Fernand Smet, à Paris. — Fro¬ 
ment .Tosué, à Paris. — Alex. Faguet, à Sceaux. 
— .1. lluchet, à Paris. — P. Réséguier, à Maga- 
las. — G. Claude, à Bouviers. — L. Brunei, à 
Paris. — C. Dépit, à Nice. — D'' Andrieux, à Saint- 
Vincent. — Mlle Marie Mouatt, à Paris. — Fra- 
zat à Corbeil. — Paul Tremblay, à Agen. — Louis 
Clérec, à Brest. — Pons, à Cette. — .losepli 
Knood, à Luxemliourg. — Cte L. de Cacqueray, 
à Vannes. — L. Debelmas, à Saint-Sixte. — Mlle 
Marcelle Sigean, à Vincennes. — A. Wets, à 
Bruxelles. — E. Girard, à Paris. — Mme Emma 
Pillet, à Saint-Cloud. — Gaston Verdan, à Paris. 
— E. Delorme, à Roanne. — A. Pernot, à Clià- 
lons-sur-Marne. — G. Mamia, sous-oflicier, à 
Toul. — Clairville, a Enghien. — Lamothe, au 
Raincy. — E. Dotidet, à Sotteville-les-Rouen. — 
S. Baliuet, à O’Téans. — H. Vantura, à Saint- 

liémy-sur-Aviv. — Commes, à Paris. — La-- 
goutle, à Neulize. — Cbaïqienlier, à Bruxelles.— 
Martin, à Toulon. — R. Olivier, à Nice. — Cba- 
brant,à l\Iars(*illc. — Bosserelle, à Bergerac. 

CONCOURS N« 3 

Dans le prochain numéro, nous publie¬ 
rons le nom des lauréats pour noire troi¬ 
sième Concours. Devant l’importance des 
envois, nous avons du augmenter considé¬ 
rablement le nombre des prix, qui de vingt- 
cinq a été porté à cinquante. C’est dire le 
succès que ce Concours a rencontré auprès 
des membres du jury. De notre côté, nous 
n’hésitons pas à dépasser nos promesses, 
dès que nous voyons que nos lecteurs font 
un elfort consciencieux pour mériter notre 
attention. La Direction. 
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DROIT PHOTOGRAPHIQUE 

Reproductions photographiques. 

Une affaire de reproduction de photogra¬ 
phie vient d’être jugée par la septième 
Chambre du tribunal. La photographie liti¬ 
gieuse, reproduite dans un livre édité à 
Londres, est de l’illustre colonel dé Ville- 
bois-Mareuil, prise quelques jours avant sa 
mort au Transvaal. 

Nommé, par le président Kruger, général 
commandant des volontaires européens, le 
colonel de Villebois-Mareuil se rencontra, 
le 31 mars 1900, à la ferme de Wonderfon- 
tein, avec M. le baron Beaudoin Van De- 
dem, envoyé en mission au Transvaal. Au 
moment de se séparer de lui, le héros 
français voulut bien l’autoriser à prendre 
sa photographie dans sa tenue de campa¬ 
gne : vareuse khaki, culotte de cheval, 
guêtres hautes, petit feutre mou. Quelques 
jours après, le colonel de Villebois-Mareuil 
tombait glorieusement, frappé à mort, à la 
tête de la petite troupe qu’il commandait. 

Mais quelle ne fut pas la surprise du ba¬ 
ron Beaudoin Van Dedem, à sa rentrée en 
France, d’apercevoir, à la vitrine d’un li¬ 
braire anglais de la rue de Bivoli, sur la 
couverture d’un livre anglais, une repro¬ 
duction agrandie de la photographie, qui 
était pour lui une propriété d’autant plus 
précieuse qu’elle constituait le dernier sou¬ 
venir qui ait été conservé de la personne 
du colonel de Villebois-Mareuil. 

Voilà quelque chose que nous ne com¬ 
prenons pas, par exemple, la surprise du 
baron Beaudoin ; il est bien probable qu’il 
avait multiplié les épreuves de cette pho¬ 
tographie et qu’il en avait donné à qui en 
voulait. 

Sur sa réclamation, les éditeurs anglais 
répondirent que cette photographie, y com¬ 
pris le droit de reproduction, leur avait 
été vendue par un grand photographe pa¬ 
risien. Aussitôt, M. le baron Beaudoin Van 
Dedem a poursuivi en dommages-intérêts 
et en défense de publication les éditeurs et 
le photographe, pour violation du droit de 
propriété, et c’est sa demande qui a été 
déclarée recevable par le tribunal : 

« Attendu, dit le jugement, que les pro¬ 
ductions photographiques sont protégées 
par la loi du 19 juillet 1793 au même titre, 
que la propriété littéraire et artistique ; 
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« Attendu que, sans doute, le principe 
'après lequel la propriété des œuvres 
’art et le droit exclusif de les reproduire 
ppartienncnt à leurs auteurs, fléchit à 
égard des portraits qui sont la propriété 
es personnes dont l’artiste a reproduit 
image et non la propriété de celui-ci... » 
Le tribunal a donc fait défense aux édi- 

!urs et au photographe de publier ou met- 
•e en vente la photographie du colonel de 
illebois-Mareuil prise par l’envoyé au 
’ransvaal et ce, sous peine d’une astreinte 
e cin(|uante francs pour chacune des in- 
i-actions ultérieurement constatées. 
Mais, par contre, estimant qu’aucune 

reuve appréciable de préjudice n’était 
apportée, les juges ont déclaré le baron 
eaudoin de Van Dedem mal fondé dans sa 
emande en dommages-intérêts. 

ES CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 

UNE RÉFORME 

Le Journal Officiel a publié l’arrêté mi- 
listériel qui introduit certaines modifica- 
ions importantes dans le tarif appliqué 
lUx cartes postales illustrées. 

La première réforme consiste dans l’ad- 
nission au tarif de 10 centimes — mais 
;eulcment dans le service inlérieiir (France, 
Ugérie, Tunisie) — de cartes postales il- 
ustrées, d'un modèle nouveau, dont le 
•ecto est divisé par un trait vertical en 
leux compartiments : l’un j)our l’adresse 
lu destinataire, l’autre pour la correspon- 
lance. 

Ces cartes doivent porter au recto, en 
:aractère très apparents, les titres impri- 
nés : 

CARTE POSTALE 

A iililiser seulement dans le service inté¬ 

rieur (France, Algérie et Tunisie). 

Au-dessous de ces indications, le recto 
doit être divisé par un double trait verti¬ 
cal très visible, en deux parties portant, 
imprimé en tête, les mots, celle de gauche : 
« Partie réservée à la correspondance », et 
celle de droite ; « Adresse du destinataire ». 
La partie de droite ne peut être inférieure 
à la moitié de la surface du recto.. 

Les cartes de ce modèle existent depuis 
plusieurs années déjà en Angleterre; mais 
elles n’étaient admises à circuler au tarif 
réduit d’un penny que dans la Grande- 
Bretagne et les colonies; en sorte que, 
quand on les expédiait en France, par 
exemple, avec un affranchissement de dix 
centimes seulement, le destinataire avait à 
payer un supplément de trente centimes, 
h en sera encore de même désormais, 
puisque les nouvelles cartes ne sont ad¬ 
mises à circuler au tarif réduit qu’en 
France, Algérie et Tunisie. Il est à souhai¬ 
ter que la mesure adoptée en France et en 
Angleterre se généralise dans tous les pays 
de l’Union postale et que les nouvelles 
cartes illustrées puissent circuler univer¬ 
sellement avec un affranchissement de dix 
centimes. 

Une seconde réforme a pour objet de 
modifier delà façon suivante les conditions 
dans lesquelles les cartes illustrées peuvent 
être alfranchies à 5 centimes seulement : 

PHOTO PÊLE-MÊLE 

(( Les cartes illustrées portant ou non le 
titre « carte postale » sont admises à cir¬ 
culer au tarif de 5 centimes par 5ü grammes, 
soit à découvert, soit sous enveloppe ou¬ 
verte, à la condition de ne contenir, en 
dehors de l’adresse du destinataire (nom, 
prénoms, qualité, profession et domicile^ 
et du texte imprimé servant de légende à 
l’illustration, d'autres indications manus¬ 
crites ou imprimées que les suivantes ; 

« a) Au verso ou au recto : nom, pré¬ 
noms, qualité, profession et adresse de 
l’expéditeur; 

« b) Au verso, ou bien dans l’espace mé¬ 
nagé au recto pour recevoir de la corres¬ 
pondance, dans les cartes disposées à cet 
effet : 

« 1’ La date de l’expédition; 
« 2» Signature de l’expéditeur; 
« 3“ Vœux, souhaits, félicitations, remer¬ 

ciements ou autres formules de politesse 
ne dépassant pas cinq mots. » 

Les petites ficelles 
DU PHOTOGRAPHE (1) 

Impression du gélatino-bromure 
p^r un tube de Geissler. 

M. P. Bertrand désire signaler aux lec¬ 
teurs du Photo Pêle-Mêle un procédé 
d’impression pour papiers bromurés qui, 
peut-être, n’est pas communément em¬ 
ployé, mais qui présente de réels avan¬ 
tages sur les autres. 

La plupart des amateurs, en effet, pour 
le tirage de leurs positifs au papier géla¬ 
tino-bromure, emploient la lumière du 

pétrole, d’autres celle du gaz d’éclairage, 
d’autres aussi celle de l’acétylène, mais 
certainement peu nombreux sont ceux 
qui font usage de la fluorescence d’un 
tube de Geissler, et pour cause ; la pos¬ 
session de ces tubes étant plutôt rare. 

La puissance « impressionnante » de la 
lumière violacée, produite par un de ces 
tubes, est extraordinaire, les résultats 
que l’on obtient par son intermédiaire 
sont surprenants, les détails d’une grande 
douceur, je dirai même que l’épreuve 
revêt un caractère plus artistique que les 
autres procédés ne peuvent atteindre. Il 
faut croire que cette lumière contient 
des radiations capables d’impressionner, 
avec douceur, le bromure d’argent; en 

(1) Reproduction interdite. 
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Seront, au contraire, taxées comme let¬ 
tres : 

« 1“ Les cartes illustrées portant, avec 
le titre « carte postale », des mentions im- 
j)rimées ou manuscrites autres qne celles 
spécifiées précédemment si elles ne rem¬ 
plissent pas les conditions de poids, de 
dimensions et autres imposées aux cartes 
postales; 

« 2" Les cartes illustrées portant le lilre 
« carte postale » lorsqu’elles sont expédiées 
sous bande; 

« 3t' Les cartes postales illustrées du mo¬ 
dèle nouveau qui ne satisfont pas à toutes 
les conditions que nous avons indiquées. » 

Ajoutons que, dans le service inférieur, 
il n est point fait de distinction, au point 
de vue de l’application du tarif, entre les 
cartes illustrées ou ordinaires portant le 
titre : « carte postale » et les cartes sur 
lesquelles ces mots ont été biffés, grattés 
ou masqués. 

tout cas, quelles que soient les supposi¬ 
tions que nous fassions, nous conseille¬ 
rons aux amateurs qui, jusqu’ici, ont été 
incrédules, de suivre l’exemple de notre 
correspondant, c’est-à-dire d’essayer. 

Il faut posséder le matériel nécessaire, 
qui paraic assez coûteux; mais, rassurez- 
vous, la dépense exigée est bien minime, 
à côté des résultats obtenus : une simple 
bobine de Ruhmkorff, vendue dans les 
bazars comme jouet d’enfant, fera très 
bien l’affaire ; une pile au bichromate 
(pile bouteille) d’un demi-litre sera suffi¬ 
sante ; un tube de Geissler de lo à 12 cen¬ 
timètres. Voilà le nécessaire pour obtenir 

des résultats appréciables, (coût : 10 fr.). 
Ce procédé d’impression a encore un 

autre avantage, celui de simplifier les 
manipulations relatives-à la production 
de la lumière, pas de verres à soulever 
ou à changer, il suffit, seulement, d’abais¬ 
ser le zinc de la pile pour produire le 
courant et, par suite, la lumière; le temps 
de pose écoulé, on relève le zinc et, ins¬ 
tantanément, la lumière disparaît. (Voir 
la figure donnant le dispositif.) La durée 
d’exposition varie comme dars tous les 
autres procédés, le temps moyen est de 
10 secondes. 

Nous conseillons aux amateurs de mettre 
en pratique ce procédé et de nous faire 
part de leurs observations. 

Arciii (Mède). 

Pile. littbine. 'J i be. 

DISPOSITIF POUR SS SERVIR DES TUBES DE GEISSLER. 
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(i. Latineal'. — Atlention, Toto, sois ).)ien sage, ne Ijouge ... IroisI 
pas. 'J'u sais que c'est pour faire une surprise à la petite 
mère. Attention au polichinelle! Une... deux... (A part.) 
.T’aime mieux ne pas le regarder, ça l'intimiderait...| 

G. Lati.veau. — C'est Tni. ïu as 'été bien sage, tu vas 

avoir le polichinelle. 

Présentation de l'épreuve à Mme G. Latineau. 

Pour comprendre la surprise de Mme Gélatineau, il suffît 
de se reporter au deuxième tableau (moment précis où les... 
traits de Bébé ont ('dé fixés). 
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NOTRE FORMULAIRE 

Tons sépia. 

Sépia est un terme assez élastique, mais de 
tels tous peuvent être obtenus le mieux en em¬ 
ployant un bain au platine. Tirez assez foncé et 
immergez 1 épreuve pendant cinq minutes dans 

. 00 yr. 

.. c c. 

Lavez pendant cinq minutes et immergez dans : 
Chloroplal. de potassium. 2 rt. 
Acide phosiih. dilué. g,. 
Kau, environ.30u c. c. 

Quand l’épreuve est au ton convenable, et il 
n existe aucun moyen de le dire, excepté en 
plongeant un coin de l’épreuve dans le bain 
d’bypo, rincez l’épreuve et plongez-la dans : 

. CO R-r. 
Carb. de soude. 00 

.. c. c. 

Lavez pendant cinq minutes et fixez dans : 

Hypo.120 gr. 
Suliite de soude. 30 o-r. 
Carb. de soude. 00 ^r. 

.GlX) c c. 

Puis lavez et séchez comme d’habitude. 

Développateur pour usage général. 

PfU.1000 c. c. 
Sulfite de soude. 48 gr. 
Hydroquinone. 7 gr. 5 
bromure de potassium. 0 gr. 25 
Cari), de rouile. GO gr. 

Pyro-acétone développateur. 

A. Pyro sec. 1 partie 
B. Solution saturée de sul. de soude 25 parties 
C. -tcélone pur (et non sol. acétone) 5 parties 
II. 10 0/0 de bromm-e de [lolassium 

Kau pour laii-e.120 parties 

La sol ulion de bromure D est seulement ajoutée 
dans les cas de surexposition. 

Bain de virage-fixage. 

Chlorure d’or (sol. à 1 0/0). 330 c. c. 
Hyposulfite de soude. 200 c. c. 
Nitrate de plomb. 62 c. c. 
Eau. 1000 c. c. 

♦ ^ 

Décollement de la gélatine en été. 

Pour obtenir le durcissement de la gélatine et 
éviter son décollement si fréquent, pendant et 
après le développement, dans les fortes chaleurs 
d’été, on peut employer le procédé suivant. 
Après fixage, on plonge la plaque dans ; 

Eau. 1000 c c. 
•Aldéhyde formiriue. 100 gr. 

et on l’y laisse quelques minutes. 
Au contact de ce bain, la couche sensible se 

durcit et devient imputrescible. 

♦ 
* * 

Développement au borax. 

Voici deux développateurs à l'hydroquinone 
et à l’iconogène, dans lesquels l’alcali a été rem¬ 
placé par le borax. Le développateur a une durée 
plus longue et ne nécessite pas l’adjonction de 
bromure pour obtenir de beaux noirs transpa¬ 
rents. 

Développateur à l'hydroquinone. 

Eau. 1000 O. O. 

Sulfite de soude.  100 gr. 
Borax. 30 gr. 
Hydroquinone. 10 gr. 

Développateur à l'iconogène. 
Eau. 1000 c. O. 

Sulfite de soude. '200 gr. 
Borax. 25 gr. 
Iconogène. 10 gr. 

PETITE CORRESPONDANCE 

[Voir les indications données à notre pre¬ 
mière page.] 

Tout ce qui concerne la Petite Correspon¬ 
dance doit être adressé à M. Lanuj-Argus. 

619. ~ M. Gadz'art, à Aix-en-Provence. — 1° 
Virage au platine. Voyez la réponse faite à 
M. Saigne, à Lasseube, page VU du ir 22 ; 2o Le 
papier au platine Pizzighelli est sensibilisé aux 
sels de platine, il se développe à l’oxalate de 
potasse et se fixe à l’acide chlorhydrique, ton 
noir gravure; 3° Si vous voulez éviter que vos 
épreuves ne se rongent .au virage, employez 
toujours moitié de vieux virage avec moitié de 
neuf; 4” Les chlorures d’or du commerce sont 
titrés suivant leurs prix, depuis 16 0 0 d’or pur 
jusqu’à 52 0 0; ce dernier est le préférable, tout 
en coûtant plus cher, il vire d.avantage d’épreuves 
et mieux ; il ne peut être vendu moins de 2 fr. 40 
le gramme; .a-* Le bisulfite de soude dans le 
fixage a pour but d’acidifier le bain, .afin de dé¬ 
truire les traces de révélateur qui restent dans 
les clichés au papier et les empêche de j.aunir, 
ce qui est très utile, surtout pour le papier au 
bromure ; 6» L’un et l’autre se valent ; 7» La dif¬ 
férence appréciable est qu’il coûte meilleur mar¬ 
ché. 

620. — M. P. Charpentier, à Charenton. — 
Nous vous avons accusé réception dans le n» 22 ; 
le tout est au Comité d’études. 

621. — M. Richet, à Paris. — La couleur em¬ 
ployée pour mettre sur des clichés, à la place 
des caches, est de la gouache, que vous pouvez 
vous procurer chez les marchands de couleurs, 
en flacon; employez-la très épaisse et choisissez 
les nuances ocre jaune ou ocre rouge. 

622. — M. G. Bahuel, à Orléans. ■— Pour 
répondre aux questions que vous nous posez, 
il faudrait que nous connaissions la dimension 
des plaques de votre folding; vous nous donnez 
bien le foyer : 12 centimètres, mais c'ést insuffi - 
sant pour vous renseigner. D’autre part, il nous 
est difficile de donner, dans la Petite Correspon¬ 
dance, des renseignements commerciaux; vous 
pourriez vous adresser aux maisons faisant des 
annonces dans le Photo Pêle-Mêle, en vous 
recommandant de notre pari. 

6'23. — M. Blandin, à Alger. — Non, les 
photos ayant participé au Concours n» 1 ne 
peuvent concourir à nouveau au Concours n» 4. 

624. —M. Pinault, à Èoreitx. ~ Nous faisons 
le nécessaire pour votre réclamation concernant 
le Concours n® 3. Ce que vous nous demandez 
est une rétribution, or, nous ne pouvons faire 
d’exception. 

625. “ M. Gay, Joseph, à Mas-de-Carriére. — 
1» Nous avons pensé à ce dont vous nous entre¬ 
tenez. Mais c'est un travail très long, et celui 
que nous publierons dans quelques mois, sera — 
croyons-nous — une véritable surprise pour nos 
lecteurs; 2" Il nous est impossible de répondre 
d’une façon précise à vos deux autres ques¬ 
tions; car, tellement de facteurs entrent en jeu 
dans les coefficients de pose que, pour vous 
renseigner, nous aurions besoin de savoir ; le 
mois, le jour, l'heure, l’état de la lumière, le 
genre de plaque employé, le révélaleur, etc. 
Vous voyez combien la question est complexe, 
nous l’avons résolu en partie dans les tableaux 
de temps de pose que nous donnons chaque 
semaine et qui doivent rendre de très grands 
services si on veut bien les étudier un peu : en 
corrigeant soi-même les écarts dûs aux diffé- 
l'ents genres de plaques et révélateurs employés, 
en calculant que l’ouverture des diaphragmes, 
indiquée dans nos tableaux, est calculée pour 
des foyers moyens, il suffira donc de diminuer 
le temps de pose pour des objectifs à court foyer 
et, au contr.aire, l’augmenter pour les objectifs 
à long foyer, en observant chaque fois l’ouver- 

tme de son objectil avec celle indiquée sur le 
tableau; -> Les reproductions deporlrails se font 
à la lumière dUTuse, employez un petit dia¬ 
phragme, pose longue qui croit en raison du 
carié des distances et suivant le grandissement 
que Ion désire obtenir; 4“ Pour les portraits 
d intérieur, employer le grand diaphragme, pose 
de (.[uelques secondes, suivant l’éclairage. 

626. — M. A. Mues, à Monchy. — En'effet, la 
réponse que vous nous signalez est incomplète, 
il ne peut s agir que d une erreur typographique 
dont nous nous e.xcusons. Les taches dans le.s 
clichés ne peuvent provenir que d'une sulfur.a- 
tion de l’argent dans la gélatine. Cet accident se 
produit, presque toujours, de ce que l’on est 
trop économe du produit le meilleur marché en 
photographie ; l’hyposullite de soude; et cela est 
compréhensible, car l’hyposulfite, après le fixage 
de plusieurs clichés çu épreuves, est saturé d’ar¬ 
gent, et ne fixe plus qu’imparfaitement les nou¬ 
veaux clichés qu’on lui confie. On devrait con¬ 
sidérer comme un axiome en photographie de 
toujours employer du fixage neuf, c’est là un 
moyen certain d’assurer la conservation des cli¬ 
chés et des photocopies. Pour essayer d’enlever 
les taches jaunes de vos clichés, vous pourriez 
essayer de les immerger dans une solution 
d’acide citrique à 5 0/0 jusqu’à déjaunissemeiit. 

627. — M. Paulet, à Arles. — Les photogra¬ 
phies que vous nous signalez sont classées dans 
nos documents. Prenez patience. 

628. — M. Fouread^e, à Nice. — 1» Les épreu¬ 
ves destinées au Concours n’étant examinées 
qu’après l’expiration de la date de clôture, nous 
ne pouvons vous donner le renseignement que 
vous nous demandez; 2" Pourquoi vous renvoyer 
une épreuve dont vous possédez le cliché, et 
qu’il vous est facile de recommencer'? 3“ En fai¬ 
sant un Concours par mois, soit douze par an, 
les sujets ne pourront manquer comme vous le 
pensez, et celui de votre désir se fera certaine¬ 
ment ; 4’ Envoyez vingt centimes à l’Administra¬ 
tion, 7, rue Cadet, en indiquant le numéro que 
vous désirez. 

629. — M. Paul Capdeville à Bois-Colombes. 
— Pour le portrait en plein air, le fond qui con¬ 
vient le mieux ne doit être ni trop clair, ni trop 
foncé. Trop clair, il donnera des clichés gris ; 
trop foncé, les clichés seront durs et les figures 
viendront trop blanches sans demi-teintes, à 
moins de surexposition ; choisissez du gris 
foncé, ou du chamois un peu foncé, les teintes 
tabac, cachou, égiilement foncées, conviennent 
bien. 

630. — M. P. Simon (pas d adresse). — 1" lleçu 
votre envoi; 2" Pour vous procurer les numéto.s 
qui vous manquent, envoyez à l’Administration 
autant de fois vingt centimes, en indiquant les 
numéros. 

631. — M. L. Conès, à Paris. — Pourquoi 
nous demander notre appréciation, la meilleure 
réponse, n’est-elle pas l’insertion de vos envois. 
Pour vos sujets de genre, évitez de faire poser 
les gens, rien n’est désagréable comme de voir 
les personnes regarder l’appareil. 

632. — M. Bmchard, à Valognes. — b' Si, 
comme vous nous le dites, vous n’en êtes qu'à 
votre première doifzaine de plaiptes, nous ne 
pouvons que vous féliciter. Epreuve n“ 1 '. Inté¬ 
rieur bien venu; les taches de voti-e cliché ne 
peuvent être réparées qu’en les retouchant, opé¬ 
ration assez difficile. Epreuve n" 2 ; Pas assez 
de ciel, beaucoup tro)) de terrain. E|ireuven" '1*; 
Bien; 2" Nous donnerons dans nos Pet(tes Fi¬ 
celles, dilférents moyens de faire soi-mème des 
dégradateurs. 

(i3;E _ ,1/. G. Pécmd, à Paris. — Depuis un 
mois, nous envoyons le Photo Pèle hlêle a nos 
abonnés, la partie de luxe recoiiverb' par la 
deuxième iiartie; de cette façon, les gravures 
sont lu'olégées ; vous devez reunanpier (|ue tou.*; 
nos ell’orts se portent à l'amélioratiou tie notre 
journal. 

634. — M. Armand Ferré, à l'oidous'ù — 



Vill PHOTO PÊLE-MÊLE 

Nous commiuiiquons velie adresse à un éditeur 
qui vous enverra son catalogue. 

fa"). — M. J. Case, à Paris. — Objectif très 
/in, beaucoup de profondeur. Clicliés un peu 
trop posés — défaut dû à la qualité de votre 
objectif qui doit être très rapide. — Employez 
du révélateui’ usagé ou bromuré. 

fi;i6. — M. V. Jiehjuise. — Avons pris note de 
votre réclamation. Suivez. au.K Concours, les 
listes rectificalives. 

037. — M. Le Dé, à Quimper. — Nous vous 
avons répondu luiiguement dans le n“ 24, ré¬ 
ponse n" 588. Nous partageons votre opinion et 
donnons notre préférence au n» 2 avec un re¬ 
proche, c'est (jue les sujets sont trop grands 
pour la grandeur de la plaque, le tableau man¬ 
que d'air. 

038. — M. A. Eaton, à Mustapha. — 1“ Vous 
novis dites posséder de très vieilles plaques en 
partie insen.sibilisées, et vous nous demandez 
quel parti en tirer? Nous ne comprenons pas 
bien cette question, car les vieilles plaques sont 
ou voilées, ou encore sensibles sur toute leur 
surface et non en partie. Vous pouvez enlever 
Iç voile des plaques en les faisant tremper pen¬ 
dant fjuelques minutes dans un bain de bicliro- 
matede polasse à 20/0, et en les laissanl séchera 
l’olscurité-, les plaiiues ainsi traitées perdent 
beaucoup de leur rapidité; 2” Pour reproduire 
[les épreuves 13x.l8 en 0x12, il vous faut faire 
une réduction de l'épreuve 13x18 en la repro¬ 
duisant sur un cliché 9x12. 

039. — M. -V. C., à Belfort. — Pour vos agran¬ 
dissements de clichés, adressez vous cà M. Ran- 
coule, 106, rue de Richelieu, à Paris. Veillez à 
soigner l'emballage des clichés. 

040. — M. H. Giraudon, à Nice. — C'est une 
coquille excusable, les noms propres n'ayant 
pas d'orthographe. Merci pour votre propa¬ 
gande. 

041. — M. M. Boissieu.r, à Grenoble. — Le 
supplément a été placé devant la jiartie réser¬ 
vée aux gravures, afin de la protéger contre les 
accidents de la poste. Les deux parties doivent 
être reliées ensemble. Reçu votre envoi. 

042. — M. Louis Brunei, à Paris. — 1° Nous 
ne donnons plus, au-dessous des photographies, 
le nom des concours; ceux-ci étant jugés par un 
jury, cette indication devient inutile; 2“ Le ju¬ 
gement du Concours n“ 3 vous donnera satisfac¬ 
tion. 

043. — M. Fidèle Petipres,à Lille. — Le Photo 
Pêle-Mêle est encore trop jeune pour avoir ce 
que vous demandez; cela viendra en son temps. 

044. — M. Marcel Zivry. — Très annisante,la 
Bonde des Photographes, malheureusement 
trop de réclame pour être insérée. 

04.'). — M. A. Barrière, à Narbonne. — Les 
deux formules sont lionnes, mais celle que 
nous avons donnée virera une quantité beau¬ 
coup plus considérable d'épreuves, el avec plus 
de rapidité que celle que vous nous signalez. 
En raison de ses qualités économiques, nous 
l'insérerons un de ces jours. 

046. — M. P. Morel ci Lyon. — 1» A'ous aurez 
incessament satisfaction pour l'emploi de la lu¬ 
mière au magnésium ; 2» Prenez de l'acétone 
rectifiée, qui est vendu sous forme liquide. A 
défaut, vous pouvez employer rammoniaque, 
que vous versez goutte à goutte dans le bain 
d’acide pyrogallique. 

647. — M. A. Laurent, ù Château-Gontier. — 
4° La formule de révélateur à la glycine peut 
être employée pour le dévelop|)ement lent en 
cuvette verticale, en ajoutant de dix à vingt fois 
le volume d'eau et quelques gouttes de bro¬ 
mure; 2» Le traitement des plaques étant le 
même avec la glycine que pour l’acide pyro¬ 
gallique, vous pouvez ajouter de la glycine 
sans addition de carbonate pour obtenir de la 
TÎgueur. Conclusion : pour le développement 
lent, la glycine est le révélateur par excellence; 
3“ Autant de fois de 0 fi'. 20 que vous désirez de 
numéros. 

648. — M. H. Eenriut, à Paris. — 1° Nous 
n’avons jamais jin dire que, pour nos Concours, 
nous ne jugions pas les épreuves lorsqu’elles 
sont uniques ; 2“ (liiestion beaucoup trop com¬ 
plexe pour la Petite Correspondance, nous don¬ 
nerons ces formules sous forme d’arlicle, 

649. — M. Carré, à Paris. — Très amusante 
votre photographie, malheureusement un peu 
tardive comme actualité. 

67)0. — M. A. Nourry, ù Lajo». — Photo man- 
cpiant de ilétails, épreuve grise. 

651. — M. P. Bertin, à Lerallois. — Tous 
voiidrez bien nous dire si la photo, objet de 
votre réclamation, était destinée à un Con¬ 
cours, en ce cas lequel? Ou, s’il s’agissait d'un 
document, nous dire de quel genre il était, el 
la date d’envoi. 

67)2.— M. A. Bordet,ù Lyon. — Pour cou ■ 
naiire la vitesse de ^•otre obturateur, il vous 
faudiait jdiotograpbier une roue de bicyclette — 
par exemple - tournant à la vitesse d'un tour par 
seconde; sur Pun des rayons prés de la jante, 
vous colleriez un morceau de jiapier blanc 
grand comme une pièce de un franc. Vous opé¬ 
reriez, la roue exposée en plein soleil devant un 
fond noir. Sur votre épreuve, vous aurez un 
fi'agment de circonférence causé [lar le pajiier 
blanc; vous mesurerez au rajiporteur le nombre 
de degrés que mesurera ce segment, et alors 
■)Ous aurez exprimé en fraction de degrés la 
vitesse de cet obturateur. Si, par exemple, le 
trait mesure 30 degrés, nous pourrons dire que 
la vitesse est de 30,360 et en réduisant 1/T2 de 
seconde. Nous vous prévenons par avance que 
ce petit travail est très délicat, mais dans la 
pratique, l’exactitude absolue n’étant pas néces¬ 
saire, vous pourrez vous rendre compte d’Une 
façon suffisante des dillérentes vitesses de votre 
obturateur ; 2“ Plongez vos vieux clichés dans 
un hain acidulé [te quelqties gouttes d’acide 
chlorydrique, en agitant constamment la cu¬ 
vette, ensuite rincer à grande eau. Ce remède 
n’est pas toujours certain, les altérations de 
vos pla(|ues iiouvant piovenir de quantités de 
causes qu’il faudrait connaitre pour en in- 

dicpier le remède. 
6.53. — M. L. Vollard, à Bétheniville. — Les 

accusés réceptions de Concours se font en une 
seule fois après la date de clôture. 

654. — M. G. Boule, à Chambé y. — R Les 
Iliaques orthochroniatiques ne sont employées 
(pie pour la reproduction d'objets en coideur 
dont on désire avoir la valeur exacte, ce qui 
n’est pas votre cas, d’après ce que vous nous 
explicpiez. Le temps de pose est naturellement 
lilus long qu’avec les pilaques ordinaires; 2" La 
plaque anti-halo est toujours jiréférable ; 3» For¬ 
mule de Fiœaieiir acide : 

Eau. 1000 c. c. 
Risultite de soude. 30 gr. 
.\cide citrique ...... 5 gr. 
Hyposulfite de soude . . . 200 gr 

6.55. — M. Thouron, ù Mousiers. — Pour le 
tirage des positifs sur verre, procurez-vous des 
plaques au chloro-citrate; le mode d’emploi, 
très facile, se trouve dans la boite ou sur l’éti¬ 
quette. 

6.56. — M. H. D.. Cl Rochefort. — 1° Pour ré¬ 
pondre aux huit (piestions (pie vous nous posez, 
la matière entière du journal n’y suffirait pas; 
nous avons puhiié, dans le n» 3, un article sur 
le temps de pose, et dans le n» 8 un article sur 
les diaphragmes, qui vous donneront entière 
satisfaction. Ce tableau des temps de pose que 
nous donnons chaque semaine en est le com¬ 
plément. Le foyer est la distance qui sépare le 
milieu du système optique (objectif de la sur¬ 
face antérieure du verre dépoli, le point étant 
fait surl’inlini. — Cet accident ne peut provenir 
que d’une double exposition involontaire de la 
plaque. 

657. — M. L. B. 18 R. L., et Pai-is. — Les iri¬ 
sations que vous avez remarquées sur vos pla¬ 
ques ne peuvent provenir que de l'éther qui 

avait .servi de dissolvant au tannin, et qui, par 
combinaison, a formé des sous-produits, d'où 
vos insuccès. L'acide tanniqiie doit vous être 
livré sous forme de poudre jaunâtre et non au¬ 
trement. La formule qui a été donnée dans le 
n» 8, Vernissage des clichés, n’était pas celle 
d’un vernis proprement dit, mais plutôt celle 
d'un durcissant énergique, les deux produits 
indiqués, alun et acide taimiipie, ayant pour but 
de tanner fortement la gélatine de la plaque. 

658. — M. Trebla, à IxeUes-Bru.ieellcs. — 
R 3 francs pour l’Auto-relieur presto; 2" 1 fr. 35 
pour le Cbronopose. Envoyez celte somme en 
mandat-carte international; 3’ Non, dans nos 
bureaux seulement; 4") Cet ajipareil ne présente 
aucune garantie certaine. 

6.59. — M. E. IL, à Marseille. — Nous n'avons 
pu nous procurer cette adresse. 

660. — M. R. Sellier. — Pourriez-vous nous 
adresser le cliché de la curieuse photo jointe à 
votre envoi. Si oui, emballez-le bien dans 
une boite de plaque,et adressez-nous le par la 
poste. 

661. — M. Rousseau, ù Angers. — R N’avons 
pu nous procurer l'adresse demandée; 2" Rin¬ 
cer la bouteille avec de l'acide chlorhydri(]ue 
fumant ; faire suivre d’abondants lavages. Trop 
pour la Petite Correspondance,publierons les 
formules demandées dans un prochain numéro 

L.\my-Argus. 

[La suite au prochain numéro.) 

Accusés de réception. 

M. H. Bournier, à Lyon. — M. E. Pinaiilt, à 
Eoreux. — M 1‘. Simon, à X. — M. L. Cornée, 
à Pari.s . — M. Philippon, à (Iran. — M. Le Dé, 
à Quimper. — M. J. Tomi, à Paris. — M. Ma- 
der, et Paris. — M, .J. Beauch.amp, c't Paris. — 
M. H. Morisot. ù Arles. — M. Lionel Lepetit, au 
JÏâvre. — M. G. Besse, à Pari . — M. L. Ilen- 
riet, à Paris. — M. L. Jacquemin, à Mézières. 
— M. H. Thciler, I,e Eüvre. — M. Carré, à 
Paris (Voir Petite Correspondance n“ 649). — 
M J. Auzannet, à Cou bevoie. — M. A. Aber- 
jou.v, à P, ris. — M. L. Ch, nson, à Paris. — 
'm. A. Lefèvre, e'i Dieppe. — M. R. Sellier, à 
Dijon (voir Petite Correspondance n" 660). — 
M. Aptolinare Toutrevaz, à lyisbonne. — M. De- 
regard, à Paris. — M. Pascal Fondacci, à Tou¬ 
la i. — M. Ch. Copineau, à D miens. — M. Hu¬ 
bert Person, ù Paris. — M. Ricklin, à Av gnon. 

tir les appareils dePHOTOGRAPHIE 
des meilleures marques, adressez-vous à MM, 

EADIGIJET et MASSIOT, i5, b, Ftlles-ilu-CalTaire, Paris 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 

Rruxelles, La cinquième exposition an¬ 
nuelle du Club d’Amateurs Photographes de 
Relgique sera ouverte du 23 janvier au R’' fé- 
vrim- 1904. Le dernier jour d'acceptation des 
épreuves sera le mercredi 13 janvier 1904. 

Nice. — Le Photo-Club de Nice organise, 
pour le 19 janvier 1904, une Exposition Interna¬ 
tionale d’Art photographique, qui sera ouverte 
à tous les amateurs français et étrangers qui 
voudront y prendre part. Les œuvres devront 
parvenir au secrétariat du Club, 20, rue Saint- 
François-de-Paule, avant le 30 décembre. 

Marseille. — Le deuxième Salon Internatio¬ 
nal de la Société de Photographie de Marseille 
sera ouvert du 7 au 23 février 1904, au Palais 
des Architectes. Pour tous renseignements, 
s’adresser à M. le l))- Castueil, secrétaire géné¬ 
ral. 20, cours du Chapitre, Marseille. 

Berciiem-lez-Anvers. — Un Cercle de Pho¬ 
tographes amateurs vient de se fonder à Ber- 
cliem-lez-Anvers, sous le titre de Photo-Club. 
Il se propose de faire de là photographie pra¬ 
tique; cours, démonstrations, agrandissements, 
conférences, fêtes avec projections, excursions, 
expositions, etc. 

Comité : Président : M. Henri Rubbexs; 

secrétaire : M. L. .lORDENS ; trésorier : IM. ATtal. 

Roosen. Loc.al ; Chaussée de Berchem, 90. 
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PETITES ANNONCES 
(Voir pour les condilions d’inserUon pagel.) 

JUMELLES 

13S ff., JfmiELI, 12 Quo Vatlis. Objfctir rectili- 
néaire. Magasin à escaniottige pour '2 plaques 9 X "12. 
Verre dépoli, dispositif iiour châssis poiie-plaques, 
viseiii' clair, sac en cuir noir. A coûté 250 l'r. A céder 
net, -125 fr. Eci'ire L.-G.-R., bur. du journal [0-1-17 

% DÉTECTIVES 
lOO fl»., PiIOT«»SB»IÏS2RE « X 'J- Magasin et 

sac, état de neuf. A %'endre. M. Lefébure, 13, rue de 
i’Odéon, Paris. [P-24 

55 fi»., DÉTECTIVE 9 X 12. Très bon objectif 
rectilinéaire. Mise au point variable, pose et instantané, 
à fa poire et au doigt, 12 plaques. Ecrire à M. Egert, 
bureau du journal. [0-llS 

m F0LD3NGS 
50 ffitlies cliainbi'e 9X12. genre Eolding, objectif 

recliligne, 3 châssis-doubles, sac toile, état de neuf. 
— R. Sellier, 6, rue de Mirande, à Dijon. [1-129 

55 francs*, a coûté ICO francs, ajipareil pliant de 
poche : le Colibri, 4 1/2 X 6, recliligne .larret. Dia¬ 
phragmes 6 A'ilesses. <.tui et poii-e avec agrandisseur 
en 12 X 16. — Jusl Marchand, Andeville (Oi.se). [0-120 

f lO fl»., FOEDI^G Quo-Tadis, 9X12. G châssis 
métalliques. Mise au point variable. Objectif recliligne 
sac en toile. 4 vitesses, pose et instantané, axi doigt ou 
à la poire. M. L. Janson, villa d’Alésia, Pans, XIV". [0-83 

OBJECTIFS 
135 fl’., OBJECTIF à portrait. Marque Derogy, 

avec trousse, pour faii’e depuis la carte de visite jus¬ 
qu'au 30 X -lO- Valeur, 250 l'r. Rancoiüe, photographe, 
106, rue de Richelieu, Paris. 0-127 

m PHOTOS A SOUFFLETS 
APPAREIIL 13X18 noyer, ciré, soufflet peau- 

3 châssis doubles, objectif Brichaut, genre anastigmat 
extra-rapide, obturateur perpétuel, pied à coulisses et 
brisures, sac; à vendre 110 francs, ou à échanger 
contre jumelle 9X12, épreuves à l'appui ou à l'essai, 
état de neuf garanti. Emile Bazin, rue Holgate, à Ca- 
rentan. [1-132 

DIVERS 

A VEA’DRE coliections excellentes, vues stéréos¬ 
copiques sur verre. Paris, environs, vues militaires, 
vues maritimes, Chambéry, Aix-les-Bains, Annecy, 
environs, Chartreuse, Chamonix. Boohet, 7, rue Tar¬ 
dieu, Paris. [1-129 

CARTES POSTALES et TIMBRES-POSTE 

SIX. JOLIS CHROMOS poui- collections sont 
envoyés gratuitement à toute personne qui en fait la 
demande à M. AVinckler, 11 bis, rue Molière, Montreuil 
(Seine).—Joindreuntimbre de 15 centimespour l’affran¬ 
chissement. [P 

IIOXORÉ-TOXY, 166, boulevard Magenta, Paris. 
Echange avec étranger cartes postales représentant 
vues artistiques, timbrées origine. [2-128 

Acbat très cliei» de collections de timbres- 
poste de timbres français et des Colonies. Eorii’e à M. 
de Chamoisei, rue Grancey, Paris (XIV"). [0-107 

FOURNITURES 
PHOTOGRAPHIQUES 

ALEXANDRE, 146 liis, avenue (le Neuillv, 
à Neiiilly. 

ALIBERT, 12, boulevard Saint-Martin. 
ART INDUSTRIEL, 45, rue Lepic. 
BABICOURT, 56, rue Oberkampf. 
BARBY, MlTAIS et C‘>=, 20, rue Monge. 
BARDET, 76, rue de Sèvres. 

BARON, 24, avenue de la République. 
BAZAR MAGENTA, 86, boni. Magenta. 

BERNARD-DECAUX, 103, av. de Clichy. 
BESSON, 60, rue Lecourbc. 

BEUDOT, 4, rue du Terrier, à Vincennes. 
BIARD, 86, rue d’Ainsterdain. 

BLOCH, 1, avenue de la République. 
BOIGONTIER, 33, rue Maubeugc. 
BOISSELAT, 30, avenue des Ternes. 
BOROT, 108 bis, rue de Bennes. 

BOUCHER, 44, boulevard Beaumarchais. 
BOUCHE, 133, rue de Bennes. 

BREFFORT, 88, boulevard Magenta. 
BRUMONT, 108, avenue de Villiers. 
BYR, 60, Chaussée-d’Antin. 

CAILLON, 87, rue des Marais. 

CALMELO, 150, boulevard Montparnasse. 
CARETTE, 27, rue Laffite. 

CHAPELLE, 72 bis, rue d’Angoulême. 
CHALUMEAU, 78, avenue de Clichy. 
CHEVALIER, 18, rue Clignancourt. 
CLEMENT et GILMER, 140, f. St-Martin. 

COMPTOIR Photo-Cyclisle,33,r.Vivienne. 
COQUELIN, rue de Paris, à Vincennes. 
GORET, 82, avenue de la République. 
COUSIN, 100, avenue Victor-Hugo. 
COUTE, 55, avenue des Ternes. 
DARRAS, 14, faubourg Saint-Martin. 
DELALAIN, 123, rue de la Pompe. 
DELMER, 26, place de la Chapelle. 
DELOYE, 124, rue Lafayette. 

DEREPAS, 99, rue Saint-Honoré. 
DESCHAMPS, 52, rue Maubeuge. 

DISCLYN, 16, rue Saint-Antoine. 
DOM MARTIN, 51 bis, boni. St-Germain. 
DRYE, 245, faubourg Saint-Martin. 
DUCOM, 37, rue Lafayette. 

DUVAU, 36, rue Bapst, à Asnières. 
FALLER, 6 et 8, rue du Temple. 
FERON, 90, rue du Bac. 
FETTER, 53, boulevard Montparnasse. 
FICHTER, 74, rue de Tocqueville. 

FLEURY, 28, boulevard Poissonnière. 
FOURNIER, 4, boni. Beaumarchais. 
FOURNIT. PHOTO., 166, r. Lafayette. 
FRANÇOIS, 1, rue des Martyrs. 

GALEMBOIS, 44, rue Ramey. 
GARNIER, 23, rue Richer. 
GAUMONT ET 57, rue Saint-Roch. 
GAUTHIER, 16, rue Rambuteau. 

CAY, 88, avenue de Villiers. 
GERVAIS, 100, rue de Sèvres. 
GODDE, 82, avenue de Clichy. 
GOULAIN, 147, rue Saint-Dominique. 

GUILLON, 8, Chaussée d’Antin. 
GUÎNIER, pi. de la Gare, Bois-Colombes. 

GUION, 92, rue de Monceau. 
HOFFER, 94, rue Saint-Lazare. 
HENNEQUIN, 11, avenue de Clichy. 
JEANNON, 45, avenue de la République, 

à Montrouge. 
JOURDAIN, 114, boulevard Montparnasse 

JUHEL, 168, boulevard Voltaire-. 
KODAK, 5. avenue de l’Opéra. 
LACOUR, 61, rue Saint-Antoine. 

LARCHEVr.QUE, 44, avenue du Maine. 

Perrft^^^^^’ à Levallois- 

LEFÈBVRE, 69, rue de Rome. 

LeGUIN, 14, boulevard Saint-Michel. 
LEJEUNE, 230, boulevard Voltairet 

NT 108, avenue de Neuilly à 
Neiiilly. 

LEQ'UOY, 73, rue de Courcelles à Leval- 
lois-Perrct. 

LEPLAIDEUR, 148, rue du Temple. 
LERO\, 55, faubourg Poissonnière. 
LEROY, 47, rue du Rocher. 

LEVACHER, 14 et 16, passage du Havre. 
LHUILLIER, 89, boni. National, à Clichy. 
LIEBERT, 20, boulevard de Clichy. 
LIZE, 48, rue Turbigo. 

MACKENSTEIN, 7, avenue de l’Opéra. 
MAILLARD, 79, rue Turbigo. 
MAILLARD, 19, rue Ramejv 

MALHERBE, 20 et 24, passage Dauphine. 
MASSE, 188, avenue du Maine. 

MAUGRAS, 43, rue d’Amsterdam. 

MAUMELIN, 84, boni, des Batignoles. 
MAURAISIN, 159, rue de Vanves. 
MERCIER, 23, rue des Moines. 

MESSAGER, 26, boulevard du Temple. 
MILLOT, rue des Petits-Champs. 

MOCQUET, 193, rue Saint-Antoine. 
MOLTENI, 44, rue du Château-d’Eau. 
MONTACUT, 46, rue Recourbe. 

MONIEIL, 119, boulevard Malesherbes. 
MOREAU, 77, rue Rambuleau. 

MORISSOT, 26, boulevard Ornano. 

MOU ION LEJEUNE, 4, rue Beauséjour 
à Nogent-sur-Marne. 

MOYNET, 18, rue Poissonnière. 
NORY, 101, rue Saint-Lazare. 

OFFICE CENTRAL DE PHOTO, 47, rue 
de Rennes. 

PAINTENDRE, 42, avenue \Va gram. 
PHOTO-HALL, 5, rue Scribe. 

PHOTO NEUILLY, 107,avenuedeNeuillv, 
à Neuilly. 

PHOTO OPÉRA, 8, boul des Capucines, 
PHOTO-SPORT, 22, rue Caumartin. 
PHOTO X, 83, boulevard Saint-Michel. 
POISSCN, 35, rue du 4-Septcmbre. 

POULENC, 92, rue Vieille-du-Temple. 
POYET, 313, rue de Vaugirard. 
PRADEL, 86, avenue de Villiers. 
PRAT, 176, faubourg Saint-Martin. 

PRUVOST, 31 faubourg Montmartre. 
PUECH, 13, rue Tronche!. 
QUESNEL, 82, rue Maubeuge. 

RADICUET, 15, b. des Filles-du-Calvaire, 
REVEL, 102, rue Legendre. 

REY-BIRABIN, 131, avenue Parmentier, 
RICHARD, 3, rue Lafayette. 

ROCHE, 26, boulevard des Batignolles. 

BOUCHON, 187, faubourg Saint-Honoré, 
SAUVAGE, 41, rue des Martyrs. 
SCHALL, 95, avenue Malakolf. 
SCHWARTZ, 17, rue Lepic. 

SOCIÉTÉ PRODUITS PHOTO, 3 et 7, rue 
Branttnne, à Asnières. 

SUARES, 33, rue de la Pépinière. 
THjiZAR, 29, rue Bréa. 
THOULU, 82, faubourg du Temple. 
TRAMBOUZE, 92, rue de Rennes. 
VAUGON, 22, rue de Cbàteaudun. 
VA VASSEUR, 148, boul. St-Ccrmain. 
VERCHER, 2, rue Carnot, à Vincennes. 
VIEL, 138, boulevard de Clich^'. 
VILLENEUVE, 6, rue Saint-Lazare. 
WOLF, 22, faubourg Saint-Martin. 



ÉTRENNES UTILES 
Année 1904. 

V 

'« p>»» Aenji 
V>^ LE MIEUX ACCUEILLI 

LES 

JEUNES GENS 

„ . n .nn, /TÉLEPHONE\ 
MâlSOQ Fon^lee en 1884 [ 4,7.47 ) ^^L.j Oi=^kDOTr5! Constructeur, 33, rue Plat, PARIS 

I I 

POCHETTE CADOT 
Le plus réduit 

de tous 

les appareils 

de poche. 

PûUls : 300 grammes 

Livrée avec (l petits châssi.s à volets extra-minces 
Achromatique. 45 fr- 
Rectiligne.65 f' - 
Châssis supiitémeala're. 2-25 

JUMELLE TRIOIVIPHE 9xi2 
Instrument de haute 

précision, obturateur à 
frein pn umatique. La 
mise au point se fait au 
m03'en d'une monture 
hé icoid.ile entraînant à 
la fois l’oStu'ateur et 

ll'objectif, l.iissant üinsi 
l'objectif toujours placé 
à la même di tance des 

fiâmes o’’» uratrices. 

Viseur ahsolunieni nouveau 

Aplanastigmat Heümagis. 

Anasligioat Zeiss Kiuuss 
— Goerz. . . . 

Oi'tliostigmat Steinheil. 

335 fr. 

FOLDîNG TOURISTE 9xi2eH3xi8 
9X12 13X18 

Itecliliime. . 125 
Aplanétique 

Hermagis. 165 
tnasligmat GOEKZ 265 

— ZEISS. 265 
:i — CADOT. 220 
^ OrtliostiRmït 

Steinheil. 265 

Fr. 

145 

215 
335 
335 
295 

335 

Chambre en acajou verni, soufflet peau, 3 c’iassis 
doubles à rideaux, obturateur américain à dix vilesses 
variables — double tirage — double réglette pour court 
ou long foyer. Deux niveaux, deux écrous pas du Congrès. 

Sac musette toile contenant j 
. la Folding et 3 châssis / 

l’our 9X12. • 5 11’. 
- 13X18- . 6-75 

NÉCESSAIRE PHOTOGRAPHIQUE 
Composé de : 

Une boite bois, façon noyer; 

une lanterne; un châssi: -presse; 

un égouttoir; une cuve à lavage 

trois cuvettes carton ; un enton¬ 

noir ; un flacon colle ; imTraité; 

un flacon révélateur, un flacon 

virage-fixage; une dose hypo- 

sulfite ; une doLiziine plaques; ^ 

une pochet'.e papier ; un paquet 

filtres; un paquet cartes 

Un compartiment de 26x14 est 
réservé pour recevoir un des ap¬ 
pareils ci-contre. Prix : 17.50 

PLUi^fGRAPHE 
F l'iss; : 

20 fr. 
avec G châssis 

Châssis siipplé'" 
2 fl-- 

Pni|iiilseiir 
pour déclancher 

à la poire 

3-75 

Appareil extra-léger, 9X12, pesant Ok.700, obturateur 
toujours .armé, pose et instantané, déclanchement au 
doigt ou à la poire, objeclif achromatique exti-a-rapide, 
diaphragmes iris, 2 viseurs clairs, écrous pas du Congrès, 
poignée avec anneaux, 6 châssis de poche extra minces, 
(4 et glace dépolie. 

LE PRÉCIEUX 9X12 

Itecli igné . . . . 

rU'thosymétri((ue. 

Ilimisijliériiiiie IIAKIOT. 

Aplaiiétiqne IlEK.llAlilS . 

Anastigmat STEINHEIL. 

— CAHOT . . 

IioiibleAnastigraatGtiERZ 

l’rotar, Dnar ou Tessar 

' ZEISS . . . 

Se fait à décentrage j Supplément . 
datis les deux sens j 

Fr. 
65 
90 

110 
110 
145 
160 
200 

200 

10 

COQUETTE FOLDING 
Se recommande par sa légè¬ 

reté, la simplicité de son fonc¬ 
tionnement et sa solidité. —■ 
Poids : 600 grammes. Riche- 
ment gainée en maroquin, à .' 
obturateur toujours armé, vi¬ 
tesses vaiiabl.s, pose et instan¬ 
tané. déclanchement au doigt 
ou au propulseur, deux viseurs 
clairs, redresseurs, mise au point 
entre J'"50 et l’infini, soufflet 
peau, glace dépolie, 2 écrous 
pas du Congrès, 

Achromatique, diaphragmes Iris 
Rectiligne — — 

FOLDING CADOT 
Appareil 9x:12, à cliâssis 

doubles à rideau.x ou à ma¬ 
gasin d'escamotage inter- 
cliangeable. 

Rectiligne extra-ra.ile. 
(lrtliosyméirii|iie. . . . 
Aplaaéliijiio HERIIAGIS . 
Anastigmat STEINHEIL. 

— CADlIT garant 
— GOEHZ Série 3 

Protar, Unar ou Tessar 
ZEISS ....... 

Ortbostigniat STEINHEIL, 
Sac cuir sfécial. . . . 

3cliàssis 
liouWes 

Cliâssis 
magasin 

l'r. Fr. 

120 140 
130 150 
leo 180 
195 215 
210 230 
250 270 

250 270 
250 270 

1 12 

Munie d’un obtura¬ 
teur “U.MICUM” véri¬ 
table placé entre les 
lentilles de l’objectif. 
Décentrage en hauteur 
et en largeur, 2 viseurs, 
2 éc ous par f ied. 

ÉLÉGANTE FOLDING 
Chambre noyer cii'é, 

avec deux écrous pas du 
Congrès, deux niveaux, 
ferrures cuivre poli, 
soufflet peau, trois chàs 
sis doubles à rideaux, 
un obturateur genre 
Thornton-l’ickard placé 
à l'arrière de l'objectif, 
viseur à double effet. 

Moiütk' avec objectif rccliUgne, ( 9x12 87 » 
Obturateur (jeiirc Thornion - < 13x13 122 » 
Pickard et Viseur. ( 18x24 1 75 » 

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
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a 

PRIX 
depuis 46 Frs CALEB 55 SONT LES APPAREILS 

LES PLUS CHARMANTS 

POUR ÉTRENNES 

En Vente depuis 46 Francs 

MAGASIN MODERNE. 21, Rue des Pyrcfnides (TuSss.'paiat-Royai) 

DEMiRIü Frères, 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ET D’EPREUVES SPÉCliVIEN 

et CHEZ TOUS les HÉGOGiaflTS en flRTIGItES PHOTOGRAPHIQUES 

Goristrlicteurs Brevetés 
HORS CONCOURS, PARIS 1900 

3, Rue du Canal-Saint-Martin (MétrO : SMon COIüM) 

Eiiquatlss “ Phoio Pàls-ÎVlâla X 

BAIN DE RENFORCEMENT 
BICHLORURE DE MERCURE 

.s poiu' 100 c. c. 

POISON 

Étiquettes Photo Pêle-I¥lêle ’ 

RÉVÉLATEUR NEUF 
IC3 O pij O C3-3E;1V E! 

(20 gr.) 

Carbonate de potasse : SO gr. — Sulfite de souda : ISO gr. 

pour i.ooo c. c. d’eau bouillie. 

Date- 

Cartes Postales .inilfil A‘70- 
lâ Pochette 

0 

46* IP K® Il Chroniques, Romans II 7,rue Cadet,? IJ 
11» AU U I NouTelles, Cravuresd'ArtetdeHodes I p&rïs !<*;. 

■——‘I ■ Musique, etc. li —= 

La Famillel 
JOÜKNAL HEBBOMADAffiE ILLUSTRÉ I 

Le plus LITTÉRAIRE, le plus ARTISTIQUE*! 
. et le plus RÉPANDU iJ 

De tous les Journaux r- 

Ar(|us de la Presse, le plus ancien bureau 
de coupures de journaux, fondé en 1878, « .... lit, 
« découpe et traduit les journaux du monde 
« entier, et en fournit les extraits sur n’iin- 
» porte quel sujet. » (Hector Malot.) 

L’ARGUS DE LA PRESSE se charge de toutes 
les recherches rétrospectives et documentaires 
qu’on veut bien lui confier. 

L’ARGUS dépouilleplus de DIX MILLE jour¬ 
naux par jour. 

L’ARGUS envoie, chaque année, plus de 
CINQ MILLIONS d’extraits de journaux. 

L’ARGUS DE LA PRESSE, seul, a le droit de 
dire qu’il est un « ARGUS » ; ne pas le confon¬ 
dre avec des maisons similaires. 

Ecrire, U, rue Drouot, PARIS, IX°. 
Adresse télégraphique : Achambüre-Paris 

LOUiS BLOT 

TAILLEUR 
30. iF'a.TitooAj.r-çr IÆoa:i.tiTia.rtre. ;PjA.IR.IS 

Yôtements de Yille et de Soirée 
SpéoÎBiité de Costumes do Sport 

EXPÉDITWK FRANC 1 EN PROVINCE 

TÉLÉPHOISrS: 309-89 

Le record du SUCCÈS 
Le Record du Succès est, sans contredit, obtenu en ce moment par 

ïAlmanach-Surprise de La Famille '' 

De tous les coins de la France, cet intéressant petit volume, élégamment présenté sous 
une couverture artistique, s’enlève par milliers . 

I/Enveloppe-supprîse contenant le 

Bon du Cadeau que TAImanach DONNE A TOUS ses acheteurs 

provoque des explosions d’enthousiasme. 
Le cadeau gagné est toujours un objet ou utile ou agréable, et qui dédommage toujours 

dix, vingt, cent, mille fois de la somme déboursée. 
Et ce qui peut encourager les derniers acheteurs, les retardataires de la chance, c’est 

qu’il reste encore quantités de gros lois à sortir, tels ; Un superbe piano, une très bell 
bicycielte, une machine à coudre, des graphophones, des broches, etc.; et qu’il vient d’ôlre 
ajouté à tout cela des lots très intéressants en cartes postales artistiques, en épingles de 
cravate pour homme, en broches d’un genre nouveau qui doivent plaire encore plus sûre¬ 
ment que les premiers cadeaux sortis. 

L’Almanach-Surprise de LA FAMILLE se vend toujours 60 centimes pris dans 
les bureaux de La Famille, 1, rue Cadet (15 centimes en plus pour envoi en province). 



XI PHOTO PÉLE-MÈLE 

TOUS LES A'^ATEURS PHOTOGRAP^'ES DOIVENT POSSÉDER UN 

Le plus simple, le plus pratique, le seul dont les résultats 
il soit aussi facile de tirei une épreuve 

.Modi'les poiHilaires avec 
objectifs 4 f,2x6, 6 12 X 
ou 9 1,'2 au choix. 

AgraïuUssanl eu 
■13X18. 17 fr. 
13X18 et !SX24 30 fr. 

■18 X 21 et 24 X 3Ü .. 45 fr. 

Avec objectif : 13X18 
agranilissant en 

24X30. 45 fl-. 
30X'10 et 24X31.. 55 1V. 

formats 4 X 4, 

. en 18X18 ... 
en 12X 12 et 
en 18x18 et 
en 2i X24 et 

6X0 ou 9X9 (au choix) 

. 20 fr. 
18X18. 25 l'r. 
24x2'i . 32 iV. 
30X30 . 48 fr. 

Modèle avec porle-cliché 
TIniversel à crémaillère et à 
décenirement, agrandissani 
un cliché 9X12 en 13X18, 
12X24 et 24 X 30... 70 fr. 

soient garantis et avec lequel 
agrandie qu’une épreu.c au châssis-presse ordinaire. 

NOUVEAUTÉ Châssis Stéréoscopique Inverseur 
Breveté S. G. B. G, 

Pour clichés 45 X 107 ou 6 X "13. reproduisant en même grandeur et agrandissant 
en S 1/2 X^? autre format, en une seule pose, sans coupure ni inversion 

des clichés. — Prix : pou • 45 X ^07 90 fr. ; Pour 6 X G “1 OO fr. 

LcsA(jr;iuilisscurs(ililLLO.\ sont (|araiilis cl repris s’ils iieiloniient pas les résultats allcndus 

L’Agrandisseur GUILLON se fait pour 

tous formats, pour tous clichés 

ou pellicules et ne se trouve que dans 

les bonnes Maisons de produits 

photographiques. 

Caialooue T. C. franco sur demande, s'adresser à son 

fournisseur ou à Ï-XIGHR L\ MARQ.VE 

C. GUiLLON. 8, RUE DE lA CHAUSSÉE-D’ANTIN (Opéra) PARIS ■ Téléphone 307-94. 

NOUVEAUTÉ 

Papier Négatif “G.s.” 
2 Types 

“ Extra Rapide ’’ 
pour instantanés 

Lent ” pour poses, 

9X12 13x18 18X24 

PORTE-PAPIERS Métalliques pour la mise en châssis du papier négatif. 
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qui semblera le meilleuj', pour en faire 
autant que possible un agrandissement, 
car ce genre s’accommode assez d’être 
traité largement, c’est-à-dire en grande 
dimension et sans détails inutiles. 

Il ne faudra pas non plus se décourager 
si l’on ne réussit pas toujours, j’ai vu aller 
plusieurs fois au même endroit sans avoir 
la chance d’y voir se dérouler l’elfet que 
j’attendais, mais il est rare qu’il ne se 
produise un jour où l’on soit satisfait. 

Comme on le voit, pour ce genre, il 
faut compter surtout sur le hasard et non 
pas sur le talent de l’artiste. 

Lrver et coucher de soleil. — Ce genre 
est plus facile que le précédent, car l’on 
sait presque toujours l’endroit où l’efiet 
se produit tous les matins et tous les 
soirs. Il faudra donc venir plusieurs jours 
de suite et ne se décider à opérer que 
lorsque l’on verra l’effet le plus joli. 
L’emploi de plaques orthochromatiques 
est à recommander, ce sont surtout les 
jaunes et les rouges qui dominent, mais 
on pourra se passer de l’écran jaune. 
Comme toujours l’on opérera à contre- 
jour, il faudra se méfier du halo, qui sera 
toujours facile à éviter au moyen del’en- 
duit anti-halo que j’ai déjà indiqué (i). 

Je n’en dirai pas plus long sur ces effets 
fugitifs, car, selon moi, il ne suffit pour 
les réussir que d’avoir la chance de les 
rencontrer. 

Sous-bois. —■ L’exécution des sous- 
bois est un des plus grands problèmes 
que l’artiste paysagiste ait à résoudre, 
car il aura d’abord à reproduire des tein¬ 
tes peu photogéniques, ensuite il man¬ 
quera presque toujours de recul et, s’il 
essaie de reproduire un effet de soleil, les 
parties éclairées seront sans détails. 

Lorsque l’on aura riutentionde faire un 
tableau de sous-bois, il sera bon de cher¬ 
cher un endroit ayant quelques échap¬ 
pées de ciel, ce qui produit toujours 
meilleur elïet. Nous recommanderons les 
plaques orthochroinatiques, car c’est sur¬ 
tout là qu'elles seront utiles. 

Si l’on a un effet par temps gris, les 
difficultés ne sont pas très grandes, mais 
l’on n’aura jamais un tableau aussi joli 
que lorsque le soleil viendra frapper soit 
sur le tronc d’un arbre, soit sur quelques 
plantes; cela donne une très jolie tache 
et comme il est rare qu’elle ne soit pas 
accompagnée de quelques rappels, on 
sera dans les conditions voulues pour 
faire quelque chose de très bien. 

Il faudra faire la mise au point aux en¬ 
virons de cette tache, et ne pas s’inquié¬ 
ter des arbres du fond qui pourront être 
très flous, et par cela même n’en donne¬ 
ront que plus d’air dans le tableau. Le 
temps de pose devra plutôt être dépassé 
pour éviter de la dureté. 

Pour le tirage, je recommande l’emploi 
d’un papier vergé, produisant des épreu¬ 
ves ressemblant à des dessins au fusain, 
surtout si l’on est assez habile pour se 
servir du procédé à la gomme bichro matée. 

Effets de ueiae. — Quel est l’aiualeur 
qui n’a pas reproduit des paysages par 
effet de neige?Presque tous, n’est-ce pas? 
Mais ils sont rares ceux qui pourront 
dire qu’ils ont bien réussi. En effet, la 
plupart du temps, on se contente d’opé¬ 
rer comme pour un paysage ordinaire. 
C’est là le tort, la neige s’impressionne 
de trop et se traduit par une nappe 
blanche, le ciel aussi,et en fin de compte, 
tout est blanc ; il serait cependant si sim¬ 
ple de placer devant son objectif un 
écran jaune, qui n’augmenterait que très 
peu la pose, et avec lui l’on verra le ciel 
rester gris et la neige posséder quelques 
détails. C’est tout et c’est beaucoup, car 
je sais que bien peu d’amateurs aiment à 
se servir d’écran; tant pis, car c’est le 
seul moyen d’arriver a rendre les valeurs 
dans,un effet de neige. 

Voici tout ce que j’ai à dire sur la photo¬ 
graphie des paysages; il ne me reste plus 

-1 

(i) Photographie des tleurs. 43.'; ■ LA NEIGE. Clichc Mai.ii.t. 
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qu’à souhaiter voir les amateurs se don¬ 
ner la peine de choisir leurs sujets, afin 
d'obtenir des tableaux et non pas des 
souvenirs d’excursion. M. Mallet. 

LA VISION BINOCULAIRE 
et la Pbotogpaphie 

L’Iionunc posscalc deux yeux! En énon¬ 

çant celle vérité, t|ui a |)assablcmenl l’air 
créinancr de M. de la Palisse, Je dis ])our- 

taiil une chose cpii a besoin de se graver 
dans l’esprit du lecteur pour rintelligenec 

de ce qui va suivre; riioinnie jiosséde deux 

ju'ux à l’aide desquels il |)ereoil, du monde 
extérieur, deux images dillérentcs (pii, en 

se combinant dans son cerveau, lui l'ont 

éprouver la sensation très vive du rclici' 

des objets. Une toute petite exiiériencc 

vous le fera saisir immédiatement : regar¬ 

dez un objet, (|ucl ([u’il soit; il est immo¬ 
bile. h'ermez bruscpiement l’ceil droit, votre 

but saute légèrement à droite. A ce mo¬ 

ment, vous le percevrez plat, sans relief, 

comme un borgne. Fermez vite l’ceil gau¬ 
che maintenant, et veuillez rouvrir en 

même temps le droit : votre objet s’élance, 

fait un petit saut à gauche, il a l’air de 

danser. 
11 y a donc là une vision particulière et 

inégale des deux yeux, dijilopie ainsi qu’on 

dit en médecine, et cette dipl()])ie est cor¬ 

rigée lorsque l’action oculaire est saine, 
])ar l'accommodalion ([ui vient réunir la 

divergence des deux yeux ouverts, pour en 

confondre l’clfet et former un tout ])arfait. 
Faites maintenant cette autre expérience. 

Placez votre index verticalement à trente 

ou quarante centimètres (levant votre vi¬ 

sage, vous percevrez une seule image; fixez 
alors brusquement un objet placé plus loin, 

en ligne directe derrière votre index : au 
même instant, votre vision est gênée par 

’interposition de deux images de l’index. 
Ce (jui vous prouve Vaclion siimdUmc des 
deux i/eiix (piand vous considérez un objet. 

Eh bien! le photographe, avec son objectif 

uni(pie, reproduit la nature telle (pie la 

voit un borgne, c’est-à-dire (pi’il rélléchit 

une image plate et sans relief. 

Son (cil de cyclope projette indifférem¬ 

ment sur la pEupie sensible tout ce qu’il- 

cnregistre, et cela avec une exactitude mer 

veilleuse pour le savant ou pour le techni¬ 

cien, mais aussi avec une inqieccabilité 

désastreuse i)our l’artiste. Voilà, résumée 
en (piekpies mots, la raison qui différencie 

absolument le portrait pholographi([ue du 

dessin du mailre. Le premiei' est sec, bru¬ 

tal, il ignore la grande loi du sacrifice 

artisfique, qui veut que l’intérêt tout entier 

soit concentré sur l’objet principal et (pie 

l’entourage soit relégué au second plan. 11 

reproduit, inexorable, cluupie ride et cha¬ 

que cheveu. Le second, au contraire, jiar 

le fait de son double point de vue, cons¬ 

cient ou non, sacrifie le détail à la masse, 

enveloppe les contours et produit le relief 

(pie, dans la vie, nous sommes accoutumés 

à percevoir. Avant d’aller plus loin dans 

ma démonstration, permettez-moi de don¬ 

ner (piekjues exemples. Voici un portrait 

de femme. L une (les éjireuves, celle de 

gauche, est tirée avec un ajiparcil photo- 

graphi(pie à un seul objectif, c’est-à dire 

monoculaire ; l’autre est obtenue avec un 

appareil à double objectif, dit stéréosco¬ 

pique. Un dispositif spécial a ramené et 
confondu sur un seul point de l’écran sen¬ 

sible les deux images, de façon à n'en faire 

qu’une seule. Voilà bien ce qui se passe 
(lans noire fêle oii nos yeux voient et expé¬ 

dient au cerveau, à l’aide du nerf optique, 
l’impression reçue, la(iuellc vient se con¬ 

fondre en un seul point de la masse céré¬ 

brale. llegardez (ionc attcnlivcment ces 

deux ])orlrails. x\u bout de quelques ins¬ 
tants, car il s’agit là de détails qui, à pre¬ 

mière vue, ])euvcnt ])araîtrc subtils, vous 

remaripierez (|ue l’épreuve de gauche est 

plate et ne se détache jias du fond ; elle y 

est collée, telle une découpure en zinc. Le 
portrait de droite, au contraire, est comme 

en dehors; le fond s’atténue, il .s’éloigne et 

tend à s’effacer. Les chairs se sont mode¬ 

lées, il semble qu’on jiourrait passer la 

main derrière la tête; en un mot, suivant 

l’expression des peintres et des sculpteurs, 

« cela tourne, cela se détache, il y a de 
l’air ». Bien entendu, la découverte de la 

photographie binoculaire est encore à son 

aurore, et les différences très ap])réciables 
pour un (cil exercé, mais encore un peu 

difficiles à saisir par le grand public, s’ac- 
cenlueront lorsque l’on aura construit les 

ajijiareils néce.ssaires pour l’obtenir. Néan¬ 

moins, dés ce moment, le principe existe 

et la lutte entre la photographie d’aujour¬ 
d’hui et celle de demain est commencée. 

Pour moi, l’issue n’en est pas douteuse, 
ceci tuera cela! 

U.onlinuons notre examen : le profil est 

en lumière et, dans l’épreuve binoculaire, 

nous constatons (|ue l’image est plus dif¬ 

fuse, moins nette, mais la vie y est d’une 
intensité excessive, les traits sont affinés, 

idéalisés. Les cheveux ne sont plus en fil 

(le fer, comme dans l’épreuve monoculaire 

mais ils prennent un flou délicieux, de 

même ([ue la fourrure, ejui n’a plus l’air 
d’une toison de porc-épic? Eloignez de 

vous les (leux portraits, l’effet en sera sai¬ 

sissant. 
Les photographes artistes ont cherché 

de tout temps, par différents moyens et 

avec plus ou moins de succès, à pallier le 

grave défaut de la photographie borgne, 
de la j)hotographie à un seul objectif, en 

employant de petits tours de mains, des 

trucs, (|ue j’appellerai des moyens empi¬ 
riques. Van Bosch, dit-on, ne manquait 

jamais, au cours de huit à dix secondes 
d’exposition, de donner à son objectif une 

légère chiquenaude j)our produire un 

(ionble dans les lignes du portrait. 

D’aulrcsopératcurs de talent introduiseni 

entre leur négatif et le papier sensible, une 
feuille de gélatine qui diffuse rimpre.ssion 

et donne à l’image un vaporeux agréable. 
Enfin, dans ces dernières années, les par¬ 

tisans du flou préconisent l’emploi d’une 

simple lentille monoculaire, non corrigée, 
qui produit une image extrêmement vague 
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cl niciiic,!! l'aut l’avouer, parfois trop in¬ 
consistante. Il est évident qu’entre des mains 
liabiles, ces moyens corrigent le defaut 
dans une certaine mesure, mais il y a là un 
procédé enfantin et irraisonné qui ne sau¬ 
rait satisfaire le chercheur. Notre attention 
fut attirée sur ce sujet, il y a quelques an¬ 
nées, par M. A. Daricr, ])eintre portraitiste 
de haute culture et de grand talent qui, 
lui-mème, avait hérité du grand Corot : 
« Voyez, disait M. Darier, les dessins des 
maitres.Tous ont été exécutés sous l’empire 

instinctif ou voulu de 

la vision hinoculaire, 
les contours sont mul¬ 

tiples, le double i)oint 
de vue existe. Par ses 
deux yeux, 1 homme 
embrasse un objet il 

tourne autour. 

A droite, il en aper¬ 
çoit une partie qui 

est invisible pour son 
œil gauche; tandis qu’à 
gauche, certains dé¬ 
tails sont masqués à 
sonœdl droit, Pourcpioi 

donc le photographe 
s'entcterait-il à demeu¬ 

rer borgne? » Pour¬ 
quoi continuerait-il à 
s’ancrer dans l’erreur, 
à se cramijonner au 
faux et au convenu 
quand le vrai peut être 

conquis? La thèse de 
Daricr était si vraisem- 

hlahlc que l’auteur de 
ces lignes résolut de 
faire des essais : il 
exécuta quelques j)or- 

traits au moyen d'un 

appareil stéréoscopi¬ 
que, et il organisa , 
après de nombreux 

tâtonnements et d’in¬ 

terminables difficultés, 
une chambre noire qui 
lui permettait de réflé¬ 
chir rime sur l’autre 
les deux images sur un 

meme écran sensible. 
Les résultats lui paru¬ 

rent assez intéressants 

pour être exposés. 

Dans les épreuves, 
ainsi obtenues hino- 

culairement, le centre 
de l’image est superpo¬ 
sable sans que les li¬ 

gnes soient doublées 

dune manière appré¬ 
ciable; mais, à mesure que l’on se ra|)prochc 
de la périphérie, elles divei'gent et il est im¬ 
possible d’obtenir la concordance absolue. 

Les contours devien- nent flous, les arêtes 
se fondent, leur résultante est souple, les 

traits durss'amollissent, et tciprofîl qui sem¬ 
blait découpé dans le métal s’assouplit et 
s’estompe. Par le fait de l’infini croisement 

des lignes, les chairs si sèches sont devenues 
vibrantes, les cheveux n’ont plus cette 
apparence de lil de fer, et, les masses s’im¬ 
posant au détriment du détail, la loi du 
sacrifice opère automatiquement l'élimi¬ 

nation de tout ce qui est inutile et gênant. 

Les vêtements se simplifient, plus de ces 
mille petites cassures, de ces détails irri¬ 
tants; l'anl ne peut plus compter les fils de 
cette étoile ou les cheveux de cette coiffure ; 
mais, en revanche, quelle ampleur! comme 
tout l’intérêt se concentre sur la ligure, 
comme cette tête est enveloppée, et comme 

elle tourne 1 Cela ne rappelle-t-il pas le 
dessin magistral des Maîtres? 

La connaissance de ces faits et l’étude 
des grands peintres nous prouvent donc 
que, pour arriver à la meilleure représen- 

ÇA SE G A UN K. 

(Iiispii'é (1 un (li'SSiii (l<‘ Villi'iiiul. — Le 1 oclolin 

talion du relief sur une surface plane, il 
est nécessaire d’employer les deux yeux et, 

par conséquent, deux objectifs. La [)hoto- 

graphie binoculaire nous donnera en 
résumé : 

lu Un ensemble plus complet de l’objet ; 
2u Le relief; 
3“ La simplification ])ar le sacrifice ; 
U L'ampleur et, par conséquent, la uê- 

lilé arlisli(jiic. 
On obtiendra ainsi, logiquement et sûre¬ 

ment, ce ((ui n était conquis jusqu ici que 

par les moyens empiriques que j’ai énu¬ 
mérés. F. Boissonnas. 

Impressions aux sels de IV: 

L’amateur de photographie semble ne 
s’intéresser que médiocrement à l’inqjres- 
sion üe .ses clichés sur les papiers aux sels 
de fer, et pourtant ce procédé est peu 
coûteux et très pratique lorsqu’il s’agit, au 
point de vue documentaire, ou même à 
titre de renseignement, d’obtenir rapide¬ 
ment et très simplement la copie d’un 
négatif sans avoir à ])asscr par les opéra¬ 

tions toujours délicates 
du fixage - virage des 
papiers à fargent. En 
outre, une épreuve 
aux sels de fer est d’un 
prix de revient insigni¬ 
fiant. 

C’est sur la projn'iélé 
qu'ont certains sels fer¬ 
rugineux d’être réduits 
en sel de fer par la lu¬ 
mière solaire que sont 
basées toutes les mé¬ 
thodes concernant la 
pré])aralion de ce genre 
de papier sensible, 

mais souvent, en l’a¬ 

chetant prêt à être 
exposé sous les cli¬ 
chés, on risque ou d’a¬ 

voir un produit altéré 
par suite de sa date 
de fabrication tro]) an¬ 
cienne, ou, encore, d’en 
avoir une jjrovision 
trop importante pour 
la quantité d’images à 
imprimer : la réserve 
s’altère spontanément 
et il est alors impos¬ 
sible, ])lus tard, d'ob¬ 
tenir des tirages satis¬ 
faisants. 

Le mieux est de pré¬ 
parer soi méme, au fur 
et à mesure des be¬ 
soins, un papier sensi¬ 

ble au fer; ce travail 
est à la portée de fous 
les amateurs qui cons¬ 
tateront alors que, plus 
sera récente sa pi épa- 
ration, plus les épreu¬ 
ves auront des bleus 
intenses et des blancs 

purs. 
Mettre dans des fla¬ 

cons sépaiés les trois 
solutions suivantes 
ainsi com|)osées ; 

.1(10 i'. r. .1. Eau dislilléc. 
C.itr.'ite de l'er aiimiuniaeal . ’iT !;i'. 
.\iniii(uiia(|ut'. . • . i|uel(|ues yuull''s. 

B. Eau distillée.h'*’ c 
Eeri'ieyanui’e de |iulassiuiii l.'î ^i'. 

6'. Acide oxaligue. . . . soluliuii saliiiiA'. 

Au moment d’utiliser ees substances, ,se 

munir d’un ([uatriéme llacon d’une conte¬ 
nance de 190 centimètres cidtes environ 

dans Ictjuel on verse dans l'ordre ; 

J.’d) c. c. 
JL ..‘20 c. c. 
C. 9 e. c. 

Aïeul .... ‘20 e 
lAui dislillée. . 10 a. ‘20 c. -c. 
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colle (l’niiiiilon e1 saujiouclre/- de sull'ure de 
calcium ou de liaryum (ui poudre, h'autre part, 
lermiiiez couiplètemeid une é[)reuve pliolocra- 
phiipie et plouge/.-la dans iiii mélaiipe d'huile 
de téi'él)eidiiie el d'huile de pétrole, juscpi'à ce 
ipi'elle devienne senn-lransparento ; collez sur 
le cai'lon. pi’éparez et sériiez au l'eu. Il sul'lii 
alor.s d'e.xposeï- à la lumière solaire poui’ obte¬ 
nir une épreuve qui reste longlem|is lumineuse. 
Il ne l'aul toulet'ois employer ipie des ijapiers 
n'ayani pas l'argent |iour iiase, des papiers au 
charbon, par exemple: autremenr, le suh'ure 
ihdrnirait rnpidemeni l'image. 

IVOS GRAVURES 

Laver à l’eau pendant ein(| ininntes et sns- 

liendre le ])apier pour le séchage on réjion- 
ger sons buvard. 

Lue éjtrenvetrop l'oncce,niais d’nn liean 

bien, jient être allaililie en la laissant sé¬ 

journer plusieurs heures dans l'ean de 
lavage. K. Fouhstii;it. 

PHOTOGRAPHIES LUMINEUSES 

Si nous en croyons le Joiirvul ainéricnin de 
PlidtiK/i dpliie, lies programmes, distribués dans 
une soirée, étaieni ornés d'nnc pbotograiihie lu¬ 
mineuse représenlant le laboratoire d’un alcbi- 
niiste de l’ancien temps. Le procéilé le plus 
simple, jiOLir obtenir ces illustrations lirillaides, 
consiste à recouvi ir une feuille de carton d'une 
pâte idios|ihorescente et à l’exiioser sous un 
clicbé pliotogra|ibiqne : la [làte apparaît ensuite 
brillante partout oi'i le cliché a laissé passer les 
rayons solaires. .Mais on obtient des résultats 
bien plus saisissants, nolammenl pour les claii's 
de lune et les paysages de neige, en proeédani 
comme sud : Knduisezune feuille de carlon de 
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Cliché X... 

[.'illustration de la converlure montre le 
parti qu’on peut lirer de la pbolographie com- 
posile;ce sont les deu.x mêmes groupes qui 
sont pris sur la même plaque. On s'est servi 
d’nu bouchon d’objeclil’dont la mciitié du fond 
a élé enlevée el ipi’on a relourné; c’est une 
aiqilic.alion de la mélhoile indiipiée dans nolie 
numéro du 31 octobre. 

ce pi'opos, disons qu’un de nos lecteurs 
vient de créer un modèle spécial |iour la pho- 
lographie polypose, que nous étudions en ce 
niomeni, et doni nous espérons faire profiter 
h's bépémistes proidiainemcnt. 

Le raid du ballon T.ebaudy a élé remaripiable. 
Lard le malin de .Moissons, situé .à .ôO kilonn'dres 
de Paris, après avoir fail i|uelques détours, il 
est venu descendre au ('.hamp-de-Mars, jirès de 
la (lalerie des iMachines, but que s'était projjosé 
le [idole IM. .lubrnés. C'.’esl un assez beau succès, 
ipie la science pcul enregistrer, mais il ne s’en 
sud [las pour cela ipie la navigaiion aérienne 
soil trouvée. 

L.a (îatcrie des Machines a abrité, piendant 
ipielques jours, l'aéronat de M. .luihot (ingé¬ 
nieur qui a eu l’idée de ce liallon), c’est à ce 
moment ipi’ila été photogi’aphié pai- noire cor- 
res|)ondant. t.tuelques jours après, le jaune. 
comme on l'appelle, ([uitlait Paris; il devait 
toucher au parc d'aérostation de Chalais-Meu- 
don, puis regagner son hangar à Moissons, 
mais l'attérissage fut difficile, et un coup de 
vent le jeta contre les arbres; Penvelojqie fut 
déchirée et une partie du mécanisme délruite. 
(l’est en morceaux, soigneusement emballés et 
par chemin de fi?r, que ce Leviathan des ballons 
dirigeables a été prendre ses quartiers d’hiver. 

bien iiichingcr les iiioduils apres chaque 

addilioii, puis llllrer. (le mélange ne se 

conserve pas. 
Prendre du papier bien encollé, le pi- 

(]uer aux angles sur une planehclle et, au 

moyen d’une éjionge, étendre le [tlus régu¬ 

lièrement possible la composition; sus- 

|)cndre la feuille et la laisser sécher. 
Les manipulations s’elfeetucnl à l’abri 

de la lumière du joitr en s’éclairant avec 
une lumière artilieielle tptelcoiuiuc : gaz, 

pétrole, bougie, etc. On |)eut ainsi pré- 

jiarer du jiapicr à lettres, cartes ])ostales. 
Le papier exitosé. sous un négatif, en 

pleine lumière solaire, s’imprime d'une 
image dont on peut suivre les progrès; 

cette image se montre en bleu plus ou 

moins foncé sur fond jaune, teinte natu¬ 

relle du papier sensible. Un seitl essai in¬ 
diquera à quelle intensité on doit arrêter 

l'impression; |)ourtant, je dois [irévenir 

que rinqiression commcnecra à se montrer 
en leinte foncée sur fond clair; mais en 

exagérant l’cxiiosition quand cette teinte 

est arrivée à son maximum d’intensité,elle 

s’alfaiblit et redevient à peine visible. 

Le pa[)ier l'ctiré du cbàssis-iircsse est 

jiorté dans de l’eau pure oii l’image se dé¬ 
pouille et SC lixe, sans l’addition d’aueun 

lirotluit ebimiiiuc ; mais, s'il y a lieu, (|ucl- 
ipies gOLitles d’aeide cblorbydriipie ajou¬ 

tées à l’eau de lavage avivent la couleur 

bleue el éclaircissent les blancs. 
.Si l’on tient à changer la leinte bleue de 

l’image en teinte noire, il n’y a qu’à im¬ 

merger ré|)reuvc dans une solution de 
potasse causti(|uc à 4 ffb, la rincer à l’eau 

])ure el la plonger dans une solution de 

tannin à 1 II O. Si, encore, par suite d'une 
ex[)Osilion à la lumière trop |)rolongée, 

les bleus au dépouillement à l’eau juire 

jirenncnt une teinte vert foncé, on prépare 
une solution de potasse causliciuc très 

faible dans laquelle on immerge réqireuve 

à modilier, et quand les blancs sont de¬ 

venus clairs et l’image de couleur grise, on 

lave le papier ])our le mettre ensuite dans 
une solution faible d’acide bypocblorique; 

un bleu franc [larait sur fond blanc pur. 

I.IC '■ I.EHAUnV " HANS I.A GAI.EIUE UES MAOUIXES. 
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C O L O X N E S A X T 1 (J U E S 

A l;il-;z ( KU L'i; Il ES - U U - H II OiN’E . ) 

LE PAPIER AU BROMURE 

Préparé avec des émulsions au gélatino¬ 

bromure, comme les plaques sensibles, 

le papier au bromure sc développe et se 

(ixe de la même façon que les plaques. 

Cette simplification dans les manipula¬ 

tions, si compliquées de la photographie, 

devrait être appréciée à sa juste valeur 

par l’amateur photographe. 

Comme, en toute chose, il faut des rè¬ 

gles, on devra observer très attentive¬ 

ment, avant d’adopter le papier par déve¬ 

loppement, celui qui convient le mieux. 

Le papier au bromure est vendu par 

les fabricants sous les principales formes 

suivantes : 

Papier brillant. 

Papier mat ou lisse. 

Papier rugueux. 

Papier gros grain. 

Parmi ces quatre sortes, le choix devra 

se faire d'apres h format des plaques et le 

genre de cliché à imprimer. 

En effet, telle épreuve qui gardera 

toute sa valeur sur du papier gros grain - - 

dit torchon — parce que la dimension du 

eWehé sera suffisamment grande^ donnera 

un effetdéplorable pour despetits formats 

6 i/e X 9 ou 9 X 12. 

Avant de choisir son papier, l’amateur 

devra se pénétrer de cet axiome : que, 

plus le format est réduit, moins le papier 

doit avoir de grain; ainsi donc pour les 

très petites dimensions, employer le pa¬ 
pier brillant; pour les moyennes, le pa¬ 
pier mat^ et pour les grands formats, le 

rugueux et le gros grain. 
En se pénétrant de ces principes, il ne 

se produira plus ces effets, choquant le 

bon goût, de voir de très jolies épreuves 

fines et détaillées, tirées sur du papier 
torchon, et réciproquement une grande 

épreuve tirée sur papier brillant. 

Comme je le disais dans une de mes 

chroniques, — n° 12, — il est des excep¬ 

tions à cette règle, telles pour les études 

de tètes ou les paysages à grand effet de 

lumière et d’ombre; mais ces exceptions 

sont plutôt peur confirmer la règle. Le 

choix des papiers lisses et brillants étant 

préconisé pour la conservation des dé¬ 

tails à peine visibles sur les petits formats, 

et celui des papiers à gros grain pour les 

tirages à grand effet. 

Ce n’est donc qu’après avoir bien étu¬ 

dié son cliché et s’être rendu compte de 

ce qu’il pourra donner, que l’on choisira 

le genre de papier. 

J'ai dit que le papier au bromure était 

sensibilisé comme les plaques; la sensibi¬ 

lité seule diffère et varie dans de grandes 

proportions suivant les marques. 

Avec le papier, il est, en effet, inutile 

de chercher la rapidité. L’instantanéité 

étant inutile, et serait plutôt un écueil 

grave, car elle ne permettrait pas de se 

rendre compte du temns de pose, ce der¬ 

nier étant beaucoup plus facile à appré¬ 

cier lorsqu’on peut le compter en se¬ 

condes. 

Cet élément d’appréciation du temps 

de pose doit être l’objet de toute l’atten¬ 

tion de l’opérateur, car de lui dépend la 

réussite ou l’insuccès. 

On ne devra donc pas craindre de 

faire, sur des petits morceaux de papier, 

des essais, jusqu’à ce que le temps de 

pose soit trouvé exactement. 

On peut, du reste, se constituerun excel¬ 

lent photomètre de la façon suivante : 

Le papier sensible étant placé dans le 

châssis face sur le côté gélatiné du cli¬ 

ché, le côté verre du châssis sera pro¬ 

tégé par une feuille de carton; on expo¬ 

sera le tout devant la lampe à une dis¬ 

tance de cinquante centimètres environ, 

la face du châssis étant protégée par le 

carton — le châssis tenu de la main 

gauche et le carton de la main droite — 

ce dernier sera déplacé d’une fraction de 

un à deux centimètres à plusieurs re¬ 

prises, en laissant ainsi exposé à la lu¬ 

mière une partie du cliché chaque fois. 

Suivant l’opacité du cliché ou la sensibi¬ 

lité du papier, on comptera une ou plu¬ 

sieurs secondes pour chaque déplace¬ 

ment du carton. 

Par exemple, si nous supposons un 

cliché bien transparent dont tous les 

détails sont très visibles, lorsqu’il est 

placé à plat sur une feuille de papier 

blanc, nous ferons nos essais de la façon 

suivante : en comptant, pour chaque dé¬ 

placement du carton sur le châssis, une 

seconde, l’énumération pourra se faire, en 

comptani 1,2, 3, 4, etc., et chaque fois 

que nous prononcerons un de ces nombres 

le carton devra être déplacé d’une frac¬ 

tion; lorsque la plaque aura été entière¬ 

ment découverte, on replacera d’un seul 

coup la feuille de carton sur le châssis. 

Si le cliché représente un sujet avec 

ciel et terrain, le carton devra être placé 

de telle façon que les bandes successives 

montrent à la fois du ciel et du terrain; 

toutes les parties du paysage seront donc 

ainsi impressionnées et non des bandes 

de ciel, d’arbre et de terrain qui n’ont 

pas la même valeur. 

Cet essai photométrique, développé et 

fixé, représentera une série de bandes 

successives de différentes valeurs. En 

supposant que la cinquième bande, en 

partant de la plus claire, nous paraisse 

la meilleure, nous aurons comme base de 
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temps de pose, cinq secondes ; cette bande 

ayant été impressionnée cinq fois plus 

que la dernière, qui n’a été frappée qu’une 

seconde par la lumière de la lampe. 

Pour nous assurer une réussite certaine, 

nous ferons un essai définitif avec une 

feuille du format à employer, nous l’ex¬ 

poserons au châssis pendant cinq se¬ 

condes, et, jugeant sur l’ensemble de 

notre épreuve, nous pourrons, pour le 

tirage définitif, poser un peu plus ou uu 

peu moins; il nous sera alors loisible de 

tirer le nombre d’épreuves désiré, sans 

avoir à développer après chaque nouvelle 

exposition; cela évitera de tacher les pa¬ 

piers avec les doigts encore imprégnés de 

produits. 

Le temps de pose que nous venons de 

trouver : cinq secondes, sera noté au 

crayon dans un des angles du cliché, et 

servira de base pour des tirages ultérieurs, 

en admettant que nous nous trouvions 

dans les mêmes conditions d’éclairement 

et de revèlernent. 
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Si nous prenons comme source de lu¬ 

mière une bougie, nous serons à peu près 

certains de toujours retrouver la même 

clarté, ainsi que pour le révélateur si 

nous le préparons au moment de nous en 

servir; le diamidophénol et l’amidol sont 

deux révélateurs à recommander pour le 

papier au bromure. 

Avec cet étalon de lumière et des ré¬ 

vélateurs en poudre, on sera assuré de 

pouvoir faire des nouveaux tirages ayant 

la même valeur que les précédents, à la 

condition, toutefois, d’employer le pa¬ 

pier portant le même numéro d'émulsion 
que celui ayant servi aux premiers tirages, 

car, de même que pour les plaques, les 

émulsions sont très différentes entre elles, 

tant pour leur rapidité et leur qualité; il 

est donc bon, avant de faire sa provision 

de papier, de demander à son marchand 

qu’il vous donne une pochette qui vous 

servira d’échantillon, et, si elle vous pa¬ 

raît bonne, de lui en commander ensuite 

une certaine quantité, en ayant soin de 

les lui faire mettre de côté pendant la du¬ 

rée de vos essais. 

Vous serez ainsi assuré de pouvoir con¬ 

tinuer vos travaux, dont les résultats 

seront toujours semblables pour vos dif¬ 

férentes pochettes. 

Je donnerai, dans un prochain article, 

le mode opératoire qui m’a semblé le 

plus pratique pour la manipulation du 

papier au bromùre, et je terminerai en 

entretenant les pépémistes du papier né¬ 

gatif, pour lequel j’avoue, entre nous, 

avoir une « marotte », et je ne me mon¬ 

trerai satisfait que lorsque les fabricants 

de plaques se seront décidés à coucher 

leurs émulsions extra-sensibles sur des 

papiers préparés ad hoc, avec le moins de 

grain possible. 

Il y a là matière à dissertation, le pa¬ 

pier négatif devant remplacer avantageu¬ 

sement la plaque de verre, si critiquable 

sous tous les rapports : pour son poids, sa 

fragilité et le déplorable halo, qui va en 

s’accentuant par l’emploi des objectifs de 

plus en plus lumineux. 

Avec le papier négatif, ces inconvé¬ 

nients et défauts disparaîtront; mais voila, 

les fabricants portent tous leurs efforts 

sur les pellicules si difficiles à manier, et 

de conservation plutôt douteuse. 

j ’ai lieu de penser que le bon sens finira 

par avoir raison de leur inertie, et que le 

temps n’est pas loin où l’on pourra em¬ 

porter beaucoup plus facilement cent cli¬ 

chés en papier négatif, ni plus lourds, ni 

plus encombrants qu’une demi-douzaine 

de plaques en verre. 

C’est aux amateurs à l’imposer aux fa¬ 

bricants qui, alors, se décideront à pousser 

leurs efforts de ce côté, au grand avan¬ 

tage de la fabrication française, et ce sera 

tant pis pour les films, presque tous fa¬ 

briqués à l’étranger. 

L’Art et la Photo§:raphie 

La photographie n’est plus aujourd’hui 
la représentation exacte d’un modèle ou 
d’un paysage, ce n’est plus le résultat pur 
et simple d’une propriété d’optique et 
d’une formule chimique. L’est un art et 
même ce que j’appelerai un art pur. 
L’épreuve positive peut recevoir une si 
forte empreinte de la personnalité de son 
auteur, un tel cachet d’originalité apparte¬ 

nant à tel ou tel artiste, qu’elle se distin¬ 

gue aisément au milieu d’œuvres diverses 

d’autres photographes, par le choix du su¬ 
jet et par la composition, par la forme et 

])ar l’éclairage, c’est-à-dire par la manière 
de sentir le sujet et la façon de le rendre, 
(|ui découlent, l’une autant que l’autre, de 
l'individualité de l’artiste. 

Cette conversion, me semble-t-il, provient 
surtout d’efforts persévérants de la part de 
certains photographes professionnels et 

amateurs distingués, dont l’œuvre a eu 
raison des préjugés enracinés qui voulaient 
combattre cette idée : « la photographie 
est un art ! » 

Le malheur, c’est que bien peu de pho¬ 
tographes daignent applaudir aux mani¬ 
festations récentes de 1 art photographi¬ 
que; la grande majorité demeure rebelle à 
ses enseignements. Est-ce indifférence? 
Est-ce incrédulité? Est-ce manque de goût 
ou de sentiment? En général, non! C’est 
plutôt la crainte vague de la nécessité 
d’une installation coûteuse, l’inquiétude 
mal définie de difficultés inouïes et surtout 
la déconvenue d’essais malheureux. 

Cependant les simples ressources dont 
dispose ramateur,en général, suffisent am¬ 
plement à ces essais d’art. Le principal 
réside dans le travail intellectuel de l’ar¬ 
tiste; l’étude, la réflexion, l’éducation du 
goût. Dans tous les arts et naturellement 
dans le nôtre, une certaine éducation,,une 
culture de l’esprit est nécessaire pour dé 
velopper et affiner les qualités innées d’in¬ 
telligence et de goût. 

Tout d’abord s’impose la nécessité de se 
amiliariser par une étude constante, un 

travail réfléchi, avec l’esthétique de la 
forme, l’éciuilibi'e de la composition, l’har¬ 
monie des valeurs, le sentiment du relief, 
le difficile clair-obscur, l’étude de l’expres¬ 
sion et du mouvement; et l’on sent immé¬ 
diatement à quelles jouissances pureset dé¬ 
licates la photographie ainsi comprise peut 
conduire, affranchie de la banalité routi¬ 
nière du procédé et élevée au rang d’art 
par la volonté raisonnée et le sentiment du 
beau qui est en nous. 

Après avoir étudié à fond son sujet, après 
l’avoir ordonné avec une délicate harmo¬ 
nie, après avoir choisi sa lumière, le photo¬ 
graphe qui voit apparaître sur l’épreuve 
terminée les contrastes, les demi-tons, le 
jet des lignes tels qu’ils l’avaient séduit et 
tels qu’il voulait les rendre, éprouve une 
sensation infinie, semblable à cette satisfac¬ 
tion intense et émue de l’artiste créant son 
œuvre, qui demeure l’une des joies les plus 
puissantes '’que l’homme puisse éprouver. 

Là est un but élevé et attrayant à attein¬ 

dre. Il faut y aspirer! Il est peu aisé d’y 
parvenir, mais le chemin qui y conduit est 
charmant et plein de joies vraies et pro¬ 

fondes. Nul ne regrettera de l’avoir entre- 
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]M is, i)liisicurs nièines l’aimeront, d’aucuns 
ne sauront plus le quitter et s’y adonne¬ 

ront avec ce sentiment délicieux d’un tion- 

lieur indélinissable qui conduit à des jouis¬ 

sances tellement inlimes qu’elles sont pres- 
(pie une volupté! 

Toute la ])hotographic re])osc en somme 

sur la lumière, c’est donc elle que nous 
devons d’abord étudier dans riniinie va¬ 

riété de ses aspects et de ses elt'ets 

La somme de lumière répartie sur un 

sujet en donne l’éclairage général et, sui¬ 

vant qu'elle sera grande, atténuée ou faible, 

nous aurons un tableau clair, un demi- 

jour ou des ombres plus ou moins denses. 

Itépartie d’une certaine façon, la lumière 

pourra concentrer la clarté et l’intérét de 

certaines parties du sujet, en clfacer d’au¬ 
tres, donner du relief, accuser les plans 

ou les confondre, rapprocher des objets ou 
les éloigner. 

L’inclinaison des raj'ons lumineux a une 

énorme iniluence, surtout dans le ])ortrait 

oii elle peut modifier complètement le mo¬ 

delé du sujet; elle varie les clfets dans le 

paj'sage,elle exerce une action telle sur le 

relief des objets, des ombres portées, et 

aussi sur l’étendue relative des taches 
d’ombres dans les clairs, qu’elle peut mo¬ 

difier presque entièrement l’aspect d’un 
site. 

Il y a, dans l’étude de la lumière, un vaste 

champ ouvert aux essais. Aucun genre, me 

semble-t-il, ne s’y ])rcte mieux que l’étude 

du portrait et de la ligure humaine en 
général. L’est l’étude sévère par excellence; 

c’est la préparation sérieuse entre toutes. 

mcTKs or cnixTEiMi’s, a ai.oeu. 

car elle nous oblige à serrer de près l’exac¬ 

titude de la forme. Elle a l’avantage de 

pouvoir se travailler toujours et partout. 

Pas besoin d’atelier somptueusement 

agencé; une chambre avec deux fenêtres, 
quelques rideaux de mousseline, des écrans 

formés de papier blanc mat collé sur cadre 

ou cerceaux en bois, un drap jeté sur un 

paravent, suffisent pour modifier complè¬ 

tement la (piantité de lumière, régler son 

obliquité et distribuer les reflets à sa 

guise. 

Un genre d’étude plein de superbes en¬ 

seignements jiour arriver au portrait, c’est 
celui des tableaux de maîtres. 11 peut pa¬ 

raître prétentieux ici de citer Rembrandt, 

Franz Hais, Léonard de Vinci, Rubens, Van 
Dyck, etc... et tant d’autres dans les mo¬ 

dernes, pour un si petit art! Et pour([uoi 

pas? Que demandons-nous à ces maitres de 
nous enseigner? Le sentiment du beau et 

la connaissance réllécbie des moj'ens divers 

d’arriver à cette expression conçue dans 

leur génie. 
Essayez, après cela, d’interpréter des 

effets analogues à ceux des peintres que 

vous avez étudiés en prenant des sujets 
très sim])les, sobres d’accessoires; un choix 

judicieux d une tète sur un fond appro])rié 

contribuera à donner plus de caractère à 

votre production. L’habitude de la re¬ 
cherche, celte vie dans le beau, foi inera 

votre goût et, insensiblement, vous distin¬ 
guerez tout de suite le banal du beau. 

Il ne s’agit donc pas de reproduire minu- 
lieusemenl et proprement un sujet tel qu’il 

se iirésente, en procédant il’après le ma¬ 
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nuel du « ])arfait j)hotographe ». Celui qui 

marche sur ce sentier battu n’arrive qu’à 

l’imitation, tandis qu’il devrait aboutir à 
l’exjn'ession; le procédé ne doit être qu’un 

simple instrument que nous manions à 

notre gré, pour arriver au but arrêté dans 
notre pensée. 

Ce but, en général bien défini dans notre 

esprit, il faut l’atteindre pleinement, non 

para jjeu prés, de manière qu’en regardant 
l’ieuvre on ne s y tronq)e pas, car ce qui 

plait en elle, c’est l’accord entre la jiensée 

et la façon de sentir de l’auteur et la nôtre; 

si cette pensée, si ce sentiment ne se 

dégagent pas bien, s’ils n’apparaissent pas 

marqués d’une touche large et pure, le 
doute vient gêner et, dans ce malaise d’in¬ 

certitude, le charme se rompt. L’artiste 
marche de son côté avec son idée qu’il ne 

voit pas rendue imparfaitement ; nous, nous 

suivons une autre route ; l’artiste veut nous 
montrer un tableau et nous regardons 

ailleurs, en sorte que nous ne parvenons 
pas à nous entendre. 

Les essais jihotographiques, en suivant 
les quelques conseils donnés ici à bâtons 

rompus, seront un bon moyen d’exercice 
pour conqirendre les maîtres et inter¬ 

préter leurs leçons. Ensuite on apprendra 
à étudier son sujet au point de vue d’un 

effet déterminé et à le rendre de façon à 
mettre en valeur cet effet. Qu’on ne sourie 

donc pas trop longtemps et qu’on ap¬ 
profondisse ces queh|ues idées humble¬ 
ment exprimées, l’on y trouvera beaucoup 
de vérité. 

C. Rossignol. 
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L’Obus de Damoclès, cliché Verdan. 
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AVIS INTÉRESSANT 
tous nos Lecteurs. 

ILLUSTRATION 

Nos lecteurs peuvent être assurés que 
- nous recevrons toujours avec plaisir les 
photographies intéressantes qu’ils vou¬ 
dront bien nous communiquer et que, si 
elles ne paraissent pas immédiatement, 
elles seront classées et seront publiées en 

temps et lieu. Nous insistons sur le côté 
intéressant et original que doivent pré¬ 
senter les documents qui nous sont en¬ 
voyés, afin de donner un attrait de plus à 
notre publication. 

Les épreuves doivent nous parvenir à plat, 
entre deux cartons et non roulées, accompa¬ 
gnées de quelques lignes d’explication sur 
le sujet de la photographie: site, originalité, 
etc», ainsi que les moyensd’obtention. Avoir 
soin d’inscrire au dos de chaque photocopie 
les nom, adresse de l’auteur et le titre de 
l’épreuve. 

Ne pas envoyer les renseignements par 
lettre séparée. Les articles, recettes, photos 
et les annotations — sans aucune correspon- 
dance — peuvent être adressés au tarif de 
0 fr. 50 par 50 grammes ; recommandés avec 
10 centimes en plus. 

RÉDACTION 

Nous accueillerons toujours, avec bien¬ 
veillance, les recettes et tours de main que 
nos lecteurs voudront bien nous commu¬ 
niquer, ainsi que les articles et les obser¬ 
vations sur les procédés photographiques. 
Tout est lu, on peut en être assuré. Les 
pseudonymes peuvent être employés, mais 
à la condition qu’on nous tasse connaître 
ses nom et adresse. Lorsque l’article ou la 
recette ont été extraits d’un journal ou d’un 
livre, ne pas oublier de nous le signaler, 
car nous laissons la responsabilité de l’oubli 

. à ceux qui l’auraient omis. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Il est répondu à toute demande de ren¬ 
seignements présentant un intérêt général 
et se rapportant exclusivement à la Photo¬ 
graphie. 

En présence du nombre de lettres que 
nous recevons, nous sommes obligés de 
prévenir nos correspondants d’avoir à 
suivre la Petite Correspondance très atten¬ 
tivement pour y trouver la réponse à leur 
demande ; nous ne pouvons prendre l’en¬ 
gagement de leur répondre avant quinze 
jours et quelquefois davantage. Nous re¬ 
commandons aussi que les demandes de 
renseignements soient écrites sur des 
feuilles séparées. De plus, en principe, 
nous ne répondons que par la Petite Cor¬ 
respondance; inutile donc de joindre 

un timbre dans les lettres de demandes 
de renseignements. 

Les lettres concernant la Petite Corres- 
p ondance doivent être adressées à M. Lamy- 
Argiis. 

PETITES ANNONCES 

OFFRES — DEMANDES — ÉCHANGES 

Tous nos lecteurs peuvent faire paraître 
des Petites Annonces dans le Photo Pêle- 
Mêle. 

Nous leur recommandons que chaque 
annonce soit écrite sur une feuille de pa¬ 
pier séparée et sur un seul côté de la feuille. 

Il ne faut, sous aucun prétexte, grouper 
dans la même annonce des objets qui ne 
doivent pas figurer sous la même rubrique. 

Les annonces que l’on nous envoie doi¬ 
vent être écrites lisiblement, l’administra¬ 
tion du journal déclinant toute responsa¬ 
bilité pour les erreurs d’impression, omis¬ 
sions, etc., qui peuvent se produire. 

Le prix d’insertion de ces petites an¬ 
nonces est, pour nos abonnés, de dix cen¬ 
times le mot, et pour les lecteurs, c’est-à- 
dire les acheteurs au numéro, de quinze 
centimes le mot (compté télégraphique¬ 
ment). Nous ne comptons pas les mots de 
moins de trois lettres. 

Les annonces ne sont insérées qu’autant 
qu’elles sont accompagnées du montant de 
leur insertion. 

Le classement sera fait sous les titres 
suivants : 

Jumelles. — Détectives. — Foldings. — 
Chambres noires sur pied et d’atetier. — 
Objectifs. — Sléréoscopies (Appareils slérc- 
oscopiqiies). — Aecessoires divers. —.Echange 
de vues. — Cartes postales et timbres-poste. — 
Divers. 

Les Petites Annonces doivent nous par¬ 
venir le vendredi au plus tard, pour le nu¬ 
méro daté de quinze jours plus tard. 

ANNONCES COMMERCIALES 

Nous acceptons, sous cette rubrique, des 
annonces commerciales, c’est-à-dire déno¬ 
tant des transactions suivies ou un com¬ 
merce habituel. 

Le tarif est fixé au prix unique de 20 cen¬ 
times le mot (compté télégraphiquement). 
Mêmes conditions que ci-dessus. 

N» 26. 
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25 PHI^ 
P'Pris : 1 Folding Cadot 9X en 

acajou verni. avec8chàs- 
sis doubles rideaux, ob¬ 
turateur ünicuin. anas- 
tigmat Cadot. d'une va¬ 
leur de. 210 fr. 

2' — 1 .luMELLE Stadelte brevetée 
9X12 d’une valeur de. . 125 fr. 

3' — 1 SiNOX .Tougla pliant 9X12 
d'une valeur de.105 fr. 

4^ — 1 Ju.MELLE Cadot d'une va¬ 
leur de. 40 fr. 

5' — 1 Agr.A-NDisseur Guillou 
d'une valeur de. 30 fr. 

6' — 1 AGR.4NDISSEMENT 40 X 50 
de l'épreuve primée, val. 20 fr. 

7'au 12' 1 Volume année complète du 
V Péle-.Méle ». val. 6 fr. 

13'au 25' 1 Abonnement de 3 mois à 
la « Famille », val. 3 fr. 

Pour ce Concours particulièrement dil- 

ficile, et aussi en raison de la mauvaise 
saison, nous recevons de nombreuses let¬ 

tres de concurrents nous demandant de 
prolonger les délais de réception ; nous 

accédons à leur désir, et prolongerons les 
délais de réception jusqu'au 15 janvier. De 

cette façon, les concurrents pourront pro- 

liter des vacances du .Tour de l’an pour se 

mettre sérieusement à la besogne et nous 
envoyer des photos ayant un caractère 

réellement artistique, comme les modèles 

dont ils se seront inspirés. 

Nous avons reçu, pour ce Concours, des 
reproductions de tableaux. Que les auteurs 

de ces envois veuillent bien relire les con¬ 

ditions de ce Concours; nous avons de¬ 
mandé des compositions photographiques 

ayant ras])ect final d’un tableau autant que 
possible connu, mais non la reproduction 

d’un tableau, ce qui serait sans valeur pour 

nous qui désirons mettre sous les yeux de 

nos lecteurs des vues photographiques, 

mais non des reproductions, ce qui n’est pas 
le travail d’un amateur, mais plutôt celui 

d’un professionnel. 
pjt puis, il y aurait nécessité de déplace¬ 

ments, souvent impossibles pour les per¬ 
sonnes habitant loin des grandes villes, et 

quelquefois des ennuis pour se procurer 

les autorisations nécessaires pour avoir le 

droit de photographier dans les musées. 

Que l’on veuille bien relire, à ce sujet, la 
(Jorrespoiuhince an sujet du Concours 11“ 5, 
que nous avons publié page IV du 11° 21. 

Nous ajoutons que nous recevrons aussi 

les photographies dont le sujet sera d’ins¬ 
piration personnelle; mais il sera indis¬ 

pensable que la sensation, en l’examinant, 

soit bien celle d’un tableau quelconque : 

portrait, paysage, scène de genre, etc. 

6^ COJNTCOTJieS 

SUJET IMPOSÉ ; 

(Un ell'et de neige ou de glace.) 

La plus grande latitude est laissée aux concur¬ 
rents pour ce Concours; ils devront seulement 
s’efforcer que la vue reproduite donne bien 
l’impression de la saison hivernale, soit par un 
effet de neige, de givre ou de glace. 

fCe Concours sera clos le 15 jaïuner 19(M. 

25 PI^IX 

1" Prix : 1 .Iumelle 9X'12 à escamota¬ 
ge, 12 plaques, objectif 
rectiligne,d'unevaleurde 125 fr. 

2' — 1 Lanterne d'agrandisse¬ 
ment bernaria frères 
avec ses accessoires, 
d’une valeur de .. 70 fr. 

3' — 1 Agrandisseur Guillou 
d’une valeur île. 30 fr. 

4' — 1 Agrandissement 40X50 de 
la Photo primée, val. . . 20 fr. 

5' — 1 Agrandissement 35X45 de 
la Photo primée, val . . 15 fr. 

6' — 1 Nécessaire de retouche et 
access. photogr. val . . 8 fr. 

7'au 12' 1 Volume année com|)lète du 
« Pêle-Mêle » val. 6 fr 

13' au 25' 1 Abonnement de 3 mois à la 
« Famille » val. 3 fr. 

En outre, avec chaque Prix, un Magnifique 
Diplôme du PHOTO PELE-MELE sera 
adressé au,v laiiréals. 

RÉSULTAT DU CONCOURS N‘ 3 
Les membres du .lury se sont réunis et 

ont procédé à l’examen du concours n“ 3. 

Si nos lecteurs veulent retenir que nous 

avons reçu six cents envois, ils s’imagineront 

le travail très laborieux auquel s’est livré 

le .Jury. Non-seulement il a dû examiner 

attentivement chaque envoi, au point de 

vue |)botographique, mais encore lire les 
légendes et s’assurer que la suite des 

épreuves répondait bien au titre de l’envoi, 

ce qui n’a pas été une petite besogne, le 

nombre d’épreuves examinées dépassant 
:!.(i(io. 

Après une première élimination, il a fallu 

recommencer à prendre les épreuves, de 

manière à obtenir la sélection définitive 

devant constituer la base du palmarès. 

Les membres du .lury se sont alors trou¬ 

vés devant une telle quantité de bonnes 

épreuves que c’eût été injustice que de 

continuer d’éliminer parmi le lot que nous 

avions réservé; aussi le .lury nous a de¬ 

mandé de porter à cinquante le nombre 
des jirix, au lieu de vingt-cinq, comme il 

était annoncé. 

Nous avons accédé à ce désir et nous 

pensons que les concurrents nous en sau¬ 

rons gré, (Fautant plus que les nouveaux 
prix ajoutés les intéresseront vivement. La 

reproduction de leur œuvre primée — 

([uand elle est unique, bien entendu — 

tirée à cent exemplaires en cartes postales, 

sera pour eux un excellent moyen de la 

faire connaître dans leurs relations. Si, au 

contraire, l’envoi primé était composé de 

plusieurs photos, les lauréats n’auront qu’à 
nous indiquer laquelle il désire voir repro¬ 

duire, ou nous en adresser une autre de 

leur choix. 

r^armi les envois non classés, il nous est 

resté, comme toujours, quantité d’excel¬ 
lentes épreuves, à qui nous n avons pu 

décerner de jirix, bien f[ue nous ayons 

porté au double le nombre des récom¬ 

penses que nous avions promises. 
Pour celles-là, nous avons décidé de 

donner à celles qui le méritent, un diplôme 
du Photo Pèle-Méle, Nous en publierons la 

liste prochainement. 

Nous publierons aussi une courte cri- 
ti(|ue de ce (Concours au moment où nous 

reproduirons les épreuves cla.ssées en pre¬ 
mière ligne. 

La Direction. 

RÉSULTATS DU CONCOURS 

1®‘ Prix. — Une jumelle Cadot : M. .lean 
Tournassoud, lieutenant au 14e escadron du 
train des équipages à Lyon. — Un passage dif¬ 
ficile (série de (i). 

2e Prix. — Un Sinnox pliant : M. Gabriel 
Darlout, avenue Ernest-Huten, à Limoges. — 
L’Anglais et les deux Picpockets (série de 6). 

3'- Prix. — Un agrandisseur Guillon : 
M. H. Delahais, 177, rue de Bourgogne, à Or¬ 
léans. — Les Petits Maraudeurs (série de 6). 

4e Prix. — Un agrandissement 40 X 50 : 
M. Georges Holland. 7, rue de la Boule-Rouge, 
à Paris. — La Partie de Bouchon interrompue 
(série de 4). 

5'' Prix. — Un agrandissement 40 X 50 : 
M. L. Ledé, commis des postes, à Ouimper. — 
Jean-Pierre VIntransigeant (série de 6). 

lie Ibux.— Un agrandissement 35 X ^5 : 
M. F. Breton, 2, rue Haute, à Blois. — Querelle 
de Ménage (série de .5). 

7e Prix. — Un agrandissement 35 X ^5 : 
M. Henri Robert, 1, rue du Ron-Secours, à 
Senlis (Oise). — La Poule à VEtouffé (série 
de li). 

8'' Prix. — Cent cartes postales : M. Pierre 
Tességuier, à Magalas. — Agerès boire, un Mau¬ 
vais Rêve (série de 4). 

9e Prix. — Cent cartes postales : M. Henri 
Ressières. 24, rue Bréa, à Paris. — Le Renard, 
et le Corbeau (série de 6). 

l()e Prix. — Cènt cartes pcstales : M. Cliar- 
les Hegnoul. 40, rue de Chalon, à Paris. — Le 
Rêve d’une Parisienne. 

FR Prix. — Cent cartes postales : M. Da¬ 
niel lliesenger, 93, Friedbergerstrasse, à Augs- 
bourg (Bavière). — Ecole d’Equitation (série 
de 0). 

12e Prix. — Cent cartes postales : M. L. 
Rrunel, 32, avenue du Maine, à Paris. — Le 
Rêve du Fumeur. 

13e Prix. — Un nécessaire de retouche 
et d’accessoires photographiques : M. Pas¬ 
cal Armangaud, 31, boulevard de Chàteaudun, 
à Lésignan (Aude). — Un miracle de force et 
d'équilibre. 

FF Pri.x. — Un volume, année complète 
du « Pêle-Mêle » : M. Le Bel, 1, rueSaint-Fer- 
réol, à Marseille. — Le Looping the Loop. 

15' Prix. — Un volume, année complète 
du a Pêle-Mêle » : M. Charles Herman, 57, rue 
de Dunkerque, à Paris. — Le plus Beau des 
deux (série de 3). 

1(5' Prix. — Un volume, année complète 
du « Pêle-Mêle » : M. A. Doineau, à Chàteau- 
Gontier. — Miracle de Force. 

17' Prix. — Un volume, année complète 
du « Pêle-Mêle » : M. Lemel. 12, rue des 
Usines, à Paris. — Cambrioleurs (série de 2 . 

18' Prix. — Un volume, année complète 
du « Pêle-Mêle » : R. J. W., 28, rue Ponsin, 
a Paris. — Monsieur se tuera-t-il? (série de 5). 

19' Prix. — Un volume, année complète 
du « Pêle-Mêle » : M. Ad. Lemarié, 8, rue du 
Bouloi, à Paris. — Five o’clock original. 

20' Prix. — Un volume, année complète 
du K Pêle-Mêle » : ÏM. .1. Dreux, 05, avenue de 
la République, à Montrouge. — Une bonne Farce 
(série de 4). 

2F Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. le baron d'Houdemare, 
19, rue de Rerri, à Paris. — Chasse au Sanglier. 

22' Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : ^LM. Eug. et Fréd. Joly, 8, 
rue d'Enghien, à Paris. — Ça se gagne. 

23' Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. Maurice Berlhomaqd, à 
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Sarrians (Vaucluse). — Série de Photographies, 
composition. 

24‘‘ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. Louis Gouge, 46, rue 
Damrémont, à Constaiitine. — Partie de Canot 
mouvementée (série de 6). 

25'' Prix. — Un abonnement de trois mois 
à » La Famille » : M. V. Martin, rue Pastour, 
à Toulon (Var). — (Série de 6). 

26'' Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. H. Giraudon, à Nice. — 
Petit Gàte-Sauce. 

27“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : Mlle Suzanne Petibon, à 
Cherré, par La Ferlé-P)ernard (Sarthe). — La 
Journée de deux Minets. 

28“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. H. Spery, à Noray. — 
Idylle et Réalité (série de 2). 

29“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. Charles Girardin, 21, rue 
de la Préfecture, a Plombières (Vosges).—(série 
de 6’. 

30« Prix. — Un abonnement de trois mois 
à H La Famille » : M. Albert Garnier, 9 his, 
allée de Garonne, à Toulouse. (— La Culbute 
(série de 4). 

31“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. A. Baudoz, 36, rue Ra- 
mey, à Paris.'— Comment je fais un Groupe à 
a campagne. 

32“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » ; M. Marcel Beaugrand, à 
Condé-sur-Noireau (Calvados). — Le Décapité. 

33“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. Berthier, ingénieur, à 
Confignon, par Genève (Suisse). — Echange de 
Saints (1 série de 2 photos composites). 

34“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille» : M. C. Troncy, 58, rue 
Charles, à Lyon. — La Douche. 

35“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. René Olivier, villa Fan- 
niette, à Nice. — Histoire de Femmes. 

36“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. Camille Kuntz, 3, rue des 
Tanneurs, à Mulhouse (Alsace). -- Excursion¬ 
nistes. 

37“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : Mlle Marcelle Sigeau, 21, 
rue du Rois, à Vincennes (Seine). — Une belle 
Peur (série de 2i. 

38“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : Mme Marceline Herman, 57, 
rue de Dunkerque, à Paris.'— Trop Savant pour 
elle (série de 3). 

39“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
àn La Famille » : M. Marcel Zivy, 60; rue Sta¬ 
nislas, à Nancy. — Accident modem-style.. 

40“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. Blender, 46^, rue du 
Marche-aux-Farines, à Libourne. Photographie- 
composite. — Les deux Enfants, la Poupée. 

41“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à cî La Famille » : M. Jean Champeau, 26, rue 
des Récollcts, à Nevers (Nièvre). — Les Petits 
Lutteurs. (Série de 6.) 

42“ Prix. — Un abo.nnement de trois mois- 
à « La Famille » : M. Marcel Gasty, 7, me 
Poissonnière, à Paris. —Accident d’Automobile. 

43® Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : Mlle Mouatt, 15, rue de 
FArc-de-Triomphe. —- Une Famille amie du 
« Photo Pêle-Mêle ». 

44“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » : M. Salières, 26, place aux 
Herbes, à Carcassonne (Aude). — Suicide avorté, 
(Série de 5.) 

45® Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La. Famille » : M. E. Crescent, 31, rue 
Louis-Thuillier, à Amiens. — Décapité. 

46® Prix. — Un abonnement de trc Is mois 
« à La Famille /> : M. Victor Soiivay, 28. rue 
Jean-Jacques-Rousseau, à Chàteauroux. — J ai 
donc perdu mon Procès. 

47® Prix. — Un abonnement de trois mois 
à a La Famille » : M. Franz Van Heugen, à 
Bruxelles. — Le Cataclysme. (Série de 2.) 

48” Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « la Famille » ; M. Hirchenban, 68, rue.Jean- 
Jacques-Rousseau, à Paris.— Notre Facteur se 

promène. 

49® Prix. — Un abonnement de trois mois 
à r La Famille » ; M. Lucien Labit, 92, rue de 
Charenton, à Paris. — Bébé à vendre. 

50“ Prix. — Un abonnement de trois mois 
à « La Famille » ; M. A. .leanjacques, 14, 
place Colignon, à Schaerbeck-Bruxelles. — Pho¬ 
tos composites. (Série de 3). 

Outre les prix, les lauréats ont droit au 
diplôme du Photo Pêle-Mêle qui sera en¬ 
voyé dans les conditions indiquées dans 
notre numéro 25. 

LES PETITES FICELLES 

DU PHOTOGRAPHE (1) 

Dispositif pour 
les agrandissements. 

Dans notre numéro du 29 août dernier, 
nous avons fait connaître un dispositif 
d’appareil d’agrandissement à l’aide d’une 
détective. Un de nos lecteurs, M. A. 
Draci, supposant qu’il peut être utile à la 
masse des Pépémistes,, nous indique un 
système analogue, mais avec l’a chambre 

‘à soufflet. 
Ce système, qui en lui-même ne com¬ 

porte aucune dépense, donne de très 
bons résultats. 

Voici comment on procède pour mon¬ 
ter cet appareil, qui' n’a qu’un inconvé¬ 
nient, celui d’exiger deux personnes pour 

le faire fonctionner. La difficulté d’être 
deux personnes pour opérer n’est pas 
insurmontable, car il est rare qu’un ama¬ 
teur photographe n’ait pas un ami qui 
puisse lui aider, le rôle de ce dernier 
étant secondaire, et puis, ii y a l’avantage 
qu’en vous aidant, un camarade profite 
de votre installation pour agrandir un de 
ses clichés. Tout dépend d’une entente 

(1) Reproduction interdite. 

et d’un accord parfaits, qui doivent d’ail¬ 
leurs régner chez les amateurs. 

Au milieu de la porte qui donne accès 
dans la pièce servant de laboratoire, et à 
la hauteur de l’appareil monté sur pied, 
on pratique une ouverture circulaire de la 
grandeur de l’objectif. Une fois ce petit 
travail terminé, il ne reste plus qu'à opé¬ 
rer. 

Montage ch l’appareil : Celui des deux 
opérateurs qui se trouve dans la pièce 
éclairée, place l’objectif dans l’ouverture 
pratiquée dans la porte et, après avoir 
consolidé l’apjpareil, remplace la glace dé¬ 
polie par le cliché à agrandir. Pendant ce 
temps, son camarade, qui se trouve dans 
la chambre noire, prépare l’écran sur 
lequel doit se faire la projection. Cet 
écran s’avance ou s’éloigne de l’objectif 
suivant la grandeur qu’on veut donner 
au positif. 

Fonctionnement : Pour faire fonction¬ 
ner l’appareil, il suffit de faire avancer 
ou reculer le soufflet en éclairant le 
cliché avec une forte lampe. Le point le 
plus net, et auquel on devra s’arrêter, 
est fixé par l’opérateur se trouvant dans 
le laboratoire, lequel surveille l’image 
qui apparaît sur l’écran et commande l’ar¬ 
rêt du soufflet au moment où il le juge 
convenable. 

Impression : Quand la mise au point 
est terminée, on recouvre l’appareil d’un 
voile noir très épais ; pendant ce temps, 
celui des deux opérateurs qui se trouve 
dans le laboratoire place la feuille sen¬ 
sible à l’endroit qu’elle doit occuper sur 
l’écran (endroit qui a dû être soigneuse¬ 
ment repéré). Une fois ce travail ter¬ 
miné, il commande à son collègue d’en¬ 
lever le voile et de faire passer la lumière, 
qui est généralement obtenue en enflam¬ 
mant un morceau de magnésium en ru¬ 
ban, en ayant soin de lui imprimer un 
inouvement.de va-et-vient horizontal et 
vertical, en se tenant à quelques centi¬ 
mètres du cliché. 

Le temps de pose est laissé à l’appré¬ 
ciation de l’opérateur de la chambre noire 
qui commande l’arrêt. 

Il est une variante de ce procédé : c’est 
d’établir, sur l’une des parois de la cham¬ 
bre noire où l’on opère, une ouverture 
donnant au dehors, de la grandeur de la 
chambre noire, et de loger extérieurement 
un réflecteur S, qu’on incline plus ou 
moins au moyen d’un cordon de tirage, 

1 afin qu’il puisse réfléchir la lumière sur 
l’appareil. On peut boucher une fenêtre 
et ne laisser qu’un endroit de libre, afin 
d’adopter un châssis permettant l’admis¬ 
sion de la lumière. Bien entendu, la pièce 
doit rester dans l’obscurité. Ce dispositif 
permet d’opérerseul. 

Suivant le local dont on disposera, on 
prendra l’un ou l’autre dispositif, aussi 
bons l’un que l’autre. 

Archi (Mède). 
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Elle. — Vitel à moi!... Oh! est-ce possible!!! devant un tel spectacle vous ne vous arrêtez même pas.. 

Lui. — Le spectacle n’est pas banal, j’en conviens; mais je viens d utiliser ma deinière plaque 
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LE 

DÉVELOPPEMENT EN PLEINE LUMIÈBE 

j On a cherché depuis lon^leuips à suppri¬ 
mer, dans le laboratoire de développement, 
remploi de la lanterne munie de ses verres 

I [| colorés, parce que, d’une part, il est diffi- 
I II elle de se procurer, dans le commerce, des 
«I verres ne laissant passer que des radiations 
’J pratiquement inactiniques, et que, d’autre 

; part, cette lanterne ne donne qu’un éclai¬ 
rage très faible. 

Les matières préconisées jusqu’ici con- 
i sistent, soit à teindre préalablement la 
; couche de la plaque, soit à dissoudre dans 

le révélateur une matière colorante con- 
. venable. 
! Le procédé le plus simple, et aussi le plus 
I ancien, consiste à additionner le bain ré- 
J vélateur d’une substance susceptible de 

colorer ce bain, sans teindre d’une façon 
j! persistante la gélatine, la substance choisie 
j, pouvant absorber assez complètement les 
I radiations chimiques pour qu’elles n’im- 
|: pressionnent pas la surface sensible. 

Malgré sa simplicité, ce dernier procédé 
I ne s’est pas généralisé jusqu’ici, en raison 
I, de la difficulté de trouver des matières 

colorantes remplissant les nombreuses con¬ 
ditions nécessaires, billes doivent, en elfet, 
non-seulement donner, avec le révélateur, 
des solutions convenablement colorées pour 
absorber les radiations actiniques, mais 
encore ne pas se fixer sur la gélatine et ne 
provoquer ni le voile, ni la destruction de 
l’image latente. En outre, il ne faut pas 
qu’elles tachent les doigts de l’opérateur. 
Cette propriété de non-lixation doit être 
absolue, s’il s’agit du développement des 
papiers. Il est nécessaire, enfin, qu’elles 
puissent être employées avec les divers ré¬ 
vélateurs, sans donner de précipité et sans 
changer sensiblement de couleur, ni avec 
la substance développatrice, ni avec ses ad¬ 
juvants (sulfite de soude, alcali). 

Nous avons recherché méthodiquement, 
parmi les nombreuses matières colorantes 
du commerce, celles qui remplissent le 
plus parfaitement ces conditions, et nous 
n’en avons trouvé aucune les réalisant 
complètement. Les matières colorantes, qui 
possèdent les propriétés les plus voisines 
de celles que nous avons énumérées, sont 
les suivantes ; Ecarlate de crocéine 3B, Phé- 
noflavine, Ponceau 6 R, Uranine, Tartrazine. 

Aucune d’elles ne les possède d’une façon 
assez complète pour permettre le déve¬ 
loppement du papier, car elles commu¬ 
niquent à ce dernier une coloration qui 
altère la fraîcheur des épreuves. 

Nous avons également recherché s’il 
n’existe pas de corps non colorants pou¬ 
vant détruire la sensibilité du bromure 
d’argent sans agir sur l’image latente, et 
permettant ainsi le développement en 
pleine lumière sans addition de matière 
colorante. A.près avoir expérimenté un très 
grand nombre de substances et, notam¬ 
ment, les divers oxydants et réducteurs, 
nous n’avons pu trouver un seul composé 
doué de cette propriété. 

Nous nous sommes alors adressés à des 
composés colorés n’ayant pas de pro¬ 
priétés tinctoriales proprement dites. 

Après avoir essayé une longue série de 
corps de cette nature, nous avons trouvé, 
dans les picrates dissous dans le sulfite de 
soude, des solutions colorées et non tinc¬ 
toriales, d’une couleur convenable pour 
absorber pratiquement les radiations acti¬ 
niques. 

Afin de pouvoir dissoudre dans l’eau 
une quantité suffisante de substance, nous 
avons choisi les picrates les plus solubles 
ne précipitant pas le sulfite de soude; ce 
sont ceux de sodium, d’ammonium et de 
magnésium qui réalisent le mieux ces con¬ 
ditions. Le picrate d’ammonium ne peut 
être utilisé, car il donne un voile di- 
chroïqiie. 

Le picrate de sodium pur peut donner 
d’aussi bons résultats que celui de magné¬ 
sium, mais la nécessité d’employer la 
soude dans sa préparation et la difficulté 
d’obtenir avec cet alcali un picrate rigou¬ 
reusement neutre, nous ont fait préférer 
le picrate de magnésium. 

Au lieu de dissoudre le picrate de ma¬ 
gnésium dans les solutions révélatrices! il 
nous a paru plus simple de mélanger cette 
substance à l’état sec en proportion con¬ 
venable avec le sulfite de soude anh3"dre, 
et de constituer de cette façon un produit 
pouvant être utilisé comme succédané du 
sulfite de soude dans la préparation des 
développateurs. Il est possible ainsi de 
préparer directement des révélateurs con¬ 
venablement colorés pour le développe¬ 
ment en pleine lumière, sans avoir à peser 
un plus grand nombre de substances que 
s’il s’agi-ssait de la préparation d’un révé¬ 
lateur ordinaire. 

Nous avons alors recherché quelles sont 
les proportions les plus convenables de 
picrate de magnésium et de sulfite de 
soude pour constituer un mélange pou¬ 
vant être emploj'é avec les divers révéla¬ 
teurs du commerce. 

Le mélange qui nous a donné les meil¬ 
leurs résultats, avec le plus grand nombre 
de révélateurs, est celui qui renferme : 

100 parties de sulfite de soude anhydre et 
50 parties de picrate de inaynésiiim. 

Ce mélange, utilisé avec certains révéla¬ 
teurs, en quantité suffisante pour que la 
solution soit assez riche en sulfite alcalin, 
donne des solutions trop colorées pour 
qu’on puisse facilement suivre la venue de 
l’image. Aussi employons-nous avec ces 
révélateurs un mélange moins riche en 
picrate de magnésium; mélange renfer¬ 
mant seulement : 

100parties de sulfite de soude anhydre et 
15 parties de picrate de magnésiiiin. 

Nous avons désigné ces mélanges sous 
le nom de Chrysosulfite. Le plus riche en 
picrate étant le Chnjsosiilfite no 1 et l’autre 
le Chrysosiilfite n° “2. 

Le Chrysosiilfite n» 1 est employé exclu¬ 
sivement avec les révélateurs suivants : 
Métoquinonè, Hydroquinone-Métol, Hydro- 
quinone, Acide pyrogallique, Edinol, Ico- 
nogène, Métol, Adurol, Ortol et Pyroca- 
téchine. 

Le Chrysosiilfite no 2 est utilisé avec les 
développateurs : Diamidophénol, Parami- 
dophénol, Hydramine, Glycine. 

La conduite du développement demande 
quelques soins que nous allons examiner. 

1° Développement des plaques et pelli¬ 
cules très sensibles. 

A. Développement de la lumière artificielle. 
— On emploie une quantité suffisante de 
révélateur pour couvrir la plaque d’une 
couche de solution d’environ 1 centimè¬ 
tre 1/2, soit environ 200 centimètres cubes 
de bain pour une cuvette 9 X 12 ou une 
surface correspondante. 

La plaque est retirée du châssis dans le 
laboratoire obscur et mise directement dans 
le révélateur. Si l’on n’a pas de lanterne 
spéciale, on opère dans l’obscurité com¬ 
plète (1). 

Dès que la plaque est immergée dans le 
révélateur, on peut développer en pleine 
lumière, en se plaçant à une distance va¬ 
riable suivant la nature de la source lumi¬ 
neuse emploj^ée. Cette distance est d’envi¬ 
ron Om. 50 pour une bougie de 1 mètre pour 
un bec de gaz (bec papillon), 0 m. 75 pour 
une lampe à pétrole (lampe ordinaire de 
14 lignes); 1 m.50pour une lampe à incan¬ 
descence (lampe ordinaire de 16 bougies). 

Lorsqu’on développe des plaques très sen¬ 
sibles, il est inutile de maintenir la cuvette 
à cette distance pendant toute la durée du 
développement, mais il est préférable de 
se placer dans une partie peu éclairée du 
laboratoire, en tournant le dos à la source 
lumineuse, et de ne se placer à la distance 
indiquée plus haut que pour contrôler la 
venue du cliché. 

On agite lentement la cuvette pendant le 
développement, en ajanl soin que le li¬ 
quide couvre toujours la plaque. Les for¬ 
mules de révélateur indiquées ci-dessus 
ont été convenablement choi.sies pour 
que la durée du développement ne dé¬ 
passe pas cinq minutes environ. 

On peut, à partir de la deuxième minute, 
retirer deux à trois fois le cliché du bain 
de développement, en tournant le dos à la 
lumière, et l’examiner rapidement pendant 
trois secondes environ par transparence 
sans risquer de voiler la plaque. Cet exa¬ 
men ne devra avoir lieu qu’aux distances 
mininia suivantes : 

Bougie, 1 mètre ; Lampe à pétrole, 1 m. 50 ; 
gaz (bec papillon), 2 m. 50; lampe électri¬ 
que, 3 mètres. 

On peut diminuer notablement cette dis¬ 
tance en interposant un verre jaune entre 
le cliché et la lumière. 

Pour le lavage et le fixage, lorsque le 
développement est terminé, on tourne le 
dos à la source lumineuse et on le lave 
dans les conditions habituelles. 

B. Développement éi la lumière naturelle. 
— On peut remplacer les diverses sources 
éclairantes par la lumière du jour, pourvu 
que le soleil ne pénètre pas dans la pièce 
où l’on opère, et que l’on prenne la précau¬ 
tion de munir de rideaux la fenêtre par 
laquelle arrive la lumière. On se place 
aussi loin que possible de la fenêtre, en lui 
tournant le dos, pendant toute la durée du 

(1) Lanterne tie •laborntoirc iniin-orisée. — On poul 
facilement constituer une lanterne inactinique en pla¬ 
çant devant une bougie une bouteille d'un litre environ, 
remplie d’une solution à 5 0/0 de GlirysosuHüe ir 1, et 
en plaçant à droite et à gauclie de cette bouteille den.x 
autres bouteilles semblables appuyées conire elle. Ca 
dispositif tiendra lien de lanterne, rendant cpi'on sori le 
plaque du châssis pour l'introduire dans le dévidoppa- 
teur, on tourne le dos à la source éclaii’anle. 
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(lévcloj)penient. Il n'est plus possible alojs, 

sans risquer de voiler le cliché, de 1 exaini- 
ner par transparence, a moins de laire 
usage d'une cuvette verticale en verre. 

L'introduction de la plaque dans le bain, 

le lavage et le fixage du cliché auront lieu 

comme précédemment. 
Pour le développement des positifs sur 

verre (plaques lentes). ■— En raison de leur 
peu de sensibilité, les plaques pour positifs 
peuvent être développées sans prendre 

plus de précaution dans l’éclairage du la¬ 
boratoire que pour les papiers au gélatino¬ 
bromure d'argent (voir ci-dessous). Pour 

les diapositives à tons noirs, on peut em¬ 
ployer les mêmes formules de développe¬ 
ment que celles indiquées pour les papiers. 

On peut développer les papiers au bro ¬ 

mure sans autre précaution que de main¬ 

tenir par les angles le papier, au fond do la 
cuvette, pour l'empéclior de surnager, en 
s’éclairant avec les différentes sources lu¬ 

mineuses énumérées plus haut, sans tenir 

compte des distances indiquées pour les 

plaques. On se rapprochera suffisamment 
de la source lumineuse pour pouvoir sui¬ 

vre facilement toutes les phases du déve¬ 
loppement. On exposera suffisamment pour 

que l’opération ne dure pas plus de 40 à 

âO secondes environ. 
L’introduction du papier dans le bain de 

développement pourra être faite comme 

celle des plaques. 

B. A la lumière naturelle. — On opérera 
comme pour les plaques. On aura soin de 

bien maintenir par les angles le papier au 

fond de la cuvette pour qu il ne vienne pas 
surnager, puis on le rincera rapidement et 

on le fixera en plein jour en employant un 

fixateur coloré en jaune orange par un peu 

de Chrysosulfite. Le fixage terminé, on 

lavera abondamment les papiers comme à 

f ordinaire, jusqu’à ce que le dos paraisse 
d’ün blanc pur. 

En résumé, les mélanges de sulfite de 

soude avec les picrates, et particulière¬ 
ment le picrate de magnésium, donnent des 

solutions aqueuses colorées, qui absorbent 

pratiquement les radiations actiniques et 
permettent de contrôler facilement le dé¬ 

veloppement. Ces solutions ne teignant ni 

le papier, ni la gélatine, d’une façon persis¬ 
tante, et ne tachant pas les doigts, présen¬ 

tent donc tous les avantages ciue l’on 

recherche pour rendre possible le dévelop¬ 
pement en pleine lumière. 

A. et L. Lumière et Seyewetz. 

EMPLOI DU CHRYSOSULFITE 

avec les différents révélateurs. 

1» Avec Chrïsosulfite N" L 

Métoquinone. 

Eau. 1000 c. c. 
Métoquinone. 9 sr. 
Ghi-ysosultite n° L. 00 gr! 
Acétone. 30 c. c. 

Nota. — Dans toutes les formules de révéla¬ 
teur à la métoquinone, il suffit de remplacer Je 
sulfite de soude par le lUéme poids de chryso- 
sulfite n» 1. 

llqJroquinone-Mélol (Imi deux solutions.) 

.V. Eau. 
.Mclol.,. 2 gi*. 5 
Clirvsüsullile ir 1. <iU gr. 
Hydru(iuiin>n»‘. 4 gr. 5 

B. Eau. . .âOO c. c. 
(.'•ai’lioiiale tle soude anhydre . . 35 gr. 

Pour développer, prendre lüO c C. de J.T soin- 
lion A et lOü c. c. de B. 

Ilydroqitinone (En une solution.) 

Eau. .. . 1000 c. c. 
Clirvsosulfitii ir 1. 40 gr. 
Ilviiroquinone. 10 gr. 
Carbonate rie soude anbyili'i'. . . .56 gr. 

En deux solutions : 

A. Eau.. 
Hydruquinone. . . . . . . 10 gr. 
Chrysosullite n* 1. . 60 gr. 

li. Eau. . .500 c. c. 
Carbonate de sourie anbyrlre . . 70 gr. 

Pour dévelopiier, prendre 100 C. C. de A et 
100 c. c. de R. 

Métal. (En deux solutions.) 

-V. Eau. 
Cbrvsosullite n” 1. . 40 gr. 
Mélol. 

B. Eau. 
Carbonate de sourie anhydre . 15 gr. 

Pour développer, prendre 100 C. C. de .4 et 
100 c. c. de B. 

Acide pyrogallique [En deux solutions.) 

A. Eau. 
Chi'vsosulfite 11“ 1. . -100 gr. 
Ackie pyrogallique. . 20 gr. 

B. Acétone. 

Pour développer, prendre 50 c. c. de A., t.50 c. c. 
d’eau, 20 c. c. d’acétone. 

Edinol. 
Eau. . 1000 c. c. 
Chrysosuifite n’ 1. 60 gr. 
Edinol. 10 gr. 
Phosphate tribasique de sourie. . 60 gr. 

Iconogène. 
Eau. . 1000 c. O. 
Chrv.so.sulfite n“ 1. 30 gr. 
Carbonate de soude anhydre. . . 40 gr. 
Iconogène. 10 gr. 

Adurol (En deux solutions.) 

A. Eau. . 
Chrysosulfite ii“ 1. 50 gr. 
Adurol. 8 gr. 

B. Eau. . . . 
Carbonate de soude anhyrlre 35 gr. 

Pour développer, prendre 100 c. c. de la solu- 
lion .V et 100 c. c. de B. 

Ortol. 
Eau. . 1000 c. c. 
Ortol. 7 gr. 
Chrvsosulfite n" 1. 60 gr. 
Carlionale de soude anhydre. . . 40 gr. 

Pyrocatéehine. 

Eau. . 1000 c.‘ O. 
Chrvsosulfite n“ 1. 40 gr. 
Pvrocatéchine. 15 gr. 
Carbonate de sourie anhydre. . . 40 gr. 

2“ Avec Chrysosulfite N» 2. 

Diamidophénol. 
Eau. . lOOO c. c. 
Chrysosulfite n“ 2. 30 gr. 
Diamidophénol. 10 gr. 

Hydramine. 
Eau. 
Chrvsosulfite n“ 2. 16 gr. 
Lithine caustirpie. 3 gr. 
Hvtiramine. O gr. 

Paramidophénol. 
Eau.. . 1000 c. c. 
Chrysosulfite n“ 2. 75 gr. 
Lithine caustique. 5 gr. 
Paramidophénol. 10 gr. 

Glycine (En deux solutions.) 
A. Glvcine. 

Eau. 
Chrvsosulfite n.“ 2 . . . . . . 60 gr. 

B. Eau. 
Carbonate de potassé .... . 40 gr. 

Pour développer, prendre 100 C. C. de .4 et 
100 c. c. de B. 

Développateur pyro-acétone. 

Formule Lumière ; 

Aciile pyrogalliiiue. 10 gr. 
Eau. 1000 e. c. 
Sullile lie souile uTiliyili'e. .'lü gi'. 

.■Vcélone. 100 c. c 

If If 

Virage au phosphate. 

Pliospliale lie souile. 00 gr. 
Ciilorure d'or. 4 gr. 
Eau.GUO gr. 

* * 

Développement des papiers au gélatino-bromure 
à la lumière artificielle. 

Voici deux formules de révélateurs pour pa¬ 
piers au gélatino-bromure qui nous ont donné 
de bons résultats : 

Développement à la métoquinone. 

Eau.100 c. c. 
Métoquinone. 0 gr. 1) 
Chrysosulfite n" 1. 0 gr. 
Acéioue.,. 3 c. c. 

Solutiou bromure de potassium lOU/O, quelques gouttes. 

Développement au diamidophénol. 
Eau.100 c. c. 
Chrysosullite n” 2. 3 gr. 
Idamidophénol. 1 gr. 

Solution hi'onmre de potassium 10 0/0, quelques gouttes. 

Liste des Brevets relatifs à la Pho¬ 
tographie, demandés en France 

du 8 au 15 Juin 1903 (t). 

332875 — 8 Juin 1!I03, Selle. Procédé de sensi¬ 
bilisation des plaques pbotographiqnes. 

.332957 — 10 Juin 1903, Tournier. Appareil à 
montrer par séries les vues stéréoscopiques. 

332994 — 12 Juin 1903, Mc Intibe. Appareil 
pour l'impression photographique. 

333019 — 13 Juin 190.3, Société Emil Münsche 
Aktien Gesell-schaft fur Photogra- 
PHiscHE 1XDU.STRIE. Obturateurs à l'ideaux. 

333059 — 15 Juin 1903, Duchey. Perfectionne¬ 
ments aux appareils photographiques. 

La Collaboration 
du « Photo Pêle-Mêle » 

Nous informons nos lecteurs, que nous 
recevrons toujours avec plaisir les articles 
ou les notes intéressantes ayant rapport à 
la Photographie, de même que les photo¬ 
graphies ayant un caractère artistique ou 
original. 

Lorsque nous aurons inséré trois arti¬ 
cles ou reproduit six photographies dans 
notre journal, nous adresserons à l’auteur 
une carte de correspondant, qui lui permet¬ 
tra d’assister, comme représentant de la 
Presse, aux fêtes, aux solennités, aux 
grands événements de sa localité, et lui fa¬ 
cilitera sa tâche pour nous envoyer rapi¬ 
dement les photos d’actualité ayant de l’in¬ 
térêt pour le Photo Pêle-Mêle. 

Nous recommandons expressément à nos 
correspondants, pour les documents et ren¬ 
seignements qu’ils nous envoient, de n’é¬ 
crire ejue sur un seul côté de la feuille. 

Nous devons ajouter qu’il ne nous est 
pas possible de rendre les manuscrits et les 
épreuves photographiques qui nous sont 
adressés; nos correspondants feront donc 
bien d’en conserver un double. 

N. d. L D. 

(I) Comraunicatioa de MM. Marinier et Robelet 
Office International pour l’obtention de brevets d'in¬ 
vention en France et à l’Etranger, 42, bd Bonne-Nou¬ 
velle. Paris 
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RECETTES PÉPÉMISTES 

Planittiéterie des épreuves positives. 

Pour empêcher les épreuves de se recroque¬ 
viller, on les immerge, après le dernier lavage, 
dans le bain suivant ; 

Eau. 250 c, c. 
Alcool. 1000 c. c. 
Glycérine. 750 gr. 

Un conseil aux amateurs. 

Avez-vous peu d’épreuves à virer, et peu d’eau 
pour les laver? Alors, prenez vos épreuves l’une 
après l’autre, posez-les doucement sur le bain 
de virage, face en dessous, de façon à ne pas 
mouiller le dos du papier. Après un instant, sou¬ 
levez doucement l’épreuve par un angle, afin de 
voir s’il ne s’est formé aucune bulle d’air, et re¬ 
posez doucement l’épreuve que vous laissez 
llotter. Au bout de quelques minutes, assurez- 
vous qu’elle est suffisamment virée et retirez-la 
pour la laver. 

L’épreuve n’ayant pas été enlièrement immer¬ 
gée dans le bain, la couche seule en est impré¬ 
gnée, et non plus la pâte même du papier. Le 
lavage alors peut être beaucoup moins long, et, 
outre cet avantage, le bain est bien moins vite 
épuisé. P. Dubois. 

* 
* ^ 

Un enduit anti-halo. 

M. Ducos du Hauroii préconise l’enduit sui¬ 
vant à appliquer au dos de la plaque sensible 
pour éviter le halo. 

Paraffine.20 gr. 
Huile d'olive..20 gr. 
Noir de fumée lég-er . ..10 gr. 

On fait fondre celte composition à une douce 
chaleur (40 à 50“) et on l’étend avec un pinceau 
plat, sans chauffer la plaque. Avant le dévelop¬ 
pement, on enlève cet enduit au moyen d’un 
couteau flexible. On recueille la matière qui 
peut servir pour un nouvel emploi et on finit de 
nettoyer la surface à l’aide d’une touflè de coton. 

J.-A. Virât. 

Projections à ia Disposition des Amateurs 

La Chambre Syndicale des Fabricants et 
Négociants d’appareils photographiques 
vient d’avoir une initiative heureuse au 
premier chef et qui ne manquera pas de 
réjouir tous ceux qui s’adonnent à la pho¬ 
tographie. Elle a décidé, en effet, de mettre 
racieusement à leur disposition, sa salle 
es séances, son lanterniste et sa lanterne 

de projection. 
De cette façon, tous ceux qui voudront 

juger de l’effet de leurs épreuves de pro¬ 
jection, pourront le faire à la lumière élec¬ 
trique, alors qu’ils ne possèdent pas cet 
éclairage chez eux. Ils n’auront, pour cela, 
qu’à demander des cartes, pour une des 
séances du mois, au siège social, 54, rue 
Etienne-Marcel, Paris. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 

Le Phoïo-Club de Nice organise, pour 
la saison hivernale, une Exposition de 
Photographie. 

Il sollicite des futurs adhérents diffé¬ 
rentes réponses à un questionnaire très 
intéressant, qui sera envoyé sur dem^de 
adressée au Photo-Club de Nice, 20, rue 
Saint-François-de-Paule, à Nice. 

BIBLIOGRAPHIE^) 

La Photographie .Judiciaire, par R.-A. Reiss, docteur 
ès-sciences, chef des travaux photographiques de l'üni- 
versité de Lausanne. Un fort volume in-4” carré avec 
77 figures et i-eproductions en fac-siiinle, et 6 planches 
hors texte imprimées au bromure d’argent et montées 
par procédé spécial (1). 

Il n’est aucun art et aucune science au déve¬ 
loppement desquels la photographie ne puisse 
servir. 

On peut affirmer qu’elle est devenue la mé¬ 
moire artificielle de l’humanité et l’enregistreur 
automatique et impartial des événements. Ce 
sont ces deux facultés qui intéressent tout spé¬ 
cialement le criminaliste. 

La photographie rend des services signalés à 
la .Justice dans beaucoup de cas; par exemple, 
dans les enquêtes sur le lieu du crime, où elle 
nous fixe l’aspect de la chambre où ie crime 
s’est passé, la position du cadavre, les lésions 
provoquées par les instruments ou armes dont 
s’est servi le criminel, les traces d’effraction sur 
les meubles, les portes, etc., les empreintes de 
pas, de doigts, les traces de sang, etc. Elle re¬ 
produit aussi fidèlement l’ensemble et les détails 
du lieu d’un sinistre ou d’un accident. Elle nous 
sert comme moyen d’expertise d’un document 
suspect ou pour la comparaison d’écritures. La 
microphotographie peut être employée pour pro¬ 
duire des pièces à conviction d’une expertise 
chimique. La photographie signalétique, enfin, 
est d’un grand secours dans la recherche des 
criminels. 

Or, nul ouvrage ne nous offrait jusqu’à ce 
jour la forte documentation nécessaire à l’assi¬ 
milation de ces procédés spéciaux; l’important 
et remarquable travail de M. Reiss vient combler 
cette lacune en nous permettant de pénétrer 
dans les arcanes de la Photographie judiciaire 
et d’arriver à une connaissance exacte et positive 
des moyens qu’elle met à la disposition de la 
Société pour combattre l’Armée du crime 

RELIEUR "PHOTO PÊLE-iÊLE ” 

Afin que nos lecteurs puissent conserver 

leurs numéros et, tout en les garantissant 

de la poussière et des détériorations, les 

consulter lacilement, nous avons lait établir 

à leur intention, un cartonnage solide avec 

titre et filets dorés, dans lequel on peut re¬ 

lier soi-même très facilement chaque li¬ 

vraison du Photo Pêle-Mêle. 

Le classeur idéales! le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 

Chacun peut sans étude employer le Presto 

On fait un beau volume avec le Presto. 

Facile à feuilleter est le classeur Presto. 

Contient de tout un ailles numéros Presto. 

Un franc quatre vingt-dix est le prix du Presto 

Si dans nos bureaux l’on cherche le Presto. 

Mais, pour à domicile envoyer le Presto 

Deux franc.s soixante-quinze, expédition Presto 

Elégant et rapide et solide est Presto. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Prix de V Auto-Relieur Presto : Pris dans nos 

bureaux ; 1 fr. 90 ; franco par postal : 2 fr 75. 

(1) Pri.x : 16 l'rancs. — Paris, Gliarlos Wciuk'l, (■■dilciii-, 
IIH (k'.s. rue ü’Assas. 

PETITE CORRESPONDANCE 

[Voir les indications données à notre pre¬ 
mière page.] 

Tout ce qui concerne la Petite Correspon¬ 
dance doit être adressé à M. Lamy-Argus. 

662. — M. E. Joly, à Paris. — L’accusé de ré¬ 
ception du Concours n“ 3 portant le nom Joly, F., 
à Paris, concerne bien votre envoi. Si le jury 
vous décerne un prix, ce que nous vous souhai¬ 
tons, rectification sera faite pour la collabora¬ 
tion de votre frère. 

663. — M. A. Colineau, à Paris. — Nous trans¬ 
mettons votre réclamation à M. Labit. 

664. — M. L. Simon, à Solliès-Pont. — Oui, 
c’est bien votre envoi qui a été primé. 

665. — M. Ant. Icard, à Montpellier. — Tous 
les articles et procédés que nous recevons sont 
transmis au Comité d’étude ; après examen et 
expériences, s’il y a lieu, ils sont classés et in¬ 
sérés en leur temps. 

666. — M. P. Manno, à Saint-Rémy. — 1° Pour 
l’éclairage d’un laboratoire à la lumière du jour, 
un verre rouge très foncé et un verre jaune su¬ 
perposés sont indispensables ; il est même pru¬ 
dent d’y ajouter à l’intérieur un rideau mobile 
en andrinople ; 2» Pour les positifs sur verre, 
pousser le développement comme pour les né¬ 
gatifs, l'image descendant au fixage ; 3“ Tous les 
bains de carbonate et de sulfite, si l’eau em¬ 
ployée a été bouillie et s’il ne reste pas d’air 
dans les flacons; 4" L’hyposiilflte, au contraire, 
se conserve sans aucun soin; 5° Si le bain révé¬ 
lateur est employé trop froid, il n’a plus d’ac¬ 
tion sur la plaque ; tenir la température entre 
15 et 20 degrés; 6» Oui, nous donnerons pro¬ 
chainement des épreuves stéréoscopiques. 

667. — M. E. Joubert, à Bourges. — 1“ En ce 
qui concerne le Concours n° 6, il eût été bien 
rare qu’il ne neigeât pas pendant le mois de 
décembre; au cas coniraire, nous eussions sim¬ 
plement prolongé le délai de réception; 2“ Cette 
formule n’existe pas et n’aurait aucune utilité, 
l’hydroquinone étant une succédanée de l’acide 
pyrogallique. 

668. — M. Georges Nédelec, à Rennes. — 
i» La photograplùe composite, avec un appareil 
stéréoscopique, se fait dans les mêmes condi¬ 
tions qu’avec un appareil simple ; il suffit d’avoir 
deux obturateurs polyposes au lieu d’un, en pla¬ 
çant les ouvertures du même côté; 2“ Pour ré¬ 
pondre a votre deuxième question, il nous faudrait 
voir les exemples dont vous nous entretenez ; 
3’ Pour éviter l'effet de neige sur les clichés sté¬ 
réoscopiques, employez le carbonate de soude 
dans votre révélateur au lieu du carbonate de 
potasse; diluez très fortement vos bains ; cinq 
ou six fois d’eau, et usez du développement lent. 

669. — M. PorcJter-Seveau, à Romurantin. — 
L’abonnement partant de la date que vous nous 
fixez, de préférence le du mois, vous n’avez 
donc pas à vous préoccuper des numéros en votre 
possession. Joignez un,mandat-poste de huit 
francs avec votre demande d’abonnement pour 
une année, qui pourra, si vous le désirez, com¬ 
mencer le F'' janvier 1904 pour se terminer le 31 
décembre de la même année ; 2» Merci pour 
votre renseigneinenl. 

(i70, — M. L. Soyer, à Paris. — Votre épreuve 
est excellente ; vous pouvez donc, sans crainte, 
avec votre appareil, qui nous semble très bon. 
conliiiuer vos essais et nous adresser des 
épreuves de concours. 

671. — M. 11. Duval, à Elbanif. — 1“ Le dépôt 
crislallin qui s’est déposé au lond du flacon 
provieni de ce que les produits : niclol, sullile 
et hydroqninone n'ont ])as été agites dans l'eau 
au moment de leur dissolution ; ear les (pianli- 
lés indi(|ués pour .5011 grammes d’eau, ne iieu- 
vent donner le pliénomèiie de la sursalnration 
ipu se produit lors(|u’un sel qnideonque est 
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TOUS LES AMATEURS PHOTOGRAPHES DOIVENT POSSÉDER UN 

A GRANDISSEUR GUILLON 
Le plus simple, le plus pratique, le seul dont les résultats soient garantis et avec lequel 

il soit aussi facile de tirer une épreuve agrandie qu’une épreuve au châssis-presse ordinaire. 
.Modi-les 2wpulaires avec 

objectifs 4 i 2X6, 6 1/2 x 9, 
ou 9 1 2 au choix, 

.■\oi'amlissaul eu 
WXIS. ■•'7 fl-- 
13X18 et 18X24 30 fr. 
1SX24 et 24 X 30 .. 45 fc. 

Avec objectif : 13X18 
ayrandissaut en 

2'tX30. 45 fr. 
30X40 et -24X30.. 55 fr. 

Pour formats 4X4, 6X6 ou 9X9 (au choix) 

.'Vgrand. en 18X18. 20 k-, 
— en 12X12 et 18X 18. 25 fr. 
— en -18X18 et -24x24. 32 fr. 
— en 24 .K 24 et 30X30 . 48 fr. 

C. GUILLON, 

Modèle avec porte-cliché 
Ttniversel à créniaillei'e et a 
décentrement, agrandissant 
un cliclié 9X12 en 13X 18, 
12X24et24 X 30... 70 fr. 

Modèle à rapports niultiiiles, porte- 
clictié Universel, châssis mobile, agran¬ 
dissant tous clicliés aux l'apports 2 4 4: 
En 24 X 30. 105 fr. 
En 30 X 40. 150 tr. 

Objectif Iiarlûl, 30 fr. de supplément 

Modilles spéciaux 

pour Vérascopt s 

employant l’ap¬ 

pareil agrandis¬ 

sant en : 

12Xl’2fit 18X18 

32 et 37 fr. 

Ag randissanten 

12X12, 18X18 

et 24X24 

42 et 47 fr. 

Agrandissant les mêmes rapports, 
plus le 30X30 

70 et 80 francs. 

Pour Stéréocycles, mêmes prix. 

Modèles pour Kodaks, 
depuis 7 fr. 50. 

Catalogue P. M. Franco sur Demande. 

8, RUE DE LA CHAUSSÉE-D’ANTIN (Opéra) PARIS - Téléphone 307-94. 

lO le Numéro POUR TOUS et TOUS lO le Numéro 

Voulez-vous vous distraire? Lisez-donc 

Le Pêle-Mêle 
Jotiunal HtimoÊislique Hebdomadaire 

Le plus Amusant, le plus Artistique, le plus Curieux 
firavores bumonstlques — Gaieté de bonaloi — Tezte amusant sans ^Ivoiserle — Jeax d'esprit — Curieux Concours 

Récompenses Importantes. 

parce qu’il peut être lu 
par tous. 

parce que ses lecteurs 
sont ses collaborateurs POUR TOUS, - PAR TOUS, 

16 et 18 pages, Texte et Gravures en couleurs 

Amateurs Photographes Demandez leA 

Attention ! Avec 

LE CHRONOPOSE 
XJiiiversel (déposé) 

Calculé et dressé par GEORGES BRUNEL 
on obtient EXACTEMENT le TEMPS de POSE {exprimé en secondes ou en minutes) 

de 15 en 15 minutes 

Pour tous les jours de l’année — Pour tous les sujets — Pour tous les diaphragmes 

QUEL QUE SOIT L’ÉTAT DU CIEL 

Le Chronopose se met dans la poche comme un porte-carte 
Prix franco avec instruction : 1 fr. 20 recommandé (ji,tranger : 1 fr. 35). 

ADRESSER LES COMMANDES A LA DIRECTION DU Photo Pêle-Mêle 
V, Kne Oad-eh, '7 

SAISON D’HIVER 1903-1904 

Plaques Photographiques 
GUILLEMINOT 

A PPAREILS û’Airaiiflissenient 
ET DE PROJECTION. Tous Éclairages 

FESCOURï,?,"',’ 15, F. de l’Aié-Croült, Paris 
LAMPES A ALCOOL 

Vente avec Facilités de Paienftent. 

Le Catalogue général est envoyé contre un franc en 
timbres-poste remboursables à la première commande. Il 
ne sera pas répondu aux demandes qui ne rempliraient pas 
ces conditions. 

MARQUE 

PAi'IERSau GELATUVO-BROIIURE D'ARGEAT 

SÉRIE III Extra mat 
(3 types ; lisse, rugueux, lisse-carte) 

12 feuilles 9XI2 13X18 48X14 

Prix 0.65 
etc. P 0 _ 

I \ Prix 0.65 1.35 2.50 

II II marchands de fourni- 
U I ■ turcs photographiques, 

I Mire et vente en gros R. BENDER, 23, r. tePilles-du-Calvaire, PARIS 

AGRANDISSEMENT ET PROJECTION 
Voir les nouveaux modèles B" **** ü I A 

créés par la Maison E I Ai 1^10168 

Hors Concours Exposition Universelle Paris iîlOfl 

2 Rue du Canal-Saint-Martin PARIS (Métro : Station Combat) 

franco dfl Catalogne illustré. — NOS'IVIODtLES peuvent S’OB-TENIR CHEZlTOUSaESlREVENOEURS, Exlcrer notre marg-ueP.M.R. 

Imprimerie G. RICHARD, 57, Rue de Vaugira’RD, Paris. Le Gérant : O. Richard 
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La Pljotograpliie des Objets en mouvement. 

Le Concours n» 2 nous a donné quelques 
l)reuves que, souvent, la vitesse donnée à 
l’obturateur est insuffisante pour obtenir 

une image nette de l’objet se déplaçant 
devant l’objectif. Un de ces cas les plus 
caractéristiques est celui que nous repro¬ 
duisons ici. Il s’agit d’un train express se 
déiilaçant d une façon oblique, par rapport 

à la position de l’appareil. Nous avons fait 
dessiner le plan de cette opération, alin que 
l’on puisse se rendre bien compte des 
phénomènes que nous allons expliquer. 

Il faut d’abord que nous énoncions les 
données du problème, et on va voir comme 

cela est diflicile avec le peu de renseigne¬ 
ments que donnent les négociants sur les 

appareils qu’ils vendent. 
Le train express ci-dessous a été pris 

avec un appareil détect. rectiligne 9X12 
à 30 mètres environ, par un temps nua¬ 
geux, temps clair néanmoins, avec le grand 
diaphragme en instantané lent. Assuré¬ 
ment, au premier abord, il semble que 

ces renseignements soient assez complets. 
Hélas! il n’en est rien, lorsqu’il s’agit de 
poser les connues d’un problème pour le 
résoudre mathématiquement. Néanmoins, 
nous avons pu réunir les éléments néces¬ 
saires pour nos calculs, et nous deman¬ 
dons un peu d’attention à nos lecteurs; ils 
verront comme c'est facile de calculer le 
cas particulier qui nous occupe et combien 
il importe de le faire pour éviter l’écueil 
qui attend les instantanés ])ris dans de 
mauvaises conditions. 

Le train express se déplaçait à raison de 
GO kilomètres à l’heure, soit IG mètres à la 
seconde (vitesse moyenne). 

L’appareil photographique était placé à 
environ 30 mètres du centre du train, au 
moment de la prise du cliché. 

Le train se déplaçait, comme on le voit, 
dans une direction oblique, par rapport à 

l’axe optique de l’appareil. 
Le foj'er de l’objectif était de 20 centi¬ 

mètres en chiffres ronds; la vitesse de l’ob¬ 
turateur I/IO'- de seconde. 

Nous avons maintenant les connues du 
jn'oblème, cherchons les inconnues. 

Pourquoi la locomotive du train est-elle 
llouc et l’arrière du train net? 

Ici ouvrons une parenthèse indispen¬ 
sable. Pour qu’un cliché soit net à l’ieil, il 
est nécessaire que le llou sur la plaque sen¬ 

sible ne dépasse pas 5;10'‘ de mdlimétres 
au maximum; en général,pour des calculs 

un peu plus serrés, on ne tolère que 1/10‘' 
de millimètre, surtout pour les clichés 
devant être agrandis, autrement dit il ne 
faut pas qu’un ])oint de l’objet en mouve¬ 

ment se déplace de plus de 0 5 sur la 
])laque pendant la durée d’ouverture de 

l’obturateur. 

Le déplacement est intimement lié à la 
réduction que subit l’image suivant l’eloi- 

gnement du sujet à l’appareil. Pour con¬ 
naître cette rétiuc’.ion, il faut connaître la 

distance du sujet et la longueur foeale de 
l’objectif, puisciue les règles d’optique nous 
apprennent qu’un objet éloigné à plus de 
deux fois la distance focale est réduit à 
cette distance moins un, c’est-à-dire, pour 
prendre un exemple, qu’un objet éloigné 

de vingt fois la distance focale d’un objectif 
est réduit à dix-neuf fois. 

Maintenant, autre chose. Si l’objet en 
mouvement se déplace dans une direction 

perpendiculaire à l’appaieil, c’est-cà-dirc 
passe devant l’appareil en coupant à angle 
droit l’axe optique (ligne imaginaire pas¬ 
sant par le centre des lentilles de l’objectif ), 
il faudra donner une plus grande vitesse à 
l’obturateur pour l’obtenir net que si ce 
même objet vient vers l’appareil, et enlin, 
s’il suit une direction oblique (vers 4.5'>), il 
faudra un peu moins de temps de pose que 
s’il vient sur l’apjjareil. 

Examinons maintenant le cas qui nous 
occupe. 

Le train se déplaçait dans une direction 
oblique A I) par rapport à l'apijareil; il 
marchait à raison de IG mètres à la seconde 
environ, et lorsque l’obturateur (vitesse 
1/19'' de seconde) a été découvert, le train 
était dans la ])osition A C; pendant la frac¬ 

tion de seconde (1,10' ) (|u’est resté ouvert 
l’obturateur, le train s’est avancé de 1 m. (iO, 
et lorsque robturateur s'est refermé, la 
position du train était sur H I). Les por¬ 
tions du convoi C I), étant plus rapprochées 
de l’appareil que les parties A B, ont pro¬ 
duit du llou. 

Faisons les calculs : 

Première portion A B ; La distance de 
1 appareil était d’environ GO mètres; à cette 
distance, l’image du train était réduite à 
60111 . 6000 

aie ~ aL ~ ^ ~ t'om- 

mc chaque point de l’image s’est déplacé 
en l/l()i' de seconde de 1 m. GO, en divisant 

IGO centimètres par 299, nous avons comme 
déplacement de ce point sur la [jlacjue sen¬ 
sible 0 iii/iii 5 environ, d’où étant donnés 

les principes énoncés plus haut ; image 
sensiblement nette. 

^ Deuxième portion C I) : La di.stance à 
l’appareil était d’environ 30 mètres, à cette 

Cliché P. I.I MAITKF. 

s.vur 1)1'. .Mou'rox. 



|)licnnto, tel (|ii’il devrait exister dans le 

révcdateiir à l’acétone après rextraetion à 

COIilPOSJTION DU RÉVÉLATEUR ÉNERGIE RELATIVE 

S r ii.ST A N (.’.K R K V K LA TR I CE 
Sulfite 

de soude 
anliydre 

Formosultite S(jude 
causti(iue 

L'image 
apparait 

en 

L'image est 
complète¬ 

ment 
développée 

en 

A 
by(li'0(|iiiiuiiie ... 1 tt'f. 

Ilv(lr(u|uiii(iiie. 1 — 
lÛ gr. 

lu gr. 

U,;!.-) gr. 40 sec. 

160 — 

d20 sec. 

1440 — 

b 
llv(li'ii(|iiii]nue. 1 oi'. 

Ilvilru(|uiiu.uie. 1 — 

20 gr. 

20 gr. 

0,72 gr. 1 
1 

O
 O

 

80 - 

d60 - 

C 
l’vroealédiiiip. 1 yr. 

l’viDcatécliiiie. 1 — 

20 gr. 

20 gr. 

0,72 gr. 4 — 

16 — 

16 - 

80 - 

T) 
Parainidüpliénol. 1 gr. 

llaraiiiidopliéitol. .... 1 — 

.*) gr. 

•'>,2 

0,d(j gr. 7 — 

:]0 — 

60 — 

280 — 

P. 
lùliiiol. 1 or. 

l'àliiKil. 1 — 
■i gf. 

d gr. 

0.22 gr. 16 - 

dO - 

90 - 

540 - 
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1 m. 60 divisé’ par 149 = 1 millimètre en¬ 
viron, ce qui produit le llou qu'on voit vers 

la locomotive. 
•Sur la ligure schématique, les ])arties 

1) C et B A ont été amplifiées considérable¬ 
ment pour mieux démontrer oculairement 
la diirércnce des composantes données par 

ces deux portions du convoi. 
Tour nous résumer, il est donc utile de 

taire quelques essais avec ses appareils 

instantanés, pour se rendre compte des 
distances et des vitesses d’obturation à 
employer lorsqu’on désire prendre des 

objets en mouvement. .Si on possède un 
obturateur à grande vitesse, on peut se 

mctti'c prés de l'objet, sinon il laut éloi¬ 

gner l'ajDpai'eil. (lar, en instantané, le llou 
n’est jjas admissible et ne peut passeï' |)our 

avoir un caractère artisticiue. 
Modal. 

Chimie Photog^raphique 
SI R LA SCBSTITLTIOX DES C.ÉTONES ET DES 

ALDÉHYDES AUX ALCALIS DANS LES HÉVÉ- 

LATEl’RS PH0T0(;RAPU1QI'ES. 

La substitution des alcalis dans les révé¬ 
lateurs photographiques, par des composés 

organiques, a été préconisée pour la pre¬ 

mière fois par MM. Lumiéi-e et Sej'ewetz. 
Leur première étude sur ce sujet eut, 

comme résultat, rintroduction dans la pra¬ 

tique photographique de la dimélhylcé- 

tonc, ou acétone ordinaire, cpii donne de 
très bons résultats dans le développement 

au pvrogallol. Quelque tem])S plus taid, 
les mêmes auteurs montrèrent que les al¬ 

calis peuvent également être remplacés par 

la formaldéhyde, telle (pi’on la trouve dans 

le commerce, c’est-à-dire sous forme d’une 
dissolution de ce gaz dans l’alcool mélhy- 

licpie. Seulement, l’emploi de cette dernière 

substance ne s’est pas généralisé, d’abord 

parce que sa teneur en formaldéhyde n’est 

l)as constante, et ensuite parce que le seul 
l'évélateur pratiquement utilisable avec 

cette substance, l’hydrocpûnone, donne des 

négatifs trop riches en contrastes. Le n’est 

que plus récemment i|ue les mêmes auteurs 

ont montré (pie le trimère de la formal¬ 

déhyde, appelé trioxyméthylène ou para- 
formalcléhyde, était soluble dans les solu¬ 

tions de subites, et c’est cette découverte 
qui leur suggéra l'idée de la préparation 

(l’un mélange sec de trioxyméthylène et de 

subite de soude anhydre, lequel pourrait 

remplacer, dans les révélateurs photogra¬ 

phiques, en même temps, le subite et l’al¬ 

cali. Le mélange est connu dans le com¬ 

merce sous le nom de JoriUDsnl/itc. 
MM. Lumière et Seyewetz ont essayé de 

donner une explication théorique des réac¬ 

tions (pii se passent dans les révélateurs 
contenant une cétone ou une aldéhyde, 

alin de montrer comment ces sidistances 

remplacent l’alcali. 
Les messieurs supposent qu’à la suite de 

la tendance qu’ont les aldéhydes et les cé- 

tones à donner des combinaisons bisubi- 

tiques, la molécule de subite est scindée 
])nr le révélateur à fonction phénolique, en 

donnant naissance à la combinaison bisul- 
Ibique, tandis que l’atome de métal alcalin 
mis en liberté remplace un atome d'hydro¬ 

gène de l’oxydrile phénolique, pour do.iner 

un phénate alcalin. 

PHOTO PELE-MELE 

Avec l’acétone et l’hydroquinone, la réac¬ 
tion serait la suivante (1): 

Lependant, cette hypothèse, assez sédui¬ 

sante au premier abord, ne peut être suf- 

lisamment jirouvée, car non-seulement les 
auteurs n’ont pu isoler la combinaison bi- 

subitique, mais, de plus, àl. le docteur Ei- 

chengrün a démontré dans ce révélateur 

l’absence aussi bien de combinaison bisul- 

liti(pic que de phénate alcalin, àléme en 

admettant le cas d’une réaction partielle, 
cette hypothèse ne saurait subsister, car 
M. Eichengrün a démontré qu’en préparant 

un révélateur à l’hydroquinone à l’état de 

(f) Cî II‘<^ lî il 14J -f- 2 S03 Na2 + 2 CIP CO CIP 

= C6 IP O + 2(S03 lINa.CIP CO CIP) 

Ces l'ormult's chimiques se irailuiseul comme suil : 
llycli'oquinoiie -h sulfite de soude -(- acétone — liydi'O- 
(luiiioiie iodée -1 combinaison bisulfitique. 

l’éther, on trouve le premier révélateur 

plus rapide que le second. Lette dilférence 
fait conclure que, dans le révélateur à l’acé¬ 

tone, l’hydroquinone ne se trouve pas à 

l’état de phénate. 
Pour expliquer l’action du trioxyméthy- 

lénc, MM. Lumière et Seyewetz donnent 

une réaction analogue (2) : 
Par les exjiériences (|u’ils ap])ortent à 

l’appui de cette hypothèse, les auteurs ten¬ 
dent à montrer que la réaction a lieu inté¬ 

gralement, suivant le schéma ci-dessus, 
c’est-à-dire qu’une quantité donnée de tri- 

(2) C6114 J] {{ ('îj -f 2 S03 Na2 + 2 H Cb O = 

O Na + ”0) 

llydroquinone -f suKile de soude H- Ibmialdéhyde = 
liydroquinone iodée combinaison bisulfitique. 
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(Toujours mes sujets sont loin ITin de l'autre.) 
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oxymélhylénc donne toujours lieu à une 
(|uanüté proportionnelle de phénate, et 
(pi’en ajoutant la (piantité nécessaire de tri- 
oxyméthylène pour la transformation com¬ 
plète en phénate, suivant la réaction ci-des¬ 
sus, cette salification de l’hydroquinone a 
lieu intégralement. Ainsi, en préparant un 
révélateur contenant pour 1 gramme d’hy- 
drocjuinone 10 grammes de formosullite, 
et, d’autre part, un révélateur dans lequel 
le formosulfite est remplacé par 35 centi¬ 
grammes de soude caustique, c’est-à-dire la 
quantité de soude caustique mise en li¬ 
berté suivant leur hypothèse, MM. Lumière 
et Seyewetz ont constaté que ces deux ré¬ 
vélateurs ont la même énergie développa- 

trice. 

Or, en répétant cette expérience, j’ai 
trouvé, contrairement aux résultats de 
MM. Lumière et Seyewetz, que le révéla¬ 
teur au formosulfite est beaucoup moins 

rapide que celui aux alcalis caustiques, et 
ceci non-seulement avec l’hydroquinone, 

mais aussi avec plusieurs autres révéla¬ 
teurs. Je vais donner les résultats numé¬ 
riques de mes essais. J’ai opéré chaque fois 
avec deux plaques ayant reçu la même 

bardé de fer et d’acier! 
A côté de cette tour 

s’élève l'éijiise, bien sim¬ 
ple et bien pauvre, dans 
laquelle on peut souvent 
voir un vieux gabier ve¬ 
nir, pieds nus, suspendre 
un petit bateau devant la 
madone souriante! 

M. Mercier. 

pose et immergées, l’une dans un révéla¬ 
teur contenant la quantité nécessaire de 
soude caustique pour la transformation in¬ 
tégrale en phénate, l’autre dans un révéla¬ 
teur contenant une quantité équivalente de 
formosulfite, c’est-à-dire pouvant mettre 
en liberté,^suivant MM. Lumière et Seye¬ 
wetz, la même quantité d’alcali caustique. 
Exceptionnellement, le premier révélateur 

du tableau a la même compostion que celui 
employé par MM. Lumière et Seyewetz 

pour la vérification de leur hypothèse. 

Comme conclusion, les expériences ci- 

dessus semblent montrer : 

Que les révélateurs dans lesquels l’alcali 
est reuqilacé j)ar le trioxyméthyléne ne 
sont pas conqjarables, au point de vue de 
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leur énergie, à ceux contenant des alcalis 
caustiques et, par conséquent, dans les 

premiers, la substance révélatrice ne pa¬ 
raît pas être intégralement transformée en 
phénate, comme tendent à le montrer les 
expériences de MM. Lumière et Seyewetz. 

Léopold Lobel. 

(Bull, di- la Sociélé Française de Photof/vapliie.) 

LA FRANCE PITTORESQUE 

TOUR DE MERVILLE 

A peu de distance de Cabourg s’élève 
une vieille tour délabrée. Les pierres noir¬ 
cies roulent les unes sur les autres; un 
escalier branlant escalade péniblement les 
pierres tremblantes du vieux donjon, noirci 

encore par endroits par les flammes qui 

jadis le bridèrent. 
Cette vieille tour faisait partie de l’en¬ 

ceinte du château de Mcrville; deux autres 
amas de pierre témoignent encore de l’exis¬ 
tence de remparts, mais cette tour, quoi¬ 
que en ruines, est la mieux conservée. 

De vieux papiers jaunis, trouvés dans 
les archives de la mairie, m’apprirent que 
les Rrctons, en 1647, attaquèrent le château, 

égorgèrent le sei¬ 
gneur, pendirent 

sa femme et sa 
fille et, dans leur 
ivresse de ven¬ 
geance , allumè¬ 
rent un incendie 

qui, selon les 
chroniques, dura 

trois jours! 
Tout fut dé¬ 

vasté, de vieux 
pans de murs 
restent par en¬ 
droits, seuls ves¬ 
tiges d’une archi¬ 
tecture lourde et 
massive; l’on 
sent, devant ces 
ruines imposan¬ 

tes, que le sei¬ 
gneur lui-même 

était imposant. 

Il est permis de dire, 

d’une façon générale, 

qu’un contretype est plu¬ 

tôt inférieur qu’égal au 

phototype qui l’a pro¬ 

duit; qu’un agrandisse¬ 

ment est souvent moins 

satisfaisant que la petite épreuve posi¬ 

tive tirée directement sur le négatif, et 

que toutes les manipulations que subit 

un cliché, une fois son fixage terminé, 

ont la plupart du temps pour effet d’en 

amoindrir la valeur. 

Ces considérations s’appliquent aux 

travaux faits par la majorité des ama¬ 

teurs. 

Quelques-uns seuls, de même que les 

professionnels, opérateurs, phototypeurs 

et photograveurs qui, par état, doivent 

posséder une grande expérience des ma¬ 

nipulations, savent transformer presque 

infailliblement un négatif médiocre en 

négatif très suffisant. 

En admettant que toute transformation 

d’un cliché est plutôt préjudiciable, nous 

exceptons naturellement la retouche qui, 

bien comprise et pratiquée avec réserve, 

doit toujours faire valoir un cliché. La 

retouche est même indispensable pour 

présenter une belle épreuve, mais elle 

n’est pas à la portée de tous les amateurs ; 

et celle que l’on confie au spécialiste en¬ 

lève, en quelque sorte, au clichéde sa sa- 

4-45. 

,1,7. 

LA CAUSETTE. Clidié Le Bon 
409. 
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Cette méthode- permet également de 
composer des épreuves de plusieurs cli¬ 
chés assemblés (panoramas, monuments, 
etc.). Il est facile de réunir les grandes 
épreuves, de gouacher les joints et d’ob¬ 
tenir une réduction dans laquelle per¬ 
sonne ne soupçonnera l’assemblage de 
plusieurs épreuves. 

Cette façon de procéder est certaine¬ 
ment plutôt industrielle, et l’amateur sera 
peu tenté de s’y livrer, d’autant moins 
qu’un bon cliché le satisfait amplement 
sans qu’il soit un chef-d’œuvre. 

Cependant, elle présente assez d’intérét 
pour le cas où les clichés seraient destinés 
à l’illustration d’un ouvrage ou la confec¬ 
tion d’un album. 

Du reste, sans passer par l’intermédiaire 
d’un agrandissement, il est plus simple, 
quand on a la facilité de transporter de 
gros appareils (dans la ville qu’on habite, 
par exemple), de faire des épreuves de 
grandes dimensions que l’on réduira en¬ 
suite très aisément au format des clichés 

jumelle ou à tout autre format. Ces cli¬ 
chés seront, sans retouche, supérieurs 

aux clichés directs, et, s’il vous plait de 
les retoucher, vous en avez toute facilité 
en travaillant sur l’épreuve positive à ré¬ 
duire. Cüh. Vanazzi. 

(Hiiüctiii de 1(1 H(ie\<’l(' L<ii‘i-(iiii(‘.l 
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Le looping the loop. 

Il faut s’arrêter (|ucl(|ucs instants à la 

gravure i|u’illustrc notre couverture, (ictte 
photograjihie a été obtenue par des moyens 
indirects qui dénotent, de la jiart de son 

auteur, beaucoup de soin, de patience et 
de go lit. 

M. Le Bel a pris divers jiersonnages dans 

les ])ositions indiquées sur l’épreuve, en 

calculant les dillérentes réductions, de fa¬ 

çon à conserver la persiiective au lablcan 
qu’il voulait faire. 

Sur une feuille de papier, il a dessiné le 

sebéma du looping, il a collé ses jicrson- 

nages, a jilacé le bicycliste au sommet de 

la boucle (il avait été jibotograpbié avant, 

séparément), puis il a terminé son dessin 
(pi’il a iiholograpbié. 

L’attitude de tous est vraie et 

certainement on a bien l’impres¬ 

sion jiremiére que le tout a été 
fait en instantané. Le n’est qu’à 

l’examen que l’on s’aperçoit du 

liTiquage. 
Cette éjireuve montre comme 

on peut, avec de la patience, faire, 

des choses originales; quoique 
nous eussions aimé voir cette 

épreuve obtenue par des moyens 
])urement photographiques, sans 
l’intervention de dessin, que tout 

le monde ne lient employer. 

Le Lebaudy ». 

Dans notre dernier numéro, 

nous "avons inséré une intéres¬ 

sante photo du Jaune : une erreur 
typographique nous a fait omet¬ 

tre le nom de l’auteur; nous nous 

en excusons et nous prions nos 

lecteurs de vouloir bien remplacer l’X par 

le nom de M. E. Beaupin. 

Cliché ). Verpan. 

BATAILLE DE NEIGE. Cliché I.i uRt a. 

veur et de son originalité. S’il s’agit de 
clichés de dimensions normales, la retou¬ 
che est relativementfacile, mais 
pour un cliché de jumelle, par 
exemple, l’opération devient 
très délicate. De plus, une très 
grande habitude est indispen¬ 
sable pour retoucher un négatif. 

^'oici un procédé qui, en 
transformant le négatif original 
en positif agrandi, puis ce posi¬ 
tif en négatif, permet, tout en 
faisant cette double transfor¬ 
mation, d’augmenter la valeur 
du premier négatif, grâce à 
une retouche qu’il sera aisé de 
faire en positif sur l’épreuve 
agrandie. 

éùuand un dessinateur exé¬ 

cute, au trait ou au lavis, un 
travail destiné à fournir un cli¬ 

ché d’impression, il le traite à 450- -2 
une échelle supérieure aux di¬ 
mensions que doit avoir le cliché. Il est 
reconnu que cette façon de procéder 
donne un cliché définitif plus tin et plus 
délicat que si l’artiste avait traité son 
dessin à l’échelle exacte. Elle lui permet, 
en outre, de le travailler avec plus de fa¬ 
cilité et beaucoup plus franchement que 
s’il le faisait dans des dimensions souvent 
trop réduites. Ce qui est vrai pour un 
dessin l’est aussi pour une photographie. 

Cela posé, si nous avons à opérer sur 
un cliché 6 i/aXù, nous] en faisons 
d’abord un agrandissement et nous obte¬ 
nons ainsi une épreuve positive suffisante 
pour y faire les retouches, compléter les 
(■larties qui manquent de détail, etc. Si 
l’on traite une bonne épreuve bien com¬ 
plète, on s’applique à lui donner de l’œil, 
de la nervure, à corser l’image, en un 

mot. 
L’épreuve ainsi renforcée est réduite 

en négatif aux dimensions primitives et 

donne un cliché brillant, nerveux et su¬ 
périeur au négatif original. 

iu ! 
,■7 j ,1 

Poup la t^éoacTiori, s’adpessep à JVI. liEANCOXJt^, 7, Pue Cadet, PaPis. 










